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AVIS   IMPORTANT. 

D'apres  une  deslois  provide  ntielles  qui  regiejcnt  1e  moode,  *arement  les  ceuvrts  au-deasus  de  1'ordiuaire  se  foat 
sans  con)radictions  plns  ou  moins  tortesel  n<jnbrejises.  Les  AHliers  Cathotiques  ne  poiivaient  guere  echapper  a  ce 
rachet  divln  de  leur  uiilite.  Tantot  on  a  nie  leur  existcnce  ou  leur  importance;  tantotnn  a  dit  qu*fls  elaient  fernie» 
ou  <jn'ils  allaient  Petre.  Cependant  fls  poursvivent  leur  carriere  depuis  21  ans,  et  les  productions  qui  en  sortent 
deviennent  de  plus  en  plus  graves  et  soign£es  :  aussi  paralt-il  ceriain  qu'a  moins  d'6venenn»nts  qu*aurune  pruden<  e 


nuellement  repeiees,  parce  qu'ctanl  plnscapitales,  lour  effet  entrainait  plus  de  consequences.  De  pelitset  ignares 
foncurrents  se  soBtdooc  aeham&t,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageurst  a  repgter  partout  que  nos  Editions 
eiaient  mal  corrigees  et  mal  irnprimeVs.  Ne  pouvant  altaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
que  les  chefs-d'a?uvre  du  Cathoicisme  reconuus  pour  tels  dans  lous  les  temps  et  dans  tous  les  pavs,  il  fallaitbien 
se  rejoter sur  la  forme  dans ce  quella  a  de  plus serieux ,  la  correction  et  Pimpression ;  en  effet,  les chefs-d ceuvre 
ra^me  iTauraient  qu'une  demi-valeur,  si  Ie  leite  en  etait  inexact  ou  illisible. 

II  esl  trcs-vrai  que,  dans  le  prin;  ipe,  un  succes  inoul  dans  les  fasles  dc  la  Typographie  ayanl  lOrce  PEditeur  de 
recourir  aux  mccaniques,  afin  de  marvher  plus  rapidement  etde  donner  les  ouvrages  a  moiodfe  prix,  qualre  volumes 
du  double  Cours  d%Ecriture  sainteet  de  TMoloyie  fureut  tires  avec  la  correciion  insufOsante  donnee  dans  les  impri- 
meries  a  presque  tout  ce  qui  s'edile;  il  est  vrai  aussi  au'un  certoin  nombre  d'aulres  volumes,  appartenanl  a  diverses 
1'ublicalions,  lurcnt  imprlmes  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  lloignes,   les  mecaniques  ont 

esses  a  bras,  et  Pimpre^sion  qui  en  sort,  sans  4tre  du  liixe,  attendu  que  le  luxe  jurera 


des  ouvrages  d'une  telle  nature,  est  parfaitement  convcnable  sous  tous  les  rappbrts.  Qoant  a  la  correction ,  il  est 
de  fail  qu'elle  u'a  jamais  eHc  portee  si  loin  dans  aucune  edition  ancienne  ou  conlemporaine.  Etcomment  en  lerait-il 
aulrement,  aprcs  (outes  les  peiues  el  toules  les  de^penses  que  nous  subissons  pour  arriver  a  purger  nos  £preuves  de 
inutes  fauies?  Lhabilude,  on  lypographie,  m£me  dans  les  mcilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  epreuves 
et  d'en  conferer  une  troisieme  avecla  seconde,  sans  avoir  preparS  en  rien  le  manuscritde  I  auteur. 

Dans  \es  Ateliers  Catholiques  la  diffcrencu  csl  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
t'1  harnais  et  dont  le  coup  d\ril  typographique  est  sans  pilie*  pour  les  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copie  d*un 
iiout  a  1'aulre  sans  en  excepter  tin  seul  mol.  On  lit  ensaile  en  premiere  epreuve  avec  la  copie  ainsi  pr^parce.  On  lit 
en  seconde  de  la  mdme  maniere,  mais  en  col.ationnant  avec  la  premieie.  On  fait  la  m^me  chose  en  tierce,  en  colla- 
lionnant  avec  la  secoude.  On  agit  de  meme  en  quarte,  en  collationnanl  avec  la  lierce.  On  renouvelle  la  m&me  ope- 
ralion  en  quiute,  eu  collalionnant  avec  la  quarte.  C.es  collalionnementa  ont  pour  but  de  voir  si  aucuuedes  fautes 
signalees  au  bureau  par  1111.  les  correcteurs,  sur  la  marge  des  £preuves,  n'a  echappe  a  MM.  Ics  corrigeurs  sur  le 
marbre  et  le  metal.  Apres  ces  cinq  leciures  eniicrss  conlrolees  l'une  par  Pautre,  el  cn  dehors  de  la  preparalkn 
ci-de  ssus  menlionnde,  vient  une  revision,  ei  souvent  il  en  vieut  deux  ou  trois;  puis  l'on  cliclie.  Le  clichage  opdre,  p.n* 
mnsequcnt  la  pureie  du  teite  se  trouvant  immobilisee,  onfait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  de  l'e- 
preuve  a  1'autre,  on  se  livre  a  une  nouvelle  revision ,  et  le  lirage  n'arrive  qu'apres  ces  innombrables  precautions. 

Aussi  ya  t  il  a  Montrouge  des  correcleurs  de  loutes  les  nations  et  en  plus  grand  nomhre  que  dans  vingt-cinq 
imprimeries  de  Paris  reunies  !  Aussi  eucore.  la  corrcclion  y  coute-l-elle  autan:  que  la  composiiion,  landis  qu'ai.leuis 
elle  ne  coute  que  le  dixieroe  I  Aus-i  enfln,  bien  que  1'assertion  puisse  paraitre  t£meraire,  1'exactitude  obienue  par 
tant  de  frais  et  de  soins,  fatt-clle  que  ia  plupart  des  Editions  des  Atelier*  Catiioiujues  laissenl  bien  loin  derriere  elles 
celles  mcme  des  celebres  BentMictius  Mabillon  et  Moutfaucon  et  des  celebres  Jesuiles  Petau  et  Sirroond.  Que  l'on 
compare,  en  effet,  u*iroporte  qiielle*  feuilles  de  leurs  ^dilions  avec  celles  des  noires  qui  leur  correspondent,  en  grcc 
comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  l*invraisemblable  est  une  rcalite. 


tnujours  sur  des  maniiscrils,  cause  perpeluelle  de  la  multiplk*it6  des  fautes,  pendant  que  les  Aielters  Calholiques, 
dont  le  propre  estsurloul  de  ressusdter  la  Tradilion,  n'operent  le  plus  souvent  que  sur  dcs  imprim^s. 

Le  R.  P.  De  Buch,  Jesuile  rollandiste  de  Bruxelles,  nous  ^crivait.  il  y  a  quelque  irmps,  n'avoir  pu  trouver  en 
dix-huit  mois  d'etude,  me  teule  faule  dans  noire  Patrologie  latine.  M.  Denzinger,  professeur  de  Th6ologie  a  1'Uni- 
versite  de  Wurxbourg,  et  M.  Kcissmann,  Yicaire  Geueral  de  la  mdme  ville,  nous  mandaient,  a  la  date  du  19  juillet, 
u'avoir  pu  ^g.ilemeni  surprendre  une  seulefuuie,  soitdans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Patrotogie.  Enfin. 
!e  savant  P.  Pitra,  Benedictin  de  Solesme,  ct  M.  Bonelly,  direcleur  des  Awiales  de  philosophie  chrtiienne,  mis  au 
dcfl  de  nous  convuincre  d'une  seule  erreur  lypographique,  ont  et6  forces  d'avouer  que  nous  n'avions  pas  trop 
presume  de  nolre  parfaite  correciion.  Dans  le  C  er^e  se  trouvent  de  bons  latinisles  et  de  bons  he:lcnisies.  et,  ce  qui 


jusqu  .  _     .  . 

universelle  de  ses  innombrahles  clichcs.  Ainsi  cliacun  de  ses  volumes,  au  fur  ct  a  mesure  qu'il  les  remel  sous  presse, 
est  corrige  mot  pour  mot  d'un  boui  a  l'autre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  serout  occupes  pendant  10  ans,  et  une 
somme  qui  ne  saurait  6lre  moiiidre  d*un  demi  million  de  francs  est  consacrce  a  cei  important  conlrdle.  De  cette 
maniere,  les  Publications  des  Ateuers  Catholiques,  qui  deja  se  distinguaienl  enlre  toules  par  la  sup6riorite  de  leur 
rorrection,  nauront  de  rivales,  ions  ce  rapport,  dans  aucun  temps  nt  daus  aucun  pays;  car  quel  est  PSditeur  qui 
pourrait  et  voudrait  se  livrcr  APHES  COLP  a  des  travaux  si  gigantesques  et  d'un  prix  si  exorblUnt?  II  faut 
certes  e^ire  bien  pen6lre  d*une  voraiion  divine  a  cel  effet,  ptiur  ne  reculer  ni  devant  la  peine  nl  devant  la  d^pense, 
surtout  lorsque  PEuropc  savante  proclame  que  jainais  voiumes  nont  ete  edit^s  avec  tant  d'exactitude  que  ceux  dc 
la  Bibliothtque  univetselle  du  Clerge".  Le  present  volume  est  du  nombre  de  ceux  revises,  et  tous  ceux  qui  le  seroiit 
a  Pavcnir  porteront  celle  note.  Eu  consequence,  pour  juger  les  productions  dcs  Ateiiers  Cathoiiques  sous  le  rapport 
de  la  correclion,  il  ne  faudra  prendre  que  ceux  qui  porteront  en  i6ie  1'avis  ici  lrace\  Nous  ne  reronnaissons  que  cette 
edition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planchcs  dc  mdlal  ainsi  corngees.  On  croyait  autrefois  que  la  sUreotypie 
immobilisait  les  fautes,  attendu  qu'un  clich6  de  metal  n'est  poiut  Slasiinue;  pasdu  tout,  il  introduit  la  perfection, 
car  on  a  trouve  le  moyende  le  corriger  jusqua  extinction  de  fautes.  L'Hebreu  a  et£  revu  par  M.  r>rach,  le  Grec 
oar  des  Grecs,  le.*LaOO  etlp  Ftanrc^is  par  '.es  pie.uie.-s  corrcctcurs  de  la  capitale  en  ces  langues. 

;Nous  avons  UJbtaSMdon-depouvoir  IWiir  cel  ath  pcr  les  rcflexions  suivantes  :  Enfin,  notrc  exemple  a  fim  pa. 
^branler  les  irrahde»  vubiicaiioirtMi  ltaliv»,  en  Alle.nagne,  en  Belgique  et  en  France,  par  lcs  Canotis  grecs  de  Romo 
le  Gerdil  de  Naples,  le  Saint  Thomas  de  Parme,  VEmycloptdie  religieuse  de.  Munich,  le  recueil  ilcs  diclarations  de* 
rites  de  Bru>«-Ue.s,J<s  BoiUmdisles ,  le  Shw  *»t  le  Spiciltqe  (\o.  Paris.  Juso^u'i  i,  on  n'avait  su  nSimprimer  que  des 
ouvragesde  coiirte*hate!cC.  Lts  M.-i°,  oa  s'e'iel3.itissehl:le»3ii-lblio,  faisaient  peur,  et  on  uosajt  y  toncher,  par 
craiote  de  se  ncvVr ^tia  5ts  afcluies  sajis  fmd  ct  s*n*jives;  tnais  on  a  fini  par  se  risquer  a  nous  imiler.  Bien  oius , 
sous  notre  impulsioo,  d'autres  Eilitenrs  se  preparent  au  Butlaire  universel,  aux  Dicisxons  de  loutes  les  ( ongregations, 
a  une  Biographie  el  a  une  Uistoire  R6uerale,  etc,  elc.  Ma.heureiiseraent,  la  plupart  des  editions  deja  faites  ou  qm  se 
Tout,  sont  sans  autorite,  parce  qu'elles  sont  »ans  exactitude;  la  correction  aemble  en  avoir  eie  Caite  par  det  aveugles, 
•oit  qn'on  uen  ait  pas  senti  la  graviie,  soit  ou'on  ait  rerule  de^anl  les  frais;  mais  patience!  une  reproduclton 
conccte  surgira  birniot,  ne  fftl-ce  qu'a  la  lumicre  des  ccoles  qui  se  sonl  failesou  qui  se  feront  encore. 
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AD  ACCAM  KPISCOPUM  HAGUSTALDENSEM. 


Dileclissimo  ac  reverendissimo  antistiti   Acct 
humiliirous  fainulorum  Cbristi  Be<ia  salutem. 

De  pfincipio  libri  Genesis,  in  quo  iuuudi  hujus 
creatio  descripta  esi  b  multi  multa  dixere,  multa 
posteris  ingenii  sui  monimenta  reliquere;  sed  prae- 
cipue,  qnantum  nostra  pusillitas  ediscere  potuit, 
Basilius  Caesariensis,  quem  Eustalbius  iuterpres  de 

*  Qni  inler  scriptores  ecctesiasticns  non  inferinrem 
locum  tenet  Beda  Venerabilis  presbyter  et  monacbua 
HenedictitiuF,  imer  Auglicanos  primarium  sibi  facile 
viiuiical.  Nam  si  doctrinae  quam  tradil  soliditateni  ac 
pariialem  spectes,  eo  nullus  aliquando  sanclius  ant 
▼erius  tcripsit?  si  Codicum  multitudiuein  ,  nullus 
uberius  ;  si  niiiltiplicem  iwciatuum  varietateni,  nii1- 
lus  tot  disciplinarum  aut  scientiarum  genera  ita  feli- 
eius  asseciiins  e* t  :  adeo  ut  hoc  uno  in  homine  et 
egregium  graiiimaliciiin  Craece  uon  minus  quam  La- 
line  periluin,  poetain  pro  tempore  non  vulgarem, 
rhetorem,  asiroiinmum,  aritbineticuin,  chronogra- 
pbum  ,  cosmographum  ,  lustoricum ,  philosophum, 
theologuiii,  et  super  omnia  prestaiitissimum  Scri- 
ptii<ac  sancta»  interpreieni  demirari  liceat,  ut  merito 
a  Willclmo  Malmesburiensi  libro  de  Gestis  regum 
Anglorum  dicatur  :  Vir,  quem  mirari  facilius,  quam 
digne  preedicare  pos$i$%  qui  in  exlremo  nntus  orbis  an- 
gulo%  docirince  corutco  terrat  omnes  pertirinxerit.  Ouae 
verba  uiutuatus  fuis.se  videtur  ab  ipsius  Bedae  vilae 
scriplore. 

Veriiui  eisi  liberales  artes  omnes ,  divinas  huma» 
iiasitue  sciemias  apprime  calluerit,  easque ,  ut  sori- 
bit  Pithsxus,  exacte  didicerit,  lolide  noverit%  firmiler 
lenuerit,  expfieaie  docuerit,  sibiquc  illo  aevo  eonfe- 
rendos  pei  paucos,  superiorem  profecto  habuerlt  ne- 
minein,  pr&cipnum  Uineu  et  pene  uniriim  ejus  6lu- 
dium,  in  ineditaiidis  aacris  Scripturis  versabatur,  ad 

Patrol.  XCI. 


A  Graeco  fecit  esse  Latinum ;  Ambrosius  Medio!anen« 
sis,  Augustinus  Hipionensis  episcopus;  quuruiu  pri- 
mus  libris  novem ,  secundus,  vestigia  ejus  srqucns, 
libris  sex,  lerlius  libris  duodecim,  et  rursu  n  alih 
duobus  specialiter  adversum  Manichaeos  descriptis, 
prolixa  legentibus  doctrinae  salutaris  fluenta  hiana  • 
runt,  completo  in  eis  proroisso  Veritatis ,  quo  dice- 

cujus  perfectam  inlellgenliam  omnem  laltorupi  sno. 
rum  r;iiionem  componehat,  vigilias,  lucubrationesque 
suas  dirigebat.  Id  sane  te*iatnr  Beda  ipse  in  sua 
Epilome ,  ubi  haec  habet :  Cunctum  ex  eo  tempus 
vita  in  ejusdem  monasterii  habilaiione  peragen*. 
omnem  meditandis  Seripturis  operam  dedi%  atque  inter 
obtervantiat  disciplince  regulari$%  et  quotidiauam  can- 
tandi  in  ecclesia  curam,  temper  aut  discere,  aut  docere, 
aut  scribere  dutce  habui.  Hinc  merito  ab  Acca  liagu- 
B  staldensi  episcopn,  in  lege  Domini  meditanda  dies 
noctesque  duxisse  pervigilet,  laiidatur  in  epistola  qti* 
Bedae  Couimenianis  iu  Lncv  EvnngeHuin  praetnitti 
solet,  et  a  Bouitacio  MoRiintiuo  episc  po  et  Gerina- 
norum  apostolo  Sagach$imu*  invettigat  r  Scriptura- 
rum  appellalur.  Nam  scrihens  ad  Cuthherluui  s<»u 
Ubertum  abbatem  :  lnterea,  inquil,  rogamu$  ut  ali- 
qua  de  opu$culi$  tagacittimi  inve$tigalori$  Scriptura- 
rum  Bedm  monachi%  quem  nuper  in  domo  Dei,  apud 
vo$  vice  candela  Ercletia  scientia  Scripturarum  fut- 
si$$e  audivimus,  contcripta  twbis  trau$miilere  digne- 

mitii 

*  I  ter  alios  Rhodon  genere  Atianut  a  Taiiano 
Romce  in  Scripturit  eruditn$9  in  Hexaemcron  elejantes 
tractatvs  composuitt  tesle  llierouymo,  in  lih.  de  illu- 
strihus  Ecclesia?  Scriptoribus,  cap.  57,  qui  de  Can- 
dido  idem  scribit,  cap.  48,  de  Appione,  cap.  49,  ei 
de  llippolyio,  cap.  61. 
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bat  :  Qut  citdlt  in  m/,  sicut  dicii  Scriptura  ,  fiumina  A  coram  Patroro,  nunc  ipsii  eorun*;  nonc,  breviamli 


itt  ventre  ejus  flatnl  aqum  vixm  (Joan.  vnt  58).  E 
qnibus  AuguUinus  etiam,  in  librit  Confes  ionum 
suarum,  io  libris  quoque  quos  conlra  adversariom 
legis  et  prophetanim  eximie  romposuii ;  sed  et  in 
aliis  sparsiiii  opusculb  sais  nonnollam  ejnsdem  pri- 
mord  alis  ereatarae  memorian,  com  eipositione 
coiigrua  fecif.  ?erum  qoia  h*c  lani  eopiosa,  tam 
stinl  alta,  ot  vii  nisi  a  locupletiorihus  tot  volumina 
arqu  ri,  tam  profunda,  ut  vix  nisi  ab  eruditioribu* 
valeanl  perscnrari,  placuit  vesirae  snnclilaii  id  nob«s 
officii  injungere ,  ut  de  oronibus  his,  velut  de  amoe- 
nissimis  late  florentis  paradisi  rampis,  qoje  infirmo- 
ruro  viderentor  necessitali  suflicere  decerpereiuus. 
N  c  segnior  in  eisequendo  qu*  jubere  es  dignatus 


eattsa,  meis  semonibus ,  nnne  lacitis  eorum  voca- 
bulis ,  nunc  commemoratis ,  proot  opportunitas  loco- 
rum  diriabal,  ponere  sludebam,  perduxique  opus 
usqiie  dum  ejectus  Adam  de  pandiso  voluptatis 
eisiliom  vitae  lemponlis  iairavii ;  aliqoa  eiiam  de 
sequeaiibus  sacre  hisiorije,  si  Dens  voloerit,  auxilis 
ve>trae  iutercessionis  comiiante,  striptunu ,  dim 
primo  librun  s-mcii  Esdne  propnete  ac  saeerdo  is, 
iti  quo  Cbristi  el  Eeelesue  sacraroenu  sub  ligura 
solotas  loogae  eaptiritatis,  re«tauraii  templi,  rejrd.fi- 
calae  sanctx  civilatis,  redoctorom  in  Jerosoljm  m 
vasorum  quae  abducta,  rescriptae  legis  Dei  qu:c  in- 
ceiixa  foerat,  eastigati  ab  uxoribus  •  alen  geois  p  »- 
puli,  el  uno  corde  aique  anima   in  Dci  senitiuui 


exstiti;  quin  potius  slatim  perspectis  Palrum  volumi-  B  conversi,  ut  pmpheta  simul  et  hisloricusconsciip>ii, 


nibii«,  collegi  ex  his ,  ac  duobus  in  libellis  dislinxt, 
qiue  rudem  adhuc  possenl  inslituere  lectorero,  qni- 
bu*  erudiius  ad  altiorem  disceret  fortioremque  ma- 
jorum  ascenderc  lectionem.  ln  quo  opere  sensum 
per  omnia  memoratorum  aliorumqoe  aeqoe  catholi- 


parumper  peiscrntatus  fuero,  et  abqua  ex  bis  qua* 
commcrooravi  sacramentis  ai>erliora  studio>is,  Deo 
favenie,  reddidero.  Bene  vale  semper,  amanlissime 
antisies,  nostri  nu-mor  in  Domino, 


mini.  Et  iu  epislola  ad  Egbertum  arcbiepiscopnm : 
Modo  autem  inhianter  d  siderantes  fiagitamus  a  vobis 
ad  gaudium,  ut  memores  noslri ,  eo  modo  quo  et  ante 
mecum  [rcistis,  atiquam  pirticulam  vel  scintittam  de 
candeta  Ecctesoe .  quam  illuxit  Spiiitus  sanctus  in 
regionibus  provmcim  vettrce,  nobis  destinare  curetis,  id 
est  de  tractatibus  quos  spirituatis  presbyter  et  investi- 
gator  sanctarum  Scripturarnm  lieda  reserando  compo- 
suit  partem  qualemcunque  dkjnemini  mitlere. 

At  cum  vnam  nmiieni  in  mediiandis  exponendis- 
que  Scripiuris  Reda  consumpserit,  stupendum  plaue 
v.delur,  prim»m  omnium  quas  in  indice  operum 
stioruin  ip-e  recensuii  lueuhr.iti»nem  in  oinnibns 
hactenus  Edilionibus  desiderari,  nee  publicam  ad 
nostra  usque  tempora  lucem  vidisse,  scilicel  in  prin- 
cipium  Genesis,  usque  ad  nativitatem  Isaac  ei  ejectio- 
nem  Ismaetis  tibros  quatuor.  Ila  eitim  legendum,  non 
tibros  tres,  ut  vulgo  iu  Ediiis,  suadent  antiqui  tres 
inaiiuscripli  Bedjc  Codices,  unus  celeberrimus  sancti 
Atidor-ni  Rolhomagensis  inonaslerii  aote  annos  dc 
exaralus  ,  alt<»r  ejusdem  circiier  aetatis  Sagiensis 
sancti  Manini  asceierii,  lertius  Vindocinensis,  quibus 
favet  Kdttio  et  autiqua  versio  seu  parapbrasis  Saxo- 
nica  Chiffleti  »na  ad  alios  mss.  Codices  emendata  el 
adoruaia;  sed  et  Sigebertus,  qui,  iu  libro  de  Viris 
illuslribus ,  cap.  68 ,  operunt  Bedae  caialogum ,  ab 
ipsomet  conscriptuui  propriis  ejus  verbis  refert.  His 
sidde  lloiiorium  Auguslodniienscm  preshyterum,  qui 
iit  libro  de  Lumimribus  Ecclesiae,  sive  d*  Scripiori- 
bus  eccle^iasticis  de  Ueda  nobtro  sic  scribil  :  Bedu 
monachus  et  presbuter  Anglicm  provincice  scripsit  infi- 
nita,  ex  quibut  sunl  hazc  :  in  Gencsim  tibros  quatuor. 
Kt  Trilhemiiis,  in  lihro  de  Scriploril>u<<  ecclesiasti- 
c  s  :  Beda,  inquil,  monaehus  et  presbyer  monasterii 
sinctorum  Petri  et  Pauli,  auod  est  in  Angtiat  ordinis 
sancli  Benedicli,  vir  in  dmnis  Scriptu  is  sludiosissi- 

tnus,  et  vatde  eruditus subiecia  opuscuta  compo- 

suit  :  in  Genesim,  usque  ad  Jsaac,  iibros  quatuor. 
SiifTragautur  autiquissimi  sex  Cotlices,  in  quibus 
lledac  boc  opus  quatuor  in  libros  distriliuium  conti- 
neiur  :  unu*  Floriacensis  inouaslerii  sancti  Benedi- 
cii  ah  ann'S  rirciter  uongenlis  eieganter  scriptus, 
duo  alii  Corbcienses,  quartus  Divionensis,  sancti 
Benigni,  qiioriim  character  atinos  beoe  cclingentos 
relert ,  quintus  Clarevallensis  annorum  circiler  dc, 
vt  sexhis  Mt  tens  s  sanc:i  Vincentii  ejusdem  circiter 
sttatis.  Qui  quidcm  Codices  ferc  oinnes  eo  majorem 


merentnr  Gdem,  quo  ad  ipsius  Bedae  actatem  propius 
accedunt. 

Neque  lamen  quitnor  hosce  libros  nno  eodem- 
que  continuo  labore  conscripsit ;  sed  tria  duntaxat 
Genesis  priora  capita  primo  suscepit  expononda, 
uiniirum  adusque  Adae  ejeclionem  e  paradisti ,  iu 
suhseqnrntia  collaturus  operam  post  Esdra  exposi- 
tioiuMii .  qu»m  tunc  meditabauir,  id  quod  prrsthil 
adjectis  iribus  libris,  quihus  ea  quae  ab  expulsiono 

q  Adae  e  paradiso  usque  ad  nativitatem  l«aac  et  Is- 
maelis  ejeclionem  iiitercipioulur  commentaius  est. 
Kt  priorem  qiiidcm  lucubration«»m,  bortinte  Acca 
llagustaldeusi  episcopo,  qui  illius  fainiliaritaie  plu- 
riiiium  deleciahitur,  &uscepiain,  doos  paniius  esl  iu 
libros,  ul  consiat  ex  nuncupatoria  a>l  eunuleni  Ae- 
cain  epistnla ;  qoi  duo  poslmodtini  libri  in  unicuni 
coalnerunt,  cum  opus  sunm  perfecit,  quemadmodiini 
colligere  licet  ex  veiuslo  Codke  Corbeieusi,  iu  quo 
praefaia  distributio  seo  divisio  ita  reperitur,  nt  post 
exposilionem  in  Hexameron  sic  legaiur  :  ExpticU 
liber  primus;  deinde  post  ejectioneui  Adae  r  paradiso 
iteruni :  Expticit  tiber  primus  :  quia  nimirum  posi- 
quaro  additi  fuerunt  tres  posieriores  liuri,  ex  priori- 
bus  lllis  duobus  unictis  el  priinus  ronfectus  esl. 

Porro  cum  hosce  libros  »b  annis  jara  bene  multis 
Editioni  parassemus ,  eos  tandem  didicimus  non  ita 
pridem  in  Anglia  editos  esse.  Quapropler  duhii  ali- 
quaudiu  haesimus  utrum  eos  ilerum  lypis  mandare- 

«v  mus.  Verum  com  illa  Kditio  vlx  mare  transierii, 
rarissimisque  reperiantur  in  hibliothecis,  nec  hacte- 
nus  quaesiu  a  nobis  reperiri  poluerit,  cunctantihui 
nobis ,  el  quasi  repugnanlibus ,  auclores  fuer.mt 
amici  iiostri  ut  optimos  libros  non  soloiu  el  An&lis, 
sed  insiiper  Gallis  aliisque  natiouibus  profuturos 
nihilominus  prelo  committereinus ,  maxime  cum 
collatis   invicem  summa  cmn  diligentia  ae  labore 

Jduribus  Codicihus  mauuscriptis,  appositisqu**  in  in- 
eriori  margiue  variantibus  ieclionibus,  rum  nori- 
nullis  etiam  noti*  bic  eos  proferamus,  ac  lihri  priini 
partem  priorem,  qu.e  uuica  hateuus  prodierat  in 
ltieem,  influitis  propemodum  meudis  expurgavert- 
mus ;  deiutiinque  cum  Bedae  genium  et  reverentiam 
erga  sanctos  Patres  uhique  spirent  tihri  isti,  et  eo- 
ruin  verba ,  tacitis  plerumque  nominibus,  non  semcl 
proferant,  Pairum  citationes  ac  libros  unde  desum- 
ptae  sunt  pro  modulo  nostro  adnotarc  ciiraverimus. 
•  Editi,  cum  uno  Ms.  Corb.,  alienis. 
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INCIPIT  LIBER  PRIMUS. 


In  prineipio  creavit  Deu$  ccelum  ct  lerram.  Creatio- 
nem  mundi  insinuaus  Scriplura  divina,  apie  primo 
surtim  verbo  aMernitalem  atque  omnipotenliam  Dei 
creatoris  ostendit.  Quem  enim  in  |  rincipio  temporum 
immdum  creasse  perhibet,  ipsum  profecto  ante  leui- 
I  ora  a»ternali<er  exstitissa  designat.  Et  quem  ipso 
conditionis  iniiio  coslum  et  terram  creasse  narrat,  in 
uma  relerilate  operationis  omuipotenteui  esse  de- 
clarat  •  cui  voluisse  fecis»e  est.  Nani  iiumana  fragiii- 
las  cani  aliquid  operatur;  verbi  gralia,  cum  domum 
adificautus,  iu  prinnpio  operis  materiam  prepara- 
mus,  el  posl  lioc  principium  fodimus  in  alium ,  de- 
iutle  iuiiiiinimtts  lapides  in  fundsnieiitum,  deinde 
parieies  augescentibus  lapidum  ordinibus  appoui- 
iihis,  sicque  paulalim  ad  perfeciionetn  operis  pro- 
positi  proflciendo  pervenimus.  Daus  autem  ciijus 
o  i  nipoiens  manus  est  ad  explendum  opus  suum, 
i.oii  eguit  mora  temporum ,  qnia  scriptum  esi : 
Omnia  quacuuque  voluit  fecit  (Ptat.  cxm,  3).  Unde 
beneplacitom  est,  quia  in  principio  creavil  Deus  ca*.- 
lum  et  terram,  ut  uperte  detur  inteJli^i  quo  I  utrum- 
que  siroul  b  a  Deo  factuiu  esi,  qijamvis  uirumque 
simul  ab  homine  dici  nou  possil.  Denique  dicit  pro- 
pheia  :  Initio  terram  tu  fundasti,  Domine  (Ptal.  ci, 
2G).  Uic  autem  Dominus,  iu  principio  ctelum  el  ler- 
ram  creasse  narratur ;  unde  liquido  colligitur  quin 
faciura  est  utriusque  elemenli  pariter  expleia,  et 
lioc  unla  velocitale  divinao  virlutis,  ut  uecduui  |ri- 
muin  raundi  nascenlis  momemuiii  esset  iranscensuin. 

P.  lesl  autem  non  improbabiliter  intelligi  in  prin- 
cipio  fecisse  Deum  coelnm  et  lerram  in  Unigenito  Filio 
suov  qui  inierrogantibus  se  Judaeis,  quid  eum  cre* 
dere  deberent ,  respondit :  Principium  •  quod  et  /o- 
quor  tobis  (Joan.  vui,  25).  Quia  in  ipso,  ut  ail  Aposlo- 
lus  (Colos.  i,  i6)  v  condita  sunt  omnia  in  ccelis  tt  in 
terra.  Sed  diligenter  iiituenduiii,  ui  ila  quisque  sen- 
sibus  allegoricis  studium  impendat,  quaienus  aper- 
tam  hisioriae  lidem  aliegoriando  nou  derelinquat. 

Qtiod  auiem  vel  quale  sit  coelum ,  quod  in  princi- 
pio  cuin  lerra  factum  est ,  sequemibus  verbis  insi- 
iiuaiur  cuni  dicilur. 

Terra  autem  erat  inanit  el  vacua ,  et  tenebrce  tuper 
(aciem  abytti.  Ul  quid  emm  haec  de  lerra  ,  praeler- 
niisso  ccelo,  inlulit ,  nisi  quia  nihil  tale  de  c«!o  in- 
telligi  voluit?  Ipsum  esi  eniin  coelum  superius,  quod 
ab  oinni  bujus  mundi  volul»ili  staiu  secretum  divi- 
n«  gloria  praBscieniij*  iuanet  seinper  quietum.  Nam 
Uc  m*tro  caelo,  in  quo  sunl  oo>ita  luiuiuaria,  huic 
reculo  necessaria ,  in  sequentibus  scriptura,  vel 
quomodo,  vel  quando  sit  frciurn  declarat.  Non  eigo 

•  AL  cujut. 

b  Kdili,  ab  eo. 

e  lta  ainiqtiiores  duo  Codices  ins*.  Floriacensis  , 
et  Corlieienais  umis,  alque  ita  legunt  sancii  Palres 
AmbroMus,  lib.  i,  in  HexaimTon,  cap.  $el  4  fl  lib. 
ni  de  Fide  ad  Grat. ,  c.  4,  et  lii>.  v,  c.  4,  et  *aiiciu* 


A  superius  illud  caslum  ,  quod  mortalium  oiimiuui  est 
inaccessibile  conspectibus,  inane  creatum  est  el?a- 
cuum  in  terra ,  quae  nihil  in  prima  sui  creatione 
virentiura  gerniiiium  vei  vivenlium  produiii  aai- 
mantium  ,  quia  nimirum  suis  incolis  moi  cre  tum, 
hoc  est  beatissimis  angelorum  agmiuibus  impletum 
esl ;  quos  in  principio  curo  coelo  et  terra  conditos 
esse,ac  mox  cnndilionem  suam  simul  et  totius  crea* 
iur;e  prioiiirdialis  ad  laudem  creaioris  retulibae , 
tesiaiur  ipse  Conditor,  qui  loquens  ad  sanctum  fa- 
iiiulum  suum  Job  dicit :  (Jbi  erag  qnando  ponebam 
fundamenta  terra  (Job  xxxviu,  4)  T  Kt  panlo  poai : 
Cum  me  luudnrent  timul  attra  matutina ,  et  jubilarent 
omnet  filH  Dei  ( lbid.9  7)  ;  astra  videlicel  matutina 
eosdem  angelos,  quos  et  filios  Dei  nuncupans,  ad  di- 

B  stinctionem  nimirum  homuium  sanctorum ,  qui  post- 
uiodum  creandi,  ac  velut  astra  vespertina  post  con- 
fessioneuj  divinae  laudalionis  per  iuorifiii  erant  car- 
nis  occasuri ;  e  quibus  vifJelieet  astris  matutiiiia, 
unuin  ob  despectuin  soche  Dei  laudationis  audire 
meiuii :  Quomodo  ccctditii  de  ccelo,  Luei[er9  qui  ma- 
ve  oriebatit  ?  Corruitti  in  terram  qui  vuinerabat  qen- 
test  qui  dicebas  in  corde  tuo  :  In  ccelum  atcendam  , 
super  tidera  Dei  exaliabo  solium  meum  (Isa.  xit, 
12  ).  In  cujus  expositione  senteotiae  sauctus  llie. 
rouymus  meniinil  eiiam  superioiis  coeli,  ita  scribeus. 
c  Yel  antequam  de  C03I0  corrueret ,  ista  dicebat ;  ve. 
posquam  de  ccelo  corruit :  si  adbuc  iu  coelo  oositua, 
qtiomudo  dicit :  Ascendam  in  ceelum  f  sed  quia  le- 
gimus ,  Coslum  cceli  Domino ,  cum  es^el  iu  cuelo  v  14 

^  est,  (irmameuio,  in  coelum,  ubi  solium  Doraini  est» 
cupiehat  ascendere ,  non  humililate ,  sed  superbia. 
Sin  autem  postquam  de  coelo  corruit  isia  loquitur, 
verba  arrogantiae  debemus  inlelligere,  qui  nec  praB- 
cipitatua  quiescat,  sed  adhuc  sibi  <*  grandia  repromit- 
lat ,  iion  ut  inter  asira,  sed  snper  astra  Dei  sit  (lib. 
vi,  in  Isaiam).*  Merito  itaque  coelum  coeli  non  iuane 
vel  vacuum  esse  factum  memoralur ,  sed  nec  tene« 
bris  in  eo  vel  abysso  locus  remanere  ullus  perbibe- 
lur,  quod  Domiaus  Deus  iHuminat ,  et  cujus  lucerna 
est  Agnus.  Et  merilo  inauis  erat  ac  vacua  lerra,  cum 
adhuc  lota  abysso,  id  est,  immensa  profunditate  te- 
gebatur  aquaruro. 

Merito  tenebrae  super  faciein  erant  abyssi,  cun 
necdum  lux ,  quae  has  fugaret  creata  est.  Non  autem 
audiendi  sunt  qui ,  reprehendenies  Deuin ,  dicunt 
tenebras  eum  antequam  lucem  creasse ,  quia  non 
Deus  tenebras  in  aqua  vel  aere  fecit  ulla»,  sed  ordi- 
ne  disiincto  provideniine  sux*,  prius  aqnas  cum  cailo 
creavit  ac  terra  ,  et  bas  ppstmodum  cuni  voluit  ipse, 

Aug.,  iu  lib.  imperfecto  de  Genesi  ad  liitrrjin.  Iia 
ftiaui  le^il  antiquus  Codex  ms.  bvaugeliortim  niajo- 
ns  moiMSierii  ante  annos  dccc  exaratus.  Edili  cuin 
miiiort  Curbeiensi  Ms. ,  q*i  et  loauor. 
d  I  d.  gaudia. 
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lucis  gratia  vemtsiavit ,  quod  ettin  usque  modo  ei  in  A  quando  in  locumeas  secerncret  uuum,  ut  a;>pare- 


aqua  ipsa  el  in  aere  per  quotidianum  solis  accessum 
ac  diseessutii  f.icere  videmus.  Neque  enim  aquas 
nisi  a  Deo  faclas  credere  fas  est,  quod  etsi  bic  Scrip- 
lura  palam  non  dicii ,  palam  tamen  significat  y  cuni 
has  a  Deo  illustraias  atqu*  ad  jussum  ejus  ordinatas 
iutinuat,  sed  et  psalmus  dicit  aperte  :  Et  aqum 
qum  super  cmlotsunt,  laudent  nomen  Dominiyquia 
ipu  dixit,  et  facta  tunt  (Psal.  cxlviii,  4).  Ubi  notan- 
dum  quod  cum  coelo  in  principio  duo  mundi  hujus 
elementa,  aqua  videlicet  et  terra ,  nominatim  facta 
meoioraniur ,  quibus  tamen  duo  reliqua  fuisse  con- 
»tai  indita,  ignem  videlicet  in  ferro  et  lapidibus,  quse 
terrae  viscere  jam  tunc  condita  latebant,  aerem  vero 
iii  ipsa  terra,  cui  esse  permistus  ex  eo  cognoscilur, 


ret  arida,  quando  et  quomoilo  creaturas  csetcras  pro 
suo  ntttu  disponeret,  in  similitudiuein  videlicet  fabri, 
cujus  volunias  bis  quae  fabricanda?  sunt  rebus  solet 
auperferri.  Quod  ipsum  quoque  »d  dislinctionein  eu- 
periorU  coeli  pertinet,  in  quo  mox  perfecte  omnia 
dispo>ita  Spiritus  «ancti  piaeseutia  illustrabat  :  llaec 
autem,  ut  in  inferioribus  boc  esl,  hujus  mundi  crea- 
luris  bene  primordia  condhionis  ex  tetnpore  ad 
perfectum  deducere  intendebai.  Mam  el  iileo 
Moysea  superioris  muudi  tain  breviter  fecit  meiitio- 
nem  quia  de  nmndo  hoc  in  quo  homo  factus  est , 
ad  instruclionem  generis  liumaui  sermonem  facere 
inatitiierat ,  suflicere  credens,  si  omnem  creaturae 
spiritalis  et  invisibilis  scaluin  atque  ornatum,  uno 


quod  cuin  fuerit  bumectata  ,  et  lemperiem  solis  ac-  B  cceli  nomine,  quod  in  principio  factum  divil,  com- 


ceperit,  mox  vapores  exhalat  largissimos.  Ignem 
quoque  ardentem  terrae  interioribus  insitum  calidi 
aquariiin  fontes  *  prodtrat,  qua;  cuin  percepla  quae- 
dam  loetallu  in  profundo  aquarum  transcurrunt,  non 
soluin  i  alid.e ,  sed  et  ferveuies  iusuper  faciem  tellu- 
ris  einanaiit.  Non  eoim  haec ,  ut  quidem  disputanl, 
iuforuiiter  invicem  mista ,  sed  terra  ipsis  quibus  et 
uunc  est  finibus  undique  versum  circumscripta  talis 
tunc  erai  tota ,  qualis  adbuc  sub  imo  b  maris  pro- 
fundo  ex  parlc  rernanet.  Aquae  antem  universam 
rjus  superficiem  in  tantain  tegebant  altitudinem,  ut 
ad  e  illa  usque  loca  pertingerent,  ubi  nuuc  usque  su- 
pcr  urmamenlum  cceli  ex  parte  residemes ,  nomen 
Dei  creatoris ,  cum  ccelis  coelorum  laudare  non  desi- 


prebenderet ;  corporalem  vero,  visibilem  et  corru- 
ptibilem  crcaluram  lalius  ex  ordiue  describeret ;  id 
est  laciiis  eis  quae  altiora  quaesiiu  et  fortiora  scru- 
lati  sunt  lioraines,  illa  potius  quae  essent  a  Deo  prae- 
cepia  sive  promfssa  bominibus  cogiianda  propon. rel. 
Unde  etiain  consulte  de  casu  praevaricatoris  angeli 
et  sociorum  ejus  penitus  relicuit,  quia  boc  nimirum 
ad  slaitim  invisibilis  illius  ac  spiritualis  creamrae 
pertiiiebal,  cujtis  superioris  et  invisihilis  creaturne 
sanctus  tiasilius  in  libro  Hexumeron  secuudo  ila  me- 
miuit :  c  Arbitramur  enim  quia  si  fuit  quidpiain  ante 
iustitutionem  sensibilis  bnjtis  et  corropiibilis  raun<ii, 
profecto  iu  luce  fuii.  Neque  eniin  dignitas  angelo- 
rum,  nec  omiiium  coelesiium  milttiae,  vel  si  quid  est, 


i.unt.  Ad  ha*c  tautum  inforinis  est  illa  materies,  de  ^  nominatum  aut  incompellabile  aul  aliqua  raiiona- 

qua  nitindum  esse  factum  testaiur  Scnj  tura,  qu«e  iu 

Dei  lamlibus  dicii  :  Qui  fecitti  mundum  de  materia 

informi.  Nam  cuncta  quae  cum  aquis  et  terra  videre 

solemus  in  mundo ,  vel  de  ipsis  esordium  naturae, 

vel  sumpsere  denihilo;   ipsa  auteui  terra  et  ipsae 

aquae  propterea  nomen  sortitae  sunt  materiae  infor- 

niia,  quia    priusquara  in  lucein  venirent ,  unde  for- 

mositatem  haberent  non  erai.  Quid  autem  iuconve- 

uieiia  si  mundanae  inateri.e  fuerant  tenebro>a  pri- 

mordia,  ut  accedente  luce  melius  quod  factum  e^t 

rcdder&ur,  el  lanquam  proflcientis  bominis,  quod 

poatea  futurum  eral,  hoc  mndo  significaretur  affectio, 

exponente  Apostolo  ac  dicente  :  Quoniam  Deus  qui 


bilis  virtus,  vel  ministralor  spirittis,  degere  posset 
in  tencbris,  sed  in  iuce  el  laetiiia  decenlem  sibi  ha- 
bitum  pos^idebat.»  Bene  autem  cum  in  principio 
Deum,  id  esl,  in  Filio  Patreni  fecisse  ccelum  et  ter 
ram  praediceret,  etiain  sancti  Spiritus  iutulit  men- 
tionem  addendo  :  Et  Spirtut  Dei  superferebatur  ««- 
per  aquat,  ul  videlicet  totiu*  simul  Trinitatis  in  crea- 
tione  mundi  virtutem  rooperatam  esse  signaret. 

Et  dtxit  Deut :  Fiat  /ux,  et  facta  ett  lux.  Congruil 
operibus  Dei,  ul  mundi  oruatum  a  luce  iucipiat :  qui 
cum  ipse  sit  lux  vera ,  lucemque  babitrt  inaccessi- 
bilcm ,  cujus  beatis*ima  visione  mox  creati  in  coslis 
ccelorum  angeli  jain   pciCrui  coeperant,  apte  huic 


dixit  de  tenebrit  lumen  tplendeuere,  7««  t^  «  ^- D  qil0q,,e  sa  culo  omaiido  primam  maierialis  graliam 


dibut  nottris  (II  Cor.  iv ,  6)?  Unde  alibi  dicit :  Fui- 
tlit  aliquando  tenebrm ,  nunc  autem  lux  in  Domino 
(Eph.  v,  8f;  illo  videlicel  qui  cum  lenebrae  essenl 
•uper  f.iciem  abyssi,  dixil,  Fiat  /ux,  et  facta  est  lux. 

El  tpiilus  Dei  tupcrferebatur  tuper  aquat.  Non 
est  opinandum  pueriliter  quod  Spiritus  creator ,  de 
qito  scriptuin  est,  quia  Sptritue  Domini  replevit  orbem 
ttrrarum  (Sap.  i4  7) ,  pjtitione  ioci ,  bis  qua?  erant 
ereanda  superferretur ;  sed  intelligendum  polius  quia 
virtute  divina  proicellebat  creaturis ,  babena  in  pro- 
pria  potestaie  quaudo  aquarum  illustraret  abyssum, 

•  Kdiii,  prodeunt ,  minus  bene. 

*>  Flor.  tnb  imo  terrce,  marit  profundo. 

•  Al.,  itlos  utque  locot. 


Iucis  donavit,  ut  esset  unde  caeteia  quro  crearet  ap- 
parerent.  Quod  auleui  dixisse  Deus ,  sive  ut  lux  lle- 
ret,  si\e  ut  alia  qiurque,  perhibetur ,  non  n<>siio 
raoie  pcr  sonum  v»  cis  corporeum  d  cre^lcudus  esi , 
sed  altius  iiilelligendura  dixisse  Deum  ut  fieret  crea- 
tura,  quia  pi>r  Verbuin  suum  omuia,  id  est,  |cr 
uuigenitum  Filium  fecit  :  de  quo  manifest  us  evan- 
geli§ta  Joanues  :  In  principio  ,  inquit ,  erat  Verbum 
et  Verbum  erat  apud  Deum ,  et  Deut  erat  Verbum. 
Uoc  erat  in  principio  apud  Deum ,  omnia  per  ip*um 
facta  tunt  (J*an.  i,  I).  Quod  ergo  ait  Joannes,  omnia 

d  Editi  addunt  fecitte,  quod  deest  in  Mss.  nec  rc- 
quiritur. 


17  I1KXAEMKR0N  LIB.  !.  f8 

facta  sunt  pcr  Verbura  Dei ,  boe  esi,  quod  Moyses  A  diem  iiiitianle;  ei  huc  usque  dies  expletus  est  unus, 


ait,  quia  dixit  Deus  :  Fiat  lux;  dixit:  Fiat  llrmamen- 
tum ;  dixit :  Fiat  et  caeiera  creatura.  Hoc  quod 
psaimiis  adjuncia  Spirilus  sancti  persona  dicit:  Verbo 
Domini  cceii  firmali  sunt  ei  Spiritu  ori$  ejus  omnis 
virtus  eorum  (Psal.  xxxu,  6).  Si  autein  quaeritur  qui- 
bus  in  locis,  jubenie  Deo,  facta  sit  lux,  ciiiii  adhuc 
abyssus  omnem  terrae  amplitudinem  contegeret,  pa- 
tet  profecto  quia  in  superioribus  ejusdem  lerrae  par- 
libus  ,  qtias  et  nunc  diurna  solis  lux  illustrare  con- 
suevit,  tunc  principalis  illa  lut  emicuil.  Nec  mi- 
randuin  nobis  divina  operaiione  luceni  in  aquis 
posse  roplcndcre,  ciini  et  liominuni  operaiione  con- 
siet  eas  ssppius  illu*trari,  naularuin  videlicet,  *  qui 
in  profundo  maris  demersi ,  emisso  ex  ore  oleo,  per- 


viginti  scilicet  et  quatuor  horarum,  cujus  commen- 
datione  verbi  Scriptura  vigilanler  admonet  ut  lueein 
quae  faeta  est  inferiora  orbis  occasu  suo  lustrasse 
discamus.  Nam  si  non  boc  faceret,  sed  magis  faeto 
vespere  pnutatim  tota  periret,  ac  rursuin  paulatim 
mane  rccreata  resurgeret,  non  jam  in  mane  diei  sc- 
quentis,  sed  potius  in  vespera  primi  unuui  dice- 
ret  esse  diem  perfecium,  unde  etiam  vesperatn  et 
mane,  quam  noclem  et  diem  factam  dicere  maluit, 
ut  insinuaret  tunc  primariae  lucis  actum  esse  circuiiu, 
quod  nunc  eircuilu  solis  die  noctuque  geri  eonsial; 
f  pra?ter  hoc  solommodo,  qnod  post  creua  sidera 
nox  quoque  lam  sna,  etsi  minori  quam  dies,  luee 
perfiindiiiir.  Triduo  autem  illoprimo  tenebrosa  pror- 


splcuutu  sibi  hoc  ac  lucidum   redlunl.  b  Si  enim  ^  8,,s  tt  obscura  manebat,  decebat  namque  omnimod  s 


bonio  talia  per  oleum  sni  oris  potest,  quatituiti  Deus 
per  Spiritum  oris  sni  creare  posse  credendus  est , 
praserum  cum  multo  rariores  quam  modo  in  terris 
videre  S'>lemus',  aquae  in  principio  fuisse  factae  cre- 
dendae  sint,  priiisi|uam  in  locum  essent  unum, c  ut 
appareret  arida,  congregala?. 

Et  vidit  Deus  lueem  quod  esset  bena.  Non  velut  in- 
c>  gnitam  amea  repenle  lucem  videns  laudavil,  quia 
bonam  d  dicit ;  scd  eam  quam  laudabilem  se  factu- 
rtim  uoverat,  jam  faciam  liominibus  laude  dignam 
ac  niirandaiu  esse  declaravit.  Verum  quia  nou  totas 
tnutidi  tcnebras  luce  infusa  dispulit  (lioc  enim  su- 
perni  est  sarculi  fixa  ac  pcrpctua  luce  perfrui),  sed 
ab  uua  illum  parte  illusirans,  aliam  reliquit  obscu- 
ram,  recle  subditur  : 

El  dhitit  lucem  ae  tenebras.  Divlsit  namque  eas 
non  solum  qualilatis,  sed  et  locorum  distantia,  lu- 
eem  videlicel  in  tuperiore  orbis  parte  diffuudendo, 
iu  qua  buinana  erat  conversatio  fiitura ,  inferiora 
vero  ejus  pnscis  in  lenebris  reinanere  sinendo. 

Appeltavitque  lueem  diem  et  tenebras  noctem.  Iloc 
ad  intetlectiim  iioslrum  dictumest;  qua  enitn  lingua 
appellavii  Deus  lucem  diem  ac  tenebras  noctem; 
utrum  llebrara,  an  Graeca,  an  alia  aliquaj  Et  sic 
omnia  quae  vocavit  quaeri  potest  qua  lingua  vocave- 
rit ;  ted  apud  Deum  purus  inlellectus  est  siue  sire- 
pitu  et  diversitate  linguarum.  Appellavit  aulein  di- 
ctum  est :  Appellari  fecit,  qoia  sic  dislinxit  omnia 


ut  dies  incipiens  a  luce  in  mane  diei  sequentis  essel 
prolelatus,  quatenus  iniimaretur  opera  ejus  qui  est 
lux  vera,  et  in  quo  tenebrae  non  sunt  ullae,  a  hice 
incboari,  et  in  lucem  cuncia  esse  completa. 

Dixit  quoque  Deus  :  Fiat  firmamentum  in  medio 
aquarum%  et  dividat  aquas  ab  aquis ;  et  fecit  Deus  /ir- 
mamentum,  divisitque  aquas  quce  erant  sub  firmamento% 
ab  his  quw  erant  super  firmamentum.  Et  factum  est 
ita.  Vocavitqne  Deus  firmamentum  ccelum,  et  faetum 
est  vespere  et  mane  dies  secundus.  Hic  nostri  cceli,  in 
quo  fixa  snnt  sidera,  creatio  describitur ;  quod  in 
medio  constat  firmalum  esse  aquarum.  Nam  suppo- 
sitas  ei  esse  aquas,  et  ip&i  aere  terrhque  videmus  ; 
superpositas  auiem  non  solum  hujus  Scriplnrae  au- 
ctorilaie,  sed  propheta?  verbis  edocemur,  qui  ait  : 
Extendens  ccelum  sieut  pellemf  qui  tegis  in  aquis  **- 
periora  ejus  (Psal.  cm,  2).  lu  medio  ergo  aquarum 
firmatum  etse  constat  sidereum  coelum  ,  neque  ali- 
quid  prohibet  ut  etiam  de  aquis  faclum  esse  creda- 
lur ;  qui  enim  cristallini  lapidis  quanta  firmitas,  quae 
sit  perspicuitas  ac  puriias  novimus,  quetn  de  aqua- 
ruin  coneretione  certum  est  esse  proereatum,  quid 
obstat  credi  quod  idem  dispositor  naturarum  in  flr- 
tuauicnto  coeli  substantiam  solidarit  aquarum?  Si 
quem  vero  inovet  quomodo  aquae,  quarum  natora 
est  fluiiare  semper  atque  ad  ima  delabi,  super  cov 
lum  consistere  possint,  cujus  rotunda  videtur  esse 
figura,  meininerit  Scripturae  diceniis  de  Deo :  Qui 


ci  ordinavit,  ut  et  dies  cerni  pos*ent,  et  iiomina  ac-  t\  Hgat  aquas  in  nubibus  suis,  ui  non  erumpanl  pariter 
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cipere.  Sic  enim  dicitnos  :  llle  palerfamilias  a*difica- 
vit  islam  domum,  id  est  aedificari  feeil,  et  multa  la- 
lia  per  omnes  libros  divinaruin  Seriplurarum  inve- 
iiiuiiliir. 

Factuwque  est  vespere  et  mane  dies  unus.  •  Fa- 
elumque  est  vespere  oceidenie  patilalim  luce  post 
expletum  spatiuin  diurnae  longitudinis  atipie  iufe- 
liores  mundi  partes  subeunte ,  quod  nunc  usitato 
solis  circuitu  nnctibus  agi  solet ;  facium  et  iuane  rc- 
deotilc  eadem  paulaiiin  super  leiras,  atque  alium 

llivc  ex  sancto  Ambrosio,  lih.  i  in  llexaineroii, 
eap.  9,  desuiiipta. 
b  lu  Mss.  dce»t  si  enim. 
c  Ediii,  ut  appareiem  tonqreyat  •*,  male  ounriio. 


deorsum  (Jeb.  xxvi,  8) ;  et  imelligat  quia  qui  infra  cce- 
lum  ligat  aquas  ad  tempus  cum  vult,  ut  non  pariter 
decidant,  uulla  flrmioris  substantiae  crepidine  au- 
stenlatas,  sed  vaporibus  solum  nubium  reteutas, 
ipse  etiam  potuit  aquas  super  rotundam  coeli  splias- 
ram,  ne  unquam  delabanlur,  non  vaporali  tenuilate, 
sed  solidiiate  suspendere  glaciali.  Sed  etsi  liquentes 
ihi  aqtias  sistere  vohiit,  nunquid  majoris  hoe  mira- 
culi  est,  quarn  quod  ipsam  terras  molem,  ui  Scri- 
plura  dicil,  appendit  in  nibitaf  Nam  et  nndae  sive 


d  Al.,  didicit. 

«  Al.  :  Factumque  occidente  paulatim  luce  oniisso 


cst. 


1  Al.,  vcl  nisi  proptcr. 
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Itubri  marts  seu  fluvii  Jordauis,  cnm  ad  transitum  A  Uim  conditor  appellavil,  aniiquiorts  illtus  voc&bulo 

nuncupitum  ,  et  ita  totius  mmitli  machinam,  rum 
una  domus  esset,  in  du^s  divisil  regiones.  Divisio- 


Israeltlicac  plebis  ia  aluim  erecla?.  murorom  instar 
figuutur,  nonne  evidens  dant  indicium  quod  eliam 
supra  rotunditatem  ca-li  voluhiem ,  fna  possint 
statione  rcanere?  Sane  quales  ilii  aqtw»  sint,  qtiosve 
ad  usus  reservatx,  Conditor  ipse  noveril ;  e sse  lan- 
tum  eas  ibi,  quia  Scriptura  sancta  dikit,  nulli  dubi- 
laudum  reliquit.  Qnid  »ii  antem  dicere  Dei  fiat  h:rc 
vcl  rlla  crratura,  jam  supra  dicium  esi.  Dixit  enim 
nt  tferet,  cum  in  coaneruo  sibi  Verbo,  un  genito  vi- 
de  icel  Filio,  cuncta  creandu  dispo»uiu  Cum  crgo 
aiidiiuus  :  Dixit  Deut  :  Fiat  firmamenlum  in  medio 
aquarum,  etdividat  tquatab  aquit,  inlelligamus  qtiod 
in  Tcrbo  Dei  eral  ut  flieret,  in  quo  faciendum  intos, 
aute  omne  temptis,  pravidit  quidquid  fnras  Dcus  ex 


nis  aniero  barc  fuil  causa,  ut  superna  regio  angelis 
babiiaculum;  inferior  vero  pwberet  liominibus  (/!*• 
coguit.  S.  Clem.  lib.  i,  cap.  27).  »  Ha?c  nostro  operi 
paticts  inserere  libuit,  ut  ijuantum  boc  Patrum  seu- 
sui  concordel,  leclor  agnoscat. 

Diiit  vero  Deu$  :  Congregentur  aqute  qua  tub  ccelo 
tunt  in  locum  unum,  et  appareat  arida ;  faclumque  e*t 
ita.  Subducuniiir  aqux  quae  inter  coelum  «t  lerram 
universa  compleverant,  el  unum  eonKregantur  in 
locum,  ui  et  lux  qoae  pra»ierito  bidu<»  a  |uas  c.lara 
lustrabat,  rlarior  puro  iu  aere  spleudesceret;  el  terra 
qux  laiebat  appareret,  qu.vque  contecta   aquis   li- 


leinpore  feril.  Cum  vero  audivimus :  Et  fecit  Deut  "  mosn  manebat  et  invalida,  barum  abscessuv  redde- 
Jumamentum%  et  divitit  aquas  qum  erant  tub  firma- 
mento  ab  hit  qutt  erant  tuper  /irmamentum,  et  factum 
eti  #r«,  intelligamus  factam  co*li  aquariunque  crea- 
lionein,  ac  dispositionem  non  excessisse  pr.Tscriptos 
sibi  in  verbo  Dei  lerininos,  juxta  illud  Psalmistas  : 
Pneceptum  potuitt  et  non  preteribit  (/*«.  cxlviii,  6). 
Quod  a?que  de  creaiuris  quae  sequentibiis  quatuor 
diebus  factx  referuutur  iiitelligeiidum  est.  Ubi  vero 
adjunctum  audimus  :  Et  vidii  Deut  quod  ettet  bonum9 
intelligamus  in  benignilaie  spiritos  eju*,  non  quasi 
coguitum  po6lea  quia  factum  est,  placuisse,  sed  po- 
tius  in  ea  bouitate  placuisse,  ul  maneret,  ubi  place- 
bat  ul  fieret.  Nolandum  enim  quod  bujus  verbi  ad- 


retur  arida,  et  suscipiendts  apta  germinibus.  Si  quis 
vero  qii;rsierit  ubi  congregatae  siul  aquae  quaRonmes 
lerrae  partes  ad  cobluin  usque  cooperuerant ,  scial 
fieri  potoi>sc  ut  'erra  ip^a  longe  lateque  jussti  Crea- 
t-ris  sobsidcus  alias  partes  prcberet  concavas,  qui~ 
bus  confluenles  aquas  rccipereniur ,  ut  apparerel 
arida  ex  bis  partibus,  unde  bnmor  •  abscesserat. 
1'otest  eiiam  noti  absurde  credi  rariores,  sicut  et 
supia  cominemoravimus ,  primarias  foisse  aquas, 
quas  velul  h  nebulas  terras  tegerent ;  congregatione 
auiem  esse  spissata*,  quae  datis  sibi  iocis  capi  pos- 
seol,  apparente  arida  in  reliquis.  Bene  autem  cum 
multa  constet  esse  maria,  in  locum  lamen  uuuoi 


jectio  boc  in  loco  in  llcbrafca  viritete  non  babetur.  r  congregalas  dicit  aqoas,  quia  videliccl  cuncta  baec 

m  .  .  .  __  •  ^     ? ; *  _      _« _• M\ „ •    • 


El  miruui  quare  inter  ouniia  qu«  creasse  Deus  le- 
gitur  bic  solummodo,  id  est,  iu  secuudi  diei  operi- 
bus,  probatio  divinae  visiotiis  minhne  addaiur,  quas 
lamen  ipsa  cum  c«leris  que  fecit  Deo  bona  visa  esse 
demonslrantur,  cum  in  sequeulibus  dicitur  :  Vidit- 
que  Deut  cuncta  qua  fecit,  et  erant  valde  bona^  nisi 
ferle,  sicut  quidam  Patmm  exponuot,  intelligere  nos 
in  hoc  Scriptura  voJuit,  non  esse  bonum  duplicem 
numerum,  qui  ab  unitate  dividat,  et  prasfigurel  fos- 
dera  nuptiarum  ;  unde  el  iu  arca  Noe  omnia  anima- 
lia  qux  cuuque  bina  ingrediuutur,  immiinda  suutv  el 
iutpar  numerus  esse  mundus  oslendilur.  De  his  sane 
qus»  bacienus  eiposita  suiit,  id  est  de  creaiione  diei 
priini  et  secundi,  in  bisloria  sancti  Clementw  ita  re- 


jugi  unda  atque  conlinua  Oceano  ac  niari  junguntur 
maguo;  sed  etsi  qui  lacus  in  semetipsis  videnlur 
esse  circumscripii,  et  bos  ferunt  occuliis  quibusdam 
c  perforatos  caveruis,  in  mare  suos  evolvere  mea- 
tus.  Nam  el  fossores  puleorum  boc  probant,  quia 
tellus  omnis  per  invisibilrs  venas  aquis  est  repleta 
inanaulibus,  quae  trahunl  ex  mari  principium. 

Et  vocavit  Deut  aridam  terram^  cougregationetque 
aquarum  appellavitmaria.  Prius  quidem  ad  distinctio- 
iifin  aquarum  totam  banc  solidiorem  muudi  partem 
appellavit  terram,  cum  diceret  :  In  principio  creavii 
Deus  ccelum  et  terram;  terra  autem  erut  inanit  et  va- 
cua;  at  nuuc  postquam  formari  jam  muudus  incipit, 
et  aquis  suum  in  locum  recedeutibus  terrae  facies 


ferlur  dixisse  aposlolutn  Peirum  :  c  la  principio  cuiu  r>  apparerel,  ad  distinctionem  |iariis  ejus  quas  adhuc 

aquis  premebatur,  cselera  portio  quam  aridam  esae 
licebai  terne  uouien  aocepit;  inde  d  dicta  Latiue, 
quod  aniinantiiim  pedibus  teratur.  Congregaliones 
vero  aquaruni  appellantur  maria,  videlicel  e  pro 
maxima  Mii  parte.  Nam  ei  apud  llebraos  cunctas 
aqttarutn  congregatioiics  sive  salsa?,  sen  sint  dulces, 
appellari  dicunl  n  aria.  Et  aple  f  qui  prius  propler 
continuationem  omnium  qu*  in  lerris  stiut  a^piaruui 
i  i  locum  uuuin  eas  d-xii  congregatas,  uunc  et  eanuri 
congregatioues  aquarum  pluraliter  nominai,  et  b?c 
appellari  maria  pluraliter  dicit,   propter  videlicet 

•*  Al.,  dietum. 
*  Editi,  proxhna. 
f  Al.,  quia. 


fecissct  Deus  coslum  et  lerran ,  tanqtiam  domum 
uuam,  ipsaque  ex  corporibusmundi  reddila  esl  umbra 
bis  qttas  iotrinsfcus  clausa  eratit,  lenebras  ex  se  dedit. 
Sed  cum  voluotas  Dei  introduxisset  lucem,  t<uebrae 
illas  quae  cx  uinbra  corporum  factae  fuerant  continiio 
deforaiat  sunl ;  tum  deinde  lux  in  diem,  tenebra) 
depulantur  io  noclem.  Jam  vero  aqua  quas  erat  iutra 
muiidiim  in  medio  priini  illius  cceli  Usrra.que  spatio, 
quasi  gelu  concreta,  el  crtslallo  sididata,  disiendi- 
tur,  el  hujusmodi  lirmameuio  velut  iniercluduntur 
inedta  cccli  ac  terra.  spalia,  idqtie  firmamentiim  cce- 

•  Ed<ti,  abtcederet. 

•  Al..  nebuta. 

«  Al.  addit  mcatibut. 
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mullifidoa  carumdem  sina«,  qai  diver.«a  pro  rejio-  A      Dixit  ergo   Deus  :  Fiant  luminaria  in  finnameitto 


num  vocabulis  et  ipsi  nomina  soriiuniur. 

Et  widit  Deus  quod  esset  bonum.  Nectlam  lerra  ger- 
minabal,  needucu  vel  ipsa,  *  vel  aquae  animantia 
viva  produxerant,  el  tamen  videre  dicitur  Deus  quod 
esset  bnnmn,  cedenlibus  aquis,  apparuisse  aridamy 
quia  videlket  aquae  b  creator  atque  ststimator  uni- 
versitatis  praevideos  quae  futura  sunt,  quasi  pcrferta 
J4tn  laudat,  quat  adbuc  in  priini  operis  exordio  sunt, 
nee  miniui  apud  quem  rerum  perfeclio  non  in  eon- 
suruniatioiie  operis,  sed  in  suae  esi  praedestinatione 
voluniatis. 

Et  uit :  Cerminet  terra  herbsm  virentem  et  fadentem 
semcny  el  lignum  pomiferum  faeiens  fructum  juxta 
genus  suum ;  cujus  sesnen  m  stmeiipso  sit  super  terram. 
Fa  factum  tsi  ita.  Et  protuUt  lerra  herbam  virentem, 
ct  affe>entem  semen  juxia  genus  suum,  iignumque  fa- 
ciens  fructumf  et  habens  unumquedque  sementem  $e- 
cundum  «  speciem  smam.  Et  vidit  Deus  quod  esut  6o- 
num,  factumque  esl  vesperc  et  mane  dies  tertius.  Pa- 
t**i  e\  liis  Dei  verhis  qnod  verno  tempore  mundi  est 
perfectus  ornaius.  m  lioc  eniin  solent  herba?  virentes 
apparce  in  lerra  et  ligna  pomis  onustari;  simul- 
que  nolandum  quod  non  prima  berbarum  arboruni- 
i|ue  germina  de  semine,  scd  prodiere  de  terra ;  natn 
ad  unaiu  Conditori*  juasionem  lerra,  quie  arida  p.i- 
rebat,  repcute  berbk  compla,  et  nemoribus  est  ve- 
siita  floreiitibfis,  atque  haec  conlinuo  stti  quarqne  ge- 
neris  poma  ex  sese  ac  semina  *  produxerunt.  Upor- 


cacli,  ut  dividant  diem  ac  noctem.  Ea  videlicet  divisi»- 
ne,  quce  in  sequentibus  expluatur  apertius,  utsol 
quidem  diem,  luna  vero  et  stellae  noctem  illustrent. 
lloc  eniui  farlis  nderibus  ad  augmciitum  priinarise 
lucis  arcesHt,  ut  eiiam  nox  iuiuiuosa  procedereU 
vel  luiiae  utique  splendore,  vel  stellarum,  vel  utro- 
que  irradiat»,  quae  e.ilertu<;  nihil  praeter  tenebrass 
noverat  antiquas.  Nam  etsi  nobis  saepissime  nox 
tfoehrosa  videtur,  et  caiea,  ohsrurato  videlicet  ne- 
bulosis  turbinibus  aere  qui  terrae  proximus  est,  snpe- 
liora  lamen  illa  spatia,  quae  aetheris  nomine  ceusen- 
lur,  et  a  turhulento  boc  aere  u>qu«s  ad  sidereum 
periugunl  coeluin,  seuiper  ob  siderum  circumean- 
tium  ted(lu;it  lucida  fulgorem.  Sed  et  boc  divini 
**  nniueris  exoria  sidera  cum  addiiaincuio  lucis  mnndo 
obinleruni,  ut  disiinctio  quoque  temporum  labeulium 
per  ea  possei  dignosci ;  undc  seqiiitur. 

Et  sint  in  signa  et  tempora,  et  dies  et  annos.  Quia 
nimiruin  priusquam  sidera  li;Tent,  ron  erat  quibus 
ordo  temporum  adnotaretur  itidiciis;  non  erat  unde 
mcridiana  bora  dignosceretur,  antcquam  sol  medium 
cteli  consceuderet  igneus  orbem ;  f  non  unde  caetenr 
dier  noct  sque  signarentur  borae,  doncc  astra  polum 
xijuati  in:er  ?e  sorte  die  uoctuque  dividerci.t.  Sunt 
ergo  luminaria  in  sign.i  et  tempora  et  dies  et  annos, 
uon  quod  a  conditione  eorum  vel  lempora  inciperent, 
<jua?.  constitt  coepisse  a  priucipio  quo  fecit  Deus  cee- 
lum  et  lerram ;   vel   d  es   el  anni,  qui    originem 


tebat  eiiim  ut  forma  qwque  remm  ad  imperium  r  sum^sisse  noscuntur  ex  quo  dixit  Deus  :  Fiat  lux, 
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Domini  primo  |»erfecia  procederel,  qnomodo  et  bomo 
ipse,  propter  quem  omnia  facti  stml  io  lerra,  per- 
fecie,  lioe  esl,  juvenilis  selatis  plasmatus  esse  ere- 
dendus  est. 

Dixit  autem  Devs  :  Fiant  tumwaria  in  firmamento 
cctti.  Dfeenti  saiis  ordiue  mundos  ex  materia  infor- 
mi  coogrmam  procedit  ad  formam.  Postqnam  enim 
aute  oiuneni  bujus  sjeculi  dieiu  cuelum  et  icrram  et 
aquam  Deus  creavil,  boc  esi,  aoperiorem  i'lwm  et 
soiriulcin  cum  suis  inoolis  mundum,  et  informem 
iotius  bujuH  iiiofuii  maseriam,  juxia  hec  quod  scri- 
ptum  est  :  Qui  viuit  in  alermtm^  creavit  omma  simut 
(Eccli.  xmii,  1);  prtmo  bujus  s.cculi  die  lucem  feeii, 
*  quae  cxteras  i-reaiuras  specie  caiiaces  redderet. 


el  facta  est  lux ;  sed  quia  per  orius  eornm  sivo 
trausiius  temporuin  ordo  dierumque  aunorumque 
siguaiur.  Nam  totum  illud  triduum  superius  indbcre- 
to  cursus  sui  processu  iransierat,  nullam  penitos 
dimensiouem  baliens  hor.irum,  ut  poie  q>iia  Inmine 
primario  adhuc  gei*er.tliier  oinnia  rcpletite,  nullam- 
que  caput  liabenlc,  quod  niiiic  de  sole  accipii, 
nus(|uam  radii  ardemiores  illuxerant,  nulla  sub 
cauie  vel  arbore  quasi  remotior  umbra  frigcbat.  Sed 
ct  eicepta  adnolatione  tempoi  um  sunt  luuiinaria  iu 
sigua  hujus  vitae  usibus  necessaria,  qure  vel  nautae 
iu  gubeniando,  vel  in  desertis  ^Ethiopi*  arenosu 
qu:que  viantes  observant,  ubi  quam  levissimo  veuti 
impulsu  cuncta,  mox  quae  invenia  fuerinl,  itineran- 


Secundo   aruiamiiiium  coeli,  supcriorem  videlicet  D  iium  Testigia    complanantur.   Ideoque  uon   minos 


bujus  muttili  prteiu,  iu  aqu<rum  medio solidavit. 
Tertio  in  itiferioribus  mare  ierrasque  suis  discrevit 
Guibus,  aeremque  suis  iu  locis,  cedeote  aqua,  diffu- 
dii.  Oporiuit  ergo  ut  eodein  quo  creata  suni  ordine 
prufeciuiii  capereut  eieincnta  amplioris  ornatus,  id 
e*t,  quarto  dit  ccelum  luminaribus  insiguirelur. 
Quiuio  aer  el  niare,  sexto  lerra  suis  implereiur  ani- 
manlibus.  Nam  quod  die  teriio  lerra  berbis  est  arbo- 
ribusque  vestita,  non  ad  ornatum  ejus,  sed  ad  ipsam, 
oi  ita  dixeriiu,  tigurje  ejus  superlicicm  pcrtinei . 

*  Al.  a<ldit  maria. 

k  Al.  deest  crealor  alque. 
c  Al.,  uer  spedem. 

*  Al  ,  produxcrini. 


illis  in  regionibus  euntes,  quam  qui  in  mari  navi- 
gant,  nocte  dieque  signis  egeni  siderum.  Sunt  iteui 
signa  s  quibus  nonnunquam  aeris  quoque  qualiia* 
quae  sit  ventura  horum  couteniplatione  praevidemus. 
Ut  luceant  m  firmamento  coeti,  et  illuminent  terram , 
et  factum  est  ita.  Semper  qoideui  luminaria  in  flnua- 
inento  codi  lucent,  ut  dixiiuu*,  et  proxima  ei  loca 
claro  luniinc  perfundunt,  sed  teinporibus  opportuuis 
illuuiinant  terram.  Namque  aliquoties  nubiiosus 
obsistii  aer,  ne  vel  lunae,  cutn  parva  csi,  vel  ttelli* 

9  Al.,  ut  caHeras. 

f  Al.,  vel   hecc  unde;  al.,  hosc  undc ;  2*1.,  mjii 
hicc  uude. 
»  Al.,  quia;  al#,  qua/. 
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rum  lumeii  terris  sppareat;  sed  el  orlus  sol  lunam  A  diet  ttannot.  Coeperunt  namque  «liscerni  temponiui 


steliasqiie  majore  lutniiie,  ne  lcrraui  illuminent  im- 
pedii ;  uude  et  nomen  Latine  ac<  epit,  quod  solus, 
«ibtunsh  una  st«llis  cvm  Juna,  pcr  diem  lerris  ful- 

geat. 

Fecit  queque  Deut  duo  magna  luminaria.  Lami- 
naria  iitagna  possumusaccipere,  non  lam  alioruni  coin- 
paralione,  quamsuo  munere,  nt  esi  coelum  maguuni  et 
mare  magnum.  Nam  el  magnus  solqui  complet  oibem 
terrarum  suo  calore,  vel  luna  suo  lumine,  qnae  in 
quarunque  pnrle  fuerint  cneli,  terrae  illuminant 
omuia,  et  aeque  spe«  taniur  a  cunciis.  Exetnpluin 
niagiiitudiuis  eorum  eviriens,  quod  omnibus  bomi- 
nibus  orbis  ipsorum  idem  videtur.  Nam  si  longe 
posiiis  minor  videretur,  etpropius  cons'itulis  ma- 
}or  refugertt,  proderet  exiguilalis  indicinm. 

Luminare  majut,  ut  prmettet  diei%  el  luminare 
ninus,  ut  prafettet  nocti,  elttellat;  et  potuit  tat  in 
firmamento  cosli.  Luminare  niajus  est  sol,  non  so- 
lum  f  -rma  su  qualiscuiiqueest,  corporis,  sed  cli»m 
maguituiliue  luiniuis,  qua  et  ipsum  luminare  inimis 
et  fcicl  as  iilusuare  creditur.  Major  e>t  et  virittie 
ardors,  qia  inundiim  calrfecit  exortus,  cumpraeter- 
ilis  ante  ejus  creationeui  diebus  nihil  omnino  caloris 
habu  sset :  quod  auieiu  sequalis  uniusque  magnitudi- 
nis  luna  cum  sole  cernilur,  ex  eo  Geri  dicunt,  quod 
ille  mulio  longinqu  or  a  tenis  alque  altior  quam 
luna  incedat ;  ideoque  magniludo  ejus  quanta  sil, 
nei|uaquam  a  nobis,  qui  iu  terris  degimus,  valeal 
dignosci.  Omnia  enim  longius  posiia  solent  breviora 
videri. 

El  luminare,  iuquil,  mmut  ut  pratettrt  noctit  et 
ttcllat ;  et  potuit  cat  in  firmamento  cceli ;  quia  elsi 
lunam  oiiini  uiense  si  aliquoties  et  stellas  majores 
in  die  videi  i  contingat,  nequaquam  eas  diei,  sed 
nocti  soluminodo,  lucis  solatium  aliquod  aflerre 
certissimum  esl. 

Vt  lucerent  tuper  terram,  et  prceetient  diei  ac  nocli, 
tl  ditiderent  tucem  ac  tenebrat.  ilaec  el  de  luminari- 
bus  maguis  et  de  slellis  intelligi  possunt  ea  lantum 
distiuclione,  ul  quod  dictum  est  et  preeetsent  diei,  ad 
so!em  speciuliter;  qu»»d  subjuiicliim,  et  nocti,  ad 
lunaiu  et  stellas  perlineal ;  quod  vero  subinfertur 
et  dividereut  tucem  ac  tenebrut,   oiunibus  a?que  side- 


vices  ex  quo  sol  die  quario  mnnli  nascentis,  a  ine- 
dio  procedens  orientis,  apq  inoclium  vernale  suo 
consecravit  exortu,  et  quotidianis  profectibus  ad  alu 
cceli  cnliiiina  scaudendo,  rursumque  a  solstiiiali  ver- 
lice  ad  infinia  paulatim  descendcndo,  ne  niora  ab 
infimis  hibernisque  locis  aequinoctiales  gyros  rejie- 
tendor  discreiis  temporibus  quatuor  notis*imis  die- 
busque  praefinilis  auni  spatium  eomplevit.  Sed  et 
luna  vespere  plena  apparens,  ea  quue  in  celebratio- 
nen»  pascbae  servanda  erasi  lempora  primo  suo 
prsefixit  ascensu.  Ipsa  est  enim  bora  °  qua  uou  so- 
lum  atitiquus  ille  populus  Dei,  sed  ei  nos  liolie 
primam  in  agendo  pascba  servamus,  cuui  a  quiito- 
ctii  die  transeenso,  plena  vespere  loua,  boc  cslf 

B  quarta  decima,  in  faciem  coeli  prodierit.  Naui  mox 
post  liac  ut  Domiuicus  dies  advenerit,  apiuiu  hoe 
celcbrandse  resurrectionis  domiukx  lempus  instabii, 
completo  ad  litteram  quoque  proplielae  verbo,  qui 
dixit :  Fecit  lunam  d  in  temporaf  tol  cognovit  occatum 
tuum  (PtaL  cm,  19).  Stellae  quoque,  exceplo  •  quod 
supra  diximus,  quia  vel  sua  specie  quae  sit  fuiura 
qualitas  aeris,  vel  suo  cursu  quota  sit  vigilia  n<  ciis, 
ostendunt ;  sunt  in  signa  et  tempora,  quia  lia?  in 
coeluni  veuientes  aesliva  tempora,  illae  desiguanl 
hiberna.  Sunt  et  in  dies,  quia  islae  in  vernis  diebus 
solem,  illae  comitantur  autumnalibus.  Sunt  et  iir 
aunos,  quia  quae  uunc  verbi  gratia  in  aquinoclio 
verno  matutinae  oriuntur,  ipsae  omnibus  aiiuis  iu 
eodem  aequinoctio  in  coeli  faciem  veuiuut ;  qua?  uunc 

**  in  solbtitio  vespere  vel  maue,  bae  scmper  iu  illo 
eisdem  boris  oiiuntur.  Sed  et  qnaedam  suut  slellaj 
quas  planetas,  id  est,  errantes  vocant  asirologi,  quas 
majores  annos  suo  circuilu  faciunt,  quoad  euindem  ccb- 
li  locuin  redeunt.  Nam  stelia  quae  Saturiiidiciiur,  tri- 
ginta  auiiis,  quae  Jovis,  duodecim  aunis,  qu;e  Martis, 
duobus  aunis  fertur  solaribus,  circuitu  coeli  explelo, 
ad  eadem  loca  siderum,  in  quibus  fueraut  ante 
redire.  Luna  quoque  cum  duodecies  spatia  sui  eursus 
percgerit,  anuum  facil  eoinmuneiu,  id  esl,  dierum 
trecentorum  quiuquaginU  quatuor,  el  ut  anno  solai  i 
posset  ejus  concordare  circuitus,  lertio  quoque 
vel  secundo  anno  tertium  decimum  addit  mensem, 
quem  embolisinuin  vocant  annum  calculatores,  et  fil 


ribus  coiiveni.it,  quse  ubicunque  inceduni  lucem  se-  r%  ^•erum  trecemoruin  octoginta  et  quatuur. 

^: e .         ..!•     _... _i *     . i "^         L-i  ~J:.    fi i .  t_ ^t . 


cnm  circuniferunt,  ubi  aulem  alsunt  tenebrosa 
cunetarelinquunt.  Siu  auiemquaeritaliquisqualepoie- 
rit  esse  lumeu  diurnutn  anie  creationeiu  s:derum,non 
ab  re  °  quod  lale  fucrii,  quale  videmus  quoiidie 
niane,  approximaiite  sciliret  solis  ortti,  sed  uecdiiui 
terris  apparente,  qu:»ndo  lucet  quidem  obtusis  siel- 
larum  radiis  dies,  sed  uiinime  adbuc  b  donec  sol 
oriamr,  i efulget.  Utide  nulla  lunc esse  discretio  tempo- 
rum praler diei solum el noclis  poterat,  ineritoque fa- 
ctis  sideribus  Jictum  est  :El  tint  intigna  et  tempora,  et 

•  Ediii  adiluntisf  credi,  qu.-p  verba  in  Mss.  deside- 
rautiir,  »ed  subiiitelligenda  vidcnlur. 
b  Al.,  toli*  orlut  refutgct. 
«  li.i  M>s.  Eilili  habfni  'juum. 


Et  vdit  Deut  quod  ettet  bouuui.  Necessario  sancia 
Scriptura  multotes  reperii  quod  vidit  Deus  boua 
es-e  quae  fecit,  ut  hiuc  inforn  aretur  pielas  lidelium ; 
noii  tameii  pro  buinano  seusn,  qui  saepe  etiain  bonis 
rebus  offeiidilur,  quarum  f  causts  aique  ordiuein 
nescil,  de  crealura  visibili  aique  invisibili  judicare, 
sed  laudanii  Deo  credere  « t  cedere.  Tanto  enim 
quisque  facilius  aliqtiid  proficicnJo  i:o^no>cit,  qtiati- 
to  religiosius  antequam  •  coguoseiret  De<»  credidit. 
Yidit  ergo  Oeiis  quod  esseut  b.  na  ipiae  f«*cil,  <|iio- 

J  Al.f  in  lempore. 

•  Al.,  eo  quod. 

(  M>s.  tuittirs.  ctmsii. 

*  Al.,  rvcojwiacirct. 
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ni  »111  quae  facienda  placehant,   ul  flerent,  facta  pla-  A 
« uertini,  ut  manerenl,  quantum  cuiqtie  rei  existcndi 
sive  maneniii  a  tanio  labricalorc  fueral  coiistittienda 

niensura. 

Facium  est  tespere  tl  mane  dies  quartus.  Haec  est 
▼es|*era  illa  meiiioraiida,  iti  qua  populus  Dei  in 
yF.gvpto  in  celebrationein  pnscbae  obtulit  agnum  hoe 
maire  quod  primiun  posl  exctissum  longae  servitutis 
jtigtun,  cospio  lrberiatis  ilinere,  viilit.  Scriplum  est 
cjicenie  Domino  ad  Moyscn  :  Mentis  itte  vobis  princi- 
pium  mentium  primus  erii  in  mentibut  aini.  Decima 
die  mensis  hujut  toliat  unusquisque  agnum  per  fami- 
ths  et  domot  suas,  el  servabitis  eum  usque  ad  quartam 
decimam  diem  mensis  hujutt  immotabitque  eum  uni- 
vsrsa  multitudo  filiorum  hrael,  ad  vetperam  (Exod. 


Ditit  ergo  Deut%  producant  aquce  *  reptile  anlmm 
v'<venlit%  et  volatile  tuper  terram  tub  firmamento  cceli. 
Et  ne  forte,  quin  sunl  aqtiarum  aiiimamia,  quae  nou 
reptando»  sed  natando,  vel  pedibas  ambulaudo  iti- 
cedunt,  sunl  inter  volaiilia  quae  ita  pennas  babent, 
ut  omni  usu  volandi  careant,  putaret  quisqtiam  ali- 
quod  genus  volatilium  sive  aquatilium  animanlinni 
iu  hoc  Domiui  verbo  esse  prartermissum,  vigilanter 
adjuugiiur: 

1  Creavitque  Deut  cete  grandia  et  omnem  animam 
viventem  aique  motatilem,  quam  produxerant  aquce 
in  species  suas,  et  omne  volal  le  secundum  genut  tuum. 
Nullutn  igittir  genus  excepfum  esl,  ubi  ctuii  celis 
grandibus  crcata  est  oinnis  anima  vivens  •  eorutn 
quac  produicrant  aqtiae  in  species  diversas,  lioc  esi, 


lii,  2),  etc.  Qua  etiam    vespeia,  ad  coiisummaiida  B  et  replilium,  et  uatatilium,  et  voljliliiim  ;  sed  ei 


pasch»  legalis  sacramenta,  Dominus  noster  post 
esom  agni  typice  mysteria  nobis  stii  corporis  et 
yanguinis  celebranda  initiavit ;  quo  lucescente  mane, 
quasi  aguiis  immaculatus,  suo  nos  sanguine  redimens, 
a  da?monicae  dominationis  servitule  liberavit.  Quae 
videlicft  lunre  plcnissimae  dies  in  crcaiione  quidem 
mundi  quarta  proceasit;  at  in  leropore  Domiulcac 
pissiouis,  Mtitris  gralia  sacramenti,  iu  quiuiam 
Sabbati  incidit,  ut  videlicet  Dominus  sexla  Sabbati 
crucfixus  Sabbaio  ipso  in  seputcro  quiesceret,  ac 
priinam  Sahbaii  sua  resurrectioue  consecraret,  et 
notiis  qooque  in  ea,  in  qua  lui  facta  est,  resurgendi 
a  morliiis  ac  lucein  perpetuam  iutrandi  fldem 
spemque  donaret. 

Dixit  etiam  Deui :  Producant  aquT  reptile  animce 
viventis,  et  volatile  super  terram  sub  firmamento  cosli. 
Vosi  oinatatn  qttarto  die  coeli  faciem  luminaribus, 
ornantur  consequenler  quiuta  iuferioris  mundi  par- 
tes,  aqu.e  videiicet  et  aer,  his  quae  spiriiu  vitae  mo- 
veniur,  quia  et  hxe  elemenia  quadam  quasi  cogna- 
lione  et  sibi  ad  invicem  et  coelo  copulantur.  Sibi 
quidem,  quia  natura  aqnaruiu  aeris  qua  ilali  pro- 
xiina  i-st ;  unde  exhalaiionibu>  earum  pinguescere 
probatnr,  ita  ut  nubila  contrahat,  et  possit  volatus 
avium  sustinere,  attestanie  Scriptura  :  Qwa  tubito 
aer  cogetur  in  nubes,  et  veittui  transiens  fugabit  eas 
(Job.  mvii,  21).  Deniqtie  per  noctes  eiiam  serenas 
roral,  cujns  roris  gutlae  mane  in  herbis  iuveniun- 


eorum  quae  nullo  apiae  iiicessut  flxa  ciuiibus  inhae- 
rcnt,  ut  sunt  plurima  concbarum  genera.  Quod  auiein 
diclum,  el  volatile  super  terrain  sub  firmamento  cazli, 
nibit  rationi  veritatis  obsisiii,  quia  nimirum,  etsi 
immenso  interjacenii  spaiio  sub  sidereo  lameu  coelo 
volant  aves  quae  super  lerram  volaui,  quomodo 
etiam  uos  bomines  in  lerra  posili,  sub  cnelo  ac  sole 
esse  consiituii  veraciier  et  recte  diciniur,  attesiaute 
Scriplura,  quae  ait :  Qui  erant  in  Jerutaltm  habilantes 
Judcei,  viri  religiosi,  ex  omni  natione  quce  sub  ctnlo 
est  (Act.  ii,  b) ;  el  :  Quid  habet  amplius  homo  de 
univerto  labort  suo  quo  laborat  sub  sole  (Eccle.  i,  3). 
Sane  juita  aliam  iranslallonem  movet  nonnullos 
r  quod  dictum  est :  Et  volatitia  volantia  secus  firma- 
mentum  coeli,  id  <sl,  juxta  firmamentuni  coeli.  Sed  in- 
lelligeiidutn  est,  qnod  ideo  dictmn  sii  volare  aves 
sub  firniameiilo  coeli,  quia  lioc  nourtie  eti:un  atiher 
iudicetur,  lioc  est,  superius  illud  aeris  sputium  quod 
a  turhulenio  boc  et  caliginoso  loco  in  quo  aves 
d  yoanl  usque  ad  astra pertingit,  elesse  iranquilluin 
prorsiis  nc  luce  plentim  non  iinmeriio  creditur.  Nain 
et  errantia  sidera  septrin,  quae  in  boc  aeiberis  spatio 
vaga  feri  perhibeiitur,  Scriplura  in  firmamcnto  coeli 
esse  posita  diiil.  Ideoque  aves  recte  dicuntur  secua 
firniaineutuin  coeli  volare,  quia  viciua  sunt,  ut  diii- 
mus,  aetheri  turbtilenta  bxc  aeris  sj  atia,  qtiae  volatus 
avium  sustineni.  Nec  mirandum  si  arther  flrma- 
mentum  roeli  nomiueiur,  cuni  aer  appellalurcoelum. 


tur  ;  ccelo  auiem  boc  modo  junguntur,  quia  adeo  f)  ut  supra  docuimus.  Nec  praeieieuudum  quod  cum 


vieinus  est  ei  aer  iste,  ut  et  ipse  nonnunquam  ejus 
nonieii  acceperit,  sicut  volatilia  coeli  cognominat 
Scriptura,  quae  volare  constat  in  aere;  et  Dominus 
ipse  turbis,  quae  tempus  adveulus  «ui  de  viriutum 
oslensinne  nou  cognoverant,  loi|uitur  dicens  :Cum, 
rideritis  nubemorienlem  aboccasu,  statim  dicitis  :  Nim- 
busvenit,  et  ita  fit ;  etcum  Austrumflantem,  dicitis  quia 
tentuserit,  et  ///.  Ilypocrita?,  faciem  terras  et  cccli  nostis 
probare,  hoc  autem  tempus  quomodo  non  probalis  (Luc. 
iu,  54)?  Ubi  certum  est,  quia  faciem  coe!i  non 
aliam  qiiam  variantcm  btiuc  statuin  acris  ap- 
pellai. 

*  ln  Mss.  d^e*!  repfile. 
h  Fl«  r.,  citavtt  Dem. 


creasse  diceretur  Deus  onmem  auimam  vivenlem, 
additum  esl,  atque  motabilem,  ad  distinctionem  vi- 
delicet  homiiiis  quem  facturos  er:>t  ad  imagincm  e1. 
similitiidinem  suam,  ita  ut  si  ejus  praecepia  serva- 
ret ,  perpetua  viveret  incQmmtiiabiliiale  beatus. 
Nam  auimanlia  caetera,  ita  sunl  prima  nioi  condi- 
tioiieTacta,  ul  vel  alia  aliis  in  alimoiiiam  cederenl 
vcl  ipsa  suo  senio  deficieutia  perirenl. 

El  vidit  Deus  quod  etset  bonum,  benedixitque  eit 
dicens :  Cretcite  et  multiptieamini ,  et  repleie  aqnas 
mariSf  avetque  multipticentur  tuper  terram.  Et  (uctum 
est  vespere  et  mane  diet  quintui.  Quod  diiit,  creuitet 

f  Plor.  deost  corum, 
d  AI.,  volilant. 
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tt  muUiplicammiy  et  repleie  aquas  maris,  ad  utrum-  A  producere  jusserit  Deus  lerrain,  ei  jutiieiita,  ei  rep- 


que  genus  aniinanliuiii  de  aquis  factorum,  hoc  est, 
el  nd  pisces  pertinet,  el  ad  aves,  quia  sicut  *  pisces 
ciiiines  non  nisi  in  aquis  vivere  possunl,  iia  sunt  ple- 
raeque  aves  qux  etsi  in  lerris  aliquaudo  requiescunt, 
fetusque  propagant,  non  b  lanium  de  lerra,  sed  de 
inari  vescuntur,  marinisque  sedibus  libentius  quam 
utunlur  lerreslribus.  Quod  vero  suhjungit,  avesque 
muliipliccntur  tuper  lerram ,  ad  utrumque  genus 
avjum,  boc  est,  el  earum  quae  de  aquis,  el  earum 
quaj  vesctintur  de  terra,  respicit,  quia  vitlelicet  etiam 
illai  qux  sine  aquis  vivere  nesciunl  aves  ,  ita  ut 
mullo  sape  anni  tempore  sub  profundo  aquarum 
quomodo  pisces  lateani,  nonnuiiqiiam  egredi  su- 
per  terras  soleut,  maxime  cuin  fetant  et  nutriunt 
pullos. 

Dixit  quoque  Deu%  :  Producal  terra  animam  viven- 
lem  in  genere  iuo,  jumenta  et  reptilia  et  bestias  tecun- 
dum  fpeciet  tuat.  Factumque  etl  ila.  Post  radiatum 
sideribus  cceluin,  post  impletum  vohttlibus  acrem, 
qui  <>b  c  viciniam,  ut  dixiimis,  cocli  nouieii  meriiit, 
post  locupletatas  suis  animantibus  aquas,  quae  et 
ipse  aeri  sunl  m»g»a  nalurae  vicinitale  conjiinctw  : 
undeetde  iilis  sumpsit  animanlia,  de  il'is  iinbrcs, 
nives,  grandines  et  ca-lera  sumil  hujusmodi,  c«mse- 
quens  eral  etfrm  lerram  suis  auimantibus,  boc  est, 
ex  se  geniiis  impleri.  Nam  et  ipsa  praecipiiam  ba- 
bet  cognationem  cum  aquis,  ut  poie  quae  sine  earum 
succo  et  irrigatione  non  soluro  fruclilicare,  sed  nec 
ipsa  consisiere  possit,  Pelro  altestante,  qui  ail : 
Quia  cceli  erant  prim,  et  terra  de  aqua%  et  per  aquam 
contistent  Dei  verbo  (11  Petr.  m,  5).  Jubet  ergo  pro- 
ducere  Deiis  terram  jumenta,  et  replilia,  et  bestias 
terr*  ;  quia  vero  nomine  bestiarum  omne  quidquid 
ore  vel  unguibus  sasvit,  exceptis  serpentibus,  con- 
sial  esse  comprchensum,  nomiue  aulem  reptilium 
terrae  etiam  serpentes  coniinenlur,  nomine  vero  ju- 
inentorum  ea  i|iiae  in  usu  sunl  homiuum  animalia 
designantur.  Ubi  ergo  conditio  describitur  caeiero- 
rum  animalium  quadrupcdum,  verbi  gratia,  cervo- 
rum,  caprearum,  bub&lortuu  ct  d  cuprorum  caetero- 
rumque  hujusinodi,  nisi  forte  et  haec  ob  ferocitatem 
indomilae  menlis  inter  bestias  esse  adnmnerata  dixe- 
rimus,  juxla  anliqnani  sane  iranslaimncm,  in  qua 
sr  riptum  est :  Ejiciat  terra  animam  vivam  secundum 
genus,  quadrupedia,  et  reptilia,  et  bestius  lerro?.%  nihil 
omuino  qtiacsliouis  esi,quia  videlicct  nomine  quadru* 
r>edum  cuncta  comprebensa  smit  quae,exceptis  be- 
siiis  el  replilibus,  terra  produxit,  sive  quae  sub  cura 
(nimana,  seu  quae  sunt  fera  et  agreslia. 

Et  fecit  Deut  beslias  lerra?  juxta  speeiet  tuat  etju- 
menta  el  omne  repule  terrce  in  genere  sno,  Notanda 
transmuiaiio  verbortim,  quiasunra  dictuin  cst,  quod 

•  In  omnibus  Mss.  desiderainr  pisces. 
fc  Ita  Mss.  omnes.  Ediii,  lumen. 
r  Al.,  viciuitatem. 


d  Al.,  capreomm. 

*  lliijusiiiodi  fuit  error  Eucralitariim,  de  quibus 
s»mvus  Augusiinus,  iu  lib.  de  llaifs. ,  cap.  25: 
i  N  iptias,  inquii,  damnanl,  aique  oinniuo  parcs  eas 


ti!ia,  et  bestias  terrau;  nuuc  autem,  mutato  ordiue, 
feiisse  diciiur  Deus  bestias  terrae  et  jtiineuta  et 
omne  reptile  lerrae ;  et  intelligendum  quod  dicio 
ritius  omne  quod  voluil  fuit ;  nilque  differt  qnod 
loquela  humana  prius  in  crealurarum  ordine  no- 
minet,  quas  divina  potentia  condidit  simul  cunctas. 
Cum  auem  sequitur  :  Et  vidil  Deui  quod  ettel  bo- 
ttimi,  quaeritur  merilo,  quare  non  bic  addatur  illud 
quod  dictum  est  de  eis  quae  aqtiae  produxerant  de 
auimanlibus  :  Benedixilque  eis  dicens  :  Crescite  et 
muliiplicamini  et  replete  ierram.  An  forle  qood  de 
prima  crealura  aniinae  viventis  dictum  a  Deo  com- 
meudaverit,  etiam  de  secunda  nobis  subintelligeu- 
dmn  reliquit?  maxime,  quia  in  hujus  diei  operibu* 

I*  plura  erat  alia  subjuncturus  ;  porro  de  horoiue  facto 
hoc  necessark)  ilerare  cura? il  dicens .  Bentdixiiqut 
illis  Deus  el  aii :  Crescite  ei  muUiplicamini  el  repleie 
terram,  ne  quis  honorabili  connubio  inesse  pecea- 
tum  e  tborumque  faditati  fomieationis  putart* l  esstt 
coinparandum.  Facta  aulem  atque  ornata  habita- 
tione  niiindaua,  supererat  ul  ipse  etiain  proyler 
quem  omnia  parabnntur  babitalor  ac  dominus  rerum 
homo  rrearetur,  sequitur  : 

Et  aii :  Faciamus  honunem  ad  imaginem  el  simUitu» 
dinem  nostram.  Nunc  apparet  evideniius  quarede  crea- 
tis  herbis  etarboribus,  piscibus  et  volatiiibus,  terreatri* 
bus  quoque  auiniantibus  dicluni  sii,  ut  fierint  sin- 
gula  juxta  genus  et  species  suaa.  Pi*videbalur 
enim  futura  ejus  creatio  qui  non  solum  suo  generi 

^  simiiitudjne  congrueret  et  specie,  sed  eUam  ad  iroa- 
ginem  sui  Creatoris  ac  siiniiUiidiuem  fieret :  cujus 
iiobilitati  creatmnis  etiam  boc  tesiiinoniuro  dat , 
quod  uon  sicut  in  caeteris  creaturts  dixit  Deys  : 
Fiat  liomo,  et  factus  e$t  homo ;  vel :  P.roducat  tcrra 
liominem,  et  produxit  terra  hominem ;  sed,  prius- 
quain  lieret,  Faciamus  homiueui  dicitur,  ut  videiicet 
quia  raiionabiiis  crealura  condelialur,  quasi  cunt 
consilio  viderelur  facta.  Quasi  per  studium  de  terra 
plasmatur,  et  iuspiratione  ConditorU  iu  virtute  spi- 
ritus  vitalis  erigilur,  ul  scilicet  non  per  f  jutsioneui 
vocis,  ged  per  dignilatem  operationis  existeret,  quia 
ad  Conditoris  imaginem  fiebau  Cum  autcm  dicUnr 
faciamus  hominem  ad  imaginem  el  wniliiudinem  110- 
stram,  unilas  sauclas  Trinilatis  apene  commendatur. 
Si  quidem  eadem  individua  Trinitas  iu  iMraecadenie 
rerum  formatione  mystice  erat  insinuala,  quaudo 
diceb  >tur  :  et  dixit  Deus  :  Fiat,  et  fecit  Deus;  et  vid'0, 
Deus  qnod  esset  bonum.  Nuuc  auieiii  manifestiiia 
haBC  ipsa  insinuatur,  cum  dicitur  :  Faciamus  homi- 
nem  ad  imaginem  et  similitudiaem  nostram,  et  recte, 
quia  donec  is  qui  doceretur  non  eral,  in  profundo 
fuit  abdita  praedicatio  Deitaiis ;  ubi  vero  coepit  bo- 

foruicationibus  aliisque  corruptionihtis  faciunt,  nec 
recipiunt  in  suorum  numerum  conjngio  utenleiu.sive 
marem  s  ve  feminam.  >  Et  ante  eos  Saiurnillus  uxo- 
res  ducere  liberosque  gignere  a  Satana  esse  pronuntia- 
bat,  tesle  Epipbauio,  hWesi  23,  qui  similia  attribuit 
apnsiolicis  haoreticis,  lib.  11,  lixres.  61. 
r  Editl  ct  unus  Ms.,  jusiionis  vocem. 
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niiiiis  ei8|>eclari  creatio,  revel.ila  est  lides,  el  evi-  A  ad  m'iiemia  quae  in  corpore  ipsius  uiutidi  supertia 


«leiter  dogtna  verilaiis  eiuicuil.  I  >  eo  enim  quod  di- 
cilur.  Fadamus9  una  ostendilur  Irium  personamm 
operat  o  ;  in  eo  vero  quod  sequitur,  ad  imaginem  et 
timititudmem  nottram,  una  el  sequalis  substantia 
ejusdem  sancia*  Triniutis  indicatur.  Qoomoilo  enim 
iiua  esset  imago  el  similiiudo,  si  minor  Patre  Filius, 
*i  minor  essel  Filio  Spiritus  sanctus,  si  non  consuli- 
stautialis  c  jtisdem  poiestalis  esset  gloria  totius  Tri- 
uilati*?  aut  quomodo  diceretur  Faciamut9  si  trium 
in  uua  deiiate  pertonanim  cooperalrix  virtus  noa 
e*set?  neqne  euim  angelis  a  Deo  dici  poteral  Facia- 
mus  bontinetii  ad  imaginem  et  similitudinem  no- 
straiu,  quia  uulla  prorsiis  ratio  sinil  ut  Dei  et  ange- 
lorutn  unain  esse  eamdemque  imaginem  sive  simili- 


lodinem  credaraus.  In  quo  auieinsit  liomnfactus  ad  "  (PsaL  xlviii,  15). 


suut ,  sicuti  anima  rationalis  in  ca  debet  erigi , 
qu%  in  spiritalbtis  naiura  nnxiroe  excellunt ,  ut 
qu  e  sursuin  snnt  sapiat ,  non  qtiae  super  terram.  Be- 
ne  autetn  additur 

Et  pnetit  pucibut  marit  et  volatilibut  ectti,  et  be- 
stiu,  univertceque  terrcs ,  omnique  reptili  quod  me- 
vetur  in  terra ;  quia  nimirum  in  lioc  maxime  factus 
est  bomo  ad  iuiagiuem  Dei ,  in  quo  irralionabilibus 
auteceliit :  capax  videlicet  rationis  rondilus ,  per 
quam  et  creata  quaeque  in  tniindo  recte  gubernare , 
et  ejus  qui  cuncta  creavit  b  posset  agnitione  perfrui. 
In  quo  lionore  pusitos ,  si  uon  iiilellexeril  ut  bene 
agat,  eisdeiu  ipsis  aiiimaiitibus  c  insensalis,  quibus 
prxlatus  «*st,  comparabitur,  sicut  Psalmista  leslalnr 


iinaginem  ei  similitudinem  Dei,  testaiur  Apostolus, 
cnra  uosM>lerier  admonet  ut  banc  quam  in  primo 
pareute  perdidimus,  per  gratiam  ejusdem  Conditoris 
rccuperetftius  iu  nobis.  Renovamini,  iiiquit,  tpiritu 
mentit  vtttrec,  ei  induite  novum  hominem%  qui  tecun- 
dum  Deum  creutut  ett9  in  juttiiia,  tanctlate,  et  veri~ 
tute  {Ephet.  iv,  23).  Crcaias  esl  ergo  Adam  novus 
liomo  de  ierra  secimduui  Deum,  ut  esset  justus,  san- 
ctus  et  vems,  subditus  et  humiliier  adhseretis  gratias 
%m\  Conditoris,  qui  seternaliler  ac  perfecte^jjtisjios, 
sanctus  et  verus  esistit :  qui  quouinm  pnlcberriMair. 
fanc  novitatem  in  se  divirue  iinaginis  peccatido 
corrupit,  corruptamqiie  ex   se  prosapjanv  $e/M;r> 


,  Et  creavit  Deut  hominem  ad  imaginem  tuam ,  ad 
imaginem  Dei  creavit  iltum,  Quod  prius  dixerat,  ad 
imaginem  tuam ,  conlirmaiionis  gratia  geminavit, 
addendo,  a.l  inuiginem  Dei  creavit  iltum,  ut  diligen- 
tius  inculcaret  nobis  qualesa  Deo  facti  sumus,et  spem 
recipteudas  Dei  ituaginis  arrtius  nostris  meutibus 
iufigfrel,  ne,qui  in  iniagine  Dei  ambutamus,  vane 
conturbemur,  lliesaurizantes  in  incerto  divitiarum, 
sed  exspectemus  poiius  Dominum  sitientes  quando 
venjamus^t  pareainus  ante  facien  ejus ,  certi  quia 

jcuiaapparuerit  ^siihues  ei  erimus ,  quoniam  videbi- 
inus  euin  sicuii  est*  Qood  autein  nunc  dicilur ,   ad 

.hna^iitem  Dei  creavit  itlum,  cum  superius  dictum  sit 


liumani  pmcreaxit  unde  venit  secundusAdaV  id;iv  fuciamut  adihags,Hcm  uoiiram,  siguihcat  quod  non 

—       .*.:„: J? «,._      G    ..      _,.nw'   ,       ••r,./     *^fl IV^'  I , 


e*t,  Dotuimis  i  pse  et  conditor  noster,  natus  ex  Vir* 
pine,  creaius  incorruptibiliter  atque  incommutabili* 
ter  a<J  ioi  gineni  Dei,  immunis  omnis  delicti,  et  ple- 
iHib  omiiis  gratioj  el  vet  italis,  ut  imaginem  iu  nobis 
snam  ac  sratilitudinem  exemplls  suis  restauraret  et 
dmtis.  Ipse  est  enim  novus  bomo  veraciler  sccun- 
dum  Denm  creatus ,  quia  niniirum  ita  veram  de 
Adam  carnis  sub>lantiam  sumpsit,  ul  nibil  de  illo 
viiii  sf^denlis  iraheret  :  cnjos  exempla  pro  captu 
nostro  sequi  ,  cujns  adha-rere  donis,  cojos  obtempe- 
rare  mandatts,  Iroc  est,  imaginem  Dei  quam  in  ve- 
leri  hoimrie  perdidimus,  rectrperare  in  noTo.  Non 
ergo  secumlnm  corpus,  *ed  secnndum  inlellectmn 
snemis  ad  imaginem  Dei  crealrrs  est  homo.  Quan- 


id  agatiila  plnr.il itas  persot^rthn,  ut  plures  deos  crc- 
dainus,  sed  Palrem  et  Filiuut  et  Spiriium  sanctum, 
propter  quain  Triuitatetn  dicltim  est  ad  imaginem 
nottram,  unum  Deum  accipiantus,  propter  quoddiclutti 
est  ad  imaginem  Dei, 

Matculum  et  feminam  creavit  eot.  Plenius  in  se- 
quentibus,  unde  ei  quomodo  protopl.istos  feceril 
Deus  exponitur.  Sed  nunc  breviiatis  causa  d  lantiini 
creati  referuntur,  ut  sexti  diei  operatio  ac  seplimi 
dedicalio  cum  caeieris  explicetur ,  ac  sic  ex  tem- 
pore  liberius  el  lioc  ti  aha  praetermissa  qu.e  erant 
relatu  digna  dicantnr.  Masculnm  autern  untiiu  et  fe- 
niiuam  in  primis  creavil  Dens  uuatn  ,  non  ut  ani- 
mantia  caetera  ,  quae  in  singulis  generibits  non  siu- 


q«am  etipse  iu  eorpore  habeat  qnamdain  proprieta-  D  &u,a»  ^  Pmra  creavit,  ut  per  hoc  humanum  genus 


tetn  qnae  hoc  indicet,  quod  erecta  stalura  est  factus, 

■t  boc  rpso  admoneretur,  non  sibi  lerrena  esse  se  - 

ctanda,  vehil  pecorum,  qoorum  voluptas  omnis  ex 

terra  est ;  wde  *  io  altum  cuncta  prona  atque  pro- 

strata  suot,  jnxla  quod  qoidam  poelarum  pnlcber- 

rime  ac  verissime  dixit : 

Pronaooe  cum  spectenl  animalia  caetera  terram  , 
Os  bomioi  sublime  dedit.  co3luiii(|ue  vidore. 
Juss.1  et  erecios  ad  sideri  lollere  vultus. 

{Ovid.  1. 1  Metam.) 

ConfcTuil  ergo  el  corpus  ejus  animae  raiionabili , 
nou  secundum  liueamenta  ligurasque  membroruin , 
sed  polius  secunduiii  id  quod  in  cceluin  ereclum  est, 

•  Lcg.  in  trrram. 
h  Al.,  ponil. 


arctiore  ad  invicem  copula  charitatis  consiriiigeret , 
quod  seex  uno  totum  parente  ortum  esse  meminis- 
sel ;  cujus  causa  unionis  Scriptura  sacra  cum  dixit: 
El  creavit  Deut  hominem9  ad  imaginem  Dei  creavit  i/- 
/nm,  siattmque  sulrjungeret :  Mascutum  et  feminam 
creavit  eot ,  iioluii  addere  ,  ad  im;>giiiem  Dei  creavit 
eos,  femina  enim  ad  im;iginein  D-i  creata  est, 
secundum  id  quod  et  ipsa  h^bebat  menteni  ratioua- 
lem  ;  sed  addendum  boc  de  illa  non  putavit  Scri- 
plura,  quod  propler  unilaleui  coiijunclionis  ctiam  in 
illa  inteliigendum  reliquit,  imo  omiii  quod  de  eis  or- 
tum  est  genere  humano  inteliigeiiduin  esse  signavit. 

r  Flor. ,  tentatit. 
*  Editi ,  tunc. 
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Omniseiiimhomoetiamnuncinquantumrationeuti-  A  mus  viiissanctis  atque  humiliter  Deo  servientibus  e t 


tur,  imaginem  in  se  Dei  babet;  undedkil  Joannes: 
Erat  lux  vera ,  qum  illuminat  omnem  hominem  venien- 
tem  in  hunc  mundum  (Joan.  i ,  9).  Ipsum  est  enim 
iumen  de  quo  Psalmisla  glorialur  in  Domino  diceus : 
Signatumesl  super  nos  tumenvulius  tut,  Domine  (Pia/. 
iv,  7).  Et  quidein  apte  boc  in  loco  masculus  elfeinina 
cieati  esse  cnmmemorantur,  tametsi  modus  ejusdem 
creationis  uecdum  referatur  ut  ?  idelicet  habeat  locum 
congruum  sermo  divinx  benedictionis,  de  quo  se- 
quilur  : 

Benedixitque  t//ii,  et  ait :  Crescite  el  muilipticamini, 
et  replcie  terram ,  et  subjicite  eam.  tlaec  etenim  niul- 
tiplicatio  hominum  el  repletio  lerrao  non  nisi  per 
conjiiticiinnem  erat  niaris  et  femime  perficienda.  Si 


aves  obsequiuin  prabuisse,  et  rictus  bestiarum  ces- 
sisse  et  venenum  nocere  non  potuiss<;  serpetitium. 
Dixvqne  Deus :  Ecce  dedi  vobis  omnem  hetbam  a{- 
ferentem  semen  txper  terram ,  et  universa  iigna  qucc 
habent  in  semetipsis  sementem  generis  sui  ut  sint  w>- 
bis  in  escam ,  et  cunctis  animantibus  ierra?  omnique 
volucri9  et  universis  qum  moventur  in  terre,  et  im 
quibut  ett  anima  vivens,  tu  «  habeatis  ad  rescen- 
dumi  Jam  hic  patel  quod  anle  reatum  bomiuis  nihil 
noxium  tcrra  protulit ,  nullam  herbam  venenatam, 
nullam  arborem  stcrilem  cum  maiiifeste  dictuin  sil, 
quod  oimiis  berba  et  universa  ligna  data  d  homioi- 
bus  ac  volatilibus ,  terrae  quoque  animaniibus  cun- 
ciis  in  escam  ,  patet  quia  nec  ipsae  aves  raptu  infir- 


autem  benedictione  Dei  crescit  ac  multipticatur  ge-  B  morum  aliium  vivebant ,  nec  tupus  insidias  explo- 


nus  humanum  ;  quanta  sunt  maledictione  digni ,  qui 
probibent  nubere,  eldispositionem  ccelesiis  decreti 
quasi  a  diabolo  repcrtam  condemnant  ?  Nou  ergo 
damnandie  sunt  nupliae  ,  quas  ad  propa^ationem  ge- 
neris  bumani ,  terramque  replendam  ,  supern*  gra- 
tia  benedictionis  inslituit ;  sed  magis  honoranda , 
majore  estdigna  benedictione  virginiias  ,  quae  post- 
quam  tepleia  esl  terra  hominibus,  casla  menle  simul 
et  corpore  Agnum  quocunqueieiit,  id  est,  Doininum 


rabai  ovilia  circum ,  nec  serpenli  pulvis  panis  ejus 
ei  at,  sed  uuiversa  concorditer  herbis  virentibus  ae 
ffuctibus  vescebantur  arborum.  Sane  inter  luec  nec 
praelereunda  nasci  quaestio  quomodo  et  immortalis 
sil  facius  homo  prie  aliis  animanlibus  ,  et  itihilomi- 
nus  accei  erii  commuiiiter  terreuain  cuin  illis  ali 
moniam.  lu  qua  iuluenduin  nobis  est  qtiiaalia  est  im- 
mortalitas  caruis  quam  in  prima  conditione  in  Adam 
acce piinus ,  alia   quam    nos  in   resurrcctione  per 


Jesum  in  coelestibus  sequi,#  et#  c^niicum  .uevujui .  tEJiwiChjm   accepturos  esse    speranius.    Ita    quippe 


cerel,  ipse  in  fiue  saeculVassumpsii  virum  dc  came  C  possiut.  ldeoque  caro  nosira   post  resurreclionem 


Virginis,  totius  coiilagionis  experlem  ,  tota  divinila- 
lis  pleuitudme  perfectum  ,  ut  virginitalis  se  gloriain 
polius  quam  nupiias  diligere  probaret. 

El  dominamini  piscibus  maris  ,  et  volatilibus  coeli , 
et  unwersis  animantibus  qute  moventur  super  terram. 
Merilo  quasritur  in  quam  uliliiatem  homo  domina- 
lum  in  pisces,  et  volucres,  et  animaniia  terras 
ciincta,  perceperil,  vel  quos  ad  usus ,  quaeve  solatia, 
sint  bajc  *  creata  homiiii ,  si  nunquam  peccaret : 
cui  sicut  sequenlia  Scriptura:  hujus  declaranl ,  non 
h,ec  adescam  b,sed  hcrbaesolum  et  arborum  sunt 
fructus  in  priroa  conditione  concessi,  uisi  forte  di- 
<  cndum  est ,  quia  p<  ccainrum  prsesciebat  Deus  ho- 
iniuem,  et  morlalem  peccando  futurum  quem  iinmor- 


nulla  *  egel  refectione  ciborum,  quia  ei  uulla  sup- 
petita  fame,  vel  lassitudine  vel  alia  qualibet  iufir- 
milale  defeclio#  Caro  aulem  Adae  ante  peceatam  ila 
e>l  iimnortalis  creata,  ui,  admiuiciilis  adjuia  tempo- 
ralis  alimoniae,  mortis  expers  ac  doloris  exisieret , 
donec  corporalibus  incrementis  ad  illam  usque  per- 
ducius  aelateiu  quae  Condiiori  placeret ;  tum  ereala 
progenie  multa  hujusmodijain,  jubente  ipso,  sumeret 
etiam  de  ligno  vitae,  ex  quo  perfecte  immortaiis  effie- 
cius,  sustentacula  cibi  corporalis  ulteriusnullarequi- 
reret.  Sic  ergo  imroorlalis  et  iucorruplibilis  est  con- 
dita  caro  primorum  bominum ,  ut  eamdem  suam  im- 
mortaliiateni  atque  incorruptionem  per  observantiain 
mandatorum  Dei  custodirent ;  in  quibus  mandaiis  el 


lalcro  ipse  creavit ,  ideoque  ea  illi  solatia  primordia-  D  boc  erat,    ut  de  lignis  paradisi  concessls  vesce 


liier  instituit,  quibus  suam  fragilitatem  morialis 
possel  tueri ,  vel  alimentum  videlicel  ex  his ,  vel 
iiiduuieiiium ,  vel  laboruin ,  vel  itineris ,  habens  ad- 
juroentum.  Nec  qu&silii  dignum  est  quure  non  cliaiu 
uunc  cunctis  homo  dominetur  aniinantibus  ;  post- 
quam  enim  ip*e  suo  Conditori  subjectusessenoluii, 
perdidil  domiiiium  eorum  qu&suoConditor  jurisub- 
jecerat.  Deniquc  testiinonium  primae  creationis  legi- 

n  Ita  omnes  Mss. ,  se  I  Editi ,  c  eati  hominis. 

*  Anie  dihiviom  vescenda-  camis  copiajn  non  t*sie 
factam  doceul  Turiuliianus,  lib.  deJejunio,  cap.  4; 
Ong.,  houiil.  i  in  Gen.,  D.isilius  oal.  1  de  Jeju- 
nio,  C'uy  oai.,  boiii.  27  iu  Cenesim,  llicronym.,  lib. 


rentur ,  ab  inlerdicli  auteni  se  esu  lemperar.ent,  por 
horum  edulium  indiue  sibi  immortalitatis  dona  con- 
servarem  ,  in  illius  laclu  ruinam  moriis  invenireni, 
Sic  vero  incorropiibilis  et  iiumortalis  in  line  erit 
c  >ro  nostra  ;  ut ,  ad  feiuiiliiudiiieiii  angelicae  subli- 
mitatis,  iu  eodem  semper  siatu  permaiieat,  neque 
cihis  corporahbus  ,  quippe  qui  in  vila  spirilali  uulli 
ciuut,egere  pos^il.  Nam   quod  angeli  cuin  patriar- 

adversus  Jovinianuiu  ,  rap.  10. 
c  Kd.  ei  Curh. ,  habeant. 
d  Ed.  addum  sint,  quod  cerie  supplendum  videtnr. 
«  Al. ,  egebit. 
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rfcis  nianducasse  legunlur,  non  indigentii£CiiiG:i,  sed  A     Complevil  igtur  die  septimo  Deus  opus  tuum  quod 


beiiigniiatis  agcbanl,  ui  videlieet  haec  agendo  dulcius 
houiinibus  quibus  apparebant  *  congrucrei.  Domi- 
nas  quoque  po*i  r*  surreclionem  roanducavil  cuin  dis- 
cipulis  ,  non  ut  indigus  refectiouis,  sed  ul  veram  se 
post  luoriem  recepissecamem  monstraret. 

Et  factum  ett  ita,  id  est,  ut  dominarelnr  liomo 
cunctis  quae  in  lerra  vel  aquis  cr<  ata  sunt,  et  ut 
faculutem  poiesutemque  edendi  de  fructibus  lerne 
cum  volalilibos  coeli  et  animantibus  terrae  perciperei. 

VU&Ufu  Deus  cuneta  qum  feeitt  et  erant  valde  bo» 
m.  Quia  de  singulis  Dei  operibus  Hngulalim  fuerat 
dictum  quod  vidrret  ea  esse  bon»,  recte  in  conclu- 
sione,  perfectis  omnibus,  positum  est  cum  addita- 
meoio,  quia  tidii  eunela  qua  fecit,  eterant  valde  bona. 


fecerat.  Qtiia  dierum  quos  feceral  summain  «  in  eo 
lermiuavil ,  addilo  ipso  sepliiuo,  quera  Sabbaium 
dici  el  e&se  voluii,  eo  quod  eum  myslica  pras  cae- 
teris  benedictione  et  sanctificatione  donaret,  ut  se- 
qucniia  docent.  Unde  eiiam  dies  ijydicii  et  consum- 
m  .tionis  saeculi,quia  post  seplimam  Sabbati  ventura 
esl,  ocUva  in  Scripturis  nuncupalur,  videlicet  quia 
seplem  soli  piae  esserint.  Dic.um  euira  est  in  titulo 
psalmorum  :  In  finem  in  bymnis  pro  oclava  psalmus 
David,  quod  de  die  judicii  scriplum  lotus  sequemis 
psalmi  textus  docel,  in  quo  iram  venluri  judicis 
timens  proplieta  exclamat :  Domine,  ne  in  ira  tua 
arguas  mey  tieque  in  furore  tuo  corripias  me  ( PtaL 
vi,  I),  etc.  Sed  et  dies  dominica.  Itesurreclionis  cum 


Sed  quaeritur  meriio,  quare  de  liomine  faclo  non  sit  B  Posl  lot  dierum  millia  venlura  essei,  ociava  tamen 


adjuncium  singillatim  ;  Et  tidit  Deut  quod  ettet  60- 
«m,  ted  ipsius  magis  factura  inter  caetera  univer- 
saliter  laudando  reservetur?  An  quia  praesciebat 
Deus  liominem'peccaturum,  nec  insuaeimaginis  per- 
fociiotie  inansurum,  non  singillalim,  sed  cum  caete- 
iis  evvn  diccre  voluit  bonum,  velul  intimans  quid 
isset  k  futurum  ?  Homo  igitur  ante  peccaium  et  in 
>uo  uiique  genere  bonos  erat,  sed  Scriptura  praeter- 
misit  boc  dicere,  ut  potius  illud  diceret  quod  futuruiu 
aliquid  pnenuntiaret.  Dens  enim  naturarum  optiraus 
eooditor,  pecc  iniinm  vero  justissimus  ordinaior  esl, 
lt  etiam  si  qua  singillatim  fiunt  delinquendo  defor- 
niia,  semper  tameu  universitas  cum  eis  pulclira  sit. 


et  ipsa  dicta  est  in  tilulo  allerius  psalmi,  quia  nimi- 
rum  seplimam  seqnebator,  ut  septimans  sequentis 
prima  exislerel,id  e*i,eadcm  ipsa  inqua  iu  priocipio 
dixil  Dens  Fiat  lux,et  facta  ett  lux.  Querii  quidein 
psalmum  de  Resurreclioiie  doiuinica  scriptum  pro- 
bat  ipse  qui  in  eo  loquiiur,  dicens  :  Propter  miteriam 
inopum  et  gemitum  pauptrum  nunc  exturgam  dicit 
Dominut  (Paal.  xi,  6).  Poiesl  autem  recte  accipi 
complev.sse  Deum  die  eepiimo  opus  suum  qood  fe- 
cerai,  eiiam  in  eo  quol  ipsum  diem  beneJixit  et 
sanctificavit.  Neque  eniiu  nullum  opus  est  benedictio 
et  sanctificutio.  Neque  Salouion  nihil  operis  fecisse 
dicendus  esi,  cum  lemplum  qu<»d  fecerai  dedicavit; 


Et  factum  ett  vetpere  et  mane  diet  sexlus.  Igitur  _  imo  eximiiiin  Dei  opus  est,  cum  ea  quae  fecit  bene- 

m •       _  . l_         __ __i     •_ ^     fl_S»l_.  _-■__>     ««  eo___.t___-_l_t__-.__-.    ...__*-__--_     A    __._ ri_ •_        BV  . 


perfecti  mnl  cceli,  et  terra,  et  omnit  ornatut  eorum. 
Senarium  uumerum  constat  esse  perfectum,  quia 
primus  suis  partibus  impletur,  scxla  videlicet  qnod 
esl  unum,  ei  teriia  quaesuot  duo,  et  dimidia  quae  sunt 
iria.  Unuin  etenim  et  duoet  tria  faciuntsex,  quale  io 
ntoi ladihus  numeris  uusquam  praeter  hicinvenies,  sed 
ncqiie  in  decadibos  praeler  vicesimnmel  octavum  nu- 
merum.  Sex  erg.i  diebns  perfecit  Deus  omnem  ornatum 
coeli  et  terrae,  ut  qui  omnia  in  mensura  et  ntimero  et 
pondere  constituit,  ipso  etiam  numero  in  quo  ope- 
rarelur  sua  opcra  doceret  esse  perfecta.  Comple- 
vitque  Deus  die  septimo  opus  suum  quod  fecerat.  In 
alta  translatione  dicitur  quia  contummavit  Deut  in 
iie  ttxto  opera  tua  quas  (ecii.  Quod   niliil  omnioo 


dicliotie  acsanctificatione  alerna  d glorificavit.  Deni- 
que  de  lioc  opere  quod  in  xlerno  die  Sabbati  faeit, 
dicit  ipse  in  parabola  fideliuin  .*ervoruiii  :  Amen  dico 
uobit  quod  pracinget  tef  et  faeiet  iilot  discumbere,  et 
transiens  ministrabit  illis  (Luc.  xn,  37).  Qui  euim  prx- 
cingit  se,  qui  discubitum  praeparai,  q<ii  transit,  qui 
ministrat,  utique  opcratur.  Sed  his  tamen  verbis  om- 
nibus  niliil  aliud  inliinatur,  quam  quod  sanctos  suos 
Dominus  in  aclernum  benedicii  et  sanctificai,  id  esi, 
visione  suu.  gloriae  posl  opera  illortiui  bona  quie  do- 
navit  reinuneral. 

Et  requievit  die  septimo  ab  universo  opere  suo  quod 
patrarat.  Non  quasilassus  ex  nimio  lab.ne  Deus  insur 
huniana.  fragiliutis  compleU  mundi  fabrica  requie- 


qtuestionis  affert,  quia  manifesia  descriptione  quae  ^  vii ;  ^ed  requievis^e  ab  univerbO  opere  suo  dicilur. 


iu  eo  sunt  facta  declarantur.  Sed  merito  quaerttur 
quomodo  uostra  Ediiio,  quae  de  llebraicae  veriiatis 
fontc  desccndit,  cnmplevisse  Deum  in  die  seplimo 
dicat  opus  suum  quod  fecerai,  in  qtio  niliil  novum 
<reas*e  comroemoraiur,  nisi  forte  ipsum  diem  sepii- 
m«m  tunc  eum  fecisse,  atque  in  cjus  factura  opus 
snum  cnmplevisse  dixerimus ,  quod  eo  facto  nien- 
suram  numerumque  consummaverit  dierum  quorum 
rircoitu  omnia  debinc  saecula  ad  finem  usq*:e  pro- 
currerent.  Nam  in  revolutione  temporum  octavus 
idem  qui  »1  primus  coropuutur  dies. 


quia  novam  creaiuram  uhra  in^tiuere  aliquam  cos- 
savit.  Solet  namqiie  Scriptura  saepe  nomine  lequiei 
cessaliouem  operis  sive  sermouis  indicare,  sicui  in 
Apocalypsi  de  sanctis  aniraalibus  :  Ei  requiem,  in- 
quit,  non  habebanl  die  ae  nocte  dicemia :  Sanctu*, 
Sanctus,  Sunctus,  Dominus,  Deus  omnipotens  (Apoc. 
if ,  8).  Pro  eo  ut  diceret,  non  cessabanl  liaec  semper 
decanure.  Naro  maxtma  et  unica  sanctis  est  requies 
in  coelo,  laudem  summae  Triniutis,  quae  Deus  est, 
indefessa  voce  dicere.  Polest  vero  allius  intelligi 
requievisse  Dominum  ab  omnibus  operibus  suis,  non 


*  Duo  II ss.,  congruerent. 

*  Al.?  (acturum;  Flor.,  venturum. 


«  Al.,  in  eis. 
d  Cditi,  glorificat* 
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etmi  •  scilicet  opus  habuisse  b  illis  operiuus  suis  iu  A  isiud  apstimari,  quod  in  Evaugelio  dicit :  Ipse  Pat* 


quibus  requiescerel,  quippe  ctijus  requies  iu  seipso 
sine  iitilio  ac  lermino  semper  vera  esl,  sed  sola  bo- 
niiatis  suae  cmsa  fecisse  opera,  qnae  in  ipso  requie- 
scerent  :  qnod  e  contrario  facilios  intelligitur,  cuin 
iiteminerimtis  humanam  itidigeniiam  pro  hoc  maxi- 
me  laboribus  quotitliaoisinsistere,  tit  iti  operibus  suis 
r**qtiicra  percipere  possit,  dicente  ei  Domiun  :  In  sti- 
dore  vultus  tui  vescms  pane  nto  (Genes.  m,  19).  Deus 
autem  qui  ante  creaiionem  mundi  aternaliler  in 
seipso  perfectam  hahebat  requiem,  ipse  etiam  creaio 
iiiundo,  non  in  operihus  qu.-e  fecit ,  sed  ab  omnibus 
quae  fecit  opcribns  reqnievit,  ut  pote  nihil  habens 
seeuiti  necessitalis  in  crealuris  requiescere  sui , 
quin  poiius   creamris  ralionabilibus  ipse  reqtiifin 


meus  usque  moiio  operatur,  et  ego  operor  (Joan.  v, 
17).  Hespondens  videlicet  eis  qui  propter  requieui 
Dei,  Scriplurae  liujus  auctoritate  anliquitus  commen- 
datam,  Sabbatum  ab  eo  noti  observari  querebantur. 
Cessaverat  enim  septimo  die  a  condeitdis  generibus 
crealurac,  quia  ultra  jmii  non  condidil  ali*|ua  gene- 
ra  no va  ;  deinceps  autein  usque  nunc  operatur  eo- 
rumdem  generum  adiniiiistraltoiiein  quae  nunc  insli- 
tuta  sunt,  d  tion  ut  ipso  saliem  die  stptimo  potenlia 
ejus  coeli  et  terrs»,  omniumque  reruni  quas  condiderat, 
guhernatione  cessaret,  alioquin  coutitiuodilaberentiir» 
fluc  usque  priiuordia  muodi  nascentis  juxia  sen- 
sum  litlera  dixisse  sufficiat ;  libet  atilem  paucis  in- 
limare  ut  etiam   ordo  sei  ilh>rum ,  sive  septeui. 


aestans,cum  in  seipso  •  perfecte  semp»»r  requiescnt,  ^  dierum  in  quibus  facius  est,  •  totidem  ejtis  a>tatibus 


pi 

eoque  bono  bealus  sit,  quod  ipse  sibi  est. 

Et  benedixit  diei  scplimo  et  sanctificavit  illum.  Illa 
videlicet  beuediciione  ot  sanctificatiotte  quam  populo 
sno  in  lege  pleuius  intiinat  diceus  :  Memento  ut  diem 
Sabbati  sanctifices.  Sex  diebus  operaberis,  el  faeies 
omn.a  opera  tua :  septimo  autem  sabbati  Domini  Dei 
lut,  non  facies  omne  opus  (Eiod.  xi,  8).  Et  paolo 
post  :  Sex  enim  diebus  fecit  Domhius  coelum  et  ter- 
ram%  mare  et  omnia  quas  in  eis  sunt,  et  requievit  m 
die  septimo  (Exod.  xx,  ii).  MciVco  beuedixit  Domi- 
nus  diem  septimum  et  saiicttficavit  ctim.  Quae  pro- 
fccio  beuediciio  et  sanclificatio  diei  sepiimi  in  typuin 
majoris  beuedictioiiis  ac  sanciiiic.iionis  facla  esf. 
Naiti  sicut  per  crebras,  iino  quotidianas  in  lege  vi- 


conveniat.  Prituus  namque  dies  in  quo  diiit  Deus  : 
Fiat  lux,  et  facta  e*t  lux,  primae  aetati  congruil,  jn 
cujus  inilio  mundus  idem  faclus,  et  bomo  in  deliciis 
paradisi  voluptalis  positus  e>l,  uhi  praesenle  gratiai 
Mii  Condiioris,  malorum  omuiotn  liber  ac  uescius 
fruereiur;  sed  bic  dies  ad  vcsperatn  jain  coepit  de- 
clinare,  cuni  protoplasli  peccando  fclicitatem  patriae 
coelestis  perdideruiit,  atque  in  lianc  couvallem 
lacrymaruin  dimissi  stuit,  quod  etiam  significatuiu 
est  hora  lemporis  iilius,  cum  Adaui  post  culpain 
praevaricatiouis  audivil  Dominum  deaiiibulauteui  iu 
paradiso,  ad  boraro  posl  meridiem  :  deaiiibulavit 
quippe  Dominus,  ut  se  ab  homine,  in  cujus  corde 
quictus  manserai,  recessisse  signaret;  et  lioc  ari 


r *  —  •■ °~  "   n  ^ '   * ' 

ctiiuas,  sauguis  boumiicc  pass.onis,  qui  semel  er.»t  ^  horam  post  meridiem,  ut  lucem  in  se  bomo  diviua» 


pro  salute  mundi  efiundendus,  signabaiur  ;  ita  etiaiu 
per  requlem  diei  septimi,  quae  post  opera  sex  dieruiu 
semper  celebrari  solebat,  prafigurabalur  magnus 
ille  dies  Sabbati,  in  quo  Dominus  semel  in  sepulcro 
erat  requieturus,  completis  ac  perrectis  in  die  sexto 
omnibus  operibus  suis,  quibus  mundum,  quem  in 
die  sexlo  perfecerat,  jam  perditum  restaurabat.  lu 
quo  eliain  die  quasi  antiqui  recolens  operis,  aperto 
sermone  declaravit  salvationem  se  jam  mundi  per- 
lecisse.  Cum  enim  accepisset  acelumt  dixit :  Consum- 
matum  est%  ei  inclinuto  capite,  tradidit  spiritam 
(Joan.  xix,  30).  Sed  et  haec  sanciificaiio  ac  beuedi- 
ctio  sepliiui  diei,  et  requies  in  illa  Dei  posl  opera 


(ognitiotiis  rervoremque  divinae  dilectionis  mitiora- 
lum  esse  cognosceret.  Plena  sutem  vespera  dlei  bu  • 
jus  advenit,  cum  crebrescentibus  vitiis  humani  geue- 
ris,  corrupta  estomnisterra  coram  Deo,  et  iniquitate 
repleta,  adeo  ul  deleri  diluvio  omnis  caro,  praeter 
quos  clauserat  arca,  raereretur. 

Secundo  die  lactuin  lirmamenlum  in  medio  aqua- 
rum;  et  secunda  aetate  saecuii,  arca  in  qua  reliquiae 
generis  buinani,  et  seraen»  ut  ita  dixeritn,  sequen- 
tium  servabatur  aHatum,  posila  est  in  medio  aqua- 
rum,  quas  certatim  hinc  rupti  fontes  omnes  abyssi, 
ii.de  apei  tae  coeli  cataracta:  fundebant.  Sed  et  hie 
iuciiuatus  est  ad  vesperaro  dies,  cum  se  nationes. 


sua  valde  bona  designavit  quod  nos  siuguli  |>ost  opo-  ^  ohiitae  proximac  vel  ira  vel  misericordiae  Dei,  contu- 

lUsent  ad  ardificandam  superbiae  turrem ;  plenam 
vtro  accepit  vesperam  quando  cum  confusiooe  liu- 
gusrum  humani  generis  est  discissa  societas. 

Tertio  die  coiiflueutibus  in  loca  sua  aquis,  arida 
apparuit  terra,  el  moi  herbis  fireniibus  ac  fronden- 
tibus  est  veslita  nemoribus;  et  aeiatis  initio  lertiao 
separatis  in  loca  sua  genlihus  idololairis,  quarum 
crror  instabilis,  et  vanis  simulacrorum  doclrints 
lauquam  venlis  omnibus  mobilis,  iiisii^  ii<miirie  ben^ 
sigiiiU(.atur,seineii  patriarchartim  ab  eorum  socieiate 
diniiiptum  esi,  ac  spirilaii  froge  fecuiidatuiii,  di- 

d  Flor.,  ut  ipso;  unus  Coth.f  ita  ut  ipso. 
9  Al.  addil  mundus. 


ra  bona  quae  iu  nobis  ipse  operatur  et  veile  el  perfi- 
cere,  ad  requiem  tendiiuus  vitae  ccelestis,  iu  qua 
aetcrna  ejus  sanctificatione  et  benedictione  perfrua- 
mur.  Unde  bene  idem  dies  septimus  vesperam  ua- 
buibse  non  schbitur ,  quia  nimirum  perpetuam  no- 
stram  iu  illo  re<|uicni  siguificat. 

Et  benedixit%  inquit,  diei  septimo  ei  sanetificavit 
i/ficm,  ifuia  in  ipso  cessaverat  ab  omni  opere  suo,  quod 
creavit  Deus  ut  faceret.  Id  est,  completo  mundi  or- 
naiu,  cessaverat  ab  iustituendis  ultra  novis  reruui 
generibus.  Neque  huic  sementiae  conirarium  debet 

a  AL,  deest  scUicet. 
b  Al.,  ullis. 
•  Al.t  perfecto. 
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ceute  Domino  ad  Abrahatn  :  Exi  de  tcrra  tua  et  cugna-  A  Adam  ad  imaginem  suant,  ac  de  latere  rjus  dormien- 


tiune  tua,  et  de  domo  patrit  tui  in  terram  qnam  tnan- 

ttraucro  iibi ;  faciamque  te  in  gentem  magnam,  et  benedi- 

camtibi(Genet.  xu,  i),elc.,  usque  dum  ait:  Atque in  le 

btnedicenturuMvertvcognalionet  terra?*  In  qua  videli- 

cetgenle  discreti  ©rdine*  fldclium  quisi  lierbae  vircn- 

les,  el  arborcs  poiniftrns,  cx  una  cadeuique  lerra 

•  prodibant,  h  susr  ipienles  imbrem  coelestem  divino- 

runieloquioruni.  Ver  :m  liic  quoqucad  vesperam  ver- 

gere  ccepit  dies,  cuin  eadcm  gens  Israeliiica,  et  H- 

dent  pairiarrharum  ei  cseremouias  da  ae  sibi  legis 

ahjicieus,  exlerarum  getitium  ct  p«  lluta  sceleribiis  el 

fervilio  depressa  est.  Supervenil  jam  vespera,  quan- 

do  ipsa  gens  una  cum  rege  quem  sibi  neglecio  Deo, 

elegeral  alieuigenarum  esl  gladio  masiuia  e*  parte 

deleta. 

Quario  die  luminaria  colum  accrpit,  el  quarta 
aelale  praefalus  Dei  populus  uova  esi  factus  clarhate 
conspicutis,  per  imperium  David  et  Saloiuonis  alio- 
rumque  regum  Deo  auctore  regnantium,  per  nobilis- 
siinuin  illud  quod  Salomon  Deo  condidil  lemplum, 
per  signa  propheurum,  quae  cunclis  regum  c  eortim- 
dero  non  deslilerunl  florere  lemporibus,  perque  iiltid 
maxiiue,  qood  primo  ac  praeeminentissiroo  regum 
sibi  placentium  juravil  Dominus  dicens :  De  fructn 
Vfntrit  tui  ponam  $uper  tedem  d  meam  (Pi.cxxxi,  11). 
Verum  et  hic  ad  vesperam  dies  inclinari  coepil,  cuin 
po*i  modum  et  reges  iidem  et  popnli,  templum  le- 
gesque  Dei  speraenles,  vaslati  ac  dilacerati  sunt  ab 
bostibus.  Giavissima  vero  ei  non  soluin  vespera,  sed 
nox  succedil,  cum  totum  illud  regiium  eversum,  tcm  G 
|dum  incensum,  populus  esl  in  Babyloniatn  capiivus 
oinnis  abductus. 

(juinto  die  produxerunt  aquae  repldia  aniinarum 
viventium,  et  volalilia  volantia  super  terram  sub  lir- 
maroenlo  co3li ;  ei  quinta  aetate  creverunt  Qlii  imiis- 
inigralionis,  et  mulliplicati  sunl  in  Babylooe,  qnae 
saepeaquarum  nomine  designatur.  Quorum  plurimi 
ibidem  quasi  in  aquis  pisces  residere,  e  quibus  tamen 
erant  nonnulli  qni  velut  ceti  magni  dominari  magnis 
fluctibus  saxuli  quam  servlre  studuerunt,  quia  uullo 
lerrore  ad  idolidalriam  depravari  poluerunt.  Alii, 
soluta  capliviute,  quasi  acccptis  pennis  libertatis,  :»d 
lerrain  Israel  rcversi  sunl,  et  instar  volanlium  tola 
iiitenlione  coelestia  peiebant,  ita  ul  eliam  lemplum 


tis  feminam  creavit  Evam;  sexu  aetaie  saeculi  inter 
multos  reprobos,  qui  merito  serpenlibus  compararl 
polerant  ac  bestiis,  propter  sxvitiam  scilicel,  et  quia 
tolo  animo  terrestribtis  inhxrere  c  uris  vel  illecehris 
nati  sum ;  et  sancli  in  plebe  Dei  iierplurcs,  qui  ad 
simililudinein  mundoruin  aniinaliuiii  verbum  Dei  ru- 
iuinare,   ungulam  dbcretionis  in  via   tenere,  bona» 
operationis  jugtiui  divina*  le^is  portare,  et  de  velle- 
ribus  opus  sutim   calefacere  noveruut,  quorum  i:i 
Evangelio  utr»>rui»<|ue  mentioesl  idonea,  inter  qnoa 
secundus  Adaui,  mediator  Dei  videli*  ei  et  hoininum, 
tn  quo  tola  plenitodo  erat  imagiuis  Dei,  in  momio 
apparuit,  el  de  latere  ejus  in  ciuce  dormieniis  exivit 
sauguis  et  aqua,  de  quibus  sacrnmeniis  nascitur  ac 
Q  nutritur  Ecclesia,  quae  est  maler  oinnium  per  orbem 
vera  vila  viventium,  qtiod  Evae  nomen  sonat.  Uiido 
de  e  sdem  sacramentis  dicit  ipse  Dominus  :  Qm  mau- 
ducat  meam  carnem,  et  bibit  meum  $anrjuinem%  habel 
vitam  ceternam  (Joan.  vi,  55).  Cujus  diei  vcsperaui 
jam  nunc  appropiii(|uare  ceruimus,  ctun,  ahundanlu 
per  oinnia  iniquitate,  refrigescit  charitns  multoruiu. 
Adveuietatitem  multo  lenebro&ior  caetei  is,  cuni,  appa- 
renle  homine  peccati,  fllio  iiiiquiiatis^quiexlollitur  e! 
elevalur  super  onuie  quoddicitur  Deus,  aut  qnod  coli- 
lur,  UuU  fueJt  tribulalio,  ut  in  errorero  indncaniur 
si  lieri  pdest,  eliam  electi.  Siitisequeiite  statim  lioia 
uuiversalis  judicii  de  qua  seriptiuoest :  Veramlam  n 
tiliut  hominit  venien$t  \.uta$%  inveniet  et  fidem  in 
terru  (Luc.  xvm,  8)? 

Septimo  die  requievil  Deus  ab  omnibus  operibus 
suis,  el  sauciificavil  et  benedixit  illum ;  el  septima 
est  aelas  perpetuae  quielis  iu  alia  viu,  in  qua  requie- 
scil  Deus  cum  sanciis  suis  in  aeternum  post  opera 
bona,  quae  operatur  in  eis  per  sex  hojus  sarculi  aeia- 
tes.  Hax  autem  aeus  summae  pacis  et  quietis  iri  Deo 
quidem  est,  et  erit  sempiterna  ;  sed  bominibus  tunc 
ccepit,  qunndo  protomartyr  Abel  corpore  quidem 
sedem  sepulcri,  anima  vero  gaudium  vitae  perenni» 
intravit,  ubi  vidit  requieseeiitein  paupcrem  dives 
ille,  cum  a|Hid  inferos  ipse  torqnerelur.  Perseverabit 
autem  hic  sal  batismus  animaruro  sanctarum  usque 
ad  finem  saxuli,  et  cum  ultima  aetas  saeculi  posi 
vesperam  suain,  de  qua  praefati  sumus,  lineni,  inter- 
fecto  per  Dominum  Jesum  Aniichrisio,  °  perceperit, 


ac  civitatein  Dei  rexdificare,  legem  quoque  ejus  "  tunc  et  i|»se  sabbatismus  majori   beneditiione  ae 

sanctificatione  resurrectionis  ad  vitam  perpeluam 
corporibus  donabilur.  El  ideo  bene  sepiimo  diei  ve- 
spera  successisse  non  legitur,  qtiia  tristitiam  qna» 
tenninelur  seplima  hsec  aetas,  nullam  babebit ;  quin 
polius  ampliori  laelitia,  ut  dixiious,  ocuvae  aeiatit 
perlicitur,  illius  videlicel  quae  per  gloriam  resurre- 
clionis  tunc  iiiciptens,  cum  hapc  toia  vita  transieril, 
nullo  unquain-  fiue,  nulla  rerum  vicissiludine,  a  con- 
lemplando  Dei  vultu  traiiiBiulabitur  f. 


MJiniua  insiantia  resUurare,  niterentur.  Sed  appro- 
piabat  vespera,  cuin  poslinodum,  inter  alias  scele- 
rum  tenebras,  etiam  domesiicis  contra  se  invicem 
dissidere  conflictibus,  palriaeque  suae  Komanis  ip»i 
fuere  proditores;  quae  el  advenil,  cum  eos  non  solum 
iribuUrios  efflci,  sed  etiam  alienigenae  regis  conli- 
gisset  hnperio  subdi. 

Sexto  die  terra  jumenia,  bestias  et  replilia  pro- 
duxit,  quo  etiam  die  creavii  Deus  boniinem  piiinum 


•  Al.,  proriebant. 

h  Duo  niss.,  tutcipienle. 

r  M*s.  non  habent  eorumdem. 

4  lu  llss.  Editi,  tuam. 


e  AU,  perfecertt. 

'  llic  desinunt  Editi,  atque  bic  desinehat  liber  pri- 
mn*  ex  illix  dtiobus  quosy  antequaui  scripsisset  iu 
Eadiatn,   Accx   antis  ili  nuiicupavit  Bcda,  id  quod 
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liubri  marts  wu  fluvii  Jordauis,  cttm  ad  transittim  A  lum  conditor  appellavit,  antiquioris  illms  voc&bulo 

nuncupatum  ,  el  ita  totius  mtitidi  macliinam,  rum 


Israellticac  plebis  in  alium  crecta?.  murorum  inslar 
figtiutur,  nonne  evidens  dant  indicium  quod  etiam 
tupra  rotundilatem  c«-li  voluniem ,  fixa  possint 
slatione  rcanere?  Sane  quales  ihi  aqu*  sint,  quosve 
ail  usus  leservatx,  Conditor  ipse  noverit ;  e sse  tan- 
tum  eas  ibi,  quia  Scriptura  saocta  dikit,  nulli  dubi- 
landum  reliquit.  Qtiid  Ml  autem  dicere  Dei  fiat  lurc 
vel  illa  crralura,  jam  supra  dictum  esi.  Dixit  enim 
m  tferet,  cum  in  coaneruo  sibi  Verbo,  ungeniio  vi- 
ile  icet  Filio,  cuncta  creandu  disposuit.  Cum  crgo 
atidimus  :  Dixit  Deut  :  Fiat  firmamentum  in  medio 
aquarum,  el4ividat  rquasab  aqnit,  inlelligamus  qtiod 
iu  Terbo  Dei  eral  ut  flieret,  in  qito  faciendum  intus, 
ante  omue  teinptis,  praevidit  quidquid  fnras  Dcus  ei 


una  domas  esset,  in  duas  divisit  regiones.  Divisio- 
nis  anlero  Ii.tc  fuii  causa,  ut  superna  regio  angelis 
babiiacolum ;  inferior  vero  pwberet  hominibtis  (He* 
eogitit.  S.  Clem.  lib.  i,  cap.  27).  »  llaec  noslro  operi 
paucis  inserere  libuit,  uf  quantum  boc  Patrum  seu- 
sui  concordet,  lector  agnoscat. 

Dixit  vero  Deu$  :  Congregentur  aqum  qua  sub  ealo 
sunt  in  loeum  unnm,  et  appareat  arida ;  factumque  esi 
ita.  Subduciinitir  aquac  quae  inler  coelnm  el  lernni 
universa  cotnpleverant,  et  unum  cotiKrcgantnr  in 
locum,  ui  et  lux  quae  pra>ieritn  biduo  a  |uas  clara 
lustrabat,  clarior  puro  iu  aere  splemlesceret ;  et  lerra 
qiiac  laiebat  appareret,  qu.vque  contecia   aquis   li- 


lempore  feril.  Cnni  vero  andivimus :  Et  fecit  Deut  "  niosa  manebat  et  invalida,  barum  abscessu,  redde- 
Jtrmamentum^  et  divisil  aquat  qum  erant  tub  firma- 
mento  ab  his  qum  erant  tuper  firmamentum,  ei  factum 
esi  #/a,  inlelligamus  factam  ccpli  aquarumque  crea- 
lionein,  ac  dispnsitionem  non  excessisse  pr.Tscripios 
sibi  in  verbo  Dei  teriuinos,  juxta  illud  PsalNiUltB  : 
Pneceplum  posuit,  el  non  preteribit  (/>«.  cxlviii,  6). 
Quod  a?que  de  creaiuris  quae  sequcntibiis  quatuor 
diebus  fadae  referuutur  iiitelligeiidum  esl.  Ubi  vero 
adjjunctum  audimus  :  Et  vittU  Deut  quod  estet  bonum, 
iulelligamus  in  benignilaie  spiritus  eju«,  non  quasi 
cognitum  postea  quia  factum  esl,  placuisse,  sed  po- 
tius  in  ea  bouitate  placuisse,  ut  maneret,  ubi  place- 
bat  ul  fieret.  Nolandum  enim  quod  bujus  verbi  ad- 


retur  arida,  et  suscipiendts  apia  germinibus.  Si  quis 
vero  qii;rsierit  ubi  congregatae  siut  aqu*  quat  omnes 
ierrae  parles  ad  cobluin  usque  cooperueranl ,  sciat 
fieri  polui>so  ut  ferra  ipsa  louge  lateque  jussu  Crea- 
t'>ris  siibsidcns  alias  paries  prcberet  concavas,  qui~ 
bus  confliientes  aquae  reciperenlur ,  ut  appareret 
arida  ex  his  partibus,  unde  btioior  •  abscesserai. 
Cotest  eiiaiii  non  absurde  credi  rariores,  sicut  et 
supia  commemoravimus ,  primarias  fuisse  aquas, 
quae  velul  h  nebute  terras  legereni ;  congregatione 
auiem  esse  spissata*,  quae  datis  sibi  locis  capi  pos- 
sent,  apparente  arida  in  reliquis.  Bene  autem  cuni 
multa  constet  esse  maria,  in  locum  tamen  uuum 


jtctio  boc  in  loco  in  Hebralca  vcrilate  non  habelur.  c  congregalas  dicit  aquas,  quia  videlicct  cuncta  baec 


El  mirum  quare  inter  omnia  qu*  creasse  Deus  le- 
gitur  bic  solutnmodo,  id  estv  iu  secundi  diei  operi- 
bus,  probatio  divinae  visionis  minhne  addatur,  qua. 
lamen  ipsa  cum  c*teris  qn«  fecit  Deo  bona  visa  esse 
demonstraniur,  cum  io  se«iuentibu«  dicitur  :  Vidit- 
que  Deut  cuncta  qum  fecit,  et  erant  valde  bomh,  nisi 
ftirte,  sicut  quidam  Patmm  exponum,  inielligere  nos 
in  hoc  Scriptura  voluit,  non  esse  bonum  duplicem 
lujnierun,  qui  ab  unitate  dividal,  et  prxfiguret  fos- 
dera  nuptiarum  ;  unde  et  in  arca  Noe  omnia  anima- 
Ha  quM  cinque  bina  ingrediuulur,  ioiiiiunda  sunl,  et 
insnar  numeras  esse  mundus  ostenditur.  De  his  sane 
qtuu  liacienus  eiposita  auiit,  id  est  de  creaiione  diei 
priini  et  secundi,  in  historia  sancii  Clemeniis  ila  re- 


jugi  unda  atque  continua  Oceano  ac  niari  jtingunlur 
maguo;  sed  eisi  qui  lacus  in  semelipsis  videntur 
esse  circumscripii,  et  bos  feruni  occuliis  quibusdam 
c  perforatos  caveruis,  in  mare  suos  evolvere  mea- 
tus.  Nam  el  fossores  puteorum  boc  probant,  quia 
lellus  omnis  per  invisibib-s  veuas  aquis  esi  repieta 
manantibus,  quae  trahunt  ex  mari  principium. 

El  vocavit  Deut  aridam  terram,  cougregationeeque 
aquarum  appellavitmaria.  Prius  quidem  ad  distinctio- 
urin  aquarum  toiam  banc  solidiorem  niuudi  partem 
appellavit  lerram,  ctim  diceret  :  /n  principio  creavit 
Deut  ccelum  et  terram;  terra  aulem  erut  inanis  et  va- 
cua;  at  nuuc  postquam  fonnari  jain  uiiiudus  incipit, 
et  aquis  suum  in  locum  recedeutibus  lerrae  f»cies 


fertnr  dixisse  apostolum  Peirum  :  c  la  principio  cuui  |>  appareret,  ad  distinclioneni  |iaru's  ejus  <|iia.  adbuc 


fecisset  Deus  coekim  et  lerratn ,  tanquam  domum 
Hnam.ipsaqtte  ex  corporibusmundi  reddita  est  umbra 
bis  quae  inirinsecus  clausa  erani,  tenebras  ex  se  dedit. 
Sed  cuin  volumas  Dei  iutroduxisset  locem,  tcnebraB 
illas  qu*  ci  umbra  corporum  factae  fuerant  continuo 
devoraLa»  sunl ;  tum  deiude  lux  in  diem,  tenebra. 
depulantur  io  noctem.  Jam  vero  aqua  quae  erat  iutra 
mundtim  in  medio  primi  illius  cceli  ttsrraeque  spatio, 
quafi  gelti  concreta,  et  crislallo  s^didata,  dislendi- 
tur,  et  hujusmodi  firnMinenio  velut  imercluduntur 
inedia  cocli  ac  lerra»  spatia,  idque  firmanienttim  co?- 

*  Ed<ti,  abtcedcrel. 

h  AL,  nebuta. 

«  Al.  addit  mcatibus. 


aquis  pretuebatur,  caelera  portio  quain  aridam  esse 
licebat  terrae  uomen  aocepit;  inde  d  dicta  Latitte, 
quod  aniinaniiuiii  pediluis  (eratur.  Coiigtegationes 
vern  aquarum  appellantur  maria,  videlicet  e  prn 
maxima  sui  parie.  Nam  ei  apud  llebnros  cunctas 
aqtiarutn  congregatiotics  sive  salsa?,  seu  sint  dulces, 
appellari  dictml  n  aria.  Et  apie  f  qui  prius  propler 
contiiiuatiouem  omnium  quae  in  lerris  suiit  ai|uaruiii 
i  i  locum  unum  eas  dxit  congregaias,  nunc  el  eanun 
congregatioues  aquartim  pluraliter  nominai,  ei  brc 
appellari  maria  plumliter  dicit,   propter  videlicet 

4  k\.>dictum. 
*  Editi,  proxhna. 
f  AL,  quia. 
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fnullifidtu  caramdem  sina«,  qui  diver^a  pro  regio-  A      Dixit  ergo   Deut  :  Fiant  luminaria  in  firmamento 


num  vocabulis  et  ipsi  nonina  soriiuntur. 

Et  vidii  Devt  quod  ettet  bonum.  Necdum  terra  ger- 
minabal,  necdum  vel  ipsa,  *  vel  aquas  animanlia 
viva  produxerant,  el  tamen  videre  dicitur  Deus  quod 
esset  bonuin,  cedenlibus  aquia,  apparuisse  aridam, 
cjuia  videlicel  aquae  b  crealor  alque  «stimator  uni- 
versiutis  praevideos  quae  fulnra  suut,  quasi  prrferta 
jjtn  laudat,  qiiai  adhuc  in  primi  operis  exordio  snnt, 
nec  miraui  apud  quem  rerum  perfectio  non  in  con- 
summatioue  operis,  sed  in  suae  est  praedestinatione 
volunlaiis. 

Ei  ait :  Cerminet  terra  herbam  virentem  et  fadentem 
tcmen,  et  iignum  pomiferum  facient  frvctum  juxta 
gcnut  tuum ;  cujut  temen  m  temeiipto  $it  tuper  terram. 
Et  factmn  e$t  ita.  Et  protulit  terra  herbam  virentem, 
ct  affeieatem  temen  juxia  genut  tuumf  lignttmque  fa- 
eitnt  fructum,  et  habent  uuumquodque  tementem  $e- 
cundum  «  tpeciem  tmam.  Et  vidit  Deut  quod  ettet  60- 
HttMt,  (actumque  e$t  retprre  et  mane  diet  terliut.  Pa- 
u-t  e\  liis  Dei  verhis  quod  verno  tempore  mnndi  est 
perfectus  ornatns.  m  lioc  eniin  solenl  herbae  virentes 
apparce  in  lerra  et  ligna  pomis  onuBlari;  siinul- 
que  notandttm  quod  non  prima  berbarum  arborutn- 
i|ue  germina  de  temine,  scd  prodiere  de  tem ;  nam 
ad  unam  Coiiditoris  jusVionem  lerra,  quae  arida  p;i- 
rcbat,  repcnle  berbis  compta,  et  nemoribus  est  ve- 
siila  floreniibns,  atque  haec  continuo  soi  quarque  ge- 
neris  poma  ei  sese  ac  semina  4  produxcrunt.  Opor- 


cosli,  ut  dividant  diem  ac  noctem.  Ea  videlicet  divisi»- 
ne,  quaB  in  sequeniimis  explitatur  apertius,  ulsol 
quidem  diem,  luna  vero  et  stellae  noctem  illtistrent. 
lloc  eniui  farlis  tideribus  ad  augmciitum  primarise 
lucis  accestit,  ut  eiiam  nox  iumiuosa  procederet, 
vel  luuae  atique  splendore,  vel  stellarum,  vet  utro- 
que  irradiati,  quae  e.itervus  niliil  pneter  tenebraa 
uoverat  antiquas.  Nam  etsi  nobis  sappissime  nox 
lenel>rosa  videiur,  et  cacea,  oltsrurato  videlicet  ne- 
IiuIoms  turbinibus  aere  qui  terrae  proximus  est,supe- 
riora  lamen  illa  spatia,  quae  aetheris  n^mine  censen- 
tur,  el  a  turluilento  hoc  aere  u>qu«!  ad  sidereum 
peringunt  ccelum,  seuiper  ob  siderum  circumeuo- 
tium  ieddu;it  lucida  fulgorem.  Sed  et  hoc  diviui 
**  muueris  exorla  sidcra  cum  additamento  locis  mnndo 
obtnleruui,  ul  dislinrtio  qunque  temporum  labeulium 
per  ea  posset  diguosci ;  unde  sequitur. 

Et  tint  in  signa  et  tempora,  et  diet  et  annos.  Quia 
uimiruin  priusquam  sidera  Ihrent,  ron  erat  «luibus 
ordo  lemporum  adnotaretiir  iudiciis;  non  erat  uude 
mcridiana  liora  dignosceretur,  antcquam  sol  mediiim 
cceli  consceuderet  igneus  orbem ;  f  non  unde  caeterae 
dier  noclsque  signarentur  hora»,  doncc  astra  polum 
;mjuali  in:er  «e  sorte  iiie  uoctuque  dividerc;.t.  Sunl 
ergo  luminaria  in  sign.i  et  tempora  et  dies  et  annos, 
uon  quod  a  conditione  eorum  vel  lempora  inciperent, 
qua».  coiistat  coepisse  a  priucipio  quo  fecit  Deus  co> 
lum  et  terram ;   vel   d  es  et  anni,  qui    originem 


tebat  eiiim  ut  frrma  qmrque  renim  ad  imperium  ^  sumpsisse  noscuntur  ex  quo  dixit  Deus  :  Fiat  lux, 
Domini  primo  perfecia  procederet,  qimmodo  et  bomo      ei  facta  ett  tux  ;  sed  tjuia  |>er  ortus  eorura  sivo 


ipse,  propter  qoem  onmia  facti  siuit  in  lerra,  per- 
fecie,  hoe  esi,  juvenilis  seiatis  plasmatus  esse  ere- 
dendua  est. 

Dixk  amUm  Deut :  Fiani  lumviaria  in  firmamento 
catti.  Dfeenti  satis  ordine  mundos  ex  materia  infor- 
mi  ceogrmam  procedit  ad  formam.  Postqnam  enim 
aute  onineni  liujus  sa^coli  Uiem  cuulum  et  terram  et 
aquam  Deus  creavit,  b«>c  est,  aoperiorem  i>lwm  et 
sairitaiem  cum  suis  inoolis  mundum,  et  informmi 
tolius  bujus  iiiundi  maseriam,  juxta  hoc  quod  scri- 
ptum  est  :  Qui  viuit  in  aelerwum,  creavit  omnui  timul 
(Eecli.  xmu,  1);  primo  hujus  sjeculi  die  lucem  feeii, 
*  quae  cxteras  creaiuras  apecie  caiiaces  redderet. 


transitus  temporuin  ordo  dierumque  aunorumque 
siguaiur.  Nam  totum  illud  triduum  superius  indisere- 
to  cursus  sui  processu  iransierat,  nullam  penitus 
dimeiisiouem  babens  horarum,  ut  pote  q>iia  lnmino 
primario  adhuc  gei>er.«liier  oinnia  rcplente,  nulluin- 
que  capul  babente,  quod  nunc  dc  sole  accipit, 
uusquam  radii  ardeutiores  illuxerant,  nulla  sub 
caute  vel  arbore  quasi  remotior  umbra  frigcbat.  Sed 
ct  eioepta  adnotatione  tempot  um  sunl  luininaria  iu 
sigua  hujus  vitae  usibus  necessaria,  qirce  vel  nautae 
iu  guuetnaiido,  vel  iu  desertis  jEihiopiae  .irenosis 
quque  viantes  observai.l,  ubi  quam  levissinio  veuti 


impulsu  cuucta,  mox  quae  inventa  fuerint,  ilineran- 
Secundo  Hrmauniiiuin  coeli,  supcri«irem  videlicet  D  iium  vesiigia  coinplanantur.  Ideoque  11011  rainus 
bujus  muuili  |iarteiu9  in  aqu.rum  medio solidavit.      g|||s  \n  regionibus  euntes,  quam  qui  in  mari  navi- 


Tertio  in  itiferioribus  mare  terrasque  suis  discrevit 
fioibus,  aexewque  suis  in  locis,  cedente  aqua,  diffu- 
dii.  Oportuit  ergo  ut  eodein  quo  creata  suni  ordine 
profecuun  «capereut  eiemcnta  amplioris  ornatus,  id 
e»t,  quarto  dit  ccelum  lumiaaribus  insiguirelur. 
Uuimo  aer  et  mare,  sexto  lerra  suis  impleretur  ani- 
maotibus.  Nam  quod  die  tertio  terra  berhis  est  arbo- 
ribusque  vestita,  non  ad  ornatum  ejus,  sed  ad  ipsain, 
ot  ita  dixeriia,  ligurje  ejus  superliticm  pcrtinet . 

*  Al.  addit  maria. 

h  Al.  deest  creator  atque. 
€  k\.,per  tpeciem. 

*  Al  ,  produxcrint. 


gant,  uocte  dieque  signis  egent  siderum.  Sunt  iteni 
signa  s  quibus  nonnunquam  aeris  quoque  qualitas 
quae  sit  ventura  horum  contemplatione  praevidemus. 
Ut  tuceant  tn  prmamento  cos/i,  et  Ulumineni  terram , 
et  factum  ett  ita.  Semper  quidein  tuminaria  in  flnua- 
mento  couli  lucent,  ut  diximus,  et  proxima  ei  loca 
claro  luniinc  perfundunt,  sed  teinporibus  opportuiiis 
illuminant  terram.  Nanique  aliquoties  nubiiosus 
obsistit  aer,  ne  vel  lunae,  cum  parva  est,  vel  ttelli* 

f  Al.,  ut  c<vterat. 

r  Al.,  vel   /itrc  unde;  al.,  hccc  undc ;  ;•!.,  mjii 
htec  mde. 
s  Al.v  qtiia;  al.,  quat. 
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rum  lumeu  lerris  appareat;  sed  el  orlus  sol  lunam  A  diet  etannot.  Cceperunt  namque  discerni  temporum 


stellasqne  majore  lumiue,  ne  tcrram  illuminent  im- 
pedii;  unde  et  nomen  Latine  ac<epii,  quod  solus, 
«ibtunsis  una  sl-llis  cum  Juna,  per  diem  terris  ful- 

geat. 

Fecit  queque  Deut  duo  magna  luminnria.  Lumi- 
naria  magua  possurnusaccipere,  non  lam  aliorumeoin 
paraiione,  qiiamsoo  munere,  nt  est  coelum  maguum  et 
niare  inagnum.  Nam  el  m;<gnus  sol  qui  complet  oibem 
terrarum  suo  calore,  vel  luna  suo  lumine,  quae  in 
quarunque  pnrte  fuerint  coeli,  terrae  illuminant 
omnia,  et  aeque  spe<  taniur  a  cunctis.  Exemplum 
iiiagnitudiuis  eoruni  evMens,  quod  omnibus  bomi- 
nibus  orbis  ipsorom  idem  videtur.  Nam  si  longe 
positis  minor  videretur,  et  propius  cons>ilutis  tua- 
jor  refugent,  proderet  exiguil-tis  indicium. 

Luminare  majut,  ul  prmettet  diei,  et  luminare 
titniu,  ut  prceettet  nocti,  etttellat;  el  potuit  tat  in 
firmamento  ceeli.  Luminare  majus  est  sol,  non  so- 
luinf  riua  S' i  qualiscunqueest,  corporis,  sed  ctiim 
magiiiiuiline  Iuininis,  qua  et  ipsum  luminare  ininus 
et  stcl  as  illusirare  creditur.  Major  e^t  el  virluie 
ardors,  q  ia  muodiim  calrfecit  exortus,  cumpreter- 
ilis  ante  ejus  creationem  diebtis  nihil  omnino  caloris 
habuissel :  quod  aulem  aequalis  uniusque  magniludi- 
nis  luna  cum  sole  cernilur,  ex  eo  Geri  dicunl,  quod 
ille  mulio  longiuqu  or  a  tenis  alque  altior  quam 
luna  incedal;  ideoque  magnitudo  ejus  quanta  sil, 
neqiiaquam  a  nobis,  qui  iu  terris  degimus,  valeat 
tlignosci.  Omnia  eniiu  loogius  posiia  solent  breviora 
videri. 

Et  luminare,  inquil,  mmut  ut  pra>est*t  nocti%  et 
ttella* ;  et  potuit  eat  in  firmamento  axU ;  quia  elsi 
lunam  oiiini  mense  si  aliquolies  et  stellas  majores 
in  die  videii  conlingat,  nequaqu;im  eas  diei,  sed 
nocli  solummodo,  lucis  solalium  aliquod  aflerre 
certissimum  esl. 

Vt  lucerent  tuper  terram,  et  praetsenl  diei  ac  noctit 
tl diiiderent  tucem  ae  tenebrat,  ilacc  et  de  lumioari- 
bus  magnis  et  de  stellis  intelligi  pussunt  ea  tanlum 
distinctione,  ut  quod  dictum  est  et  praettent  diei,  ad 
so!em  specialiiei  ;  quod  subjuiiclum,  et  nocti,  ad 
liinani  el  ttellas  pertineal ;  quod  vero  subinfertur 
ei  dkiderent  lucem  ac  lenebrut,   oiunibus  arque  side- 


vices  ex  quo  sol  die  quarto  niiindi  nascentis,  a  ine- 
dio  procedens  orientis,  apq  inottium  vernale  suo 
consecravit  exortu,  et  quoiidianis  profectibus  ad  alu 
coeli  ciilmina  scaudendo,  rursumque  a  solstiiiali  ver- 
lice  ad  infinia  paulatim  descendendo,  ne  niora  ab 
kiiimis  hibernisque  locis  aequinoctiales  gyros  rej»e- 
tendor  discrelis  temporibus  quatuor  noiisVimis  die- 
busque  praefinitis  auni  spatium  eomplevu.  Sed  et 
luna  vespere  plena  appareos,  ea  qtue  in  celebratio- 
nem  pascbae  servanda  erani  teuipora  primo  suo 
praelixit  ascensu.  Ipsa  esl  enim  bora  *  qua  nou  so- 
lum  amiquus  ille  populus  Dei,  sed  et  nos  Iiolie 
primam  in  agendo  pascba  servamus,  cuui  a  quino- 
ctii  die  transeenso,  plena  vespere  luua,  boc  csl, 

B  quaru  decima,  in  faciem  coeli  prodieril.  Nam  mox 
post  hue  ut  Dominicus  diesadvenerit,  apiuiu  boe 
celebrandae  resurrectionis  domiiik»  lempus  instabir, 
complelo  ad  litteram  quoque  prophetae  verbo,  qui 
dixit :  Fecit  lunam  d  in  tempora,  tot  cognovit  o.catum 
tuum  (Ptat.  cm,  19).  Stellae  quoque,  exceplo  •  i|uod 
supra  diximus,  quia  vel  sua  specie  quae  sit  futura 
qualilas  aeris,  vel  suo  cursu  quota  sit  vigilia  m  ciis, 
ostendunt ;  suut  in  signa  el  tempora,  quia  hai  iit 
coelum  venientes  aesiiva  tempora,  illa3  desiguaul 
hiberna.  Sunt  el  in  dies,  quia  istae  in  vernis  diebus 
solem,  illae  comitantur  autumnalibus.  Sunt  et  in 
aunos,  quia  quae  nunc  verbi  gratia  in  aquinoctio 
verno  matutinae  oriuntur,  ipsae  omnibus  anuis  iu 
eodem  aequinoclio  in  coeli  faciem  veiiiuut ;  quae  nunc 

^  in  solstitio  vespere  vel  mane,  bae  scmper  iu  illo 
eisdem  horis  oiiuntnr.  Sed  et  quaedam  suut  stcllaj 
quas  planeias,  id  est,  enantes  vocant  astrologi,  quas 
majores  annos  suocircuitu  faciunt,  quo.ideumdem  cce- 
li  locum  redeunt.  Nam  stelta  quae  Saluriiidiciiur,  tri- 
ginta  aimis,  quae  Jovis,  duodecim  aunis,  qu;e  Martis, 
duobus  annis  fertur  solaribus,  circuitu  coeli  expleto, 
ad  eadem  loca  siderum,  in  quibus  fueranl  ante 
redire.  Luna  quoque  cum  duodecies  spatia  sui  cursus 
peregerit,  antium  facit  coinmufieui,  id  esi,  dierum 
Irecentomm  quiuquaginla  quatuor,  et  ul  anno  solaii 
possel  ejus  concordare  circuitus,  tenio  quoque 
vel  secundo  anuo  tertium  decimum  addit  mensem, 
quem  embolismuin  vocant  annum  cakulatores,  et  lic 


ribus  coiiveni.it,  quae  ubicunque  inceduiit  lucem  se-  rj  dicrum  treceiitorum  octoginta  et  quatuor. 


cum  circumferunt,  ubi  auiem  alsunt  tenebrosa 
cunctarelinquunt.  Sin  auiemquaeritaliqtiisqualepoie- 
rit  esse  lumeu  diurnum  anie  crealionein  s:derum,non 
ab  re  °  quod  lale  fucrii,  quale  videmus  quotidie 
tnane,  approiimaule  scilicei  solis  ortu,  sed  iiecilum 
terris  appareute,  qu;mJo  lucel  quidem  obtusis  stcl- 
larum  radiis  dies,  sed  ininime  adbuc  b  donec  sol 
oriaiur,  lefulget.  Uiidenullatuncessediscretiotenipo- 
ruui  prater diei solum et noclis  poterat,  meritoque  fa- 
ctis  sideribus  Jictum  est :  Et  tint  in  tigna  ei  lemporaf  et 

•  Ediii  aditunt  ett  credi,  quae  verba  in  Mss.  deside- 
rantur,  &ed  subiiitelligenda  vidcntur. 
b  Al.,  soli*  orint  refulgct. 
«  Ita  M>s.  Edili  linbt-nl  (fuam. 


Et  vdit  Deut  quod  ettet  bouum.  Necessario  sancia 
Scriptura  multotes  reperil  quod  vidil  Deus  boua 
es  e  quae  fecit,  ut  hinc  inforn  arelur  pietas  lidelium ; 
noii  tamen  pro  hutnano  sciimi,  qui  sacpe  eliaui  bonis 
rebus  offeuditiir,  quarum  f  cau.sas  aique  ordinein 
nescit,  de  crealura  visibili  aiqiie  iuvisibili  judicare, 
sed  laudami  Deo  credere  «t  cedere.  Tanto  eniui 
quisque  facilius  aliquid  proricicmlo  eo^noscit,  quan- 
to  religiosius  aniequam  s  coguosc.  ret  Deo  (reilmit. 
Vidit  ergo  Deus  quod  essent  b«  ua  quae  f^cii.  <juo« 

J  Al.,  in  tempore. 

0  Al.,  eo  quod. 

(  M>s.  oiiiiics,  ctwsis. 

*  Al.,  iicoiivninrct. 
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tii  in  quae  facienda  placehant,   ul  flerent,  facia  pla-  A 
« tieruni,  ut  manereiit,  quantum  cuique  rei  existcndi 
sive  manemli  a  tauto  fabricatorc  fueral  cotisliliieiida 
nirnsura. 

Factum  esf  tetpere  et  mane  diet  quartut.  Haec  est 
Tes|*era  illa  iiiemoranda,  iu  qua  populus  Dei  in 
-/Egvplo  in  celebrationem  pnsi  hae  obtulit  agnum  boc 
manx»  quod  primuin  post  excussum  longae  servilutis 
jugiun,  coepto  lrbenati*  itinere,  vidil.  Scriptum  est 
dicenie  Domino  ad  Moyscn  :  Mentu  itte  vobit  princi- 
pium  mentium  primut  erit  in  mentibut  aini.  Deeima 
die  menth  hujut  tollat  unutquitque  agnum  per  fami- 
tin  et  domostuat,  ettervabilit  eum  utque  adquartam 
decimam  diem  nientit  hujut,  immotabitque  eum  uni- 
trrta  multitudo  filiorum  ltrael,  ad  vetperam  (Exod. 


Ditit  ergo  Deut,  producant  aquce  *  repiile  anlmte 
v.ventit,  et  velatile  tuper  terram  tub  firmamento  coeli. 
Et  ne  forte,  quia  sunl  aquarum  animantia,  quae  non 
repiando,  scd  naiando,  vel  pedibus  ambulando  in- 
cedunt,  sunt  inter  volatilia  quae  ita  pennas  babent, 
ut  omni  usu  volandi  careant,  putaret  quisquam  ali- 
quod  genus  voUlilium  sive  aquatilium  aniinantium 
in  boc  Domini  verbo  esse  pra*termissumy  vigilanter 
adjungitur : 

L  Creavitque  Deut  cete  grandia  et  omnem  animam 
vkentem  aique  motatilem,  quam  produxerant  aquat 
in  tpeciet  suat,  et  omne  volat  le  tecundum  genut  tuum. 
Nulluin  igitur  genus  exceptuin  est,  ubi  cum  cetis 
grandibus  crcata  est  omnis  anima  vivens  •  eorum 
quai  produxerant  aquae  iu  species  diversas,  lioc  esi, 


iii,  2),  etc.  Qua  etiain    vespeia,  ad  consummanda  B  ei  replilium,  et  nalatilium,  et  voljlilium  ;  sed  e» 


pascha  legilis  sacramenta,  Dominus  noster  post 
esum  agni  lypice  mysteria  nobis  sui  corporis  et 
*anguinis  celebranda  initiavit ;  quo  lucesceute  mane, 
quasi  aguii8  immaculatus,  suo  nos  sanguine  redimens, 
a  damonics  dominationis  servilute  liberavit.  Qua» 
videlicet  lunae  plcnissimae  dies  in  crcatione  quidem 
mundi  quarta  processit;  at  in  tempore  Dominlcac 
pissionis,  alii<ris  gratia  sacramenti,  iu  quintam 
Sabbati  incidit,  ot  videlicet  Dominus  sexta  Sabbali 
crucifixtis,  Sahbato  ipso  in  sepulcro  quiesceret,  ac 
priuiam  Sahbaii  sua  resurrectione  consecraret,  et 
nohis  quoque  in  ea,  in  qua  lux  facla  est,  resurgendi 
a  morti:is  ac  lucein  perpetuam  intrandi  fldem 
soemque  donarel. 

Dixit  eiiam  Deut :  Producant  aquT  reptile  animw 
viventis,  et  volatile  tnper  terram  tub  firmamento  cosli. 
Vosl  omataai  quarto  die  coeli  faciem  luminaribus, 
ornantur  consequenier  quinia  inferioris  mundi  par- 
tes,  aqu.e  videlicet  et  aer,  his  quae  spiritu  vitae  ino- 
ventur,  quia  et  baec  elenienia  quadam  quasi  cogna- 
tione  et  sibi  ad  invicein  el  coelo  copulantur.  Sibi 
quidem,  quia  natura  aqiiarum  aeris  qua  itati  pro- 
xima  fSl ;  unde  exhalaiionibu>  earum  pinguescere 
probatur,  ita  ut  nubila  contrahat,  et  possit  volatus 
avium  sustiuere,  attestanie  Scriptura  :  Qua  tubito 
aer  cogetur  in  nubet,  et  ventut  trantient  fugabit  eat 
(Job.  xxxvii,  21).  Denique  per  noctes  eiiam  serenas 
roral,  cujus  roris  guttae  mane  in  berbis  iiiveniun-» 


eorum  quae  nullo  aptae  incessui  fixa  ciutibu>  inhae- 
rcnt,  ul  siiul  plurima  concbarum  genera.  Quod  auteu 
dicium,  et  volatile  tuper  terram  tub  firmamento  cotli, 
nihil  ralioni  veritatis  obsisiit,  quia  niinirum,  etsi 
immenso  interjacenti  spaiio  sub  sidereo  tanien  ccelo 
volant  aves  quae  super  terram  volani,  quoinodo 
eliam  nos  homines  in  terra  posiii,  sub  ccelo  ac  sole 
esse  constituti  veraciier  et  recte  dicimur,  attesiaute 
Scriptura,  qux  ait :  Quierant  in  Jerutaltm  habitantet 
Judcei,  viri  religiosi,  ex  omni  natione  quas  tub  ctnlo 
ett  (Act.  ii,  5) ;  et  :  Quid  habet  amplius  homo  de 
univerto  labore  tuo  quo  laborat  sub  sote  (Eccle.  i,  5). 
Sane  juxia  aliam  translationem  niovet  nonnullos 
r  quod  dictum  est :  Et  votatilia  volantia  tecut  firma- 
mentum  cceli,  id  cst,  juxta  firmamentum  cceli.  Sed  in- 
telligeiidum  est,  quod  ideo  dicliun  sit  volare  avcs 
sub  firiuameino  cceli,  quia  lioc  noiu  ne  etiam  ;riher 
indicetur,  hoc  est,  superius  illud  aeris  spatium  quod 
a  lurhulento  boc  et  caligiuoso  loco  in  quo  aves 
d  voanl  usque  ad  astra pertingit,  el esse iranquilluui 
prorsus  ac  luce  plenum  non  iinmetho  creditur.  Nam 
el  erranlia  sidera  septem,  quae  in  boc  astheris  spatio 
vaga  fe;  ri  perhibenlur,  Scriplura  in  firmamcnto  cceli 
esse  posita  dixit.  Ideoque  avcs  recte  dicuntur  secus 
firmameiiluin  coeli  volare,  quia  viciua  sunt,  ut  dixi- 
mus,  xlheri  turbulenta  haec  aeris  *i  alia,  quae  volatus 
avium  sustinene.  Nec  ntirandum  si  arther  flrina- 
mentum  roeli  nomiueiur,  cum  aerappellalurcoelnm. 


iur ;  ccelo  autem  hoc  tnodo  junguntur,  quia  adeo  0  ul  supra  docuimus.  Nec  praeteieundiun  quod  cum 


vicinus  est  ei  aer  iste,  ut  et  ipse  nonuunquam  ejus 
iiomeii  acreperit,  sicul  volatilia  cceli  co^iiomiuat 
Scri}ttira,  qux  volare  constal  iu  aere;  et  Dominus 
ipse  turbis,  qua3  tempus  adveuliis  sui  de  viriutum 
«•slensione  non  cognoveranl,  loquilur  dicens  :  Cum 
rideritit  nubem  orientem  aboccasu,  ttatim  dicitit :  Nim- 
butvenit,  ei  ita  fit ;  etcum  Auttrumflanlem,  dicitis  quia 
centuterit,  et  fit.  Ilypoeritcv,  faciem  terratelcceli  nottit 
probare,  hoc  autem  temput  quomodo  non  probatit  (Luc. 
xn,  54)?  Lbi  certuin  esl,  qnia  faciem  cceli  non 
aliam  quaui  variaulem  litiuc  statuin  acris  ap- 
peilai. 

•  lu  Mss.  ili-e»i  reptile. 
h  Fl  r.,  ciloiu  Deui. 


creasse  diceretur  Deus  omnem  aniiuam  vivenlem, 
additum  esi,  atque  motabilem,  ad  dislinctionem  vi- 
delicet  homiiiis  quem  facturns  er:it  ad  imagincm  c*. 
similiiiidinem  suam,  iia  ul  si  ejus  prsecepta  serva- 
ret ,  perpelua  viveret  incqminutabilitaie  beatus. 
Nam  aniinantia  caetera,  ita  suut  prima  m<n  condi- 
lioneTacta,  ut  vel  alia  aliis  in  aliinoiiiam  cedercnt 
vel  ipsa  suo  senio  deficieutia  perirent. 

Et  vidit  Deut  quod  ettet  bonum,  benedxitque  eit 
dicent :  Cretcite  et  multiplieamini ,  et  replete  aquat 
marit,  avetque  multiplicenlur  tuper  terram.  Et  (actum 
est  vetpere  et  mane  diet  quintut.  Quod  dixit,  ire*citet 

<*  Plor.  deosl  eorum. 
d  Al.,  volttant. 
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H  muliiplicaminif  et  repleie  aquas  maris,  ad  utrum-  A  producere  jusserit  Deus  terram,  et  juiiientav  et  rep- 


que  genus  ammanlium  de  aquis  factorum,  boc  esty 
et  nd  pisces  pernnet,  el  ad  aves,  quia  sicut  *  pisces 
omnes  non  uisi  iu  aquis  vivere  possunt,  iia  sunt  ple- 
raeque  aves  quae  etsi  in  terris  aliquando  requiescunt, 
fetusque  propagaut,  non  b  tanium  de  lerra,  sed  dc 
mari  vescunlur,  marinisque  sedibus  libentius  quam 
utuntur  terrestribus.  Quod  vero  subjungit,  ave$que 
muUipliccntur  tuper  lerram ,  ad  utrumque  genus 
avium,  hoc  est,  el  earum  quae  dc  aquis,  et  earum 
qtix»  vescuntur  de  terra,  respicil,  quia  videlicet  etiara 
itlae  quae  sine  aquis  vivere  nesciunt  aves  ,  ita  ut 
multo  s.i  pe  auni  tempore  sub  profundo  aquarum 
quomodo  pisces  lateani,  nonnunquam  egredi  su- 
per  terras  solcnt,  inaxime  cuin  fetant  et  nutriunl 
pnllos. 

Dixit  quoque  Deus  :  Prodncat  terra  anlmam  viven- 
lem  in  genere  $uot  jumenla  et  repiilia  et  bestias  secun- 
dum  speciet  suas.  Faclumque  e$t  ita.  Post  radiatum 
sideribus  ccelum,  post  impleiuin  vuhtilibus  acrem, 
qui  ob  c  viciniam,  ut  dmiiius,  cocli  nouiru  meruit, 
post  locupletatas  suis  aniinantibus  aquas,  quae  el 
ipse  aeri  sunt  mngua  naturae  vicinilale  coujunci;e  : 
unde  et  de  iilis  suutp*it  animantia,  de  il *is  iinbrcs, 
nives,  grandines  et  (alera  sumit  hujusraodi,  conse- 
quens  erat  elinm  terram  suis  animantibus,  boc  est, 
ex  se  geniiis  impleri.  Nara  ei  ipsa  praecipuaui  ba- 
bet  cognationem  cum  aquis,  ut  poie  quae  sine  eariim 
succo  et  irrigatione  non  solum  fructilicare,  sed  nec 
ipsa  consisiere  possit,  Petro  attestante ,  qui  ait : 


tiiia,  et  beslias  lerrae;  uunc  autem,  mutato  ordiue, 
fe<isse  diciiur  Deus  bestias  terrae  et  jumenla  et 
oinne  reptile  lerrae ;  et  intelligendtim  quod  dicto 
eitius  omne  quod  voluit  fuit ;  nilque  diflert  quod 
loquela  humana  prius  in  creaturarum  oriitie  no- 
niinet,  quas  divina  potentia  condidit  simul  cuuclas. 
Cum  auem  sequitur  :  Et  vidit  Deus  quod  esset  bo- 
num,  quaeritur  merilo,  quare  non  hic  addatur  iilud 
quod  dictura  est  de  eis  quae  aquae  produxerant  de 
aiiimanlibus  :  Benedixitque  ei$  dicens  :  Crescite  et 
muUiplicamini  el  repiele  terram.  An  forte  quod  de 
prima  creatura  animae  viventis  dictuin  a  Deo  coin- 
meodaverit,  etiam  de  secunda  uobis  subintelligeu- 
dmn  reliquit?  maxime,  quia  in  hnjus  diei  operibus 
R  plura  erat  alia  subjuncturus  ;  porro  de  boroiue  facto 
boc  necessario  iterare  curavit  dicens .  Benedixiique 
iliis  Deus  et  ail :  Crescite  et  muUiplieamini  et  replele 
terram%  ne  quis  bonorabili  connubio  inesse  pecca- 
lum  c  iboruinquc  furditati  fornieatioiiis  putarct  esse 
comparanduin.  Facta  autem  atque  oruata  babita- 
tionc  niundaiia,  supererat  ul  ipse  etiain  prouter 
quem  omnia  parabantur  babitator  ac  dominu*  reruiu 
homo  crearetur,  sequitur  : 

El  alt :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  stmiliiu- 
dinem  nostram.  Nunc  apparet  evidentius  quarede  crea- 
tis  herbis  etarboribus,  piscibus  et  volatilibus,  terrestri- 
bus  quoque  animantibus  dictum  sit,  ut  fierint  sin- 
gula  juxta  genus  cl  species  suaa.  Piaevidebalur 
enim  futura  ejus  creatio  qui  non  solum  suo  generi 


Quia  cceli  erant  prius%  et  lerra  de  aqua,  et  per  aquam  u  simiiitudine  cougrueret  el  specie,  sed  etiam  ad  ima- 


consistens  Dei  verbo  (II  Pelr.  111,  5).  Jubel  ergo  pro- 
ducere  Deus  terram  jumenta,  et  reptilia,  et  bestias 
lerrae ;  quia  vero  nomine  bestiarum  omne  quidquid 
ore  vel  tinguibus  saevit,  exceptis  serpentibus,  con- 
stat  esse  comprcheiisum,  nomine  aulem  repliliura 
terrae  etiam  serpentes  conlinentur,  nomine  vero  ju- 
mentorum  ea  quae  in  usu  sunt  homiuum  animalia 
designaniur.  CJbi  ergo  conditio  describitur  caetero- 
n»m  animalium  quadrupedum,  verbi  gratia,  cervo- 
mm,  caprearum,  bub&lorum  ct  d  caprorum  caetero- 
rumque  hiijusmodi,  nisi  fortc  et  haec  ob  ferocitalem 
indomitae  menlis  inter  bestiasesse  adnuinerala  dixe- 
riuiiis,  juxla  antiquam  sane  translatioiiem,  in  qua 
srriplmn  est :  Ejicial  icrra  animam  vivam  secundum 
genu$9  quadrupedia,  et  reptilia,  el  beslius  terrat,  nihil 
omnino  quaestiouis  est,  quia  videlicct  nomine  quadru* 
pedum  cuncta  comprebeiisa  stuit  qnae,exceptis  be- 
stiis  et  reptilibus,  terra  produxii,  sive  quae  sub  cura 
biimana,  seu  quae  sunt  fera  el  agrestia. 

Et  feeit  Deus  besiias  terrw  juxta  species  suas  etju- 
menta  et  omne  reptde  term  in  genere  suo.  Netanda 
transmuiatio  verborum,  quiasupra  dictuin  est,  quod 

•  In  oinnibus  Mss.  dcsiderainr  pisces. 
b  lia  Mss.  omnes.  Edili,  tnmen. 

r  Al.,  vicinitatem. 
d  Al.,  capreomm. 

*  lliijiisniodi  fuit  error  Eucralitarum,  de  quibus 
sinrus  Augustiiius,  in  lib.  de  Maervs.,  cap.  25: 
c  N  iptias,  iitquii,  damnant,  alque  omniuo  parcs  eas 


ginem  sui  Grealoris  ac  simiUiidiuein  Qeret :  cujus 
nobilitali  crealmnis  etiam  boc  testiinoniuro  dUt , 
quod  non  sicut  in  caeteris  creaturis  dixit  Dew*  : 
Fiat  boino,  et  faclus  est  homo;  vel :  Producat  icrra 
bomiuem,  et  produxit  terra  hominem;  sed,  prius- 
quain  tieret,  Faciamus  homiuew  dicilur,  ul  videiicct 
quia  rationabiiis  creatura  condeliatur,  quasi  cum 
consilio  videretur  facia.  Quasi  per  studium  de  lerra 
plasmatur,  el  iuspiratione  Gonditoris  in  virtute  spi- 
ritus  vitalis  erigilur,  ul  scilicet  uon  per  f  juasioneui 
vocis  sed  per  dignilatem  operatioiiis  existeret,  quia 
ad  Conditoris  imagineni  fiebat.  Gura  autcm  dicitur 
faciamus  hominem  ad  imaginem  cl  tvniliiudinem  no- 
s/ram,  unitas  sancUB  Triuitalis  aperie  commendatur. 
Si  quidem  eadem  individua  Triuitas  in  praecedenlc 
reruin  formatione  mystice  erat  insinuata,  quaudo 
diceb  >tur :  el  dixit  Deus  :  Fiat,  et  fecit  Deus;  et  vidil 
Deus  quod  esset  honum.  Nuuc  auiem  mauifestius 
haec  ipsa  insinualur,  cum  dicitur  :  Faciamus  homi- 
nem  ad  imaginem  el  similitudiaem  nastram,  el  recte, 
quia  donec  is  qui  docerelur  nou  rrat,  in  profundo 
fuit  abdita  praedicatio  Deitaiis;  ubi  vero  cospii  ho- 

foroicationibtit  aliisque  corruptionibus  faciunt,  nec 
recipiunt  in  suorum  nuroeruro  conjugio  uteutem.sive 
marem  s  ve  feminam.  i  Ei  ante  eos  Saiurnilltis  uxo- 
re$  ducere  liberosque  gignei  e  a  Satana  esse  pronuntia- 
batt  tesle  Epipbauio,  h\r.resi  23,  qui  Miititia  attribuil 
apostolicis  haereticis,  lib.  n,  baeres.  61. 
f  Kdill  cl  unus  Ms.,  jusiiuiiit  vocem. 


t*  HEXAEMEP.ON  LIB.  f.  36 

nmiis  etS|iectari  creatio,  revel.iU  est  lides,  et  cvi-  A  ad  inueoda  quae  in  corpore  insius  uvjndi  superua 


«leiier  d<»giiia  veriuiis  eiuicuit.  1 1  eo  enim  quod  di- 
citur.  Fuciamus,  uns  osienditur  Irium  personarum 
operato  ;  in  eo  vero  quod  sequittir,  ad  imaginem  et 
umiliimdmem  no$tramt  una  et  seqtialis  substantia 
ejiiMlein  saoctsB  Triniutis  indicatur.  Quomo>lo  enim 
tina  esset  imago  el  similitudo,  si  minor  Patre  Filius» 
si  niiuor  essel  Filio  Spiritus  sanctus,  si  non  consuh» 
sumialis  ejutdein  potesUtis  esset  gloria  totius  Tri- 
nitatis?  aut  quomodo  diceretur  Faciamu$%  si  trium 
iu  ima  deiiate  pertonarum  cooperatrix  virtus  noo 
e**et?  neqtie  enim  angelis  a  Deo  dici  poierai  Facia- 
uuis  boiutneui  ad  imagiuem  et  siiniliiudinem  no- 
sItjw,  quia  uulla  prorsus  ratio  sinil  ut  Dei  et  ange- 
lorum  unatn  esse  eamdemque  imaginem  sive  simili- 


tudinem  credaraus*  lu  quo  autem  sil  lionio  factus  ad  "  (Psal.  xlvih,  15). 


sunt ,  siculi  anima  rationalis  iu  ca  debel  erigi , 
qu&  in  spiriul  bus  natura  mtxime  excellunt ,  ul 
que  sursum  sunt  saniat,  non  qux  super  terram.  Be- 
ne  aulein  additur 

Et  prmit  piscibui  marit  et  volatilibut  cmli,  et  be- 
stiis,  univertceque  terras  9  omnique  reptili  quod  mo- 
vetut  in  terra ;  quia  nimirum  in  lioc  maxime  factus 
est  bomo  ad  iuiagiuem  Dei ,  in  quo  irralionabilibus 
amecellil :  capai  videlicet  rationis  ronditus ,  per 
quam  et  creata  quxque  in  iimndo  rectc  gubernare, 
el  ejus  qui  cuncU  creavit  b  posset  agnitione  perfrui. 
In  quo  lionore  p<>situs ,  si  non  intellexerit  ut  bene 
agat,  eisdeiu  insis  aiiiiuanlibus  c  insensatis,  quibus 
prselatus  nsi,  comparabilur,  sicul  Psalmista  lesialur 


iina^ineni  et  similitudineni  Disit  teslatur  Aj>osloliis, 
luiu  itos  sotarter  admonet  ut  banc  quam  in  printo 
parcute  perdidimus,  per  gratiatn  ejusdem  Conditoris 
rccuperemus  iu  nobis.  Renovaminit  inqiiit,  tpiritu 
nuntit  V4$tret  ti  induiie  novum  homintm%  qui  tecun- 
dum  Deum  creutut  e$tt  in  juttitia,  tanct,latet  tt  veri- 
Uite  {Ephet.  iv,  23).  Crcalus  est  ergo  Adam  novus 
bumo  de  ierra  seutuduM  Detim,  ut  esset  justus,  san- 
ctus  et  verus,  subditus  el  humiliter  adhxreiis  gratias 


,  El  creatit  Deut  kominem  ad  imaginem  tuam ,  ad 
imaginem  Dei  creavit  illum.  Quod  prius  dixerat ,  ad 
imaginem  tuam ,  conlirmationis  gratia  geininavit, 
addendo,  a:l  imnginem  Dei  creavit  itlum,  tu  diligen* 
tius  inculcaret  uobis  qualesa  l>eo  facti  suiiius,et  spem 
rccipiemlao  Dei  iiuag.ns  antius  noslris  mentibus 
infigf  rct ,  ne,qui  in  imagine  Dei  ambulamus ,  vane 
couturbemur,  thesaurizantes  in  incerto  diviliarum, 
sed  exspeclemus  potius   Dominum  sitienles  quaudo 


m  Conditoris,  qui  seternaliter  ac  perfecie^jus^w;     vefijanujs^etpareainus  aate  facieraejus,  certi  quia 


jcuuiaj>p>raerit  ^srwwieB  eherimus ,  quoniam  videbi- 
mus  eum  sicuif  est.  Qood  autem  nunc  dicilur  y   ad 


sauctus  et  verus  existit :  qui  quoniain  piilchefrii*airi 

banc   noviutem   in  se  divin;e  iinaginjs  peccando 

corrupit,  corrupumque  ex   se  prosapjanv \tfctfl  -  >ma^uHm  fiti  f rvcw/ i^um,  cum  superius  dictum  sit 

bumant  pn>crea\it  uude  venit  secundus  Ad*m,  id;iv  («ciamut  idmmaj^niiu  ijoitfata,  signilicat  quod  non 

e*t,  Dimunus  ipse  et  conditor  noster,  natus  ex  Vir-      iA  *"*' s,u  "'"-^  /c  -^--»  •'*— »   »——  -« 


gine,  creatus  incorruptibiliter  atque  incommutabili- 
ler  ad  imgiueni  Dei,  immunis  omnis  delicti,  et  ple- 
nus  omiiis  graiue  et  vei  itaiis,  ul  imagincm  in  nobis 
suaoi  ac  similitudiiiem  exemplls  suis  restauraret  et 
doitis.  Ipse  est  enim  novus  bonio  veraciter  secun- 
dum  Deum  creatus ,  quia  niinirum  iu  veram  de 
Adam  camis  -sutMantiam  sumpsil,  nt  niliil  de  illo 
viiii  S4vdentis  tralierel  :  cnjus  exempla  pro  caplu 
neetro  sequi ,  cnjns  adlwrere  donis,  cojos  obteinpe- 
rare  mandatis,  boc  est,  imaginem  Dei  quam  in  ve- 
leri  bomtne  perdidimus,  rectrperare  in  novo.  Non 
ergo  sectindnm  eorpus,  ved  secnndum  intetlecttim 
mentis  ad  imaginem  Dei  crealns  est  hoino.  Quan- 


id  agattlla  pltiralitas  pe*rsou£rttm,  ut  plures  deos  crc« 
ftatnus,  sed  Palrem  et  Filium  el  Spiritum  sanctum, 
propter  quain  Triiiiuteui  dicluin  est  ad  imaginem 
nottramt  unuin  Demn  accipiamus,  propter  quoddiciuiu 
cst  ad  imaginem  Dei. 

Matcuium  ei  (eminam  creavit  eot.  Plenius  in  se- 
quentibus ,  unde  ei  quomodo  protoplastos  feceril 
Deus  exponitur.  Sed  uunc  breviutis  causa  A  lanttini 
creati  referuntur,  ut  sexli  diei  operaiio  ac  septimi 
dedicatio  cum  ca?teris  explicetur ,  ac  sic  cx  tem- 
pore  iiberitis  el  boc  tt  aha  prsetermissa  qu.e  erant 
relatu  digna  dkantur.  Masculnm  autem  unuin  et  fe- 
niiuam  in  primis  creavil  Dens  uitatn  ,  uon  ut  ani- 
mantia  cajiera  ,  quae  in  singulis  generibus  non  siu- 


q«am  etifise  i«  corpore  babeat  quamdain  proprieta-  D  S>ula*  seiJ  Ptura  creav,t»  ot  P^r  hoc  humanum  genus 


tem  qoae  boc  indicet,  quod  erecla  sutura  est  facius, 

ut  boc  ipso  admoneretur,  non  sibi  terrena  esse  se  - 

eunda,  velul  pecoram,  quorum  vo!uptas  omnis  ex 

terra  est ;  onde  •  iu  altum  cuncu  prona  aique  pro- 

straU  sunt,  juxU  qood  qoidam  poetarum  pulcUer- 

rime  ac  verissime  dixit : 

Pronaqoe  cum  spectenl  animalia  cselera  terram  , 
0«  homioi  sublime  dedit,  cceluuu|ue  vidore. 
Juss»t  et  erecios  ad  sideri  tollere  vultus. 

(Ovid.  1. 1  Metam.) 

CongTuit  ergo  et  corpus  ejus  aniuiae  ra.ionabili , 
nou  secundum  liiieamenU  figurasque  mcmbrorum , 
sed  potius  secuudum  id  quod  iii  coBlum  erectum  est, 

*  Lfj;.  in  trrrnm. 
h  Al.,  postit. 


arctiore  ad  invicem  copula  chariutis  constringeret , 
quod  se  ex  uno  totum  parente  ortum  esse  nieminis- 
set ;  cujus  causa  uniouis  Scriniuni  sacra  cum  dixil: 
El  creavit  Deut  hominem,  att  imaginem  Dei  creavit  i7- 
/nm,  sutimque  subjungeret :  Matcutum  et  feminam 
creavil  eo$  ,  imluit  addere  ,  ad  iiu.giueni  Dei  creavit 
eos,  femina  enim  ad  imnginem  Dii  creata  est, 
secundum  id  quod  et  ipsa  h^bebat  meiitem  ratioua- 
lem  ;  sed  addendom  boc  de  ilia  non  putavit  Scri* 
ptura,  quod  proptcr  uuiiateui  coiijuuclioiiis  ctiaui  iu 
illa  intelligendum  reliquit,  kmo  omui  quod  de  eisor- 
tum  est  gcnere  bumano  ititelligeiiduui  esse  signavit. 

«■  Flor. ,  tentatit. 
d  Editi ,  tunc. 


5|  UED^  VENERABILIS  OPEKUM  PARS  II.  —  EXE^EIICA  CKAUlNA.  52 

Omnis  enitn  honio  eliam  nunc  in  quantum  ratione  uli-  A  mus  viris  sauctis  atque  linniiliter  Deo  servientibus  et 


lur,  imaginem  in  se  Dei  habet;  undediol  Joannes: 
Erat  tux  vera ,  quce  iltuminal  omnem  hominem  venien- 
iem  in  hunc  mundum  (Joan.  i ,  9).  Ipsum  est  enim 
lumen  de  quo  Psalmisla  gloriatnr  in  Domino  dicens : 
Signatum  ett  tuper  not  lumen  vultut  tui,  Domine  (Ptal. 
iv,  7).  Et  quidein  apte  hoc  in  ioco  masculus  et  feinina 
eieati  esse  comtnemorantur,  lamelsi  modus  ejusdem 
creationis  necdum  referatur  ut  videlicct  babeat  locum 
congruum  sermo  divinx  benediciiouis,  de  quo  se- 
quitur  : 

Benedixilque  itlit ,  el  ail :  Creseite  et  multiplicamini, 
et  replcte  terram ,  el  tubjicile  eam.  ilaec  etenim  mul- 
tiplicaiio  hominuiu  et  repletio  lerrae  non  nisi  per 
conjiinciioneni  erat  maris  et  feminu?  perflcienda.  Si 


aves  obsequium  prabuisse,  el  ricius  bestiarum  ces- 
sisse  ct  vcnenum  nocere  nou  potuissc  serperiliimi. 
Dixvqne  Deut :  Ecce  dedi  vobit  omnem  kerbam  a(- 
ferentem  ttmen  tuper  terram ,  et  univerta  ligna  qucc 
habent  in  temetiptit  tementem  generit  tui  ut  tint  vo- 
bit  in  etcam ,  et  cunctit  animantibut  terra*  omnique 
volucri,  et  univertit  qum  moventur  in  lerra,  et  in 
quibut  ett  anima  viventf  m  c  habeatit  ad  xetcen- 
dum:  Jain  liic  patet  quod  anle  reatutn  bominis  nibil 
noxium  trrra  protulit ,  nullam  herbam  venenatam, 
nullam  arborein  storilem  cum  mauifeste  dictum  sit, 
quod  oniiiis  herba  et  universa  ligna  data  d  homiui- 
bus  ac  volatilibus ,  lerrae  quoque  animamibus  cun- 
ciis  iu  escam  ,  patet  qtiia  nec  ipsae  aves  raplu  infir- 


aulem  bcnedictione  Dei  crescit  ac  multiplicalor  ge-  B  morum  aliium  vivebant ,  nec  lupus  insidias  explo- 


rabai  ovilia  circum ,  nec  serpeuli  pulvis  panis  ejus 
ei  at,  sed  universa  concorditer  herbis  virentibus  ac 
ffuctibus  vescebantur  arborum.  Sane  inter  liaec  nec 
praetereunda  nasci  quaeslio  quoniodo  et  immortalis 
sil  factus  bomo  pne  aliis  animantibus  ,  et  nihiloini- 
nus  acceperit  communiier  terrenam  cuin  iilis  ali 
moniam.  Iu  qua  inluemlutn  nobis  est  quiaalia  est  im- 
mortaliius  caruis  quam  in  prima  conditione  in  Adam 
acc«'pimus ,  alia  quam    nos  in   resurrectione  per 


nus  humanum  ;  quanta  sunt  maledictione  digni ,  qui 

probibenl  nubere,  etdispositionein  coelestis  decreti 

quasi  a  diabolo  repertam  condemnant  ?  Nou    ergo 

daiun'and;u  sunt  nuptiae ,  quas  ad  propa^aiionem  ge- 

neris  humani ,  terramque  repleiidam  ,  supernae  gra- 

tia  benediciionis   inslituit ;   sed   niagis  honoranda , 

majore  estdigna  benedictione  virginitas  ,  quae  post- 

quam  lepleia  esl  terra  hominibus,  casta  mente  siinul 

el  corpore  Agnum  quocunqueierit,  id  esl,  Domiiiuin 

Jesum  in  coelestibos  sequi,.  et#  cjuiiiciu»  .uevujiii ,  :  X3y$d(itai   accepluros  esse    speramus.    Ita    quippe 

quod  nemo  alius  potest  Wf.cA4kire»  dc$idtfyU  peqs..:  Immorfalis  faclus  est  ille,    ut  po&etnon  mori ,  si 

namque  acDominus  nostertqAiliipnmordio  mundi      non  peccaret;  siu  autem   peccarei ,   moreretur.    Iia 

nascentis  feniinam  ex  virili  laiete.forniajrjl,  ■t/nov>:>  jfe{o»jqiitiorftiles  erunt  filii  resurrectiunis  cura  erunt 

luaillorum  conjunctioootercan)  Jsje#  ijbplgndanjl  do-::*1aiq<]a1es"a*Agelis  Dei,  ut  nec  mori  ultra,  nec  peccaro 

ceret,  ipse  in  fme  sjecuh^assumpsU  virum  dc  carue  G  possint.  Ideoque  caro  nosira   post  resurrectionetn 

Yirginis,  totius  contagionis  expertem  ,  tota  divinita-      nulla  •  eget  refectione  ciborum,  quia  ei  uulia   sup- 

tis  plenitudine  perfectum  ,  ut  virginitatis  se  gloriam 

potius  quam  nuptias  diligere  probaret. 

El  dominamini  piidbut  marit  ,  et  volatilibut  cosli  , 
et  unwertit  animantibut  quaB  moventur  tuper  terram. 
Merito  quaerilur  in  quam  utiliialem  liomo  domina- 
tum  in  pisces,  et  volucres,  et  aniiiianiia  terrae 
cuncta,  perceperil,  vel  quos  ad  usus ,  quasve  solalia, 
sinl  bac  •  creata  hoiuiiii ,  si  nunquam  peccaret : 
cui  sicut  sequenlia  Scriptura:  bujus  declaranl ,  non 
b.ec  adescam  b,sed  bcrbaesoluui  et  arborum  sunt 
fructus  in  prima  conditione  concessi,  nisi  forte  di- 
<ciidum  est,  quia  piccaturtim  praesciebat  Deus  bo- 
miitem,  et  mortalem  peccando  futurum  quem  immor- 


petita  fame,  vel  lassiludiue  vel  alia  qualibet  infir- 
inilate  defectio.  Caro  aulem  \&&  ante  peccatum  iia 
c>t  immortalis  creala,  ui,  adroiuiculis  adjuta  tempo- 
ralis  alimoniae,  mortis  expers  ac  doloi  is  exisieret , 
donec  corporalibus  incremenlis  ad  illam  usque  per- 
ductus  aelateiu  quae  Condiiori  placeret ;  tum  ereata 
progenie  multa  hujustnodijam,  jubenie  ipso,  sumeret 
etiam  de  ligno  vitas,  ex  quo  perfecte  immorlalis  effie- 
cius,  sustentacula  cibi  corporalis  ullerius  nulla  requi  • 
reret.  Sic  ergo  immortalis  et  incorruptibilis  est  con- 
dita  caro  primorum  hominum ,  ut  eamdem  suam  hn- 
iuorlalilatem  alque  iucorrupiionem  per  observantiaiu 
mandatorum  Dei  custodirent ;  in  quibus  mandaiis  et 
talem  ipse  creavit ,  ideoque  ea  illi  solalia  primordia-  D  hoc  erat ,    ut  de  lignis  paradisi  concessis  vesce- 


liier  instituit,  quibus  suam  fragililatem  mortalis 
posset  tueri ,  vel  alimenlum  videlicet  ex  bis ,  vel 
iudumeiiiuin ,  vel  laboruin ,  vel  itineris ,  babens  ad* 
juinentiiin.  Ncc  quxsilu  dignuin  esl  quure  non  ctiam 
nunc  cuuctis  homo  doininelur  animantibus  ;  post- 
quam  enim  ipse  suo  Couditori  subjeclusesseiioluii, 
perdidit  doiniuium  eorum  quaesuoConditor  juri  sub- 
jecerat.  Deniquc  testiinonium  primae  creationis  legi- 

n  Ita  omnes  Mss. ,  sel  Ediii ,  c  eati  hominit. 

*  Anie  diliiviuiii  vescendas  carnis  copiajn  non  <*s^e 
factam  doceiilTcriuliianiiB,  lib.  deJejunio,  tap.  ♦; 
Ong.t  bnuiil.  1  in  Cen.,  Il.isilius  oai.  4  de  Jeju- 
nio,  Cny  oai.,  Iioiii.  il  in  Ccncsim,  llicronym.,lib. 


rentur ,  ab  inlerdicti  anteni  se  esu  lemperar.enl,  pcr 
horum  edulium  indiue  sibi  immortalilalis  dona  con- 
servareui ,  in  iliius  taelu  ruinam  moriis  inveiiirem. 
&ic  vero  incorrupiibilis  et  iiuinorlalis  in  line  erit 
cro  noslra  ;  ut,  ad  bimiiitmlineiii  augelicae  subli- 
mitalis ,  iu  eodem  seuiper  sialu  perinaneat ,  neqiie 
cibis  corporahbus,  quippe  qui  in  vita  spirilali  uulli 
ci  unt,pgere  pos.^it.  Nam   quod  angeii  cum  patriar- 

adversus  Joviniauuiii ,  rap.  10. 
«  Ed.  ei  Corh. ,  habeani. 

d  Ed.  addum  tintt  quod  certe  supplendum  videtur. 
t  Ai. ,  egcbit. 
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chis  mandiicasse  leguntur,  non  indigentijecauca,  sed  A     Complevit  ig'tur  die  teptimo  Deu$  oput  tuum  quod 

fecerat.  Quia  cJierum  quos  fecerat  summain  «  in  eo 
lermiuavit ,  addiio  ipso  septimo,  quera  Sabbatum 
dici  ei  esse  voluii,  eo  quod  eum  mystica  prae  cae- 
leris  l>enedictione  el  sanctificatione  donaret,  ut  se- 
quentia  docent.  Unde  etiam  dies  judicii  et  consum- 
m  .tionis  sa?culi,quia  post  sepliinam  Sabbali  ventura 
esif  octava  in  Scripturis  nuncupatur,  videlieei  qui» 
aeptem  soli  piae.esserint.  Dic.um  eniin  est  in  titulo 
psalmorum  :  In  finem  in  hymnis  pro  oclava  psalmus 
David,  qtiod  de  die  judicii  scriptum  lolus  sequentis 
psalmi  teitus  docet,  in  quo  iram  venluri  judicis 
timens  prophcta  exclarnal :  Domine,  ne  in  ira  tua 
arguat  me%  ueque  in  furore  tuo  corripiat  me  ( PtaL 
vi,  1),  etc.  Sed  et  dies  domiiiicat  Itesurrectionis  cnm 


benignitatis  agrbuit,  ut  videlieet  haec  agendo  dulcius 
houiinibus  quibus  apparebanl  *  eongruerei*  Domi- 
nas  qnoque  posl  r.  surrectionem  manducavit  cuin  dis- 
cipulis  v  non  ut  indigus  refectionis,  sed  ut  vcram  se 
post  moriem  recepitse  camem  monstraret. 

Et  factum  e$t  itat  id  est,  ut  dominaretur  liomo 
euuclis  quae  in  lerra  vel  aquis  cr»  ata  sunt,  et  ut 
ferultatem  potettalemque  edendi  de  fructibus  terrae 
eum  volatilibos  coeli  et  animantibus  terrae  perciperei. 

Vutilqme  Deut  cuneta  qum  fecit,  et  erant  valde  bo- 
na.  ^uia  de  singulis  Dei  operibus  Hngulatim  fuerat 
dictuni  quod  vidrret  ea  esse  bona,  recle  in  conclu- 
siooe,  perfectis  omnibus,  posiium  est  cum  addila- 
menlo,  quia  rtdil  eunela  qum  fecit,  et  erant  valde  bona. 


Sed  quaeritur  merito,  quare  de  liomine  facto  non  sit  B  post  tot  dieriim  millia  venlura  essei,  oclava  tamen 


adjunctum  singillatim  :  Et  ridit  Deut  quod  ettet  bo- 
tm,  aed  ipaius  magia  factura  inter  csetera  univer- 
taliter  laudando  reservetur?  An  quia  praesciebat 
Deos  liominem-peecaturiim,  nec  insuaeimaginis  per- 
feciioue  mansurum,  non  aingillalim,  sed  cum  cane- 
lis  eom  diccre  voluit  bonum,  velut  intimans  quid 
isaet  k  futurum?  Hoino  igitur  ante  peccaium  et  in 
mio  utique  genere  bonus  erat,  sed  Scriptura  praeter- 
misit  boc  dicere,  ut  potius  illud  diceret  quod  fuluruni 
atiquid  pnenuntiarei.  Deus  enim  naturarnm  optimus 
eooditor,  peccantium  vero  jostissimus  ordinator  est, 
■t  etiam  ai  qua  singillatim  fitint  delinquendo  defor- 
mia,  semper  tamen  universilas  cum  eis  pulcbra  sit. 


et  ipsa  dicta  est  in  litulo  alterius  psalmi,  quia  uimi- 
rum  septimam  sequebatur,  ut  septimanx  sequentis 
prima  existeret,id  ctu.eadem  ipsa  inqua  iti  priucipki 
dixil  Deus  Fiat  luxtet  facta  ett  lux.  (juern  quidein 
psalmum  de  Resurreclione  domiiiica  scriptum  pro- 
hat  ipse  qui  in  eo  loquiliir,  dicens  :  Propler  miteriam 
inopum  et  gcmitum  pauptrum  nunc  exturgam  dicii 
Dominut  (Psal.  xi,  6).  Poiesl  aulem  recte  accipi 
complevisse  Deum  die  Eeptimo  opus  suum  quod  fe- 
cerai,  etiam  in  eo  qood  ipsum  diem  benedixit  et 
sanclificavit.  Neque  etiiiti  nullum  opus  esl  benedictio 
et  sanctificatio.  Neque  Saloinon  nihil  operis  fecisse 
dicendus  esi,  cum  lemplom  quod  fccerat  dedicavit; 


Et  faetum  ett  vespere  et  mane  diet  textut.  Igitur  _  imo  exiuiiiiui  Dei  opus  est,  cum  ea  quae  fecit  bene- 


diclione  acsanctificatione  a  terna  d  glorificavit.  Deni- 
que  de  lioc  opere  quud  in  aclerno  die  Sabbati  facit, 
dicit  ipse  in  parabola  fideliuin  >ervoriim  :  Amen  dico 
uobit  quod  prmcinget  se,  ti  faciet  iilot  discumbere,  et 
trantient  minittrabit  illit  (Luc.  xn,  37).  Qui  enim  pne- 
cingil  se,  qui  discubiluin  praeparai,  qui  transit,  qui 
ministrat,  utique  opcratur.  Sed  his  tamen  verbis  om- 
nibus  niliil  aliud  intiniaiur,  quam  quod  sanctos  suos 
Dominus  in  acternum  benedicil  el  sanclificat,  id  esi, 
visione  su_e  gloriae  post  opera  illorum  bona  quae  do- 
navit  reinuiifral. 

Et  requievit  die  teptimo  ab  unherto  opere  tuo  quod 
patrarat.  Non  quasi  lassus  ex  nimio  labore  Deus  instar 
humanx  fragilitatis  complela  mundi  fabrica  requie- 
qoaefclinnis  aflfert,  quia  manifesia  descriptione  quae  •%  vii ;  _ed  requievis^e  ab  uuiverhO  opere  suo  dicilur. 


ftrfecti  mnt  rcp/i,  et  tcrra,  et  omnit  ornatut  eorum. 
Senarium  unmeruin  constat  esse  perfectuni,  quia 
primos  suis  partibus  impletur,  sexta  videlicet  quod 
esl  unum,  ei  tertia  quae  suot  duo,  et  dimidia  quae  sunt 
irb.  Unum  etenim  et  duoet  tria  faciuntsex,  quale  in 
aaoctadibus  numeris  nusquam  praeter  bic  invenies,  sed 
■eqne  in  decadibus  praeler  vicesimiim  et  octaviim  nu- 
merum.  Sex  ergo  diebus  perfecil  Deuaomnem  ornalum 
cceJi  et  lerrae,  ut  qui  omnia  in  mensura  et  numero  et 
pondere  constituit,  ipso  etiam  nuinero  in  quo  ope- 
rareiur  sua  opera  doceret  esse  perfecla.  Comple- 
fitqtie  Deos  die  sepiimo  optis  suum  quod  fecerat.  In 
translatione  dicilur  quia  contummavit  Deut  in 
texto  opera  tua  qum  fecit.  Quod   nihil  otnnino 


in  eo  sunt  facia  declarantur.  Sed  merito  quaeritur 
qunmodo  uostra  Editio,  quae  de  llebraicae  veritatia 
lunte  desccndit,  complevisse  Deum  in  die  seplimo 
dkat  opus  suum  quod  feceraf,  iti  quo  nihil  novum 
rreas-e  commemoralur,  nisi  forte  ipsum  diem  sepii- 
tunc  eum  fecis*e,  alque  in  ejus  factura  opua 
eomplevisse  dixerimus ,  quod  eo  facto  ineu- 
furam  numerumque  consummaveril  dierum  quorum 
rircvitu  omnia  dehinc  saecula  ad  fiuem  tisq^e  pro- 
currerent.  Nam  in  revoluiione  temporum  ociavus 
idein  qui  »t  primus  computatur  dies. 


quia  novam  creaiuram  ulira  in^t  luere  aliquam  ces- 
savit.  Solet  namque  Scriptura  sxpe  nomine  requiei 
cessationem  operis  sive  sermouis  indicare,  sicut  id 
Apocalypsi  de  sanctis  animalibus  :  Et  requiem,  in- 
quit,  non  habebant  die  ac  nocte  dicemia :  Sanctu*, 
Sanctut,  Sunctut,  Dominutt  Deut  omnipoten*  (Apoc. 
iv,  8).  Pro  eo  ut  dicerel,  non  cessabant  haec  semper 
decanlare.  Nam  maxima  et  unica  sanctis  est  requies 
in  ccelo,  laudem  summae  Trinitatis,  quae  Deus  est, 
indefessa  voce  dicere.  Potest  vero  allius  intelligi 
requievisse  Dominum  ab  omnibus  operibus  suis,  non 


*  Duo  llss.,  congruerent. 

*  Al.,  facturum;  Flor.,  venturum. 


r  Al.,  fn  eit. 
d  Edili,  qlorificat. 
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etiiu  *  scilicct  optis  habuisse  b   illis  operibos  suts  in  A  istud  apstimari,  quod  in  Evangelio  dicit :  Ipu  Pat* 


quibus  requiescerel,  quippe  cujus  requies  in  seipso 
sine  iniiio  ac  terinino  semper  vera  est,  sed  sola  bo- 
nitatis  suae  cmsa  fecisse  opera,  qnae  in  ipso  requic- 
scerent :  quod  e  contrario  facititts  intelligitur,  cuin 
iiiemitieriinns  humanam  iudigeniiam  pro  hoc  maxi- 
me  laboribus  qiiotidianis  jnsistere,  tit  iu  operibus  suis 
rcquicm  percipere  possit,  dicente  ei  Domiiio  :  In  stt- 
dore  vultut  lui  vetcerit  pane  tuo  (Genet.  iu,  19).  Deos 
autem  qui  ante  creat ionem  mundi  arternaliter  in 
seipso  perfectam  hahebat  requiem,  ipse  ettatn  creato 
mundo,  uon  in  operihus  qu.-e  fecil ,  sed  ab  omnibus 
quae  fecil  operibus  reqnievit,  ut  pote  nihil  habens 
seeuui  necessitalis  iu  crealuris  reqniescere  sui, 
quin  potius   creaturis  rationabilibus  ipse  reqtiiptn 


meus  utque  modo  opcratur,  ei  ego  operor  (Juan.  v, 
17).  Kespondeus  videlicel  eis  qui  propler  requieui 
Dei,  Scriplurae  hujus  auctoritate  antiquitus  cominen- 
datam,  Sabbatum  ab  eo  noci  observari  querebantur. 
Cessaverat  enim  septimo  die  a  condmdis  generibus 
creaturae,  quia  ullra  jam  non  condidit  ali<|ua  gene- 
ra  no va  ;  deinceps  aulein  usque  nunc  operatur  eo- 
rumdem  generura  admiiiistralionein  quae  nunc  insli- 
tuta  sunt,  d  uon  ut  ipso  aalietn  die  scplimo  potentia 
ejuscoeli  et  terra?,  omniumque  rerum  quas  condideral, 
guhernalione  cessaret,  alioquin  coiitiiiuodilaberentur. 
fluc  usque  primordia  muodi  nascentis  juxia  sen- 
sum  litterjp  dixisse  sufficiat ;  libet  auiem  paucis  in- 
limare  ut  etiam  ordo  sex  illorum ,  sive  septein. 


pr«stans,cum  in  seipso  •  perfecle  sempt-r  requiescat,  *  dierum  io  quibus  faeius  est,  •  toiidem  ejus  «tatibus 


eoque  bono  beatus  sit,  quod  ipse  sibi  est. 

Et  benedixii  diei  scptimo  et  sanctificavit  illum.  Illa 
videlicel  benedictione  ct  sanrtificatione  quam  poputo 
suo  in  lege  pleuius  intitnat  dicens  :  Memenio  ut  diem 
Sabbati  sanctifices.  Sex  diebnt  operaberitt  et  faeies 
omna  opera  tua :  teptimo  auttm  tabbati  Domini  Dei 
ftit,  non  faciet  omne  oput  (Exod.  xx,  8).  Et  panlo 
post  :  Sex  enim  diebut  fecit  Dominut  cmlum  el  ter- 
raw,  mare  et  omnia  qum  in  eit  tunt,  et  requievit  in 
die  septimo  (Exod.  xx,  II).  MciYeo  beuedixit  Doroi- 
nus  diem  septimum  et  sanctificavii  cnm.  Qtiae  pro- 
fccto  benediciio  et  sanctittcatio  diei  sepiimi  m  typuin 
majoris  beuedictionis  ac  sancuficMioois  facta  es\ 
Nam  sicut  per  crebras,  imo  quotidianas  in  lege  vi- 


conveniat.  Primus  naiuque  dies  in  quo  dixil  Deus  : 
Fiat  lux,  et  facta  e«f  lux9  priuiae  aelali  congruit,  in 
cnjus  itiitio  muodus  idem  factus,  et  homo  in  deliciis 
paradisi  voluptatis  positus  e^t,  uhi  praesente  gratia 
Mii  Couditoris,  malorum  oiuuiiiiii  liber  ac  uescius 
frueretur;  sed  hic  dies  ad  vcsperam  jam  ccepit  de- 
clinare,  cum  proloplasti  peccando  fclicitatem  patriae 
coelestis  perdideruiit ,  atque  in  hanc  coiivaliem 
lacrymarum  dimissi  suitt,  quod  etiam  significatuui 
esl  hora  lemporis  iilius,  cum  Adaui  post  culpain 
praevaricatiouts  audivil  Dominum  deambulauteui  iu 
paradiso,  ad  horam  post  uieridieni  :  deaiiibulavit 
quippe  Domiuus,  ut  se  ab  homine,  in  eujus  corde 
qnietus  inanserat,  recessisse  signarel;  el  hoc  a<l 


ctituas,  sanguis  Domiui&e  pass.ouis,  qui  semel  erai      horam  post  meridiem,  ul  lucem  in  se  homo  diviuai 


pro  saiule  mundi  eflundendus,  signabatur  ;  ita  etiam 
per  requiem  diei  septimi,  quae  posl  opera  sex  dierum 
semper  celebrari  soiebat,  prajflgurabatur  magnus 
ille  dies  Sabbati,  in  quo  Dominus  semel  in  sepulcro 
erat  requieturus,  completis  ac  perfectis  in  die  sexto 
omnibus  operibus  suis,  quibus  munduin,  quem  in 
die  sexlo  perfecerat,  jam  perditum  restaurabat.  lu 
quo  etiatn  die  quasi  autiqui  recolens  operis,  aperto 
sermone  declaravit  salvationem  se  jaiu  mundi  per- 
fecisse.  Cum  enim  accepittet  acelum9  dixit :  Consttm- 
matum  est,  ei  inclinulo  capitet  tradidit  spiritum 
(Joan.  xix,  30).  Sed  et  hacc  satictiflcatio  ac  beuedi- 
clio  septiini  diei,  et  requies  in  illa  Dei  post  opera 


cognitiouis  fervoremque  divinae  dilectiouis  minora- 
tum  esse  coguosceret.  IMena  autem  vespera  diei  bu  • 
jus  advenit,  cum  crebre&centibus  vitiis  humani  geue- 
ris,  corrupta  estomnisterra  coram  Deo,  et  iniquitate 
repleu,  adeo  ut  deleri  Uiluvio  omnis  caro,  praeter 
quos  clauserat  arca,  mereretur. 

Secundo  dic  facluin  lirmauientum  in  roedio  aqua- 
rum;  et  secunda  aetate  saeculi,  arca  iu  qua  reliquiae 
generis  huinani,  el  semen,  ut  ita  dixeriui,  sequen- 
tium  servabatur  aetatum,  posila  est  in  medio  aqua- 
rum,  quas  cerlatim  hinc  rupti  fonles  omnes  abyssi, 
ittde  apei  lae  coeli  cataracta:  fundebant.  Sed  et  hic 
inciiuaius  est  ad  vesperam  dies,  cum  *e  naliones, 


sua  valde  booa  designavil  quod  nos  siuguli  post  ope-  «v  ohlitse  proximac  vel  irae  vei  misericordiae  Dei,  conlu- 


ra  bona  quae  iu  nobis  ipse  operatur  et  velle  et  perfi- 
cere,  ad  requiem  tendimus  viui  cceleslis,  iu  qua 
aeierna  ejus  sauctificatione  et  benedictione  perfrua- 
mur.  Unde  beue  idem  dies  septimus  vesperam  ha- 
buibse  non  scribitur ,  quia  nimirum  perpetuam  no- 
strani  in  illo  re«|uicm  siguificat. 

Et  benedixit,  inquit,  diei  septimo  el  sanetificavit 
illum,  quia  m  ipto  eetsaverat  ab  omni  opere  suo%  quod 
creavit  Deut  ut  faceret.  ld  est,  completo  mundi  or- 
natu,  cessaverat  ab  insliluendis  ultra  novis  reruiu 
generibus.  Neque  huic  semenlix  contrarium  debel 

*  Al.t  deest  tcilicet. 
1  Al.,  ullit. 

•  Al.,  perfeeto. 


lUsent  sA  apdificandam  superbiae  turretu;  plenam 
vtro  uccepit  vesperam  quando  cum  confusiooe  lin- 
guarmii  humani  generis  est  discissa  socielas. 

Teriio  die  coiiflueutibus  in  loca  sua  aquis,  arida 
apparuit  terra,  el  mox  herbis  virentibus  ac  fronden- 
libusest  veslila  nemoribus;  et  aetatis  initin  lertias 
^paratis  in  loca  sua  gentibus  idololairis,  quarutn 
crror  inslabilis,  et  vanis  simulacrorum  doclrims 
tanqiiaiii  veutis  omnibus  mobilis,  matis  nomine  bene 
siguiticatur,  setneii  patriarcharutn  ab  eorum  socieiate 
dirrmptum  est,  ac  spirilali  fruge  fecundatuiti,  di- 

d  Flor.,  ut  ipto;  unus  Coih.,  ita  ut  ipso. 
•  Al.  addit  mundut. 
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_   a>  _■  a  b  __■■_  _  __         __ 


f.ua«  m«,  et  de  domo  pairis  tui  in  lerram  quam  mon- 
Urawere tibi ;  faciamque ie in genUm  magnam,  et  benedi- 
camtibi(Gene$.  xu,  1),elc.,  usque  dum  ail:  Atque  in  U 
btneditanturuniversmcognationes  terra*.  Iti  qna  videli- 
cet  genle  discreli  ordiue*  fidelium  quasi  herbse  viren- 
Us,  el  arborcs  pomiftr»,  ex  una  cadeuique  lerra 
•  prodibant, b  suscipicnles  imbrem  coelestera  divino- 
ruiu  eloquioroni.  Ver  ni  liic  qimqucad  vesperam  ver- 
gere  ccept  dies,  cuin  eailr.m  gens  Israelitica,  et  fi- 
deni  patriarrhariim  et  caDremonias  da  ae  sibi  legis 
ahjicieiis,  exterarum  genlium  ct  pi  lluta  sceleribus  et 
servitio  depressa  esl.  Supervenit  jam  vcspera,  quan* 
do  ipsa  gens  una  cum  rege  queni  sibi  neglecto  Deo, 
elegerat  alieuigenarum  est  gladio  masima  ex  parte 

deleta. 

Quano  die  lmninaria  colum  acccpit,  et  quarta 
afiale  praefatus  Dei  populus  uova  est  factus  clarHate 
conspiciius,  per  imperiuro  David  et  Saloiuonis  alio- 
rumque  regum  Deo  auctore  regnantium,  per  nobilis- 
siinuin  illud  quod  Salomon  Deo  condidit  templum, 
per  signa  prophetarum,  quae  cunclis  regum  c  eoruui- 
dem  non  destiterunt  florere  temporibus,  perque  illud 
maiime,  qood  primo  ac  praeeminentissimo  regum 
sibi  placentium  juravit  Dominus  dicens :  De  fruetn 
wntris  tui  ponam  $uper  udem  d  meam  (Ps.  cxxxi,  11). 
Verum  et  hic  ad  vesperam  dies  inclinari  coepit,  cmn 
post  modum  et  reges  iidem  et  populi,  lemplum  ie- 
gesque  Dei  S|iernentes9  vastati  ac  dilacerati  sunt  ab 
hostibus.  Giavissima  vero  ei  non  soluin  vespera,  sed 
nox  succedit,  cum  totum  illud  regnum  eversum,  teiu  G 
plum  incensum,  populus  esl  in  Babyloniain  capiivus 
omnis  abductus. 

Quinio  die  produxerunt  aquae  reptilia  animarum 
viventium,  et  volalilia  volantia  super  terram  sub  lir- 
mamento  coeli ;  et  quinta  aetate  creverunt  filii  trans- 
migrationis,  et  multiplicali  sunl  in  Babylone,  quae 
saepe  aquarum  nomine  designatur.  Quorum  plurimi 
ibidem  quasi  in  aquis  pisces  residere,  e  quibus  taraen 
erant  nonnulli  qui  velut  ceii  magni  dominari  magnis 
fluctibus  sxculi  quam  servire  studuerunt,  quia  nullo 
trrrore  ad  idololatriam  depravari  polueruiit.  Alii, 
soluta  captivitate,  quasi  acccpiis  penuis  libertalis,  ;id 
terram  Israel  rcversi  sunt,  et  inslar  volantium  tota 
iutenlione  coeleslia  petebant,  ita  ut  eliam  lemplum 


tis  feminam  creavit  Evam;  sexla  aotaie  sseculi  inter 
multos  reprobos,  qui  merito  serpentibus  comparaii 
poteranl  ac  bestiis,  propler  ssvitiam  scilicet,  et  quia 
tolo  aoimo  terreslribus  inliurere  <  uris  vel  illecebris 
nati  suni ;  et  sancti  in  plebe  Dei  perplurcs,  qui  ad 
similitihlinein  mundorum  aiiimaliuin  verbum  l)ei  ru- 
niinare,   ungulam  discretionis  in  via   tenere,  bonar» 
operationis  jugnm  divina:  le^is  portarc,  et  de  velle- 
ribus  opus  suum  calefaeere  noverunt,  quorum  i:i 
Evangelio  utrnruiiHjue  nientio  esl  idouea,  inter  quoa 
secundus  Adam,  mediator  Dei  videli»  et  et  lioininiiiu, 
in  quo  tota  plenitudo  erat  imaginis  Dei,  in  moniio 
apparuit,  el  de  latere  ejus  in  ciuce  doruiieutis  exivit 
sanguis  et  aqua,  de  quibus  sacramentis  itascitur  ac 
B  uutritur  Ecclesia,  quae  est  maler  omnium  p?r  orbem 
vera  vila  viventium,  quod  Evae  nomen  sonai.  Undo 
de  e  sdem  sacramentis  dicit  ipse  Dominus  :  Qu\  man* 
ducat  meam  carnem%  et  bibil  meum  sanguinem,  habei 
vitam  eeternam  (Joan.  vi,  55).  Cujus  diei  wsperaiu 
jam  nunc  appropinquare  cerui;nus,  cum,  ahundantu 
per  oinnia  iniquitate,  refrigescit  charit  is  inullorum. 
Adveiiietauteni  mulio  lenebrosior  caetei  is,  cum,  appa- 
renle  homine  peccali,  filio  iiiiquiiatis,iuiextoIliiur  e! 
elevaiur  super  omne  quoddicitur  Deus,  aut  quotl  coli- 
lur,  tanta  fue_.it  tribulatio,  ul  in  errorero  inducanlur 
si  lieri  p<»tcst,  eliam  eiecti.  Subseqiieute  siatim  hora 
uuiversalis  juriicii  de  qua  scriptuiQ  est  :  Veramiam  n 
Filius  hominis  venieni,  futas,  inveniet  el  fidem  in 
lerra  (Luc.  xvm,  8)? 

Sepiimo  die  requievil  Deus  ab  omnibus  operibus 
suis,  et  sauciificavil  et  benedixit  illuui ;  et  septima 
est  aeias  perpeluae  quietis  iu  alia  vita,  in  qua  requie- 
scit  Deus  cuiu  sanctis  suis  in  aeternum  posi  opera 
bona,  quae  operatur  in  eis  per  sex  hojus  saeculi  aeta- 
tes.  llicc  autem  aetas  summae  pacis  et  quietis  in  Deo 
quidem  est,  ct  erit  sempiterna ;  sed  homiiiibua  tunc 
CflRpil,  quando  protoinartyr  Abel  corpore  quidem 
sedem  sepuleri,  aniina  vero  gaudiom  vilae  perenni» 
intravit,  ubi  vidii  requiesceutein  pauperem  diven 
ille,  cum  a|Mid  inferos  ipse  torqoeretur.  Perseverahil 
autem  hic  sal.baiismus  animaruro  sanctarum  usque 
ad  fiuero  Kcculi,  et  cum  ultima  «tas  saeculi  post 
vesperam  suain,  de  qua  praefati  sumus,  fiuem,  inter- 
fecto  per  Domiintm  Jesum  Antichristo,  •  perceperit. 
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ac  civitatem  Dei  •  rewdificare ,  legem  quoque  ejus  "  tunc  et  i|*e  sabbatismus  majori   benedkiione 


ae 


Mimiiia  insiantia  restaurare,  nilerentur.  Sed  appro- 
piabat  vespera,  cum  postmodum,  inter  alias  scele- 
rum  tenebras,  etiam  domesticis  contra  se  invicem 
dissidere  conflictibus,  patriaeque  suae  Romanis  ip^i 
fuere  proditores;  quae  et  advenit,  cum  eos  non  solum 
tributariot  effici,  sed  etiam  alienigenae  regis  conti- 
gisset  rmperio  subdi. 

Sexto  die  terra  jumenta ,  bestias  el  reptilia  pro- 
duxit,  quo  etiam  die  creavit  Deus  boniinem  piimum 


sanclificatione  resurrectionis  ad  vitam  perpetuam 
corporibus  donabitur.  Et  ideo  bene  septimo  diei  ve- 
spera  auccesstsse  non  legitur,  quia  trislitiam  qoa 
terminetur  septima  haec  aetas,  nullam  habebit ;  quiu 
polius  ampliori  laetitia,  ul  dixiiuns,  oclavae  aeiatia 
perticitur,  illius  videlicet  quse  per  gloriam  resurre- 
ctionis  tunc  incipiens,  cum  haec  toia  vita  transierit, 
nullo  unquain-  fiue,  nulla  rerum  vicissitudine,  a  con* 
templando  Dei  vultu  trau^mutabitur  f. 


•  Al.,  ptodebanu 

k  Imo  iuss.,  suscipienti. 

r  Mss.  non  liabent  aorumdem. 

4  lu  Mss.  Editi,  luam. 


•  Al.,  perfecertt. 

f  llic  uesinunt  Editi,atque  hic  desinehat  liber  pri- 
mus  ex  illis  duobus  quos9  anteqiiam  scripsisset  in 
lUdrain,  Accsc   antis  iti  nuiiciipavit  Bcda,  id  qnod 
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•  Istat  gcnerutionct  cceti  et  lerrce  quando  k  creatce  A  tum  etqri%  aniequam  oriretur  in  lerra,  omnemque  her- 


tunl.  Ilac  concliii-one  Scriplura  Uugit  eos  qtii  mun- 
fluin  fine  iniiio  semper  ftiisse  afiirmant,  vel  qni 
fnctuin  quidem  •  Deo  puUnt,  ventm  ex  materia 
quam  nun  feceril  Deus,  sed  q»»ae  eoaeterna  ipsi 
absque  inilio  fuerit  Creatori.  •  Dicit  enim  d  genera- 
tiones  cceli  et  terrae  ipsunt  ordinem  divinse  institu- 
tiouis,  quo  ornalus  eorum  per  opera  sex  di<mm  ad 
illam  usque  perfeclionem,  qua  superius  est  designa- 
U,  pervenit,  juxta  qund  in  Deealogo  legit  suse  dixit 
i;ise  Condilor :  Sex  enim  diebus  feeit  Dominus  catlum 
et  terram,  ware  et  omnia  qnctin  eistunt  (Exod.  xx9  f  1); 
quod  vero  sequitur  :  /n  die  que  fecit  Dominut  cmlum 
et  tciran,  etomne  virgullum  agri  antequam  orhreturin 
lerra  omnemque  herbam  regionis  priutquam  germinaret, 


bam  regionis  priusquam  germinaret.  Quod  si  In  die 
quem  dieit,  tempus  inielligimus  illud  des;gnatmn9 
qaando  ante  omnem  hujus  saeculi  diem  facta  sunt 
omnia  simul,  facilis  patet  sensus  qtiod  el  lierba  et 
arbor  omnis  s  in  ipsios  lerrae  subslamia  sit  caiisali- 
ler  facta  priusquam  vfcibiliter  orirentur  aut  germi« 
narenl  ex  terra.  Sin  autem  appellalinncm  iliei,  ut 
conseqnenlius  arbitramur,  pro  signiflcatlone  positatn 
aceipiamns  temporis  illius  in  qno  muutlus  isie  per 
sex  dies  factus  et  ornatus  e*t,  possumtis  iniellig*te 
quia  nunc  apertius  Scriplura  voluerit  explicare  quo 
modo  supra  dixerit  quia  protulit  terra  herbam  viren- 
tem  et  afferentem  umen  juxta  genus  sn/mi,  lignumque 
facier.t  fruclum.  Non  enim  sic  in  phmordio  roriuii 


iiequaquam  memoratae  Dei  seutentiae  videri  debet  ■  u«c  terra  *  prodtixit  qnomodo  iiiiik!  ubi  irrigatio  ad- 


adversum,  sed  aperie  intelligi,  quia  diem  boc  loco 
Scriptura  pro  omni  illo  lempore  posutt  quo  primor- 
dialis  creaiura  fonnsta  est.  Neque  enim  in  uno  quo- 
libet  sex  dierum  coelum  faclum  estr  vel  sideribus 
iilustraium,  el  lerra  cst  separata  ab  aqois,  atque  ar- 
boribus  et  berbis  consiu ;  sed  more  sibi  solito  Scri- 
ptura  diem  pro  lempore  posuit,  qnomodo  et  Aposto- 
kis,  ctun  nil  :  Ecce  nuncdies  saluiis  (II  Cor.  vi,  2), 
non  unum  specialiter  diem ,  sed  totum  sigmlicat 
tempus  boc  quo  in  pr.rsenti  vila  proje  erna  salute 
Uboramus.  Et  propbeia  non  de  uno  specialiter  die, 
sed  de  plurimo  tempore  divinas  gratiae  dicil :  In  die 
Ula  audienl  turdi  verba  libri  hujus  (Isai.  xxix,  18). 
Caeteium  diflicile  intellecttt  est  quomodo  in  •  boc 


fneril  aquarum,  dis;  onente  Deo,  terra  uliro  fructifi 
eat ;  sed  mirabiliore  prorstis  opere  Condiioris  tuuc 
antequam  aliqui  fructus  ei  terra  crescendo  orirentur, 
aul  germinarenl,  l  campi  rcpenle,  montes  el  collrs, 
bei  bis  erant  et  arboribus  cooperti,  babeniibus  cou- 
gruam  altitudinem  staturae,  diffusbnem  ramorum, 
opaeitatem  foliorum,  copiani  friicluum,  qiuui  noit 
paulaiim  ex  terra  oriendo  vel  germinatido,  el  »c- 
cessu  incrementorum  proficiendo,  sed  subito  ex  illa 
existendo  acceperunt.  Nain  et  hunc  magis  sensum 
sobjuncla  quoque  videntur  verba  juvare,  quibus  di- 
citur : 

Non  enim  plueral  Dominns  Deus  super  lerram%  et 
honto  non  erat  qui  operaretur  lerram,  sed  fons  atcen- 


die  fecerit  Deus  eoelttm  et  terram  et  omne  virgultum  **  debat  e  terra  irrigans  univertam  tuper/iciem  lerrce. 


agri,  oinneroque  heibam  regionis,  nisi  forl»i  dixeri- 
iiiiis  quod  in  maleria  info.roi  pariter  oinnis  crcatnra 
sit  facia,  juxU  boc  quod  scriptum  est :  Qui  vivit  in 
aUernum  creavit  omnia  timul  (Eccli.  xtiii,  I),  sed  hoc 
utique  ante  omneiii  diem  hujus  saeculi  fccil,  cum  in 
priucipio  coelum  creaviiet  terram,  quando  et  si  terra 
erai  inauis  et  vacua,  et  tenehrae  eranl  super  abyssum9 
in  ipsius  lamen  terrae  et  ahyssi,  id  est,  aquarum  na- 
tura  qu  isi  per  substaniiam  seminalem  simul  condita 
latebant,  quae  postmoduin  ex  bis  f  opere  Creatoris 
non  siniul  erant  producenda ;  ideoque  si  hoc  dicimus, 
ad  eumdem  revolvitur  memoraia  quaesiio  linem,  ut 
appellatioiiem  diei  pro  signilicalione  temporis  poii- 


Quis  eniin  non  videai  quml  hace  dici  non  poierant 
de  prima  creatione  lerra»,  quaiiiio  erat  adbuc  iuaiiis 
et  vacua,  et  tenebrae  super  faciem  abyssi  ?  Numjuid 
opus  erat  de  pluvia  non  descendeule  in  terra  uar- 
rart  eo  tempore,  quo  nec  ipsa  adhuc  accipere  plu- 
viam,  nec  aer  dare  poteral,  eo  quod  loca  utriusqiie 
adbuc  aquae  cuncta  I  complerent?  Sed  nec  fons 
ascendere  de  terra  ad  irrigandam  eam  potuit,  quan- 
diu  toia  tegebatur  alysso;  unde,  ni  fallor,  reslat 
iutelligi  quod  nomine  diei  supra  cum  dicitur  :  ln 
die  quo  creavit  Dominut  Deut  lenam  et  cozlum%  etc, 
lempus  sit  intimatum  illud  sex  dieruin  primot  uin,  in 
quo  universa  mundi  est  creatura  formata,  ubi  recte 


tam  int(*lligamus9  illius  videlicel,  quo  baec  Deus  in  ft  k  memorat  quod  non  pluisset  Deus  super  lerram,  et 
principio  siniiil  cuncU  creavit:  In  die,  inquit,  quo  boiuo  nou  esset  qui  operaretur  lerram,  ut  intelliga- 
creavit  Dom inus  Deus  terram  et  cmlum  et  omne  vir gul-      mus  quantum  prima  terrae  germinatio  a  moderno 


consui  ex  minori  Codice  Corbeiensi,  in  quo  hoc  loco 
lcgilur  Explicii  liber  primus.  Qu<b  vero  sequuulur 
usque  ad  secuiiduin  librnin,  alterum  ex  dicatis  Acca; 
^piscopoconstiiiiebant.Sed  |M)8tmoduui  bi  duo  lilui  iu 
uinim  coalueruut,  cuin  scilicet  se<iiieiitcs  tres  libms 
adjecii;  unlc  praefatusCodex  Corbeiem»i<  postsecun- 
diim  iHum  librum  iterum  habet  Expiicit  liber  primus. 

*  Al.,  itlatunl. 

b  Ita  Mss.  omiies;in  Vulgatn  legitur  creata  tunl. 

c  Talcs  exsiitt-ruat  AristotelfS  cum  suis  et  Plalo, 
flcquoriimprimosaiiclUH  Ambros.us,  lib.  i  in  llexain., 
cap.  4  :  c  Ipsum  nmndum  sempcr  luisse  et  fore  Ari- 
stnteles  u^urpat  dicere ;  >  de  sectindo vero  ait :  <  Tan- 
tumne  opiuioiiis  assumpM^se  bomiucs,  ut  aliqui  eo- 


rum  tria  principia  constituerent  omnitim,  Dcum,  et 
exemplar,  et  materiain,  sicui  Platoet  discipnh  ejus; 
et  ea  incorrupta  et  increata  ac  siue  initio  csse  nsse- 
veraren1 ;  Deumque  non  taiiq-.iain  creaiorcm  maie- 
rix,  sed  tanqiiam  arlilicein  ad  e\empl.»r,  hoc  est 
ideam,  intendemem  fecisse  munduin  de  ni.iteria.  > 

d  Al.,  gubernaUones. 

c  AI.,  in  hunc  diem.  Al.,  in  uno  die. 

f  Al.,  opera. 

s  AL,  ipsius  omisso  in. 

k  Al.9  produxerat. 

»  AIM  campi  repente  omnes  el  collet. 

i  Al.,  implerent. 

k  Al.f  mcmoratui. 


M  flEXARMElHIN  L1K.  1.  4* 

dwurei.  Nam  moflo  ei  irrigaliotie  pluviarum  lerra  A  continua  specie  lanquim  maris  aui  stagni,  sed  sic;il 


iponte  germinat,  ei  industha  cullu  ,ne  lioininnm 
tnulla  in  hortis  satis  ac  nemoribus  procreantur  ;  sed 
lotige  aliier  piitoa  herbarum  ei  aiboruin  esl  perfecta 
creatie,  in  qua  novo  suinmi  opiflcis  imperio  terra, 
qnas  arida  parebat,  absque  pluvia  et  absque  opere 
fcuuiane,  repenle  longe  lateque  multifariis  Iructuum 
tepleu  est  gmeribus;  sed  fon$,  inquit,  ascendebut  e 
Aerra  vrigans  unitenam  $uperficiem  terrce. 

De  hoc  fonic  et  ascensu  ejus  in  lerram  dteturi, 
pritno  videamtis  quia  prima  illa  germinalio  lerr», 
cnjns  praemissa  sententia  meminit,  titie  ulla  irriga- 
i|i»iie  aquariiiu,  Oeo  jubeule,  facta  esl.  Ilujut  autem 
fnuiis,  qualiscunque  erat ,  irrignlio  posl  vestitam 
tterbisac  li^nis  teiram  superveuil,  qiiod  i|vsiseliam 


videmus  ire  aquas  per  alveos  fluminum  flexusjue 
rivorum,  et  eorum  excessu  vicina  perfunderc,  qtris 
non  accipial  nisi  qui  conteutieso  spiritu  Uboratf^ 
Potest  quippe  etiam  ita  dicla  iirteliigi  omnis  terra 
facies  irrigata,  qiiemadmodum  dicitur  omnis  wstis 
facie  colorala,  etiamsi  non  continuatim,  seJ  tnacu- 
lalim  (lat;  praserlim  qoia  tuuc  iu  uovitate terrarum 
etsi  non  omnia,  plura  tamen  plana  fuis*e  crcdibile, 
qua  latius  erumpentia  fluenta  dispergi  atque  dis- 
teiuli.  Quapropler  de  istius  tontis  magnitudine,  voi 
mult.tudiiie,  qui,  sive  unam  liabuit  alicunde  eruplio* 
nem,  sive  propter  aliquam  b  in  lerrac  occultis  sini- 
bus  unitatem,  unde  oinnes  aquae  super  terram  sca- 
tcnl,  omuium    foutiura   magnorum  aique  parvorum 


Scripturae  syllabis  probatur,  quae  ixKlquam  verbo  B  ""ws  fons  diclus  est,  per  oinnes  dispersioties  suas 


{mrterili  lemporis  «dixit,  -quia  creavit  Dominus  Deus 
<eelum  etierram,el  otnne  virgultum  agri,  omnemque  her- 
tamregionis,  subjuniit  moi  verbo  lemporis  prrleiiti 
|4usquam  perfecti  :  iVon  enim  plueral  DomUiu*  Dtu$ 
auper  ttrram,  et  homo  mm  erat  qui  operaretur  ttrram^ 
o»iendens  quod  anle  creationein  virgultorum  et  her- 
toruin  pluviain  Deus  non  miserat ;  quid  vero  postea 
factiiin  sit,  statim  verbo  pneieriti  temporis  imper- 
iecli  subueiuit  dicens  :  Quia  fon$  ascendebut  e  terra 
irrigems  untversam  superficiem  terra?t  ipsa  dcclinatione 
verbi  signilicans  iion  hoc  semcl,  sed  sacpius  esse 
gestum,  dum  non  ail  a$cei.dit,  sed  atcmdebat;  duin 
ascendisse  dicitur  fous  e  lerra,  qui  uuiversain  ejus 
Miperficiem  rigaret,  merito   quo  ordine  ascenderit 


asccudens  de  lerra,  et  irrigans  omuein  faciem  terrac; 
sive  etiam,  quodest  credibilius,  quia  nou  ail,  unut 
fon$  aecendebat  de  tcrra,  sed  ail,  /v/u  autem  aecen» 
4ebat  de  Lrra,  pio  numero  plurali  postiit  siugula* 
rem,  ut  sic  intelligau;**  fontes  imjIios  per  uuiver> 
fam  lerrant,  loca,  vel  regiones  proprias  irrigantcs  : 
skul  dicilur  miles,  et  multi  inlelligiiutnr,  sicut  dictn 
est  locusta  et  rana  in  p!agis  quibus  JSpyptii  per- 
oussi  sunl,  cum  essel  inuumerabilis  locustarum  nu- 
merus  et  ranarum,  jam  non  diutius  laburemus  «.  * 
Cmn  ergo  dictum  csset  creassi  Deuin  Jierbas,  et  \ir- 
gulia,  necduin  pluvia  descendente,  iie(jue  homiue 
eiistenle  qui  operaretur  terram ,  coiiscquemer  ho- 
iuinis  ereatio  suhiuferiur  ac  dicitur  :  Formavit  igi- 


quaeriiur;  neque  aliqnid  obsiat  credi  quod  ila  |>er  c  tur  Dominus  Deut  hominem  de  limo  terra*,  et  in$piru- 


vices  ad  irrigandam  eam  asceuderii  ac  redierit,  quo- 
tnodo  usque  bodie  solel  Nilus  ad  irriganda  i£gy- 
pi i  pjan*  annualiin  ascendere,  quoniodo  irrigabat  ali- 
quando  Jordajiis  lerrain  Pent  ipoiim,  de  qua  Scripm- 
ra  ait  :  Quia  unhersa  irrigabatur  sicui  paradisus  ito- 
amini  (Genee.  iuitIO),et  sicul^gypius  antequani  sub- 
verierel  Deus  Sodoinam  et  Goinorrliam;  quomodo, 
tesle  sancto  Augustino,  i  dc  quoruindain  fonlium 
mira  vici>situdine  perhibetur  cerio  annorum  inter- 
vallo  sic  eos  inundare,  ul  tofam  illam  regjonem  ri- 
geul,  cui  alio  leuipore  ei  altis  puieis  ad  potaiidum 
ftuCQcieotem  praebetil  aquam.  Cursil  ergo  incrcdi- 
bi\c,  ut  idem  dicil,  si  ex  uno  abyssi  capite,  aiterna 


vit  in  faciem  eju$  spiraculum  vilce,  et  factut  cs  how* 
in  animam  viventem.  Uic  ilaque  latius  hominis  factura 
describitur,  qui  in  die  quidem  6e\to  factus  est;  sed 
ibi  breviter  ejus  est  commemorata  creaiio,  qnac  hic 
plenius  eijioiiitiir,  quia  videlicet  in  corpohs  et  ani- 
mae  4  substantiam  factus  sil,  e  quibus  rorpus  de  liino 
terrae  formatum,  anima  vero  dc  nihilo  sit,  Deo  iu- 
spiranie,  creata,  sed  et  fcmiua  de  ejus  sit  latere  dor- 
miemis  condila.ln  qua  videlicel  sentenllj  vitatida  est 
paiipertassensuscarnalls,  oe  forte  puteiiius  Deuuivel 
inauihus  cor|K>r<-is  de  iimo  formasse  eorpus  liouiiuis, 
vel  faucibus  hb  isvc  inspirasse  in  fa.iein  formati,  ui 
vivere  pos.se!  ct  spiraculmn  vitae  babere.  Nam  et 


oiutalione  fluente  atque  reflueule  ,  tnnc    universa  j\  ^ropheia  cum  ait :  Manu$  tuce  fecerunt  me,  et  ptasma- 
term  rigata  esi?  Quod  si,  inquit,  i;  sius  aliyssi   uia-      verunl  me  (P$.  civm,  73),  tropica  hoc  locutioue  ma- 


giiitudinem,  ea  parte  excepta  quod  mare  dicitur,  et 
evidenti  alliiudiue  atque  amaris  fluclibus  lerras  :nu- 
bil  in  ea  sola  parle  quam  reconditis  sinilms  lerra 
ecntinet,  uiitlc  sc  omiies  fonles  omne8<|ue  °  aqiiHR 
diversis  tractibus  veuisque  distribuunl.  et  suis  qui- 
que  locis  eriimpunt,  foutein  voluit  Scriptura  appel- 
lare,  uon  fonles,  propter  ualurao  unitatem,  eumque 
per  innumerabilcs  vias  antrorum  atquc  riinartmi 
aseendentem  de  lcrra,  et  ubique  dispertitis  quasi 
crinibus  irrigantem  omnem    faciem    terrae ,     non 

ln  M»s.  desideratnr  aqnre  ;  sed  eistnt  in  saucti 
Aogustiiii  texiu  quem  hic  ciial  Beda. 
k  Al.,  inter  se. 

Vatkol.  XCI. 


gis  quam  e  propria,  id  est,  juxta  ctuisuetudinem  qua 
solcnl  hom.nes  opiTari,  locuius  est.  Spiritus  eniiu 
est  Deus,  nec  siinplex  cjus  substuntia  liniatnentis 
tneinbrorutn  corptrraliutn  esse  Kiiiiposita  nisi  ah 
inerudilis  creiilur.  Fermavit  igltur  de  timo  Deus 
haminem.  Qucm  verbo  suo  de  limo  lieri  jussit.  Jn- 
spiravit  in  faciem  cjui  spiraculum  vilaf,  et  factus  est 
konia  in  animam  viventem,  ctim  ei  subsianiiatii  aninias 
ac  spiritns,  in  qua  viveret,  creavit.  Nam  ita  recle 
itilelligitur  spiras*e  Deutn  in  facictn  hominis  splra- 

«  S.  Ang.,  lih.  v  de  Co:i.  al  litt.,c.  I»>. 
d  Al.,  mbstantvi. 
«  Al.  proprte. 
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culuin  quo  viveret  creasse,  sicut  supra  inlellectuin  A  nunc  humanum  genus  incolit  secretum.  UnUe  nec 


est :  Vocavit  Deus  lucem  diem,  pro  eo  positum  quod 
est  vocari  ab  hominibu«  fecii.  Bene  autem  in  faciem 
iuspirasse  °  Deus  hninini  diciiur,  ui  fieret  in  animam 
viventem  ,  quia  nimirum  insitus  ei  spiritus  ea  quae 
foris  sunt  contemplatur,  ut  pote  qui  pars  cerebri 
anterior  unde  sensus  omnes  distribuunlur,  ad  fron- 
tem  collocata  est.  Nam  et  tangendi  sensus  qui  per 
i4)tum  corpus  diffunditur,  eiiam  ipse  ab  eadem  aute- 
riore  parte  cerebri  oslendilur  babere  viam  snani, 
quae  retrorsus  per  verticein  alque  cervicem  ad  me- 
dullam  spinae  deduciliir.  Congruit  auteiu  buic  sen- 
tentiae  quod  supra  de  liomiue  dictum  esL 

Ad  imagtnem  Dei  creatit  illum.  Masculum  et  femi- 
nam  creavii  eos.  Quod  eniin  dicium  est  ad  imaginem 


aquae  diluvii,  quae  lotaiu  uostri  orbis  supcrQciein  al- 
tissime  cooperuerunt ,  aJ  enm  pcrvenire  •  poluc- 
runt.  Verum  seu  ibi,  seu  alibi,  Deus  noverit ,  nos 
tanlum  locum  hunc  fuisse  et  esse  terrenum  dubiiare 
non  licel.  Denique  sequeniibus  verbis  Scriplura  ple- 
nius  qualiler  eum  Deus  plantaverit  expouil  duens  : 

Produxiique  Dominvs  Dcus  de  iumo  omne  ttgnum 
pulchrum  visu,  et  ad  vescendum  suave,  tignum  etinm 
vilce  in  medio  paradisi%  lignumque  scientia?  boni  ei  mali. 
iloc  eo  die  factum  iutelligitur,  quo  et  rHiqua  ligna 
fruclifera  terra,  Deo  jul>eute,  produxit,  Sed  liic  iileo 
neces>ario  repetitur,  ut  qualis  sit  locus  paradisi 
nosse  f  posseinus,  maiime  quia  de  ligno  viiae  ligno* 
que  scientiae  boni  et  mali  erat  specialiier  referen 


Dei,  non  tiisi   in  auiuia ;  quod  addituin  masculum  et  **  jym  •   jn  quoruiu  uuo  homini  sigiiiiin  oliedienliae 


feminam,  non  nisi  in  corpore  factum  recie  inlelligi- 
tur.  Non  erg  >  audiendi  suiil  qui  pulant  auiinam 
parteni  Dei  e?sef  quasi  hominis  aniina  |»ars  Dei 
essct,  uec  a  se  ipsa  nec  ab  aliquo  diripi,  uec  ad  ali- 
quid  ui:*lc  facieuduin  sive  paliciiduin  ulla  necessitate 
lOtiipelli,  nec  in  meiius  vel  delerius  mutari  oiiuiino, 
potuissel  Flaius  aulem  iile  Dei  qui  liouiiuein  ani- 
inavit  factus  est  ab  ipso,  non  de  ipso,  qui  nec  homi- 
nis  flatus  bominis  pars  est ,  ncc  houio  eum  facit  de 
se  ipso,  scd  ex  aereo  lialilu  sumpto  et  effuso.  Deus 
vero  poiuil  et  de  uihilo,  et  vivum  rationabilemque 
poluit  quod  noii  poiest  homo;  qiiamvis  noiinulli 
cxisiiment  nou  tunc  auimaiuin  primum  homineiu, 


quain  debeuat,  in  altero  sacrameulum  viiac  aeiern;*, 
quam  per  ipsam  obedieniiatn  mererctur,  inerat.  Et 
quidem  lignuni  vitae  inde  dictum,  quia  hanc  viriu- 
tem,  nt  diximus ,  divinilus  acceperit,  ut  qui  ex  co 
m.inducaret,  corpus  ejus  slabili  sanitate  firmaretur, 
neque  uiiquain  ulla  infinnfiaie  vcl  aHate  in  deterius 
mutarelur,  aut  in  occasum  eiiam  lalierelur ;  sed 
hoc  iia  corporaliter  factum  est,iitsacranienii  quoqiie 
essei  figtira  spiritalis,  id  esl,  Dei  et  Domiui  tiostri 
Je*u  Christi,  <le  quo  in  laude  sapieutiae  dictum  est : 
Lignum  vitcc  ist  his  qui  apprehenderint  eam  {Prov. 
lii,  48).  Kl  iu  Apocalypsi  sancti  Joaunis:  Qiti  vicerit , 
inquii,  dabo  ei  edvre  de  ligno  quod  esl  in  pnradiso 


quando  Deus  in  ejus  faclem  sufflavil,  el  factus  est  in      /)e,  mei  (Apoc.  n,  18).  Quod  est  aperte  dicere  :  Qui 
: :„«...     -*a   •  ..««.   AoAAn;e<>A  c  »;,.:■...»  «»«_  **     .       ..  • -. .i_..:     _    • 


aniiiiam  vivam,  sed  lunc  accepisse  Spiritum  san- 
ctum.  Quodlibet  aulem  borufm  creJibibus  ostenda- 
lur,  animain  lauieii  non  esse  partem  Dei,  uec  de 
substantia  ei  iiaturain  creatam  sive  prolalam,  sed  ex 
nihilo  faciain,  duh  lare  fas  nos  esi. 

Plantav.rat  autem  Dominus  Deus  paradisum  volu- 
piatis  a  prinrip/o,  in  quo  posuit  hominem  quem  for» 
maverat.  Ab  illo  utique  principio  plamasse  Deus  pa- 
radisum  creJctidus  est,  ex  quo  lerrain  omneni,  re- 
inolis  quae  eam  operueruut  aquis,  herbas  et  ligua 
fructifera  producere  jussit,  in  quo  tamen  hoininem 
die  sexto,  b  quo  et  ipsum  formavcrat,  posuil.  Nequc 
ullalenus  dubilandum  est  paradisum,  in  quo  posilus 
cst  homo  c  pnmus.  elsi  vel  Ecclesia.  prxsentis,  vel 


Mceril  tentationem  serpentis  antiqm,  a  qua  victus 
est  Adam,  dabo  ei  quod  daturus  eram  Ada.  si  vin- 

• 

cerei,  ut  praesenti  visione  gloriae  Christi  in  aeter- 
iiuiii  reliciatur,  ideoque  nullo  possit  iucursu  mortis 
aitingi,  quia  videlicet  Dominus  Christus  virtus  et 
sapientia  Dei  1'atris  iu  paradiso  est  regni  ca-Iesiis, 
quem  cuni  cseleris  sanctis  eiiani  confitenli  sc  in 
cruce  laironi  promittere  dignatus  esl.  s  Ltgnnmque 
sapienticc  boni  et  mali.  De  hoc  ligno  .anctus  Augu- 
siimis:  c  Mihi  autem,  inquit,  etiam  aique  esiaui  con- 
sideranti  dici  non  potesl  quaniuni  placeat  illa  sen- 
tentia,  nou  fuisse  illam  arborein  cibo  noxiam.  Ne- 
que  eiiim  qui  fecerat  oniuia  bona  valdc,  in  paradiso 
instituerat  aliquid  u>ali,  sed  inalum  fuisse    homini 


fttturap  pairi.e  typum  teuet ,  ad  proprielatcm  tamen  ^  transgressionem  praecepti.  Oportebat  autem  ut  honio 


lilierae  iutelligcnduiii  esse,  locum  scilicel  amcenissi- 
miiin,  fructuosis  nemoribus  opscatuin  ,  eumdemque 
m»gMUiu,  ct  maguo  fonte  fecundum.  Pro  eo  autem 
quod  no»tra  Edtlio,  quae  de  ilebraica  veritalc  irans- 
i.ita  e>l,  habet  a  principio ,  in  anliqua  translatione 
;iositu«n  esi  ad  Orientem;  ex  quo  nonnulli  voluni 
:mod  in  orientali  parle  orhis  terrarum  sit  locus  pa- 
rndisi,  quainvis  d  iongissimo  iuierjacenie  spatio,  vel 
Oceaui ,  vel  terrarum ,  a  cunctis  rcgionibus  quas 


sub  Domino  Deo  po*iius  aliunde  probiberetur,  ut  ei 
promerendi  Dominum  suum  virtus  esset  ipsa  obe- 
dieulia,  quam  possum  verissime  dicere  solam  esse 
virtutem  omni  creaturae  rationabili  agenii  sub  Dei 
potestate  ;  primumque  esse  ct  iuaxiiiium  viiinru  tu- 
moris  ad  ruinam,  sua  potestaie  velle  nti,  h  cui  suui- 
mmn  vitii  nomen  est  inobedieulia.  Non  est  ergo 
unde  se  hoiuo  Doininum  habere  cogitaret  ntque  sen- 
tiret,  nisi  ei  aliquid  juberetur.  Arbor  ita.juc  illa  non 


*  Al.,  Deum. 
b  AL,  quem. 

*  Al.,  primum. 

d  Al.,  larqissimc. 
«  Al.f  potuerint. 


r  Al.,  potstmuM. 

s  lia  Mss.  Puus  tamen  legunl  lignum  scientiar,  ut 
in  Vulgata. 
h  Al.,  cujus  vitii  nomen. 


4*  IIEXAEMfiRON  LIB.  f.  At 

erat  nia1.i,  *fd  :»ppella!a  cst  scientix  ■  di?no«cendi  A  sinus  venasquc  longiores  exeunt.  Inlerpretalur  an 


tonaui  et  mainm ;  quia  si  post  prohibiliouein  ei 
itta  hotno  ederet,  in  illa  pracepii  futnra  iransgres- 
sione  liomo  per  experimentum  posiiae  disccret  quid 
interes-et  inter  obcdieniiae  bontim  et  inobedientiae 
matam.  Proiude  et  lioc  non  m  tignra  dictum,  sed 
▼ere  quoddam  lignnm  aecipiendum  est,  cui  nou  de 
fructa  ve\  pomo  quod  inde  nasceretur,  sed  ex  ipsa 
re  nomm  imp^situm  esi,  quar,  iilo  contra  vetitum 
tacm,  fneral  seculura  b.  » 

Et  flutiut  egrediebatur  de  loco  voluptads  ad  irri- 
gandum  paradisum.  ld  est  ligna  illa  pulclira  ;<t  ;iie 
fructuosa  quae  omnein  terram  regiouis  illius  opaca- 


tem  Thison  orit  mntatio,  et  recte,  quia  nimirun» 
alinm  iu  noslra  graiiam  stise  faciei ,  id  est,  viliorem 
multn  quam  in  paradiso  liabem  oslendil. 

ipte  est  qui  circuit  omnem  terram  EtMatk.  lUec  esf 
Indix  regio ,  nomen  inde  babens  quod  pessessa  ttf 
p«»st  diluvium  ab  Cvila  Cilio  Jeclan,  qui  fuit  filiut 
Heber  patrinrchac  Ilehraeortira ,  qtietn  etiam  Jose- 
phtis  c  rcfert  cmn  fratribus  suis  a  flumine  Cepbene 
el  regione  Indiae  usqtic  ad  cum  locum  qut  appellalar 
llieira  possedisse. 

lbi  uatcitur  aurum ,  ei  aurum  terres  ithnt  opttmmn 
ett.  Et  Plinius  Sectindus  Indiae  regiones  auri  venis 
prae  caetcris  ahundare  terris ,  unde  ei  insulae  eorum 


haut,   qno   eo   fac-tilaium    fuisse   credeuduin  est, 

qno  in  liac  quani  nos  incolimus  l,  rra  Ni!us  plana  R  *hf*"  el  ar«>Ta  a  C0Pia  *,lri  sive  W*  ^,bwl» 

inic'al  J£$jpi\ ,  uude,  quod  ct  supn  posnimus,  di-      1,l,nP«,""nl. 

Ibique  invenitur  d  bdoellinm  et  lapis  onuchinus. 

Bdocllium  est,  tit  idew  Plinius  e  seribil  v  arbor 
aromaiica,  colore  nigro,  magniiudine  oleae,  et  fo- 
lia  robort*  f  fructu  caprificis,  ip-ius  natura  qune 
gummis.  Est  autein  lacrymn  ejus  lucida,  subalbida, 
levis,  pingttis ,  .Tqualiier  cerea  ,  et  quw  facie  mol- 
liatur,  guslu  amara,  odoris  iioni9  sed  vino  perfnsa 
odoralior,  cujtis  et  lilier  Numerorum  meminii ,  Erat 
avtem,  inquiens,  wiau  quati  semen  coriandri  coloris 
bdellii  (  Num.  xi ,  7  ),  id  est,  lucidi  et  snbdbidi. 
Onyx  nniem  lapis  e*t  preliosus,  inde  appellatHfl 
quod  babet  in  se  permistuin  candorem  in  similitu- 
dinem  nngu  s  bitmani.  Graeei  enim  tinguem  ony- 


eiuoi  est  de  terra  'Sodoniorum ,  qiKC  tiu  vcrsa  irri- 
tabntur  sicut  paradisus  Domini ,  et  sicnt  /Egyi»lus 
(  Gtn.  xiii,  tO).  Et  provida  titiqoc  disposilione  Do- 
iiiiuus  ac  Couditor  reitim  iu  noslro  orbe  volntl  ba- 
Leie  siiuitiiudiiieui  nounullain  patri*  illius  ad  qiiam 
p«»ssideiidain  in  priino  pnrcnte  creati  *>umus,  ut  ad 
pronierendum  ejus  redituin  de  vicino  nos  adinone- 
rct  exemplo,  iuaxime  ei  flumine  iilo  quod  do  para- 
diso  cousiat  cmanare.  Nilus  iinmque  qui  irrigal 
^Egyptuui,  ipse  cst  Geon,  qui  in  seiiucuiibus  de 
paradiso  procedcre  meiiioratur.  Sicul  eiiain  evci&is 
eisdcui  Sodoiuorum  civiiaiibus9  quos  t|iiondain  ut 
tiaradisus  Domii.i  irrigabantur,  cxemptuni  eorum 


quiimpie  acturi  sunt  posuil  9  ut  vesiigin  |>erditionis  C  chem  dic,,nL  liancel  Arnbia  gignit,  scd  Indica 


uialorum  ceilissiina  iu  muudo  vigilaiuia  aelcrna  eo- 
ruin  lormenla  fugeremus. 

Qui  inde  dmditur  m  quatuor  capita  namen  uni 
Phison.  Cou*tai,  asiruenlibus  certissimis  auctori- 
bus9  borum  oiunium  flumtnuiii  quas  de  paradiso 
exire  referuntur,  in  nostra  terra  loutfS  esse  nolos. 
1'hisonis  quidcm ,  queiu  iiuiic  Gan^em  appellant ,  iu 
locis  Caucasi  nioniis  ;  Nili  vero,  quein  Scriptura, 
ut  diiimus,  Ceon  nunciipat ,  iituic  |»rocul  ab  Ailanie 
tuonte,  quod  est  ullimus  fiuis  Africx»  ad  occidcn- 
leiu.  Porro  Tigris  et  Kuphiates  ex  Armeiiia,  uude 
credeiiduiii  est  quoniam  locus  ipse  pnradisi  a  cogni- 
tione  hoiiiinuin  esi  rciiiolUsimus ,  indeque  quatuor 


jgniculos  habci ,  aibis  cingentibus  zonis ;  Arabica 
aulem  nigra  est  cmn  candentibus  xonis.  Antiqoa 
Translatio  pro  liis  babet  carliunculum  et  lapidem 
(  prasinum.  Kst  autem  carbunculus,  sictit  ct  no- 
iuine  probat ,  lapis  ignei  coloris,  qno  nociis  quoque 
teiiebras  illustrare  perbibetiir.  £st  lapis  prasinut 
viridaulis  aspeclus :  unde  et  Graece  a  porro,  quod 
apud  eos  prason  diciiur,  nomen  acrepil. 

El  nomen  fluvio  secundo  Geon.  Ipse  est  qui  circuit 
omnem  terram  /Ethiopia*.  Nomen  vero  ftuminis  tertU 
Tigri*.  Ipse  vadit  contra  Atsurios,  Fluviut  vero  quartus 
ipsc  est  Euphratet.  Idcirco  de  Euphrate  ubi  vadat 
quasve  terras  circumeat  non  dicit,  quia  ipse  in  vi- 


....         .       „      .  ,  ciuo  profluens  t«*rrne  reproroissioms,  facillime  a  no- 

aqujmiii  partes  dividi ;  sed  ea  flununa  quoruin  fon-  .    .       .        .....  ..       ,        ,    . 

1        ...  ...  ,         .  nPtt*°  Isracl,  qui  ibidem  posilns,  baec  leclurus  crat , 

tes  nou  esse  dicunlur,  alicubi  esse  sub  t^rns  et  post  u  .  .     _  , 

poterat  scin.  Quia  vero  per  aquas  regenerairices 


iraclus  prolixnrum  locis  rc^iouum  aliis  crupisse, 
ubi  tanquam  in  suis  fonlibus  noti  esse.  perhibeultir. 
Nam  hoc  solere  uonnullas  aquas  facere  quis  igtiorat? 
Sed  ihi  hoc  scitur,  ubi  non  diu  sub  lerris  currunt. 
Ifcniqne  radem  ipsa  flumina  Tigrim,  Kuphraiein  et 
NiI;jiii  ,  ferunt  histoiici  plerisque  in  locis  lerrae 
tfumi,  et  aliqoanlo  interjacente  spalio  rursus  em<*r- 
genlia  solitum  agere  cursutn;  quod  etiam  ipsiiin 
lAomintis  ad  indicium  lacere  crcdendus  est  illius  cnr- 
sus,  qtio  ad  nos  de  paradiso  pcr  occulliores  terrnc 

•  Al.  ,  et  dignoscendi. 

*-  S.  Ang.  lib.  viii  de  Cen.  ad  litf. ,  c.  C. 

tf  Autlq.  Jud. ,  lib.  i ,  cap.  20. 

-J  Al.   BicUitm. 


regressus  nobisnd  ciBlesiia  palcl,  congruit  saiis  dis- 
pensitioiicm  divinre  pielalis,  ul  ipsum  elementum 
per  quod  ad  supernnm  pairiam  reducimur  nobis  sit 
cum  p.iradiso,  iu  quo  positus  sit  bomo  primus, 
communc ,  ct  Mrul  gratia  nos  recreans  invi^ibiliter 
regni  rcelcstis  ingressui  preparat :  iia  etinn  invisi- 
biliter  ad  Dominum  orbem  de  paradiso  per  terraa 
venas  ipsa  per  quam  nos  recreat  unda  prosiliat.  Sic- 
ut  ergo  Spiritut  ubi  vult  spirat ,  et  vocem  ejns  audis9 
ted  R  tton  scit  unde  veniat,  aut  quo  vadat  (Jcau.  w, 

•  llist.  Nat.  lib.  xn,  cap.  9. 
f  Al.,  parassinum. 
s  Al. ,  Htscis. 
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I  )  ;  sic  euam  decebal  nl  aqua  quae  eos  qtios  vuli  A  tione  Dei ,  quando  ilUitl  admissum  esl  in  quo  ne  ad- 


Spirilus  sanctificat ,  ignotie  *d  uos  ▼iis  de  parad  so 
adveniat ,  ad  ignota  nobis  loca  redeai ,  quia  taiittim 
de  paradisn  voluptatis  originem  conslal  habere. 

Tulit  ergo  Dominus  Deus  hominem  quem  formave- 
r$H9  ei  posuil  eum  in  paradiso  volupiati$t  ut  operaretur 
el  cuitodirel  Ulum.  Quod  ait ,  ut  op>  raretur  et  cualo- 
4iret  illum  ,  ad  eum  videtur  respicere  locuni  in  quo 
dictum  est ,  El  homo  non  erat  qui  operaretur  terram. 
Verum  nos  et  in  bujus  eipositione  verbi  dicla  sancti 
Patris  Augusiini  ponamus  •• i  Quid  operaretur,  in- 
quit,  vel  cuslodiret  ?  Nunquid  forte  agriculturam 
Dominus  voluil  operari  priinnm  hominem  ?  An  non 
esl  credibile  quod  eum  anle  peccaium  damnaveral 
ad  laborem  ?  Ita  sane  arbitraremur,  nisi  videremus 


mttteretur  sola  deberet  jussio  4  dominantis  aueudi  v 
quae  si  sola  aliendereiur  quid  aliud  quam  Dei  volun- 
ias  amaretur?  quid  aliud  quam  Dei  volutuas  bum  mai 
voluiilati  praepoueretur?  Nec  fieri  potett  ul  voluntas 
propria  non  grandi  ruinae  p  ndere  super  hominem 
cadat,  si  eam  voluntati  superioris  eitollendo  prae- 
ponat.  IIoc  eiperlus  esi  homo  contemnens  praece- 
plum  Dei ;  el  hoc  eiperimento  dhlicit  quid  inleres- 
set  inter  bonum  et  malum ,  sciKcet  bonum  obedicit- 
liae,  malum  autem  iuobedientiac,  id  esl,  superbiae, 
contumacix,  perversae  imiiationis  Dei,  et  noxiie  li- 
hertaiis.  Iloc  autem  in  quo  accidere  potuit  ex  ipsa> 
re ,  ut  supra  diclum  est ,  nomen  accepil. 

In  quocunque  die  comederis  ex  eo%  morte  morieris» 


cum  lanta  voluptate  animi  agricolari  quosdam,  ut      Non  ait,  si  coniederis  mortalis  eris,  sed  in  quocun- 


magna  ei*  poena  sit  inde  ad  aliud  evocari.  Quidquid 
ergo  deliciarum  habet  agricultura,  tune  utique  lunge 
aniplius  er.it,  quando  niliil  accidebat  adversi  vel 
terrae  vel  coelo.  Non  ewt  enim  laberis  afflitlio ,  sed 
tihilaralio  voluntalis ,  cum  ea  quae  Deus  b  creavit 
•iiumaui  operis  adjuturio  laetius  feraciusque  proveoi- 
rent,  unde  Creator  ipse  uberius  laudarelur,  qui 
aiiimae  in  cot  pore  auimali  constitutae  raiionem  de- 
dissel  operandi  ao  faculiatem ,  quantum  animae  vo» 
lentis  satis  esset ,  non  quantum  invitum  indigentia 
corporis  cogerel.  »  Vt  operaretur,  inquit ,  ei  custo- 
direi  illum,  custodiret  videlicel  eumdem  paradisum 
ipsi  sibi,  ne  aliquid  admitterel  quare  inde  mererelur 


que  die,  iuquil,  comederis  ex  eo  ,  morie  merieris. 
Blortuus  namque  est  homo  in  aukna  cuin  peccavit, 
quia  recessil  ab  eo  Deus,  qui  est  vita  animae,  cujus 
meriio  *  mortem  secuta  est  mors  corporis ,  disce- 
dente  ab  illo  anima,  quae  esi  vita  ejus,  quaeque 
mors  eidem  priino  homini  lunc  evenit,  cuin  prae- 
sentis  vitae  terminum  accepit  non  parvo  post  lem- 
pore  quam  vetitum  comedii.  Potest f  ciiam  inlelligi 
quod  illam  mortein  iu  eis  fecerit  dies  ille  in  quo 
peccaverunt,  quam  Apostolus  gemit  dicens  :  Conde» 
lector  legi  Dei  secundum  interiorem  hominem ;  tideo 
autem  aliam  legem  in  membris  nm$  repugnantem  legi 
mentis  mece,  et  caplivantem  me  in  iege  peccati,  quce 


eipclli.  Dcnique  accipil  et  praeceptum,  ut  sil  quod  c  M  in  mein4j..f  ^  Jnfdix  fgQ  homo,  Qfdt  m£  ^ 


sibi  custodiat  paradisum,  id  est,  quo  servaio,  non 
inde  projiciatur.  Recle  enim  quisque  dicitur  uon 
custodisse  rem  suam,  qui  sic  egit  ut  ainitteret  eam, 
tliam  si  alteri  salva  sit,  qui  eain  vel  invenil  vel 
accipere  meruit.  Est  alius  in  his  verbis  sensus, 
quem  puto  uon  immerito  praponendum  ,  ut  ipsum 
nominem  operaretur  Deus  ct  custodirel ;  sicut  enim 
operatur  liome  terraro ,  non  ut  eam  faciat  esse  ler- 
ran ,  sed  ut  culiam  alque  fructuosam ,  sie  Deus  ho- 
niinem  multo  magis  quem  ipse  creavit  ut  homo  sit , 
eum  ipse  operatur  ut  jusius  sit ,  si  bomo  ab  ilio  per 
superbiam  non  abscedat.  Posuit  ergo  Deus  hnuiinem 
in  paradiso  voluptaiis,  ut  operaretur  et  custodiret 
illum.  Operaretur  scilicel  ut  bonus  beaiusque  esset : 


rabii  de  carpore  mortis  hujus  (  Rom.  vn ,  24  )  ?  Non 
enlm  s  sulficit  ei  sj  dicerel :  Quis  me  liberabit  de 
curpore  mortali  hoc,  sed  de  corpore%  inquit,  mortie 
hujus.  Sicut  etiam  illud  :  Corpus  quidem,  inqtiit, 
morluum  est  propter  peccatum  (  Rom.  vm,  10) ;  nec 
ibi  ait,  inortale,  sed  mortuum,  quamvis  utique  et 
morlale  quia  moriturum ,  non  ita  credendum  est 
fuisse  ilia  corpora ,  sed  licet  animaiia  nondum  spi- 
rilalia,  non  lamen  morlua,  id  esi,  quae  necesse  essei 
ut  morerentur,  quod  eo  die  factuni  est  quo  iignuua 
contra  velitum  tetigerunt. 

Dixxt  quoque  Domitius  Deus  :  Non  est  bonum  esse 
hominem  so/um,  fuciamus  ei  adjulorium  timile  sui. 
Et  hitc  locutio  Dei  non  corporali  voce  foris  in  auras 


custodiret  vero,  ut  e  totus  esset,  ipsitis  se  domina-  D  ...  ..  .  ,     . 

tU31  *  ...  ennssa,  sed  in  lerra  ratione  divin.x  volumatis,  per 

tioni  ac  proteclioiu  humiliter  suudendo. 

Prcecepitque  ei  dicens :  Ex  omni  ligno  paradist  co- 
mede ,  de  ligno  autem  scienlia  boni  et  mali  ne  come- 
das.  Non  est  credendum  quod  in  ligno  illo  aliquid 
mali  naturaliter  inesset,  stcut  el  supra  docuimus , 


sed  ab  eo  ligno  quod  malum  non  eral  proliibitus  est 
homo ,  ut  ipsa  per  se  praccepti  conservalio  bonum 
§111  esset  et  irawgressio  malum.  Denique  a  peccante 
nihil  aliud  appetitum  est   nisi  non  esse  sub  domina- 


•  Lib.  viii  de  Genesi  ad  lilt. ,  cap.  8. 
b  Al. ,  creaverat. 

•  Al.,  tutus. 

4  Al. ,  dominationis. 


quam  creata  sunl  omnia,  ineffahiliter  fafia  esse 
credenda  est,  juita  quod  et  supra  docuimus,  ubi 
scriptum  est  :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  si- 
militudinem  nostram.  Si  auiem  quaerit  ariquis  ad 
quam  reiii  fieri  oporluerit  lioc  adjuiorium ,  audi^t 
responsuro  sancli  Augustini ,  cujus  et  snperius  vei  ba 
sacpissime,  tacito  ejus  nomine,  posuimus.  Niliil , 
inquit,  aliud  probabiliter  occurrit,  quam  propler 
filios    procreaudos ,    sicut  adjutoriuro  semini  b  in 

• 

*  AL,  morluis 
t  Al. ,  et  ita. 
s  Al. ,  svfficeret, 
h  Al.  t  terraf. 
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lerraest,ut  virgultum  ei  tttroque  nascatur.  Hoc  A  Scripiura  intelligamus  unde  formavcrit ;  aut  terrtt» 


enim  el  in  prima  reruin  *  conditione  dictum  ertt : 
Maiculum  et  feminam  feeit  eoi ,  et  benedixit  eo$  di- 
ten$ :  Cretcite  et  multiplicamini ,  el  implete  terram  et 
dominamini  b  ejus.  Quae  ratio  conditionis  et  conjun- 
ctionis  masculi  ei  feminac  atque  henedictionis  nec 
posl  pcccatum  hominis  poenamque  defecil.  Ipsa  enim 
est  tecundum  quaiu  nunc  terra  hominibus  plena  est 
dominantibus  •  ejus.  Quanquam  enim  jam  emissl  de 
paradiso  convenUse  et  genuisse  commemorentur ; 
lamen  noa  video  quid  prohibere  potiierit  ,  ul  essent 
eis  etiam  in  paradiso  honorabiles  nuptiae  et  thoras 
immaculatus,  hoc  Deo  prarstante,  iideliter  justeque 
viveniibus,  eique  obedienter  insianlerque  servien- 
libus,  ut  8ine  ullo  inquieto  ardore  libidinis,  sine 


universalitersic  appeNatam  simul  cum  aquis,  que- 
madmodum  appellata  est  illo  psalmo  ubi,  coelestiam 
laudibus  terminatis,  ad  terram  facta  est  converslo 
eermonis  el  diclum  :  Laudate  Dominum  de  terra9  dra- 
cones,  et  omnes  abyssi  (P$.  cxlvui,  7),  etc.  Nec 
posiea  dictum  est :  Laudate  Dominum  de  aquis.  Ubt 
enim  sunl  omnes  abyssi  quae  f  de  terra  laiidant  Do- 
tninum,  ibi  etiam  reptilia  et  volatilia  pennala  que» 
nihilominus  de  terra  laudant  «  Deum  secundum 
istam  univcrsalem  appeliationem  terra?,  secundum 
quam  etiam  de  loto  mundo  dicitur  :  Deus  qui  feck 
coeluin  et  terram,  sivc  de  arida  sive  de  aquis  quas- 
cunqne  creata  sunl  de  terra  creata  veraciter  intel- 
liguntur. 


utlo  labore  ac  dolore  pariendi ,  fetus  ex  eorum  se-  »     Adduxitque  ea  ad  Adam,  ut  videret  quid  voearet  e$u 


mine  gif  uerettir,  nnn  ut  morienllbus  parenlibus  filii 
succederenl,  sed  ul  illis  qui  genuissent  in  aliquo 
f-rmae  statu  manentibus,  et  ex  ligno  vll»  quod  ibi 
plantaium  erat  corporalem  vigorem  sumenlibus,  et 
illi  qoi  gignerent  ad  eumdem  perducerenlur  slatum , 
donec  certo  numero  impleto,  si  jtisle  oinnes  obe- 
dientesqu*  viverenl,  tuuc  lieret  illa  commnlatio,  ut 
sine  ulla  morte  animalia  corpora  conversa  in  aliant 
qualiiatem,  eo  quod  a<l  oinnem  nntum  regenti  se 
spiritui  deeervirent,  et  solo  spiritu  vivillcante  sine 
ullis  alimentoruin  corporalium  sustenlaculis  vive- 
reut,  fiprilalia  vocareutur.  4  Nain  si  Euoch  et  Elias 
in   Adam  non  mortui,   mortisque  propaginem  in 


Non  estcogitandum  carnaliter  quod  iia  adduseni 
Deus  auimantia  terrae  veA  aves  ad  Adam,  quoroodo 
solet  pastur  gregem  minare  suum  de  loco  ad  loeum : 
sed  magis  inlelligendum,  quia  sicut  divina  polenlia 
cum  voluit,  haec  de  aquis  creavit;  ita  etiam  h  eadem 
occulto  nutu  suae  poteniias  quando  voluit  ad  horoi- 
nem  conspicienda  perduxit,  quomodo  etiam  ad  ar- 
cam  Noe  cunctis  generis  voiatilia  vel  quadrupedia 
non  hominis  manu  congregata,  ied  divinitus  aela 
veoisse,  eamque  intrasse  leguniur,  nescientibua 
quidem  ipsis  ad  quid  venirent,  sciente  autem  ho- 
mine,  qui  ea  venientia  in  arcam,  Deo  adducente  ae 


carne  gestantes ,  quod  debitum  ut  solvant  credunlur  q  J^nte,  suscipiebat. 


eliaro  redituri  ad  banc  vitam ,  et ,  quod  tandiu  di- 
iatum  esl,  morituri,  nune  tantum  in  alia  viia  sunt 
ubi,  ante  resurrectionem  carnis,  antequam  animale 
corpus  in  spiritale  mutetur,  nec  morbo  nec  seite- 
ctuie  deficiunt,  quanto  justius  atque  prohabilius 
primis  illis  hominibus  pnestaretur  sine  ullo  suo  pa- 
rcntumve  peccato  vivenlibus,  ut  in  meliorem  ali- 
quem  statum  filils  genitis  cedereni,  unde  saecnlo  finito 
coui  owni  posteritate  sanctorum  in  angelicam  for- 
uiain ,  non  per  carnis  mortem ,  sed  per  Dei  viriutem 
muJto  felicius  mutarentur  *. 

Formalit  igitur  Dominut  Deu$  de  humo  cunctit  ani- 
mantibus  terree,  et  universis  volatilibus  emli,  adduxit  ea 


Omneenimquodvoeavit  Adam  animm  viventis,  ipsum 
e$t  nomen  eju$ ,  appeltavitque  Adam  nominibus  $ui$ 
cuncta  animantia  terra,  et  universa  volatilia  cceli,  et 
omnes  be$tia$  ierrm.  Gonstat  Adam  in  ea  lingua,  qua 
totum  genus  bumanum  usque  ad  constructionem 
turris,  iti  qua  lingu*  divisa*  sunt,  loquebatur,  ani- 
mantibus  terrac  etvolatilibuscoeli  nnmen  imposuisse, 
Caeterum  in  dejectione  turris,  cum  Deus  suam  cuique 
genti  propriam  atque  diversam  tribuerel  linguam  , 
tunc  eis  eredendus  est  etiam  enimnntium  vocabtrta 
quomodo  et  rerum  caeierarum  juxta  suam  cuique 
disliuxisse  loquelam  :  quamvis  etiaui  non  latet  ho- 
mines  postea  phirimis,  qua?  sive  *  nova  forte  oecur - 


...       _.  rerunt  rebus,  liaec  animantibus  per  singulas  gentea 

«f>li/flm.Siquemmovetqu.anondixii,for,nalisde      juxll  8ll||W  p|acit||I1|   indidigse  vocabuta>  ^  DU||C 

humo  cunctis  animantibus  terraet  de  aquis  uuiversis      etiam  indere  soiere.  Denique  de  piscibus  adductia  ad 

volatilibus  cofli,  sed  lanquam  utraquegenera  de  terra 

Cormaverit,  Formalis  igitur,  iuquit,  Dominus  Deu$  de 

knma  cunclit  ammaniibus  terrm  et  uuivtrsis  volatilibu$ 

tarti;  videal  duobus  roodis  eaae  intelligendum  :  aut 

tacuisse  nunc  unde  fonnaverit  volaiilia  coeli,  quia  et 

tacitum  posset  occurrere,  ut  iioii  de  terra  utrumque 

accipiatur    Dominum  f<>rnus*e  ;   sed  tantummodo 

animantia  lerrae  et  volatilia  coeli,  eiam   taceiKe 

•  Al. ,  creaiione. 

h  Al.f  eis. 

c  A1.,  eis. 

«'  Uu:e  subsequuntur  apud  Angusiinum  prsceden- 
tibua  nou  subjiciuutur,  aud  sunt  ex  cap.  6  ejuadem 
libri. 


Adam,  ul  eis  nomiua  iuiponeret,  nibii  Seriptura 
fert :  quibus  tamen  credibile  est  paoiatim  cognitk 
pro  diversiute  gentium  nomina  ab  homwibus  esae 
diversa  imposita.  I  Prima  autem  lingua  fuisae  genert 
humano  Uebrasa  videtur,  ex  eo  quod  nomina  cuncta 
quse  usque  ad  divisionem  linguarum  in  Geneai  legt- 
mus,  illius  constat  esse  loquele.  CauM  autem  ad- 
ducendi  ad  Adam  cuncta  animantia  terraB  et  voiatilia 

*  De  Geuesi  ad  litt.,  lib.  ix,  cap.  3. 

f  Ai.,  tamde  terra. 

$  Al.,  dominum. 

h  Al.,  deest  eadem. 

1  Al.,  $ibi  ncva. 

i  Al.,  primam  linguam  Ncbream. 
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cueli,  ui  vitlerel  quid  ca  vocaret,  el  eis  nomiiia   im-  A  sumpta  est.  Quomodo  aoteui   Lutina  etymolo^ia  cou- 


l»ouereit  bac  c*l,  ui  sic  deiuoustraret  Deus  bomini 
qiianto  nielior  esset  omuibus  irralionabilibus  ani- 
maniibus.  Ex  hoc  euiin  apparet  ipsa  ratioue  l.outi- 
neui  mcliorem  esse  quam  pecora,  quod  dislinguere 
et  noniinaiijn  ea  disccrnere  non  nisi  ral  o  polea 
qu;i*  tiielior  esl. 

Adam  vcie  nen  inveniebatur  adjutor  similis  ejus. 
Jmmisit  er§o  Doniinus  Deus  sopurein  in  Adam%  cum- 
que  ebdormisict,  tulit  unam  de  costis  ejus%  et  replevit 
tarnem  pro  ea%  et  cedificavit  Dominus  Deus  costam 
quam  tulerat  de  Adam  in  mulierem.  Quoil  mulier  viri 
de  latere  facta  esi,  propter  ipsius  coujunclionis  vim 
commeudaiidain  ita  fieri  oportuisse  credenduiii  cst. 
Quol  autem  dormieuli  illitictuin  est,  quod  ossede- 


gruit  in  bis  nominibiis,  cum  a  viro  nuncupatiir  vira-- 
go,  ita  convcnit  el  llebra  a  iu  qua  videiicet  liugoa  vir 
appellatur  his,  et  derivato  ab  boc  noiiiine  femiua 
dicitur  hissa.  Denique  quod  his  appellatur  llebraice 
vir,  testatur  etiam  iiomen  Urael,  qui  vir  videns  Do- 
minum  interpretalur.  Sed  et  sacramenlis  Gtiristi  et 
Ecclesiae  conveuit  aptissi  i  e  quod  Adam  mutierem 
de  sua  carne  creatain  iiouiinis  sui  participem  fieri 
voluit,  quia  et  Domiiius  noster  Jesus  Gbristus  aeque 
Eccbtshe,  quaitt  per  sui  corporis  ac  satiguitiis  pre- 
tium  rcdeiuit,  sibiqueadopfavil  inspottsam,  parlicr- 
pium  sui  iiomiuis  donavit,  ui  a  GbrUto  videlicet 
Gbrisiiana  vocaretur,  ab  Jesu,  iil  esi.  Salvatore,  sa- 
lutem  d  requireret  aicrnam.  Non  autem  pratereoir 


tracto   ii   tujus  locum   caro    suppleretur,  aliioris  B  dum  quod  sopor  .He,  sive   exsl:sis,    id  est   meniw 


my^lerii  gratia  factum  est.  Sigtiilicabatur  enim  quod 
de  la:eie  Gbrisli  iu  cruce  per  mortem  sopiti  sacra- 
menta  essent  sarutis  exitura  ,  videlicet  sanguis  et 
aqua,  de  quibus  spousa  illi  comlerctur  Ecclesia,  nam 
si  *  tanti  sacramenti  non  es*et  ligura  in  creationc 
feminse  prxnwtenila,  quid  opuseratdormisi»e  Adaut, 
ut  coslam  Hli  Deus,  de  qua  feminam  facerel,  tolle- 
rel,  qui  el  vigilanli  ac  n«n  dolenti  idem  faccre  po- 
teral  ?  QtiM  necessarium  ut  cum  os  quod  de  viri 
latere  sumptuui  esi,  unde  b  femina  condebatur,  in 
locum  ossis  non  os,  sed  caro  sup}>leretur,  nisi  quia 
ligurabalur  quod  Clirisius  propter  Ecelesiani  infir- 
nius,  at  vero  Ecclcsia  per  ipsum  e*set  firma  futura? 
Unde  ejusdem  mysterii  gralia  typico  quoque  verbo 


cxcessus,  utuuti>|ua  Translatio  lialtet,  quam  Deus 
iiiiiuisit  in  Adam,  rccle  intelligiiur,  ut  S.Augusliiius  • 
d.cil,  c  ad  boc  immissa,  ut  prius  mciis  per  exsur- 
sim  parliceps  fieiet  tauquaut  aitgclicae  enriae,  et  iir- 
tians  in  sancluarium  Dei  inlclligeret  iu  novissima. 
Denique  f  evigilans  tanquam  propbetia  plenus,  cum 
ad  se  adduclam  mulierem  suani  videret ,  eructuavit 
coniinuo  quod  magnuin  sacramentum  commeiidavic 
Apostolus :  Hoc  nunc  os  de  ossibus  meis%  et  caro  de 
carne  mea.  fiwc  vocabilur  vrago,  quoniam  de  viro 
sumpta  est;  et  quod  sequitur.  > 

Quamobrem  relinquel  homo  patrem  suum  et  maremt 
et  adliarebit  uxori  tuce,  et  erunt  duo  in  carne  una. 
Quae  primi  cum  verba  bominis  fuisse  Scriptura  ipsa 


usa  est  Scriptura,  ut  nondiceret :  fecit,  aut  formavit,  ^  testatur,  Domiiius  tamen  in  Evangelio  Deum  diiisse 


aut  creavit,  sicul  in  omnibus  supra  operibus;  sed 
eedificavit,  inqtiil,  Dominus  Deus  costam,  quam  tuterat 
de  Adam  in  mulierem9  non  tanquam  corpus  bumanum, 
6td  tanquam  domum,  quae  domus  nos  sumus,  si  11- 
duciam  et  gloi  iam  spei  usque  ad  finem  firmam  reli- 
neamtis.  Talitcr  enim  decebai,  ulbumanigcnerisorigo, 
Deo  opciante,  procederet,  quatenus  rcdemptioui 
i  psius  quae  in  fine  eral  saeruli  per  eumdem  ventura 
conditorem  concinenlibus  figuris  testimonium  daret. 

Et  adduiii  eam  ad  Adam.  Dixitque  Adam :  Hoc 
nuuc  o%  ex  os&ibus  meisr  el  caro  de  carne  mea.  Quoniam 
Adam  adductis  adseanimantibns  tcrrae  et  volaiilibus 
cunctis  millum  iu  bw  sibi  c  simile  invenerat,  merito 


declaravit.  Ait  cnim  :  Non  legistis  quia  qui  fecit  ab 
initio  masculum  el  feminam  fecit  eosf  et  dixit :  Propter 
hoc  dimittet  homo  patrem  et  matrem  et  adharrebit  tixom 
swct  et  erunt  duo  in  carne  una  (Matih.  xix,  4),  ut 
liinc  iutelligeremus  propter  exstasim  quae  praecesse- 
ral  iu  Adam,  boc  eum  divinitus  tanquam  proplietam 
diwre  potuisse.  Si  ergo  Gbrislus  adhaesit  Ecclesiae, 
ul  esseut  duo  in  carne  una,  qoomodo  reliquit  I*a* 
lieiu,  quomodo  matrem?  Heliquit  Patrem,  quia  cum 
in  forma  Dei  es*ety  non  rapinam  arbitralus  est  esse  se 
OiquaLm  Deot  sed  semetipmm  exintinivit  formam  servi 
accipiens  [Phil.  u,  6).  Hoc  esl  eniin  reliquit  Patrem, 
qtiia  iion  deseruilet  recessit  a  Patre,  sed  quia  non  in 


imnc  ub'i  adjutorium  simile  sui  ractutn  alque  ad  se  D  M  forma  aPParuil  fc»m«"«^«. »»  <lua  ^ua,is  eil  l>a" 


adductum  vidil,  aguovit,  etexclamavit  dtcens  :  Hoc 
nunc  os  ex  ostibus  meh.  ISunc  videlieet,  quia  visis 
prius  animamibus  aliis  similem  sibi  non  videral : 
Os  autem  de  ossibus  meis  et  caro  de  carne  mca%  quia 
cxtera  quaeos  et  carnem  babentia  videral  nomina- 
titnque  distinxetat,  non  ex  sua  substantia,  sed  ex 
lerra  vel  aquts  esse  facla  noverat.  Sicut  vero  illis 
vocabula  ad  se  adductis  posuerat,  sic  restabal  ut  ei 
quani  aibi  simiiem,  ac  dc  suo  corpore  creatam  co- 
gnovif,  nomcn  indereL 
Heec ,  inquit  t  vocabiiur  virago,  quonlam  de  viro 

*  Al.,  tnnta. 

*  Al.,  in  femiiiam. 

*  Al.f  simitcm. 


iri,  quomodo  reliquit  matreni  retinquendo  Syuagog^m 
iudatoruin,  de  qua  secundum  carnem  natus  est,  et 
inbsereRdo  Eccle-iae,  qtiain  ex  omnibus  gentibtis  con- 
gngavit,  uipace  Novi  Teslaiuenti  essent  duo  in  carne 
una  :  quta  tuiu  sit  Deus  apud  Patreui  per  quem  facti 
sumus,  factus  est  per  cariieiu  particeps  noster,  ut  i(- 
lius  capitis  corpus  esse  possemus. 

Eral  autem  uterque  nudus.  Aiiam  scilicet  el  u\or 
ejus,  «t  non  erubescebant.  i  El  nicrilo,  quid  eniin 
puderet  quando  nullam  legcm  senseraiit  iu  metnbris 
suis  repugnanleiii  legi  mentis  suae  ?  qu:c  illos  pceua 

-  De  Gen.  ad  litt.,  lib.,  ix,  cap.  19. 
*  Al.  9  ipsius. 
f  Al.,  rigilans. 


TS  I1£XAEME!U)N  LIB.  F.  51 

pcccati  post  perpetrationcm   praevaricalionis  secuia  A  Non  itaque  serpetis  verborum  sonos  intetligebat ,  quf 


cst,  usurpante  inobedientia  probibitom,  et  justitia  pu- 
hiente  commissum  :  quodantequamfieret,  nudieranl, 
nt  dtcium  e st,  et  non  confundebantur.  Nullus  erat 
motus in c:rpnre,  rui  verecundia  deberetur ;  nMiil pu-' 
tatantvelandiiin,qiihnihil  senseranlrefrenandum*.  i 
Sed  et  $erpen$  erat  callidior  cunctis  animantibut 
lerrce  quce  fecerat  Dominut  Deut.  •  Potesl  iste  serpens 
non  israiionabili  anima  sua,  sed  alieno  jam  spiritu, 
i<J  eM,  diabolico,  callidior  dki  cunclis  animantibus : 
qoantumlibet  enim  praevaricaiores  angeli  de  super- 
ns  sedibus  su c perversilatis  et  snperbiae  merito  de- 
jccli  sint,  natura  tamen  excellentiores  sunt omnibus 
atiimantibus  lerrae  propier  ratienis  eminentiam. 
Quid  ergo  mirum  si  suo  instinetu  diabelus  jam  im- 


ex  illo  (iebant  ad  mulierem  :  neque  eniin  conver*a 
credenda  est  anima  ejus  in  naiuram  rationalem, 
quando  nec  ipsi  hnmines,  quorura  rationalis  iiatura 
est,  cum  daemon  in  eis  loquitur  ea  passlone  eui  ab- 
exnrcista  reqtiirilur,  nesciunt  quid  loquantur :  quan- 
lo  minns  iile  intelligerel  verborum  souos,  quos  per 
eum  etex  eo  diabolusillo  modo  facifbat  qui  bomiuem 
loqnentem  non  intelligeret,  si  eum  a  diabolic;i  pas— 
sione  immunis  amlirei  *.i 

Dixit  ergo  ad  mulierem :  Cur  pracepit  vobis  Dent 
ut  non  eomederetis  de  omni  ligno  Paradisit  Cui-) 
retpondit  mulier:  De  fmctu  lignorum  quas  tunt  in  para- 
diso  vescemur,  de  fructu  vero  ligni  quod  ett  in  medh 
paraditi  pracepit  nobit  Deus  ne  eomederemut ,  et  ne 


plens  serpenlero,  eique  snum  spiritoii  miscens,  eo  B  tangeremusiUud9  ne  fortt  moriamur.  cldeoprius  mter- 


Htore  quo  vates  damniiiorum  impleii  solent,  calli- 
rii»si.»um  euin  reddiderat  omnium  animantium  ter- 
rj*;  sive,  nt  alia  editio  balwt, sapienlissimum  bestia- 
rnm  secnndiiin  aniinam  vivam  irralionabilemque 
^iventium?  iSi  ergo  quaeritur  cur  Deus  tentari  per- 
miserit  hominem,  quem  tentatori  consensurum  esse 
praesciebat ;  occurril  ratio  vera,  non  tnagnx  laudis 
fuiiirum  fuisse  bomiiiem,  si  propterea  possel  bene 
vivere,  quia  nemo  malc  vivere  suaderet,  cum  et  in 
natura  posse,  et  in  poteslaie  baberet  velle  non  cen- 
scntire  suadenti,  adjuvante  tamen  illo  qui  superbis 
rc>istit,  bumilibus  autem  dat  gratiam.  Nec  arbitran- 
duni  est,  quod  esset  boininem  dejecturus  tenlator 
iste,  nist  f>rxcessis«el  iu  aninia  hominis  b  quaedam 


rogavit  serpens  ct  res.ondit  hoc  inuiier,  ut  prrevari- 
catio  esset  iuexcusabilis,  neque  ullo  modo  dici  poiset 
U  quoJ  praceperat  Deus  oblilain  fuisse  uiuliere.n  k.  » 
Dixit  autem  terpent  ad  mulierem :  Nequaquam 
morte  moriemini.  Scit  enim  Deut  quod  in  quocunque 
die  comedeiitit  cxeo,  aperieniur  oculi  vestri%  et  eritit 
sicutdii  tcientet  bonum  et  mdum.  Quid  bic  intelligi- 
tur,  nisi  persuasum  }  ei  esse ,  ut  sub  Deo  esse  nol- 
lent,  sed  in  sua  potestaie  polius  sine  Deo,  ul  legem 
ejus  non  observarent  quasi  itivideutis  sibi ,  ne  se 
ipsi  regerent,  non  indigenles  illius  aeterno  lumine, 
sed  vacanie*  propria  provideniia  quasi  oculis  suis 
ad  dignosceiidiim  lonum  et  maliim  quod  ille  prolii- 
buisset.  In  quibus  verbis   notandum    quanta   arte 


— ,  —   ,       -  -, 

elatio  comprimenda ,  ut  p*t  humiliationem  peceati  ^  nequiliae  diabolus  hominem  ab  initio  m  tentaverit. 


qnam  de  se  falso  •  prasutnpserat,  disceret  verissi- 
me :  qnippe  dictum  esl :  Ante  ruinam  exattatnr  cor% 
et  t*we  gloikm  humiliatur  (Piov.  xvi,  18)?  d  Sic  au- 
lem  quidam  m«  ventur  de  hac  primi  hoininis  teuta- 
Hone,  quod  eam  ticri  permiserit  Deus  quasi  nune 
non  videant  uniyersum  genus  humanum  diaboli  in- 
si  iis  sine  cessatione  *  vexari,  cur  et  hoc  permktit 
Deus  ?  an  quia  probatur  et  exercctur  virtus  et  est 
palma  gloriosior  non  consensisse  tentatum  quam 
noii  potuisse  teniari.  Si  autt*m  quaeritur  eur  potis- 
simum  per  serpenlem  diabolus  (  tentare  permissus 
sit,  jara  hoc  signiticandi  graiia  factum  esl,  non  s 
quo  diaboius  aliquid  ad  structionem  nostrain  sigui- 
iKaie    vob 

iiou  posset,  nisi  permissus,  neque  per  aliud  possel, 
nisiperquodperminebatur,  accedere.  QuidqiHd  igitur 
serpeos  ille  signilicavit,  ei  provideniine  iribuendum 
e»t  sub  qua  el  ipse  diabolus  soatn  quidein  habet 
cupidiiatem  nocendi,  facultatem  auteiu  iioii  uisi  qu» 
datur  vel  ad  subverlenda  ac  perdenda  vas.i  ir.r,  vel 
ad  httiuilianda  k  sive  pfobanda  va.»a  inisericordia?. 

-  August.,  de  Gen.  ad  litt.,  lib.  xi,  c.  4. 

L  Al.,  deesi  quwdam. 

e  Al.,  pnesumpterit. 

d  Al.,  ti  autem. 

*  Al.,  arctari ;  al.,  certari. 

r  Al.,  tentari. 

s  Al.v  qncd. 

b  Al.  Deest  sive  proband  t. 


qui  non  6olum  eum  inobedientiam  contemptumque 
sui  Creatoris  velul  sibi  invidentis  docuit ,  sed  et  no- 
merositatem  deorum  illi  credendam  proponit  dicene: 
Et  eriiit  ut  dii,  quaienus  etsi  forte  ad  inobedientiam 
eum  protrahete  nequiret,  fidei  tamen,  B  qua  unum 
Deum  colebanl,  castitatem  corrumperet;  si  vero  per- 
iraherel,  in  utroque  victor  existerct.  i Quando  autem 
bis  verbis  ciederel  niulier  a  bona  atque  uii!i  re  di- 
vinilus  se  fuisse  probibitos,  nisi  jam  inesscl  menii 
amor  ille  propriae  potestalis,  et  qux-dam  de  se  su- 
pcrba  pr:i'Sumpiio,  quse  per  illam  lentationem  fuerat 
convi  ceuda  et  hiimilianda  ?  D>  nique  vcrbis  nou 
conlPiita  serpenlis,   coiishleravil  lignum,  vdiiqoe. 


ienl,  sed  cum  accedcre  ad  tentandum  «  ut  Scripiura  dicit,  quod  bonum  essetad  vesce.duui, 

«kiAt     narmiCt.ll<        niWIIIO     Hor    ttlfllH      IMtttftAf  ..»     •.■•'aL.iiim        <./.»l!<        •en<uilii<uiA       <1aIaaI  «klkil/A  •      Mit    tlitM 


ct  pu'chrum  oculis,  aspectuque  deleclabile ;  et  noii 
credens  posse  inde  se  mori,  arbitror  quod  putaverit 
Deuin  alicujus  siguificationis  causa  dixisse ;  si  man- 
ducaveritis.  morte  moricmini ;  atque  ideo  tulit  db 

FRUCTU    ILLIUS,   ET    COMfiDIT ,     DEDITQOE    VIRO    SUO  9 

fortassis  eiiam  cuni  verbo  suasorio,  quod  Scriptura 
taceis  iutelligenduin  reiiquii.  Au  forte nec  ° suaderi 


»  Aug.  Ibid.,  c.ip.  4,  S,  6,  14,  28. 

i   Al.,  retpondent. 

k  Aug.  ibid.,  c.  30. 

1  Al.,  eis. 

m  AL,  tcntaverat. 

u  Al.,  qui;  al.,  quia. 

0  Al.f  suudere. 
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jam  oj»us  erat  viro  quando  iilam  eo  cibo  monuain  A  et  uaor  ejut.  Posl  iiieridiern  tales  jam  convenerat  ?i- 

sitari   qui  defeceraut  a  luce  veritatb.    Uude  apie 


60n  esse  cemebat  •?» 

QUI  COMEMTrET  APERTISUNTOCULI  AlrSOIWlI.  iQllO? 

nlsi  ad  ioviceoi  concupiscenduui,  ad  peccali  pceoam 
csrnis  ipsius  morte  conceptam,  ut  jam  esseteorpus 
non  aiiimale  tanlum,  quod  poierat,  s*  obedientiain 
lonservarent ,  in  meliorem  spiritalenique  babitum 
sine  morte  mulari,  sed  jam  eorpos  inortis,  in  qno 
lex  in  membris  repuguarel  legi  meniis^»  Neque 
eiiim  clausis  ocults  facti  erant,  et  in  paradiso  delicia- 
rum  caeci  palpantesque  oberrabant.  T ale  esl  illud 
Kvangelii  eum  dicerel  de  illis  duobus,  quorum  erat 
Hnus  Cleophas,  quod  cum  fregisseteis  Dominus  panera, 
aperti  sunt  oculi  eorum,  et  cognoverunt  eum  quem 
ner  viam  non  c  cegnoterant :  non  uiique  clausis  ocu- 


Doininus  raeridie  crucem  ascendit,  et  promissa  latro- 
ih  babilaiione  paradisi,  post  mcridiem,  id  esl,  bora 
uena  >piriiHm  tradidit ;  ut  videlicet  eadein  bora  qu* 
pj  huus  homo  lignura  pr»*variealionis  tettgerat,  se- 
enndus  bomo  lignum  redemptionis  ascenderel,  et 
qua  bora  diei  praevaricatore»  paradiso  espulerat ,  ea 
confessorem  in  paradisum  induceret. 

Abtcondit  te.  inquit,  Adam  et  uxor  ejut  a  faeie  0y- 
mini  Dei  in  medio  ligni  puraditi.  i  Cum  Deus  averlit 
inirinsecu*  faciem  suam,  non  miremur  baec  lieri  qua? 
siinilia  sunt  demcntia»,  per  uiinium  pudoreui  ae 
limorem,  illo  qtioque  occulto  iiibtinctu  non  quies- 
ceute,  ul  ea  neseieiiles  facerrnt,  qtiae  aiiquid  signi 


lis  ambulaules,  sed  euin  cognoscere  non  valentes.  ™  licenl ,  qnandoqoe  seiiuris  posteris   propter  quos 


Ad  hoc  erg«»  aperti  snnt  ocirii  priinorum  homiiium, 
ad  quod  aulea  non  paiebaut,  quauivis  ad  alia  pate- 
reni. 

Cunujue  cognovittenl  es$e  $e  nudos.  contuerunt  fotia 
ficu*t  et  fceeiunl  iibi  peritowmta.  <  Anima  raiionalis 
bestialem  molum  iu  iiiembris  suae  caruis  erubuit, 
rique  iucussit  pudorem,  uon  solum  quia  lioc  ibi  sen- 
riebat,  ubi  aunquam  ante  tale  aliquid  senseral ;  ve- 
rum  eliam  quod  ille  pudendus  moius  de  praecepii 
transgressione  veniebal.  fbi  eiiim  sen&it  qua  prius 
gratia  vestirelur ,  quando  in  sua  nnditaie  nibil  inde- 
ccns  patiebatur.  Denique  illa  eonturbaiiouc  ad  fofia 
licoliiea  concurreruni ,  qiras  fbrte  perturbaii  prima 


ista  eonscripla  sunt.  Abicondutit  se  fc  naiiiqiie  •  fa- 
cie  Dei  qui  peccant,  quia  iudignos  se  divitios  pietai» 
ledduui  aspeclu.  Abscondunt  se  a  facie  Dei,  non  ut 
ipsorum  coitscieiitiam  iuierniis  arbiter  noi»  videair 
sed  ut  ipsi  glori»m  vulius  ejus  iium}uaiu  nisi  resi- 
pisoendo  coiispiciani  » . > 

Voeavilque  Dominut  Deut  Adam.  el  dixit  ei  :  Ubi 
et?  Non  ulique  ignorando  qiittsivit,  sed  increpando- 
admouuit,  ut  aitenderel  ubi  esset  in  quo  Deus  noit 
esset.  Jam  ennn  quia  de  arbore  vetita  comedera*, 
mortuus  erai  morte  animte,  cttm  eam  deseroi^se 
vita  sua  dicitur.  «  Et  hoc  sane  ad  aliquam  pertinet 
significatiouem,  quod  sicut  praecepium  viro  datuni 


Mivenerunl :  periiomala,  id  est,  sucrineftoria  consue-  r  est  per  quem  perveniret  ad  feminam ;  ita  vir  prior 


runl;  et  quia  glorianda  deserueruni,  pudeud»  texc- 
iunt.  Nec  arbitror  eos  cogitasse  aliquid  in  lllis  folii* 
quodtalibuscongrueretconlegijiui  membri  prurien- 
lia,  sed  oceulto  iusiiuctu  ad  boc  illa  conturbaiione 
compulsi  sunt,  ut  etiam  lalis  posna:  suuk  signilica- 
tione  nescieniibus  fieret,  qu»  d  peccatorem  faeta 
eonvinceret  et  doceret  6cripla  lectorem  e.i  Mysie- 
rium  autein  bujus  arboiis  sub  qua  et  Nathauael 
adbuc  posiium  Domiims  vidil,  S.  Ambrosius  bieviier 
quidcm,  sed  patenter  exposuit  dicens  :  t  He.ai  qui 
stib  vite  et  o'ea  equos  suos  aliigani,  Inborum  cursuiu 
fiuorum  faciei  Ia?tiii:e  cousecranies.  Me  ficus  adbuc, 
id  estf  illeecbrosa  deliciarum  obumbrai  prurigo  miiudi 
bumilis  ad  altitudinem ,  fragilis  ad  laboreni ,  mtdlis 


iiiierrogatur.  Praeceptum  enim  a  Douiiuo  per  virum 
usque  ad  feminam  :  peceatum  autem  a  diabolo  per 
feiniuam  usque  ad  virum.  Ilaec  mystieis  signMteftiie- 
nibiis  pkna  sunt,  non  id  agentibu6  in  ^uibus  facla 
sunt,  sed  de  his  id  agente  poienlissim*  sapieniia 
Dei  nouautem  nunc  siguificata  referamus,  sed  ges  a 
defendiinns  i .  i 

Qui  ait :  Vocem  tuam  audivi  i*  paradito ,  et  timw 
eo  quod  nudut  ettemf  et  abuondi  me.  Satis  probnbile 
est  solere  Deum  |er  creaturaui  lali  aclioui  congruam 
in  forma  humana  primis  illis  bominibus  apparere, 
§}uos  kameu  iiWKfuam  permisU  advertere  nuditatem 
suam,  eorum  imeiitionem  iu  superua  sustollens,  ni>i 
post  peceatum  pudendum  in  membris  moluin  po3iiali 


:<dusum,  sierilisad  fructum.»  Et  in  alio  h>co:  cQuod  n  membrorum  lege  sensissenl.  Sic  ergo  affecii  suni. 


s^iturgravius  est,  in<imt,  hacseAdjMninterprelulb,iie 
succtnxit  f  eo  loci  ubi  fructu  magis  castitatis  se 
suecingere  debuissei,  in  lumbis  enim  quibusprxcin- 
gimur  qua?dam  semina  geuerationis  esse  dicuntur, 
et  ideo  male  tbt  succiuctus  Adam  foliis  mutilibus, 
ubi  futuras  generationis  nou  fructuin  futiurum,  sed 
qusedam  peccata  signaret  >. » 

Et  cum  audittet  vocem  Domini  Dei  deambulantit  in 
pnradito  ad  auram  pott  merktiem,  abtcondit  te  Adam 

*  Aug.  ibid.9  c.  50. 
l'  Aug.  ibid.,r,  3!. 
'  Al.,  cognoverunt. 

*  A'.,  peccaiorutn. 
9  Aug.  ibid.v  e.  5x 
1  Al.f  to  loco. 


ui  solenl  aflici  homiiies  suboculis  liomiiiuin :  et  talw 
affeclio  de  peecnti  poeni  erat,  eum  laiere  velleqtiein 
laieie  ntbil  potesi.  Quod  enim  jaui  ipsos  pudebat 
erga  se  ipsos,  uude  sibi  ei L  succinctoria  fecerant, 
luulto  vebementius  ab  illo  etiarn  sic  succiucU  videri 
verebaiaur,  qui  tanquam  familiari  lemperamenio 
ad  ees  videndos  per  crealuram  visibilcm  vclut  hu- 
mano!»  ocnlos  auercbal. 
cDominus  ergo  voiens  jam  peceaiores  more  justir 

*  Aiiibros.,  lib.  de  Paradiso,  c.  13» 
*•  Al.,  deesl  namque. 
'   Ang.  itiid.,  c.  3T>. 
i   Aug.  ibitl.,  c.  5i. 
b  Al.,  twi  cinctoiia. 
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tix  iiiterrogatos  punire  amplius  qtiam  erai  ilU  posoa,  A  ducens  nd  iutcritum  rapit.  Sicui  cnim  sancti  sae,.e 


de  qua  jam  cogehanlur  erubescere,  Quis  enim,  iu 
quil,  indicavii  tibi  quod  nudus  esses,  ui$i  quod  ex 
tigno  de  quo  M»  praceptum  ne  comederes,  comedisti  ? 
Ilmcenim  roors  concepla  propier  Bei  fentcntiam, 
qui  sic  fuerat  commiiiatus,  fecit  adveriicoficiipiscen- 
tialiter  membra :  ubi  dicti  sunt  aperti  oculi,  el  seeu- 
tuin  est  quod  puderet  *.  > 

IHxitque  Adam  :  Mulier  quam  dedisti  mihi  sociamt 
dedii  mihi  de  ligno  et  conudi.  c  Superbia  nunquid 
dixit,  peccavi ?  Habet  deformitaiem  confusionis,  et 
nen  liabet  bumilitatem  confessionis.  Ad  bnc  Uta 
eonscripta  sunt,  quia  et  ipsse  inlerrogationes  nimirum 
ad  boe  facta  sunt,  ut  utiliter  scriberenlur,  ut  ad- 
vertamus    quomodo k  superbia    Uboreni    bomines 


coelorum,  ila  noinine  tcrrae  bi  qui  terrena  sapitmi, 
indicaiitur,  quomodo  in  sequenlibns  Adae  dicitur  : 
Terra  es,  et  in  lerram  i6ii,  qtiod  nostra  translatio  lia- 
bct :  Quia  putois  es  et  in  putverem  reverteris.  In  cujus 
signuni  dcvoiationb  spiritalis  ipse  eliam  serpens  ir- 
rationalis,  quo  ad  decipiendum  liominem  velut  or- 
gano  suo  usus  est  diabolus,  nunc  terram  maieria- 
iem  comedere  jubelur,  cui  prius  una  cum  caeteris 
animanlibus  lerre  f  berbis  el  lignorum  •  fructu 
vesci  concessum  erat. 

Inimicitias  ponam  inter  te  et  mulierem,  et  semen 
tuum  el  semen  illius.  Semen  mulieris  totum  esl  genos 
bumanum,  semen  diaboli  prssvaricatores  sunt  angeli, 
qui  exemplo  sunt  superbiac  illius  ac  rebellionis  de- 


iiodie,  non  nisi  in  Creatorein  conantes  referre  si  ■*  pravati,  Semen  illius  est  perversa  suggestio  :  semen 


quid  egeriut  niali,  cum  sibi  velint  tribui  si  quid  ege- 
rint  boni.  Mutier,  inquit,  quam  dedisti  mihi  sociam, 
dedil  miki  de  tigno  et  comedi%  quasi  ad  boc  data  sil, 
vt  non  ipsa  potius  obediret  viro ,  et  ambo  Deo. 

c  Ei  dixt  Dominus  Deus  ad  mutierem :  Quare  hoc  feci- 
ati?  Qurn  respondit :  Serpens  decepit  me%  el  comedi.  Nec 
ista  conlitetur  petcatum,  sed  in  alterum  refert,  iiu- 
nari  sexu,  pari  faslu,  Serpens9  inquil,  decepit  me  et 
comedi;  quasi  cujutquam  suasio  praerepto  Dei  de- 
buerit  anteponi  e.  »  Et  ipsa  autem  culpae  causam  in 
Creatorera  refert,  qui  serpentem  in  paradiso  per 
i|oein  deciperetur,  creaverit. 

Et  ail  Dominus  Deus  ad  serpentem  :    Quia  fecitd 


mulieris  fructus  boni  operis,  quo  pervers»  suggea- 
tioni  resistitur.  Hujusautein  serpentis  ac  seminisejua 
inemorati  ininiicitiam  quantum  genus  bumanum  to- 
leret,  quanlam  adversus  eum  inimiciliam  omnes 
e'ecti  recte  vivendo  exerceam,  cunctis  sole  clarius 
fidelibus  constat.  Cujns  signum  inimicitiae  in  nslura 
etiain  apparet  irralionaliilis  serpenlis,  qua  cunclis 
animantibus  et  bestiis  terra3  pro  insita  sibi  peste 
veneni  generalis  semper  existil  inimictis  :  quodvi- 
dtlicel  ei  a  tempore  maledictionis  hujus,  et  non 
aute  insitum  esse  credctudum  est. 

Ipsa  conteret  caput  tuum9  ct  insidiaberls  cakaneu 
ejus.  Mulier  conterit  caput  serpentis,  cum  Ecclesia 


Jioc,  maledictut  es  inter  omnia  animantia  et  bestia*.  ~  sai.cti  insidias  diaboli   et    suasiones  venenosas  iu 

_  ^v     »  —        _     -_         _       a       —     i*_        —•*         _.  —.»!_.•__-.  •  •     •«•         ^a  a  _  a_  •  — „■ «  »  •  1 


terra*.  c  Quia  serpens  cur  hoc  fecerit  non  est  inter- 
rogatus,  potest  videri  quod  non  ipse  utique  id  sua 
uatura  et  volunlate  feceral,  sed  diabolus  dc  illo  et 
per  illum  fuerat  operatus,  qui  jam  ex  peccato  im- 
pietatit  ac  •uperbiae  suae  igni  deaiinatus  fuerat.  Nunc 
rrgo  quod  *  serpenti  dicilur,  el  ad  eum  qui  per  ser- 
pentem  operatus  est  utique  refertnr,  procul  dubo 
ftgaralum  esi.  Nam  in  bis  verbis  tentator  ille  descri- 
Ijiiar  qualia  generi  humano  futurus  es<et  •.  > 

Super  pectus  luum  §radieris9  et  terram  comedes 
cunctis  diebus  vitrn  tum.  Super  peclus  quippe  graditur 
serpeni,  quU  omnes  gressus  dial>oli  uequitia»  sunt 
crt  fraudes  :  nam  in  peetere  calliditaiem  et  versoiias 
cogitationum  ejus    indicat,  quibus  ad  eos  quos  vult 


ipso  mox  initio  deprehensas  abigil,  et  quasi  concul- 
causad  nihtlum  deducii.  Conterit  caput  serpcolis, 
cum  superbia?,  perquam  Eva  decepia  esi,  saepe  sub 
potenti  manu  Dei  bumiliando  resistit :  inilium  enim 
omnis  peccati  superbia.  Et  serpens  insidiatur  calca* 
neo  mulieris,  quia  circuieus  Ecclesiaindiabolusvelnl 
leo  rugiens  quau-it  quem  devorel,  quomodo  gressus 
lionae  nostrre  actiouis  everlat.  Insidiatur  calcaneo, 
cum  in  Gne  v.ias  pra?seniis  nos  rapere  sabigit.  Cal- 
caneo  namque  qui  finis  est  corporis,  nou  immeriio 
finis  vitae  uosirae  de>ignatur,  quod  ulrumque  ipsa 
quoque  serpeiitis  condilio  figurale  denuniiat,  qui 
conteri  solet  ab  omnibus  qui  possuni,  et  ipse  ferieu- 
dis  hominum  vesiigiis  insidUri  non  desinil 


«lecipere  serpit,  pro  quo  antiqua   transUtio  babei :  D     Mulieri  quoque  dixit :  Multiptieabo  ttrumnas  tuos 


Peciore  et  veuire  repes.  Repit  autem  peclore,  cum 
terrenas  bominibus,  quos  sua  membra  facere  desido- 
rat,  cogiutionessuggerii.  Repit  etvenire,  cum  eos 
ingluvie  superatos  tii  aeslum  libidin»  excitat.  OmnU 
namque  quse  repunt,  eorpus  per  terram  irabuni. 
Corpus  autein  diaboli  sunt  omnes  reprobi ;  et  ipse 
peclore  et  ventre  sno  repii,  cum  eos  per  iniquas 
eogiutioues  vel  illecebras  coinessationis  ae  luxurias 
ad  infima  deprimit.  Devorai  autem  ierram,  eurn  er- 
rore  peccaotium  pasciturac  deleciatur,  eosque  se- 

*  Aug.  ihid..  c   n.*». 
*'  Al.,  per  superbinm, 

*  Aug.  ihid..  c.  35. 
4  Al.#  de  sezpenie. 


et  conceptus  luos.  In  doiore  paries  fiiios  tuos.  c  Haee 
qooque  in  mulierem  Dei  verba  figurate  ac  prophe- 
tice  mulio  cominodius  iiitelligniiiur.  Verumumea 
quia  nonduin  pepereral  femina,  nee  dolor  ei  geini- 
lus  parientis  nisi  ex  corpore  mortis  est,  quas  praace* 
pti  transgressione  concepta  est,  refertur  bacc  poana 
et  ad  proprietatem  lilterac  :  nam  et  in  eo  qu«)d  se- 
quitur  :  Et  sub  tiri  potestate  eris,  et  ipse  dominabiinr 
tui9  cum  el  ante  peccatnm  aliter  h  factam  fuisse  noa 
deceat  credere  molierem,  i>Ui  ut  vir  ei  dominaretor, 

r  Ang.  ibid.,  cap.  Zi\ 
f  Al.,  herbumm. 
s  Al.,  fructibus. 
k  Al.,  facta. 
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ei  siib  ejos  ipsa  potestatedegeret,  recte  accipi  potest  A  post  peccatum  autem  videmus  miiha  liorriila  et  iu- 


hnnc  servilutein  signiflcatam,  qu:e  cujnsdam  condi- 
lionis  esl  potius  quam  dilcclionis  nt  eiiaiu  ipsn  lalis 
scrvitus,  qua  liomines  hominitws  postea  servi  esse 
ccepcnml,  de  poena  peccati  reperiatur  exorta.  Dixil 
qui«ieiu  Apostolus  :  Per  eharitatem  servite  invicem 
(Cal.  v,  13);  sed  i:ci]unquam  dtceret :  Invicem  domi- 
iiatnini.  Po«suiit  itnque  coujtiges  per  cliariiatem  ser- 
\ire  inviccm;  sed  mulierem  non  permittit  Apostolus 
domiunri  in  viruin.  H;cc  enim  viro  potius  senteutia 
doiulit,  el  mnriius  hiberedoininium  ineruitmulieris, 
non  tiaturn,  sed  culpa  :  quod  lauien  nisi  servelur, 
dcpravnbitur  amplius  et  augebilur  culpn  a.  i  Figu- 
rate  atilem  verba  li«cc  ad  Ecclesiatn  conjngem  vide- 
licel  Christi  k  conveiiinnt,  cujtis  npnimmc  post  rea- 


fructuosa  nasci,  propter  eaui  vtdelicet  (|uamdiximus 
causam.  Ilysticc  vero  terra  quae  iu  opere  prxvarica» 
tiouis  Adae  maledicra  esse  perhibelur,  non  aia  me- 
lius  quam  caro  accipitur.  Nainque  spinas  jam  et  tri- 
bulos  germinat  nobis,  qnin  per  carnis  concupiscen- 
liam  propagati,  puncliones  et  incentiva  Titiorum  de 
ipsn  carne  palimur. 

ln  sudore  vnttus  tui  vescerit  pane  donec  revertaris  in 
terram  de  qua  sumptus  e$,  qnia  pulvis  es  et  in  pulve* 
rem  reverleris.  Illuni  bic  pauem  intellige  qtiL  ail  : 
Ego  snm  panis  vita?,  qui  de  coelo  descendi  (Joan.  iv, 
51);  qno  in  stnlore  vtiltns  noslri  vescimur,  qtiia  ad 
conspectum  divina?  celsitudinrs,  non  nisi  per  labo- 
rem  necessariae  affliclionis  asceudimu*. 


lum   piimnc   prapvaricationis   mulliplicantur  in  hac  **      Et  vocavit  Adam  nomen  uxoris  suce  Eva%  eo  quod 


viin,  ut  ad  vitam  perpetuam  castigata  perveniat; 
nitiltiplicaniirr  cl  conceptus,  cum  spirilalem  Deo  so-' 
boteui  pra?dicando  ac  recte  viveudo  gignere  satagil ; 
unde  eidem  snnc  soboli  per  egregium  praedicatorem 
«liriiur  :Ft7ro/t  me\  quositerum  parturio  donec  forme- 
tur  Chiistusinvobis  (Gal.  iv,  19).  Parit  in  dolore  fl- 
lio*,  cuni  sollicita  met  :it,  ne  sicut  setpens  seduxit 
Kvimastntia  su.i,  itn  corrumpantur  senSHS  eorum, 
et  e\« 'idaut  a  simplicilaie  qu&  «st  in  Cbristo.  Agit 
sub  viri  potestale,  quin  servit  Domino  in  timore  et 
e\stilt»t  ei  non  in  securitate,  sed  cutn  tremore:  cui, 
m  nunquam  peccasset,  solo  secttrac  dileciionis  copn- 
Inreiur  amplexu.  El  ipse  dominabitur  ejus,  camales 


mnter  esset  cunctorum  viventium.  Et  boc  nomen  Adam 
divino  instinctu  constai  uxori  stw»  posuifse,  qund 
apiissime  congruil  Ecclc<*i:r»  sanctse,  in  cujus  soluin 
unitate,  qtra  calholrca  vocainr,  viw»  cunctis  jnnua 
palel. 

Ftcitque  Dominus  Deus  Adar  ei  nxort  ejus  tunicat 
pellicias,  et  induit  eos.  Et  lioc  signiuYntionis  grniia 
factum  est,  scd  tnmen  faclum.  Nam  liujusmodi  in- 
dutnento  D  uninus  eos  mortnles  jam  factos  fuisse  in- 
sinuat ;  pelles  qnippc,  qune  non  nist  mortuis  pecudi- 
bus  subtraliuiitnr,  mortis  figuram  continent.  Ita  • 
cnm  contra  prwceptiim  non  imitaiione  legitima,  sed 
illicila  superbia   Deus  essc  appelit  bomo,  usque  ad 


rjus   (obibens  motus,    onmqne   ad  e  perceprionem  pbelluarum  mortalitatem  dejeclus  est.  Et  quidem  ipsr 


vilae  (celesiis  conlinuo  supertiscinsiiluiioiitsexercitio 
proveliens,  a  qua  si  nunquam  recessissei,  socia  cuin 
ilio  seinper  liberlate  regunret. 

Adoe  vero  dixil  :  Qnia  andisti  voctm  uxoris  iwp,  et 
comedisti  de  tiguo  ex  qut  pnvceperam  tibi  ne  comc- 
deres,  male  i  ta  lerrain  op  re  tuo.  ln  laboribuscomedcs 
eam  cunctis  diebns  vitas  tuir,  spinas  et  tribulos  germi- 
nabit  tibi,  et  com  deshebas  terrrn,  elc.  f  llos  esse  in 
terra  labores  liumaiii  generis  quis  ignorat,  et  quia 
non  esseul  si  Telicitas  quae  in  paradiso  fuerat  lene- 
reiurd?  Perpeccatum  enim  bominis  terra  maledicta 
est,  ut  gpiiias  pareret,  non  ut  ipsa  pcenas  seniiret 
qttas  sine  sensu  est,  sed  ut  peccati  butnani  criinen 
semper  bominibus  ante  octilos  poneret,  quo  ndmone- 


sibi  feceram  perizomata  de  foliis  flcr,  qnibus  pu- 
denda  tegerent :  sed  Deus  facit  illis  tunicns  pellicins, 
quilius  omne  corpus  illorum  imluat :  quia  ipsi,  per- 
din  per  praevarieationem  gloria  innocentia»,  pra?- 
lenderunt  sibi  velamcn  excusationis  ,  quo  suam  cul- 
pntu  in  Conditoreui  traiisfunderent :  et  ipse  Comli- 
tor  illos  per  sententiam  jusli  judicii, f  ab'a!o  slntu  vi- 
t3D  immutabilis,  in  anim.i  simul  ct  carne  muteiavit 
ptcua  mortalilalis.  Narrat  amem  Evangelica  pnrabo- 
la  quia  pius  pater  reveneuli  ad  se  per  poenitemiam 
filio  luxurioso  inier  alia  mttnera  etiain  stolnm  pri- 
mam  proferri,  el  eum  indui  pracepit,  mystice  insi- 
iiunns  quod  elecii  liabitun?  immortalitatis,  quem  in 
Adam  in   exordiosTCiili  perdiderunt,  in  flne  saecull 


rentur  aliquando  averti  a  peccatis,  et  a<i  Dei  prar.ee-  p  sinl  recepturi  in  Christo,  et  quidem  ampliori  gra- 


pta  converti.  Nam  et  herbae  veuenos;e  ad  poenam  vel 
nd  exerciialionem  niortalium  crenta^  sunt.  El  hoc  no- 
laudtim  propter  peccatum,  quia  morla'es  post  ree- 
catum  facii  sumus.  Per  infructuosas  quoque  arbores 
insulutur  hominibus,  ut  intelligant  quaiii  sit  eru- 
l>escenduni  sine  fructii  bonorum  operum  esse  in  agro 
Dei,  hoc  esl  in  Ecrlrsin,  et  ut  timeant  ne  deserat  il- 
los  Deus,  qum  el  ipsi  in  ngris  suis  infructno«as  arbo- 
res  deserunt,  nec  aiiquam  culturam  t\*  adbihent. 
Aniepeccatum  crgo  hominis  non  est  scripium  quod 
tcna  prntulerit  nisi  hcrbnm  pabuli  ctligna  fructtiosa; 

•  Atig,  ibid.,  cap.  3r. 
•»  AL,  vcniunt. 
c  Al.,  rcceptiouetn. 


tia.  Nam  A«lam  ita  immortalis  facius  est,  ut  po<set 
non  mori,  si  pracepium  servaret :  fllii  autem  restir- 
rectionis  ita  erunt  immortales.  ut  nec  mori  uncpiam, 
nec  metu  mortis  possinl  afflci.  De  cujos  rec»plioiie 
slola;  dicil  Aposlolus  :  Oportet  enim  corruptibile  hoe 
induere  incorruptionem,  et  mortale  hoc  induere  tw-> 
mortalitatem  (/  Cor. xv,55) :  ubi  induere  sonat,  abla- 
tam  utique  signiflcat  iiuditatem,  qunin  Ad:tm  in  s« 
et  Eva  post  peccatum  agnlam  erubescebnut. 

Et  ait :  Ecce  Adam  factut  esl  quasi  unut  ex  noHs, 
sciens  bonum  et  malum.  Dc  hocS.  Augustinus :  c  Quo- 

d  Aug.  ibid.,  c.  38. 
r  Al.,  illi  qui  contra. 
r  Al.,    oblaio. 
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i  iam,  inquii,  rcr  quodlibet  et  quoinodolibel  dicluiu  A  cium  essc,  nisi  quia  significat  aliquid  etiain  despiri* 


>it,  Peus  tameii  di-xtt,  iioii  aliter  intelligeudum  esl, 
i|uod  ail  unut  ex  nebis,  n  si  propierTriuitaleiu  nuine- 
iii»  pluialisaccipiatur,  sicut  dictmn  erat  Faciamus  ho~ 
niififuf, sicul  etiam  Dominus  de  se  et  Palre :Vtniemu$ 
od  eum9  et  tnantionem  apud  eum  faciemut  [  Joan. 
u\).  rieplicatuui  esl  igilur  in  caj  ul  superbi  quo  ex  - 
iii  concupiverit  quoda  serpeule  siiggeslum  eslEritis 
ticut  dii.  Ecce,  inquit,  Adam  factus  est  sicut  unus 
rxnebis.  Verba  enim  sunl  tiaec  Dci,  non  lam  ei  insul- 
uiitis,  quam  ccteros  ita  ne  superbiant  deterrenlis  ; 
propter  quos  ista  descripla  sunt :  Factus  esi,  inquit, 
tanquam  unus  ex  nobis,  sciens  bonum  et  malum.  Quid 
aliud  inlelligenduin  nisi  exemplum  li  itoris  iucuiiendi 
c*se  proposilum?  quia  non  solum  non  fueril   factus 


tali  paradiso,  uon  esl  uliqtie  dubitauduin  «  :  i 
quaj  eliaui  custodia  bene  versatilis  esse  asseveratur 
pio  eo  quod  quandoque  veniret  tempus,  ul  eliam 
renioveri  poiuisset.  Ilemota  est  uainqae,  Enoch  : 
pecraioiibus  translalo ;  remota,  Elia  in  curru  igneo 
rapto ;  remoia  onmibiis  eleciis,  cum,  Domino  bapii- 
zalo,  apei  ti  sunl  ei  coeli ;  remota  item  singulis  ele- 
ctis,  cuin  baptismi  fonie  iavaiitur ;  remota  iisdeui 
perfectius,  ciiiu  soluti  a  vinculis  ad  coelestis  paradisi 
glon&in  suo  quique  tempore  consceudunt.  Item  qui.i 
clierubim  scientix  nitiltitudo,  sive  sci«*ntia  muUipIi- 
cata  intcrprclalur,  bene  clierubim  et  flaiiimeus  g!a- 
dius  ad  custodieudnm  viam  ligni  vita?  collocatus  essc 
perbibetur  :   quia   nimirum  per  disciplinam  iiobis 


q  .alis  fieri  voluerit,  sed  nec  illud  quod  faclus  fuerat  B  scienlia»  coelestis,  et  |ier  laborem  afflictionum  tem- 


ronservaverit.  De  boc  alio  loco  :  Nec  Dci  confiien- 
tis,  inquil,  verba  sunt,  sed  poiius  exprobrantis  *.> 
Ecce  Adam  factus  est  quasi  unus  ex  nobis,  ncnt  Apo- 
•lolus  ubi  dicit  :  Donaie  mihi  hanc  injuriam  (II  Cor. 
xii,  15),  utique  a  contrario  vult  intelligi. 

c  Niinc  ergo  ne  forte  mitiat  inanum  suam  et  su- 
ui;it  etiam  de  ligno  vitae  et  coniedal  el  vivat  in  aeter- 
mnn,  emuit  eum  Dvminus  de  paradiso  voluptatit ,  ut 
operaretur  terram  de  qua  tumpius  esi.  Superiora  ver- 
ba  Dei  sunl,  boc  autem  faciuin  propter  ipsa  vcrba 
secutum  est.  Alienaiusenim  a  fita  non  solum  quain 
fuerat,  *i  prxceptuui  servasset,  cuin  angelis  acce- 
piiirus;  sed  ab  illa  etiara,  qii.iin  ducebat  in  paradiso, 
felici  quodaio  corporis  statu,  separari  utique  debuit 
a  ligno  vita»,  sive  quod  ex  ipso  illi  subsisterel  felix 
ille  ipae  siatus  corporia  ex  re  visibili  virtute  iuvisi- 
bili,  $ive  quod  in  eo  es-el  et  s.-icramentuin  visibile 
invisibilis  sapientia?.  Alienandus  inde  utique  fuerat 
vel  jam  moriturus ,  vel  etiam  tanqiiam  excomuiuni- 
catus,  sicut  etiam  in  lioc  paradiso,  id  est,  iu  Ectiesia, 
solent  a  sacrainentis  allaria  visibilibtis  liomiues  di- 
siiplina  ecclesiastica  removeri  b.  > 

Ejecitque  Adam,  et  collocavii  anie  paradisum  vo- 
lupiatis  cherubim  et  flammeum  gladium  atque  versa- 
liUm  ad  custodiendam  riam  ligni  vitm»  llunc  lociiui 
antiqua  iraitolatio  sic  babel :  Et  ejecit  Adamt  et  col- 
tocatit  eum  contra  paradisum  woluptatis,  et  ordinavit 
cherubim  et  flummcam  rompheam9  etc.  c   Qtiam  si 


porahuiu  redilusad  supemam  pairiam  patet,  ex  qua 
per  stultiliaro  pr&varicationis,  perque  appetitum  car- 
naliuin  voliiptatuui  discessimus.  Et  bene  non  sim- 
pliciier  Aamnnm,  sed  dicit  gladiuin  flammeum  ante 
paratlisinu  esse  collocatum,  ut  feriendas  in  nobis 
illecebrus  coiicupiscentto  lemporalis  insinuet  gladio 
spirilns,  quod  est  verbuin  Dei,  si  kad  lignuin  vilae, 
qtii  esl  Clirislos  Domintis,  peuetrare  concupiscimus. 
Et  beno.  eiiindem  gladiuin  versalilein  esse  refert, 
ul  in«iicet  myslicc  non  nobis  semuer  bunc  necessa- 
riiiin  essc  gladium,  sed,  ut  scriptum  est,  lempus 
esse  belli,  leinpus  pacis  :  belli,  videbcet  ciim  in  liu- 
jus  viuc  stadio  adversum  aereas  iwtesiates ,  vel 
etiam  nostrse  mentis  aut  corporis  vitia  certamus ; 
pacis  autem,  cum  perfecta  victoria  coroiiamiir,  ae 
fruclu  ligni  vilse  perpeluo  sine  fastidio  saliamur. 
Quxrit  autein  adversarius  legis  et  proplietarum,  sed 
ista  inqiiiens,  arbor  quae  iu  paradiso  vitae  fructus  fe- 
rebatcui  proderatTCui  respondens  S.  Augusiiims : 
Cui,  inquit,  nisi  prius  illis  priinis  homiuibus  qui  in 
paradiso  fuerant  conslituti  ?  Deinde  islis  de  paradiso 
pro  meriio  suae  iniquilaiis  ejectis,  mansil  ad  memo- 
riam  Mgniflcand*  spiritalia  arboris  vita?,  d  qu.c  cst 
sapientia  bealorum,  cibus  inunortalis  animarum. 
Uirniii  autem  illo  cibo  uunc  vescalur  aliquis ,  uist 
forle  Enocli  el  Elias,  non  lemere  asseverandum  puto. 
Liriiio  tamen  illo  viue,  quod  est  in  spiritali  paradiso, 
nisi  alerenlur  animie  bcaioruiu,  nou   pro  munere 


scqiiiniiir,  et  hoc  si.niflcandi  gralia  lactuui  crederc  n  pieiatis  et  lidelissimx  confessionis  laironis  auimas 
tlcbemus,  ted  lameu  facium,  ut  coutra  paradhuin,      credentis  in  Christum  legeremus  paradisum  eodem 


quo  beata  vita  el  am  spirilalier  significabatur,  ba- 
bitaret  peccilor  uiiqne  in  miseria.  Qnod  auteiu  dici- 
tur  colloca<sc  Dens  aoie  paradisuiu  volupta.is  cbe- 
rubim  et  flanitueuin  gladium,  boc  per  cosle^tes  uii- 
que  potestaies  in  paradiso  visibili  factum  e»se 
credeiidum  cst,  tit  per  angelicum  minisleriuin  esset 
i  bc  ignej  quaeJam  cu&todia,  non  tantum  frustra  fa- 

*  *  Aug.  ibid.,  cap.  31). 
I  h  Aug.  ibid.,  cnj».  .0. 


die  fuisse  concessum.  Amen9  inquit,  dico  tibi  hodie 
mectnn  erit  in  paradiso  (Luc.  xxiu,  43).  Esse  autem 
ibi  cum  Christo,  hoc  est  esse  cuin  vit:c  ligno,  ipse 
est  quippe  Sapientia,  de  qua  scripiiim  est :  Ugnum 
tita?  est  omnibus ampiectentibus  eam(Prov.  m,  l^  • 
Anicu. 


c  Aug.  ibid. 
d  Al.,  quod  est. 


65 


BEDiE  VENKRABILIS  OPEKLM  PARS  II.  —  EXEGETICA  GENUINA. 


64 


MBER  SECUNDUS. 


Adam  vero  cognovit  Evam  uxorem  tuam ,  quce  con- 
ccpii  ei  pcperit  a  Cain  dieens  :  Possedi  hominem  per 
*  Deum.  Hinc  jam  posl  delicias  paradisi  et  praevari- 
cationis  primae  realum,  hujus  saeculi  ac  vitae  roor- 
talis  gesta  narranlur,  cum  proloplasli,  qui  immor- 
tales  fuerant  conditi,  posl  accepiam  moriendi  condi- 
tionem  morialium  ex  se  sobolem  gignere  incipiunt, 
omnibus  iu  iniquitaie  conceplis,  et  in  deliclis  ma- 
tcrno  ex  ulero  prodeuntibus.  Interpretalur  aulem 
Cain  pottettio,  cujus  causam  vocabuli  exposuit  ge- 
nilrix  ipsa  cum  ail :  Possedi  hominem  per  Deum.  Et 
hoc  dicto  ,  maler  nostra  jam  catholica  discretione 
nos  docel,  quod  ita  filium  peccato  suoc  praevaricatio- 
nis  obnoxium  genuil,  ut  tamen  boc  quod  homo  natus 
est,  id  esl,  quod  c  anima  constans  et  corpore ,  d  ef- 
feciu  diviuae  creationis  ac  priroac  beiicdictionis  mu- 
nere  possiderei. 

Hursumqne  peperit  [ratrem  ejus  Abcl*  Abel  inlcr- 
preialur  luciut  sive  miserabilis  :  quo  uomiiie  prsesa- 
gabatur  a  priina  «late  dolenda  immaturae  mortis 
ejus  condiiio.  Nam  etsi  pretiosa  est  in  conspectu 
Domini  mors  sanctorum  ejus,  gustato  calice  saluti- 
ferae  passibnis,  qujnium  tamen  ad  hjiinauum  perti- 
net  inluitum,  lugubre  esl  satis,  in  tantum  nos  ab  in- 
nocentia  primac  coudilionis  recessisse,  ut  nec  illi  qui 
primi  in  terra  editi  sunt  germani  fratres  pacem  inter 
se  et  concordiam  habere  potuerint,  sed  aller  alterum 
invideudo  occiderii,  dmn  soli  adhuc  cum  parenlibus 
orbis  toiius  domiui  exstiii-seul ;  manifeste  jam  tum 
praesagauies  quod  saucti  in  hac  vita  pressuras  essent 
a  reprobis  monesque  passuri  :  in  quibus  et  hoc  uo- 
tandum  quod  Caiu  in  hac  vita  prior  natus,  sed  Abel 
de  bac  vila  prior  est  sublatus,  quia  nimirum  haec 
vita  proprie  uialoruin  est  vita,  de  qua  in  mortem 
praecipitautur  aiternain  ;  al  vero  electoruin  vita  pro- 
prie  futura  esl  vita,  ad  quam  ut  felicius  perveniant, 
morlificantur  in  hac  vila  quotidie,  el  aestimaiiiur  ut 
oves  occisionis. 

Factum  est  autem  pott  multos  dies,  ut  offerrel  Cain 
de  [rvctibus  tcrrce  munera  Domino  :  Abei  quoque  06- 
titlit  de  primogenitii  gre§is  sui  et  de  adipibus  eorum. 
Manifeste  ostenditur  quod  ambo  fratres  fidem  in 
Deum  habueiiut,  ainbo  vel  naliiraliier  admoniti,  vel 
a  pareutibus  edocti,  uovcrinl  offereuda  Deo  dona,  et 
reatum  paternae  e  trausgressioiiis  oblatis  ei  f  sacri- 
ficiis  csse  dilucndum  :  sed  quia  uon  asquali  mente 
obtuleruut,  non  aequaliier  ^unt  utriusque  vola  ac- 
cepia.  Non  enim  in  lioc  peccasse  Cain  arbilror,  quod 
vel  rpu*  exercuil  agricola?,  vcl  munera  Dco  de  fru- 
ciibtis  terras  obtulit,  sed  quod  niinus  pcrlecla  pieiaic 
in  agenda  carnis  cura  laboraveril,  minus  perfecta  de- 
votione  ad  oflerenda  Deo  muncfa  arcesseril.  Dcni- 

•  Al.,  filium  Cain. 
h  Al.,  Domiuuni. 
c  Al.,  ex  annna. 


A  que  et  Noe  vir  agricola  exercebat  terram,  plantavh- 
que  vineam  :  et  Melchisedecb  sacerdos  Dei  altissimi 
offerebat  de  fructibus  terrae  panem  et  vinum.  Non 
ergo  Cain  ob  genus  oblationis  vile  reprobatusest.lnde 
etenim  ofTerebat  Deo,  unde  et  ipse  vivere  consueve- 
rat ;  sed  ob  mentem  iinpiam  offerentis,  ipse  tina  cum 
muneribus  ab  eo  qui  corda  inspicit  abjeclus  esijuxia 
qnod  sequeulia  verba  manifestanl  cum  dicitur : 

Et  respexit  Dominus  ad  Abel  el  ad  munera  ejus,  ad 
Cain  vero  et  ad  munera  iilius  non  respexit.  Non  enim 
ail :  El  respexit  Domious  ad  munera  Abel  et  ad  ip- 
sum ;  ad  munera  vero  Caia  et  ad  ipstim  non  respexit : 
sed  primo  personam  offerentis  acceptam  Deo  vel  non 
acceplam,  deiude  munera  respecia,  vcl  non  respecta 
e?se  testatur.    Homines   cteniin    saepe  munerihu* 

B  eoruro  a  quibus  fuerant  offensi  placantur;  Deus  au- 
tem,  qui  est  discretor  cogitationuin  et  intenlionurn 
cordis,  1111II0  mngis  miinere  quam  pia  offereutis  de- 
votimie  placatur  :  Qui  cum  puriiatem  noUni»  menlis 
probiverii,  conscquemer  etiam  vota  oratioiium  vel 
opcruui  noslrorum  suscipiet 

lralusqueett  Cainvehementer9et  concidit  vultut  ejus. 
Undenoverat  Cain  respexisse  DoiRinum  adAbel  et  ad 
niunera  ejus  ;  a  se  auiem  ac  suis  muiieribus  vultum 
averlisse,  nisi  quia,  sicut  quidam  inlerpretaii  sunt,  iu- 
flaininavit  Doininiis  super  AbeletsacriliciumejiiStSti- 
per  Cain  vero  et  sacrilicium  ejusnon  inilanHnavit,  id 
esl  igne  misso  de  coelis  bosiiam  Abel  suscepit,  quod  sae- 
pissitnefartumofferenlibussaiictisviris  legimus.  Cain 

r  vero  ipse  stcrificiutn  suum  consuinere  igne  debebat. 
Nam  ei  bocsignificarevidetur  Apostolus,  cutn  ait:  fide 
pturimam  hosiiam  Abel  quam  Cain  obtutit  Dee,  per 
quam  tettimonium  ccntecutut  est  ettejuslut,  testimonium 
perh.bente  muneribus  ejus  Deo  (Uebr.  xi,  4).  Tesii- 
inouium  ergo  perhibuit  nuineribus  Abel  Deus  pcr 
igitem,  liaec  suscipiendo  de  coelis,  quo  etiam  Apostoli 
testiinonio  docemur,  qttod  bosiia  Abel  per  fidei  illius 
'deioiionem  acceptabilis  Dee  facta  est,  el  e  contrario 
subiuteiligere  debemus  Cain  propterea  reprobaluni, 
quod  non  integra  suo  Conditori  lide  servieril. 

Dixitque  Dominus  ad  eum  :  Quare  iraius  es,  et  cur 
concidit  facies  tna?  Nonne  si  bene  cgerit,  recipiet  ; 
tin  autem  male,  statim  in  foribut  peccatum  tuum  ade- 
ritt  Quaref  inquit,  irasceris,  et  iuvidiae  in  fratrem 

plivorecruciaris,  vuituin  dimittis  in  terram?  Nonne 
si  bene  egeris,  si  pura  mente  sacrilicium  obtuleris, 
recipies,  tespiciente  Domino  ad  le  et  ad  sacrificium 
tuum  :  sin  auteiu  niale  egeris,  staiim  in  foribus  pec- 
cauio  luiini  adent,  et  lali  janitore  intrans  seinper 
exieusque  comitaberis,  pro  eo  ut  Dominus  custodi- 
ret  introituui  tuum  el  exilum  tuum ,  et  sicul  de  sa- 
pienlia  dicitur  :  Qui  de  luce  rig>laver'U  ad  illam  non 

J  Al.,  ex  affcclu. 

«  Al.,  pr&varicationit. 

1  Al.,  munertbus. 


cr>  iikxaemeuon  lib.  u.  C6 

iabarabii.  Assidentem  enim  Hiam  in  foribus  suis  inve-  \  quo  jubebatur  ut  fratrcm  fraler  seculusest;  pertidui 


itfef  S«p.  vi,  1-).  Et  ilerum  :  Quoniam  dignos se ipm 
€ircuit  queerens,  et  in  viis  oslendit  se  itlis  habitator,  et 
m  omni  provideniia  occurrit  itlis  (lbid.9  47). 

Sed  tub  tt  erit  appetitus  ejus,  et  tu  dominaberis if- 
tftts.  Jutla  idioma  lingiiae  llebraicae  indicalivum  mo- 
«lum  pro  imperativo  posuit,  qnalia  babes  innumera  : 
Ditiges  Dominum  Deum  tuum,  diliges  proximum  tuum, 
non  ft>rr>kaberis,  non  furium  faciest  non  faltum  testi- 
monium  dices(Deut.viy&),  pro  eo  ut  dic  eretur :  Diligf», 
et  ne  oceidas,  ne  forniceris,  ne  furium  facias,  ne 
falsum  testiinonium  dicas.  Sub  te  ergo9  inquil,  erit 
appetitus  ejus,  etiu  dominaberis  illius;  tu  quia  liberi 
e*  arbilrii  9  nioneo  ut  appetilum  peccali  impugnari 
eompescas  v  et  non  illud  tui  amplius  crescendo ,  sed 


vero  Cain,  in  en  quod  occisurut  fratrem  foras  dnrii^ 
quasi  in  loco  secreliori  divinam  possit  declinare  prae- 
semiain  :  non  recogitans,  neque  intelligens  qnia 
qui  oeculla  cordis  sui  quae  redarguit  b  noverai,  eliam 
qno  ipse  secederet  quidve  iu  nbdito  gereret  possei 
intueri. 

Et  ait  Dominus  ad  Coin  :  Vbi  est  Abel  frater  tuus  ? 
Non  tanqiiam  ignarus  eum  a  quo  discat  interrogal, 
6ed  tanquam  judex  reum  quem  puniat. 

Qui  respondit  :  Hescio.  Num  cuslos  fratris  mei 
sum  ?  Stulta  pariler  et  superba  re*ponsio;  sttilla, 
cum  illum  falli  posse  ptitabat ,  qui  conscientiam 
suam  peccantis  et  ante  palratum  scelus  fratricidii 
velut  occultorum  cognitor  argtiebat;  stiperba,  cum 


lu  magis  illius  correclius  vivendo  domineris.  Ilunc      in  modum  servi  pervicacis  custodem  fralris  se  esse 


tocuiu  antiqua  translatio  sic  habet :  Nonne  sic  recte 
a/feras,  reete  autem  non  dividas  peccasti?  quiesce,  ad 
le  enim  comertio  ejus,  et  tu  domiuaberis  illius,  tlecte 
autem  offertur  Deo,  cui  uui  tantuininodo  sacrifican- 
dum  est.  Non  autcin  recte  dividitur,  cum  non  dis- 
cernuniur  rccie  vel  loca  ,  vel  tempora  oblationuin, 
vel  re*  ipsae  quas  offermiiur,  vel  qui  ofleri,  vel  bi 
ffttibus  ad  vesrendum  dislribuitur  quod  ohlitum  esl, 
ut  divisionem  bic  discrelionem  intelligamus.  In  quo 
autem  borum  Domiuo  displicuerit  Cain,  facile  non 
potestinveniri.  Sed  quoniam  Joannes  apostolus,  cum 
de  bis  frairibus  loqueretur,  Non  sicut  Cain  ,  inquit , 
qui  ex  matigno  erat,  et  occidit  fratrem  suum.  El  cujus 


negabat,  qui  manifesiatione,  si  quid  periculi  im- 
mineret ,  minoris  fratris  curam  babere,  et  eum  ab 
ingruenlibus  advertis   lutari  quasi  major  debuerat. 

Dixitque  ad  eum  :  Quid  fecisti  ?  Vox  sanguinis 
fratris  tui  clamat  ad  me  de  terra.  Magnain  vocem 
habet  sanguis,  uon  solum  Abel,  sed  et  oiiihium 
interfeclorum  pro  Domino  :  vox  esl  enim  sau- 
guinis  eorum  ipst  fidei  constantia  ,  ipse  fervor 
charitatis  ,  per  quem  pati  pro  Dommo  meruere. 
Ipse  clamal  ad  Doiiiinum  de  terra  :  qnia  etiamsi  in 
sbdilis  terrae  siuibus  sicul  Abel  lueriut  ab  impiis 
iiilerempli ,  causa  lanen  ipsa  moitis  eorum  in  con- 
Bpcctu  interni  e  arbitri  preiiosa  existil  et  clara,  juste 


rei  yrafta  ecchiit  ?  quia  opera  iitius  maligna  fuerunt,      p08tulans  ut  et  hi  qui  in  sua  simpliciiaie  suiil  iu- 


fratris  autem  ejusjusla  (Joan.  ui,  13) ;  datur  intelligi 
prnpterea  Deum  non  respexlsse  in  munns  cjus, 
quia  boc  ipse  male  dividebat,  dans  Deo  aliquid  suum, 
libi  aulem  seipsum,  quod  omnes  faciunt  qui  non  Dei, 
sed  suam  sectantes  voluntatem,  id  est,  non  recto, 
sed  perverso  corde  vivenles;  offeruni  tamen  Deo  mu- 
nus,  qno  putant  eum  redimi,  ul  eorum  uon  opitule- 
lur  sanaudis  pravis  cupidiiatibus  ,  sed  explendis. 
Quiesce%  inquit,  ad  te  enim  conversio  ejus,  et  tu  do- 
ntinaberis  illius.  Desine  pecolo  invidiae  in  fratrem 
conlabescere,  quia  ad  le  erit  conversio  ejusdem  tui 
peccaii,  et  in  titum  caput  iniquilas  tua  a  redundabit, 
el  lu  dominaberis  illius,  babens  in  potestale  per 
gratiam  divini  atljntorii  conceplam  de  tuo  corde  re- 


juslc  perempti,  coronentur ;  ct  illi  qui  eos  injusie 
persequendo  trucitlavere,  damnentur.  Eornm  ergo 
sanguis  occisorum  clamat  ad  Dominiiin,  quoriiiu  et 
vita  ante  morlem  clamasse  probatur  ad  illum,  qtii 
dicere  solent :  Clamavi  in  toto  corde  meo,  exaudi  me, 
Doniine,  justificationes  tuas  requiram  (Psat.  cxvin, 
145).  llle  euitn  ad  Doiuinum  corde  clamat,  qui 
magni  postulat,  qui  coelestia  precatur,  qui  aeterna 
sperat,  qui  non  gloriam  bujus  ^aeculi  abillo,sed 
justificationum  ejus  custodiam  requirit.  Qui  videlicet 
clainor  uncle  in  cordibus  justorum  nascaiur  docet 
Apostolos  dicens  :  Mi  il  Deus  Spiritum  Filii  sui  iu 
corda  nostra  ctamantem  abba  Vaier  (Gal.  i\ ,  6) ;  cla- 
maniem  namque  in  -cordibus  nostris  ad  Palrem  dicit 


pellere  nequiliam.  Ilaec  Deus  locutus  esl  ad  Cain,  eo  ry  Spiriium,  quia  nimiruui    ip>e   bxc   ad  clatnanduiu 

cum  impleverit  accendit.  Hunc  clainorem  piss  devo- 
tlonis  el  auimas  martynmi  posl  morteni  habere 
manifestai  Joannes  cum  ait  :  Vidisub  aitare  animas 
interfictorum  propter  verbum  Dei  et  propter  leslimo- 
nium  quod  Imbebant,  et  elamabant  roce  nugna  dicen- 
tes  :  Usquequo,  Domine  sanctus  et  verus9  non  judicas, 
el  vindicas  sangninem  nostrum  de  his  qui  habitant  in 
iena  (Apoc.  vi,  9)  ?  Clamant  enim  barc  aniinae  san- 
ciorum  non  odio  inimicoruui  ,  sed  amore  justitiae  , 
quam  semper  esurire  ac  silire  didicerunt ,  simui  ei 
desiderio  recipieudae  suae  carnis,  ut  quam  pro  Do- 
inino  in  mortem  dederant,  d  in  bac  immoriaii  alqtie 

0  Al.,  judicis. 
d  AI.,fN  hoc. 


morequocum  primis  hominibus  per  crealuram  sub 
jectam  velut  eorum  socias  forma  congrua  loquebn- 
tur.  Venim  quia  ille  non  intus,  sed  foris  est  admo- 
nitus,  nihilominus  deliberatuin  scclus  in  necando 
fralre  etiam  post  verbum  divinaj  admonitionis  vel 
correptionis  iinplevit ;  sequitur  en  m. 

Diiitque  Cain  ad  Abel  fratrem  suum  :  Egrcdiamur 
in  agrum  :  cumque  essent  in  agro%  consurrexit  Cain 
adversus  Abel  fratrem  suumt  et  interfecit  eum.  I  t  hic 
perfidia  Cain  simul  et  innocenlia  demonslralur  Abel : 
ifiiu»  enlia  quidem  Abel,  in  eo  quod  majorem  fra- 
ircra,  sed  erga  se  bostili  odio  accensum  simplicitcr 

•  Al.,  reclinavil. 
k  Al.,  nont. 
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incorruptibili  Domino  astare  inereanmr.  Magna  au-  A  rit  Cain  septuplum  putiittur.  Non  ul  aesiimas  moric- 


tem  est  vox  clamoris  eorum  ,  magntim  esl  deside- 
rimn  justitiac.  Ciamante  vero  ad  Domiuum  san- 
guiue  sanciorum,  id  esl  jusiam  ullionem  su»  in- 
jusiac  necis  cxpetente,  quid  de  perseculoribus  eorum 
•gaiur,  subscquenter  osiendilur,  dicentc  Domiuo  ad 
Cain : 

Nuuc  \g\tur  maledictus  eris  super  terram  quce  ape- 
ruii  os  suum9  el  su  cepit  satiguinem  (ratris  tui  de  manu 
tua :  oim  ope>atus  (ueris  «iiu,  non  dabil  tibi  frnctus 
iuos  :  vagus  et  profugus  eris  super  terram.  Juila 
mensuraui  peccanliuiu  jiistus  judcx  d  mcusuram 
poiiil  \indicine  :  Adain  uamque  vetitmn  comedeus 
nequaquam  ipse  maledirilur,  sed  lena  poiius  in  ejus 
opere  malediciioni  subjicilur ;  uon  quidein  adeo  ut 


ris,  et  morlem  pro  remedio  accipies,  sed  vives  plu- 
rimo  lcmporeadexemplum  caterorum,nesicpeccare 
audeanl;  laiitumque  abest  ul  le  •  abs  quolibet  inler- 
6ci  velini,  ut  si  quis  te  inierleceril,  sepluplum,  id 
esi.gravissima  ullione  piiniatur,  qui  nec  lua?  dainna- 
liouis  acerbitaie  admonitus,  a  sanguine  elTundendo 
voluit  manus  coliibere.  Non  euim  jllum  debuilbonu» 
occidere  bominem  cui  Deus  viiam  peccami  donave- 
rat,  vel  ad  cumulum  pccnx  ipsius,  vel  ad  exemplum 
cautclac  et  alioruiu  correclionis.  Solet  uamque  non- 
nuoquam  Scripuira  seplenario  numero  plenitudinem 
ejus  de  qua  Joquitur  rei  signiflcare,  sicut  in  Leviti- 
co :  Si  ambulaveritis9  in«:uil,  ex  adverso  mihi9  nee 
wolueiitis  audire  me%  addam  plagas  vestras  septuplum 


fructus  operami  deneget,  sed  ut  labor.uili  ac  desu-  B  (Leu.  xxvi,  21).  Et  paulo  post  :  El    perctaiam  vos 


danti  suos  cuitori  proferat  fructus;  et  ut  labor 
idein  aliquaiido  possel  finiri  ,  ac  rcqu  es  aekma 
ingredi.  Carnis  e;iam  morie  addicilur  :  quod  bene- 
litii  gratia  facium,  ne  semper  ita  laborarel  ac  dole- 
rei,  soli  qui  praesentis  satculi  quam  sit  acrumiiosa 
viia  perpendere  nescitini,  dubiiant.  Porro  Cain  ciim 
scirel  pravaricalioneni  suorum  damnationemqiie 
pnrenium,  addidil  ejusdem  noxae  praevaricationis, 
quam  de  "  traduce  Iraxerat ,  graviorem  perfidia?, 
livoris,  bomicidii  et  mendacii  reaiuin  ;  unde  merito 
clpoena  plectilur  acriore  :  primo  ul  ipse  malediclus 
sit  super  lerram,  quam  cruore  fratris,  calenus  mun- 
dain,  polluerat ;  deiudc  ut  in  lerra  excrccnda  super- 
vacue  desudarci,  nulla  suis  laboribus  rnigum  copia 


septies  propter  pecata  vestra  (lbid,9  24),  pro  eo  quod 
est  multipliciier.  Lt  in  bonam  partem  Psalmisia : 
Septies  in  die  laudem  dixi  tibi  (Psal.  cxvm,  164), 
quod  esi  aliis  verbis  dicere  :  Semper  laus  ejus  in  ore 
meo  (Psal.  xxxui,  2).  Quod  vero  anliqui  interpreles 
dixeruul  :  Omnis  qui  occiderii  Cain  sepiem  vindutas 
f  exsolvet,  bunc  babet  seiisuiu.  Vives  usque  ad 
sepliinam  generationem,  ei  conscientias  tue  igne 
lorqueberis :  ita  ut  quicuu<|ue  le  occiderit,  secun- 
duiii  duplicem  intelligentiain,  aut  in  septiina  geuera- 
lione,  aut  magno  (e  liberel  cruciatu  :  non  quo  ipse 
qui  occiderit  Caiu  sepicm  ultiouibus  subjiciendtuj 
sii,  sed  quo  seplem  vindicias,  quae  in  Cain  toto 
lempore  cucurrerunl,  solvat  in  inierfeclo,  occiden* 


rcspondeule :  terlio  ut  iu  cadeiu  lerra  vagus  semper      cuin  H111  vit;P  fuerat  derelictus  ad  poenam.  Nam  et 

sepiimus  ab  Adam  fuit  Lamecli  a  quo  oc  Kus  csse 
Cain  pcrbibctur  :  cl  liic  eunidem  Caiu  per  morleni 
seplera  vindiciis,  quas  seplempliciter  peccans  ine- 
ruil,  absolvit.  Primum  namquc  cjus  peccatum  cst 
quod  oflerens  Deo  mm  recle  dividebal ;  tecuudum, 
quod  fralri  invidil ;  tertium,  quod  dolose  egit  di- 
ccus  :  Egrediamur  in  agrum ;  quartum,  quod  inier- 
fecit ;  quiiiium,  quo.l  procaeiler  uegavit :  AWo  ; 
st-xtuin,  quod  se  ipsum  daninavii :  Major  est  iniuui- 
tas  mea%  quam  ut  veniam  merear;  scptimum  t  quod 
i;ec  daiunatus  egit  poeuilentiam. 

Posuitque  Deus  Caia  sijnum9  ul  non  eum  interfi- 
ceret  omuisqui  invenisset  cum.  Ipsum  videlicet  signum 


cssel  et  profugus,  neque  ausus  uspiam  scdes  liabere 
quietas,  sive,  ul  alia  Irauslaiio  babet,  tremens  ge~ 
mensque  viverel  super  terram*  At b  ilie  ,  audita  poena 
tautae  sua3  maledictiouis,  noluil  veniam  deprecari,  ted 
peccatis  peccata  congemiuans,  lantum  putavit  nefas, 
cui  a  Deo  non  posscl  ignosci.  Deniijue  respondit  ad 
Dominum  : 

Hlajor  est  iniquitas  mea  quam~ul  veniam  merear. 
Ecce  ejicis  me  hodie  a  fncxe  /ua,  et  a  fucie  terras  abs- 
condar,  et  ero  vagus  et  jrofugus  in  terra.  Ejicior, 
inquit,  a  couspcctu  luo,  el  constieniiasceleris  luceiu 
ipsum  fcrre  non  suslinens,  abscondar  c  ut  laliiem. 
Ytl  certe  ejicis  me  a  facie  tcnae,  ne  videlicct  in  ulla 


teirarum  regione ,  ne  intcr  ullos  liabitatores  ejtis  rj  ^110^  ^cmcns  et  geineus  vagu^que  et  profugus  sem- 

pcr  viveret  :  eadem  sua  aeruuina  admonilus,  qoia 
nou  passim  a  quibusl.bel  posset  occidi;  quicunque 
aulem  euin  occiderct,  vcl  uugnis  miseiiis  ipstiui 
Caiu  lib  raret,  vel  se  ipsuin  boc  faciens  sepieui- 
plici  viudicljs  mauciparet. 

Egressusque  Cain  a  facie  Dominit  id  est,  a  pene- 
tralibus  iltaruui  aedium  in  quibus  eatenus  cuin  pa- 
rentibus  iubabitans,  sjepius  illum  videre  iu  angclica 
forma  solebat. 

Habitavit  in  terra  profugus  ad  orienlalem  plagam 
Eden.  Eden  interpretalur  voluptas  sive  delici»,  qmi 


nrbis  securus  bberque  inunere  penniliar ,  a  facie 
quoque  tua  abscondar,  ue  banc  ultra  videre  merear, 
quam  usque  bodio  ssepius  iiituendof  ac  tuam  voceiu 
audieudo,  fclicior  vivebam. 

Omnis  igilnr  qui  inveneril  me9  occidel  me.  Dum  cx 
tremore  corjioris  et  furia  tiemeutis,  sive  ex  inslabi- 
litate  vagi  ac  profugi,  eum  esse  d  intelligit  qui  me- 
reaiur  intciflci.  Yerum  Deus  nolens  cum  compcndio 
mortis  fiuire  crucialus ,  nec  tradens  poenae  qua 
seipsum  daiimaverat ; 

Nequaquam,  inquil,  ita  fiet9  sed  omms  qni  occide* 

*  Al.,  radice. 
h  Al.,  Ula. 
c  \\.,cliatitem 


A  Al.,  intelliqet. 
*  Al.,  a  quolibet 
r  Al.,  obsolvet. 
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womlne  paradisus  designatur  de  quo  supra  dicitur  :  A  se  pro  Domtno  roertificare  curtvenut,  ipse  vir.uie 


Plnntarerat  aulem  Dominut  Deut  paradisum  volupta- 
tis  *  principiot  quod  antiqui  inlerpreles  iu  Iranslu- 
lere  :  Et  plantavit  Dominus  Deus  paradisum  in  Eden 
eonira  orientem  :  unde  datur  inlelligi  ad  orieutalem 
inundi  plagara  paradisum  este  cnndilum.  IIab>tavit 
«rgoCain,  nonadorientalemp1againparadisi,aiioquin 
ultra  faunc  mundum  habitaret,  sed  in  orientalibus 
mundi  partibus,  quibus  in  proximo  est  paradisus, 
quamvis  inaccessibilis  et  ignotu6  mortalibus.  Cuncta 
autem  quae  de  justitia  vel  *  martyrio  Abel  v  et  de 
praviiate  ac  damnatione  Cainjuxta  liiteram  dicunlur, 
mysiice  dominicse  passioni  vel  con  versationi  in  caine 
et  persecutioni  ac  perdilioni  Judaeorum  tcstiiiioiiiuiii 
ftrunt.*Neque  enim  frustra  ipse   Dominus  eisdem 


sui  spiritus,  quo  amplius  in  coeiestibus  ignescant, 
imo  toti  coelcsles  cfflciantur,  iuflammat.  Ad  Cai 
vero  et  ad  munera  ejus  non  rcspicit,  quia  redarguet» 
carnalia  Jud.eoruni  opera  dicit  per  proplielam  :  Qut 
mihi  muUitudnem  viclimarum  vestrarum?  dicit  Domi- 
nus  :  PUnus  ium,  holocausta  arxetum  et  adkpem  pin> 
guium  et  sanguinem  taurorum  et  hircorum  et  vitul* 
rum  noiui  (lsa.  1,  14).  Et  pauJo  post :  Manus  enim 
vestrce  sanguine  plenos  itctil.  Lavamini,  mundi  estote 
videlioet  per  lidem  gratiae  ChristL  f  Irascitur  C.«in 
contra  fratris  pietatem,  nec  redargutus  a  Doinino  a 
concepto  per  invidiam  furore  resipiscit.  Quanto  Ju> 
daei  coiilra  Domiuuin  el  graliain  pro  Novi  Testamenti 
livore  baccliali  sini,  qtioties  ab  illo  correpti  vel  ad- 


Judacisdicit :  Si  erederetit  Moysi,  crederetis  forsiton  et  B  monili  niliiloiitinus  maligiiis  perslileriut  in  coeptis. 


miki ;  de  meenim  ille  tcripsit  (Joan.  v,  46). b  Ergo  Cain 
erat  priraogenitus,  Abel  secuudus.  Erat  prior  populus 
Judaeorum  po&sessio  Dei,  sicul  ipse  ad  Mosen,  Fi- 
/iw,  inquit,  meus  primogenitus  Itrael  (Exod.  iv.  22), 
*  secundus  e*t  populus  gcntiuin,  pro  cujus  inaxime 
viia  Dei  Filius  d  et  nasci  in  cirtie  et  mori  dignatus 
est.  Fuit  Abel  paslor  ovium,  et  Dominus  ait  :  Eyo 
sum  pastor  bonus  {Joan.  u,U).  Cain  autem  agricola, 
quii  populus  Jud-corum  terrenis  actemporalibus  ne- 
gotiis  insistebitt,  vel  haec  videlicet  sola  quaereus, 
vel  borum  iiituiiii  Dotnino  serviens,  ul  pole  car- 
naliter  inteiligens  ea  qu;u  ilii  prophetx  mysiice 
de  coelesii  promissione  loquebantur  diccntes  :  Si 
tolueritit  ei  audieritis  nte,  bona  terrm  comedetis  ( Isa. 

».  !•).  C 

OlJtrebat    cnim    Cain  de  fructibus  terras  munera 

Domino.  Quia  populus  ille  per  bona  opera,  qux»  ler- 

renac  retribulionis  gratia  seclabatur,  Domino  se  pla- 

cere  puiabat.  Vel  certe  de  fruciibus  lerne  inunera 

obtulil,  cum  se  poputus  idem  per  terrenaiu  circuin- 

cisionem,  terreuum  sabbalum,  terrenum  azyma,  ter- 

renoniPascba,jostificari  credens,  justitiam  litlei  qu:e 

in  Chnsto  est  accipe:e  despexit. 

Abel  quoque  obtulit  di  primogenitis  gregis  sm  et 

adipibus  eorvm.  Qnia  Dominus  inlerpellans  Patrem 

pro  sanclis,  sccuntlum  Tormam  assumplai  htimani- 

tatis  offert  illi  vota  eorum,  opera  videlicel  bona,  et 

piiigiiedinem  internae  dileciionis.  Haec  sunt  enim  pri- 


sulflcicnu-r  evangeiica  prodit  bistoria,  quibus  apte 
convenit  quo.l  de  Cmii  dicitur,  quia  conciderit  vul- 
tus  ejus  :  uon  euiiii  poterant  revelata  fjcie  gloriam 
Domioi  spcculari.  Perdiderant  namque  gaudium  iilud 
diviii^e  grali;c,  de  quo  justi  gloriantes  aiuul :  Signa- 
tum  est  tuper  nos  lumen  vultus  tui9  Domine ;  dedisti 
latitiam  in  corde  meo  (Ptal.  iv,  7). 

Ednxit  Cain  fratrem  suum  foras,  et  occidit  in  agro. 
Eduxit  populus  Judaicus  Doiiiiuuiii  foras  de  civitale 
sua  Hierusalem,  et  crucifliit  in  loco  Calvariae  ;  quu 
utiiu>que  loco  passionis  admonemur  typice  ut  exea- 
inus  ad  Doininum  exlra  castra,  iinproperium  cjus 
porlantes,  id  est,  relicto  mundi  consoriio  ac  socie- 
late  pravorum ,  libenter  abjecta  quieqoe  saeculi  pro 
patriae  coeleslis  amore  tolercmtis.  Interrogaiiie  Do- 
mino  Cain  ubi  cssei  Abel  frater  ejus,  nescirc  se  re- 
spondit,  nec  ejtis  essc  cosiodem.  Ilactcnus  Judaei 
interrogaiiiibus  se  (iJelibus,  membris  videlicet  Cliri- 
sti,  de  Christo,  se  nescire  dicunl.  Essent  aulem  ipai 
quodammodo  Chri>li  custodes,  si  Christianam  lidem 
sii6cipere  el  eustodire  voluissenl.  ^ain  qtii  custodit 
iu  corde  suo  Chnstum,  noti  dicit  quod  Cain,  nescire 
se  fratrem  suum,  nec  ejuses  e  custidem. 

6  Dixit  Deus  ad  Cuin  :  Quid  fecisti  ?  Vox  sanguinh 
fratris  tui  clamat  ai  me  de  terra.  Sic  arguil  in 
Scripturis  sanctis  vox  divin2  Judacos.  Habct  cniin 
magiiam  vocem  Christi  sanguis  in  terrt ,  cum  eo 
acceplo  ab  omnibus  genlibus  respondetur  u  Amen. 


uiogcuita  gregis  ejus  et  adipes  eorum.  Respicit  Do-  ..  Hx»c    esi ,    clara   vox  »   saoguitiis  qunni    sangtiis 

ipsc  exprimit  ex  ore  lidclium  eodem  sanguine 
redeinptorum  de  quo  bcne  lidelibus  dicit  Aposlolus  : 
Accessistis  ad  Testamenti  Novi  medimorem  Jesum.  et 
sunguinis  sparsionem  meli  s  loquenum  quam  Abel 
(lleb.  xu,  24).  Meliusquippe  loqtiitur  sauguis  ChrUii 


minus  ad  Abel  dicens  :  II ic  est  Filius  mens  ditectus 
tn  quo  mihi  bene  complacui  (Matth.  xvn,  5).  Respicit 
9  et  ad  inunera  ejus,  quia  vitJin  elecloruin  quam  of- 
lert  illi  gratauier,  Deus  Pater  accipit,  et  quasi  per 
if  nein  de  coelo  bostiam  ejus  incendil,  quia  eos  qui 

•  Veieres,  el  maxime  circa  Bed.-e  tempora,  many- 
ri<  litulo  douabaiii  uoii  soluni  eos  qni  pro  lide  in 
odium  Christi  occidebantur,  sed  eos  eliaui  omiics 
qui  injuste  qiiacunque  ex  causa,  v.  g.,  ex  invidia 
necabantur.  Iia  Leodegarius  Aiigiistodunensis  epi» 
sciipus  roariyr  dicitur,  quein  Ebroiniis  ex  sola  in- 
▼HJue  c*u>a  trucidavit.  Ita  Lamberitis  Trajectensis 
•piscopus,  qui  simili  casu  occubuil.  Uinc  infra  Abel 
diciiur  protoinartyr. 

b  Al.,  eralenim. 

«  Al.,  seoulus  est. 


*  Al.9  incarnat'. 

*  AL,  add.  Dominus. 
f  Al.,  irascatur. 

s  Al  ,  dicit  Dominus;  aL,  dixitque  Deus. 

k  llic  alludil  ad  antiqu»m  Ecclesiae  coiisuetudincn, 
qua  lideles  coiiimunicaiidi  Eucharisliaui  percipientes 
dicebant,  Amen.  De  quu  vide,  si  Iubel,  ea  qu;c  dixi- 
mus  in  lib.  i  de  Autiquis  Ecclesi»  Ritibus,  c.  4, 
art.  40. 

1  AL,  deest  tan guinit 
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n 


qnam  Abel,  qma  nimirum  ille  in  condemnatioiiem  A  lioncm  senteutise  propterea  juxta  antiquam  transla- 


fralricidae  elamabat  a4  Dominum,  htc  aulem  in  sal- 
vationein  Christi  fratrum  tidelium  vocem  suam  loftht 
ad  ccelum. 

Nunc  igiiur  maledictut  erit  tuper  terram%  qum  apt- 
ruil  ot  swira,  et  tuscepit  $an§uincm  fratris  tui  de 
manu  tua.  Terram  dicil  Eceleaiam  :  ipsa  enim,  non 
alia,  aperil  os  suum  gusiare  in  mysterio  sanguinem 
Chrisli  qul  effusus  est  manibus  populi  Judaeorum. 
Super  banc  maledictus  esl  populus  idem  :  quia  nimi- 
rum  luec  quanlo  arciius  amori  sui  Conditoris  hi- 
batret,  lanio  gravius  inimicam  ei  genleui  malediciam 
esse  intelligit,  quamvis  seipsam,  adltuc  superbiens 
specialiler  benediclam  glorietur. 


tionem  posuimus,  quia  de  opuscolts  S.  Augustini  qut 
banc  sequebalur,  sieot  et  alia  multa  decerpsimus. 

Posuilque  DeusCain  in  signum,  ut  non  eum  inter- 
ficeret  omnis  qui  invenisset  eum.  Uabei  gens  Judaea 
sive  sub  paganis  regihus,  sire  sub  Christianis  signum 
legis  su  i',  quo  a  caeteris  gentibus  populisque  distin- 
guitur,  et  omnis  imperator  vel  ret,  qui  eos  in  regno 
suo  invenil,  cum  i|>so  signo  eos  invenit,  nec  occidit, 
id  est,  non  efficit  ut  non  sint  Judaei,  cerio  quodain  et 
proprio  suae  observationis  signo  a  canterarum  gen- 
tium  communione  discreii,  ntsi  quicunque  eoruni  a1 
Cbristum  transierunt. 

Egrettutque  Cain  a  (acie  Domini  kabitavit  in  terrm 


Cum  operatut  fuertt  eam,  non  dahit  tibi  fructut  tuot.  .  .     .       .         ,  ^.        *     -    .    ^ 

r              .       . .       •  .  d  profugut  ad  ortentalem  plagam  Eden.  ln  facie  Do- 

Uperaius  est  populus  idem  in  ea  terra  quam  caput  B  r . \  *  .  c   .  .       j- 

■rL.1^:-.  r«i. .!!.!.. .*-:.  ia  A*.   :«  «:...  ^««A  .*_      m,ni  a8n,uo  eJ,,8t  m,«  *e  manifestat  ac  dignoscitnr, 

solet  inlelligi.  Merito  ergo  pepnliis,  qui  a  divin» 


Ecelesise  Cbrisius  portavit,  id  esl,  in  ejus  carne  sa- 
lulein  nosiram,  crucifigendo  eum  qui  mortuus  est 
propter  dclicta  nosira,  nec  ei  dedil  eadem  terra  fru- 
etus  suos,  quia  non  justificatus  est  fide  resurreclio- 
nis  ejus  qui  resurrexit  pr'ipter  {ustificationem  oo- 
stram :  unde  nec  resurgens  eis  a  quibus  erat  craci- 
fixus  apparuit ,  lanquam  Cain  operanti  terram,  ut 
granum  illud  seminaretur,  non  ostendens  eadem  terra 
fruclum  virlulis  siur.  Sed  eani  terram  quae  est  Ec- 
clesia  operati  sunt  Judaei,  suis  persecuiionibus 
agendo  ut  ampliiis  in  Deum  proficerel :  saepe  etiam 
in  multos  ad  moriem  usque  sseviendo,  sed  ipsi  fidei 
et  pretiosae  mortis  eorum  frucium  videre  non  me- 
ruerunt.  Quod  autem  respondil  Domino  Cain  Major 


cognitionis  gratia  recessit ,  In  terra  babilare  perbi- 
betiiF.  Non  enim  potest  dicere  cum  electis  :  Nottra 
autem  conversatio  in  cmiit  ett :  unde  eiiam  Satvatorem 
extpectamut  Dominum  nottrumJetum  Chrittum  (Phi 
/tp.iu,  20).  Hunc  locumLXX  Inierpretcs  ita  transtu- 
lere :  Exiit  autem  Catn  a  facie  Domini  Dei,  et  habitavit  ta 
terra  Naid  eonlra  Eden.  Naid  autem  in  profugum,  sive 
ul  in  libro  llebraeorum  nominum  inveiiimus,  insta- 
bilem  moium  et  fluctuationem  vertitur,quod  uonnulli, 
quibus  et  Josephus  b  consenlil,  locum  csse  iu  quo 
babitaverit  Cain,  autumant.  Porro  nosier  interpres 
non  noc  nomen  loci,  sed  rei  ipsius  esse  significan- 


«#  .•-.•„„;,„. .—  „..„«,  «#  *,„*;„*  *»»**„*    Vr*.  *i\A*  C  i^m  inlellexit ;   quia  Cain   instabilis  semper  et  flu- 
etl  tntquitat  tnea  quam  ui  ventam  merear.  b,cce  ejicis  ^  . 


me  hodie  a  facie  terra,  et  a  facie  tua  abtcondart  ei  ero 
vagut  et  profugut  in  terra :  paiet  de  Judaeorum  po- 
pulo  luce  clarius,  quia  major  est  ioiqnitas  qua  Filium 
Dei  occidit,  quam  ut  veniam  inereatur ;  et  ideo  qui- 
cunque  ex  eo  veniam  posniientes  accipiunt,  bi  pro- 
fecio  trans  meritum  suum  divinae  gratia  pietatis  sal- 
vanlur.  Patet  quia  ejectus  est  a  facie  lerra?,  id  esl,  a 
sorte  sanctae  Ecclesioe,  et  absconsus  a  facie  divinac 
conteroplationis;  quod  sibi  ipse  prolendebat,  quando 
faciem  Cbristi  in  passione  velavit,  quod  illi  eiiam 
ccelestia  sigua  protendebant,  quando  eo  crncifixo  sol 
radios  suae  lucis  abscondit,  perditoque  regno  profu- 
gus  ac  vagus  p«tr  orbem  quacunque  dispersus  est, 
timeos  nc  ipsa  etiam  temporali  vita  privetur ,  et 


ctuans  atque  incertarum  sedium  esset  futuru*.  Qu>d 
°  quantum  prsesenti  Judaeorura  statui  conveniai,  uui- 
versus  teslis  est  mundus.  Qui  beuo  etiam  contra 
Eden  d  habitare  perhibetiir.  Eden  quippe  volupta- 
lem  sive  delicias  significal :  quia  nimirum  perfidus 
ille  populus  quanluin  aversus  a  coguiiione  verilatis 
terrenis  se  negotiis  implical,  tanttim  eontrariam 
deiiois  ccelestibus  vitam  gerit ;  et  quia  temporalia 
soiummodo  gaudia  sitit,  torrenti  voluptatis  diviiue, 
quo  justi  potaniur,  siccis  faucibus  cordis  adversarius 
existit. 

CoanovU  autem  Cain  uxorem  tuam ,  qum  eoncepit 
et  peperit  Enoch,  et  mdificavit  civitatem  vocavitque  no- 
men  ejut  ex  nomine  filii  tui   Enoch.  Sicut  ab  iuilio 


quasi   dicit  cutu  Cain  :  •  Omnit  igitur  qui  invcnerit  D  s*culi  incipietilis  in  occisione  Abel  passiones  san 


me,  occidet  me.  Sed  quid  ei  respondit  Deus  ?  Nequa- 
quam  ita  fiet,  ted  omnitqui  occiderit  Cain  teptem  vift- 
-dictas  exsotvet,  id  est,  non  corporali  niorte  interibit 
genus  impium  carnalium  Judaeorum.  Quicuuque 
euim  eos  ila  perdiderit,  septem  vindictas  exsolvet, 
id  est,aufeiet  ab  eis  septem  vindictas  quibus  alligati 
sunt  propier  reaium  occisi  Cbristi,  ut  boc  toto  lem- 
pore,  quod  septenario  dierum  numcro  volvitur,  ma- 
gis  quia  non  iiiteriil  gens  Judaea,  satis  appareal  fide- 
Jibos  Christianis  quam  subjeclionem  meruerint,  qui 
superbo  regno  Dominum  interfecerunU  Uujits  exposi- 

*  Al.,  Otnnitenln. 

h  Anliq.  Jud.,  lil».  i,  cap.  3. 


ctoruin  ;  in  livore  autem  et  perseculione  Caiu  per- 
fiduc  sunt  iiisinuatx  reproborum ,  quj)  ad  tinein 
usque  saeculi  erunt  ambae  in  imi,»do  permansurae  ; 
sic  ti.  in  civitate  quam  aedilicavit  Cain  typice  inli- 
mabalur  quod  spes  lola  pravorum  in  bujus  saeculi 
regno  e>sel  ac  felicitate  ligenda,  ut  poie  qui  futuro- 
rum  bonorum  aut  fidem  aut  desiderium  nullum  ba- 
berent.  De  qua  civitate  loquitur  Dominus  per  pro- 
phetatnOsee  :  Deutego,  et  non  homo9  in  media  tuisan- 
ctut$  et  non  ingrediar  civitatem  (Ote.  n,  9).  Neque 
enim  Abel  sive  Setb,  qui  pro  eo  uatus  csi,  civitatem 

-  A).,  tantum. 
J  Al.,  habitatse. 
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aot  •  Jnmos  b  aediftcasse  leguntor  :  quia  nirairum  A  »d  requiein  iu  alia  vita,  et  reprobi  tendant  ad  sup- 


eos  designabant,  imo  eorum  erant  primitiae,  qni  suo 
gaudert  cantare  Creatori  :  Quoniam  ineola  ego  tum 
epud  te  in  ierra  et  peregrinut  $icut  omne$  patre$  mei 
(PmI.  xxxvm,  13).  Quibus  apte  convenit  boc  qood 
prssmisiinos  Domini  promissum :  Deu$  ego  et  non 
komo  tn  medio  iui  tanctut  :  quia  quo  a  mundanae  ci- 
vitatis  consortio  se  reddont  extraneos,  eo  inhabita- 
tione  soi  Conditoris  existunt  digniores.  Apte  autem 
Cain  nomen  civitatis  ex  nomine  filii  sui  Enocb  vo- 
cavit,  ut  soccessores  se  tales  babhurum  Jesignarel, 
qui  patriss  ccelestis  exsortes,  in  bujus  vitae  dclecia- 
tione  corda  fundarent.  Et  bene  Enoch  interpretatur 
Dedicatio,  qoia  reprobi  dum  pro  eis  qoae  operantur 
io  pnesenti  gaudere  desiderant,  quasi  civilatem, 


plicium,  ut  eliam,  nnrrante  Domino,  Laxari  pauperis 
et  divitis  superbi  manifeste  probat  bistoria. 

Genuit,  inquit,  Ada  Jabel,  qui  fuit  pater  habitan- 
tium  in  tentoriit  atque  pattorum,  et  nomen  fratri»  ejn$ 
JubuL  lp$e  fuit  pater  canentium  eithara  ei  ofgmi. 
Setla  quoque  genuit  Tubalcain,  qui  fuit  maUeatot  tn 
cuncta  opera  ari$  et  ferri.  Cuncta  haec  quae  filii  La- 
mech  invenisse  vel  egisse  referuntnr ,  ad  cultum  vel 
ornatum  vel  illecebras  bujus  vitae  pertinent :  nihil 
aulem  tale  Abel,  niliil  •  tale  natus  pro  eo  Seth,  ant 
nenotes  ejus  fecisse  leguntur ,  sed  velut  peregrini  in 
terra  simplicem  duxisse  vitam  probantur.  Nain  etsi 
Ahel  paslor  erat  oviurn,  non  tameu  voluft  adeo  buic 
se  offtcio  mancipare,  ut  lentoria  sibi  in  quibus  fami- 


qoam  sini  aedificant,  in  prima  generatione  dedicanl.  B  ]ar;u9  uoc  exercere  posset  contexeret.  Citbarae  autem 

At  contra  in  illa  generis  bumani  prosapia  quae  per 

Seth  ad  Noe  descendit,  sepUmus  ab  Adam  nascitur 

Enoch,  qoi  ambulasse  coram  Deo  legitur,  et  non  ap- 

pamisse,  quia  tulerit  eum  Deus :  quia  uimirum  re- 

quies  et  Uetilia  spesque  omnis  electorum  nonnisi  in 

fuluro  sabbato  est,  qoi  postquam  in  nac  vita  anibu- 

iant  cum  Domino,  bumiliter  ejus  praecepta  sequen- 

tes,  tolluntur  ab  eo  in  vitam  perpetuae  quietis,  et 

non  apparent  ultra  inter  mortales,quia  cum  illo  im- 

morulitcr  vivunt.  Ipsi  enim  sunt  civitas  ejus  et  tem- 

plum,  nunc  quotidianis  profectibus  bonorum  operuin 

a<l  perfectionem  tendeutes,  tunc  finitis  laboribus, 

cuni  illo  regnantes,  et  in  sua  ipsi  dedicatione,  quae 

per  praeseutiam  saneti  Spiritus  perpetuo  celebrabi- 

tur,  singuii  quasi  in  Enoch  nomine  gaudentes. 

Perro  Euoch  geuuit  e  Iram,  et  lram  genuil  Mavim~ 
//#/,  ei  Maviahel  genuit  Matu$ahel9  et  Maiutahel  genuit 
Lamech ,  qui  aecepit  uxore»  dua$ :  nomen  uni  Ada,  ei 
nomen  alteri  *  Sella,  genuitque  Ada  JabeL  •  Proge- 
nies  Cain  u*que  ad  seplimam  generaliooem  compu- 
tatur,  et  in  bac  ipse  a  Lamech  occisus  ,  septem  vin- 
tlictis  quas  diutissime  miser  gestabat,  absolutus  est. 
In  hac  tota  quae  de  illo  nata  erat  soboles  ,  postquam 
ad  augmenlum  maledictionis  etiam  adullerio  Lamech 
polluta  est,  '  ingruente  diluvio  periil.  ln  sexla  qui- 
dem  generatione  adulterio  fosdata,  in  seplima  vero 
«liluvio  deleta :  in  quo  spiritaliter  insinuatur  quod 
impiorum  civitas ,  id  est,  societas  tota  reproborum. 


et  organo  absit  ut  vir  tantos  ullum  tempus  iudulge- 
ret.  Si  quis  vero  cuncta  opera  qoae  de  aere  ac  ferro 
fiunt  solerter  intuetur,  manifesle  cognoscit  quia  si 
recte  naturalem  legem  servaret  genus  humanotu, 
etiam  de  paradisi  gaudiis  culpa  praevaricationis  ex- 
pulsum,  nequaquam  his  omnlbns  opus  haberet :  onde 
b.nec  omnia  a  filiis  maledictionis  esse  constat  inventa, 
quamvis  postmodum,  dege nerante  humano  genere  a 
castitate  primae  conversationis,  eiiam  boni  Dei  fa- 
muii  pro  communione  vitae  socialis  aliqooiiens  ho- 
jusmodi  rebus  operam  dabant.  Sed  magna  utique 
distantia,  quia  nimirum  reprobi  talibus  quasi  summo 
suo  bono  L  delectabantur  :  electi  vero  bis  aut  omni- 
modis  abrenuntiant,  aut  pro  commodo  vitae  hujos 
^  aliquo,  donec  ad  aeternam  perveniant,  sicut  viator 
stabulo  sive  viatico ,  transeuntes  uluiilur.  Denique 
patriarchae  habitabant  in  tentoriis ,  sed  boc  velot 
peregrini  in  mundo,  ad  distinctionem  eorum  qoi  in 
urbibus  ac  domibus  quasi  terrae  cives  babttare  soie- 
bant.  Utebantur  psalmistae  citbara  et  organo,  sed  ad 
laudandum  in  eis  Dominum  :  et  e  contra  arguit  pro- 
pheta  eos  qui  cithara,  lympano  et  lyra  in  convivits 
personabant.  Erant  in  populo  Dei  viri  docti  in  cuneta 
opera  arris  ct  ferri ,  necnon  et  argenti  et  auri :  sed 
hos  ipse  hanc  artem  ad  distinctionem  soi  tabernaenll 
transferre  pracepit.  Propbeta  quoqoe  gandia  DoHii- 
nicae  incarnationis  evangelizans,  opera  ferri  noxia 
lollenda  aljue  in  melius  commiitauda  praedixit,  et 


in  sex  bujus  saeculi  aetatibus  secorruptura  sceleribus,  tj  eonflabunt9  inquiens,  gladiot  tuot  in  vomere$9  et  lan- 

cea$  tuat  in  falcet ;  non  levabit  gent  cuntra  geutem 
gladium9  nec  exercebuntur  ultra  ad  pralinm  [Ita.  11, 
4).  Nec  praetereundum  negligenter  quod  ctim  homi- 
nes  adulterio  inquinari,  cum  pascendis  pecorilms 
amplius  justo  iusistere,  cum  roodis  musiiis  dissolvi, 
cum  fabrilibus  operam  dare  artibus  cceperunt,  tunc 
diluvio  sunt  supervenieute  deleti.  Sed  cavendum 
solertius  ne  nos  hujusmodi  rebus  ultra  modum  irre- 
litos  ullimus  dies  inveniat,  cum  etiam  Domiuus  de 
die  judicii  loquens  commemorato  boc  lempore,  nd 


in  septima  autem,  quae  est  in  futuro,  in  aeternum  sit 
peritura.  Sicut  enim  septimus  ab  Adain  Enoch  raptus 
est  in  paradisum,  et  non  vidit  eum  homo,  quia  vivit 
in  pjce  com  Deo;  ita  septimus  a  Caiu  Jabel ,  inter- 
pretatur  Mutatus  ,  cum  suis  fralribus  et  universa 
progenie  deletus  estdituvio,  et  non  vid.t  cum  homo, 
quia  aeierna  morte  mulctatus,  et  ab  ea  quain  dilexe- 
rat  gloria  sarculi ,  illam  qtiam  non  praevidcbat  est 
mutatus  in  poenam.  In  quibus  aperte  desigualur,  ul 
dixiinus,  quod  sancli  post  liujus  sxculi  sex  ailat  s 

*  Al«,  domut. 

*  AL,  ffdificatu. 

«  AL,  Iran,  et  Iran;  al.,  Irad,  el  Irad. 
d  AL,  Sela. 

Patrol.  XCI. 


*  AL,  primo  genitnt  e*l  Cnin. 
f  AL,  incouyruente. 
«  \|.  dee^l  lale. 
h  AL,  dAeciamur. 
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cauteU  uos  stuJium  incilet,  dicens  :  Sicut  enim  erant  A  conlemnens,  pravis  suis  voluptatibtis  satian  conteu- 


in  ditbus  ante  diluvium  comtdentes  et  bibenles ,  nuben- 
tetet*  nuptum  tradentes  usque  ad  eum  diem  quo  in- 
travil  Nee  in  arcam%  et  non  coonoverunt  donec  xenii 
diluvium  et  tulit  omnes ;  ita  erit  et  adventus  Filii  ho* 
minis  (Matth.  xxtv,  58). 

Sororveio  Thubalcain  h  Noema.  Noema  interpreia- 
tur  Yoluptas.  Bene  anlem  series  generis  Cain  in  naii- 
vitate  feutinx  terminalur ;  et  eadem  femina  Voluptas 
nofninatur  :  qtiia  toia  pravorum  intentio  mundi  servit 
illecebris,  et  in  expletione  camalium  voluptatum  vi- 
lam  finire  desiderat.  Verum  nala  bac  femina,  non 
multo  post  universa  progenies  maledicta  diluvio 
con>ummaU  esl  :  quia  cmn  delectationibus  mundi 
colla  mentis  subdiderint,  cum  dixerint  pax  et  secu- 


dit,  repenlinum  sibi  struit  exitium. 

Dixitqne  Lamech  uxoribus  suis  Adce  rt  Sellat :  Au- 
dite  vacem  meam  uxores  Lamech%  auscultate  sermonem 
meum,  quoniam  occidi  virum  in  vutnus  meum.  ei  ado- 
Itscentulum  in  livorem  meum.  Virum  vel  adolescentti- 
lum,  quem  dicil,  Cain  sigmflcat,  quem  idetn  Lamech, 
sed  uon  sponle,  interflcit,  sicut  llieronymus  in  quo- 
danr  Hebraeo  volumine  scripturo  esse  lesiatiir.  Occidit 
autem  eum  in  vulnus  et  in  livorem  soum ,  quia  et 
ipse  sibi  *  in  hoc  mortem  adschrit  ac  damnatiouem, 
quod  eum,  qtiem  Deus  vitse  donaverat,  peremit. 

Septuptum  uttio  dabilur  de  Cain :  de  Lamech  vero 
septuaqies  septies.  Septuplum  ultio  dala  esl  de  Cain, 
quia  usque  ad  septimam  generationem  fmtricidii  et 


ritas,  tunc  repeniinus  eis  stiperveniei  interitus.  No-  "  jnvidias  suae  vagus  proftigosque  pcenas  luebat.  De 


tandtim  autem  quod  delectalio  sive  volupus  duobus 
modis,  id  esl,  et  in  bono  et  in  raalo,  solct  intelligi : 
in  bono,  videlicet  cum  dicitur,  ma»isu*ti  autem  possi- 
debunt  terram ,  el  delectabuninr  in  multitudine  pacis 
{Psul.  xxxvi,  12).  Et  rtirsum  :  lnebriabunlurt  inquit, 
ab  uhertate  domus  tum,  et  torrenU  voluptatis  tuw  po- 
tabis  eos  (Psal.  xxxv,  9).  A  qua  volupUte  et  paradi- 
disus  cognominatur,  quia  nimirum  ad  boc  in  eo 
positus  cst  bomo ,  itt  in  prsesenlia  sui  Conditoris 
ibidem  beatissimis  ac  sanciissimis  carnis  et  animae 
dcliciis  perpetuo  fruerelur.  In  malo  autem  voluptas 
accipitur,  etim  noUntur  ab  Apostolo  quidam  volu- 
putum  amatores  inagis  quam  Dei.  Quibus  apte  vo- 


Lamecb  vero  septuagies  septies,  quia  sictit  Hiernny- 
mus  f  relatum  sibi  ab  Hebracis  tesutur,  et  Josepbus 
idem  affirtrtat  s,  lxx  el  vm  animas  progenilce  snnt  de 
stirpeCain,  qusediluvio  perierunt.  Kl  in  boc  numero 
de  Lamech  factam  aiunt  esse  vindictam,  quod  genns 
ipsius  usque  ad  diluvium  perseveraverit.  Interpreta- 
ttir  autem  Lamech  Percnliens  sive  Percussus,  qu  e 
utraque  interpreutio  eidem  uni  convenit  qui  et  per  • 
cussit  Cain ,  et  ob  hoc  idem  parricidium  etiam  ipse 
divina  ultione  percussus  est.  Mystice  autem  Lamech 
genus  bumanum  significat,  et  percusstim  fraude  an- 
tiqui  hostis  in  primo  parente,  et  percutiens  seipsum 
quotidianarum  atigmenlatione  culparum,  de  quo  uliio 


cabulum  «  Noemae,  in  cujus  generatione  prima,      «cptuagies  septies  data  est;quia  usque  ad  adventu 
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nundi  aeUs,  paticis  exceptis,  deleta  est,  congrmt 
Itece-sissct  ergo  genus  huiuauum  ab  Eden,  id  est,  a 
deliciis  iiiteruoi  um  bonorum ;  et  exercebat  reliotis 
ccelcstibos  terram,  d  et  pervenit  usque  ad  nalivita- 
tem  feroinac,  qnae  Noenia,  id  est,  VolupUs  vocaretur : 
nec  mullo  post  totum  cauclysmo  periit :  ut  profecto 
nativiute  talis  aobolis  et  eventu  subsecuta.  cladis 
insinuaretur ,  quia  roerito  ad  ruinam  properanl  qui- 
qoe,  neglectis  spiritalibus,  carnis  sese  voluputibus 
subigunt.  El  quidem  Noema  in  septiina  a  Cain  gene- 
ratlone  nata  est.  Si  autem  ab  ipso  Adam  generatio- 
nes  Cain  compuUre,  et  omnes  etiatn  filios  Lamecb 
annumerare  volueris,  inveoies  Noenura  in  uudecitno 
loco  posium.    Lamech  namqtie  est  septimus  ab 


Christi ,  qni  in  septuagesima  et  septtma  generauone 
in  mundo  apparuit,  noxa  prima*  praevaricationis  ge- 
nus  premebat  buinanumt  donec  adveniens  ille  fa  tol- 
lerct  pecrata  mundi,  et  in  seternam  nos  viiam,  quam 
in  Adani  perdidimus ,  aperU  suo  baptismate  vel 
passione  janua  regni  ccelestis,  induceret.  Tunc  ergo 
ultio  de  Lamech  cessavit ,  quia  contrito  per  passio- 
nem  ac  resurrectionem  dominicam  aculeo  mortis 
atque  peccali,  genus  bumanum  ad  reguum  roeleste 
rediit. 

Cognovitque  adhuc  Adam  uxorem  snam,  et  peperit 
filium ,  vocavitque  nomen  ejus  Seth  ,  dicens  :  Posuit 
mihi  Deus  semen  aliud  pro  Abel.  Postquaiu  Caiti  fra  - 
tricidam  exstinctum  commemoravit ,  et  progeniem 


Adacn,  quibus  cum  quatuor  liberos  ejusdero  Lamecb  jj,  ej»is  in  septima  generatione  denuo  maledicum  re- 


adjeceris,  undecimum  profecto  numerum  iroplebis. 
Solet  autetn  undenario  numero,  qui  denarium  irans- 
greditur,  pfccatum  designari ,  quod  transgressione 
decalogi  legis  perpelratur.  Atque  ideo  recte  genera- 
tio  reproba  in  undenario  numcro  ,  et  boc  in  femina, 
terminatur  ac  depcrit :  quia  dum  legis  divinae  scita 

'  Iia  in  mss.  qui  alia  manu  correcii  legunt  nup'ui. 
Ntipttim  tamen  reperio  in  vetustissimo  Codice  eccle- 
sias  Turonensis  ante  annos  rciitum  stipra  mille  exa- 
raio,  iu  dtinbus  aliis  Codicibus  eccle.iac  sancii  Mar- 
utii,  qtiorttm  iinusante  annos  miile  aureis  caraclcn- 
i)D8,  alius  ab  annis  circiter  nongemis  scriptus  est. 
QuiImim  ciiatu  acceduut  alii  duo  Lodices  Majoris  tuo- 
nasterii  non  ita  antiqiii. 

*  Al.,  Noemtna. 


plfcavit,  reterlilur  ad  resUurationem  seminis  sancti 
exponendam,  '  utque  lioc  pereuntibos  impiis  perpe- 
tuo  i  manserit  narrat.  Inierpretaiur  autem  Seth 
Positio,  sive  Resurrectio,  cujus  causa  nominis  ape- 
ritur,  dicente  parente : 

Posuit  mihi  Dominus  semen  aliud  pro  Abel  quem 

r  AK,  NoemmWy  et  ita  sempcr  cttm  duplici  m  hoc 
nonicn  scribil. 
d  Al.,  pervenit. 

*  Al.  dcest  m  hoc. 
f  Al.,  revetatum. 

s  Aniiq.  Jim!..  lib.  i,  cap.  5. 

h  In  iino  ms.  altera  niaiui,  qui  tolUret. 

*  Al.,  atque  hoc ;  u\.,et  qua. 
1  Al.,  alia  iiianii,  mamuram. 
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occidit  Cain.  Positus  esl  pro  Abel,  non  solum  ordine  A  septimus  abillo  Lamecli  statutam  masculi  el  femitiae 


nascendi,  sed  et  merilo  virtulU,  locum  fratris  im- 
plensv  cujus  devotio  mentis  ctiain  ad  sobolem  ipsius 
transisse  monstratur,  cum  subditur  : 

Sed  et  Seth  natus  est  /f/tui,  quem  vocavit  Enos.  lste 
cctpit  invocare  nomen  Domini.  Enos  interpretalur 
Horoo  vel  Vir  :  unile  recte  qui  tale  nomen  ipseha- 
bet,  noraen  Domini  incipit  invocare,  tanlo  instanliiis 
quotiJianis  in  precibus  atuilium  Conditoris  implo- 
rans,  qoanto  se  fragilis  naturse  factum  meminit. 
Mysiiec  autem  sicut  Abel  occisus  a  Cain  passum 
Dominum ;  ita  naius  pro  eo  Seth  resuscitatum  eum 
•  morte  designat  :  umle  apie  apud  Septuaginta 
Translatores  nato  eo  dixtsse  ferlur  pater  sive  mater 
ejus  :  Suscitavit  enim  mihi  Deus  semen  aliud  pro  Abelt 


legem,  de  qua  dictum  erat,  Erttnt  duo  in  carne  una 
(Gen.  ii  ,  24),  accipiendo  dtms  uxores ,  et  tu  una 
carne  tres  conjungendo ,  et  crebresceiitibus  passim 
malis,  in  tanlum  a  similitudine  sui  Conditoris  ac  pri* 
ma  benediclione  genus  recessit  humanum,  ut  in 
decima  generatione,  exceptis  paucis ,  quos  arca  co- 
bibuit,  totum  deleri  meruisact;  ad  quain  (amen  li- 
militudinem  ac  benedictionem  nobis  redire  concesait 
Conditor  ipse ,  in  nostrae  naturae  simililudine  nasci 
ac  maledici  morique  dfgnaius ,  quatenus  per  ipsum 
redempii  el  dicere  dc  ipso  mereamur  :  Scimus  quia 
cum  apparuerit,  simites  ei  erimus :  videbimus  enim  eum 
ticuti  est  (1  Joan.  m ,  2),  et  audire  ab  ipso  :  Yenite% 
benedicti  Patris  meit  possidete  d  paratum  vobis  regnum 


occidit  Cain.  Quod  ideo  recte  juxla  mysticos  B  a  conslitutione  mundi  (Matth.  xxv,  31). 


quem 

sensus  semen  aliud  appellatur,  cum  idem  Dominus 
qui  oceisns  esl  resurrexit,  quia  uimirum  mortalis 
occisus  esl,  resnrrexil  immortalis  :  mortuus  est 
ne  nos  mori  tiinereinus :  surrexit  ut  nobis  resur- 
gendi  a  morle  spem  Gdemque  tribueret  :  quorum 
distantiam  seminum,  loquens  de  nostra  resurrec- 
lione,  Apostolus  manifeste  discrevit,  seminatur ,  in- 
quicns,  in  corruptione,  surget  in  incorruptione  :  semi- 
natur  in  ignobilitate ,  surget  in  gloria  :  seminatur  in 
tnfirmitate ,  surget  in  virtule  :  seminatur  corpus  ani- 
mate ,  surget  corpus  spiritate  (1  Cor.  xv,  42).  Et  de 
ipso  Domino,  Etsi  mortuus  est9  inquil,  ex  infirmitalet 
sed  vivit  ex  virtute  Dei  (11  Cor.  xui,  4).  Enos  vero 
iiius  Seth  pepulum  •  Cbrislianum  flguraliler  expri- 


Et  vocavit  nomina  eorum  Adam  in  die  qno  creati 
sunt.  Adam  sicut  et  Enos  Inlerpretalur  Ilomo,  sed 
sic  Enos  sonare  fenur  llominem,  ut  masculis  tantura 
congrual :  Adam  vero  ita  ut  ulrique  sexui  possit 
aptari;  unde  recte  dicitur  quia  vocavit  nomina  eo- 
rum  Adam,  id  esi,  llomo.  Sicut  atitem  lioino  Latine 
ab  humo  nominis  etymologiam  habet,  quia  de  bumo 
carnis  originem  traxit,  ita  apud  Hebraeos  Adam  a 
terra  nominatur,  quia  de  limo  terrie  homo  formatns 
est;  unde  etiam  Adam  Terrenus.  sive  terra  rubra 
potest  inierpretari.  Porro  apud  Grsecos  homo  aliam 
habet  etymologiam  :  vocatur  enim  antropos,  ab  eo 
quod  superna  speculari  et  ad  coeleslia  contuemla 
„  debeat  oculos  mentis  attollere.  lnest  autem  nomini 

roU,  qui  per  fideiu  ac  sacramentum  dominicae  pas-  ^  Adam9  excepta  interpretatione  qtia  liominem  desi- 


sionis  ac  resurrectionis  quotidie  per  totum  orbem 
ex  aqua  et  Sptritu  sancto  nascitur.  Iste  enim  gratiam 
regenerationis  snae  primae  generationi  praeferens,  in 
uuiversis  quae  b  agil  auxilium  uominis  Doinini  invo- 
care  consuevit ,  dicens  :  Pater  nostert  qui  es  in  cazlis, 
sanctificetur  nomen  tuum  (l/afr/i.vi,  9),  etc,  ejusdem 
dominicae  orationis,  sive  aliarum  quibus  graliae  ejus, 
siuc  qoa  niliil  valemus,  supplicare  soleinus ;  unde 
etiam  recte  nos  propler  conscientiam  nostr«e  fragili- 
tatis  Enos,  id  est,  tlominis  vocabulo  cognominamur : 
propter  vero  spem  futurae  nostrae  immortalilatis  filii 
Setb9  id  est,  Resurrectionis,  existimos. 

Hic  est  tiber  generalionis  Adam.  ln  die  qua  creavit 


gnat ,  et  aliud  sacramentiim  quod  sileutio  praeterit  i 
non  deliet.  Ilabet  enim  litteras  qnatuor  A ,  el  D ,  et 
A,  et  M,  a  quibus  litteris  et  quatuor  orbis  plagre. 
cum  Graecc  nominantur,  initium  sumunt.  Vocatur 
namque  apud  eos  anatole  oriens ,  dysis  occidens , 
arctos  septenlrio,  mesembria  meridies;  iuultumquo 
decebat  ut  nomen  protoplasti  oinnes  mundi  plagas 
ipse  mystice  conlineret,  per  cujus  progeniem  mundus 
erat  omnis  implendus.  Quod  autem  •  dicit,  Et  vocavit 
nomina  eorum  Adam ,  f  et  addidit,  /n  die  quo  creati 
suntt  patenter  insinuat  quod  uno  eodemque  die ,  id 
est,  sexto  mundi  nascentis ,  Adam  et  uxor  ejus  facti 
sunt ,  et  non  uxor  de  latere  ejus  post  scxtum  aut 


Deus  hominem9  ad  simitUudinem  Dei  fecit  iltum :  ma-  ~  septimum  diem  seorsum  creata 

g       _      M  •  mM  a  j»        •  _         miif  H*  ^^  MT  •       •«  4|  • 


scutum  ef  feminam  creavit  eos  t  et  benedixit  ittis.  Hic 
est  liber  priinae  creationis  bominis,  qnod  ad  similitu- 
dinemsuam  fecit  illum  Deus,  ul  videlicet  participa- 
iione  bonitatis  cjus  esset  perpetuo  bonus,  immortalis 
ei  felix ;  quod  masculum  el  feminaro  fecil  eos ,  quod 
factos  gratia  suae  benediclionis  Ulustravil.  Talis  erat 
generatio  Adam  cuin  uxore  sua  in  die  qua  creatus 
fst :  Sed,  heu !  prob  dolor! e  profanavit  ille  similitu- 
dinemDei,  hosti  magis  quam  Crealori  credendo, 
contraxit  primogenitus  ejns  poenam  maledictionis 
graviorem  invidendo  et  occidendo  fratrem  v  corrupit 

•  Al.,  Chritttanorum. 

*  AL.  ait. 

9  AL,  profanabat. 


Vixit  autem  Adam  centum  triginta  annist  et  genuit 
ad  similitudinem  et  imaginem  suamt  vocavitque  nomen 
ejus  Seth.  Adam  quidem  crealus  est  ad  imaginem  et 
similitudinem  Dci,  quia  immortalis  est  in  anima  et 
carne  conditus.  Postquam  vero  imaginem  in  se  Dei 
ac  simililudinem  pcccando  corrtipit,  genuit  ad  simi- 
litudiiiem  et  imaginem  suam  filium,  id  est,  mortalem, 
corruptibilem,  ratiouis  capacem,  reatu  suae  praevari- 
cationis  astrictum,  el  nonnisi  ejusdero  Condiloris  sui 
gratia  solvendum.  Notandum  autem  quod  ubi  nostri 
Codices  ex  Hebraeo  fonte  transfusi  habent  vixisse 

d  Al.,  quodvobis  paratumest. 
9  Al.,  dicens. 
f  Al.  omitlil  el. 
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Adam  centum  liiginla  annts,  et  gcnnisse  Sclh,  an-  A  cum  diversum  aliquid  io  ulrisque  Codicibus  inveni* 


tiqoa  translutio  babet,  pro  cenluni  triginta,  duccntns 
Criginta ;  ubi  autem  in  noslris  Codicibus  sequitur,  Et 
facti  tunt  diet  Adam  pottquam  genuit  Seth  octingenti  an- 
ni,  et  geuuit  filiot  et  filiat,  illa  pro  octiugentis  sepiin- 
gentos  habet.  Uhi  vero  in  conclusione  subjungilur  : 
Et  factum  esl  omne  tcmput,  •  quod  vixit  Adam ,  anni 
nongcnti  triginla,  et  mortuut  est  9  ibi  et  illa  eamdem 
auinmam  ponit,  talisque  distinctio  numerorum  in 
omnibus  usque  ad  diluvium  generationibus  inier 
utramque  editionem  scrvatur,  ul  ame  nalum  filiuin 
quisque  in  LXX  Interpretibus  cenlum  annos  plus , 
et  post  natum  centtim  minus  quam  in  ll«braica  ve- 
ritate  annos  habuisse  legaiur.  At  in  conclusione 
ulraque  edilio  aequalein  numcrum  ponit ;  praeter  in 


tur,  qnandoquidein  ad  (idem  rerum  gestanim  utrutn- 
que  esse  non  polest,  verum  ei  iingux  potius  creda- 
lur,  undeestin  aliam  per  Interpretes  facta  lran>la- 
tio  h.  >  Itaque  juxla  Hebraicam  veritalem  vixit  Adam 
ccntum  triginta  annis ,  et  genuit  Seih.  Vixit  Setb 
centum  quinque  »  annos,  etgenuil  Enos.  Vixit  En<* 
nonaginta  annis,  et  genuit  i  Cainan.  Vixit  Gainan 
octogiuta  anuis,  et  geuuit  Malalehel.  Vixit  Malalebel 
sexaginta  quinque  auuis,  et  genuit  Jared.  Vixit  Jared 
cenlum  sexaginta  duobus  annis  ei  gcnuit  Enoch. 
Porro  Enocb  vixit  sexaginta  k  quinque  annis,  et  ge- 
nuit  l  Mathusalam,  et  amhulavit  m  cum  Deo.  Post- 
quain  genuit  Matliusalam  vixit  trecentis  annis ,  et 
genuil  filios  et  filias.  Ambulavit  cum  Deo  dictum  est. 


sexta  solummodo  geueratione ;  ubi  in  utnsque  Codi-  &  Dei  in  omuibus  voluntatem  et  praecepia  secutus  est. 


cibus  Jaret  annorum  centum  sexaginla  duoruin  gc- 
nuisse  Enocb,  et  post  ejus  ortum  octingentos  annos 
vixisse  reperitur :  et  in  nona  ,  in  qua  novo  genere 
distaiuiae  secundum  Hebraicam  veritatem  Lamech 
g<*nuisse  Noe  cum  esset  annorum  centum  octoginta , 
cl  eo  nato  snpervixisse  annis  quingentis  nonagiiita 
quinque  reperilur.  Porro  in  Septuaginla  Interpreii- 
bus  ante  natum  Noe  inveniiiulur  anni  centuin  octo- 
giula  oclo,  post  natum  vero  quingenti  sexaginla 
quinque ;  sicque  flt  ut  b  viginli  quatuor  anuis  pius 
vixisse  Lamecb  in  Ilebrxis  quam  in  SepiuaginU 
Traiislatorum  Codicibus  inveniatur  :  qua  inierpre- 
tum  diversiiate  efficitur  ut  tempus  vii.*e  Maihusalem 
quatuordcciin  annis  ullra  diluvium  videatur  extendi, 


Deo  in  se  comraoraute,  e*t  cor  ejus  possidente  ac  re- 
gente,  bona  foris  opera  exercuit,  juxta  illud  propheta». 
Indicabo tibi,  o  homo,  quid tit  bonum  ,  et  quid  lomi 
nut  quasrat  a  te :  utique  facere  judicium  et  diligen 
misericordiam,  et  tollicilum  ambulare  cum  Deo  luo 
(Mich.  vt,  8).  Et  sicut  Zacbarias  ait :  Confortabo  cos 
in  Domino,  et  in  nomine  ejut  ambulabnnt,  dicii  Domi- 
nut  (Zach.  x,  12).  Non  aulem  ita  dictum  est  quia  post 
naiiim  Mathusaiam  ambulaverit  Enoch  cum  Deo  tre- 
ceutis  annis,  quasi  nou  eliam  ante  nativitatem  ejus 
diviuis  obtemperaverit  jussis ;  sed  bac  potius  seo- 
tentia  simpliciler  indicatur,  quia  non  amplius  quaro 
treceutis  annis  post  ortum  Malhusalain  in  hac  vita 
Deo  bonis  actibus  servierit.  Veruin  bis  completis  acj 


utque  amii  ante  diluvium  juxta  Uebneos  mille  quin-      ulierius  vitae  gaudia  dttcatum  ejus  secutus  n  sit.  Se- 
genti  centum  qiiinquaginta  sex ;  juxta  Septuaginta     quitur  enim  : 


autem  Intcrpretes,  quos  cbronographi  sequuntur, 

duo  millia  ducenii  quadraginta   duo  reperiautur : 

quamvis  dociissimus  AugusUnus  e  prufiteatur  quod 

etiam  iu  Septuaginta   translatione  Mathusalem  in 

Codicibus  paucioribus,  sed  veracioribus ,  sex  d  aanis 

ante  diluviiun  reperiatur  fuisse  defunctus  :  qui  cum 

studiosissime  causam  dissouantise  prsefatae  interpre- 

tationum  inquirerct ,  nec  veliet  Septuaginta  Trans- 

latorum  fidei  derogare,  quos  et  apostoli  aique  evan- 

gelistx  plerisque  in  locis  probanlur  esse  sccuti ;  et 

ipse  *  iransferendo  Scripturas  prophetico  magis  dono 

quain  officio  interpretandi  usos  esse  ciedebal ;  ita 

conclusit  ut  diceret :  c  Credibilius  ergo  quis  dixerit  q  perandam  persecutionem  ej 

cum  primo  de  bibliotheca  f  Ptoloiuxi  describi  isti      et  tunc  eos,  consuramato  si 

ccepcrunt ;  lunc  s  aliud  tale  fieri  potuisse  in  Codice 

uno,  sed  primitus  iude.descriplo,  unde  jam   latius 

emanaret,  ubi  potuii  quidem  accidere  etiam  scripto- 

ris  ermr.  Sed  hoc  in  illa  quxstione  de  vita  Mathusa- 

lem  non  absurdum  esl  suspicari.  >  Et  post  aliquanta  : 

c  Recte  fieri,  inquit,  nullo  modo  dubitaverim,  ut 

a  Al.,  quo. 

b  Al  ,  triginta  quatitor. 

c  Lib.  I  Quiesl.  in  Gen.,  qnx»t.  2. 

d  Al.,  annos. 

«  Al.,  in  trantferendo. 

f  Al.,  Tholomm. 

*  Al.,  aliquid. 

h  DtCivitate  D,ji,  lib.  xvt  cap.  13. 


Et  facti  sunt  omnet  diet  Enoch  trecenti  texayinta 
quinque  rniiu,  ambularitque  cum  Deo ,  et  non  apparuit, 
quia  tu'it  eum  Deut.  Puldierrirae  auteiu  dicitur,  quia 
qui  ambulavit  in  bac  vita  prius  cum  Deo,  obedietido 
prasceplis  ejus,  ambulavit  postmodum  cum  illo  trans- 
eundo  de  hac  vita  in  aliam,  ubi  in  maxima  carnis  et 
spiritus  quiete  ac  felicitaie  uveret :  *  quem  tamen 
fides  Ecclesiac  universnlis  babet  ante  diem  judicii,  id 
est,  imniiuente  adventu  AniicbrisU ,  rediturum  cum 
Elia  ad  conversionem  hujus  saeculi,  quatcnusaucto- 
riiate  ac  doctrina  tantorum  virorum  erudiantur  et 
conurmeiilur  corda  hominum  ad  tolerandam  et  su- 

jusdem  filii  p  perditionis; 
suo  martyrio,  ad  imnioru- 
lis  viiae  gaudia  consensuros,  juxta  quod  4  in  Apoca- 
lypsi  Doininus  Joanni :  Et  dabo,  inqnit,  duobut  mur- 
tyribut  meit9  id  cst,  testibus ,  et  prophetabunt  diebut 
milte  ducentit  texuginta  amicti  taccit  (Apitc.  xi,  3),  id 
est,  tribus  semis  aunis  iu  magiia  continentia  et  ago- 
nia  conversautes.  Et  paulo  post :  Et  cum  finierint 

i  AL,  Caian. 

k  Al.,  tcx. 

1  Al.,  MntltusaltDK 

»  Al.  add.  Enoch. 

n  Al.f  ett. 

°  Al.,  quem  tunc. 

P  Al.,  pertecutionit. 

4  Al.,  inApoca  ypsin. 


II  HEXAEMERON  LIB.  U  ft 

Ustmonium  suum,  bestia  qum  atcendit  de  abysto%  \  virlutis  esset  futurus,  quodqne  in  diebus  oj-is  Impio* 


faciei  adversum  Hlot  bellum ,  et  vincet  eos ,  el  occidet 
Mot  (IWd.,  7). 

Diiimus  autem  praeoccupando  supra ,  qtiia  sicut 
Lamech  in  septima  ab  Adam  generatione  maledictus 
interilum  designat  reproborum,  qnem  in  fuluro  sae- 
eulo,  ubi  requiem  sperare  debuerant ,  inveniunt :  ita 
Enoch  in  septiroa  generatione  translatus  de  mundo 
verasm  detnoostret  reqniem  electorum ,  quam  post 
bujos  ritas  labores,  qui  sex  astatibus  transeunt ,  slne 
Am  perdpiant.  Unde  recte  Lamech  et  uxores  legitur 
aeeepisse  dual  contra  decretum  ejus  qui  dixit :  Erunl 
duo  fn  carne  una,  et  prolem  ex  bis  genuisse  mundi 
actibus  atque  illecebris  deditam,  ac  sic  patrato  honii- 
cidio  proprii  oris  maledictus  esse  sententia.  Porro 


rum  natio  eiterminanda,  et  por  ipsum  essei,  trans- 
acto  diluvio,  generatio  restauranda  fidelium.  Opera 
autem  et  labores  manuum,  quos  diiit,  non  aling, 
crcdo,  majores  voluit  intelligi,  quam  eos  quibus 
progenies  electorum  eo  tempore  a  malorum  impro- 
bitate  premebatur  :  consolationem  vero  suam  suo- 
rumqiie  illam  dixit,  cum  perditn  pcr  diluvium  mundo 
qui  tunc  erai,  ahlatis  de  medio  cunctis  mundi  rebnt 
atque  habitatoribus,  oovum  iterata  sa?culi  facie  ge- 
nu«  jiistorum  '  praescirenl  esse  nasciturum.  Naut  et 
hoc  tempore  consolatio  bonorum  est ,  cum  viderint 
crebrescentibus  mmidi  rttinis  appropinqtmre  diem 
judicii ,  in  quo,  consumpla  univcrsitale  pravoruin, 
ipsi  cum  Doinino   nova  fuluri  ssculi  r«*gna  possi- 


Enocb  ambulasse  cum  Deo  perbibetur.  a  Quse  laus  B  deant.  Pro  eo  autem  quod  nostra  editio  habet  coh- 


bomuiis  major  esse  poterit?  nulla,  b  cum  sit  comes 
individuus,  in  cunctis  actibus  divinac  vestigia  sequi- 
tur  jussionis  :  quod  r  si  fecisset  Adam ,  nequaquam 
a  comitatu  Conditoris  ad  audienda  serpentis  colloquia 
pedem  avcrtisset,  hactenus  cum  gcnere  suo  toto  in 
paradiso  maneret.  Quod  vcro  omnes  dies  Enocb  tre- 
eenti  sexaginta  quinque  anni  esse  dicuntur,  quo 
dierum  numero  annus  solis  d  includitur,  signiflcat 
mysiice  per  totum  bujus  saeculi  tempus  eos  qui  fide- 
liter  Domino  serviuol,  et  ad  acternara  requiem  ten- 
duni,  nunquam  e  defuturos.  Nec  frustra  trecenti  anni 
seoretun  excipiuntur,  quibus  specialiler  ambulasse 
cum  Deo  Enoch  pcrhibetur.  Ilic  etenim  numerus 
apud  Graecos  per  T  litleram  solet  notari.  T  vero  lil- 


sotabitur,  antiqui  intcrpretcs  diierum  \  lste  requie- 
scere  s  no$  faciet  ab  operibus  nostris,  quid  notnini 
Noe  magis  convcnire  videtur.  Noc  quippe  Reqnies 
ititerpretalur.  ln  quo  juita  litteram  illud  potest  in- 
telligi  quod  temporibus  ejus  omnia  retro  opera  ho- 
minum  quieveriut  per  diluvium.  Justa  seusum  vero 
spiritalem  eadem  est  requies  quae  ct  consolatio  san- 
ctorum,  intueri  videlicct,  appropinquante  muntfl 
lcrmino,  et  interitum  impionim,  et  suorum  adesse 
icmpus  prxmiorum,  Bene  aulem  Noe,  in  cujus  me- 
riiii  Domino  dcvotis  requies  et  consolatio  erat  r.e- 
culo  danda,  in  decima  ab  Adam  generatiorie  natci- 
tur:  quia  nimirum  per  completionem  decalogilegis 
sclerna  nobis  requies  et  vita  tribuitur.  Bene  cuiti 


tera  crucis  figurara  tcnet;  et  si  apicem  solum  qui  C  etitn  genuisse  Scripttira  diiit,  nequaquam  unum  ejus 

filium  voluit  nominare,  ne  in  viro  perfecto  numeru* 
undt«narius  quasi  transgressio  denarii  aliquem  ba- 
bere  locum  videreiur,  sed  velut  de  v.ro  virtulk 
mystice  loquens,  tres  ei  pariter  natos  ulios  refert. 

Pfoe  vero,  inquit,  cum  quingentorum  etset  anno- 
rum,  genuit  Sem,  h  Cham  et  Japheth.  Natus  esl  ergo 
Noe  in  decima  generalione,  quia  illorum  vitam  l  et 
figuravit  et  egit,  qui  in  observatione  decalogi  per- 
fecli  sunt.  Genuit  tres  filios,  ut  iu  flde  sanctae  Tri- 
nitatis  se  Domino  servisse  ac  virtutum  spiritalium 
frugem  prolulisse  etiam  carnalis  sobolis  fructu  desi- 
gnaret;  quamvis  etiam  juita  hisloriam  tres  crcatse 
filios  decebal  eum,  in  quo  pereunti  mundo  seinen 


deest  \m  medio  suscepisset,  non  jam  figura  crticis 
sed  ipeum  crocis  esset  signum  mauifesia  specie  de- 
ptetuin. 

Ambulavit  ergo  Enoch  cum  Deo,  qui  dicitur  De- 
dicalio,  trecentis  annis ;  quia  nimiruro  vitam  et  con- 
versatiooem  eipressit,  imo  ipse  egit  eorum  qui  in 
fide  dominicae  passionis  gaudium  perpetnae  salutis 
cxspcctant,  abnegantes  seipsos,  tollentesque  crucein 
suam  quotidie,  el  sequentes  Dominum  :  quod  est 
aiiis  verbis  dicere,  arobulantcs  cum  Deo,  et  ad  in- 
gressuin  paradisi  tendentes.  Notandum  aulem  quod 
cum  progeniem  Seth  usque  ad  Noe,  et  deinde  usqtie 
ad  Abraham  Scriptura  sub  tanta  distinctioue  con- 


lexuerit,  stirpem  Cain  usque  ad  Lamech  et  liberos  ~  erat  nascituri  deuuo  sxculi  reliuquen  lum,  ul  per 
eius  absque  ulla  aetalum  mentione  descriosii.  ouasi      irinm  vinVii^i  nmraniem  nimrum  toiifipm   nrhi* 


tacite  nobis  intimans  iliud  Psalmistae :  Quoniam  no- 
rit  Dominus  viam  justorum,  el  iler  imjriorum  peribit 

(f»M/.l,6). 

Vinl  quoque  Mathusalam  centum  octvginta  teptem 
aimos,  et  genuil  Lamech.  Vixit  autem  Lamech  centum 
octoginta  duobus  annist  et  genuit  Noe,  dicens ;  hte 
consolabitur  nos  ab  operibus.et  laboribus  manuum  no- 
strarum  in  terra  cui  maledixil  Dominus.  Providil  La- 
mecb  spiritu  prophetico  qualis  suus  lilius,  quanlaj 

•  Al.,  quia. 

h  Al.t  cum  sicut. 

•  Al.,  cum  fecisset. 
d  Al.,  induatur. 

e  Al.,  defecturos. 


mentione  descripsil,  quasi      irium  videlicet   progeniem   filiorum  totidem   orbis 


terrarum  partesimplerentur.  Scm  etenim  filii  maiimo 
Asiain,  Chain  liberi  Africam,  Japbetb  posteri  Euro- 
pam  pittsedere. 

Cumque  caspissent  homines  multiplicari  super  terram 
et  filias  procrtassent,  videntes  filii  Dei  filias  eorum 
quod  essent  putchra,  acceperunt  sibi  uxores  ex  omni- 
bus  quas  etegerant.  Ilomines  dicit  progeniem  Cain, 
quae  a  divinas  voluiilatis  intuilu  aversa,  bumanis  so- 
lummodo  negoiiis  animum  subjugaverat :  lilios  vero 

f  Al.,deesl  nos. 

s  Al.,  prcedicerent ;  al.,  pwdiscerent. 

0  Al.,  et  Cham. 

{  AL,  et  figttram  tenet  et  egit. 
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Dei,  eos  qui  de  prosapia  Seih  generali,  exemplo  A  vium,  id  est,  temporibus  Moysi  vel  David  tnullos 

fuisse  legimus,  qui  nomen  habenl  Graece  ex  eo  quod 


palernx  devolionis  serviiiuin  quod  Deo  debebant  in- 
violata  menie  servabant.  Qua  •  disiinctione  et  Do- 
niinus  in  Evangelio  discipulos  suos  a  caeterorum 
comparalione  discrevit,  dicens :  Quem  dicunl  homineg 
esst  filium  hominis  [Matth.  xvi,  13)?  El  acreplo  eo- 
rum  responso,  vos  vero9  inquit,  quem  me  es$e  dicilit? 
videlicet.erainenliores  eos  uominibus  volens  intelligi, 
et  ln  eorum  numero  eomputandos,  de  quibus  ipse 
ail :  Ego  dixi9  dii  estis,  ei  filii  Exceisi  omnes  (Psal. 
txxxi,  6).  Quidim  Codices  pro  Gliis  Dei  habent  an- 
gelos  Dei,  quod  in  eadem  utiijue  significatione  acci- 
pitor.  Angeli  quippe  Dei  reete  appellanlur  homines 
Justi,  qui  Juxta  modum  sux  capaciutis  angelicam  in 
terris  agere  vitam  curanl :  qualibus  dicit  Apostolus : 


illos  juxta  fabulas  poetarum  terra  genuerif.  Videntur 
autem  tunc  fuisse  progeniii,  cum  posleri  Setti  de 
stirpe  Cain  uxores  sibi  gralia  pulchriludinis  contra 
jus  suae  dignitaiis  elegerant.  Nam  sequitur  : 

Poslquam  enim  ingressi  sunt  filii  Dei  ad  filias  ho- 
minum,  itlaque  genuerunt :  isti  sunt  potentesa  saculo 
viri  famosi.  Notandum  autem  quod  hoc  in  loco  pro 
giganiibus,  in  Ilebrxo  cadentes,  id  cst,  annasilim  le- 
guntur  ;  faciiisque  atque  abs  >lutus  est  sensus,  quia 
carientes  erant  in  terram  bomines  in  diebus  illis,  id 
est,  terrenis  concupiscenliis  adhxrentes,  amisso  statu 
Deo  devolse  reclitudinis.  Gigantes  autem  illorum 
lingua  proprie  Rafaim  nominaniur.  Ponitur  vero  et 


Vos  auUm  fratres  non  estis  in  carne%  sed  in  spiritu  &  gigans  aliquando  in  bono,  ut  estd  istud  de  Domino: 


(liom.  viii,  9).  Et  iterum  :  Nostra  autem  conversatlo 
in  coslis  est  (PhU.  m,  20).  Videtur  ergo  quia  geue- 
ratio  siirpis  Selh,  quandiu  cum  progenie  Caiu  uon 
est  comuiixta,  illibatain  suae  castitatis  normam  ser- 
vaveril ;  at  postquam  in  concupiscentiam  lapsa  ne- 
quam  feminarum  maledictae  se  soboli  conjunxit, 
tnucet  ipsa  vitiato  sobiLe  mentis  decore,  roaledi- 
*tionis  ejtu  cceperit  existere  consors.  Denique  in 
lege  diligenter  ac  sedulo  prxcipitur  filiis  Israel,  ne 
emn  alienigenis  misceatit  connubia,  ne  seducat9  in- 
qviens,  filia  ejus  filium  tuum,  et  sequanlur  deos  eorum 
(Deut.  vu,  4). 
Dixitque  Deus :  Non  permanebit  Spiritus  meus  m 


Ex  u'tavil  ut  gigas  ad  currendam  viam  (Psal.  xvin, 
6) ;  ?ed  hoc  pro  polenlin  singulari  qua  cauerum  ge* 
nus  humanuin  jure  transcendii,  dispositumque  In- 
camationis  sacramenlum  mirabili  virtute  peregit , 
sicul  etiain  leo  aliquando  Domiiium,  aliquaudo  dia- 
bolum  •  designal;  sed  diabolnra,  propter  superbiam 
et  ferocituem;  Dominum,  propter  potentiam  :  quam- 
vis  in  Ilebraica  verittt»;  memoralus  psalmi  versi- 
culus  ita  scriptus  sit :  Ex*uttavit  ut  potens  ad  curren- 
dam  viam. 

Videns  autem  Deus  qud  multa  malitia  hominum 
esset  in  terra ,  et  cuncta  cogitatio  cordis  intenta  esset 
ad  malum,  pcenituit  eum  quod  hominem  fecisset  in 


homine  in  ceternum,  quia  caro  esl :  eruntque  dies  illius  r  ierra.  Poenituisse  Deum  dicit,  non  quia  vere  s*n  ul 

. _•_•„•  ■■__ •   _■__ «    t*  kA.«:. __,*_.     :*___    ¥_...._.    _*..:.. ._.._______.    *____*.•  __.    • *.„__ 


centum  viginti  annorum.  Hos  versiculos  exponens  S. 
Uieronymus  b,lu  Uebraeo,  iuquit,  scriptum  est :  Non 
judicabii  Spirilus  meus  homines  istos  in  sempiternum$ 
quia  caro  sunt :  hoc  est,  quia  c  fragilis  est  in  homine 
conditio,  non  eos  ad  aeternos  servabo  crucialus ;  sed 
hic  illis  resiituam  quod  meremur.  Ergo  non  severi- 
tatem,  ut  in  noslris  Codicibus  legitur;  sed  clemen- 
tiam  Dei  sonal,  dum  peccitor  liic  pro  suo  scelere 
vUialur :  unde  et  iratus  Deus loquitur ad  quosdam : 
Non  visilabo  filias  eorum  cum  fuerint  fornicatat,  et 
sponsas  eorvm  cum  adutferaverint  (Use.  iv).  El  in 
alio  loco :  Visilubo  in  virga  iniquitates  eorum,  et  in 
flagellis  peccala  eorum,  verumtamen  mitericordiam 
meam  non  auferam  ab  eis  (Psal.  lxxxviii).  Porro  ne 


hominem,  ita  Deum  cujusquam  facti  sui  pocnileat, 
cujus  est  de  omnibus  omnino  rebus  tam  fixa  senlen* 
tia  quam  certa  prascienlia  :  sed  ulitur  Scriptura  ta- 
libus  verbis,  ut  se  quodammoJo  familiarius  insiuuet 
nobis,  qui  muiare  coeptum  aliquid  et  in  aliud  trans- 
ferre  n*»n  nisi  poenitendo  solemus  :  quanquam  ergo 
diviua  piovitleuLa  sereno  corde  intuentibus  appareat 
cuncta  cenissimo  ordine  administrare ;  congruit  ta- 
men  Scriptura,  et  se  coaptat  humili  intelligemi;e 
tardiorum ,  quorum  longe  major  est  mulliludo,  ut 
dical  quasi  per  poenitentiam  Dei  ablata  ea  quae  in- 
cipiunt  esse,  neque  perseveranl  quantum  persevera- 
tura  sperata  sunt :  cui  simile  est  '  illud  quod  se* 
quitur  : 


videretur  in  eo  esse  crudelis,  quod  peccanlibus  lo-  n     Et  iactus  dolore  cordis  intrinsecus:  Delebo,  inquit 

__        •  _  -•  ■        •  •       '       -  »•  «  m  •**     m  «  m  m         •         a  __      ,-__.  _L      _L  * 


com  poenilentiae  non  dedisset ,  adjecit :  Eruntque 
dies  iliius  centum  viginti  annorum  (Gen.  vi),  hoc  est, 
habebunt  centum  viginli  annos  ad  agendam  poeni- 
tenliam;  quia  vero  pOBnitentiam  agere  contem- 
pserunt,  noluit  Deus  tempus  exspectare  decretum, 
aed  viginti  annorum  spatiis  amputatis,  induxit  dilu- 
vium  anno  centesimo  agenda  pceniteuiiae  desii- 
nato. 

Gigantes  auteih  erant  super  terram  in  diebns  illis. 
Gigantes  dicit  homines  immensis  corporibus  ediios 
ac  potestate  nimia  praeditos,  quales  ctiam  post  dilu- 

*  Al.,  qui  ad  distinctioncm. 
b  Quaest.  in  Gen. 
r  AI.,  fragilitatis  est. 


hominem  quem  creavi  a  facie  terrm%  ab  homine  usque 
ad  animantia%  a  reptili  usque  ad  votucres  codi ;  pceni- 
tet  enim  tne  fecisse  eos.  Humano  eienim  more  dolere 
diciiur  Deus,  cum  homines  quos  ipse  creavit  hosii 
poiius  maligno  peccando,  quam  sibi  pie  vivendo 
adhaerere  considerat,  juxta  illud  Salomonis  :  Et  dolor 
patris  filius  slultus  (Prov.xix,  13).  Et  iterum  :  Ira 
palris  filius  stultust  et  dotor  matris  quce  genuit  eum 
(Prov.  xvn,  25).  Quod  aulem  etiam  interitum  om- 
nium  animamium  terrcnorum  volatiliurtique  denun- 
tiat,  maguiiudinem  futurce  cladis  effalur :  nam  ani- 

d  Al.,  itlud  in  Dcmino. 
•  AL,  significai. 
<  Al.,  et  illud. 
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maniibus  rationis  eiperilbtis,  tanquam  61  ipsa  pec-  A  mawfesie  arca  Ecclesi.un,  Noe  Dominum  qui  Eccle- 


r.iveriol,  minatur  exitium. 

Hrn  generationet  Noe.  Noe  vir  justut  atque  perfe- 
ctut  fuil  tn  generationibut  suii,  cum  Deo  ambulavit. 
Eadeiu  laudo  Noe  q  «a  Enocli  praedicatur,  videlicet 
qued  divin«  Tesiigia  jussionis  reciis  operum  honorum 
gressibus  secutus  sii,  atque  ideo  mundo  perituro  ille 
in  paradisum  iranslatus;  iste  raundo  pereunte  in 
arca  satvatns  est.  Jostus  autem  atque  perfectus •  fuit 
Noc,  non  sicut  perflcieudi  sunt  sanrti  in  illa  iinmor- 
laliute  qua  aequabuntur  angelis  Dei,  sed  sicut  esse 
po-sunt  in  hac  peregrinatione  perfecti ;  et  propterea 
adjungitur  in  generationibut  tuit9  ut  significetur  eum, 
non  juxta  justitiam  consummatam,  sed  juxta  gene- 
raiionum  suarum  jusium  fuisse  justitiam,  illarum 


siam  in  sanctis  snis  •  ardiflcat,  diluvium  finem  sae< 
cnlt  vel  judicium  f  designat  extremum.  Veruni  ex- 
cepta  arcae  fabrica,  etiam  in  eo  Noe,  quia  requies 
interpretaiur.  et  requiem  daturus  liominibiis  si*e 
consolaturus,  prasagabatur  liomines  ab  operibus  «  et 
laboribus  manuiim  suarum  quiescere,  in  terra  cui 
maledixit  Dominus,  Domini  Salvatori*  imaginem  lc- 
net.  Ipse  enim  k  consolatur  nos  per  illustrationcni 
Spiritus  sui,  qui  propterea  Paracletus  id  est,  couso- 
lator,  vocatur.  Ipse  eripuit  nos  de  maledicto  legis, 
factus  pro  nolris  maledictum.  Ipse  vocat  ad  requiem 
laborames  :  Venite,  inquiens,  ad  me  omnet  qui  labo- 
ratit  et  oneratiettit%  et  ego  reficiam  vot.  Tollite  jugum 
meum  tuper  vot%  et  ditcite  l  a  me  quia  mitit  tum  et  ku- 


videlicet  penerationum  in  quibus  Selh,  Enos,  Enoch  B  milit  eorde%  et  invtnietit  requiem  animabut  vettrit 


et  raBteri  illius  temporis  viri  sancti  ac  perfecti  fuere* 
Ad  quas  gtnerationes  etiam  fllios  ejus  Sem  et  Ja- 
pheth  peninere  sequens  sanctae  Scriptura  texius 
inVinuat. 

Cumque  vidittet  Deut  terram  ette  corruptam  :  om  - 
nit  quippe  caro  eorruperat  viam  tuam.  Omnis  caro 
omnb  homo  dicitur,  juxta  illud  prophetae :  Et  vi> 
debit  omnit  caro  talutare  Dei  {Luc.  m,  6).  Non  enim 
volucrcs  aut  quadrupedia  viam  suam  peccando  cor- 
ruperant,  sicot  nec  illa  Salutare  Dei  nostri,  id  est 
Christom,  sed  omnibus  homo  videbil. 

Dixit  ad  Noe  :  Finit  univertce  carnit  venil  coram 
me%  repleta  ett  terra  iniquitate  b  a  facie  eorum%  et  ego 
ditperdam  eot  eum  terra.  Fac  tibi  arcam  de  lignit  lcevi 


(Matth.  xi,  28).  Ipse  veraciter  in  generationibus,  id 
est,  in  omni  sanctorum  congregatione  solus  peroin- 
nia  vir  justus  atque  perfectus  fuii,  ut  pote  quia  pee- 
cattim  non  fecil,  nec  inventus  est  dolus  in  ore  ejns. 
Juxta  aliam  vero  interpretationetn  anque  piam  ei  ca* 
tholicam,  arca  Ecclesiam,  diluvium  aquambaptismi, 
qua  ipsa  Ecclesia  in  cunclis  suis  inembris  abluitur 
et  sanctificatur  siguiiicai,  juxta  quod  Peirus  aposlo- 
lus  exponens  ait  :  Quando  extpectabat  Dei  patientia 
in  diebut  Noe  cum  fabricaretur  arca%  in  qua  pauci%  id 
ett,  octo  aninuv  talvce  fuctat  tunt  per  aquam%  qnod  et 
vot  nunc  timilis  formm  talvot  facit  baptitma%  non  car- 
nit  depotitio  tordium%  ted  contcientice  bonm  interroga- 
tio  i  in  Deum  per  returrectionem  Jetu  Chritti  ( /  Pctr. 


gattt ,  etc.  Mullifurme  in  fabrica  areae  ac  superventu  C  mf20).  Quod  autem  ait  pcr  resurrectionem  Jso 


diluvii  contioetur  rnysterium.  Primo  quidem  quod, 
sieui  Dominus  ipse  ostendit  per  inundationem  diluvii 
repentinam,  improvisa  novissimi  examinis  hora  de- 
signator  :  Et  ticut  factum  ett,  inqtiit,  iti  diebut  Noe% 
ita  erit  et  in  die  Filii  homimt.  Edebant  et  bibcbanl% 
vxoret  dueebant%  et  dabantur  ad  nuptiat  utque  in  diem 
qua  intravit  Noe  in  arcam.  Et  venit  diluiium  et  perc/i- 
dit  omnet  (Afa/tn.  xxiv,  38).  Fabricalio  enim  arcae 
ipia?  per  centum  anuos  agebatur,  universum  teinpus 
significat  hujus  saeculi,  quo  et  Ecclesia  sancla  con- 
siruitor,  atque  ad  finem  perfeclum  deducitur.  Nulli 
enim  dubium  •  quin  numerus  centenarius  perfeclio- 
neiit  4  significet,  vel  quia  decem  decadibus  impletur, 


Cliristi  nosesse  iu  baptismate  salvatos,  breviter  ex- 
ponit  k  quid  octo  animarum  qnae  salv.e  factac  sunt 
per  aquam  numertis  mysiice  designet.  Dies  etenicn 
dominicae  resurrectionis  a  die  quidem  passionis  ejtts 
tertius,  sed  a  die  priniae  condiiiouis  ociavus  est.  Un- 
d.»s  quoque  diluvii  noniiulli  Pairum  sftpe  super  ten- 
lationibus  hiijus  saeculi  inlerpreiantur,  quibus  saneia 
Ecclesia  quotidie  pulsatur,  nec  tamen  superatur; 
quin  potius  ipsa  tentationibus  l  exercita  magis  a  ter- 
renis  cupidilatibus  in  coclestia  quaerenda  sustollitur. 
Quidqtiid  vero  extra  illam  est,  eisdem  muudi  lenta- 
tionibus  necatur,  quemadmoduin  dicilur  quod  multi- 
plicatae  ac  vehementer  inundanies  aqux  in  superficie 
vel  quia  de  sinistra  transit  in  dextram,  velut  iliam      terra  arcam  quidem  elevaverint  in  sublime  a  teira  ; 
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exprimens  aciionem,  quae  in  hac  quidem  vita  quasi 
ia  teva  exerccatur,  sed  in  vita  fuiura  velut  in  dextera 
consumelur.  Sicut  autem  facta  arca,  ct  illatis  in  eam 
omnibus  quae  erant  salvanda,  venit  diluvium,  et  tulil 
oiunia  qu*  extra  eam  eram ;  sic  nbi  omnes  qui 
prarordinati  sunl  ad  vitam  aeternaui  Ecclesiam  inira- 
verint,  veniet  finis  mundi,  et  peribunt  omnes  qui  ex- 
tra  Ecclesiam  fuerint  inventi ;  et  juxta  hunc  sensum 

•  Al.,  etf. 

*  Al.  deest  a  facie. 
<  Al.,  quia. 

d  Al.,  detignat  ;al.,  titjnificat. 

•  Al.,  mdificavit. 
1  k\.%  tignat. 

*  Al.  dec>l  et  t.aboribut. 


quidquid  vero  cxlra  arcam  fuit  pcrdidcrint.  Gui  ex- 
positioni  convcnit  illa  Domiui  de  duabus  domibus 
parabola,  una  supra  petram,  alia  super  arenam  aedi- 
ficata ;  quaj  cum  «qualiter  pluvia,  ventis  et  fluiuint* 
bus  essent  pulsats,  illa  quoe  super  petram  fidei  fun- 
data  erat,  tentationibus  probata ;  qua3  vero  in  eadu- 
cis  vitae  hujus  delectaiionibus  velut  in  arenis  speui 
posuerat,  labefactala  est.  Quodenim  m  in  nrca  structor 

b  Al.,  contolabitur. 

'  Al.  deest  a  me. 

i  Al.,  in  Oeo. 

k  AL,  quod....  detujnat. 

1  Al.v  exercitata. 

m  AL,  inttructvr  in  arca  ac  reclor  Noe* 
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Noe,  bocin  domo  fidei  fundamentum  peira;  etquod  A  lur  autrin  arca  intrwecus  ei  extrinsccus,  et  stc 


estra  arcam  corrupta  gigantum  mens  atque  in  lerram 
proclivis,  hmc  in  domo  perfidiae  rongesta  exprimit 
arena.  Designet  ergo  arca  Ecclesiam ,  designel  dilu- 
vium  fonlem  baptismi  quo  abluitur,  designet  fluclus 
mundi  teutantis  quibus  probator,  designet  finem  in 
quo  coronatur.  Porro  Noe  fabricator  arcae  vel  ipsum 
Duminum  ac  Salvatorem  nostrum  vel  unumquemque 
devotum  ejusdem  sanctae  Ecclcsiae  rectorem  typice 
denuntiat. 

Fac  tibitinquittarcam  de  lignis  Uevigatis.  Non  solum 
Immines  qui  in  arca  salvali  sunl,  sed  et  animantia  quae 
eam  pariter  intrarunt ;  ipsa  etiam  ligna  de  quibus 
facta  cst  fideles  sanctae  Eccleshe  roystice  denuntiant. 
JJgna  ergo  de  quibus  facta  est  laevigata  esse  juben- 


universe  perficitur,  dum  et  cogitalioues  electoruin  et 
opera,  ne  ullis  vincantur  aut  decipiantur  vitiorum 
incursibus,  fidei  in  omnibus  vinute  muniuntur. 

Trecentorum  cubitorum  erit  longitudo  are<Byquinqua- 
ginta  cubilorum  latitudo,  et  triginta  cubilorum  altitudo 
illius.  Longitudo  arcao  longanimiiatem  patientiac,  qua 
fortiter  adversa  toleranlur;  latiludo  ampliiodineoi 
cliaritatis,  qua  et  bi  qui  adversa  irrogant  comple- 
ctuntur ;  altitudo  sublimitatem  spei,  qua  aelerna  io 
ccelis  retribulio  praestatur  insinuat;  unde  bene  lon- 
gitudo  arcae  trecentorum  cubitoruro  esse  jubeiur, 
qui  numerus  sicut  et  supra  perstrinximus  per  T  lit- 
teram  Graece  notatur.  Haec  autero  liltera  in  crucis 
hgura  scribilnr,  quia  nimirum  sancta  Ecclesia  dum 


tur,  quia  quicunque  *  in  fabrica  Ecclesiae  ad  fidem  ^  iuvirta  et  stabilis  inter  adversa  perdurat,  dominicae 


veuiendo  iroponitur,  necesse  est  ut,  abscissus  primo 
a  radice  priscae  conversationis  per  eruditionem  vei 
castigationem  eorum  qui  in  Christo  praecesserunt, 
«iinne  quod  sibi  h  noxiae  torlitudinis  ac  deformitatis 
inesse  deprebenderit  eruat,  atque  ad  regulam  catho- 
lira?  fidei  ac  veritatis  tota  se  mente  et  actione  com- 
pooat,  quateous  in  ordine  aedificii  coelestis  suo  loco 
ac  tempore  novus  homo  creandus  opportune  possit 
impoui. 

Pro  lignis  autero  laevigatis  antiqua  translatio  ligna 
quadrata  posuit,  quod  ad  eamdem  electorum  per- 
fcctionem  aeque  respicit.  Ubicunque  enim  verteris 
quadratom,  stabit,  neque  olli  poterit  obnoxium  esse 


passioiiis  vestigia  sectalur,  memor  sermonis  ejus 
quo  dixit :  Et  qui  non  accipit  crucem  suam  et  sequi- 
tur  met  non  ett  me  dignus  (Malth.  x,  38).  Latitudo  io 
qninquaginta  cubitos  extendilur,  in  quo  numero  Spt- 
ritos  sanctus  mittilur,  et  io  lege  popuio  Dei  univer- 
salis  requics  ac  remissio  donatur,  quia  charitas  Dei 
diffunditur  in  cordibus  nostris,  non  ex  merito  nostrae 
actionis,  sed  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  est  no- 
bis.  Et  hae  ett  requits  atque  iu  hoc  nostrorum  remis- 
siu  d  debitorum,  cum  Deura  ex  toto  corde,  tota  ani- 
ma,  tota  virtute,  ei  proximum  in  Deo  tanquam 
nosmetipsos,  adversarium  autem  propter  Deum  , 
diligimus.  Allitudo  triginla  eubitorum  est,  quia  vide- 


casui.  Sic  nimirum,  sic  electorum  mens,  quaecunque  r  licet  baec  est  sola  et  unica  spes  eleciorum,  ut  pcr 

•I  •    __._.*__ __.     _. •      «        • •_____■ _•__     •      «__         *"*    AkeAimaliAH ______     I\aa.Ia.!     Ia.!.         _..:     __-     »__._       _..    - •_-• 


sibi  tentamenta  occurrerint,  inviolabilem  piae  inten- 
lionis  sutum  servare  meminit. 

Mansiunculas  in  arca  facies.  Universae  in  arca  man- 
ftones  ad  receptacula  suntdiversoium  animantium 
quae  eam  erant  ingressura  dispositae,  et  in  Ecclesia 
multi  sunt  ordines  institutionum  pro  diversitaie  eo- 
rum  qui  ad  fidem  veniunt.  Neque  enim  una  eadero- 
que  debet  esse  viia  vel  couversalio  conjugatorum  et 
continentiuro,  peccatorum  et  rectoruin  ;  et  huic  di- 
citur  :  Sivis  ad  vitam  ingredi,  serva  mandatat  non 
hemicidium  facies,  non  adulterabis,  non  facies  furtumt 
non  falsum  testimonium  dices  (Matth.  xix,  47),  etcae- 
tera  hujusmodi.  Alteri  autem  :  Si  vis  perfectus  esset 
vade9  vende  omnia  qua  habet,  et  da  pauperibus  (lbid.t 


observalionem  Decalogi  legis,  qui  in  Dei  et  proxhui 
dtlectione  perficiiur,  ad  cootemplalionem  sancta 
Trinitalis  ascendanl.  Ter  enim  deni  triginta  (aciunt. 
Esi  aotem  aliud  memorabile  io  arca.  figura  myste- 
rium,  quod  io  meosoram  homani  corporis  probatur 
esse  formata.  Humaui  quippe  corporis  longitudo  a 
vertice  usque  ad  vestigia  sexies  tanlum  babet  quam 
altitudo  quae  est  ab  uno  lalere  ad  alterum  latus,  et 
decies  tanlum  quam  altitudo,  cujus  altitudinis  men- 
sura  est  in  latere  a  dorso  ad  venlrem,  velut  si  ja- 
centem  hominein  metiaris  supinum,  seu  prooura, 
sexies  tantum  longius  est  a  capite  usqiic  ad  pedes, 
quam  lalus  a  dextera  in  siuislrain  vel  a  sinistra  in 
dextram,  et  decies  quam  altus  a  terra ;  unde  facta 


21).  Unde  etiam  de  ipso  praemio  aeternae  retributio-  r>  M  arca  trecentorum  in  longitudinem  cubitorutu,  et 
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nis  Dominus  ait :  In  domo  Patris  mei  nuvuiones  mui* 
tte  sunt  (Joan.  xiv,  2).  Ergo  mansiunculae  sunlinarca 
quia  non  unum  in  Ecclesia  meritum  omnibus,  nec 
idem  in  fide  profectus  est,  licet  omnes  iutra  unam 
fidem  contineantur,  eodemque  baplismate  diiuantur. 
Et  bitumine  linies  intrinsecus  et  extiinsecus,  et  fa~ 
cies  sieeam.  Bitumen  est  ferventissimum  et  violen- 
tissimum  gluten,  cojos  haec  virtus  est,  ut  ligna  quae 
ex  eo  fuerint c  lita,  nec  vermibus  exedi,  nec  solis 
ardore,  vel  ventorum  flatibus,  vel  aquarum  possint 
mundatione  dissolvi ;  onde  quid  aiiud  mystice  in  bi- 
tumine  quam  consiantia  fidei  accipitur  ?  Bitumina- 

*  Al.,  in  (abiicam, 

*  Al.,  noxw. 


quinqoagiota  in  latitudinem,  et  triginla  in  altitudi- 
nem ;  et  quia  de  Ecdesia  dicit  Apostolos  qund  sit 
unum  corpus  et  unus  spiritus  in  Christo,  recte  arca 
qnae  hujus  Agurain  praeferebat,  in  effigiem  humani 
corporis  formata  est,  quia  eliam  ipse  Christus  Dens 
et  Dominus  nosier  pro  nobis  incarnari  et  per  sacra- 
nienta  humanitatis  suae  nos  a  peccatis  abloi  et  con- 
secrari  voluit;  recle  arcam,  hi  qua  pereuntibus  im- 
piis  reliquias  bumani  generis  salvare  decrevit,  in 
modum  bumani  Corporis  fieri  praecepit,  sicut  tem- 
plum  qtiod  fecit  Salomon  Domiuo  non  soluin  Eccle- 
siam  ojus,  sed  et  ipsam  cjus  carnem,  quam  de  Vii  - 

*  AI.,  oblita. 

*  Al.f  pcccutorum. 
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gine  sumpsit,  fignrabat,  leste  ipso ,  cum  ipse  ait  A  tisma ;  unus  Deus,  quod  apte  ei  latere  arcae  poni 


Juda»is  :  Soivite  lemplum  hoc,  et  in  tribus  diebus  exci- 
tabo  illud.  Hoc  aulem  dicebat,  inquit  evangelista,  de 
templo  corporis  sui  (Joan.  uf  19).  Sic  el  arca,  quam 
in  figurani  fecit  Noe  corporis  humani,  et  noslri  ly- 
pnm  tenuit,  de  quibus  dislt  Apostolus  :  Donec  occur- 
ramm  omnes  in  virum  perfectum  (Eph.  iv,  13);  et 
iptius  Doroini,  qui  per  mysterium  suae  Incarnaiioois 
no8  ia  unitatem  fldei  colligere  atque  a  peccatis  emun- 
dare  gratia  sancti  Spiritus,  quam  columba  olivam 
arcae  inferens  designavit,  illustrare  atque  a  pereun- 
tis  mondi  exterminio  salvare  dignalus  est. 

Fenestrsm  in  arca  facies,  ei  in  *  cubilo  coniummabis 
summkaum  ejus.  Fenestra  ad  lioc  fieri  jubetur  in 
arca,  ot,  cessanlibus  postmoduin  imbribus,  et  re- 


praecipitur,  quia  illam  nimirum  januam  designat, 
quae  in  latere  posili  in  cruce  Domiui  Salvaloris  lan- 
cea  miiitis  patefacla  est,  de  qua  conlinuo  exivit  san- 
guis  el  aqua  :  per  quae  sacramenla  singuli  quique 
fidelium  in  socielatem  sanctae  Ecclesiae  tanqnam  io 
areae  interiora  recipiuntur.  Non  solum  autem  ex  la- 
tere,  sed  et  deorsum  fieri  ostium  arcae  mandatur,  «4 
bumilitas  vel  ipsius  Domini  per  quam  pro  nobis  o*> 
cubuit,  vel  nostra,  iasinueiur,  sine  qna  salvari  ne- 
quimus.  ltem  ostium  arcae  deorsum  et  juxta  terram 
factum  csl,  ut  tibi  bomines  vel  animantia  quae  erant 
salvanda  ingrederentur,  el  ingressa  mox  ad  supe- 
riora  in  suas  quasque  sedes  ascenderent,  quia  Domi- 
nus  in  profundo  bujus  mortalitatis  apparens,  vulne- 


quiescente  arca ,  per  banc  posset  volucrem  Noe  B  ralus  est  propter  iniquitales  noslras,  ut  nos  per 


emittere,  ad  dignoscendum  si  jam  cessassent  aquae, 
vel  si  arefacta  es^et  aut  germinaret  terra,  ut  ipse 
etiam,  bac  aperta,  lumen  coeli  videret ;  unde  bene  in 
Hebraeo  pro  fenestra  meridianum  fertur  baberi,  eo 
quod  fenestrae  meridiauo  sole  clarius  soleant  illus- 
trari ;  quod  etiam  sacramentis  spiritalibus  aptissiiue 
congruit.  Nam  feoe>tra  qua?  non  nisi  transacto  dilu- 
vio  inbabiuiorcs  arcae  splendore  meridiani  solis  il- 
Justravii,  itbm  coslestiuin  arcanorum  scientiam,  quae 
baptiiatis  fidelibus  plenius  revelatur,  insinuat.  Quod 
vero  summitas  arcae  in  b  cubilo  esse  consummata 
perhibetur,  videtur  quia  in  imo  trecentos  cobitos 
lougiiudinis,  et  qiiinquaginta  latitudinis  habueril; 


sacrauienta  suorum  vulnerum  redemplos  ad  super- 
nas  virtutum  mansiones  in  praesenti  ad  superna  in 
ccelis  praemia  invisibili  ascensu  perduceret.  Quod 
bene  etiam  in  templo  Salomonis  illud  4  quo  ad  supe- 
riora  ascendebatur  ostium  designat,  de  qoo  iu  scri- 
ptum  est :  Ostium  autem  lateris  medii  in  parte  erat 
domus  dexlrct ;  qusm  videlicet  sentcntiam  nonnultf 
ita  intelligunt,  quasi  templum  dicat  a  meridiana 
parte  habere  introitum ,  quod  longe  aliter  fuit.  Nam 
si  hoc  vellel  imelligi ,  Scriplura  posset  breviier  di- 
cere :  Et  babebat  oslium  ad  Meridiem  sive  ad  Au- 
strum.  Nunc  autem  templum  quidem  ipsum  ab  ortu 
solis  habebat  introitum.  Quod  vero  dicitur  :  Ostium 


paulatim  vero  anguli*  in  artuin  attractis,  in  spatium  ~  outem  tateris  medii  in  parte  erat  domus  dextrcc,  domus 
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a  t  ouius  cu.  iti  in  cacumine  coifecta,  tanto  videlicet 
brcvior  atqoe  angnstior,  quauto  altior  facta.  Et  qui- 
amm  foaatum  ad  necessiiatem  pluviarum  ac  diluvii 
speetat,  nulia  alia  uro  congrua  poluit  arcae  species 
dari,  quaai  vt  ab  angosto  lecti  culroine  ruinae  diCfun- 
derentur  imbrium,  dum,  caUractis  coeli  aperiis,  plu- 
via  tanto  tempore  facu  est ;  sed  et  Ecclesiae  sanctse 
•latui  species  baec  arcae  mysiice  convenit.  Sicut  enim 
arca  iatior  in  inferioribus,  ubi  bestias  habuisse  cre- 
ditor ;  in  superioribus  erat  angustior ,  ubi  homines 
volucresqoe  eonlinebat,  donec  ad  unius  cubiii  men- 
in  sommiute  perveniretur ;  sic  Ecclesia  plu- 
in  se  carnales  quam  spiriules,  plures  habet  qui 
qoadrupedum  more  loto  meniis  iniuitii  ad  terrena 


dextra  vocatur  domus  pars  meridiana,  in  cujus  latere 
medio  ostiuro  erat  illud  per  quod  ad  tuperiora  ascen- 
debatur,  incipiente  videlicet  introitu  ab  orientali 
parte  ejusdem  lateris,  boc  est  ab  ipso  angolo,  et 
paulatim  ad  superiora  coenaculorum  per  interranea 
medii  parietis  e  procedente ;  unde  conseqoenter  ad- 
jungitur :  Et  per  cockleam  ascendebant  in  medium  cce- 
nacutum,  et  a  medio  in  tertium.  Quia  ergo  Dominus 
cum  ail  Judaeis  :  Sotvite  tcmptum  hoc,  et  in  tribus  dic- 
bus  excitabo  illud  (loan.  n,  19),  dicebat  boc  de  tem- 
plo  corporis  sui,  ostium  in  latere  dextro  lempli  hu- 
jus,  nonne  manifeste  claret  quia  ipsum  est  hoc  quod 
in  latere  illius  dexlro  expleta  passione  apertum  esr, 
ut  supra  f  diximus,  per  cujus  apertiooem  nos  de 


eoDcnpiscenda  sint  proni,  quam  qui  pennis  virtutum  rj  praesenti  sanctae  Ecclesise  vita  ad  aeternam  requiem 

animarum  in  viu  futura  transeamus,  in  exemplum  eo- 
rum  qui  ingressi  latns  dextrum  templi  per  cochleam 
ad  medium  coeoaculum  penetrabant.  Sed  el  post 
animarum  beatissiroam  requiero  ad  receptionem  cor- 
porum  spiriulium,  qnasi  de  medio  coenaculo  ad 
tertium  usque  scandentes,  perveniamus,  ex  quo  iu 
utritisque  simul ,  hoc  est  animae  et  corporis ,  perpe- 
tua  iinmorUlilale  cum  s  Deo  Ixtemur. 

Cosnacuta  et  tristega  facics  in  ea.  Trislega  triplcx 
tectu;n  designat.  Siege  eteniin  Grxce  teclum  dicitur ; 


coelestia  peunt;  etquanto  quique  in  ea  sanciiores, 
lanto  inveniuntur  pauciores ,  quousque  ad  ipsum 
Hediatorem  Dei  et  bominum  perveuiaiur,  qui  iu 
mter  komines  bomo  apparuit,  ut  sit  super  omnia 
Deo*  benedicius  in  saecula. 

i  Ottium  antem  arcm  pones  ex  latere  deorsum.  Ostium 
boe  per  quod  *  et  homines  et  oronia  quas  in  arca 
saivanda  erant  animalia  intrabant,  ipsam  fidei  unila- 
teni ,  sine  qua  Ecclesiam  nemo  ingredi  pote>t ,  iusi- 
miat;  unus  enim  Doininus,  una  fides,  unum  bap- 

•  Al.v  cvbita. 

k  A!..  in  cubita. 

'  Af.,  decst  et  homiues  et  omnia. 

4  AL,  qucd. 


e  Al.,  protendente. 
'  AL,  dicium  est. 
s  Al.,  Domino. 
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unde  autiqui  {uterpreles  pro  hoc  veibo  tricamerata  A  fitfm  i//«  m  e«c<im.  El  Ecclesiam  suam  Dominus 


posnerunt.  Denique  in  Actibus  apostolorum,  ubi 
adolescens,  qiiem  *  resuscitavit  a  morte  Paulus 
apostolus,  <le  teriio  tecio  sive  ccenaeulo  cecidisse 
perhibetur,  in  Graeco  a  ttistego  cecidis-e  scripitioi 
est.  CcBnacula  autem  et  tristega,  sicut  prisci  trans* 
latores  diserunt,  bieamerata  et  iricameraU  ad  boc 
facta  sunt  in  arca,  ut  in  sedibus  h  multifariain  di- 
stinctis  diversi  generis  atiimanlia  manerent.  Bestiae 
qoidcm,  ut  eredibile  esl,  in  inferioribus,  munda 
aniinalia  in  superioribus,  hotnines  ei  volatiiia  in  su- 
premfe.  Constat  enim  quia  ubi  homo  sedebat ,  ibi  el 
corvos  et  columba  ,  et  consequenter  caeterae  quoque 
volucres,  et  hoc  in  vicinitate  fenesirae,  quac  in  su- 
premis  arcae  locis  facta  ts»e  credenda  est.  Nam  per 


c  multifariam  vitae  spiritalis  alimonia  replevil,  et  ut 
turbas  fidelium  generalibus  mandaiorurn  suorum  in- 
stilutis  ad  perceptionem  invitaret  coeleslium  prae- 
miorum,  el  perfectiores  quoscunque  arctioris  obser- 
vanliae  disciplinis  ad  altiora  ejusdem  regni  peremiis 
dona  vocarei.  Sed  quaeri  solet  utrum  arca  tanta  ca- 
pacitate  quanta  describitur  animalia  cuncta  qaae  eam 
ingressa  dicuntur,  cum  escis  eorum  ferre  potuerit? 
Quam  quaestionetn  cubito  geomeirico  solvere  cona- 
tur  Origenes,  asserens  non  frustra  Scripturam  diiisse 
quod  Moyses  orani  sapientia  iEgyptiorum  fuerit  eru- 
ditus,  qui  geometricam  dilexerunl.  Cubituin  autero 
geometricum  dicit  tantum  valere  quantum  nostri  cu- 
biti  sex  valent.  Si  ergo  tam  magnos  cubitos  intelli- 


hanc  pratfitas  volucres  emisit ,  til  videret  quomodo  &  gamus,  nulla  quaestio  est  lantae  capacitatis  arcam 

fuisse,  ut  posset  illa  oronia  coutinere  d.  Sed  notan- 
d:  m  quia  si  Moyses  geometricos  cubitos  didicerat, 
populum  lamen,  cul  librum  scribebat,  harum  artium 
noverat  expertem,  nec  fallere  eum  voluit  scribendo 
quae  non  ille  in  veriute,  sed  ipsc  solus  cum  dSgyptio- 
rum  perilissimis  intelligeret.  Hoc  quoque  intuendum, 
quod  idem  Moyses  etiam  de  tabernaculi  construclione 
scribens,  non  altcrius  modi,  sed  ejusdem  qnem  in 
arca  posuerat  cubitos  e  notavit.  Neque  enim  in  eo- 
dem  opere  el  eisdem  lectoribus  sive  auditoribus  siri- 
bens  t  diversuin  quid  ponere  poluiL  Si  autem  et  ibi 
geometricos  cubilos  sectabatur ;  ergo  ipsum  taberna* 
culum  non  trigtnta  cubitos  longuro  et  denos  cubitos 
altum  ac  latum  factum  est ,  ut  legitur,  verum  b  ses- 


sese  lerrae  facies  haberet;  in  quibus  etiam  teciis  va- 
riae  sunt  factae  mansiunculae,  ut  supra  dictum  es»,  ob 
distinctionem  eorumdem  animaliuin  sive  volatilium , 
ne  aliis  alia,  mitioribus  ferociora,  nocercnt.  Non  au- 
tem  fruslra  Scriptura  coenacola  et  tristega  in  arca 
facta,  sive  bicameratam  et  trieameratam  factam  eam 
dixit ,  cum  posset  uno  verbo  dicere  quinqtte  ccena- 
culorum  sive  tectorum  e.im  esse  dispositam ;  sed  bi- 
eameratam  eam  dixit,  ut  significaret  in  Ecclesia  cir- 
cumcisionem  et  preputium ,  Judseos  et  Graeeos  esse 
salvandos.  Tricameratam  vero  propter  triplicem  se- 
ininis  evangelici  fructum,  tricenum,  scsagenum, 
centenum ,  ut  iu  infimo  habitet  pudicitia  conjugalis, 
supra  vidualis,  atque  hac  superior  virginalis.  Dicit 


autem  Origenes  quod  in  inferioribus  arca  bicamerata  C  cuplicato  boc  numero,  centum  octoginU  cubitos  in 

sit  facta,  ut  infima  regio  stercora  reciperet,  secunda 

coiiservandis  pabulis  depularetur;  in  superioribus 

vero  tricamerata,  ut  in  prima  harum  parte  bestiae 

cubilia,  in  secunda  mansuetiora  animalia  stabula,  in 

suprema  homines  sedem  haberent. 

Ecee  ego  adducam  ditutni  aquas,  tuper  lerram,  trf 
iuterficiam  omnem  carncm,  in  qua  tpiritus  vitas  ett 
tubter  coelum.  Vniverta  qum  in  terra  tunt  contumen- 
f ur,  ponamque  fosdut  meum  teeum ,  et  ingredieri*  ar- 
cam  tu  et  filii  mt,  et  caetera.  Adductae  super  terram 
aquae  diluvii  omnem  carnem  quae  extra  arcam  re- 
perta  est  inierfecerunt,  Noe  vero  et  quae  in  arca 


longitudine  et  sexagenos  in  altituuine  ac  latitudina 
babebat,  sicque  longior  multo  et  latior  quam  lera- 
p'um  Salomonis  faclum  est,  quod  h  quadragiuta  tan- 
ttim  in  longiludiiie,  et  viginti  habebat  cubitos  iu  la- 
tiiudine.  Tabulaeque  ipsius  tabernaculi ,  quae  denos 
cubitos  longiludinis  ac  latitudinis  cubitum  et  seinis- 
sem  habere  dicuntur,  sexagenos  cubitos  longiludinis 
et '  noveuos  latitudinis  babebant,  majoresque  fuerunt 
quain  vel  generales  silvae  gignere  soleant,  vel  tali 
aedificio  convenire  aut  mauibus  hominum  circumferri 
facile  possent.  Saga  quoque  quibus  tegebauir,  quae 
triginta  cubilos  singula  longitudinis  ei  quatuor  latitu- 
dinis  habuisse  dicuntur,  centum  octogiuta  cubitos 


fuere  cuncta  salvala  sunt.  Lavans  mundum  aqua 
baptismatis  quoscunque  in  unitate  sanctae  Ecclesiae  longa  et  viginli  quatuor  lau  fuerunt;  sed  baec  ita 
fideliter  manentes  reperit,  salval.;  qui  vero  exlra  Ec-  D  <M*™  iutelligi  probibet  etiam  Josephus  i ,  qui  de 
elesiam  ab  liaerelicis  sive  schismaticis  baptisma  ac-     constructione  ubernaculi  scribens  ejusdem  :  c  Facu 


cipiunt,  nisi  ad  catholicam  unitatem  redeundo  resi- 
piscant  intereunt.  ltem  veniente  articolo  novbsimi 
examinis,  quicunque  in  sancta  Ecclesia  fide  et 
actione  perseverantes  inveniuntur,  in  aDternum  sal- 
vantur:  qui  ab  Ecdesia  vel  fide,  vel  opere,  vel  utro- 
que  separati,  pereunf. 

Toilet  igitur  tecum  ex  omnibus  escts,  quas  mandu- 
caripottunt,  eicomporlabis  apud  te,  et  erunt  tam  tibi, 

*  Al.,  tutckavit. 
h  Al.,  multtfarie* 
c  AL,  mullifarie. 

A  S.  Aug.,  lib.  i  Quaubt.  in  Genes.,  q.  4. 

*  Al.4  notabat» 


est  autem,  inquit ,  el  arca  iongitudinis  quidem  quin- 
que  palmorum,  latiiudinis  vero  trium;  pro  quo  io 
Exodo  scripsit  Moyses,  quod  babuerit  longiiudo  arcae 
duos  semis  cubitos,  latitudo  cubiium  et  dimidium, 
qui  juxU  attesiatiouem  Josephi,  non  geometrici,  sed 
vulgares  intelliguntur  esse  cubiti.  De  arca  ergo  Noe 
altius  animadvertendum ,  quod  omuia  quae  iu  ea  vel 
erga  eam  gesU  sunl  divinae  viitutis  erant  pleua  iuira- 

f  Al.,  adversum. 

s  Al.,  sexcuplato. 

k  Al.,  LX. 

4  Al.,  nonagenot. 

i  Joscphus,  Antiq.  JuJaic.  lib.  m,  cap.  G. 
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colis.  Si  eoim  consoeto  hominibus  more  res  agere-  A  diunl,  immunda  quoque  eum  mundis  arcam  animau- 


ivr9  qoomodo  sufflcerent  oclo  horoines  tanue  avium, 
jumentorum,  bestiarum  el  repiilium  multitudini  quo- 
lidie  cibum  polumque  *  apponere,  el  caetera  qua 
osus  b  depoecii  minisiraref  prsesertim  cum  de  poiu 
ki  arcam  ioferendo  Scriptura  nihil  a  Deo  jussum  re- 
tolerit?  Qoomodo  non  stercus  et  urina  tot  animan- 
tiiun  Tel  iololeraWem  fetore  ipsis  animantihus  lo- 
eum  Jaceret,  Tel  fundum  arcas  quamvis  optime  bitu- 
minatum  «  non  corrumperetf  quomodo  una  in  sede 
per  annnm  iniegrum  manenlia,  neo  volaium  vo'aii- 
lia9  nec  quadrupcdia  gressum  perderent?  Ipse  ergo 
Dorainiis  qui  arcam  cum  eis  quae  geslabat  omnibus 
incomiptam  servavit,  quique  hanc  ne  in  mare  dila- 
beretur  gubernavit,  sed  lali  in  loco  monlium  de- 


tia  intrant.  Et  bene  mtinda  seplenario  numero  cou- 
tinentur,  quia  septiformis  est  gratia  Spirilus,  qua* 
fidelium  corda  mundantur  ac  sanctificanlur.  Imumnda 
duali  numero  comprehendunlur,  quia  falsi  catholici 
sacramenta  fidei  duplici  corde  percipiunt,  et  hic  vo- 
lentes  gaudere  cum  mundo,  et  in  futuro  regnare  cuin 
Gbristo  ;  de  qualibus  dieit  Jacobus  :  Non  ergo  eesti» 
met  homo  itle  quod  accipiat  aliquid  a  Domino.  vir  du- 
piici  animo  inconstans  J  est  in  omnibu$  viis  suis  (Jae. 
i.  7). 

Fecit  ergo  Noe  omma  qum  mandaverai  ei  Dominus9 
eratque  sexcentorum  annorum  quando  diluvii  aquat 
inundaverunt  k  tuper  terram.  Ei  ingreuus  est  ISoe,  et 
filii  ejus9  uxor  ejus,  et  uxores  filiorum  ejus  cum  eo  tn 


posuit,  ubi  de  oslio  quod  habebat  facilis  esset  ac  B  arcam9  el  cactera.  ^Etas  Noe  magnara  eonim  qui  Eo- 


promptijs  ad  terram  egressus  cunctis  quae  in  illa 
coiiiinebaiitttT  aBimantibus,  d  providit  etiain  eisdem 
qoaUier  io  arca  vescerentur  ac  salva  perdurarent. 
Nee  abs  re  est  credi,  «t  quidam  astruuui,  quod  in- 
gressuris  arcam  animaniibus  Noe  victum  singulis  qui 
ooius  diei  usui  sufficeret  praparaverit,  et  hoc  re- 
Jecta  siogula  ob  significaodura  mysterium,  quod  in 
Eedesia  cuncti  pro  modo  propriae  capacitatis  vitae 
cibo  reficimur,  deincepsque  ad  diem  egressiouis  suae 
quieia  divino  nutu  vel  etiam  sopita  manserint. 

Fecil  ergo  lSoe  omniu  quce  prceceperat  illi  Deus9 
dixUque  Dominus  ad  eum :  lngredere  tu  •  et  omnis 
domms  tma  arcam9  etc.  Omnia  quae  praeceperat  Deus 
fetii,  id  esl,  arcam  aedificavit,  et,  mansiunculis  dis- 
positis,  escas  in  eam  cunclis  auimantibus  compor- 
Uvit. 

Ex  omnibus  emmantibus  mundis  toUe  septena  se~ 
ftenm9  mascuittm  et  feminam ;  de  animantibus  vero  non 
mundis9  duo  et  duo9  maseuium  et  feminam  ;  sed  et  de 
toiatiiibus  f  cctii  septcna  septenat  maseuium  et  (emi- 
«ftat,  ut  salvetur  semen  super  faciem  *  unhersa  lerra. 
Qood  ait  sepiena  septena,  non  in  singulis  generihus 
bis  septena,  sed  septem  solummodo  tolli  vult,  e  qui- 
bos  onum  qood  paribos  supererat  post  diluvium  Deo 
poatet  oflerri.  Septena  au*eiii  septeoa  dicit,  propicr 
Diulta  aoimantium  genera,  quae  hoc  erant  numero 
coaprebendencla.  Simililer  quod  ait  duo  duo,  non 
*  biois  bioa  io  u»o  quolibet  genere  animauiiuiu  im- 


clesiam  ingrediuntur,  et  per  fidem  atque  actionem 
fide  coudignam  ad  aelerna  gaudia  pcrveniunt,  per- 
feciioueui  desiguat.  Sexies  enim  centeni  fiunt  sex- 
centi ;  senarius  autein  numerus,  in  quo  factus  sive 
formatus  est  imindus,  non  immerito  l  perfectionem 
designal  bonae  actionis.  Centenarius  vero,  qui,  sicut 
el  supra  oieiuiuimus,  in  computo  digitali  de  laeva 
transfertur  in  dextrara,  maxiiue  convenit  eis  qui  iu 
novissimo  examine  ad  dexlram  stames  Judicis,  au- 
dituri  sunt  :  Venite9  benedieti  Patris  mei9  percipite 
regnum  (Matth.  xxv,  54).  Et  ideo  mulliplicatus  per 
scnarium  numerus  centenarius  illam  virtutum  spi- 
ritualium  perfeclionem  designal,  quae  non  ad  homi- 
num  favorem  ostentata  forinsecus,  sed  ad  gloriatn 
est  Conditoris  in  spe  supernaj  retributioois  irapleta, 
meritoque  praesul  arcae,  in  qua  Ecclesiae  status  est 
expressus,  etiam  in  tempore  suae  aciatis  devotionein 
designat  eorum  qui  banc  iia  ingrediuntur,  ut  etiatu 
per  bouae  merila  actionis  ad  saluteiu  m  transire  me- 
reantur  aelernam  ;  quamvis  ei  iia  recte  possit  intel» 
lgi,  quia  cum  aquae  diluvii  bapiismatis  undam  desi- 
gnanl,  tunc  aetas  Noe  perfectionem,  ad  quam  hi  qui 
baptizantur  couteudere  debeant,  insinuet.  Cum  vero 
tempus  ullimi  examinis  pracligurant,  tunc  idem  an- 
norum  ejus  numerus  quales  cum  Doiniuo  ad  requiem 
perpeluam,  quod  nomen  Noe  sonai,  iniraturi  sint 
figurate  denuntiat,  id  est,  effectu  boni  operis  et  in- 
teuiione  muudi  cordis  ccelesti  introitu  digni. 


m  odoram,  sed  duo  tan:ummodo,  marem  designat  .*     Cumque  transissent  septem  dies%  aqum  diluvii  inun> 

_«   *_ __!___._ — .     i\;_!»    ._„«_ j _«    _i  _    t  i       •  m  .   *  _*_•_•  ■  ■     .  •  j  .        _ 


et  feminam.  Dicit  autem  duo  et  duo,  quod  in  pluri- 
bus  animaotium  generibus  eadero  paria  essent  acci- 
pieoda,  obi  facillime  cuilibet  patet  quia  si  salvandi 
tautom  generis  et  non  altioris  arcani  gratia  res  ge- 
rereiur,  sufficeret  minor  animanlium  numerus  ad 
1  restitoiionem  sobolis  conservandam ;  nunc  autcm 
quia  ooo  omnes  qui  lavacrum  baptismatis  in  Ecclc- 
sia  subeunt,  etiam  boni  operis  muiiditiain  custo- 

•  AL,  aferre. 

*  Al.f  yoscit. 

c  Al.,  deest  non. 

4  AL,  prenidit. 

*WAI.,  iii  aream  et  omnis  domus  tua. 

f  Al.,deest  ccelu 

s  AL,  deest  universa. 

h  AL,  bis  bina. 


daverunt  terram.  Septima  dies  sabbatum ,  id  est,  re- 

quiem,  iodicat  vitae  fuiurae.  Curo  ergo  diluvium 

aquam  baptismi  significat,  apte  post  septem  dies  ex 

quo  arca  facta  est  venil,  quia  n  in  spe  perpetuae 

quielis  baplixamur.  Cum  vero  fluctus  tentationum 

aquae  diluvii  figurant,  merito  etiam  tunc  post  sep- 

tera  dies  veniunt,  quia  propler  fidem  ad  spem  lutu- 

rorum  bonorum,  perseculioiieni  °  jo.sli  patiuntur  ab 

1  AL,  restaurationem. 

)  Al.  deest  est. 

k  AL,  deesl  super  terram. 

1  AL,  perfeciionis  bomv  desirjnat  actioncs. 

m  AL,  transisse. 

n  AL,  in  spem. 

•  AL,  juste. 
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eis  qui  terrena  miseri  bona  coelestibus,  mansuris  A  celebrare  nequivimus,  ut  poie  longe  adhoc  positi  a 


teroporalia  praeponunt.  At  vero  diluvium  cum  ad- 
veutui  novissimi  examinis  assimilatur,  etiam  sic 
congruenter  post  dies  septem  terram  inundat,  quia 
tunc  elecii  omnes  qui  juguro  Chrisii  suave  et  onus 
leve  porlaverunt  inveniunt  requiem  animabos  sois. 
Anno  sezcentesimo  vita  Noet  mense  secundo,  se- 
ptimo  decimodiemensist  rupti  suntomnes  fontes  abussi 
magnm,  et  cataraetce  cozli  apertce  sunty  et  faeta  est  plu- 
vm  super  terram  quadraginta  diebus  et  quadrngnta 
noctibus.  Menses  apud  Hebraeos  non  nisi  juxu  lunas 
cursum  a  prima  usque  ad  primam  computautur, 
primusque  eorum  mensis  in  quo  pascha  lieri  prae- 
ceptom  est,  et  in  quo  mundus  est  factus,  appellatur 
Nisan,  quem  nos  Aprilem  vocamus.  Secundus  Jair, 


communione  sanctorum,  et  immundi,  iuio  mortui 
peccatis ;  *ed  qui  post  peracia  eadem  Dominicae  in- 
carnationis  sacramenia  ad  fldem  venimus,  quasi  in 
luce  secundi  mensis  pascha  dominicum  facimus ;  co- 
jus  videlicet  mensis  die  decima  arca  perfecta  est, 
qnia  Dominus  in  carne  apparens  denariom  nobis 
regni  ecelestis  promisit,  Decalogum  legis  nos  pernV 
cere  posse,  daia  Spiriius  sancti  gratia,  concessit : 
quae  videlicet  gratia  etiam  illo  septem  dieram  no- 
mero  •  quo  post  factam  arcam  ingressio  ipsius  ae 
diluvii  adventus  exspectabatur,  potest  tigurari,  quia 
nimirum,  accepta  promissione  regnl,  quae  denario 
exprimitur,  daiur  fidelibus  gratia  Spiritus,  per  quam 
Ecclesiae  sanctae  membris  possint  adunari.  Possumus 


qoem  nos  Maium  dicimus,  cujus  die  septimo  decimo,  B  et  ita  recte  intelligere  quod  arca  septimo  decimo  die 


id  est,  cum  luna  ejusdero  mensis  esset  septima  de- 
cima,  venit  diluvium,  cuin  eodem  ipso  die  intrasset 
Noe  in  arcam  cum  hominibus  et  animantibus  cun- 
ctis  ac  volatiliboa,  qo;e  per  illam  erant  salvanda,  hoe 
est  enim  qood  sequilor, 

/n  mticuto  diei  itlius  ingressms  est  Noe  et  Sem  et 
Ckam  et  Japhet,  filH  ejus,  et  uxor  ejust  et  tres  uxores 
filiorum  ejus  eum  eis  in  arcam.  Ipsi  et  omne  ammal 
secundnm  genus  suum,  et  caetera  otqoe  dum  ait :  om- 
nesque  volueres  mgressce  sunt  ad  Noe  in  arcam.  Con- 
cta  ergo  animantia  *  ono  codemque  die  ingressa 
stuit  in  arcam,  quia  non  Noe  laboravit  ea  niulto  !a- 
bore  ac  longo  tempore  colligere  atque  b  introducere 
vel  niinare  in  arcam ;  sed  divino  nutu  coacta,  sponte 


mensis  et  non  ante  diluvio  perfusa  sit,  qoia  singulos 
quosque  fidelium  primo  in  fide  nercipiendae  verae 
quietis  et  denarii  coelesiis,  id  est,  imaginis  regit 
aeterni,  catherizari  oporiet,  et  sic  in  societatem  Ec- 
clcsias  per  lavacrum  regenerationis  intromitti.  Qood 
aotem  propter  diiovium  ropti  sont  omnes  fontcs 
abyssi  magnae  et  caUraciaB,  id  est,  fenestrae  '  coeti 
apertae  sunt ,  abyssi  magnae  nomine  designau  est 
Scriptura  TesUmenti  Veteris,  qoae,  diutius  velamtne 
iitterae  praeclosa,  spiriulis  intelligentiss  venas  mondo 
aperire  non  potuit,  sed  per  Dominum  revelaU  et  ipsa 
nunc  Ecclesiae  fontes  largissimos  scientiae  salutaris 
ministrat.  CaUractae  autem  coeli  apertae  effusionem 
evangelicae  et  apostolicae  pnedicatiotiis,  quas  raani- 


cnncu  veniebant  in  suo  quaeqoe  numero,  praece-  G  fc8,e  de  ^P^nis  terrtoa  eorda  irriganl,  designant. 

Quia  ergo  et  revelaiis  propbetiae  verbU,  et  palam 
praedicantibos  Novi  TesUmenti  pneconibus,  in  fide 
regenerationis  confirmamur,  recte  dicitor  quia  ad 
faciendom  diluviom  ropti  omnes  fontes  abyssi  ma- 
gnae  et  cauraclae  coeli  sint  apertae. 

Incliisit  aotem  Dominus  arcam  defons,  quia  Eccle- 
•iam  suam  et  in  ablutione  sacri  baptismatis  gauden- 
tem  coetesti  semper  rounimine  tutatur,  ne  quis  ex  eis 
quos  ad  vium  praeordinavit  ulla  ratione  pereat,  et 
inter  mundi  fluctos  laborantem,  ne  opprimi  aot 
mergi  pressuris  vel  delectationibus  saecuti  valeal, 
ondiqoe  custodit.  f  Immittit  enim  angelom  Dominos 
in  circuitu  timentium  cum,  et  eripiet  eo?.  Sed  et 


dentc  iilo  com  liberis  suis  et  uxoribus,  seqoebantor 
ex  ordine,  ae  soas  singola  mansiunculas,  Domino 
agente,  quasi  propria  aponte  subibant.  Ad  hoe  enim 
valet  qood  dicitur  de  avibus,  ingressae  sont  ad  Noe 
io  arcam,  et  supra  generaliter,  et  ex  omni  qood  mo- 
vetur  super  terram  duo  et  doo  ingressa  sunt  ad  Noe 
in  arcam.  Eodem  quoque  die,  fid  est,  septimo  decimo 
mensis  secundi  factum  est  quod  sequitur. 

Et  inclusit  eum  Dominus  deforis  ,  factumque  est 
diluvium  quadraginla  diebus  super  terram.  Ilic  autem 
dies  ocuvus  est  ex  quo  arcae  «  aedificium  omne  per- 
fectum  est.  Ex  quo  constat  quod  arca  In  magno  roy- 
aierio  ejusdem  secondi  mensis  deciroo  die  facta  est. 


rrimus  namque  mensis  antiqnus  ille  qui  de  Hebraeis  p  ln  dic  Jadlc"  Domious  Noe  cum  habiuioribus  arcae 
collectus  est  Dei  populos  apte  poiest  accipi.  Secondoa     defori8  h  "««ledii,  cum,  electis  sois  secom  in  domo 


anlem  mensis  populo*  NoviTesUmenti.  Hioc  est  enim 
qood  in  lege  pnecipitur,  ot  qoicunque  vel  immondi 
anper  mortuo,  vei  *  in  itinere  longius  positi,vel  alia 
qualibel  necessiiaie  praeoccopali ,  ad  faciendom  pascha 
in  primo  mense  non  possent  occurrere ,  in  aecundo 
hoc  roense  facereot  in  sanguine  agni  et  azymis  pani- 
bus  quarU  decima  die  ad  vespernm.  In  cujus  videli- 
cet  mensis  adjectioie  nos  signati  sumus,  qui  cuai 
nriore  Dei  populo  sacr.imcnluiii  dominicae  passionis 

•  Al  ,  una. 

b  AL,  inducere. 

«  Al/,  factum  esl  ddificium. 

*  Al.,  itinere. 
9  Al.,  7111. 


Patris  aoi  eollocatis,  janoam  regni  a  perditorum  in- 
gresso,  uroeui  sero  pG3nitentium  l,  in  perpetoiiin 
praestruit,  juxU  illam  in  Evangelio  parabolain  de- 
cero  virgioom,  ubi  dicitur  quia  quae  paratae  erant  in- 
traveroot  com  eo  ad  nuptias,  et  clausa  est  janua,  et 
caetera.  Bene  autem  dicitur  quod  quadraginta  diebus 
et  quadraginu  noctibus  i  pluerit  super  terram ;  de- 
cem  namque  quaier  ducta  quadraginu  faciunt,  quia 
oinnis  realus  peccaioruui,  qui  in  dcccm  praeceplis  lc* 

f  Al.  deest  cceli. 

s  Al.,  immittet. 

h  Al.,  includet. 

1  Al.  deest  in  pcrpctuum. 

I  A!.,  ptueret. 
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gis  admittilur,  per  univeisum  01  bem  lerrarum ,  qui  A  ciunt ;  septem  aulem  ad  requiem  animarum  qua*  posl 


quatuor  partibus  coniinelur,  sacrameuto  baptisroi 
cariestis  abluiiur,  sive  ille  realus,  quod  ad  dies  per- 
linei  ex  rerum  prosperitate,  seu  quod  ad  noctcs  ex 
rerum  adversiute  comracius  sit. 

Et  multipHcatm  tunt  aqum,  et  elcvaverunt  arcam  in 
tubtiiue  a  terra,  vehementer  inundaverunt  *  aqum,  el 
Muiii  repUverunt  in  superficie  terrm.  El  aquae  bap- 
Usniaiis  ac  fidei  muliiplicat»  per  orbem  uiiirersum 
Ecclesiam  a  lerreoarum  rerum  appeiitu  in  ccelestis 
vitae  spem  ae  desiderium  sustollunt;  ted  et  unde  tri- 
ouiationom  (requenter  Ecelesiam  pulsantes,  quanto 
loheoMaiios  omnia  repleverunt;  lanto  altius  eam 
*  ad  quaerenda  vitae  alterius  gaudia  compuleruut : 
qood  beoe  in  sacra  bistoria  dcsignaiur,  cum  dicitur 
qoia  areiavii  Amorrhaeus  fllios  Dan,  iu  monle,  nec 
dedil  eis  locum,  ut  ad  planiora  desceudereni.  Amor- 
rnaeus  quippe  Amarus,  Dan  inierpretatur  Judicans, 
sive  Judicium ;  et  qui  per  filios  Dan,  nisi  illi  desi- 
gnancur,  qoi  omnia  quae  agunt  diligenter,  ut  recia 
siot,  in  libra  veritatis  examinant,  qui  ad  lueernam 
verbi  Dei  incedeutes  jurant  et  statuunt  custodire 
judfcia  jusliiiae  ejus;  qoi  vero  exprimuntur  per 
Aniorrbaeom,  niai  bi  qui  dukedinem  vitae  sanctorum 
aaaritodioe  tribuuuiooum  cooturbare  vel  eliam  sub- 
vertere  teoUot?  Arcutque  Amorrhaeus  filios  Dan  in 
osoote,  oec  ad  plaoiora  deaeendere  sinit,  cum  uotus 
pterootqoe  electos  turbo  persecutiooum  afficit,  ut 
oeqoaqoam  eis  liceat  iofirmis  cogiutiooibus  aliquod 
tenpus  iodulgere;  sed  in  somma  continentia  viveo- 
tes  neeesse  babeaot  orationibus  et  jejuniis  et  diviua- 
rum  mediuiionibus  Scripturarum  continue  operam 
inre9  quateoos  majori  exercitio  virlutum  majora 
enutionoui  valeaot  soperare  cerumina. 

Porto  arca  ferebatur  tuper  aquat%  ei  aqum  prmvalue- 
rumi  ntmis,  opertique  tunt  omnet  motttet  exctUi  tub 
unherto  cmio.  Montes  siiperbos  quosque  et  in  hujus 
saecoii  g loria  se  extollentes  significant :  quos  videli- 
cet  moules  aquae  operioot,  sed  ipsis  aquis  arca  *u- 
perfertor,  qoia  leoutionum  gurges  superbos  quidem 
atque  impios  premit  ac  demergit,  sed  ipse  a  Justis 
soperatur,  qui  libero  booi  operis  cursu  atque  alacri 
meoie  ad  portum  salutis  aeternae  lendere  non  desi- 
noot :  quod  bene,  Petro  super  mare  ad  Dominum 


mortem  futura  est  pertiueni,  quia  nimirum  Dominus 
septima  Sabbati  in  sepulcro  quicvil;  quia  vero  post 
Subbaium,  id  est,  octava  die,  resurrexit  a  moriuis, 
octo  rectissime  tempus  noslrae  resurrectionis  insi- 
nuant.  Quindecim  ergo  d  cubitis,  id  est,  septem  et 
octo,  aqua  moutes  excelsos  transeendit,  quia  fiJes 
Ecclesiae,  quae  fonte  lavacri  saluuris  taoctiicatur, 
spe  fulurae  rrquiei  et  immoruliutis  anteeellit  omoi 
fastui  philosophiae  carnalis,  quae  de  mundi  quidem 
creatura  oovit  sobtiliter  di*poure,  sed  de  Oeatore 
mundi  et  ea  qu*e  supra  muodum  in  illa  est  viu  san- 
ctorum  nibil  dicere  novit. 

Obtinueruntque  aqum  terrat  eentum  qutnquaginta 
diebut.  Et  hic  numerus  ad  idem  sacramentum  qood 
B  quindenarius  pertinet;  quia  enim  septuagima  a  se- 
ptem,  et  ab  octo  denominantur  octoginu,  conjuncto 
oiroque  numero  centumquinquaginU  diebus  obtinue- 
runt  aquae  terras,  eamdem,  ut  dixt,  commendantee 
et  confirmantes  actionem  bapiismi  in  conseerando 
novo  bomine  ad  lenendam  qoietls  ac  resurrectiouis 
fidem. 

Recordalut  aulem  Dominut  Noet  euneiorumque  mii- 
manjfnm,  et  omntum  jumentorum  qum  orant  eum  eo 
in  area9  adduxit  tpiritum  tuper  terramt  ei  imminutat 
tunt  aqum.  Potest  io  oomine  Spiritut  ipse  vivificator 
•  Dei  Spirilos  accipi,  de  quo  io  priocipio  dictom  est : 
Et  Spritus  Dei  ferebatur  tuper  aquat  (Genet.  i,  5), 
de  quo  dubium  non  est  quia  sicut  tunc,  congregatis 
aquis,  in  iocum  unum  arefecit  lerram,  iu  etiam 
^  nunc,  ablatis  de  medio  aquis  diluvii,  deouo  faciem 
tei  rae  revelavit.  Potest  et  ventus  iste  aereus  nomine 
Spiritut  appellari,  juxu  illud  Psalmist*  :  Dixit  ei 
tlctit  tpirilut  proceUm  (Ptal.  cvi,  25),  cujus  ualibus 
crebris  plerumque  soleot  aqos  miooi  vel  de  loeo 
moveri;  uude  estillud  Exodi:  Cumque  extendittet 
Moutet  manum  tuper  mare%  abttulit  Utud  Dominust 
fiante  vento  venementi  et  urente  tota  noctet  et  vertit  in 
siccumt  *  dhitaque  ett  aqua  (Exod.  xrv,  27). 

Et  clauti  tunt  fontet  abytti,  et  cataractm  cmli,  et 
prohibitm  tunt  pluvim  de  crnlo,  revertmque  tunt  aqnm 
de  terra  euntet  et  redeuntes,  et  cmperunt  minui  po$t 
centum  quinquaginta  diet.  Quod  dicit  reversas  esse 
aquas  de  terra  euntes  et  redeuntes,  aperte  indicat 


traaseonle,  figoratum  est,  quia  videlicet  Ecclesis,  p  juxu  litteram  quod  omnes  fluviorum  ac  rivorum 

decurtos  per  occultas  lerrae  venas  ad  matricem  abys- 
sum  redeanl,  juxU  illud  Salomonis :  Omnia  flumina 
intrant  in  mare,  et  mare  non  redundat ;  ad  locum  unde 
exeunt  flumina  revertuntur%  ut  iterum  fluant(EccUr  i,  7). 
liysiice  autem  post  centum  qoioquaginu  dies  clau- 
duniur  fonles  abyssi  et  cataraclae  eeeli,  pluviis  ees- 
sanlibus,  aquae  revertuuiur,  quia  verba  saeri  oraculi, 
postquam  nos  in  fide  ac  spe  perpetuae  quietis  atquc 
immorlaliutis  inslituerint,  ultra  nos  docere  cessa- 
bunt,  quia  nihil  majus  quod  promittere  debeaut  ba- 
bebunl,  postquam  immortali  carnis  et  spiritus  gloria 


caicatis  saeculi  fluctibus,  ad  iraoquilliutem  esset  vitae 
ceelestis  pcrventura.  Item  aquae  diluvii  arcam  in  su- 
bliise  tolluui,  montes  operioot  et  abscondunt,  quia 
saerameotum  baptismatis,  quo  Ecclesia  sublimatur, 
superbam  saecuii  altitudioem  contemnit,  et  nibili 
I  habeodam  demonstrat ;  et  qoia  io  spe  futurae  anima- 
rum  quietis  ac  resurrectionis  corporom  in  vitam 
aeteroam  baptizamor,  qoam  sapientia  carnalis  igno* 
rat,  recte  subditur: 

Quindecim  e  eubilit  altior  fuit  aqua  tuper  montet 
quot  eperuerat.  Septem  quippe  et  octo  quindecim  fa- 

•  Al.  deest  aqum. 

*  Al.,  ad  acquirenda. 
c  AL,  cubitot. 


d  Al.,  cubitis. 
'  Al.  deest  Dei. 
f  Al.,  divita  est. 
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perfectos  ad  beatam  nos  visionem  noslri  Conditoris  A  los  ac  sanctificaies  ad  spem  mitlit  vitoe  coelestis, 


•  adduierint.  Uude  beue  liber  Psilmorum,  qui  cen- 
tennrio  et  qtiinquagennrio  numero  conlinetur,  in 
divina  laude  consummatur.  initium  quidem  beatiiu- 
dinis  a  continentia  el  divinae  k-gis  meditatione  su- 
mens,  dicendo  :  Beatus  vir  qui  non  abiit  in  eonsilio 
impiorum  (Psal.  i,  1),  el  caelera.  Circa  finem  vero 
nova  futuri  saectili  gaudia  commendans  dicendo,  et  in 
ipso  fine  cuncta  in  Dei  laude  constiromans :  Cantaie 
Damino  canticum  novum,  b  laus  ejus  in  ecclesia  sanctth 
rum  (PsaL  cilii,  4);  ita  «  concludendo ;  Omnis  spi- 
ritus  laudet  Dominum  (Psal.  cl,  6).  Qoi  centesimus 
et  quinqungcsimus  psalmus  merito  lotus  in  Dei  laude 
eanilur,  atque  compleiur,  qota  nimiram  totitis  no- 
strae  beaiiiudinis  in  hoe  somtita  esi,  ut  inbabitantes 
io  dotiK)  ejus  ipsum  sine  fine  laudemos. 

Requieuitque  arca  mense  scptimo,  vigesima  sepiima 
die  mensis  super  montes  Armenias.  Quod  arca  septimo 
mense  requievit,  ad  illam  septimam  requiem,  de 
qua  ssepius  diclum  est  significatio  recitrrii,  quia  per- 
fecti  quiqne,  ct  qui  constantia  fiiae  in  Deuin  cogita- 
tionis  d  velut  quadrati  sunt,  ad  requiem  leitdunt. 
Uene  viceaiina  septima  die  meosis  ejnsdem,  qui  nu- 
merus  esi  juita  arithmeticam  rationem  ternarius 
quadratus  solidus,  ad  reqoiem  arca  pervenit.  Terna- 
rtus  namque  numerus  devotioni  nostrae  mentis  con- 
gruit  propter  memoriam  qua  Deum  recolimus,  pro-v 
pier  iiitelligeutiam  qua  cognoscimus,  propter  volun- 
tatem  qua  diligiinus.  Sed  haec  ipsa  triuitas  ut  de  sim 
plici  ac  recta  linea  ad  quadraturam  penreniat,  mul- 


videiicet  quando  veniant  et  appareatit  ante  faciein 
Dei. 

Decimo  enim  mense  prima  die  mensis  apparuerunt 
cacumina  montium.  Poiest  dies  prima  decimi  mensis 
iuiiium  illud  vite  perennis  inielligi,  quo  etiam  in 
liac  vita  positi  gustant  et  vident  sancti  quoniam 
suavis  est  Dominus.  In  qua  die  apparenl  cacumina 
montium,  qtiia  quanto  perfectius  hoc  in  eorom  mundo 
eorde  geritur,  tanto  cenlus  mundana  cclsitudo  quam 
frttsira  inflelur  patescit. 

Cumque  transissent  quadraginta  diesf  aperiens  Nee 
fenesiram  arccs%  quam  fecerat,  dimisit  corcum,  etc. 
D  limus  supra  de  fenestra  arcae,  quae  transacto  dilu- 
vio  aperitur,  quod  illa  desiguef  arcana  mysteriorum 
Bcoelestium,  quibus  baptizati  specialiter  initiantur; 
sed  eisdem  ipsis  sacramentis  quidam  ad  illecebras 
saeculi,  quidam  vero  ad  opera  pietatis  utnntnr ;  et  lii 
quidem  in  corvo,  illi  eiprimuntur  in  columba.  Quod 
vero  quadraginta  per  decem  quater  ducta  complen- 
tur,  potesl  in  numero  •  dierum  quadragenario  non 
immerito  divinse  lcgis  impletio,  quae  per  evangelii 
gratiam  perflcitur,  inlimari.  Lei  enim  in  decem  prae- 
ceptis  continetur:  Evangelii  doctrina  in  quatuor 
libris  descripta  est,  et  apte  post  initium  decimi  men- 
sis,  post  appareniia  montium  cacomina  quadraginta 
dies  transeunt,  et  sic  fenestram  suam  aperiens  Noe 
novae  lucis  in  arcam  patefecit  introitom,  quia  nimi- 
ram  patefacta  fidelibus  vita  fotura  quam  percepiurl 
sunt,  patefacta  superbia  eorutn  qui  eilra  Ecclesiam 


tiplica  tria  per  tria,  fiunt  novem ;  ut  vero  eadem  C  positi  de  mundana  se  gloria  jactani,  ctiam  hoc  pate- 


quadratura  etiam  altitudinem  sumat  ac  solida  efficia- 
tur,  item  mulliplica  novem  per  tria,  erunt  vigiuti 
septem,  id  esi,  nomerum  ternarium  quadratum  soli- 
dum  complebis,  in  quo  arca  requievit,  quia  Ecclesias 
suae  mentis  atque  actionis  stabilitate  qoasi  conqua- 
drata  requiem  et  in  hac  vita  eispectat,  et  in  futora 
percipit  aeternam.  Requievit  aulem  super  monles 
Arnieniae,  qttia  calealo  apice  pompae  mundialis, 
etiam  in  hae  peregrinalione  vitam  dueens,  ccelestibus 
gaudiis  animo  propinquat. 

At  vero  aqum  ibant  et  decrescebant  usque  ad  decimum 
mcnsem.  Potest  in  mense  decimo  illud  tempus  ei- 
pruni,  quo  ad  aeternae  lucis  gaudia  sancti  cum  Do- 


facit  fidelibus  snis  Christus,  quia  praccepta  legis  non 
viribus  homanae  libertalis,  sed  evangelicae  gratise  per 
ipsum  debeant  munere  perfici,  qui  cum  et  banc  fidem 
atque  bomilitatem  flagitandi  in  omnibus  divini  auxi- 
lii  perceperint,  tunc  etiam  altiora  supernae  patiiae 
dona  cognoscere,  quasi  aperta  noviter  fenestra  in 
arca  merentur,  sed  '  eamdem  donorom  coMestiom 
cognitionem,  ut  diiimos,  alii  ad  perniciem  suam, 
alii  utuntur  ad  salulem ;  onde  bene  de  emisso  ei 
arca  corvo  subjungitiir. 

Qui  egrediebatur  et  revertebalur,  donee  siccarentur 
aquce  super  terram.  Non  ait  egressus  est  et  reversus 
est  in  arcam ;  sed  egrediebaturt  inquit,  et  reverteba- 


miao  ingrediuntur.  Nam  et  ipse  in  Evangelio  nomine  ~  tur  dcnec  siccarentur  aquce  s  super  terram,  quia  vide- 
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deoarii,  qoi  cultoribus  vineae  daretur,  perceptionem 
ejusdem  regni  coelestis  insinuat.  Denarius  quippe 
decem  obolos  habet.  Eunt  ergo  aquae,  quae  arcam 
diluerant,  etdecrescunt  usque  ad  decimum  mensem, 
quia  lavacrum  baptismatis,  ubi  in  singuiis  quibnsque 
fidelium  suum  munus  impleverit,  cessat.  Neque  enim 
quisquam,  si  peccaverit,  potest  denuo  eodem  sacri 
baptismatis  fonte  mundari:  sed  eos  jam  aemel  ablu* 

*  Al.,  pervenerent. 
b  Al.,  taudatio. 

e  Al.,  conclusit. 

d  Al.,  vel  ut  quadrati  ad  rcquiem  tendunt. 

•  Al.,  quadraginta  dierum. 

f  AL,  eadam cognitione.  Sed  non  raro  cum 

sccus  uivo  eiiaiu  construitur  verbum  uter,  ot  aptid 


licet  boc  illucque  volatu  dubio  vertebaiur,  modo 
abire  incipiens,  modo  ad  arcam  velut  intraturus  re- 
diens,  nee  h  tamen  fenestram  unde  egressus  fuerat 
repetens,  sed  potius  foris  vagans  usque  dum  remotis 
aquis  requiem  sibi  ac  sedero  extra  arcam  reperiret ; 
cujos  egressui  atque  itineri  recte  comparantur  hl 
qtii  sacramentis  quidem  ccelestibiis  instituti  atque 
iiubuti  sont,  nec  l  lamen  nigredinem  terrenae  oble- 

Ciceronem  lib.  Academ..  Et  quce  a  superioribus  acce- 
perant,  utebantur;  et  apud  Varronem :  Utile  utamur 
potius  quam  ab  re  abutamur. 

s  Al.  deest  super  ierram. 

k  Al.,  tunc. 

1  AL,  tunc. 
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ciatiouis  exoenles,  lata  polius  mundi  iliitera  quam  A     Intellexit  ergo  Noe  quod  cettattent  aquee  tuper  ier- 

ram,  extpectavitque  nihilominus  teptem  aliot  dies,  ei 


ecclesiasticae  conversaiionis  claustra  diligwit. 

Emitit  quoque  columbam  patt  eum,  ut  viderel  ti  jam 
cestattent  aqua  tuper  faciem  terrce ;  qum  eum  non  in- 
wenitut  ubi  requieteeret  pet  ejut,  reverta  ett  ad  eum  in 
aream.  Aquee  enim  erant  tuper  univertam  terram ;  ex- 
tenditque  manum,  el  apprehentam  intuiit  in  arcam. 
Columba.  ot  diximus,  spiritalem  ac  simpticem  desi- 
gnat  mentem  electorum,  qiii,  patefacta  sibi  fenestra 
sopernae  footeroplationis,  tanto  cautius  quae  in  iufi- 
mia  volTuntiir  omnia  spernunt,  quanto  altius  ea  qtiae 
pernetuo  manent  gaudia  cernunt.  Tales  namque  in 
eiemplum  hujus  columbae  adeo  cuncta  saeculi  oble- 
ctamenta  quasi  sublimius  volando  despiciunt,  ul  ne 
ultimts  quidem  auae  roentis  vestigiis  ea  tangere  cu- 


emitit  cotumbam,  quce  non  ett  reverta  ultra  ad  enm. 
Columba  qtiae,  cessautibus  aquis,  super  terram  eiiit 
de  arca  nec  rediit,  significat  exeuntes  de  liac  vita 
animas  sanetorum  in  liberam  lucem  palria  eoelestis, 
neque  ultra  ad  terrenam  conversationem  remeantes  : 
in  qua  videlicet  patria  sicut  proplietia  evacuauilor, 
acientia  destruetur,  linguas  cessahunt,  sic  et  unda 
e  baptismi  siccabitur;  charitas  autem  nunquam 
f  cadet,  per  quam  s  verilas  et  vita  incommutabilis 
perpetuo  praosens  videbitur  atque  landabitur.  Kt 
qui»  non  solum,  ut  bona  operemur,  verum  etiam 
ut  post  bona  0|»era  ad  vitam  perveniamus  aetentam 
superni  esl  domim  muneris,  recte  columba  non  so- 


rent,  ut  pote  qui  nullam  sibi  in  hocmundo  invenire  B  |um  post  dies  septem  exiit,  ut  siirculum  oliv»  infer- 

ret  in  arcam,  sed  et  adducia  oliva  post  dies  septem 
alios  egnssa  est,  ut  libero  solis  et  velut  novi  orbis 
fruereiur  aspectu.  Gratia  enim  Dei  vila  aeterna  in 
Chrislo  Jesu,  et  «e  pleuiiudine  ejtis  nos  omnes  ac- 
ce,  imus,  gratiam  pro  gratia,  gratiam  videlicct  re- 
tribi;tiouis  pro  gratia  bonae  actionis. 

lyitur  texcentetimo  primo  anno,  pnmo  mente. 
primo  die  mentit  h  immutatee  tmt  aqucs  tuper  terram ; 
et  tperient  tectum  arcm  Noe  atpexit,  viditque  quod 
exdccata  ettet  tuperficiet  terrm.  Teclnm  arc*  sepre- 
mam  ejus  tabulam  dicit  de  qua  prsDdictum  erat  :  Et 
in  cubito  contummabit  tummitatem.  In  quo  videlicet 
tecto  unum  cubitum  longo  ac  lato  ipsum  Mediatorem 
Dei  et  hominum  significari  diximus,  qui  iia  membris 


veram  requiero  possint,  cujus  et  adversa  simul  et 
prospera  instar  aquarum  labentium  vaga  feruniur 
ae  dubia.  Non  soluro  autem  hi  intra  sepla  Ecclesine 
ipai  manere,  sed  et  alios  quautum  valent  vel  exem- 
plo  suo  vel  bortatu  in  hanc  iniroducere  satagunt ; 
onde  reete  subditur  ; 

Estpectalit  autem  ultra  teptem  diebus,  rurtum  dimi- 
tk  columbam  ez  arca ;  at  illa  venit  ad  vetperam  por- 
tant  ad  eum  ramum  olivce  virentibut  foHit  in  ore  tuo. 
Ramus  enim  olivae  fo. is  iuvent1  s,  *  et  ore  columbe 
ia  arcain  illalus  typum  gerit  eorum  qui  extra  Ecc!e- 
siam  quidem  baptisnta  jercipi  nt,  sed  b  pinguetliuc 
eharitatis  fructuosi,  et  pia  intentiune  velut  foliorum 
sunt  viriditaie  integri :  quorum  plurimi  posleriore 


tempore  quasi  ad  vesperam  reconcilialioue  spiriu-  C  Ecclesiai  suae  voluil  humanitus  sociari,  ut  dignitaie 

suae  potestatis  singulariter  hane  transcenderet,  ac 
lotam  abalto  protegeret.  Ilocautem  tecium,  abeunte 
diluvio,  aperuit  Noe,  quia  celebrato  baptismi  sacra- 
mcnto,  singulis  fidelium  oportet  diligemius  ei  tem- 
pore  dominicae  Incarnationis  arcana  dociorum  oro 
reserari,  ut  cognitis  eis  quae  iile  gessit  vel  docuit  in 
carne,  vestigia  ejus  pro  modulo  suo  imitando  se- 
quantur.  El  boc  aptissime  priroo  post  sexcenlos 
annos,  primo  roense,  prima  die  mensis,  factum  etse 
perhibetur,  ut  primordium  quoque  anui,  mensis,  et 
diei,  novaiu  vitae  spiritalis  inchoationem  quae  fideli- 
bus  easet  inchoanda  monstrareu  Deniqoe  idem 
mensis  in  iege  in  quo  et  pnaclia  fieri  pra-ceptmi 


lium  virorum  velut  ore  columbae  revocanlur  ad  Ec- 
clesiam,  quod  bene  post  sepiem  die*  ex  qno  foris 
ipsa  requiem  non  invenit  columba  fecii.  Septenarius 
quippe  dierom  nomerus  myslice  luci  graiiae  spiritalis 
solet  apuri,  quia  nimirum  viri  spiritales  postquam  a 
carnabbus  desideriis  meniem  abstrahunt  suam,  eo- 
dem  spiriiu  gratiae  adinoniti  abslrahere  ab  bis  el 
alioa  conantur.  e  Potest  in  coluroba,  quae  aperta  post 
diluvium  fenestra  ramum  olivae  iutulit  in  arcam, 
etiam  boc  praefiguraium  intelligi ,  quod,  baplizato 
Domino  in  Jordane,  aperti  sunt  coeli,  et  descendil 
Spirilus  sauctus  in  specie  columbaesuper  eum ;  qnod, 
accipientibus  baptisma  singulis  Ecclesiue  filiis,  ad 


aperieudam  et  illis  januam  regni  coelestis  imponiiur      e8t»  nMMk  novorum  vocatur,  ob  magnum  otkroe 
maiius  a  pontifice  per  unctioucm  sacrosanctt  chri-     sacramenlum  innovandae  in  Christi  paasione  nosire 

vitae  veteris. 

Mente  tecundo,  vigetima  teptima  die  mentit  aiefaeta 
ett  terra.  Supra  dicluro  est  quod  primo  mense  in- 
choauie  exsiccata  esset  superficies  terra ;  el  nunc 
mense  secundo  peue  completo  arefacta  esse  lerra 
desci  ibilur,  quia  nimirum  tunc  in  stiperficie  viren- 
tibus  berbis  tellus  exsiccata  esi,  ut  posset  reviro- 
scerc,  alque  herbas,  quas  absump  erat  aqua,  denuo 
gcrminare.  Nunc  vero  in  tantum  etiam  interius 
arefacta  e>l,   ut  calcantium  gressus  sustioeret,  iu 


amatis,  ut  accipiant  Spiritum  sanctum.  Cui  fi^urae 
congruit  apte  quod  corvus  ante  illationem  olivx 
d  per  columbam  egressus  fueral,  nec  reversus  in  ar- 
caro,  ne  videlicet  prophetia  vel  Simonis  perfidiam 
silendo  praeterirel,  qui  baptixatus  quidem  in  Eccle- 
sia,  sed,  priusquam  per  mauus  iropositionem  gra- 
liam  sancti  Spiriius  acciperet,  est  ab  Ecclesia  repul- 
sus,  eo  quod  felle  amaritudinis  plenus  non  innoceu- 
tiaio  eolumbinae  siinplicitatis,  pio  sed  maligno  po- 
tius  in  corde  corvinam  gestaret  nigredinem. 

*  Al.,  ex  ore  coiumbm  intut  inlatut. 

k  Al  ,  iii  pinguedine. 

c  Ai.t  poletlque  eolumba. 

4  Al.,  pott. 


'  Al.t  baptumatit. 

f  Al.,  cadit. 

9  Al.,  via  et  veritat  incommutabdit. 

h  Al.,  imminuice 
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tantum  herbts  vcsiiu  floreniibus,  ut  eiiam  pascen-  A  animantibos  et  hominibus  in  arca,  quia  Dominu* 


dis  essel  idonea  pecoribus  ac  jumeniis. 

Locutus  est  autem  Deut  ad  Noe  dcens  :  Egredere 
arcam  4u  et  uxor  tua9  filii  tui  et  uxores  filioruin  itio- 
rum  tecum;  cuncta  animuntia  qum  tunt  apud  te  e% 
omni  carue,  tam  in  volatiUbut9  quam  in  bettiU9  ei 
unwertU  repiiltbut  qum  reptant  tuper  terram  educ 
tecum;  et  ingredimini  tuper  terram.  CrescUe  et  «  mtu*- 
tiplkamini,  ei  replete  eam.  Eqreuut  est  ergo  Noe  et 
fUU  ejus9  et  csetera.  Multifariam  multis  modis  eadem 
Cbristi  Ecclesiae  mysteria  saepiue  iteraU  siguifica- 
lione  repeiuntur.  Egressio  ergo  Noe  de  arca  in  ter- 
ram  diluvio  mundatam  cum  bis  quos  secum  induxe- 
rat  hoojinibus  et  auimantibus,  illi  tempori  figuratc 
couvenit»  cum  quique  fidelium  fonte  baptismatis 


per  totum  hujus  sa?culi  tempus9  perque  omnes  orbia 
plagas  Ecclesiam  suam  et  unda  lavacri  salutaria 
abluit,  et  gratia  sui  Spiritus  iilustrat. 

jEdificavit  aulem  Noe  altare  Domino,  et  totlent  de 
cunctis  pecoribus  et  voiucribut  mundis9  obtulit  holo- 
cautta  supir  altare.  Ut  vir  justus  et  vcre  perfectus 
ingenerationibus  suis  poatquam  tantae  cladi  soperfuit, 
mox9  sedificato  allari,  gralias  agit  Conditori,  siinul 
obsecrans  ne  ultra  mundus  tali  plaga  mereatur  per- 
cuti.  Et  quia  devole  ac  pie  sopplicat,  ociot  auditu 
dignua  efficitur.  Sequittir  enim  : 

Odoratutque  ett  Dominut  odorem  tuavitaiit9  et  ait 
ad  eum :  Nequaquam  ultra  maledicam  terram  propter 
hominet.  Dignumque  fecit  ut  vir  sanctus  et  futuro- 


abluti  ad  exercenda  etiam  in  publico  bona  opera,  B  ^^  proyjdug^  8{cui  Abel  primae,  ita  et  ipse  initium 


Cbristo  duce,  spiritali  videlicet  Noe  procedunt,  et 
eontinuo  virtulum  spiritualium  augmento  cresctint 
ei  multiplicantur.  Euntes,  inquit,  in  mundum,  docete 
omnet  gentet9  baptixantis  eot  in  nomine  Patrit  et 
FUU9  et  Spirilus  sancti  (MaUh.  xxvm,  49) ;  quod  eat 
Agurate  dieere  :  cuncta  animantium  genera  in  arcam 
aquis  diluenda  indocite,  statimqoe  adjunxit :  Docen- 
fts  eot  servare  omnia  qumcunque  manaavi  vobit  (lbid.9 
S0)9  quaai  typicc  diceret :  Et  egresaa  post  diluvium 
animantia  de  area  ingrediantur  in  novam  terrae  fa- 
ciem,  novis  vernantem  floribus,  b  ibique  moltipli- 
cenlur  et  crescant.  Quod  autem  vigesima  septima 
die  mensis  egrediuntur  arcam,  qui  est  numerus 


aecundse  mundi  aelatis,  oblatis  Deo  sacriticiis,  conse- 
craret;  quod  ipsura  et  Abrabam  ac  Melchisedech 
inter  initia  tertiae  aetatis  fecisse  memorantnr.  David 
etiam  rex  quartae  patriarcha  aetatis  hoc  ipsum  in 
area  Areunae  Jebussei ;  Jesus  qnoqne  sacerdos  ma- 
gnus,  et  Zorobabel  in  prineipio  qointae  selatis,  re- 
ataurato  altari  qnod  deatroxerunt  Cbaldaei,  in  eodem 
loco  fecisse  referuntur :  quae  cnncta  figuram  praelu- 
lere  aummi  Regis  ac  veri  Pontificis  noslri,  qui  ini- 
iium  sextse  aetatis,  imo  totam  sextam  aetatem  hoatia 
aul  cori  oris  et  sani/oinis  in  altari  sanciae  crucis  Deo 
f  dicaret  :  quod  autem  dicitur  quia  offercnte  Noe 
odoratut  est  Dominus  odorem  tuavitatit,  non  illuni 


ternarios   qoadratos   solidus,    ut   praefati    sumus,      glgngflcal  ojorem  g  8na?iutis  qui  de  accensia  exiens 


signiAcat  perfectionem  fidei  quae  in  baptismo  coo- 
secralur,  qood  nulla  possit  ex  parte  titubare,  sed 
adversua  omnea  diaboli  insidias  invicta  semper  ac 
atabilia  perdurel.  Notanduni,  quasl  juxta  litieram 
qood  annum  solis  integrum  fuerutit  i*  arca  qui 
aeptima  decuua  die  mensia  secondi  eam  ingressi 
sunt,  et  post  annom  vicesima  septima  die  ejusdem 
mensis  egresst.  Si  enim  hodierna  die,  verbi  gratia, 
per  Kalendas  Apriles  esset  luna  septtma  decima, 
sequenti  anno  pridie  Kalendarum  earumdem  vice- 
sima  septima  esset  luna  ventura,  decursis  ex  ordine 
diebus  trecentis  sexaginta  quinque,  quibus  annus 
solis  expletnr.  •  Anno  ergo  loto  erant  in  arca,  id  est, 
qoousque  sol,  transcurso  circolo  signifero,  per  duo- 


bostiis  bnmanas  poterat  nares  delectare ;  sed  illuin 
potius  virtutum  dicit  odorem,  qui,  de  porissimo  offe- 
rentis  corde  procedens,  ad  conspectom  divinae  Ma- 
jestatis  ascendebat ;  qualem  in  filio  suo  Jacob  Isaac 
patriarcha  olebat,  cum  diceret :  Ecce  odor  filii  mei9 
tieut  odor  agri  h  pteni,  cui  benedixit  Dominut  (Genes. 
xxvii,  27)9  el  de  quo  Apostolus,  Chritti,  inquit,  bonut 
odor  sumus  Deo  in  omni  loeo  (11  Cor.  u,  15).  Juxta 
mysticos  vero  sensos  aptissime  post  diluvium  imrao- 
lat  Noe,  qtiia  et  bic  est  ordo  nostr.t»  in  Cbristo  c«»n- 
secrationis,  ot  primo  fonte  vitae  lavemur,  ac  deinde  ad 
aacrum  altare  Dominicse  oblationis  libamine  reli- 
ciamur ;  l  unde  dicit  Apostolus  :  Sed  abluti  ettit,  ted 
tanctificati  ettit9  ted  juttificaU  eshs  (I  Cor.  ti9  II). 


decim  suos  menses  omoes  mondi  plagas  illustraret,  D  Ab|ulj  ¥idelicel  in  baptismo,  sanctificati  hostia  salu- 


ut  sicut  aqoa  orbem  totum  operiens  diluebat,  ita 
velut  cooperans  illi  sol  eodem  temporis  spatio  totum 
ctrcuieos  orbem  loee  sui  fulgoris  irradiaret.  Quo- 
modo  autem  Fons  vitae  Dominus,  sic  et  Sol  jostitiae 
solet  figorate  vocari.  Fons,  Jquia  regenerat;  Sol, 
qoia  nos  illominat,  juxU  illud  Psalmograpbi  :  Quo- 
uiam  apud  te  ett  font  vitm9  et  in  lumine  tuo  videbimut 
lumen  (Ptal.  xxxv,  10).  Et  •  anno  soiis  integro 
erat  Noe  cum  his  quae  salvanda  erant  pcr  diluvium 

*  AI.,  mulliplicamini  tuper  eam. 

»  Al.,  uot. 

c  AL,  annum  ergo  totum, 

6  A1.,  qui  regenerat  ie/,  qui  nos  iHuminat. 

e  Al.,  aiinum  solis  inlegrum. 

1  Al.,  dedicaret, 


tari,  jostificati  bonis  actibos.  Possuntautem  in  bolo- 
caustis  quae  post  diluvium  Domino  de  mondis  ani- 
mantibos  oblata  sunl  etiam  sancti  martyres  specia- 
liter  figurari,  qui  post  lavacrum  baptismi  non  solum* 
vitae  munditiam  servavere,  sed  et  sanguinem  suum 
pro  Domino  fudere.  Holocauslum  quippe  totuni  iu- 
censum  dicilur,  quo  nomine  illa  sacrificia  nuncupa- 
bantur  quae  sacro  ignt  lola  solebant  absiimi,  et  tle 
quibus  uihil  in  usum  cedebat  offeretilium;   unde 

R  Al.  deest  suavitatis. 

h  Al.  deest  pleni. 

1  Aiitiquum  bic  Ecclesiae  ritum  destgnat,  qtio 
b»|ilizati,  de  »acro  fonle  levati,  statim  f  ti<  haristi.K 
sarr.imenlo  participes  (iebam,  uti  (leinoiisiravimtis 
in  lib.  i,  de  autiquis  Ecclesix  Hiiibus. 


|(&  llGXAEMtlUHi  LIB.  II.  10* 

«terito  talet  nottia?  martyribus  sanctis  figurate  coit-  A  propter  homines;  sensus  enim  et  b  cogilatio   humani 


veniunt,  qui  noti  in  vita  taulumtnodo  sua,  verum 
iu  morie  eliam  Deum  clarificare  uterueruul.  Allare 
auteui  in  quo  hscholocausta  ofieruutur  ipum  est 
cor  elecloriitn,  a  nostro  Noe  videlicet  Christo  aed»fi- 
ca  um,  ct  igne  spiiiius  ejus,  quem  misit  iu  terrain 
et  voluit  vehemenler  accendi,  coeluus  imbutum.  Et 
bene  niulta  liolnrausla,  unuiu  vcro  allare,  quia 
muititudinis  credeiitium  eral  cor  unum  el  anima  una, 
nec  erat  in  eisseparalio  ulla;  et  Aposiolus  .  Sollicili, 
inquit,  servare  unitatem  Spiritus  in  vinculo  pacis 
(Kphes.  iv,  1j).  Ofleruntur  auieiu  holocausta  de 
ciinctis  peioribus  et  volucribus  mundis,  quia  de 
omni  natione,  de  omni  hominuin  genere,  de  omni 
atiate,  fideles  ad   palmam   perveuere  marlyrii.  Si 


co:  dis  in  mutum  prona  sunt  ab  udotescentia  sua.  iVo  i 
iyitur  ultra  percutium  omnem  animantem  sicul  ftci, 
Nnn  se  ultra  maledicturum  lerrne,  ncque  omnetit 
animanlem  percussurum  Djinimis  pollicetur ,  eo 
quod  iu  tanlum  sint  homines  ad  peccaudiim  procli- 
ves,  ut  cliamsi  dilmio  rursum  ponianlur,  nihilo- 
minus,  transaclo  illo,  denuo  sesc  viliis  ac  sccleri- 
bus  involvanl.  Ubi  iuluendiim  c  quia  elsi  scnsus 
liumani  cordis  ab  adolescentia  ad  malum  pronus 
esse  perbibetur,  ex  qua  iiimirtim  aelate  carnalium 
in  nobis  desideiioruin  solent  incentiva  geuerari, 
nou  tamen  est  consequcus  ut  a  tempore  pubenalis 
priiuum  incipiamus  peccalis  esse  obnoxii,  quamvis 
ex  tunc  ad    majora  pairanda  atas  lasciva  iucitet. 


quid  sane  inter  pecora  munda  el  voiucres  mundas  "  Nam  et  illa'divina  e»t  seiiteuUa  d  quje  dicit :  6' 


dislare  credendum  est,  in  pecoribus  iu  holocuustum 

ublatis  designaiitur  hi  qui  de  comrouni  vita  populi 

Dei  sunt  marlyres  effecti ;  in  volucribus  vero,  illi 

qui  crebro  coniemplatinnis  volatu  coelesiii    prtere 

soliii,  pretiosa  insuper  sunt  morte  coronati.  Cxennt 

ergo  arcam  diluvio  ablutain  munda  siinul  ei  im- 

munda    animalia,  sive    volatilia ,   sed    de  mnndis 

soliimmodo  Domino  sacrificium  offertur.  Ascendunt 

de  lavacro  taptismi  fideles  accepta  remissioue  pcc- 

eatorum,   sed  plures  ex  his  ad  peccatorum  sonles 

post  baptisma  redeunt.  Alii  in  accepla  viia3  mundi- 

lia  usqoe  ad  finem  firmum   perse^eranl.  Nonnulli 

taiitaro  perceptae  semel  munditije  curnm  gerunt,  ul 

etiam  animas  pro  hujus  cuslodia  ponanl ;   quia  vero  p  **tU9 »  ^1'0*  ei  tiiemsf  nox  el  dies%  non  requiescenu 

umuda  aniuialia  sive  volatilia  septena  et  septena      ^um  eniin    dixisset  cun  tis  diebus ,    mox  addidil 


ra  e 
jugum  super  fitios  Adam  a  die  ex  tus  de  venlre  ma» 
triseorum  (Eccli.  xl,  i  ),  ipsum  videlicel  jugum 
primx  prxvaricaiiouis,  propler  quam  omnes  in  ini- 
quitatibus  concepti  et  in  delictis  sumus  uditi,  quani- 
vis  ab  iueutiie  adolescenlia  spoute  plura  addiums 
eis  quibus  uon  nohlra  spoate,  sed  paierui  merito 
reatus  gravati  banc  iu  lucem  venimns ;  a  quibti* 
ommbtis  non  uisi  gratia  Dei  per  Jesum  Christum  li- 
beramur.  Non  igitur,  inquit,  ultia  percutiam  omnein 
animantem  sicut  feci ;  sed  haec  promissio  pietaiis 
(|Uo  usque  pertiugal  subdcudo  mauifesat  cum  e  di- 
cit  : 

Cunctis  diebus  terrx  sementis  et  mesbls,   frigus  et 


arcam  iutraverani,  awstal  quia  de  his  quae  panbus 
superfuerunt  holocausta  Domino  oblata  sunt.  Ct 
beue  $eplima  vulaiila  sive  pec  ra  in  hostiain  Doinini 
deputata  sunt,  pro;>ler  graliam  videlicet  Spirilus 
sepiiformis,  cujus  dono  pra»>tatnr  fidelibus  non 
solum  ul  credant  in  Dominum,  sed  etiam  ut  palian- 
lur  pro  illo.  Pote*t  eiiam  reclissime  in  pecoribus  et 
volatilibus  quae  iu  septiino  niimero  invenla  holo- 
causlum  Dnmiui  siint  facla,  virginumgloria  designari, 
qna»  vclul  impari  nuinero  continetur,  quia  nimirum 
copulx  coujugalis  expers,  ccelibem  ducere  vilain 
maluit,  et  qnasi  in  holocauslum  Domino  oflertur 
cuin,  neglectis  curis  et  actiouibus  carualibus,  totain 


ttrrmy  ut  intelUgcres  cu  ctis  diebus  quibus  lerra 
moderntim  babilura  est  statum  securos  homines  ab 
impetu  uuiversalis  diiuvii  es-e  debcrc  ;  nee  tameu 
f  dcfuturum  tempus  quando,  cessante  hac  lub.ntium 
rcrucn  vicissiludine  quaj  animatim  geritur,  oibis 
univcrsus  cum  animautibus  sit  igne  periturus,  Petro 
atlestante,  qui  ail  :  Quia  catli  eram  prius,  et  terra% 
de  aqua  et  per  aquam  consistens  Dei  s  verbo,  per  qute 
ilte  lunc  mundus  aqua  inundatus  periit.  Coeli  autem 
qui  nunc  siinf,  el  lerra,  eodem  verbo  repositi  sunt  igni 
reservati  in  diemjudicii  (II  Pet.  m,  5).  Ubi  iioianduui 
quia  coelos  quos  vel  aqua  perditos  vel  igui  perituros 
dicit,  non  alios  quam  turbuleuliiin  buuc  aerem  qui 


se  Gmdiioij  per  ignein  summi   amoris  consecrat,  p  terras  proximus  est  accipere  debemus,  a  quo  volu- 


de  quibus  in  Apocjlypsi  Joannes  ail  :  Ui  sunt  qui 
eum  muUeribus  non  sunt  coinquinati ;  virgines  tnim 
smnl  :  *  hi  qui  sequuntur  agnum  quocunque  abierit ; 
ki  empti  sunt  ab  hominibus  primitias  Deo  et  Agno. 
Offfrente  auteiu  Noe  holocausta,  odoralus  e^l  Do* 
oitniis  odorem  suavitatis,  quia  vel  passioncm  bea- 
torum  martyruni  vel  vitain  fidelium  virginalem  per 
Chrisli  gratiam  sibi  c<insccratam  atque  oblatam  Deus 
Paler  gratanter  accipil. 

Et  mt  ad  eum  :  Nequaquam  ultra  maledicam  terrat 

•  Al.,  et  uquuutur. 
k  Al.,  cogniiio. 
r  AL,  qui. 
4  Al.,  qum  dicitur. 

Patbol.  XCK 


cies  coeii  quod  in  eo  volitent,  coguomiuantur.  Nou 
eniin  attherei  aut  siderei  coeli  igne  consumendi  suut, 
sicut  nec  aqua  consumpti  s«>nt. 

Benedixitque  Deus  A'o«  et  fili  s  ejus  et  dlxtt  ad  eos: 
Creseiie,  et  multiplicamini,  et  implete  terram,  et  ter* 
ror  vester  ac  tremor  sit  super  cuncta  h  animantia 
terrat,  et  super  omnes  votucres  cosli  cum  universis  qum 
moventur  super  lerram.  Qmnes  pisces  maris  manui 
te&trae  truditi  sunl,  et  omne  quud  moveiur  et  vivit  erit 
vobts  in  cibum ;  quasi  olera  virentia  tradiUi  vobis  o/h- 

•  Al.,  dieilur. 

r  AL,  de  futuro  tempore  quo. 

t  Al.v  vewbum. 

k  Al. ,  animatia. 
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rria.  Patet  sensns  lilterae  quod  sccundae  aeiaiis  sae-  A  Sanguine  namque  carnalia  desideria  carnaletuque 


culi  quomodo  et  prhnae  et  caeterarum  initia  benedi- 
cantur  a  Domino.  Benedicitur  enim  Noe  cum  iiliis 
suis,  omnibus  sciliccl  illis  qui  ejus  et  carne  proge- 
nili,  et  fide  atque  obedientia  praediti,  veraciter  se 
cjus  esse  filios  docent ;  quod  progenies  ejus  terram 
implere  jubetur,  sicut  el  factum  esse  constat ;  quod 
animalibus  terrae  cuncti*  ac  volucribus  coeli  pracdi- 
canlur  homines  terrori  esse  debere ;  quod  bacc  una 
cum  piscibus  iilis  edenda  conceduniur,  *  quomodo 
nsque  ad  diluvium  olera  comedenda  acceperunt. 
Dbi  notandum  quia  terrorem  eorum  ac  tremorem 
cum  esse  super  animalia  praecipit,  profecio  esse  su- 
fer  homines  prohibel.  Contra  naturam  quippe  super- 
bire  est  ab  aequali  velle  timeri :  et  tamen  necesse 


sensum  merito  designai.  Effunditur  autem  sanguis 
cum  abrenuntiaiur  carnalibus  illecebris  atque  cogi- 
taiionilus,  in  quibus  male  vivehatur,  ut  possint  dl- 
cere  tales  cum  Apo  lolo  ;  Vivo  autem,jam  non  ego  ; 
vivit  vero  in  me  Chiistu$(  Gal.  h,  29).  Et  iterum  : 
Continuo  non  acquievi  carni  ei  sanguini  (Gal.  i,  16): 
alioquin  qui  perseverantes  quosque  in  sceleribus 
prislinis  unitati  sanctae  Ecclesiae  incorporari  bapti- 
zando  incipit,  quasi  animalia  sibi  a  Domino  sdata 
cum  sanguine  comedit,  quia  in  societatem  recipit 
eos  quorum  adhuc  conscienlia  conversatio  prisca 
velul  suffocala  teneiur.  Ferunt  aulem  quod  in  boc 
inaxima  fuerit  praevaricatio  gigantum,  quia  cum  san- 
guine  carncm  coinedcreut ;  ideoque  Domiuus  illia 


«st  ut  rectores  a  subditis  timeantur,   quando  ab  eis  "  diluvio   exsliticiis,  b  carne  quidem  vesci  homines 

Deum  minime   timeri  deprehendunt.   In   eo  enim 

quod   metum  sibi  a  perverse  viventibus  exigunt, 

<juasi  non  hominibus,  sed  animalibus  dominantur, 

quiavidelicetexqua  parte  bestialessunlsubditi,  ex  ea 

«lcbent  eiiam  formidini  jacere  substrati.  Juxia  intel- 

iigentiam  vero  spiritalem  benedicitur  Noe  cum  filiis 

suis,  Dominus  videlicet  et  Salvator  noster  cum  apo- 

atolis,  quos  etiam  b  filios  appellare  dignatus  esl,  di- 

<5ens  :  Non  possunt  fHii  sponti  lugere,  quandiu  eum 

itlis  est  sponsut  (Maith.  ixt  45).  Hos  crescere  ac  niul- 

tiplicari  Deus  paler  toto  orbe  praecepil,  cum  ail  disci- 

pulis  Dominus  :  Euntes  in  mundum  universum  pra- 

dkate  Evangelinm  omni  crealurce  (Uarc.  xvi,  U),  id 

est,  omnibus  gentibus.  Guncta  namque  Dumiui  Sal- 


concesserit,  sed  ne  id  cum  sanguine  facerenl  pro- 
bibuerit. 

Sanguinem  enim  animarum  vestrarum  requiram  de 
manu  cunctarum  betliarum,  et  de  manu  hominis,  de 
manu  viri  et  (r.tris  ejus  requiram  animam  hominis. 
Quicunque  effuderit  humanum  sanguinem,  fundetur 
sanguis  [  ipsius.  Sanguinem  euim  animarum  lyp*ce 
i  dicit  ipsum  vitale  quo  vegctantur,  et  suslentan- 
tur ,  et  vivunt  homines  in  carne  per  atiiraam ,  si- 
cut  etiam  manum  bestiarum  lypice  vocat  ipsura 
devoraudi  effectum,  quo  hominem  occidunt.  Quis 
namque  sanum  sapieas  veraciter  mnguinera  hoini- 
nis  ad  substantiam  auimae  credat  pertinere?  quam- 
vis  idem  legislator  alibi  mauirestius  dicere  videtnr  : 


vatoris  praecepta  Patris  utique  praecepta  suut.  Ipse      Anima  enim  omnis  carnit  in  sanguine  est  (Levit.  xvu, 


etenim  dixit  :  Qum  ergo  ego  loquor,  sicui  dixit  mihi 
Pater,  sic  loquor  (Joan.  xn,  £0).  Horum  namque 
'  dominio  cuncta  anitnaiia  quac  movenlur  in  terra, 
nniversas  volucres  cceli ,  omoes  pisces  maris  subje- 
cit  cum  ait  :  Qucecnnque  d  alligaverilis  super  terram, 
trrnt  Vgata  et  in  •  cctlo ;  el  qucecunque  sotveritis  sn- 
per  terram,  erunt  soluta  et  in  coelo  (Matth.  xviii,  18). 
Animalia  r  quippe,  volatiiia ,  pisces  diversorum  in- 
genioruui  ac  morum  personas  insinuanl,  quae  cun- 
€ta  post  diiuvium  filiis  Noe  dantur  in  cibum,  quia 
postquam  mundo  Dominus  donum  lavacri  salularis 
altulit,  cunctis  etiam  nationibus  hoc  miuistrari  vo- 
Kiit  dicens  apostnlis  :  Euntes  ergo  docete  omnes  gin~ 


44).  Sic  cttniui  dictum  est  hoc  quomodo  dictum  est 
Petraautem  eratChristus,  non  quod  hoc  erat,  sed  quud 
hinc  significabalur.  Non  autem  frustra  lex  voluit 
animam  significare  per  sanguinem,  rem  scilicel  in- 
visibilem  per  rem  visibilem,  nisi  quod  sanguis  per 
venas  omnes  ab  ipso  corde  diffusus  in  nostro  cor- 
pore  plus  c*teris  humoribus  principatur,  ita  ut  ubi- 
cunque  fuerit  vulnus  iuflictum,  non  humor  alius, 
sed  ip$e  procedat.  Itaque  aniuia  quae  omnibus  qui- 
bus  constamus  invisibUiter  praevalet  illo  melius  si- 
gnificatur  quod  omnibus  quibus  constamus  visibili- 
bus  praevalct.  In  promptu  est  autem  intelligere  quo- 
modo  de  manu  hominis  requirat  Deus  aniinam  ho- 


tes%  baptizantes  eos  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiri-  jj  minis,  ultionem  expeteus  ab  eo  qui  peccavit;  sed 


tus  sancti  (Maith.  xxviu,  49).  Dantur  enim  haec  filiis 
Noe  in  «scani  juxta  hoc  quod  Petro  ostensis  in  lin- 
teo  mystico  cunctis  quadrupedibus  ac  replilibus 
terrae  dtcitur  :  Surge ,  Petre ,  occide ,  et  manduca 
(Act.  x,  13) ;  id  e>t,  exstingue  gemiles  ab  hoc  quod 
maie  vixerant,  veritatetn  praedicando;  et  infer  in 
Ecclesiae  membra  sacris  mysteriis  initiando ;  unde 
hie  quoque  recle  subjungitur : 
Excepto  quod  carnem  cum  sanguine  non  comedetis. 

*  Al.,  quo  usque. 
b  Al.,  fitios  vocare. 

•  AI.,  domiuo. 

d  Al.,  tigaveritis. 
9  Al.,  ccelis. 


quaeri  merito  potest  quomodo  et  a  bestiis  quae  ratio- 
nis  sunl  expertes  requiratur,  nisi  fone  mysterium 
fuiurae  resurrectioois  hic  nobis  intimatum  intelli- 
gere  valemus,  quando  cuncta  generis  humaui  cor- 
pora  quae  vel  a  feris  comesfj,  vel  alio  quoiibet  con- 
sumpta  iModor  sive  corrupta  fuerant,  incorrupta 
redduutur,  cunclae  animae  hominum  quocutique  ge- 
nere  morlis  scparatae  a  corpore  tua  quneque  remit- 
tunlur  in  corpora,  ul  vel  vitam  pro  b:  nis,  vel  raor- 

f  h\.,quoque. 
s  Al.,  domila. 
k  Al.t  cnrnem. 
-  Al.,  illius. 
i  AIM  dicitur. 


m  IJEXAEMEUON  LID.  II.  1)0 

len*  pro  malis  meritis  in  judicio  cum  cisdem  corpo-  A  (Ptal.  lxv  12).  Neque  vero  signiflcatione  lavacri 


ribus  consequantur  aeleruam.  Apte  autem  additur  : 
Quicunque  effuderit  $anguinem  humanum ,  fundelur 
sunguis  iilius.  Quanli  efluderunt  sanguinein  huma- 
nuin,  el  sanguis  eoruin  effusus  non  est.  El  alii  oc- 
ciderunt  uominem  veneno,  vel  suspendio,  et  tameii 
cum  iiomo  inortuus  sit,  non  est  sanguis  effusus; 
qiftomodo  ergn  Dominus  effusurus  esl  sanguinem 
eorum  in  lali  homine ,  cum  ille  qui  occidit  saugui- 
ueui  nou  effudit,  nisi  quia  sanguis  bominis,  ut  dixi- 
oius,  ipsum  vitale  ejusquo  si.bsistil  debel  intelligi  ? 
quod  qui  effuderil,  id  est,  qui  aliquo  genere  mortis 
boniinem  occiderit,  fundelur  sanguis  illius,  quia 
peccando  vitam  perdit  auernam.  Anima  enim  qum 
peccaverit,  ipsa  morietur  (Euck.  xviu,  20).  Cui  si- 


salutaris  debel  contrarium  vidcri  quod  de  aquis  di- 
luvii  supra  dicitur  :  Nequaquam  ulira  maledieam 
terrm  propier  homines;  vel  quod  hic  dcitur  :  Neqne 
erit  diluvium  deineept  ditsipant  terramt  cum  aqtia 
baptismi  nequaquam  inalediclionem  vel  dissipaliu- 
nem  nostrae  mentis,  sive  carnis,  sed  benedictionem 
potius  et  sospitatem  soleat  conferre ;  sed  intelligeu- 
dum  quia  priscae  nostrae  conversalioni  Dominus 
quodatiunodo  maledicat  in  baptismo,  el  e  hanc  dis- 
sipet  cum  abrenuntiare  nos  diabolo  e(  omnibus  ope- 
ribus  ejus  ac  d  pompis  praecipial ;  ac  sic  demura 
*  nova  confessione  mundati  ad  benedictionis  acteruas 
gratiam  mereamur  altingere. 

Arcum  meum  ponam  in  nubibut ,  et  erit  signunz 


niile  esl  hoc  quod  Peiro  dicitur  :  Omnes  enim  qui  B  ftrderis  inter  me  et  inter  terram;  f  cumque  obduxero 


acceperint  gladium  gladio  peribunt ;  ac  si  aperte  di- 
cereiur  :  Omnes  qui  injusie  occidunl  hominem,  et 
iidem  occisione  ipsi  in  auiina  pereunt.  Apte  autem 
subditur  : 

Ad  imaginem  quippe  De'%  factus  ett  homo.  Idcirco 
namque  majoris  est  sceleris  innocentem  occidi  ho- 
minem;  quouiam  qui  hoc  facit,  non  soluin  opus 
quod  fecit  Deus  solvit,  seJ  el  imagiuem  ipsius  cor- 
rumpit.  Idcirco  requirit  Deus  aniinas  hominum  a 
bestfis,  vel  hominibus  a  quibus  fuerant  effugaue  de 
corpore,  quia  ad  imaginem  suam  fecit  hominem  in 
eo  quod  hunc  mauere  ad  aelcrnitatem  voluit,  neque 
ad  fimililudinem  animantium  cum  corporis  morte 


nubibus  coelum  apparebit  arcus  meus ,  et  recordabor 
fmderis  mei  vobitcum,  et  cum  omni  anima  v.veme  quat 
9  came  vegetat,  et  non  erunt  ultra  aqum  diluvii  ad  de* 
lendam  univertam  carnem.  Arcus  in  coelo  usque  ho- 
die  quoties  videlnr,  signum  nobis  diviui  foederis 
quod  non  sit  ullra  terra  diluvio  perdeuda  in  memo- 
riam  reducit ;  sed  et  futuri  judicii  quod  pcr  iguem 
esl  mundo  futurum,  si  bene  consideretur*  signum 
uobis  ante  oculos  praetendit.  Neque  enim  fnistra  eae- 
ruieo  simul  et  rubicundo  colore  resplendel,  nisi  qaia 
caeruleo  colore  aqoarum  quae  praeierierunt»  rubicun- 
do  flammarum  quae  h  ventur»  sunt  tiobis  testimo- 
nium  perhibet.  Apte  autem  arcus  ccelestfe,  quem 


«perire;  et  hujus  sacramenti  causa  carnem  cum  p  Iriin  vocant,  in  signum  divinae  propitiationis  poni- 


sanguine  nou  licet  comedi,  ut  admoneamur  hoc 
prarctpto  semper  quod  ad  iinaginem  Conditoris  no- 
stri  secuodum  animae  subsiautiam  creati  sumus, 
eauidemque  in  nobis  im<tgineiii  peccando  corrum- 
pere  limeamus. 

Bmc  quoque  dixit  Deus  ad  JSoe  et  ad  (Uiot  ejus  cum 
eo  :  Ecce  ego  statuam  pactum  meum  vobitcumf  et 
cum  semine  vestro  pott  vot,  el  caetera  usque  ad  id 
quod  ait :  Et  nequaquam  interficietur  uttra  omnis 
caro  aquis  diluvii ;  neque  erit  deincept  diluvium  dit- 
sipans  terram.  Patet  litterae  sensus,  quia  non  ultra 
limendom  est  muudo  judicium  aquae,  sed  ignis, 
crebraque  repetitione  redarguiiur  ac  damnalur  hae- 
resis  Origenis,  qui  rcvolutioues  saeculorum  influito- 


tur,  arcus  quippe  ille  respleudere  solet  in  nubibus, 
ct  radiis  solis  quo  roscida  illustraiur  ohscuritas, 
grata  quodammodo  confessione  respotidere.  Sol  er- 
go  justitiae  Christus  est,  uubes  ab  illo  illustratae 
saneti,  quoruiu  nomina  scripta  sunt  in  ccelo,  el  de 
quibus  P&almista  :  Domine,  in  cmlo  mitericordia  tua, 
et  veritat  iua  usque  ad  nubes  (Ptal.  xxxv,  G).  Et  ap- 
parente  arcu  in  uubibus  memor  flt  promissionis 
suae  Dominus,  ne  peidat  terratn  diluvio,  quia  per 
intercessiones  sanciorutn,  qui  non  de  suo,  sed  de 
ipso  lucere  sciunt,  propiliabitur  fldclibus,  cum  ocu- 
los  mentis  ad  ccelestia  desideranda  susiolluut,  ejus- 
que  gloriam  in  praecedentium  justorum  faciis,  sive 
dictis,  seu  etiam  >  se  sopitis,  tauquam  iu  ipsius  nu- 


rum  eodem  ordiue  semper  currentium ,  dogmali/are  j^  bibus,  agnoscunt,  eritque  arcus  in  nubibus,  et  vide- 


praesumpsil.  Mystice  auiem  non  redilura  in  terram 
aqua  diluvii  signiflcat  quod  aqua  baptismi  semel 
accepu  non  valet  repeti ;  qui  enim  lotus  est,  non 
indigei  ut  lavet,  ut  Dominus  ipse  testatur  (Joan. 
xiii,  10),  quique  aquis  tribulationum  semel  abluti 
ad  salutem  perveuere  perpetuam,  nequaquam  ultra 
iisdetn  aquis  ptrgandi  b  immiituntur,  sed  laeti  in 
aelernum  suo  Redemptori  canlabuut  :  Trantivimut 
ignem  et  aquam9  et  induxitti  not  in  refrigerium 


•  Al.f  periisse. 

•  Al.,  immittuntur. 

•  Al.,  hmc. 

'  Al.,  pompis  ejut. 

•  Al.9  uavm  vitm  confessione* 


bo  illuin,  et  recordabor  fcederis  seinpiterni  quod 
faclum  est  inter  Deum  el  inier  omnem  animam  vi- 
ventem  univers»  caruis  quae  est  super  terram.  Hu- 
mauo  more  dicitur  recordari  Deus  foederis  sui,  viso 
in  nubibus  arcu,  qui  propter  meriu  sanctoram,  qui- 
bus  ipso  illuslrante  gloriosi  el  coelestes  exisluni,  no- 
slrae  fragilitati  parcit  ct  uiiseretur;  non  autem  Ipse 
noviter  aliquid  recordalur,  qui  nihil  unquaiu  poiest 
oblivbci.  Memor  euim  fuit  in  skciiIuiii  testamenti 

1  Al.,  cum  obduiero. 
s  Al  ,  carnem. 
*•  AL,  venlura. 
»  Al  ,  ne  $e. 
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tui,  srd  nobis  lunc  recordari  viiletur  foeJeris  quod  A  Chrisium  crucifixum,  JudaHs  quidem  scandatumt  yen- 


nobiscum  pepigit,  cum  in  tribiikuione  posiiis  auii- 
lium  siiae  proiectionis  iiupendit ;  unde  bene  in  psal- 
ino  cx  pcrsona  quorunidam  afflictorum,  quibus  tar- 
dum  videbalur  divina?  subsidium  *  pietalis,  dicitur  : 
Quare  faciem  luam  avertis,  oblivisceris  inopia?  nastrm 
et  tttbulationis  nostrm  (Psal.  xlhi,  24)? 

Ctepitque  Noe  vir  agricola  exercere  terram,  et  plan- 
tavil  vineam,  etc.  Libet  srcpe  repctere  sermonera 
Domiui,  quem  disit  Judaeis  :  Si  crederetis  Moysi, 
eredereiis  fortitnn  et  mihi,  de  me  enim  ille  scriput 
(Joan.  x,  46).  Num  el  in  kac  leclione  Movses  bisto- 
riain  texens  Noe  ac  filiorum  ejus,  passionem  Domiui 
dcvoiiORemque  credentium  in  eum  populorum,  nec 
iioti  et  (idei  contra°dicentiuiu  perfidiam  figurate  de- 


tibus  autcm  slultitiam  (I  Cor.  i,  23).  Poiro  in  duobus 
fiHis  maximo  et  minimo  illi  suni  ftgurati,  de  quibus 
subsequenter  addidit  :  Ipsis  autem  vocatis  Judmis  et 
gentibus  Chrhium  Dei  virtutem  et  Dei  tapietdiam, 
quia  quod  stuiium  est  Dei  sapientius  est  hominibus, 
d  el  quod  infirmum  est  Dei  fortius  e*t  hominibus.  Qui 
unuin  idemque  ambo  sacramentum  jani  practeritae 
atque  transactse  doniiuicae  passionis  quasi  uuutn 
pallium  a  tergo  porlant,  et  nudiiatem  patris  neque 
intueniur,  quia  in  Christi  •  necem  nou  consemiuiit, 
et  tauen  honoraiit  velamento,  tanquam  scientes  un- 
de  sint  nati,  ut  e.sent  (ilii  inis<  ricordiae  qui  fueiant 
in  prima  nativiiate  tilii  irae.  Medius  autem  tilius,  id 
est,  populus  Judaeorum,  qui  ideo  medius  est,  quit 


nuntial;  Noe  quippe  lerram  exercens  vineain  |lan-  B  nec  primatum  apostolorum  tenuil,  nec  ultimus  in 

lavit,  quia  Doroinus,  curain  generis  humani  geiens, 

Syiiagogam  Judaea  in  geute  constituit ;  cujus  vidrli- 

cet  vine.-e  el  Psalmista  nietninil  dicens  :    Vineam 

*  ex  jEyypto  transtulisti  (Ptal.  lxxix,  9) ;  et  Dnninus 

i:i  Evangclio  loquens  ad  Judaeos :  Homo,  inquii,  plan~ 

lavit  viiteam  et  tepem  circumdedit  ei  (Lue.  xx,  9),  el 

caetcra  u<que  ad  (inem  parabofae,  ubi  ait  :  Quid  ergo 

faciel  Dominus  vinem  agricolit  illit?  Dicunt :  Ualos 

maie  perdet,  et  vineam  tocabil  aliit  agricolis. 

Bibensque  vinum  inebriatus  ett9  et  nudatut  in  taber- 
naculo  tuo.  Bibit  vinum  Dominus  cum  calicem  pas- 
sionis  accepit.  Itiebriatus  esl  bibendo,  cum  patiendo 
pro  nobis  usque  ad  morlis  extrema  pervenit.  Nuda- 
tus  est  in  tabcrnaculo  suo,  cum  in  populo  Judaeo- 


gentibus  credidit,  vidit  nuditatem  patris,  quia  con- 
sensit  in  r  necem  Christi.  Bene  autem  dicitur  de 
duobus  illis  quod  faciebus  aversis  verecunda  patris 
velaveritit,  velut  quibus  factum  soeleraiae  vineae  dis- 
plicuerit  :  qnae  s  videlicet  vinca,  id  e_t,  gens  Judaea, 
quantum  a  nobilitale  paterna  h  degeneraverit,  lcin- 
pore  dominicae  passionis  ni)stice  signatum  est,  cum 
silienti  in  cruce  Domino  acctum  pro  vino  obtulit ; 
sitiebal  enim  ille  tidem  ac  dileciionem  geutis  ejus- 
dem,  sed  illa  pro  suavitate  fidei,  ac  fervore  di!e- 
etionis,  acredine  illum  odii  atque  iufidelitatis  po- 
tavil. 

Evigitans  aulem  Noe  ex  vino,  cum  didicisset  qum 
fecerai  ei  fitius  suus  minor,  ait :  Maledictus  Chanamn9 


rum,  quem  suum  fecerat  proprium,  et  in  quo  jam  **  gervus  servorum  erit  fiatribus  suit.  Evigilans  ex  viuo 


dudum  velut  in  tabernaculo  suo  manere  consueve- 
rai,  probra  irrisionesque  su»tinens ,  ad  ultimum 
crucis  palibulum  subiit,  manifestissime  omuibus 
patefaciens  veriiatem  substauiiae  morlalis  quam 
.uscipere  dignatus  est. 

Quod  cum  vidistel  Cham  pater  Chanaam,  verenda 
tcilicet  patrit  tui  este  nudata,  nunliavit  duobus  fratri- 
bus  suis  forat.  At  vero  Sem  et  Japheth  pallium  impo- 
suerunl  humerit  tuit ;  el  incedentet  relrortum  operue- 
runt  verenda  patrit  tui,  [aciesque  eorum  aversm  erani, 
et  patris  virilia  non  viderunt.  Cbam  qui  verenda  sui 
palris  c  nudata  conspicieus  irrisit,  populum  Jitdaeo- 
rum  contradicentem  atque  incrcdulum  designat,  qui 


Noe  progeoiein  ejus  a  qua  irrisus  e.t  maledicit;  eos 
vero  qui  se  ul  patrem  bonoraveie  benediciione  de- 
bita  remunerat;  et  Dominus  juita  vocem  psaliui 
(Psal.  m,  6)  cuin  doruisset  in  morte,  ac  resurgeret 
iromortalis,  percussit  omnes  adversautes  sibi  sine 
ciusa,  dentesque  peccatorum  coutrivit;  super  po- 
pulum  vero  suum  bcnedictiunem  perpetuae  saiutis 
profudit.  Non  soluni  autem  Clianaam  maledictioni, 
sed  eti»m  servitio  fratrura  suorum  subjicitur.  Quid 
est  enim  aliud  hodie  gens  ipsa,  nisi  quaedam  l  scri- 
niaria  Cbristiaiorum,  bajulans  legem  et  prophetas 
ad  lesiiinonium  assertionis  Ecclesiae,  ut  nos  bonore- 
nius  p<  r  sacrameiitum  quod  i  nuntiat  illa  per  lilie- 


passionem  Domiui  et  Salvatoris  nostri  roagis  habere      ram. 


conteniptui  periturus  quam  salvandus  per  e_m  ho- 
norari  gaudebat,  qui  et  fratribus  suis  quae  accidis- 
sent  patri  foras  najrravit,  quia  per  ipsum  manifesla- 
tum  est  et  quodammodo  publicatum  quod  erat  in 
prophetia  secretum  passionis  dominica.  sacramen- 
lum,  quoad  secundao  generatiouis  dooura  perveni- 
nms ;  unde  d.cit  Apostolus  :  Nos  autem  pradicamus 

•  AL,  potcstatis. 

b  Al.,  de  AZgypto. 
c  Ai.  defSi  nudata. 

d  Al.  deest  et  quod  infirmum  est  Dei  forliut  est  ho- 
minibus. 

•  AL,  nece. 
t  Al.,  nece. 

«  Al.  dcest  videlicet. 


Dixilque  :  Benedictus  Dominus  Deus  Sem;  sit 
Chanaam  sertus  ejus.  Diximus  in  Sem  primogenito 
11  filio  Noe  priroitivam  Ecclesiam,  quae  ei  Israelitico 
populo  collecta  est,  in  Japbeth  miniino  filio  eiectio- 
nem  gentiom  quae  secuta  est  esse  designatam ;  unde 
et  rccte  dicitur : 

Benedietus  Dominut  Deus  Sem.  Quanquam  enim 

t  AK,  degenerat. 

1  llaec  verba  desumpsit  Beda  ex  sancto  Augusjino, 
iib  xn  contra  Faustuin ,  cap.  23.  Siiuilia  habet  iu 
Psalmuiu  xl,  n.  14,  et  in  Psalmum  lvi,  n.  9,  et  alibi 
passim. 

i  Al.  deest  nuntiad 

k  Al.  dcest  filio. 
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iil  Dens  omuinm  gemioia,  qnodammodo  tainen  pro- A  l«re  nefando,  vel  borrenda  ultione,   probatuiu  esi 


prto  vorabulo  el  •  in  ipsis  jam  gentibus  dicilur  Deus 
Israd ;  el  unde  boc  (actum  est,  nisi  ex  bened  ctione 
Japbetb?  In  popolo  enim  goniium  orberu  terraium 
oecupavit  Ecclesia.  Hoc  prorsus  *  prxntinliatur  cum 
diciiur  subsequenier. 

DilaM  DeutJaphcth,  et  habitelin  tabernaculit  Sem. 
In  ubernaculis  quippe  Sem  •  babilat  Japheth,  qtiia 
in  fide  palriarcbarum  el  propheiarum,  in  Scripturis 
propbeiicis,  in  sacramentis  legalibus  spiritaliter  in- 
lellectis,  peregrinalur  Ecclesia  in  lerris.  Tabcrnacu* 
lis  uamque  in  bello  vel  itioere  uti  solemus,  el  in 
labemaculis  Israelitici  populi  nos,  qui  dc  geniibus  ad 
Cbristum  venimos,  babitamus,  quia  nimirum  quan- 
diu  in  bujuf  viiae  via  positi  corlestem  patriam  suspi- 
nmus,  quandiu  conlra  insidias  aniiqui  hostis,  Chri- 
slo  duce  aique  adjuiore,  cerlamus,  neccsse  esl  ul 
aeaiper  antiquoruoi  patrum  dicla  pariler  el  facta  ei 
opera  in  eiemplum  vit;e  et  professionis  teneamus ; 
quatenus  borum  auctoritate  protecti,  cerlius  ac  se- 
curius  ad  palmam  remunerationis  peifeclo  agone 
it  ndamus.  Congruit  autem  profeclibus  sanct*  Eccle- 
f  ia»,  quibus  orbem  implevit  lotum,  eliam  nomen  Ja- 
pbetb,  quod  Latiludo  dicitur;  tinde  alludens  ad  uo- 
men  ipsum,  dicit  Noe  :  Dilaiet  Devs  Japheth,  itl  est, 
4  Ulitudinem.  Dene  •  nutem  quod  dicium  fuerat  de 
Sem  repetiiur  et  de  Japhetb  :  Si.que  Chanaam  tervut 
eju$9  quia  niiuirum  uiroque  popuo  credentium  Ju- 
dxi  perfidi,  quamvis  impia  mente,  salulis  praebent 


B 


osiensum,  ct  cx:eruiinio,  sive  servilio,  Cbaiiauaeo- 
rum,  quod,  egressa  de  jEgypto  plelie  Israclilica, 
quae  de  siirpe  Sem  dcscendcrat,  perpessi  sont.  De 
Cbus  namque  /Ethiopes,  de  Mesrnim  jEgyplii,  de 
Pbulb  orti  sunlLybies,  quod  ipsa  cariimdem  geiiiiuin 
apud  Hebrseos  usque  hodie  vocabula  tcstantur,  «te 
quibus  omnino  niliil  lalis  flagitii  vcl  vimliclae,  qnale 
de  Sodomilis  el  Chananaeis  Scriplura  refcrl. 

DilaUvit  qtioque  Deus  Japheth,  ul  hiibitaret  in 
Ubernaculis  Sero,  et  esset  Clianaam  servus  cjus, 
cum  Graeci  sivc  Romani,  exorli  mique  dc  genere 
Japhelh,  regna  Asiae,  in  quibus  posteri  Sein  hibila- 
bant ,  possiderent,  ei  iuter  alia  Chan  »n  ios  quoquc 
sibi  iribuiarios  facerent. 

Vixit  autem  Noe  pott  diluvium  treecnlit  quinqua* 
ginta  annit9et  impleti  tunt  omnet  diei  ejut  nongento- 
rum  quinquaginta  annorum,  et  mortuut  ctt.  Sicui 
sexcenti  anni  vitae  Noc,  quibus  exactis  arcaro  inira- 
vit,  perfectionem  designaut  fidei  ac  profe>sionis  eo* 
ruin  qui  gratiae  ccelestis  el  perpeluae  mercedis  Ec- 
clesiae  sacramema  subeunt,  ut  supra  docuhnu*,  sic 
eliam  trecenti  et  qoinquaginta  anni  quibus  post 
diiuvium  vixii,  magnam  eorum  perfeclionem  figurani 
qui,  perceptis  viiae  eacrameulis,  fideliter  Domino  ad. 
mortem  usque  deserviunt.  Diximus  enim  quod  ire- 
cenli,  qoia  pi  r  tau  litteram  grace  noUntur  (iau  vero 
in  i  figura  crucis  scribitur),  illorum  aptissime  typum 
gcraut,  qui  nesciunt  gloriari  nisi  jn  cruee  Domini 


obsequium,  non  solum  in  eo  '  quod  auctorit.le  sa-  c  noslr|  jegU  cbristi ;  unde  et  Gedcon,  Domiuo  jubeme 

erorum  voluminum  eos  juvani,  atque  in  fide  corro- 

boranl,  veruro  eliam  in  illo  quod  eos,  quautum  va- 

lait,  iosequuniur,  quia  videlicet  insequendo  propter 

jnsiiiiam,  allius  eos  parlicipes  slerna*  beatitudinis 

reddunt,  nec  non  el  in  eo  quod  oflensa  sua  duritia 

catcitatis  majores  gratfrs  illos  suo  Redemptori  atque 

illuslratori  redJere  monenL  Cui  nimirum  populo 

nomen  Cbanaam ,  quod  interpreUtur  Commotio , 

aptissiroe  eonveniu  Non  enim  potest  dicere  :  Staiuit 

tupra  peiram  pedet  meot%  et  diresit  grettut  mcot 

(Ptat.  xxxix,  3) ;  sed  ineerlus  cl  fluctuans  semper 

in  moiu  e>l.  Noundum  autem  eliam  juxla  sensum 

litlere  quod  non  frustra  Charo  peccaute,  non  ipse, 

sed  filius  ejus  Cbanaam  maledicitur,  maxime  cum 


simul  ac  juvante,  cum  Irecentis  viris  intiumerabilem- 
Madianiurum  superavii  exercitum,  docens  figurate 
quod  fide  dominicac  crucis  adversantia  nobis  el  mundi 
bujus  et  viliorum  noslrorum  essemus  bella  vicluri* 
Quinquagenarius  vero  numerus, b  quia  per  figuram 
designet  requiero  legis  Scriptura  docet,  quae  anno 
seroper  quinquagesimo  universum  Dei  populum 
maximam  babere  remissionera  laborum  omnium  ac 
servitiorum  liberutem  sanxil.  Ideoque  certi  gratia- 
myslerii  Noe  post  diluvium  trecentis  quinquaglnta- 
annis  vixit,  ul  insinuarel  nos,  acceplo  baptismi  Java- 
cro,jaborespro  Dominosusttnere  inspesupernaequie- 
tis  ac  felicitatis  debere.  Vixit  enim  Ireceniisannis,  ut 
simus  in  tribulaiione  patientes;  vixitelquinquaginia, 


non  ipse  primogenilus  Cham,  s<d  ullimus  essel  fi-  D  ul  iilI)0g  cl  8pe  gaudentes.  Verum  quia  septies  quin- 

Quageni  faciunl  trecentos  qttinquaginla,  sepleuarius*. 
auiem  numcrus  graliae  sancti  Spiritus,  quinquago- 
narius  verae  requiei,  quae  per  eumdem  Spiritum  ele- 
ctis  tribuilur,  lypice  congruit.  Possumus  el  ita  nu- 
meri  htijus  sacramentum  interpretari,  quod  ille  qui 
post  diluvium  ireceniis  quinquagjnta  aunis  vival,  qui 
to! o  tempore  accepti  baptismatis,  adjulus  *  dou» 


lios.  Scriplum  quippe  esi  :  Filii  Cham,  Chutt  Saba, 
ei  Mcsraim,  et  Phuth,  et  Chanaam.  Praevidebat  enim 
pariter  in  spirilu  quod  progenies  Chanaam  amplius 
snulto  quam  calera  stirpt  filiorum  Cliam  esset  pec- 
eatora,  ideoqoe  digna  futura  quse  vel  roalediciione 
perirei,  vel  servitio  subacia  gemeret ;  quod  Sodoino- 
rum  maxime  qui  de  gencre  Clianaim  exie.e  vel  sce- 


1  Al,  tstfts. 

1  Al.,  prccnuntiabatur  cum  diceretur. 

*  41.,  habilet. 

*  ll.f  latiludine. 

*  AJ.  decst  autcm. 


f  Al.,  pro  auctoritate. 

*  Al.,  figuram. 

b  Al.,  quia  figuram  detignet. 

>  Al.,  deoleotpiritati,  nec  (o 


[orti  maUm. 
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npiritali,  pro  aeterna  in  •  coelis  requie  laborare  non  A  qni  cursum  viLae  prasentis  lali  perfectioni*  suinma 

cessat;  felixque  morlem  videbit  carnis,  imo  de  morte      compleveril.  Amen. 

Iransiet  ad  vitani,  quae  sola  vert  est  vila  dicenda,      h  Explicit  liber  secundus  in  Genesi  Bedm  presbyteri. 

•  AI.,  ecclesiis.  Ifexameron  Bedas  presbgteri.  In  alio  nullus  exstat  li- 

h  AL,  Explicil  libar  secundus.    Incipil  liber  teriius      tulus. 


LIBER  TERTIUS. 


Hm  generationes  *  fitiorum  Noe.  Sem,  Cham%  et 
Japheth  ;  natique  sunt  eit  filii  potl  diluvium.  Filii  Ja» 
pheth,  Gom*  r,  et  Magog,  et  Madai,  Javan,  et  Thubal 
et  Motocheth  Thiras.  Series  stirpii  Noe  a  minimo 
ejus  filio  incipit,  et  in  maximo  complelur,  qnae  s*cri- 
pturis  saiictis  cst  usitata  locutio,  mystice  signiOcans 
quod  minor  popultis  gentium  Chrislo  in  carne  ve- 
nienle  proeferentlusesset  in  fide  majori  populo  Judaco- 
rwm.  FiliiaulemfiUorumNoequi  commemoranlurcre- 
duntur  singiili singularum  ge>iiium  progenilores  exsti- 
lisse,  qui  ita  inier  se  orbem  diviserunt.ut  Sem  primo- 
genitus  Asiam  obtineret,  et  Cliam  secundus  Africam, 
Jnplicth  ultimus  Europam  ;  ita  duntaxat  ot,quia  ma- 
jor  est  multo  Asia  terrrarum  si;u  quam  Europa  vel 
Lybia,  progenies  Cbam  et  Japhelh  etiam  nonnullam 
in  Asia  portionem  leneret.  cDe  Japbeth  ergo  seplem 
filii  nati  mnt  qui  possederunt  terram  in  Asia  •  ab 
Amano  et  Taoro  Syriae  d  Coelis  et  Cyliciae  mon- 
tibus  ,  otque  ad  fluvium  •  Tanaim.  In  Europa 
vero  usque  ad  Gadira  ,  nomina  Iocis  et  gentibus 
relinquentes,  ex  quibus  postea  immutata  sunl  no- 
mina  plurima ,  et  caetera  permanent  ul  fuerunt. 
Sunt  antem  Gomer  Galatae,  Magog  Scythae ,  Madai 
Medi,  Javan,  Iones,  qui  et  Graeci,  unde  et  mare  lo- 
tiinm,  Thubal  Hiberi,  qui  et  Uispani  ab  Hibero  flu- 
mine  boc  vocabulo  nuncupati,  e  quibus  Celtiberi, 
llcet  quidam  Italos  suspicentur ;  Motoch  Cappadoces 
unde  et  urbs  apud  eos  usque  hodie f  Mazecha  dicitur, 
quae  et  Caesarea  ab  Augusto  ftesare  dicta  est.  Porro 
aeptuaginta  Interpretes  Capturim  Cappadoces  arbi- 
trantur,  Thirat  Thraces,  quorum  non  satis  inintula- 
tnm  ▼ecabulum  esl. 

Porro  filii  Gomer  Aschenex  et  i  lliphath  et  Thogor* 
ma.  Atchenex  Sarmatae  quos  Graeci  Rigtnos  vccant. 
Bifath  P;iflagones,  Thogorma  Phryges. 

c  Filii  autem  Javan  Elisa  et  Tarcit,  Cethim  et  Do- 
danim.  Be  lonibus,  id  esl,  Graeci*  nascuntur  Elisae, 
qui  vocanlur  Elides,  uude  et  quinta  lingua  Graeciae 
Eolis  appellatur,  quam  illi  penten  dialecton  vocant. 
Tharset  Josephus  Cilicas  arbitratnr,  Thar  aspiratio- 
n  s  litteram  vitiose  a  posteris  in  Tar  dicens  fuissc 

•  AL,  deest  filiorum. 
fc  AL,  Chirau 

t  AL,  Ab  Amar. 

•  AL,  Cmles. 

•  AL,  Fanaum.  Al.r  Tanau. 
i  AL,  Magica. 

k  AL,  Niphath. 

h  AL,  Tanus.  *  » 

1  Inclusa  parenthesi  desideranlur  apud  6anclum 
Hicronymum. 
)  Al..,  Cttnit. 


corrnptam  ;  unde  et  metropolis  eorum  civitas  h  Tar- 
sis  appelalur,  Paulo  aposlolo  gloriusa.  *  (Nonnolli 
Tharsis  unde  aurum  Salomoni  deferebatur  fndiae 
putant  e<se  regionem.)  Cethjm  J  Cethi  a  quibus  usque 
horiie  urbs  k  Cyptotium  nominatur.  l  Dodanim  Rlio- 
dii,  melius  enim  legilur  Rodanim,  sive  Rodim,  ut 
sepluaginta  interpretes  transtulerunt    m9   »  et  in 

B  libro  Hebracorum  nominum  etiam  nosier  inlerpres 
posuit.  Similitudo  enim  litterartim  Daleth  et  Res  hunc 
apud  Hebraeos  saepe  facit  errorem,  nt  alia  legatur 
pro  alia.  Est  autem  Rbodus  Cycladarum  maxima,  et 
in  lonio  mari  quondam  urbs  potenlissima,  navalique 
certamine  gloriosa,  et  propter  tolissimum  portum 
mercatorum  omnium  receplaculum 

Ab  his  divitce  tunt  intulm  gentium  m  regionibus  tuis 
unusquitque  secundum  linguam  u  tuam  et  famitiam  in 
nationibus  suis.  c  Legamus  °  antiquorom  bislorias, 
et  videbimus  omnes  pene  insulas,  et  lolius  orbis  IU- 
tora,  lerrasque  mari  vicinas,  r  a  Graecis  accolis  oc- 
cupalas,  qni,  ut  supra  diximus,  ab  Amano  etTauro 
monlibus  omnia  maritima  loca  usque  ad  oceanum 
possidereBritannicumi.»  Dum  vero  dicitur  unutquts- 
que  secundum  linguam  et  familiam  in  nationibus  suis9 
liquido  oslenditur  quia  juxia  opininnem  vulgatam 
singoli  qui  bic  commemorantur  filii  Noe,  vel  nepotes 
filiorum  Noe,  singulas  gentes  sive  cognationes  diver- 
sarum  fecere  linguarom.  Nam  eadem  sentenlia,  enu- 
merata  quoque  stirpe  Cham  sive  Sem,  de  varielate 
generationuro  linguarumque  subinfertur. 

Ftlii  autem  Cham  :  Chus,  et  Mesraim,  ei  Phuth  et 
Chanaam.  c  Chus  hodieque  ab  Hebraeis  iOthiopia 
nuncupatur,  Mesraim  iEgyptus,  Phuth  Lybies,  a  quo 
et  Mauritaniae  fluvius  usque  in  prasens  Phuth  dici- 
tur,omnisque  circa  eum  regio  Phuthensis.  Porro  Cha- 
naam  obtinuil  terram  quam  Judaei  deinceps  possede- 
runt  ejectis  Chauanaeis. 

p  c  Filii  Chus  :  Saba,  el  Hetila ,  et  Sabatha,  et  * 
Recma  et  Sabatacha.  Saba  a  quo  Sabaei.  Virgilius  : 
Solis  est ,  inquit ,  thurea  virga  Sabwis.  •  Centumque 
Sabceo  thure  calent  anm.  Hevila  a  quo  Geiuli  in  parte 
remotioris  Africas  eremo  cohaerentes.  Sabatha  a  quo 

k  AL,  Cyprecitium.  AL,  et  Ipso  citium. 

1  AL,  Donanim. 

m  Ilier.,  Quxst  in  Genes. 

n  Al.  deest  suam. 

0  Scilicet  Varronis  de  antiquilatibus  libros,  et  Sinii 
Capitonis%  el  Grcecum  PMegontat  cceterosque  eruditos 
vlrot,  ut  habet  Hieronymus. 

p  AL,  Grascis. 

q  Hier.,  Quaest.  in  Genes. 

r  AL,  Itecina. 

*  Adde  et  alibi,  ut  apud  Hieronymum. 
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Sabatbani,  qoi  nunc  Astabari  nuncupantur.  Recma  A  homo  poieng;  sed  h  quia  homo  impius  contra  vo- 

lunlalem  Gondiloris  vitam  duxerit  superbam. 


▼cro  el  Sabatacha  panlaiiro  anliqua  vocabula  perdi- 
dere ;  et  quae  nunc  pro  veteribua  babeanl  •  ignoran- 
tur  k.  i  Attamen  ei  eo  quod  in  visione  Tyri  dicit  Eze- 
chiel  vendilores  Saba  el  Recma,  sive  ut  LXX  inler- 
pretes  dixerunl,  Regma,  ipsi  negoiiaiores  tui,  videtur 
etiam  ille  suam  geuiem  fecisse,  et  quia  jungitur  Saba, 
vicinam  provincis  hnic  ejus  essc  regionem. 

FiliiSaba  Recmaet  •  Dadan.  c  llic  Saba  per  Sin 
litteram  scribitur,  supra  vero  per  Samech,  a  quo 
diximus  appellalos  Sabaeos.  Interpretatur  ergo  nunc 
Saba  Aralia.  Nam  in  septuagesimo  psalmo,  ubi  nos 
habemus  Reges  Arabum  et  Saba  munera  offerent 
{P$aL  lxii,10),  in  llebrao  scriptum  esl  Reges  Saba 
et  Saba9  primum  nomen  per  Sin9  secundum  per  Sa- 


Fuil  autem  principium  regni  ejus  Babylon,  et  Arach9 
el  l  Archad,  el  Chalanne  in  terra  Sennaar.  In  scqneti- 
tibus  quomodo  sil  facta  Babylon  plenius  intimatur; 
sed  hic  pramitlitur  quod  ibi  relicetur,  quia  civitas 
illius  et  lurris  superbissiuue  Nemrod  auclorexstiterit. 
Principium  autem  regni  ejus  fuil  Babylon  ,  quia  vel 
prima  civitatum  ejus  condita  vel  metropolts  regnt 
illius  pro  sui  magniludine  ac  dccore  est  habiUu 
f  i  Arach  vero  ipsa  est  quae  nunc  Edissa,  k  Archad 
quanunc  l  Msibis,  civitas  Mesopotaroia?.  Chalann* 
quac  nunc  Seleucia,  a  Seleuco  rege,  vel  certe  qu» 
nunc  et  m  Esifon  appellatur  °. »  Quod  aulem  additur 
in  te.ra  Sennaar9  ad  omnes easdem   quatuor  videtur 


meck  *  (qux  noslrae  lilterae  simiiis  est ).  Dadan  gens  B  pertinere  civitates.  Sennaar  quippe  tantse  latitudini* 


est  iEihiopia?  in  occideulali  plaga  e.  i 

Porro  Chus  genuit  Nemrod.  Ipse  coepit  esse  potens 
in  terra,  et  erat  robustus  venator  coram  Domino.  Pro- 
gen  e  Sem  et  Japheih  in  vit»  simplicitutis  innocentia 
'  peroianente,  nascitur  de  siirpe  Cham  s  malediclus, 
qui  staium  bumanae  conversationis  novo  vivendi  ge- 
nere  penrerterel,  dum  singulari  potentia  elatus,  pri- 
tDDtn  veuatu  viveret ;  dein,  collecto  exercitu,  insoli- 
tam  in  populos  tyrannidem  sluduit  exercere ;  deni- 
que  in  sequentibus  regnum  babuisse  et  civitates 
maximas  «dificasse  legitur  :  quod  quia  primus  ipse 
fecerit  teslalur  Scriptura,  quae  ait  :  Ipse  ceepit  esse 
potens.  Ccepit  enim,  quia  primys  fecit.  Potens  autem 
erat  in  terra,  qula,  neglectis  coelestibtis ,  in  quo  justi 


esse  campus  perhibeiur,  °  quac  ei  ipsam  Babylonemv 
et  alias  urbes  non  paucas  facillime  caperet.  Quife 
vero  Babylon  cum  civitaiibus  quarum  caput  esl» 
superbam  bujus  mundi  gloriam,  quae  confusioni  ob- 
noxia  esl,  designat;  Babel  eniin   confusio  dicitor*. 
recle  conditor  ejus  ipsum  malorum  omnium  caput 
diabolum  figuraledenunliat;  cui  eliam  Nerarod  voca- 
bulum,  quod  lyrannum,  vel  profuguw,  vel  iransgres~ 
soreni,  sonal,  apie  congruit.  Tyrannus  est  eniin  quia» 
contra  condilorem   rebellans  arcem  divinitatis  ac- 
regnum  orbis  obtinere  coniendii.  Pi  ofugus  est,  quhv 
de  coelo  lapsus,  et  a  persistentium  in  suo  statu  augc- 
lorum  socieiate  dejectus,  miser  uimis  exsultat.Trans- 
gressor,  quia  volunlati  auctoris  obedire  conlempsit^ 


snnt  polentes,  infima  quaerere,  et  in  his  spem  ponere  ^  cui  persona  quoque  venatoris  uon  immerito  aptatur ; 


didicit. 

Ab  hoc  exivit  proverbium :  Quasi  Nemrod  robustus 
tenaior  coram  Dommo.  Ideo  in  proverbiuin  versa, 
quia  insolita  saculis  ejus  facla  fuere ;  quod  vero 
addilur  coram  Domino,  exaggerandi  facinoris  causa 
est,  quia  videlicel  satis  temerarium  fuerit  et  super- 
bom,  ut  coram  Domino,  qui  de  ccelo  prospicit  super 
filios  bominum,  taliter  vivere  homo  in  terra  prsesu- 
meret ;  ex  quo  nimirum  proverbio  patet  quia  mulii 
teanpore  illo  fuere  qui  talia  facere  metu  superni 
respectus  viubant,  quamvis  alia  Editio  habet  quia 
Nemrod  gigans  venator  contra  Dominum.  Ex  ambi- 
guo  quippe  Graeco ,  quod  est  enantion,  uiniroque  po- 


ponit  namque  in  siiva  hujus  mundi  suarum  pedica* 
insidiarum,  atque  homines  sua  natura  et  ingenio- 
mundos  p  quasi  cervos  et  capreas  decipiendo  venatur 
ad   morlem  :  contrarius  nimirum  illis  venatoribus, 
qui  animas  hominum  ob  id  sua  doctrina  capere  quas- 
runt,  ut  ad  vitam  seternam  pertrahant :  quibus  D<>- 
minus  loquitur  :  Venite,  inquiens,  posl  me,  et  faciam 
vos  fieri  piscatores  hominum  (Matth.  iv,  39) ;  quorunv 
ob  id  patria  Belbsaida,id  esl  Domus  venatoruin  di<-ta 
est,  quoniam  homines  erant  venaturi  ad  vitam.   Est 
autem  Nemrod   Alius    Chtis ,    qund    inlerprelalur 
q  i£thiops,  qtiia  nimirum  antiquus  hostis  semper  de>. 
obscuro  perfidorum  populo  per  exsecutionem  doctri- 


test  interprelari.  Denique  in  psalmo  ubt  canimus  j^  nae  sive  operalionis  nequam  quasi  recens  nascitur. 
ploremus  coram  Domino  qui  fecit  nos  (  Psat.  civ,  G ),  A  quo  et  usque  hodie  manet  proverbium,  ut  dicatur  : 
lioc  verbum  est  enanlion  Cyrium.  Hoc  et  in  libro  Job,  Quasi  Nemrod  robustus  venator  coram  Domino.  Cum 
tt\A  scriplum  e$i,in  furorem  erupisiiconlra  Dominum.  imitantibus  diabolum  bis  qui  sunt  ex  parte  illins 
Facilis  ergo  patet  intellectus  de  gigante,  quia  ro-  dici  r  possil  verissime,  quia  lales  cum  animas  homi- 
buslus  fuerit  venalor  brutorum  animalium ,  quasi      num  sno  vel  verbo  vel  exemplo  venantur  ad  inieri- 
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Al.,  ignoratur. 

Hier.,  Quasl.  in  Genes. 

Al.,  Dadanus.  AL,  Dodanhn. 

Inclusa  pareitthesi  destderantur  apnd  II  eronym. 

•  llier.,  Quxst.  in  Gencs. 
1  Al.,  permanentibus. 

•  Al.,  maledicta. 
k  k\.,qua*i. 

•  Al.f  Achad. 
i  Al.,  Arcat. 


>  Al.,  Achad. 

i  Al.f  Nisibi ;  al.,  A'tst»itii. 
»  Al,ei  Isifon  al.,  Efison.  Legeutapud  Hierony- 
mum  KT«37if  &)v. 
11  llier.,  Quxst.  in  Genes. 

0  Al.,  quo. 
r  Al.,  quos. 

1  Al.,  Jfithos. 
» Al.,  polcit* 
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luro,  anliqui  transgressoris  nc  deceploris  facla  se-  A  pnsl  Aleiandrtiro  in  Orienle  regnaverunt  jEpipha- 


qunntitr. 

Dc  lerra  illa  egrestut  est  Assur,  et  adifieavil  iVini- 
ven ,  et  plnteas  civitatis.  De  terra  illn ,  de  terra  Sen- 
nn.ir  dicil,  de  qua  Assyr.orum  pnllnlavit  imperiuin, 
qui  ei  nominc  Nini  Beli  filii  Ninum  condiderunt 
nrhem  magnam,  quam  Hehraei  appellant  Ninivcn. 
Snne  quia  laccre  videtur  Scriptura  unde  Acsur  ortus 
sil,  a  quo  Assyriorum  grns  nasceretur,  sed  tantum 
de  qua  terra  exicril  ad  construcndam  Niniven,  vel 
alias  quns  commemorat  civitales  dicerc,  nonnulli 
Palrum  intclleicrunl  liunc  esse  Assur  filinm  Sem, 
de  quo  in  seqtionlibus  legilur.  Sed  uve  idem,  sive 
alius  Assur  fuerii,  constat  quia  primiim  in  terra 
regnum  Babylonioriint,  secundum  Assyrinrum,  quo- 


niam  nuncupaverunt,  nonnulli  Aniiocliiam  il*  appel- 
latam  putnnt  h.  i  Revera  aulem  duae  fuere  r  matli 
civitaies ,  una  iEmalh  magna,  quae  nunc  Antio<  hia 
nominalur,  magna  autem  ad  distinctionem  minoiis 
Emath  ,  qnae  appellatur  Epipliania  ,  in  qua  a  Nabu- 
chodonosor  oculi  Sedechiae  eicaecati  sunt. 

Factique  tunt  termini  Chanaam  venientibns  a  Sidone 
Ceraram  utque  Cazam  donec  ingrediari*  Sodomam,  et 
Gomorrham,  el  Adamcm,  el  Seboim  utque  *  Lcsa.  Pro 
Lesa  antiqna  transUtio  babet  Lice.  Ipsa  est  autem 
quae  nunc  i  Gallirhoe  dicitur,  ubi  aquae  calidae  pro- 
rumpenies  iu  nnre  Mortuum  defluunt.  Silon  erga 
erat  tcrminus  Chananxorum^  ad  Aquilonem  k  Ge- 
rarn,  ad  Meridiem  Gaza  juila  iEgyptum. 


ruoi  meiropolis  eral  Ninive,  de  eade:n  t«rra  pro-  B      De  Sem  quoqne  nali  sunt  1  patres  omnium  filiorum 


deuntium,  fuerit. 

At  vero  Mesraim  gcuuit  Ludmt,  et  Anam-m,  el 
Laabim  •  Neplhuhim,  el  Phethusim,  et  Chesluim;  de 
qnibus  cgressi  sunt  Piiil  st.im  et  Capturim.  Magis  haec 
gentium  qtiam  bominum  singuloruin  videntnr  esse 
vocabula  ,  cum  dictum  sit  manifeste  et  Chesluim  de 
quibus  egressi  sunt  Philistiim.  Nam  et  cuncla  in  im 
desinunt ,  quod  est  proprium  numeri  pluralis  npud 
Hebraeos  in  generc  masculinn,  sed  n  interpretata 
pluralem  magis  numerum  quam  singularem  signifi- 
raut.  Suut  autem  Lanbim  Lybies,  Philistiim  Palae- 
ttini,  Gaplurim  Cappulooes,  tit  iu  libro  nominum 
llebr;rorum  juxta  opinionem  Scpluaginta  inierpre- 
tiiiii  positum  invenimus.  Caeterarum  quac  nunc  ha- 


Heber  fralre  Japhe.h  majore.  Fralrem  Japbelh  dicil, 
fratrem  vcro  Gham  eum  esse  reticel,  quia  quos  in 
fide  pielatie  unanimes  novii,  m  eos  jute  fralres  vo- 
candos  intelligit;  perfidiim  vero,  quamvis  eisdera 
parentibus  natum,  a  fraterna  jtistorum  societate  de- 
monstrat  aliennm.  Vidctur  autem  bac  sententta 
designari  quod  cum  multi  de  Sem  nati  filii  multng 
populos  procreav erint ,  illa  tamen  progenies  specia- 
lius  ejus  sit  fidem  acpietatem  secuia,  quse  per  Heuer 
ad  Abraham  ac  populuro  descendit  Hebraorum ;  nnde 
et  ipsorum  proprie ,  id  est,  omnium  filiorum  Heber 
patcr  appellatur.  Denique  soli  in  conslructione  tur- 
ri.s,  tit  Scriptura  dicii,  labio  uiiiversae  terrae  in  domo 
nebcr,  qui  illa  aelate  fuit,  ut  in  sequentibus  legitur, 


l»eanlur  ignota  sunt  nobis  genlium  vocabnla.  Posse-  C  prima  humani  generis  loquela  remausit,  quod  nunina 


derunt  autem  terram  a  Gaza  usque  ad  terminos  et 
ftnes  iEgypti. 

Chanaam  autem  genuxt  Sidonem  primog  nitumsuHm, 
Eihaeum,  et  Jebussceum ,  et  Amorrhwum,  Gergetamm, 
Evecum  et  Arachamm,  Sinatum,  e\  Aradium%  Samari- 
Itff,  et  Amatheeum.  c  A  Sydone  priniegenito  Chanaan 
tirlis  in  Phoenice  insignis  Sidon  vocatur,  olirotermi- 
bus  Ghananaeorum  ad  Aquilnnem.  Arachaeus  Aros 
rondidit,  oppidum  contra  Tripoliro  in  radicibus 
Libani  situro  ,  a  quo  haud  procul  alia  civitas  fuit  no- 
mine  b  Siui,  quae  postea  varin  eventu  bellorum 
eversa  nomen  tautummodo  loco  pristinum  reservavit. 
*  Aradii  sunt  qui  Aradum  insulam  possederunt  an- 


sequenlis  acvi  hoininum  Hebra?a  manifeste  probant, 
illo  ut  credendum  est  merito,  quia  fidem  proavi  Sem 
cum  sua  domo  secutus,  a  conjuratione  superbi  operis 
se  se  immuncm  servaverit.  Neque  enim  frustra  Abra- 
ham  Hebrxus  appellari  elegit ;  sed  quia  hujtis  Seth 
viiam  imilari  noverat,  hujus  vocabulum  et  sibi  ha- 
bere  cognomen  ct  suis  in  posterum  rcHuqtiere  vo- 
luit. 

Filii  Sem  :  Mlam,  et  Arphaxad,  et  Lud9  et  Aram. 
f  Hi  ab  Euphrale  fluvio  partem  D  Asia»  usque  ad  In- 
dicum  nceanum  tenent.  Est  autem  j£laro  a  quo 
itlamitae  principes  Persidis.  Dc  Assur  ante  j  tm  dir« 
lum  est,  quod  Ninoro  urbem  coudiderit.  Arphaxad 


gnno  4  freto  a  Phoenicis  liltore  separalaro  :  quaa  ^  a  quo  thaldaei.  Lud  a  quo  Lydia.  Arain  a  quo  Syri, 


vidclicet  insula,  in  vicinia  Tyri  posita,  luia  essc 
:iviias,  et  rontra  se  positum  oppidom  •  Antaradum 
nabere  usquc  hodie  cemitur.  Samari,  f  Emissa  nohi- 
|is  Sy ri*  civitas.  iEmalh,  usque  ad  *  nosirum  tempus, 
tam  ab  Assyriis  quam  ab  Hebraeis,  ita  ut  apud  ve- 
teres  dicta  fuerat  appcllatur.  Hanc  Macedones,  qui 

8  Al.,  Nephtum. 

k  AL,  Sini. 

r  AL,  Aradi. 

d  AL,  fretu. 

e  Al.,  Amaraanm. 

1  Apud  Fanctum  Hieronymum,  Edesta* 

s  \L,  iptum  tempus. 

h  llier.,  Qu.tri.  iu  Genes. 

«  AL.  Seln.  Pro  Sela. 


quorum  metropolis  est  Damascus.  Nam  Hebraeo  ^er- 
nione  Syria  dicilur  Aram. 

Filii  Aram  :  Hus,  et  Ulf  et  Gether,  a  Ues.  Hus 
Traconvtidis  et  Damasci  condifor  inter  Palsesiinam 
et  °  Coeles  Syriam  tenuit  principatum.  Ul  a  quo 
Armenii.  Gethcr  a  quo  p  Arcannii,  sive  Carii.  Porro 

i  Ita  legit  sanctus  Hieronymus ,  Codices  vero 
ntstri  varie  hoc  vocabulum  enuntiant.  AL,  Caiiir- 
Noe,  al.,  Caltur-Noe ;  al.,  Calliso  hoe. 

k  Al  ,  Genera. 

1  AL,  patre. 

m  AL,  t».Yoi  fratres. 

BAl.f  Syrhe* 

9  AL,  tfoelen;  al.,  Cale. 

P  AL   Arnanii.  Al.,  Acarcannii. 
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Mes  pro  quo  SeptuaginU  interpretes  Mosach  dixe-  A  dicena  :  Si  cen$urrexi$ti$  cum  Chrislo ,  qum  turtum 

tunt  qumrite ,  ubi  Christus  e$t%  »  ad  dexteram  Dei  **• 
den$;  qumturtum  tunt  tapiie,  nen  qum  tuper  terram 


runt,  qni  vocantur  Meones  •.  i 

At  vero  Arphaxad  genuit  b  Sala ,  de  quo  orlut  e$i 
lleber.  Ab  boc  Heber  et  Abraham  et  populns  ex  eo 
natos,  ot  praefati  sumtis,  Hebraeus  cognominatur. 

Natiqua  tunt  Heber  filii  dno  :  nomen  uni  Phaleg , 
eo  quod  in  diebut  ejus  divita  sit  terra,  et  nomen  fra- 
trit  ejs  Jeetan.  Divisionem  terrae  eam  dicil,  qnae  in 
confusione  linguarum  facta  est.  Vocavit  e  tilium 
Phaleg,  id  est,  Divisionem,  ut  perpetuam  in  boc 
postetis  snts  memoriam  suae  devotionis  relinqueret , 
quia  nimlrum ,  divisis  ob  superbiam  linguis  perfldo- 
ruro,  ipso  merito  fldei  primitivam  generis  bumani 
loquelam  servaverit. 
*  Qui  Jectan  genuit  Helmodad,  el  Saleph%  et  Aiar- 


(Co'o$.  iii,  t ).  Mons  vero  orienulis  quis,  nisi  il!e< 
esl  de  qno  Isaias  dicit  .  Venitef  atrendamus  ad  mon- 
tem  Domini,  et  ad  domum  Dei  Jacob  (Isai  11.  3)?  qui 
rccie  mons  vocaiur,  quia  omnes  ad  se  ascendenies 
ab  infimorum  appetitu  ad  coelestia  »  desideranda 
sustollii.  Rect*  Orienlalis  mons ,  quia  cnnctis  ad  se 
coufluentibus  exortum  verae  lucis  aperil.  Itecte 
eliam  Sephar,  id  est,  Liher  cognominaiur.  Ipse  est 
enim  liber  viise,  in  quo  sunl  oinnes  Ihesauri  sapieti* 
tiae  et  scientiae  ab&conditi,  in  quo  electorum  omnlum 
nomina  conscripla  sunt.  Facu  est  ergo  babitalio  fl- 
liorum  Jeclan  ,qui  inlerpreUtur  Parvulus,  deMessa,  id 


rnoth,  Jare  ei  Adura  et  Vtal  Decha,  et  Ebal,  et  Abi-  *  est ,  Elatione ,   •   pergenlibus  usque  ad   monlom 

p  orienulem  qui  vocatur  Liber,  quia  sancti  quiquo 
priorum  justorum  bumiliutem  sequemes,  dequibut 
dicilur  :  Cuttodient  parvulot  Dominut  (P*.  cxiv,  6), 
in  principio  reJigiosae  conversationis  roentem  a  ler- 
renis  conUgiis  sublcvant,  ut  ad  videudam  setemi 
Solis  clariiatem  ascendere  mereantur,  et  de  ipso 
libro  vitae,  q  qui  est  Domintis  Christus ,  patefactis 
aeternae  sapientiae  paginis  •  instrui.  Similiter  de  filiis 
Japhetli  quod  dicitur,  ab  hi$  dititm  tunt  intulm  yen- 
tium  in  regionibut  sttti,  nonne  manifestissime  etiaa 
ipso  nomine  gentium  per  orbem  Ecelesias  iudicai, 
quoe  sicut  insulse  fluctibus  maris,  iutumidis  auia- 
risque  saeculi  procellis  conlinue  pulsantur,  nec  U- 
men  superantur ;  et  nunc  qtiidem  blandiente  mundo 
quasi  ienibus  r  labuniur  undis ,  nonc  saevienie  velut 
in  altum  elatis  adversiutum  fluctibus  feriuntur;  sed 
in  suae  statu  lidei  nihilominus  invincibiles  perdu- 
rant?  At  contra  filii  Cliam  principium  regni  habent 
in  Babylone,  id  est,  Confusione,  quae  esi  in  terra 
Sennaar,  id  est ,  feioris  eorum ;  et  hoc  in  csrepo, 
quia  neque  montem  contemplationis,  qua  superna 
inquirant,  ascendiint  reprobi ;  neque  tranquilliuteoi 
intellectualium  adeunt  insularum,  per  quam  labenti* 
saeculi  curas  altiori  animi  libertate  transcendaut ; 
sed  in  concupiscenliis  untum  terrestribus  *  effre- 
nata  gaudent  petulantia  circumferri ;  quo  nimimm 
principio  condignus  sequitur  finis,  duro  dicilur,  quia 
facti  sunt  termini  Chanaan  venientibus  a  Sidone  Gerth 


maei .  Saba  et  Ophir,  et  Evila,  et  Jobab.  Omnes  isti 
filii  Jecun.  Ilarum  gentium  posteriora  nomina  Hie- 
ronvmns  *e  invenire  non  potuisse  tesutur.  c  Sed 
usque  in  prxscns,  inquit,  quia  procul  a  nobis  sunt, 
vel  iu  vocantnr  ut  primum ,  vel  quae  immuuta  sunt 
ignorantur  •.  i  Leglmns  aulcm  supra  quia  Phison 
■nus  de  qoatuor  paradisi  flumiuibus,  quem  nosiri 
Gsngenvocant,  etesse  inlndia  non  dubiutur,  circum- 
eat  omnem  lerram  Evilalh ;  quae  videlicet  terra  ab 
boc  Evila  nomen  accepisse  videtur.  Narrat  enim 
eum  Josephus  cum  fralribus  suis  a  fluvio  f  Ccephere 
omnera  Indiae  regionem  quae  vocalur  s  Hieira  posse- 
disse,  sed  et  Verba  dieruin  narrant  qnia  servi  Salo- 
inonis  per  mare  Rnbrum  h  abierunt  in  Ophir,  et 
aitulerunt  inde  aurum,  et  ligna  thina,  el  gemroas 
pretiosi«stmas,  quae  esse  Indiae  regio,  et  ab  Ophir 
filio  J*  un  vocabulum  traiisse,  credibile  esl. 

Omnes  isti  filHJectan.  Ei  facta  est  Habitatio  eorum 
4e  Messa  l  pergentibus  usqua  Sephar  montem  orienta- 
iem.  Diximus  supra  quia  Sem  primogenilus  Noe 
creilenies  ex  antiquo  Dei  populo  ,  Japhet  credentes 
ex  gentibus  significet ;  Cham  vereeundiam  patris 
1  deridens,  et  ob  boc  maledictus,  illam  ejusdem 
popoli  partem  k  insinuet,  quae,  velut  in  medio  rema- 
nens,  nec  prios  ctim  suis  contribulibus,  neo  postmo- 
diiin  voluit  cum  gentibus  fidei  socius  exisUrc.  Horum 
ergo  figuris  et  loca  habitationum  aplissime  con- 
giuunt;  filii  qtiippe  lleber,  qni  pnreminentissimus 


pusierorum  Sem  ostendiiur,  habiutionem  de  Messa  rj  roro  utjue  Gaxam  donec  ingrediaris  Sodomam  et  Go- 


usiiue  ad  moniem  orienulem  qui  vocatur  Sepbar 
extendisse  perhibeutur.  Messa  est  auteni  Kmliae  rcgio 
quae  inUrpreUta  dicitur  Elatto,  quae  non  vituperabi* 
Jem  ac  superbam,  sed  illam  magis  l  exiollentiam 
mentis  significat  ad  quam  nos  horiaiur  Apostolus 


morrham  et  {  Adamam  e\  Seboim  utque  Ima.  Sidon 
quippe  Venatio  moeroris  dicitur,  quia  non  alta  boc 
in  loco  debet  intelligi  quam  ea  per  quam  hoslis  anti* 
quHS  animas  venalur  ad  iuleritum;  unde  meriio 
Venalio  moeroris  vocatur,  quia  omnesquos  ceperit, 


*  Hier.,  Quaest.  in  Genes. 

*  Al.f  Sale. 

c  Al.,  eum  filium. 

4  fnusCorb.  Sceleps  qui  genuit  Jectau. 

9  llier.,  Quarst.  in  Genes. 

f  Al.,  Cophere. 

s  Al.,  Ehira  ;  al.,  Illeric. 

k  Al.,  abieint...  et  nliulerinL 

*  Al.,  petaentium. 
I  K\.tjde$ignan$. 


k  Al.,  insinuai. 

1  A\.,exteleranliam. 

m  AI.,  in  dexteram. 

n  A1.,  detideria. 

°  A\.,pergentium. 

p  Al.,  decst  orientulem. 

<l  Al.,  qua*. 

T  Al.,  lambuntur. 

•  Al.,  effrenati ;  al.,  effrenare, 

%  Al.,  Adama. 
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«teriiis  doloribus  suhjicil :  qualem  •  Nemrod  ulique  A  gam  Orientis  lenueranl;  ideoque  hanc  capitt  esseor- 


gigans,  qni  llohustus  venalor  conlra  Domiiium  ap- 
pellatur,  significal.  De  Sodoma  el  Comorrha  el  fioi- 
timis  civiiaiibus  nulli  dubium  quin  sempiterna  im- 
piorum  lormenla  portendant. 

Hcb  familice  Soejuxta  populos  ei  nathnet  tuat.  Ab 
hit  divism  tunl  genlet  in  terrapott  diluvium.  Recenseat 
diligens  lecior  ei  ordine  nomina  homiuura  sive  po- 
piilorura  qui  ei  tribus  flliis  nati  esse  perhibentur,  et 

*  invenientur  numero  lii  et  unum :  im  videlicet  de 
Japbelb,  mi  de  Cham,  iivi  de  Sem,  ei  quibus  to- 
tidem  gentium  lingoas  et  naiiones  mundum  implesse 

*  creduntur,  vel  potius  lxiii,  ut  clarior  fama  habel, 
cum  aliquis  fueriteorum  de  quo  postraodum  duaena- 
tiones  et  populi  nascerentur;  nisi  forte  duo  esse  As- 


bis  computandam,  non  solum  qnia  liu  siderum  imle 
exorilur,  verum  cliam  quia  hanc  primo  geuus  inco- 
luit  humanum. 

Dixitque  alier  ad  proximum  tuum :  Venite,  faciamut 
iaieret  et  coqnamut  eot  ignif  habueruntque  lateret  pro 
saxit,  et  bitumen  pro  camenlo.  Forte  ideo  lateribus 
pro  Faiis  et  bitumine  utebantur  pro  caemenio,  qnia 
iilis  in  regionibus  copia  lapidum,  unde  tantum  opus 
compleretur,  deerat;  vel  quia  murum  lateritiuin  pe- 
riculo  ignium  fortius  obsisterc  noveranl.  Fit  aotem 
bitiimen  de  arboribus,  Qt  et  de  terra,  sive  aquis;  unde 
scriptom  est  in  sequeuiibus  de  teira  Sodomoruui 
VaHit  autem  tilvettrit  habebat  puteot  multotbituminit; 
et  mare  Mortuum  Gr.xce  lacus  •  Asfalii,  id  esl  bitu- 


sur,  etduos  creasse  populos  inielligendi  suut:  unus  **  minis  appellatur;  eo  quod  bitumen  supernaians  so 


qui  de  terra  Sennaar  egressus  Ninivem  aedificavit,  ct 
alter  filius  Sem ;  el  sic  numerus  lii  duarum  natio- 
num  adinjpleatur.  Neque  abs  re  videtur  quod  Domi- 
nus  ideo  liiii  ad  praedicandum  discipulos  miserii, 
quod  tot  essent  gcntes  et  linguae,  quibus  verbum  prae- 
dicationis  erat  committendum,  ut  sicut  prius  duode- 
eim  apostolos  elegit  propter  totidem  tribus  Israel  ad 
fidero  vocandas ;  ita  postmodum  septuaginta  duos  desi- 
gnaret  doctoresad  insinuandam  gentium  universarom 
satvationero,quae  eodem  essent  nomerocomprehensa?. 
Erat  autem  ttrra  labii  uniut  et  termonum  eorum- 
dem.  Quia  praoccupando  diierat  filios  Noe  lerram  se- 
cundum  cognationes  et  linguas  et  regiones  in  gentibus 


leat  in  illo  colligi,  quo  magis  videtui  muroa  Babylo- 
nis  fuisse  compactos. 

Et  dixerunt :  Venite%  (aciamut  nobit  civltatem  et  tur. 
remt  cujut  culmenascendatadcoelum,  et  ceiebremus  no- 
men  nottrum  antequam  dividamur  in  univertat  terrat. 
Qitod  ait  cujut  culmenf  non  civilalis,  sed  turris  signi- 
ficat,  id  esi,  arcis  quam  in  ediliore  loco  altiorem  cae- 
teris  moenibus  facere  disponebani.  Mirandum  sane 
qua  inieiiiione  et  culmen  suae  turris  ad  coelum  usquc 
altollere  disponant,  el  se  nihilominus  in  universaster- 
ras  dividendos  esse  perhibeant ;  nisi  forte  ila  se  per 
orbem  dividere  vanissima  ac  supcrbissima  menle  co- 
giiabant,  ut  si  forie  delectaret  perta^sos  terrenae  ba- 


suis  divisisse,  redit  ostendere  quomodo  fuerinthomi-  c  bitationis,  vel  cerle  si  aquae  diluvii  rursum  terris  in> 

_     __  _        _  |v        •____•_____-_______.         !•     •  ^a»  l   •     __.  _•         •  •  •  •         ^*  *  I  •  ••••-• 


nes  ab  invicem  disjuncti :  ubi  certissime  claret  quia 
genus  bumanum  quandiu  Conditori  suo  debita  humi- 
litile  servivii,  etiam  sibimetipsi  pacilica  charitale 
concordavit.  At  ubi  conlra  Auctorem  cervicem  super- 
biens  ereiit,  moi  juste  ponitum,  nec  d  ad  seipsum 
pacem  habere  potuit.  Quanta  auiem  hominum  esse 
felicitas  posset  ctiam  paradiso  dejectorum,  si  vel  tunc 
Creaiori  soo  servire  humiliter  vellent,  lesiatur  gra- 
Ua  ejusdem  Domini  Conditoris  ac  Redemploris  nos- 
tri.quidiscipulis  sibi  fideliier  adbaerentibus  inisso  de- 
super  Spiritu  omnium  nolitiam  tribuit  linguarum; 
onde  mira  immulatione  deilerae  Eicelsi  factum  esl 
ut  sicut  bic  linguis  ob  superbiam  divisis  gentes  sunt 
ab  invicem  toto  orbe  dispersae,  ita  illic,  ob  meritum 


gruerenl,  per  haoc  superiora  aeris  sive  coeli  spatia 
peterent. 

Detcendit  autem  Donmu$f  ut  videret  civUatem  et 
turrem  quam  cedificabant  filii  Adam.  Pro  filiis  Adam 
veius  translatio  habet  filios  bomiuum,  boc  est  non 
filii  Dei,  sedhi  qui  secundum  hominem  viveules  me- 
rerentur  audire  a  Domino :  Ego  dixi :  Dii  ettitt  et  filii 
Excelti  omnet;  vot  autem  ticut  hominet  moriemini 
(Psai.  liiii,  6).  Non  aulem  ioco  movetur  Deus  qui 
aemper  est  ubique  tolus  ;sed  descendere  dicitur,curo 
aliquid  facil  in  terra  quod,  praeter  usitaium  nature 
cursum  iuirabiiiter  factum,  praesentiam  ejusquodam- 
modo  ostendil ;  nec  videndo  discil  ad  teinpus,  qui 
nunquam  polest  aliquid  ignorare ;  sed  ad  tempus  vi- 


bumililatis,adunata  diversitate  linguaruro,  collecti  ei  n  dere  et  cognoscere  dicitur,  quod  videri  et f  cognosci 

Attin!    niliAnA  /ih<i_  __iK  a/mIa  akI    ■___%  »...1:  ..__._»    __«  ___._   _■•_  ___»:■     (—_-_.-.  <«-_*  _*<*_>  — r_____.l_<-f ■■_•  alla  _m_vifa__  miAmA/lA  _»am 


omni  natione  quae  sub  coelo  est  populi  una  et  non  dis- 
pari  confessione  ac  fide  laudes  et  magnalia  Dei  re- 
•onarent ;  meriioque  haec  civitas,  in  qua  linguae  di- 
visaeac  gentessunt  dispersae,  Babylon,  id  est  Confu- 
•io;  illa  dicitur  Jerusalem,  id  est,  Visio  pacis,  in  qua, 
adunatls  in  Dei  laudem  loquelis  universarum  gen- 
lium,  est  facta  coucordia.  Sed  baec  postmodum  la- 
lius.  Interim  teitum  littera  videamus. 

Cumque  proficiscereniur  de  Oriente,  invenerunt  cam- 
pum  in  terra  Sennaarf  et  habitaverunl  in  eo.  Apparet 
ei  bis  verbis  quia  verum  etiam  primi  homines  pla- 


•  Al.,  Nembrot. 

*  Al.,  el  inveniet ;  al.,  invenietur. 
c  Al.#  dicuntur. 


facit.  Non  sicergo  videbatur  illa  civitas  quomodo  eam 
Deus  videri  fecit,  quando  sibi  quanlnm  displiceret 
ostendit;  quamvis  possit  intelligi  Deus  ad  iilam  civi 
tatem  descendisse,  quia  descenderant  angeii  ejus,  in 
quibus  habilat,  ul  quod  adjunclum  esl :  Et  dixit :  Ecce 
unut  populut  et  unum  iabium  omnibut9  et  caetera,  ac 
deinde  addilum:  Venite  igil urf  detcendamusf  el  con 
fundamut  ibi  iinguam  eorumf  recapitulatio  sit,  dt* 
monstrans  quemadmoduin  factuin  sit  quod  dicium 
fuerat,  detcendit  Dominnt ;  si  enim  jam  descendcrat, 
quid  sibi  vult  venite  descendamu*,  quod  inlell  gttur 

d  AI.,  ateipto. 
•  AI.,  atfaltu. 
f  Al.,  cognwcere. 
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angelis  dictum,  nisi  qniaperangclosdescenderat,quj  A  ntlnr  afTectu*,  etiam  cui  non  succcdit  effectus;  c|uo- 


in  angelis  descendentibus  erat? 

Eeeet  inquit,  unut  poputut  et  unum  Inbium  omni- 
but ;  cmperunique  hoe  facere,  nee  detittent  a  cogitatio- 
nibut  tmit  donec  eas  opere  compleant.  Multa  estdistan- 
tia  peccandi  inler  eos  qui  ita  Dei  mandata  contem- 
nunt,  otaliquos  inter  sc  •  jnsti  a?mulatores  et  cultores 
faabeant ;  el  inter  eos  qui  omnes  unanimo  consensu 
niandatis  coelestibus  contradicunt.  Multa  itein  distan- 
tia  inter  eos  qoi  ila  peecant,  vetbi  gratia  tempore 
adolescentije,  ut  postmodum,  succcdente  senecta, 
pcenitentiam  admissorum  agere  disponant,  et  inter 
eos  qui  in  malis  quae  faciuni  nullum  correctionis  pro- 
positum  gerunt.  l)t  ergo  monsiretur  lioc  iu  loco  una- 
nimitas  peccantium,   dicit  invisibilis  arbiter:  Ecce 


niam  vero  dominatio  imperantis  in  lingiia  est-,  ibi  est 
damnata  superbia,  ut  non  inlelligerctur  jubens  ho- 
miui,  qui  noluit  intelligere  ut  obediretDeo  jtibenti. 

Atque  ita  divitit  eot  Dominut  ex  ilto  loco  in  unher- 
tat  terratt  et  cettaverunt  csdificare  civilatem  ;  et  idcirco 
vocalum  ett  nomen  ejut  Babelt  quia  ibi  confutum  etl  /a- 
bium  universce  terrce.  Merito  confusum  est  labiurn  in 
s  dispersi'>nein,quia  male  conjtiraveratin  locutioneni 
nefariam :  ablnta  est  poleslas  lingu»  supcrbis  princi- 
pibus,  ne  in  contemptum  Dei  subditos  possent  quae 
coeperant  b  mala  docere,  sicque  jtidicium  divinae  se- 
veritatis  in  adjutorium  humanae  versum  est  ulilitatis, 
ul  tacendo  cessarent  ab  opere.  cui  perverse  loquemlo 
congregati  insistebmt:  ac  sic  dcscendente  ac  vidente 


unut  populut  et  unum  labium  omnibut;  et  k  proposi-  &  Domino  civitatem  elatiouis,  Babylonem,  hoc  estcon- 


liim  non  poenitendi  adjongit:  Cceperuntque  hoc  faceret 
nee  detittent  a  eogitalionibut  tuitt  donec  eat  opere 
compleant;  qnibus  apte  congruit  principimn  psalmi 
terlii  decimi,  in  qno  dictutn  est:  Dixit  insipiens  in 
earde  tmo:  Nen  ett  Deut  (Psal.  xm,  i),  id  est,  •  Nem- 
rod  artifex  operis  nefandi ;  ac  deinceps  de  opificibus 
perditae  civitatis :  Corrupti  $untt  et  abominabHet  faeti 
tuni  (Ibid.).  Haec  autem  de  quibus  loquimur  verbn  in- 
lerous  Judex  ministris  virtulibus  incomprehensibili 
4  nobis  ordine  foquitur:  cujus  loqui  ad  eos  est  eorum 
rordibus  occulta  sua  invisibilia  ostendere.utqnidquid 
ajere  deueantm  ipsacontemplationevrritatislfgant; 
quasi  enim  audientibus  dicitur,  quod  videntibus  ins- 
piratnr ;  nnde  cuin  eorum  cordibus  Deus  contra  hu- 
manam  superbiam  animadversionem   uliionis  infun- 

derei,  dicit : 

Venite,  deteendamut,  el  confundamut  ibi  tinguam 
eorum.  Dicitor  eis  qui  aderant  Venite,  quia  niiniruro 
hoc  ipsum  nunqoam  a  divina  contemplatione  decrcs- 
ccre.in  divina  conleroplatione  semperaccrescereesl; 
et  nunquam  corde  recedere  quasi  quodam  stabili 
motu  est  semper  venire.  Quibus  et  dicit :  Detcenda* 
mut  et  confundamut  ibi  linguam  eorum.  Ascendunt 
angeli  in  eo  quod  Creatorem  conspiciunt,  descendont 
augeli  in  eo  quod  creatoram  sese  illicitis  erigentem 
examine  e  districtionis  premunt.  Dicere  ergo  est  det- 
cemdamut  et  confundamut  linguat  eorumt  in  se  ipso  eis 
boe  quod  recte  legatur  ostendere,et  per  vim  internae 


fusionem  appellari  contigit :  cui  cootrarium  satis  ci- 
vilas  veritatis  sicut  nomen,  ita  habel  et  slatum;  dici- 
tur  enim  Hierusalem,  id  est,  Visio  pacis,  in  qua  coe- 
tum  fidelium  atque  humilium  spirituDominusvidensv 
inisit  graiiam  Spiritus  sancti,  qui  eis  seientiam  om- 
nium  tribueret  linguaruro,  quibus  imbuti,  omnes  qui 
in  diversis  eranl  linguis  populos  ad  constructfonem 
ejusriem  sanctae  civitatis,  id  est,  Ecclesiae  Chrisii,una- 
nimam  convocarent ;  quique  humiliter  l  auditum  ve- 
ritati  apposuerant,  sublimiter  ora  ad  praedicandam  toto 
orbi  scientiam  veritatis  aperirent.  Notandum  autem 
quod  Scriplura  dicil  quidem,  dispersis  per  orbem 
structoribus,  cessatum  ab  aedificatione  civitatis;  non 
tamen  dicit  ab  inhabitatione  ejus  fuisse  cessatom : 
unde  colligendum  videtur,  aliis  inde  descendentibus, 
et  a  structura  cessantibus,  I  Nemrod  operis  auctorem 
cum  sua  domo  ibidem  ac  familia  remansisse,  donec 
progenito  ex  sua  stirpe  pro  majore  et  in  hac  poten- 
tius  rcgnare  k  et  alias  regno  suo  possel  addere  civi- 
lales.  Neqtieenim,  ni  fallor,  aliler  inleiligi  sinitquod 
supra  dictum  de  illo  est:  Fuitautem  principtum  regni 
ejut  Babgtont  et  Arachtet l  Achadtei  Chalanne  in  terra 
Sennaar:  quamvis  eamdem  urbera  Babyloniam  post- 
ea  Ninus  vel  Semiramis  conjux  illios  majorem  ex 
tempore  et  augustiorem  reddidisse  ferantur;  nnde 
esi  illud  poetae  ■  quod  B  dicitur  olim 

Coctilibus  muriscinxisse  Semiramis  urbem; 
el  praecipiieNabncbodonosorde  spoliis  Hierosolymo- 


visionis  eoruni  nientibus  txhihendt  judicia  ^»  Drum  ejus  ornamenU  accumulans:  unde  ipse  super- 

....  ■>.■_-  .....    — biensdixit:  Nonnehcec  ettBabgton  magna,  quamego 

adificavi  in  domnm  regnit  in  robore  forlitudinit  rnecf, 
et  in  yloria  decotit  mei  ?  de  cujus  magniludine  ac  de- 
core  Hieronymus  °  ila  narrat:  i  Babylonetn  fuisse  po- 
teiitissiinam,  et  in  campestribus  per  quadrum  sitam, 
ab  angulo  usque  ad  angulum  rouri  xvi  miliia  lenuissn 


motibus  inspirare.  Et  bene  non  ait :  Venilc,  et  descen- 
dentes  confundite ;  sed  confundamut  ibi  tinguam  eo- 
rumt  ostendens  ita  se  operari  per  ministros  suos,  ut 
sint  etiam  ipsi  cooperatores  Dei,  sicut  Apostolus  di- 
cit :  Dei  enim  tumut  f  cooperarii. 

Confundamus,  inquit,  ibi  linguam  eorumt  ut  non  au* 
diat  nnutquitque  vocem  proximi  tui.  Merilo  malus  pu- 

•  Al.,  justot. 

k  Al.,  ut  propotitum  non  pctnitendi  adjungat. 
«  AL,  Nembrot. 

*  Al.,  deest  nobit. 

•  Al.,  distinctionis. 
f  Al.,  eooperatoret. 

*  Al.,  ditpertione. 
h  Al.,  male. 


*  AI.,  ad  auditum  veritatit. 
j  Al.,  Nembrot. 

k  Al.,  et  alia  regnotuo  pottet  addere  regna, 

1  Al.v  Acadh. 

«  Ovid,,lib.  iv  Metaro. 

*  \\.tquam. 

9  In  cap.  xiv  Isaiie. 
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pttsuuin  *  id  est,  simul  per  circuilum  b  lxiii  refert  A  et  in  una  omnes  compage ckaritatis  ac  fiJei  eiinidem 
Herodotus  (Lib.  i),  el  muhi  alii  qui  Gtaecas  historias      Deum  ac  Dominum  conlaudarenl 


eonscripserunt.  Arx  auiem,  id  esl,  capilolium  illius 
orbis  e<t  turris  qnae  post  diluvium  aedificata,  quatuor 
millia  passnum  teuere  dirimr.  Orosius  in  suis  hislo- 
riis  (Lib.  i,  cap.  6)  ejusdem  ita  meminit:  Ilaec  c:«mpi 
plani:ie  nndique  conspicua,  natura  loci  e  lanissima, 
easlrorum  faeie  muRuibus  paribus  per  quadriim  dis* 
posila,  muroruni  eju*,  vix  credibili  relatu,*firmitas  ct 
magnitudo,  idest,  latitudinecubitorumquinquaginta, 
alliudine  qualer  tanta  :  caclertira  ambitus  ejus  qua- 
dringentis  lxxx  stadiis  d  circumvenit,  murus  coctiii 
latere  atque  inlerfuso  bitumine  compactus,  fossa  ex- 
trinsecus  late  palens,  vice  amnis  circumfluit.  Afronle 
murorum  ceutum  porUe  asreac :  ipsa  autem  latitudo 


Profecti  de  Oriente  inveneront  campum  in  quo 
habitarent,  quia  recedentca  a  Iuce  justiiiae  reprohi, 
latas  saeculi  vias  sibimetipsi ,  in  quihus  fluxa  mente 
manerent,  inveneruut  ;  et  hoc  in  frlore  vitiorutn 
carnnlium.  Sennaar  namque,  ul  diximus,  Fetor  eo- 
rum  iiiterpretatnr  :  Et  quid  per  lerram  Sennaar,  ni- 
si  putrida  k  concupiscenlia  carnalis  aocordiae  expri- 
mitur,  in  qua  quicutique  habitare,  td  est,  secura  et 
fixa  intentione  perdurare  non  devitanl,  mox  auge- 
scente  nequiiia  ,  etiam  proximos  ad  injuriam  Condi- 
toris  alque  opera  nefanda  provocaul.Sequitur  enim 
qnia  dixil  aller  ad  prnximum  suuro  :  Venite,  facia- 
mut  nubit  laleret,  et  coquamut  eos  igni.  Acrenduut 


in  consuinmatione  pinnarum  •  ex  ulroque  latere  ba-  *  er6°  ••  ■lterutrum  ad  lateres  faciendos,  quibus  ci- 


bilaculis  defensorum,  atque  dispositis  roedia  interca- 
pedine  f  suiquadrigas  capil.  Domus  intrinsccus  qua- 
ler  germinx  babitationis  minaci  proceritate  «  mirabi- 
les.  i  Quia  vero  juxta  spiritalem  sensum  Babylon  esl 
diaboli  civitas,  boc  est  reproba  liominum  muititudo 
universa,  structores  Babylouiae  qui  sunt  nisi  magistri 
errorum,  qui  vel  contrarium  veritati  cultum  divinila- 
iis  introducunt,  velagnitam  fidem  veritatis  malis  ac- 
tibus  sive  verbis  impugnant? 

Erat  autem  omnis  terra  labii  unius  et  termonum  eo- 
rumdcm,  quandiu  homines  in  Oriente  permanserunt : 
atubi  abOrientepedesmoverunt,mox  propter  ver- 
ba  sive  opera  superbiae  ,  et  ab  invicem  disjuncti,  et 
a  suo  sunt  Creatore  longius  expulsi.   Orientis  plaga 


vitalem  l  Nemrod  in  campo  Sennaar  condant ;  quia 
nimirum  omnis  iiiipiornro  muliitudo  lutulentis,  sor- 
didis  ac  terrenis  operibus  diabolo  servit  ,  et  ei  clvt- 
tatem  non  atiam  quam  seipsos  male  vivendo  aediQ- 
canl :  at  contra  civilas  Uierusalem  ,  in  qua  David  et 
Salomon,  manu  fortis  scilicet  et  pacificus  regnat, 
non  de  lalere  ,  sed  de  lapide  :  non  in  campo,  sed  in 
monle  constpuitur ,  dicente  ad  eum  rege  ipsius  : 
Ecce  ego  slernam  per  ordinem  lapides  tms  ,  et  funda- 
bo  te  in  saphyris  (Ita.  liv9  11).  et  de  qua  Proplieta  : 
Mons  Sion,  lalera  Aquilonis  civitas  regis  magni  (Pstl. 
lxvii,  3  ) :  quia  vdelicet  civitas  diaboli  profugi  uti- 
que  transgressores  et  tyranni ,  quod  Nemrod  voca- 
buluin  tonat,  hoc  esl  universa  reprob»rura  roultitu- 


uude  mundus  ortu  siderum  lumen  accipere  solel ,  w  dot  W  Auiam  corruptionem  vitae  praescntis  vaga- 


ipsum  recte  significat  qui  ait :  Ego  sum  lux  mundi ; 
qui  sequilur  me,  non  h  ambulat  in  tenebris,  sed  habe- 
bit  lumen  vitce  (Joan.  viu,  ii)  :  in  quo  quandiu  ma- 
neut  homines,  uniussuntlabiietvocis  ejusdem  :  qnia 
nimirum  una  est  confessio  fidei,  eadem  castitasac- 
tioois,  communis  ciiaritas  et  spes  aeternorura  :  quia 
omnes  qui  in  Chrislo  perseveranl,  inlustrantur.  Al 
qui  a  contemplatione  verae  lucis  recedunt ,  nec  cum 
Domiuo  pacem  babere,  nec  ad  se  invicem  possunt  : 
quia  non  sicut  una  fidei,  ita  etiam  una  eademque  in- 
fidelitatis  est  norma ;  sed  unus  Dorainus,  una  fides, 
unum  bapiisma,  unus  Deus,  in  quo  electorum  salus 
est :  multi  autemDomini  reproborum,  diversi  anfra- 


bunda  oberrat.  Ecclesia  autem  civitas  nimirum 
Christi,  de  vivis  aedificatur  lipidibtis,  hoc  est  anima- 
bus  fide  atque  operatione  robustis,  qualibus  sapient 
ejus  arcbtlectus  cum  de  rege  illius  loqueretur  aiebat: 
Ad  quem  accedcntet  lapidem  vivurn,  ab  hominibus  qui- 
dem  reprobutum,  a  Deo  autem  eleclum,  et  honorifica- 
tum  ;  et  ipti  tanquam  lapides  vivi  tupercedificamini 
(/  Pelr.  nf  4)  :  neque  hoc  in  campo  Sennaar,  s*  I  iu 
monte  sancto  Domini :  quia  uon  se  in  infirmis  car- 
nalium  rerum  voluptatibus  relaxare,  sed  ad  superna 
poiius  desideria  electi  stringere  alqoe  exaltare  con- 
tendunt :  unde  dicunt  quia  conversatio  nostra  in  ccelis 
est  (Phil.  ni,  20). 


ctus  perfidiae,  diversa  «  pollutionum  volutabra,  di-  D     Q"^  aulem  ,ulum  ln  ,aleres  f°rmaul.  <IuaB  *<\w* 
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versi  sunt  dii  genlinm,  quibus  ad  unum  damnationis 
inlerilum  omnes  miseri  pertrahuntur  :  quod  bene 
utriosque  illius  civilatis  figura  i  significavit,  cum, 
divisis  in  BabyloAia  linguis,  nemo  vocem  proximi 
sui  posset  agnoscere.  Porro  in  Hierusalem  sociatis 
per  gratiam  Spirilus  sancti  linguis,  fideles  etiam  ex- 
terorum  omnium  qui  advenerant  vocem  intelligerent 

•  Al.  in  edit.  Hieron.,  id  ett,  simul  per  circuitum 
quadraginta  ocloginta  ttadia.  Verum  in  pervetusto 
Cod.  ms.  Majoris  monssteri  ante  annos  80  J  scripto 
ieg<tur,  id  est%  simul  per  circuitum  sexaginla  quatuor. 

*>  Al.,  liii,  sed  lege  lxiv. 

•  Al.,  latittima. 

*  Al..  circumit. 

*  Al.,  utroqae. 


per  quadruin  lateribus  fieri  solenl,  unde  et  nomen 
accipiunt,  compositionem  et  ornatum  eloquentiao 
saecularis  ostendit,  per  quam  civitas  superba  diabo- 
ii,  sive  in  pliilosophia  fallaci  ,  seu  in  haerctica  ver- 
suiia ,  muitum  ad  tempus  videlur  erigi  ;  sed  in  exa- 
mine  districli  judicis  quam  sit  daronabilis  et  confu- 
•ione  digna  patebit. 

t  Al.,  sitas  quadrigas  ;  al,  sui  citas  quadrigas, 
*  Al.,  mirabilis. 
b  A/.,  ambulabil. 
1  AL,  pollutione. 
i  Al.,  tignifieat  ;al.,  tignavit. 
k  Al.,  concupitcentice carnaiit  tocordia9  z\.,concu- 
vitcentia?  carnalit  exordia. 
l  A!.,  Nembrod. 


I» 


HEXAEMEtlGN  LIB.  III. 


13» 


Coquebanttateres  quot  (eeerant  igni.  Videlicet  illo  A  pensas  daret,  ac  meiisuras  templi  faciendi  osteude- 


de  quo  diclutn test  omnes  adulterantet  velut  etibanus 
corda  eorum  (Ote.  vn,  4),  el  de  quo  Isaias :  Ecce  vet 
omnes  accendentet  ignem,  accincli  /lammis  ambulale 
in  lundne  itjnis  testri  et  in  flammit  quat  tuccendistit 
(Ita.  l,  41).  Ignis  quippe  isie  amor  est  viliorum  el 
cupido  favoris  huraani,  quo  nimirum  igue  invenia 
Sfmel  dogmata  falsiiaiis  stulti  deceptorum  magistri 
confirmare  et  in  tantum  obdurare  satagtint ,  ne  ullo 
veritatis  ac  doctrinae  coelestis  possint  c«  rtaniine  su- 
perari  :  sed  niliilominus  vincente  miiilia  veritalis, 
ut  Scripnira  aii,  eecidit,  cecidit  Babylon  magna(Apoc9 
xvui,  2),  •  duplici  nimirum  casu,  et  inprasenti  deje- 
cta  per  manifetstationem  veritatis,  et  ia  futurodam- 
ntnda  per  senteuiiam  ullinue  severiiatis.  Ilujus- 


ret :  sed  et  marmor  Parium  abundanlissime  prcepara» 
vit(l  Par.  xxu,  2)  :  quia  nimirura  Ecclesia  Christi 
de  fonibus  flde  el  aclione  fulgidis  animabus  coiligi- 
ttir  electorum.  Marmor quippe  insulae  f  P.iriae  validre 
virtutis  et  candidi  constat  esse  coloris  ;  sed  liujus 
maierine  struclorcs  Babylonise  copiam,  sive  curaui 
iinn  h:ibentes,  bitumine  puleorum  suos  laieres  con- 
glutinant  :  quia  caudorem  innocenlht»,  robur  fidei, 
concordiaiu  fraternitatis,  dispuiaiionum  argumentis 
inunire  conantur. 

Venitet  inquit,  faciamut  nobitcivitutemel  lurrem,  eu* 
jut  culmen  atcendat  ad  ceelum.  Faciunt  sibi  civilaiein 
mali  doctores ,  curo  relicta  civitate  coelesti ,  cu- 
jus.ariilex  et   conditor  Deus  est,   td  est,  saucta 


nodi  civiiales  quondam  in  iEgypto  plebs  Israelitica  B  Ecclesia  ,    propria    sibi    conventicula     colligunt. 


de  luto  et  latere  faciebat,  quia  et  ipsa  necdum  legis 
auditu  eiudila,  viiiis  atque  erroribus  serviebal,  et 
eorum  quoque  (iguratn  in  suis  operibus  exprimebat, 
qui  obscuris  adhuc  immuudonim  spirituum,  quibus 
duiis  adhuc  ifSgyptiorum  imperiis  roancipati,  nuliam 
adquirendje  patria  coelestis  fidem  sperove  babere  di- 
dii  crunt ;  ideoque  mundi  hujus  soluin  inlecebris  ad- 
bxrcre  ac  subdi  noverunC.  Bilumeo  vero  quo  strti- 
ctores  Babylonwe  utebaniur  pro  caemento  ,  quod  de 
tcrra  vcl  puteis  assumebatur,  inteutionem  uimirum 
lerrenae  et  infimae  voluptatis  ostendii,  qua  bomines 
bujtis  saeculi  cuncla  sua  opera  b  muniunt ,  ut  pote 
qui  nulla  supernorum  bonorum  spe  sive  cognitione 
se  ad  appetenda  ea  quae  in  coelis  sunt  gaudia  suspcn- 


Faciunt  sibi  civitatem  omnes  reprobi  ,  cum  neglecto 
praesidio  pneceptorum  Dei ,  sensus  ac  desideria  sni 
cordis  iu  agendis  sive  loquendis,  quae  s  ipsoslibet 
sequuntur.  d&dificant  civitatem  Babyloniam,  cuin 
opera  confusione  digna  faciunt  :  Faciunl  et  turrem 
cujus  culmeu  ascendat  in  coslum,  cum  etiam  in  sui 
Conditoris  injuriatn  impias  exerunt  liugoas,  cuin 
juxia  PsalmisLe  vocem,  iniquitatem  in  h  Excelsura 
loquuntur,  cum  ponunt  in  coBlum  os  stiuin ,  quod 
geniilcs  faciuut,  mullos  deos  colendo,  bajreiici  fidein 
uuius  Dei  erroribus  polluendo,  Judasi  Filium  Dei 
Chrisluin  ncgando,  falsi  catholici  fidem  malis  opcri- 
bus  sive  schismalibus  rectain  profjuando  :  quibus 
omnibus  conveiiil  illud    Psaliiiista  ad   Domiiiuin  : 


dant,  el  propterea  omne  quod  agunt  temporalisoble-  C  Superbia  corum  qui  teoderunt  ascendit  temper  (Psat. 

cutionis  slve  favoris  gralia  gerunt :  cui  contra  beue 

lcmplum  Domini  caemcntarii  fecisse  leguotur  :  cas- 

meninin  quippe  de  lapidibus  incensis  atque  in  ciue- 

rem  versis  conficitur,  quibus  ex  igne  agitiir,  ul  qui 

priussinguli  e  viritim  Grmiac  fortesexsliterant,  posi- 

modum  cum  additamentocandorisemolliti,  etsibiad 

iuviccm  infusa  aqua  melius  connecti  suut,  et  positos 

in  muro  lapides  possint  alios  connectere,  ipsi  quoque 

non  multo  post  recipientes  melius  firmitatem,  quain 

parumper  amisis>e  videbantur.  Qui  ergo  in  caemeuto, 

nisi  bi  debent  accipi,  qui  sedulo  tribulationum  lem- 

poralium  fornace  decocli,  prius  in  seipsis  omnem  vi- 

tiorum  obscuritatem  virtutum  candore  niularunt,  di- 

eenles  suo  Crealori  :  Lavabis  me  et  tuper  nivem  deal- 


lxxii,  23),  ad  te ,  id  est,  in  menioriaui  tui  justi  exa- 
minis.  Ascendcnte  autem  superbia  pravorum  quasi 
culmine  lurris  n»  fandae  ad  coelura,  spquum  est  ut  Con- 
ditor  coui  descendens  deslruat  uiiaiiiiua  ctepia  nia- 
lignorum,  ei  hoc  eis  primum  beneficii  couferai,  ne 
valentes  implere  manus  eoruin  quod  coeperani,  gra- 
vius  in  aeiernum  damneiitur  ;  deiude  ut  eliaui  inior 
se  scissa  noxia  conspiratione  dissidrnies,  minus  bo- 
nis  noceani.  Hoc  autem  seinel  fecit  per  se  ipsum 
descendeus  de  coelo  Domiuus  :  hoc  quolidie  per  pra- 
dicatores  suos  iu  Ecclesia  facit : '  couluudit  eniin  lin- 
guas  superbieulium  Judaeorum,  qui  coutta  graiiaoi 
Evangelii,  quain  pracduMbat,  unaiiiiiio  omnes  con- 
sensu  et  quasi  omues   uno  iabio   rebellant ;  eosquo 


babor  (Psat.  L,  9);  deinde  etiam  proximos  d  suis  ex-  D  ab  impiis  conatibus  retardaus,  lutum  dispersit  in  or- 


bortationibus  sive  exemplis  candificare  aique  e  co- 
pula  dilectlonis  alterutrum  neclere  student  ?  de  qui- 
bos  recte  dicatur :  Beati  pacifici,  quoniam  filii  Dei  vo- 
cabuntur  (Malth.  v,  9) :  qui  qtio  magis  liihulationuiit 
fluuma  humiliati  uioliescunt,  eo  foriiores  ad  confir- 
manda  et  contiuenda  in  tribulalionibus  proximorum 
corda  existant.  Qiod  etiatn  tenipluui  de  lapide  albo 
construitur,  dicente  David  ad  Salomuueiu  cuin  ei  im- 

•  Al.,  duplicium. 
k  Al.,  munientur. 

•  Al.v  9tri  latn  ftrmL 
4  Al.,  suos. 

«  Al.,  in  copula. 


bem.  PraBcipitat  et  dividit  per  doctores  catholicos 
linguas  hxreticorum,  el  eos  ab  invicem  dissocians, 
ne  coutra  Ecclesiam  suam  porlas  inferi  erigere  pos- 
sini,  prohiuet.  Nulla  esl  eaim  baeresis,  qua;  noo  ab 
aiiis  haereticis  impugnetur  ;  nulla  philosopbiae  sae- 
cularis  secta  ;  quae  ab  aiiis  xque  siultae  philosopbiae 
seclis  meudacii  redarguaiur  ;  sicquc  fit  ut  duro  inter 
se  alterulrum  coufusas  habeut  lioguas  reprobi,  ita 


'  Al.,  Parii. 
s  Al.,  ipsis. 

h  At.,  excetso. 
1  Al.,  eonfundit. 
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ut  ncmo  vocein  pioximi  sui  idem  sapiendo  cogno-  A  loci  signiflcavit,  cum  diceret  Noe  quingtntos  liaben- 


tcat,  et  sibi  uomcn  Babyloniae,  id  est  confusionis 
eongrucre  probenl,  et  visionem  pacis  in  qua  Eccle- 
sia  gloriatur,  ininus  laedant.Constat  eniin  quia  quan- 
to  nequam  doctores  sive  operarii  inali  ab  invice  n  dis- 
sidenic  animo  secernuntur,  tanto  magis  Ecclesi» 
colligendae  spaiiuin  tribuuut. 

Haj  generationet  Sem.  Sem  centum  erat  annorum 
quando  genuit  Arfaxai  biennio  po$t  diluvium.  Destructa 
farbrica  Babyloniae,  fcslinal  Scriptura,  enumeratis 
gencrationibus  secundae  mundi  actatis  (prima  enim 
usque  ad  Noe  ac  dilovium  cucurrerat)  perveuire  ad 
Abraham  patriarcbam  tertiae  aelatis,  imo  oinnium 
geutium ;  per  cujus  udem  et  obedientiam  nova 
denuo  civitatis  sanctae  fundamenla  jacereutur,  et  in 


tem  annos  gcnuisse  tilios  tres,  Sem,  Cuam,  et 
Japliet ;  cum  nulli  sit  dubium  quod  uno  eodemque 
anno  unus  vir  de  una  conjuge  tres  filios  geuerare 
iion  possit :  quod  ideo  forte  sacrae  sciiptor  historiai 
diligentius  iioc  loco  curavit  explicare,  dicendo  Sein 
biennio  posi  diluvium  centum  fuisse  annorum,  quia 
se  uicminit  aiiuum  nativitatis  ejus  quasi  negligeutius 
aduoiasse. 

Vixilque  Sem  pastquam  genu:t  Arfaxat  quinyentos 
annot,  et  genuit  filios  et  filias.  Nusquam  in  tota  hae 
serie  generationum  additur,  sicul  iu  ea  quae  diluvium 
prxcessit  &ute,  et  mortuus  est;  quia  nemo  erat  iu 
tola  hac  complexioue  nascentium,  de  quo  a  caeieris 
exceplo  di<  i  possei,  sicut  ibi  de  Enocli  ambutavitqne 


eujus  semine  dispersio  gentium  ad  unam  confessio-  B  eum  Deo%  el  non  apparuit,  quia  tulit  eum  Deus  (Gem 
nem    ac  fidem  divini   cultus  rediret.   Quod   vero     ▼»  2*)- 


numerus  centenarius,  qui  de  siuislra  trausferiur  in 
desteram,  magnam  perrectionem  sive  bonae  actionis 
seu  spei  aut  wtai  coelestis  solet  iiisinuare ;  apte  Sem 
filius  benedictionis  cenlesimo  vita?  anno  genuit  filium, 
cujus  stirps  ab  Hebcr  atque  ad  Abraham  perveniret; 
qui  et  ipse  Abrahnm  ejusdem  graiia  sacramenti  cen- 
tesimo  suae  xtatis  auuo  getiuit  Isaac  filium  promis- 
sionis,  in  cujus  exeuipliiiu  nos  (ilii  promissionis 
facti,  quasi  ad  dexteram  judicis  nostri  interim  per 
spem  positi,  per  bona  opera  benedictionein  vitae 
coelcsifs  exspeclamus  :  nam  duo  lilii,  quos  ante  cen* 
lesiinnm  aniiuiu  Sein  genuit,  iElam  et  Assur,  ut 
supra  lectum  est,  extra  semeu  a  sanctum  positi,  et 


Porro  Arfaxat  vixil  triginta  quinque  annos  et  genuit 
Sale.  In  hoc  loco  SeptuaginU  lnUrpretes  unam  geue- 
ratioiiem  pius  quara  ttebraica  veritas  posuere,  di- 
centcs  quod  Arfaxat  cum  esset  annorum  centuin 
triginta  quinque  genuit  Cafnan  :  qui  cum  centum  tri- 
ginta  annorum  fuerit,  genuerit  ipse  Sale  :  qiiorum 
transla  ionem  tvangelisia  Lucas  hoc  in  loco  videttir 
essc  secutus.  Yeruui  chronographi  Graecorum  hae 
comperta  dislautia,  generationuin  quidem  seriem  ad 
auctoritatem  llebraicam,  ablato  Cainan,  etnenda- 
runt :  ncc  tamen  numerum  annorum  in  geueratio- 
nibus,  quas  cuin  llcbraeis  Codicibns  habuerecom- 
munes,  ad  eorum  atictoritatem  emendare  curarunt : 


»"P""    «^iuih    tOl,   C»l«     OCHIUII    ~    BdllVMIIII     pUBlll,     Gt    —    •••wm^w,   uu    vvi  uiii   awvivniaiciii    ciucuudic   viiraiuiii   . 

quasi  in  laeva  adliuc  manu  retenli,  Urrenae  adhuc      seJ  propriam  secuti  auctoritalem,   dederunt   huic 


potius  civilatis,  id  est,  mundi  bujus,  ex  sc  cives  crea 
verunt.  Unus  quippe  j£lamitarutn  id  esf,  Persarum, 
alter  pmgenitor  Assyrioruin  exslitit.  Sed  magua 
nobis  secundum  lilteram  qua-stio  nasciiur  quomodo 
Sem  biemiio  po*t  diluvium  ceiitum  esse  annoi  um 
tlicatiir,  cura  sunra  quingenlesiino  auno  Noe  natns 
asseritur,  et  sexceniesimo  ejusdcm  Noe  anno  dilu- 
vium  venisse  legitur.  Si  euim  qiiiRgentesimo  anno 
sui  patris  natus  est ,  uiique  eo  sexcentos  annos 
habente  quando  diluviuin  vcnit,  ipse  centeuarius 
fuit,  ideoque  biennio  post  diiuvium  duos  et  ccnliim 
habebat  annos  aeutis.  Ut  ergo  numerus  lemporum 
sihiinetipsi  non  repugnel,  intelligendum  est  aut  Noe 


duo  plus  qu  im  quingentos  babuisse  annos  quando  ry  ginU  duos 


aUli  quae  a  diluvio  tendit  ad  Abraham  annorum 
summam ;  niinorem  quidein  LXX  Traiitlatoruiit 
edilione  auuis  centuin  triginU,  sed  llebiaica  veri- 
ute  annis  sexcentis  et  quinquaginu  majorem. 

Sale  quoque  vixU  triginta  annist  et  genuit  Hebcr. 
Septuaginta  inlerpretes  habent  ceutum  triginta. 

Vixit  autem  Heber  triginta  quatuor  annit,  et 
genuit  Faleg.  Septuaginta  interpretes  habeut  ceutuin 
triginta  qualuor. 

Vixit  vero  Faleg  triginta  annit  et  genuit  Reu.  Sep- 
tuagiuU  iiiterpretes  babent  ceutum  trigenta. 

Vixit  autem  Heu  triginla  duobus  annis,  et  genuit 
Sarug.  Sepluagiuta  interpreles  habeut  ccnlum  tri- 


natus  est  Sem,  aut  duo  ininus  ad  sexcentos  quando 
veuit  diluvium ,  aut  Sem  ltabuit.se  centuui  et  duos 
quaudo  natus  est  Arfaxat.  Solet  en!m  sic  loqui 
Scriptura  iionuunquam ,  ut  elsi  modicum  supersit 
vel  desii,  pleiiarium  tamen  et  peifeclum  iu  compulo 
numerum  sonet.  Videiur  k  autem  verisimilliinum, 
ot  mea  ferl  suspicio,  quia  cum  natus  esset  Sem, 
duos  super  quingentos  annos  habuerit  Noe  :  neque 
enim  falsum  diiit  Scripiura,  quod  quiugentos  annos 
habuerit,  etiamsi  quingeutos  et  duos  habuit  :  quia 
niroirum  minor  numcrus  intra  majorera  continetur. 
Naro  et  ipsa  Scriptura  multuro  libere  se  locutam  eo 

•Al.t  saneti 


Vixit  vero  Sarug  triginta  annis,  et  gennit  Sachor. 
Sepiuaginta  interpreles  habenl  ceutuin  trtginu. 

Vixit  autem  Naehor  xxvmi  annis,  et  genuit  Thare. 
Septuaginta  interpretes  habent  lxxviui. 

Vixittud  Thare  septuaginta  annis,  et  genuii  Abram 
et  Nachor  et  Aran.  Septuaginta  intcrpretes  in  hac 
sola  generatioi.e  uihil  a  verilate  d  fiferunl  Hebraica. 
Et  huc  usque  secunda  muiidi  a3ias  pcrlingit,  habcns 
juxta  llebraicam  veritatem  annos  cxcn,  juxu  Sep- 
tuaginta  interpretes  mille  septuaginu  duos,  juxta 
vero  statuta  cbronographorum  dccccxlii.  Ila  autem 
dicitur  Tbare  cum  annis  septuaginia  vixisset  geuuisse 

b  Al.f  ad  veritimitlvnum. 
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Abram  el  Nachor  et  Aran,  sicnl  anle  diluvinm  Noe  A  Chaldirorum;  et  bnjus  gratia  dissensionis  Abraktin 


tres  filios,  euin  esset  aunoruui  quingeniorum,  ge- 
Duisse  narratur ;  cum  unus  vir  de  una  conjuge  uno 
anno  tres  filios  *  generasse  non  posset.  lntelligilur 
eoiro,  quia  septuaginla  annorum  cum  esset,  genuit 
Abram,  qui  nunc  Abraham,  ac  deiude  fratres  ejus 
terapore  sequente ;  sed  minus  curavit  Scriptura  nati- 
▼it.itis  eorum  tempus  eiprimere,  cum  sola  adnotalio 
temporis  quo  natus  est  b  Abraham  ad  «  significan- 
tiam  aetatis  illius  d  ciprimeret  et  sufficere  posset. 

Eoe  sunt  generationes  Thare.  Thare  genuil  Abram  et 
Nachor  et  Aran.  Una  Thare  domus  erat,  de  quo 
natos  est  °  Abraham,  in  qua  unius  veri  Dei  cultus; 
et,  quantum  credibile  est,  in  qua  jam  sola  etiain 
Hebraea  lingua  reuianseral,  ciun  et  ipse  sicul  jam 


quamvis  ignem  evaserit,  apud  Chaldseos  tamen  babi- 
tare  nequiverit ;  sed  cum  sua  cognation*  sit  a  pa- 
rentc  aliam  translatus  in  terram  :  quibus  concordaut 
verba  Aehior  ducis  omnium  Moabiiarura  et  Amnio- 
nitarum,  qui  quasi  vir  ioctytus,  quae  in  vicina  et 
cognala  sibi  geute ,  imo  de  qua  ipse  ortus  est, 
fac!a  fucrant  ignorare  non  potuit  :  ait  enim  loquens 
de  populo  Israel  ad  llolofcriieni  principera  militto 
Assyriorum  :  Populus  ute  ex  progenie  Chaldmorum 
est  :  hic  primum  habitavit  in  Mesopotamia,  quoniam 
noluerunt  sequi  Deos  patrum  suorum  qui  eranl  in 
terra  Chatdaorum.  Deserentes  l  itaque  cerimonias  pa- 
trum  suorum,  quce  in  multitudine  deorum  eront, 
uiium  Deum  cwli  cotuerunt,  qui  et  pra>cepit  eis  ul 


manifestior  Dei  populus  in  A^ypio,  ita  iu  Mesopo-  **  exirent  inde,  ei  habitarent  in  ttaram  (Judith  v,  6). 


taniia  servire  diis  alienis,  Jesu  Nave  narrante,  refer- 
tur;  caeteris  ei  progenie  illius  Hcber  in  linguas  pau- 
latiro  alias  et  in  nationes  alias  defluentibus  pr<>iude 
sicut  per  aquarum  diluvium  uua  doinus  Noe  reman- 
serat  ad  reparandum  genus  humanum,  sic  in  diluvio 
multarum  superslitiouura  per  uuiversum  mundum 
una  remanserat  domus  Tliare,  in  qna  custodita  est 
plautatio  civitails  Dei.  Denique  ^icut  illic  enumeratis 
supra  generationibus  usque  ad  Noe  simul  cum  aimo- 
rum  numeris,  et  eiposita  diluvii  causa,  priusquam 
Drus  inciperet  de  arca  fabricanda  toqui  ad  Noe,  di- 
citur  h&  generationes  Noe  :  iia  et  hic  enumcratis 
generationibus  a  Sem  filio  Noe  usque  ad  f  Abraham,1 


Duxerunt  autem  Abram  et  Nachor  uxores.  Nomen 
uxoris  Akram  Sarui,  et  nomen  uxoris  Nachor  Melcha, 
fi'ia  Aran  patris  Mclcfue  etpatris  Jiscfia*.  Dicunt  nia- 
jores  nostri  Jescbam  hanc  ipsam  esse  i  Saram  uxo- 
rein  Abrahae,  quia  vid.licet  iidem  fratres  germani 
Abraham  et  Nachor  duas  sorores  filias  Aran  uiorea 
habuerint.  Quod  si  ita  est,  non  potest  Aran  pater 
earumdera  idem  inteiligi  qui  fuit  frater  junicr  Abra- 
hae  et  Nachor,  sed  alter  ejusdein  nominis  k  homo. 
CousUt  eiiim  quia  Abrabam  decem  solum  annis  Sa- 
ram  conjugeui  suam  praecessit,  diceute  ipso  coram* 
Domiiio  :  Putasne  centenario  nascetur  filius ,  el  Sara 
nonagenaria  pariet  fitium  (Cenes.  ivn,  37)?  Etquo- 


deinde  insignis  articulus  similiter  ponitur,  ut  dicatur  p  mo&°  fraler  eJus  jwnior  potuit  habere  filiam,  quse  illo 
kcc geuerationet  Thare.  Thare genuit  Abram  et  Nachor     decem  anns  miuor  esset,  se  autem  ipso  septem  aul 

non  amplius  quain  oclo? 


ei  Aran.  Si  quidem  ibi  secundae  mundi  aetatis,  hic 
teriiae  patriarcba  nascebatur. 

Porro  Aran  genuit  Loth,  mortuusque  est  Aran  ante 
Tkare  patrem  suum  in  terra  nativitatis  suee,  in  Ur 
Ckatdeeorum.  Quod  dicit  ante  Thare  et  praesentiara 
potest  et  terapus  designare;  tempus  videlicet,  quia 
aote  moreretur  quam  pater  suus;  praesentiam  vero, 
quia  et  coram  illo,  id  est,  prwsente  illo,  vita  cnede- 
ret.  Denique  quidam  Codices  babent  quia  mortuus  est 
anie  conspeclum  Thare  patris  sui.  Quod  vero  dicitur 
in  Vr  Chaldazorum,  nomen  videtur  esse  loci,  in  quo 
sepultus  est;  cujus  hodie,  sicut  Josephus  refert  s, 
tumultus  osiendilur  :  ei  quo  videtur  magnae  alicujus 


Eral  autem  Surai  tterilit,  nec  habebat  Uberos.  Divi- 
nae  providentiae  consilio  ge*tum  est,  ut  sterilis  esset 
in  adolescentia ,  quatenus  in  senectute  filium  pro- 
raissionis  generans,  Ecclesiae  sanctse  typum  insinua- 
ret,  cui  dicitur  Lalare  sterilis  quce  non  paris  (Gal.  iv, 
27),  et  canera.  Decebat  enim  ut  quae  in  liguram  uni- 
cae  fidei  ac  spei  noslrae  unum  erat  filium  de  promis- 
sione  paritura,  non  hunc  in  Clialdaea,  non  in  Meso- 
potamia  ,  sed  iu  terra  promissionis  generaref. 

Tulit  ilaque  Thare  Abram  filium  suum  el  Loth  filium 
A  an ,  fitium  filii  sui ,  et  Sarai  nurum  suam  uxorem 
Abram  filii  sui ,  el  eduxit  eos   de    Vr   Chaldaorum , 


eicellentiae  vel  dignilatis  idem  Aran  eistitisse.  Quia  D  ut  irent  tft  i^am  Chanaan.  Yelus  translaiio  babet. 


vero  apud  Hebraeos,  Ur  dicitur  Ignis,  h  narrant  quod 
igni  Cbaldaeorum  coosumptus  sit :  quia  videlicet  Deum 
veruiu  cum  AbraUam  majore  suo  fratre  cognoscens, 
iguem  quem  illi  adorabaut,  adorare  ipse  respuerit; 
idcoque  ambobus  in  igneiu  missis  a  Chaldaeis,  ipse 
flaminis  assumptus ;  Abraham  vero  sublimioris  fidei 
iuerito  sit  liberatus  a  Qpmino  :  unde  iu  sequentius 
smI  eum  loquitur  :  Ego  Dominus,  qui  eduxi  le  de  igne 

*  Al.,  generare. 

*  Al.,  Abram. 

*  Al,,  significationem. 

4  Al.,  expressa  tufficere. 

9  Al.,  Abram. 

f  Al.v  Abram. 

s  Uauc  narrationem  pro  fabula  babet  Uleronymus 


quia  eduxil  eos  de  regiene  Chaldarorum,  quod  uullam 
onmiiio  quaestioneni  habet.  Quod  vero  juita  Hcbrai- 
cam  veritatem  dicitur,  quia  eduxit  eos  de  Urt  id  est 
dc  igne  vel  incendio  Chaldxorum,  f  olesl  ita  recte 
intelligi,  quod  l  eduicrit  eos  de  illa  regione  ubi  ignis 
coiebatur,  pro  eo  ut  diceretur,  eduiit  eos  de  idolo- 
latria  Chaldaeorum.  Quod  vero  dicitur  ut  irent  in  ter- 
ram  Chanaan,  statimque  subjungitur  veneruntque 

in  Qunestiouihiis  super  Genes. 
b  Antiq.  Jud.,  lib.  i,  cap.  7. 
1  Al.,  deest  ilaque. 
i  AL,  Sara. 
*  AL,  deest  homo. 
1  Al.,  deduxerit. 
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ttue  Haran9  et  habitaveruntibi,  et  factituni  diet  Thare  A  orilura»,  Ismaelitarum  videlicet,  Iduiuaeoruui,  eteo- 


ducentomm  quinque  annorum,  el  mortuut  ett  in  Uaran, 
ptopositum  meiiiis  Tliare  oslendit,  quia  cogitabat 
quidem  cum  a  Cliald;t*is  profugeret,  irc  in  terram 
Chanaau  :  sed  cum  Haran  perveniens,  opportunam 
in  ea  sibi  suisque  ac  tul»m  a  Cliald.t  orum  inseco- 
lione  sedem  reperit,  ulterius  terram  Chanaan  ad 
peregriuandum  mvUere  supersedil,  sed  iu  civitate 
ad  quam  perveneral  ad  mortem  usque  •  pertransiil : 
ita  nt  ne  filio  quidem  Abrabam  ac  nepote  Lotb  inde 
ad  prseceptum  Domini  eieuntibus,  ipse  ex  ea  pedem 
ntovere  curaret.  Nam  quod  dicitur  ibidem,  cum  ha- 
buerit  duceotos  et  qtiinque  annos ,  esse  tlefunctus, 
longo  post  abscessionem  eorum  tempore  faclum 
esse  Constat.  Si  quidem  Abraliam,  qui  septuagcuario 


rumqni  de  Cbetlurasecunda  ejuspost  Sarram  *  Con- 
jogeerant  nascituri  populorum,  dicit  in  sequenlibus 
ad  emti  :  Faciamque  te  crescere  vehementi$$imet  ei 
ponam  in  gentibntt  atque  m  te  benedicentur  universm 
cognationes  terra.  Haec  e^t  major  superiore  ac  longe 
pra?siautior  promissio  beiiedictiouis.  Illa  enim  ler- 
rena,  lucc  coeleslis  esl :  quia  nimirum  illa  propaga- 
liouem  carnalis  Israel,  ista  spiritalis  signiAcat  :  illa 
popuii  ejus  qui  de  eo  secundum  caruem  natus  esi; 
lixc  ejus  qut  de  univcisis  cognationibus  lerra»  in 
Cbristosalvatur,  in  quibus  sunt  et  illi  quicunque  ex 
eo  secundum  carnem  nali,  etiam  pielatem  fldei  ejns 
imitari  volueruut  :  quibus  omnibus  dicit  apoSlolus 
Paulus  :  Si  autem  vo$  Christit  ergo  Abrahce  semtn  e$- 


patre  natusesl,  septuaginia  quinque  eral  uniiorum,  ™  ti$  (Gal.  m,  19).  Quod  ergo  ait  :  atqre  in  tebenedi- 

cuni  exiret  dc  Haran,  qui  sunt  aimi  centum  b  qnadra- 

ginU  quiuque.  Hac  ergo  a>tate  patris  exivit  de  llaran, 

texaginta  vide)i<et  aute  obitum   illius   annis.  Sed 

Scriptura  moriem  Tbnre   ante  abscessum  Abrahae 

pracoccupando  adveutui  ipiitis  ei  habilaiinni  iu  llaran 

eo  junxil,  utdeincepsex  quoccepissctliberumuarran- 

dide  Abrahamet  Lolli  spatium  haberel.  Haran  autem 

rivilas  esi  Mesnpotamia;  traus  Edissam ,  quae  usqtie 

bodie  c  Cbarra  dicitur ,  apud   Romanos  Crassi  con- 

stilis  inleriiti,  apud  nos   patriarcharutn  liabitatione 

insignis  :  qure  etiain  in    libro   sancti  Pairis  Tobice 

Iktftpitio  Rapiiatdis  arcliatigeli  nobiiitata  refertur. 

Dixit  autem  Dominus  ad  Abram  :  Egredere  de  lerra 
tua%  el  de  cognaiione  tua ,  et  de  domo   patris  tui  iu 


centur  unitersce  cognaliones  terroj,  tale  rst  ac  si  dice- 
ret,  et  in  seiuine  tuo  b  -nedicenlur  familiae  terr»  : 
ut  enim  Aposloli  vcrbis  loquar,  iu  lumbis  Abrahae 
er.»t  llaria  jam  tunc,  de  qua  nasriiurus  era  Chrisius, 
quando  b*c  dicebautur  ad  eum.  Kl  mira  supernae 

*  dispensatioseverttatis  ae  pietatis.  Coiivenienieseuini 
ad  opus  8uperbum  bouiiues ,  plurimi  dividi  ab  iuvi- 
cem  per  diversas  lingtias  et  cognationes  meruerunl  : 
rclinqucns  vero  proviuciain  illam  unus,  et  sp>  nte  ad 
iiiiperiuiu  Domiui  exsulans,  oinues  in  se  gentes,  qua* 
in  vai  iis  eraut  provinciis  ac  linguis  divisa»,  commuui 

•  enedicti  »ne  recolligendas  audivii.  Notandum  sano 
tjuod  licet  a  nativitale  Abrahas  teitia  sias  mundi 
coroputari    soleat,   boc  tamen  oraculo  Domini  ad 


terram  quam  monttravero  tibit  faciamque  te  in  gentem  **  Abraliam  specialiter  srcundutn  ipsam  sufftcientiam 


magnamt  et  benedicam  tibit  et  magnificubo  nomeu  Iti- 
nm,  eritque  benedictut.  Quia  disliucte  loqueus  Domi- 
nns,  lcrram,  cognationem  et  domum  pairis  dicit, 
lerr.i  Abrahae  est  intelligenda  in  rej»ione  Chaldxorum, 
unde  jtm  recesseral :  cognatio  cjus,  frater  Nachor 
cuni  f.iinilia  sua,  quam  jam  reliquerat :  Domus  pa- 
rris,  iu  qua  tunc  manebat  in  llaran.  Quoinodo  ergo 
tunc  cum  domopairisde  (erra  quoque  et  cognatioue, 
de  qua  jam  egressus  csse  videba  ur,  nunc  exite  jube- 
lui  ?  Nisi  foile  intelligendum  qnod  eo  propo>ilo,  ut 
supra  jam  dixinius,  de  terra  et  de  coguatione  sua 
cum  parenle  exieiat,  ut  ad  hanc,  reconriliaiUCbal- 
da?is,  asvo  seqtienle  rediret :  cui  nunc  a  Domino  prae- 


reriim,  terii»  «tatis  stnit  (  con  ecrata  primordia  : 
siquidem  lunc  semen  sauctuiii  a  uaiiouibus  srcretum, 
et  nascituros  ex  eo  Saivator  omiiium  geutium  pra> 
dicius  eat  :  usque  ad  boc  eniui  leiupus  lideles 
ctjusti  omnes  illa  vilac  s  moralis  scientia  utebaniur, 
h  quam  vel  natura  ducenoverant,  velpatentuin  doc- 
trina  originaliter  l.axerunt :  nunc  auteui  cogniiioncin 
per  operam  etiaiu  veuturi  in  carne  Salvatoris,  in  quo 
essel  beiiediclio  et  salus  omnilius  sanciis  ventura, 
ci  bis  videlicet  qui  incartiationem  ejus  prius  n-tscen- 
do  *  praccederent ,  et  nobis  qui  posterius  naii  per 
itomen  ejusdoiu  Domini  Jesu,  ut  Peirusait,  ciediinus 
salvari  quemadmodum  et  illi. 


ripitur  ut  a  rcpetenda  Chaldxa   propositum   uienlis  m      Egrestut  ett  itaque  Abram  sicut  praceperat  ei  Domi 

•  varlol      iim     n/m    aI     «K   InliALi.iS.».     11^.. ^^^< •  _  _.  •    •_ _.  .    f  __.__      a> •— ._  _..____.__..__ 


svertat,  nec  non  et  ab  inbabiiatione  Mesopotamiae 
mentem  simul  et  corpus  aufcrat,  reliclaque  (erra  in 
qna  civitas  superbiac  facia,  ac  Doiitino  judicanle  con- 
fusa  est,  veniret  in  terram,  in  qua  gratiam  superua 
benedictionis  acciperet,  novamqueexse  ac  melioretu 
progeniem  fidei  et  obedientiae  su.e  merilo  procrearet. 
Qund  enlm  ait,  facidmque  te  in  gentem  magnam,  ad 
pupnhim  Israel  proprie  pertiuet.  Nam  de  aliarum 
generatione    nationum    quae  de  illo  similiter  eranl 

*  k\.,pertransit 
b  Al.,  LXXV. 

r  Al.9  Carran. 

*  Al  ,  conjnyem. 

♦Al.,  dispentatione  ievtritatit  ac  pietatit  conve- 


ffvs,  et  ivit  cum  eo  Lolh.  Septuaginta  quinque  annorum 
erai  Abram  cum  egrederetur  de  Haran.  Claret  ex  hoc 
numero  annorum  Abrabae,  qtiia  vivente  adhue  patre, 
in  supra  expositum  est ,  de  llaran  cxierat.  Numerus 
autem  iile  sepluaginta  et  quinque  annorum  niysticus 
esse  non  est  dubitandum,  dum  in  eo  et  ipse  promis- 
sionem  divinae  beiiedicliouiraccepit,  et  Isaac  filium 
ejusdem  beuedictionis  hoeredem  reliquit  moriens  : 
de  quo  ut  breviter  dicamus,  sepioagima  quia  sepiics 

nientfr. 

f  "Al.,  conuituta. 
s  Ai.,  mortaiit. 
h  Al.,  quia. 

*  Al,f  prmtetunmt. 
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4*ni  simt ,  perfeclionem  bonae  destgnanl  acliauis,  A  anima$  quus  feccrant  in  Uaran ;  et  egresti  sunt  ttt  irent 
eum  mandata  decelogi  per  gratiain  Spiritus  sancti,  1«  terram  Chanaan.  Quoi  dixii  anima$  qua$  fecerant 
qoae  septiformis  a  propbeta  describitur,  implemu 


qeibus  quinque  superadjiciuntur,  ul  in  cunclis  nostri 
oorporis  seosibus  eadeia  divina  praecepta  ,  juvame 
SpirUus  gratia,  faciamus.  SepiuagiiiUelquinque  an- 
erat  Abram  quand»  ad  praecoptuin  sive  ad 
Domioi  exiens  de  llaran,  terram  repromis- 
sieois  intravit ;  ut  osieiideretnr  quia  el  ipse  per  auxi- 
Kora  Spiritus ,  auatnematiEaiis  erroribus  BahyloniaD 
coarersauouis,  Dei  prsecepta  servaret;  ei  boc  in 
•«ini  quod  vel  vivendo  vel  audiendo  vel  gustaudo 
Tel  ungendo  gercbat,  ne  quid  prorsus  in  suo  corpore 
cnrl  quod  non  obedietiiiae  praeceptorum  cmlestium 
dooo  Spiritus  ipsius  illustratus  et  adjutus  impeude- 


pro  eo  positum  est ,  ut  diceret  filios  quos  griiuerant. 
Solet  cniin  in  Scripluris  homo  aliquando  auiiuai 
soliiis,  aliquandocaniis  nomine  solius  imlicari.  Atn- 
mae ,  sicut  dictum  est  :  aninia  quas  peccaverit ,  ipsa 
morietur  (Ezech.  xvni,20);  carnis,  ut  iu  Psalmo  . 
at  te  omnis  caro  veniet  (Psal.  lxiv,  3),  cum  neque  caro 
sine  aninia  ad  Deum  venirc,nei|ue  sine  carne  possil 
anima  peccare,  sed  propter  unam  partem  totus  bomo 
signetur.  Neque  ex  bac  sententia  quidquam  bahetU 
auxilii  qui  sicut  carnem  cx  carne,  ila  ex  aninu 
animam  sestimant  procreari  :  cum  vocabulo  animae. 
ut  diximus,  totus  bomo  designetur.  Animas  auleui 
fccisse,  id  est,  animas  procreasse  in  llaran  tion 


ret,  et  omnibus  quoque eisdem  promissionis  haeredi-  B  Abraham  et  Loth,  sed  faiuiliae  eorum  et  vernaculi 


bos  simiii  ordine  vium  ducendam  esse  signaret. 
ftaaa  el  boc  qnod  iile  jussus  exiit  de  terra  et  cogiia- 
iiooe  el  de  domo  patris  sui,  uaiversis  prouissionis 
ipsitis  filiis,  in  quibus  et  nos  sumus,  constat  imitan- 
duaa.  Egredimur  quippe  de.  terra  noslra,  cum  carnis 
vclirputes  abdicamus ;  de  cognatione  nesira ,  cum 
vitiis  omuibus  cum  quibus  nati  sumus,  in  quanlum 
bomioibus  possibile  est,  nos  exuere  studemus;  de 
donto  patris  nostri,  cura  ipsnm  mundum  reiinquere 
eum  principe  suo  diabolo  vitae  ccelestis  amore  con- 
tendiBMis*  Omues  enim  propier  reatum  praevaricatie- 
nig  priraae  filii  diaboli  •  nasclmur  in  mundo;  sed 
per  graliam  regeoerationis  quique  ad  semen  Abrahae 


iuteiligendi  sunt :  nam  ipsos  patriarcbas  adiiuc  abs- 
que  libcris  prrmausissc  scquetitia  sacra:  bistoriaB 
lestantnr. 

Cumque  d  t  nlssenl  in  eamt  pertransivit  Abram  ter- 
ratn  usque  ad  locum  Sychem,  usque  ad  convallem  illu* 
slrem.  Chunanceus  autem  tuncerat  in  terra :  apparuitque 
Dominus  Abram%  et  dixit  ei :  Semini  tuo  daba  tsrram 
hanc  :  qui  adificavit  toi  altare  Domino.  Supra  legitur 
quia  coiiimoraBtein  adbuc  in  Uaran  Abram  Dominus 
allocutus  est,  cumque  inultiplki  benedictione  pro- 
missa,  exindeabire,  ct  in  terram  quam  ipse  monstra' 
ret,  vcnire  pr_ccepit  :  quod  ubi  fecit,  et  divinis  li- 
benler  obedivit  pracceptis,  inox  majure  Dei  gratia 


perlioemos,  filii  Dei  efliicimur,  dieente  uobis,  id  est,  _  dignus  eflicilur ;  iia  ut  uou  solum  allocutieue  ejus, 
«.__.__• i« :  ....  : •:.. .  _»_.__!_.       ^^  prius,  sed  cl  visione  frui  mereretur.  Qui  cum 

eadem  visione  alque  allocutione  divina  cognovissel 
bauc  esse  terram,  quam  sibi  possidendam  promise- 
ral;  confestim  eam  quasi  vir  Deo  dcvolus  |»osiio  al- 
lari  ei  attitulare,  atque  ad  offerendas  ei  victimas 
cnnseerare  curavii.  Verum  quia  sacra  historia  royste- 
riis  typicis  est  pleua,  notandum  quod  eadem  Domiui 
appariiio  atque  altaris  erectio  in  loco  Syebcm  et  in 
convaUe  illuslri  facta  esse  iiieinoratur,  quae  convallis 
illustris  figurate,  nisi  bumilitas  ifilelligendaest?quam. 
vocaii  a  Domino  a  laboribus  et  oneribus  saeculi  bujus 
primain  iuter  virtutes  liauere  debemus,  dicente  ipso  i 
Discite  a  me  quia  mitis  $um  el  humilis  cordet  ei  thve- 
nietis  requiem  animabus  veslris  :  jugum  enim  meum 


suae,  Patre  nastro  qui  est  in  ccelis  :  Audi, 
/ilia,  et  rtde,  et  inclkm  aurem  tuamt  el  oblimscere  popu- 
itsm  tuumet  domum  patrie  tui  (P$al.  xliv,  ii)  :  unde 
bene  llaran,  de  qua  egressusest  Abraham,  Ira  inler- 
preUtur.  Chaoaan,  ad  cujus  lerram  invitatur,  Muta- 
lus  sive  Negotiator  dicitur.  Non  ergo  solus  Abrabam 
cum  fratre  Lotli  egressus  est  de  Haran,  ut  venirel  in 
lcrram  Chanaan ,  sed  et  omnes  eleeti  qui  nati  sunt 
tovacro  regenerationis,  exeunt  profecto  de  Haran 
veoiuoique  in  terraai  Gbanaan ;  sed  et  omnes  electi 
cum  iram  primi  reatus  in  vitae  suae  siatu ,  abdicata 
consuetudine  vitiorum ,  virtutibus  operam  b  dartt, 
ci  felicissimo  commercio  temporalibus  insistunt  labo- 
r.bo5,  ul  aeteraa  praemia  consequantur;  lerrenas  di- 


▼iiias  spernunt,  ul  possiiil  accipere  cmlestes;  hu-  q  tUave  esl%  et  onus  meum  leoe  e$t  (Matth.  xi,  29).  Ciijus 


ifiani  gaudia  regni  contemnunt ,  ut  in  regno  Dei 
partem  habere  mereantur.  Ilaec  est  enim  terra  quam 
se  Dominus  sequacibus  suis  roonstraturum  osse  pro- 
misil :  quia  non  bumanae  iugenio  sapieniiae ,  qua  sil 
actiooum  bonarum  via  incedeudum ,  potest  investi- 
pri.  sed  illius  est  in  omnibus  ducatus  expetendus, 
cui  dicil  Psalmisia  ;  Tenuuti  manum  •  dexteram 
mtam ,  et  in  votuntaie  tua  deduxisti  mt,  et  eum  gloria 
anmnpsisti  me(Psai.  n,54). 

Tultt  itaque  Sarai  uxorem  $uam$  et  Loth  filium  fra- 
iri$  $ui9  univtrsamque  tubstanliam  quam  possederant  ct 

*  Al.,  nascuntur  in  mundum. 

h  Al. ,  deni. 

c  Al.f  dexlerm  mem. 

Patrol.  XCI. 


oneris  *  porUlioni  congruil  myslice  locus  Sycbeui, 
quia  hie  cum  valle  illustri  pariter  nominaiur :  Sycbem 
quippe  Laiine  in  humeros  transferiur,  qua  uimirum 
cum  humiliute  mentis  bonorum  nos  operum  oportei 
onera  gestatida  snscipere  :  quod  cum  »gere  sollicile 
curamus,  mox  domiuicae  visiutionii  et  consolalionis 
accipere  gratiam  merebimur,  ut  paulaiim  ad  subli- 
miores  virtutum  gradus  valeamus  ascendere.  Unde 
recle  de  f  processibus  ilinerum  Abraha.  quae  bono- 
rum  operum  profectus  designant,  adjungitur  : 
Et  inde  transgrediens  ad  montem  qni  erat  contra 

d  Al.,  venisset. 

•  Al.,  portioni. 

*  Al.,  procestionibus. 


mm 


ii)  bedj:  venekabims  operum  pars  il  ~  exegetica  genuina.  i4« 

orientem  Bethel,  tetendit  ibi  labernaculum  suumf  ab  A  tar,  ul  insiouelor  myslice  quia  promissa  nobis  olim 


occidenle  habens  Beihei  et  ab  oriente  Ai.  jEdificavit 
quoque  altare  ibi  Domino  et  invocavit  nomen  eju$.  Post 
convallein  quippc  ad  montana  conscendit,  quia  per 
huniiiiialem  propriae  despectionisad  sublimiutem  de- 
bemus  Deo  devotae  actionis  ascendere.  El  ibi  quoque, 
sicut  el  in  convalle,  aedificavit  altare  Domino,  ac  no- 
inen  ejus  invocavit,  quia  et  ut  bumilieinur  in  con- 
speclu  Domini,  et  ut  sublimia  virlulum  opera  facia- 
mus,  uirumque  divinae  dignationis  est  donum  :  pro 
utroque  illi  gratiarum  laudes  debemus  offerre.  Et 
quia  semper  in  virtutibus  esse  dcbet  ad  altiora  pro- 
gressus,  apte  subdilur : 

Terrexilque  Abram  vadenst  ei  ultra  progrediens  ad 
meridiem.  Meiidiana  quippe  plaga,  unde  sol  arden- 


patria  coelestis  post  afniciioiiem  eisilii  praesenlis  sit 
reddenda  per  Jesuni  Christum  Dofiiiiiuni  uosiruun 
Sed  et  in  eadem  terra  Chanaan  filii  proinissiouis 
nonquam  a  laborando  sive  contra  hostes  certande 
cessabant,  ut  intelligerent,  sicut  praefati  sumus, 
aliam  sibi  magis  patriatn  post  hanc  esse  quaerendaiu, 
in  qua  veraciter  benediclione  coelesti  et  requie  fruen- 
tur  aeterna  :  cui  nimiruin  dispensationi  divinae  provi» 
dentiae  congruit  etiam  hoc  quod  peregrinans  in 
i£gyplo  Abrabara  periclilalus  est  propter  uiorem  ; 
sed  periclitanti  ue  laederetur  divina  prolectione  sub- 
ventum  est,  ut  videlicet  patesceret  quia  non  solunt 
generalia  inundi  mala,  ut  esi  faroes,  morbi,  captivi* 
tas,  justi  cum  reprobis  in  hac  fita  sobituri,  verum 


ifor  mundum  iflustrare  consuevit,  fervorem  dilectio-  B  etiain  speciales  ab  ipsis  reprobis  essent  tribulatioues 


nis  mystice  demonslrat,  •  qua  corda  electorum,  ne  in 
rerum  infimarum  appetiiu  ac  desideriis  torpeant,  Sole 
justitiae  desuper,  videlicet  Cliristo,  b  illucenle,  sein- 
per  accenduiitur.  Itaque  Abrabam  videre  ac  nosse 
desiderans  terram  quam  accepturus  erat  in  posses- 
sionem,  humana  quidcm  curiositaie  perrrxit,  vndens 
et  ultra  progrediens  ad  meridiein  :  mystica  auiem  m- 
guificaiione  docuit  sese  ascendentem  de  vimue  in 
virtuiem conlinuuin divinae  dilectionis,  siiut  et  omncs 
eleclos,  semper  agere  profectum,  donec  ipsutn  vi- 
dere  donelur  Deum  deorum  in  Sion. 

Facta  est  autem  fames  in  terra%  descenditque  Abram 
in  ASgyptum  ut  peregrinaretur  ibi.  Post  accepta  pro- 
inissa  bcnedictonis,  posi  ingressam  terram  promis- 


passuri,  pro  quibus  tanlum  omnibus  ea  quse  reprobi 
non  noruot  praemia  in  futuro  perciperent.  Sequitur. 
Cumque  prope.  esset  ut  ingrederetur  jEgyptum%  dixit 
Sarai  uxori  sua?  ;  Nuvi  quod  putchra  sis  mulier,  et  quod 
cum  viderint  te  jEgyplii,  dicturi  sunl  quod  uxor  ipsius 
est,  el  interficient  me%  et  te  reservabunt :  dic  ergo%  06- 
secro%  quod  soror  mea  «ti,  ut  bene  sit  mihi  propter  te% 
et  caelera  usque  dum  dictum  est,  ftagellavH  auiem  Do- 
miuus  Pharaonem  playis  maximis  et  domum  ejus  pro- 
pter  Sarai  uxorem f  Abram ;  vocavitque  Pharao  Abram, 
et  dixit  ei  :  Quidnam  est  quod  (ecisti  mihi  ?  quare  non 
indicasti  quod  uxor  tua  esset  f  quam  ob  ccmsam  dixisti 
esse  sororem  luom,  ut  tollerem  eam  mihi  uxorem. 
Nihil  menlitus  est  Abrabam  quia  uxorem  suam  dixit 


sioiris,  post  aediflcalum  in  ea  allare  Domino,  posl*4  tororeiu.  Eratenim  et  boc,  quia  propinqua  sanguine, 


invocatum  nomen  illius,  Tame  tentaiur  Abraham,  et 
taota  fame,  cujus  gratia  cam  quam  in  promissione 
accepmt,  mox  ui  vidit  et  adiit,  terram  relinqueret ; 
sed  ei  Isaac,  *ed  et  Jacob,  ac  filii  ejus,  simili  cogeote 
riecessitate,  eamdem  proinissionis  terram  relinque- 
bant,  ct  sicut  Psalmisla  canit,  pertransierunt  de  genle 
in  gentem,  et  de  regno  ad  populum  alterum  (  PsaL  x, 
13) :  qood  non  casu,  sed c  superna  utique  provisioue 
factuin  esse  credendum  est,  ut  et  ipsi  videlicet,  ei 
otnues  ejusdem  promissionis  baeredes  inielligerent, 
ica  se  dhrinae  benedictionis  dona  suscepisse,  ut  in  bac 
tamen  viia  labor  sibi  et  afflictio  sustinenda  tempora- 
Hs,  sed  iu  futuro  sit  requies  ac  beatitudo  exspectauda 


sicut  eiiam  Lotb  eadem  propinquitate,  cum  fratris 
ejus  esset  Olius,  fraier  ejus  est  dictus.  Itaque  uxorem 
tacuit,  non  negavit  sororem,  coujugii  luendam  pudi- 
citiaiu  commiitens  Deo,  et  liumanas  insidias  cavens 
ut  homo,  quoniam  si  periculum,  quanlum  caveri  po- 
lerat,  noucaverei,  magis  tenlaret  D<*um  qujinspera- 
ret  in  eum.  Denique  factum  est  quod  de  Domino  prae- 
•uinpsh  Abrabam,  nam  Pharaorex  iEgypti,  qui  eaui 
sibi  uxorem  acceperat,  graviier  alfiictus,  mariio  red- 
didit  :  ubi  absit  ot  eam  credamus  alieuo  concubitu 
fuisse  polhitam,  quia  muJto  est  credibilius  hoc  Pba- 
raonem  facere  aMKictionibus  maguis  non  fuisse  per- 
missuui.  Poiest  et  iioc  dici,  qood  juxia  libruin  Esther 


perennis,   ubi  et  hoc  quoque  daretur  inielligi,  quod  p  ubi  quaecunque  mulierum  placuisset  regi,  sex  mensi- 

ila  terra   Chanaan    in  possessionem  sil    promissa 

Arbrahae  ac  semiui  ejus,  ut  haec  magis  haereditatem 

patriae  coelestis  signiiicet,  de  qua  scriptum  est :  Jusii 

vero  d  havreditale  potsidebunt  terram  ,  et  ihhabitdbunt 

insmculum  sceculi  super  eam  (Psal.  xxxvi,  29).  Quod 

de  terra  hujus  saeculi  quacjuslis  et  injustisesl  com- 

inuois  dictum  nou  esse  coustat,  duiu  et  in  sxculum 

sieculi  et  e  a  justis  possidemla  narratur.  Promitlittir 

ergo  terra  €lianaan  Abrabam  et  seiuiui  ejus,  ac  post 

lotigum  laborem  iEgyptiac  servituiis  Jesu  duce  reddi- 


i 


v4  Al.,aiita. 
h  Al.,  tnlucescente. 
c  Al.,  dirina. 
4  Al.,  hmeditatem. 


bus  oleo  ungebatur  myriiuo,  et  aliis  sex  quibusdam 
pigmenlis  et  aromatibus  otebatur,  et  tunc  demura 
iogrediebalur  ad  regeiu.  s  Polerat  fieri  ut  Sarai  posu 
quam  placuit  regi,  dum  per  annuin  ejus  ad  eum  prae* 
paratur  introitus,  et  Abrahae  Pharao  mulia  donive- 
rat,  et  Pharao  postea  sit  pereussus  a  Domiiio,  illa 
adiiuc  iuiaota  ab  ejus  concubitu  permauente. 

Ascendit  ergo  Abram  de  Mgypto*  ipse  et  uxor  ejust 
et  omuia  qurn  habebat,  et  Loth  cum  eo  ad  austraiem 
plagam.  Austraiem  plagam  11011  A^ypti  dicit,  sed 

"*  h\.%justis  solis. 
r  Al.,  Abrat. 
1  A\.,  poieriu 
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1IEXAEMER0N  LIB.  III. 


1« 


terra  repromissionis  :  neque  eniin  de  iEgypto  ad  A  invocavit  nomen   Domini*    Notandum    quod  bealua 


auslrum  fecit  iter,  quod  quicunque  feceril,  longius  a 
terra  repromissionis  abscedit :  sed  iEgyptura  tolam 
«leaerens,  rujus  parlem  adierat,  Australem  lerrae  re- 
prontissionis  plagaro,  quae  *  proiima  erat,  primum 
eooseendil.  Noiandum  quoqoe  justa  liiteram  quod 
et  supra  in  _£gypturo  descendisse,  et  nunc  de 
JSgypto  ascendere  memoratur  Abraham,  quia  nimi- 
rum  terra  iEgypti  non  solum  terrae  Gbanaan,  sed  et 
esteris  mundi  regionihus  jacere  perhibetur  inferior, 
tricut  econtra  Scytharum  [regio  aliis  lerrarum  parti- 
B)us  fcrinr  eminere  sublimior :  quod  ei  fluminnm 
carsibus  in  hanc  aliunde  defluentium,  ei  illa  pro- 
floentium,  facillime  polest  conjici.  Congruit  autem 
aptisstme  typ:cis  seusibus  ut  terra  Ghanaan  altior 


Abraharo  profectus  electorum  itinere  suo  figurans,  in 
Belhel  quidem  a  meridie  sive  per  meridieu  rever- 
sus  esse  narratur,  nec  tamen  eamdem  ciTitatem  in- 
gressus  esse  subjungitur ;  scd  inter  hanc  et  Ai  perve- 
nisse,  ibique  Domiuum  e  iuvocasse  perhihetur.  Qui 
locus  orationis  in  monle  esse  posilus  supra  memora- 
tur,  quia  nimirum  electi  carnis  adhuo  vioculo  reten- 
ti,  et  in  profeclu  virlutuin  positi,  totaquidem  men- 
tis  inientione  ad  domum  supernae  babitationis  perve- 
uire  saiagunt,  conlinuis  bonorum  operum  gressibus 
ad  hanc  properare  conlenduiit ;  sed  uecdum  baoc 
intrare,  necdum  cives  Regemque  ejus  in  f  deeore 
suo  cernerepos<unt :  veruin  inter  accepiionem  fidei, 
qua  Doiuino  consecrati  sunt,  et  ingressura  regni  in 


sit  JSgypio,  quia  haec  nimirum  promissionem  patria  ®  Qtio  eum  videre  desiderant,  altitudinem  bonae  aclio- 


ccelestis,  illa  designat  pressuras  ac  iabores  vitae  prac. 
aentis.  Nam  hanc  Dominus  et  promisit  et  dedit  haere- 
ditatem  Israel  populo  suo  :  in  illa  vero  et  Abrabam 
periclitatos,  qoamvis  citissime  a  Domino  tulatus,  et 
progenies  ejus  gravissimo  est  diutius  servitio  pressa, 
quamvis  ct  ipsa  ad  ultimum  inirabiliter  redempta, 
atqne  inde  educta  est.  Altior  ergo  est  terra  repro- 
mtssionis  finibus  ^Sgypti,  tametsi  in  proiimo  sita, 
qoia  etsi  eommunem  in  hoc  saeculo  justi  b  ac  reprobi 
vitam  foris  agere  videnlur,  magna  tamen  sublimitate 
devotx  mentis  coeli  cives  omnibus  mundi  bujus  sma- 
toribus  anteceliunt.  Quod  ergo  diciiur  de  Abrahain 
quia  ascenderit  de  jfigyplo,  et  cum  suis  omnibus  vc- 


uis  quasi  medium  nioutis  esiinii  verlicem  conscen- 
dunt.  Ai  namque  sive  Aggai,  ut  antiqui  translatores 
nomen  urbis  illius  posueruut,  interpretatur  Qtuestio, 
sive  Festivitas :  qnod  videlicet  nomen  aptissime  tem- 
pori  congruit  illo,  quo  qui.que  fideliuin  Domino  con- 
secratur  sacramentis  salutaiibus  :  de  quo  admoneni 
Apostolus  ait  :  Noliie  contristare  Spiritum  sanctum 
Dei%  in  quo  signati  estis  m  die  redemptionis  (Epkes.  ivf 
30).  Quanta  enim  festivitas  mentis  est  redimi  a  po- 
testate  tenebrarum,  el  illustratione  Spiritus  sancii 
signaculum  veri  Kegis  effiti?  quae  civitas  inviciae 
fidei  cliam  quaestio  potest  recte  vocari  :  per  hane 
enim  sive  elecii  Dominum ,  a  quo  longius  «  aberra- 


nerit  ad  australem  plagam,  significat  typice  quod  et  -,  wunt ,  quaerere  didicerunt ,  sive  ipse  Domiuus  eos 
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ipse  dom  viveret  in  carne,  et  omnes  electi,  filii  vide- 
licet  ejusdem  promiasionis,  ita  cogitationem  pro 
tempore  ad  curanda  corporis  necessaria  deflectunt  in 
iniuiis,  ut  moi,  eipleta  eadem  corporis  cura,  adcoti- 
lemplaoda  ea  quas  sorsum  sunt  tolam  menlis  inten- 
tionem  revocent,  ac  sese  fervore  diiectionis  et  luce 
graiiae  coelestis  a  Sole  justitiae  quaerant  innovari :  boc 
est  eniin  mystice  aseendentes  de  JSgypto  ad  austra- 
lem  plagam  venire,  espletis  nos  carnis  ucccssariis, 
sopernse  lucis  et  charitatis  profectum  «  a  Domino 
sedula  intentione  postulare.  Tali  oamque  voto  ac 
proposito  mentis  ad  coelestem  nos  patriam  iter  facere 
noo  dubium  est :  unde  apte  subdilur. 
Revcrsusque  est  per  iter  quo  venerat  a  umidie  in 


quasi  oves  suas  bonus  paslor  se  quacstsse  iuuotuit, 
juxU  quod  ipse  ait :  Filiut  liominis  venil  qumere  et 
satvum  facere  quod  perierat  (Luc.  m,  10).  ittdificaut 
autem  sancti  in  praefato  monle  bonae  conversationis 
altare  Domiuo,  non  aliud  utique  quam  suum  corpus 
et  animam,  in  quo  ei  nomen  ejus  invocaut,  scientes 
se  absque  auiilio  nominis  ejus  nec  viam  justitfcc 
coepisse ,  neque  cursum  boui  propositi  consummare 
valere.  Haec  de  loco  altaris  Abraham  idcirco  diligen- 
tius  explanare  curavimus,  ne  quis  putaret  bealum 
Moyseu  historiae  gratia  diligentiae  et  non  potius  in- 
tuitu  spiriialis  intelligentiae  tam  solerter  locum  ta- 
bernaculi  et  altaris  vei  orationis  ejus  iterata  narra- 
tione  voluisse  describere.  Ubi  et  boc  notandum  quod 


Betkd.  Per  meridiem  nos  quippe  ad  Bethel  teudere  t\  Abraham  non  in  iEgyplo,  sicut  nec  in  Ghaldaea,  sive 


est  per  lumen  scientiae  coelestis,  perque  inspiratiouem 
itttiiui  amoris  ad  ingressum  domus  Dei,  quod  Bethel 
tignificat,  crebris  bonorum  operum  gressibus  prope- 
rare ;  ilhos  videlicet  domus  quse,  sicut  Apostolus  ait, 
non  manufacta,  sed  est  aeterna  in  coelis  (//  Cor.  v,  t ), 
quam  videre  desiderabat  Propbeta,  cuin  dicebat : 
t9  dilesi  decorem  domus  turn,  el  locum  d  taber- 
li  gloriat  tuce(Psal.  %x\t  8.) 
Csque  ad  locum  ubi  prius  fixeral  tabernaculum  tit- 
ter  Betkei  et  Ai  :  in  loco  altaris  quod  fecerat  priust  et 

•  At.,  pro  maxima. 
h  Al.,  eum  reprobis. 
c  Al.,  ad  Dominum. 
4  Al.,  habitationis. 


iu  Haran,  sed  tanium  in  terra  Chanaan,  quam  in  pro- 
missione  accepit,  vel  fecisse  altare  vel  Dominuin  in- 
vocasse  describitur  :  quia  nimirum  nonnisi  io  unitate 
flde*  catholicae,  nonnisi  in  spe  supernae  promissionis, 
perfecta  opera  h  facere,  ac  digna  Deo  vota  oflerra 
valeinus.  Betbel  autem  ipsa  est  quae  prius  Luia  vo- 
cabatur,  et  a  Jacob,  cum  ibi  dormicns  coel  stia  lui- 
racula  atque  agmina  vidissct,  Bethel  nomen  accepit; 
civitas  sicut  el  Ai  duodecimo  circiter  milliario  ab 
Hierusalem  siia  cuutibus  Ncapolini. 

•  Al.,  invocare. 

r  Al.,  corde. 

s  Al ,  erraverant* 

h  Al.,<lcesl  /arrrt; 
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Sed  et  Loth  qui  erat  eum  Abram  fuerunt  *  greget  A  tmde  Ja,n  dndum  corporaliier  Auraham  duccnie  di- 


fivhim,  ff  crmenta,  el  tabernacula ;  nee  poterat  eos  ca- 
pere  terra  ul  habilarent  timul :  erat  quippe  tubttantia 
eorum  mulla,  et  non  quibant  habitare  communiter  : 
unde  et  (acta  est  rixa  inter  pastores  gregum  Abram  et 
Loihf  et  caelera  quibus  ex  ordiue  replicalur  quo- 
modo  Loih  ab  Abraham  salva  chariiaie  dtsccssil,  ma- 
Jenle  illo  fratrem  charissimum  et  sanctissimum  a  se 
corporaliter  separari,  quam  cum  scandalo  et  jurgiis  b 
infirmorum  secum  teneri :  quem  tamen  a  ae  corpore 
separatum  nequaquam  ab  intimo  suae  mentis  amore 
separavit,  sicui  sequeniia  sacrae  historiae  manifeslis- 
srme  probant  :  ubi  eum  ab  hostibus  captum  stre- 
nnissime  cuni  suis  omnibus  salvavit,  et  meriio  quia 
wec  ipse  Lnth  opus  virtulis  ac  Odei,  quod  cum  fratre 


scesserac ;  sed  quia  de  proposito  mentis  ejus  dubi- 
tare  leclor  poterat  ulrumnam  aduuc  amore  cognatio- 
nis  ac  pitriae  tenerrtur,  an  jam  perfecte  quoniodo 
Abraham  et  ipse  de  lerra  et  cognatione  et  de  domo 
patris  sui  fuerit  egressus,  curavii  Scriptura  etiam  de 
ipso  specialiler  iniimare,  quod  ab  illis  locis  atquc  in- 
colis  non  solum  corpore,  sed  et  mente  recesscril, 
aique  ob  fidem  ac  spem  divinae  benedicticnis  perpe- 
tuus  ubicunque  Abrahae  placuisset  hospes  ac  pere- 
grinus  nianere  cousenserit.  Nam  quia  Haran,  civitas 
ad  orientalem  plagain  a  terra  repromissionis  sita  sit, 
teslatur  Scriplura,  quae  in  sequentibus  dicit :  Pro- 
(eetut  ergo  Jacob  vemt  ad  s  terram  orientalem ,  cum 
utique  de  Bethel  ad  Haran  iler  fecisset. 


majore  consueverat  exerccre,  etiam  separaiim  con-  B      Dixitque  Dominut  ad  Abram  pottquam  divisus  ett 


versatus  ulla  in  parte  mutavit. 

Elevatit  itaque  Loth  oculis,  vidit  omnem  cvtca  regio- 
nem  Jordanis,  ques  univerta  irrigabatur  antequam  sub- 
rerteret  Dominut  Sodomam  et  c  Gomorrham,  ticut  pa- 
raditut  Domini  et  ticut  JSgyptut  venientibut  in  Segor : 
eteqitque  tibi  Loth  regionem  circa  Jordanem,  et  recestit 
ab  oriente ;  et  caetera  usqne  dum  ait :  hominet  autem 
Sadomita  peuimi  erani  et  peccatoret  coram  Domino 
nimis.  Fei  tilitaletn  lerraj  laudai,  simul  et  incolarunt 
notat  impietatem,  ot  eo  majori  damnatione  digni 
esse  intelligantur,  quod  maxima  Dei  munera  non 
ad  fructum  pietatis,  sed  ad  incrementum  vertere 
taxuriae  :  ubi  etiam  tacite  laudibus  beati  Loih  addi- 
tur,  quia  in  ipsa  terra  inter  ipsos  degens  indigenas. 


Lolh  ab  eo :  Leva  oculos  tuot%  et  vide  a  loco  in  qua 
nunc  et  ad  Aquibnem,  et  Meridiem,  et  ad  Orientem  ei 
ad  Occidentem  :  omnem  terram  quam  eontpicit  tibi 
dabo  et  temini  tuo  utque  in  umpiternum.  Quidam  Co- 
dices  habent  utque  in  tesculum ,  quod  utrumque  ex 
uno  Grwco  quod  est  h  iEonion,  cuwv  transfrrtur.  Si 
ergo  legatur  usque  in  asternum,  meriio  movet  quo- 
rnodo  in  sempiternum  possidere  valeat  semen  Abrahae 
terram  illam,  cum  humana  conversatio  in  hac  vita 
non  possil  esse  sempiterua.  Si  vero  legattir  in  tacu- 
turn,  sicque  accipiatur,  quemadmodum  fideliter  tene- 
mus,  initium  fuiuri  saeculi  a  fine  prxsentis  ordiri,  nil 
quaestionis  movebit  :  quia  elsi  expulsi  sunt  Israeiitae 
de  Hierosolymis,  manent  tanien  in  aliis  civitalihus 


neque  ubertate  soli  diviiis,  neque  exemplo  cohabi-  C  terrae  Chanaan,  et  usque  in  finem  manebunt,  et  uni- 


lantium  potuit  ullatenus  a  suae  puritaiis  integritate 
«orrumpi.  Quibus  autem  peccalis  Sodomitae  fueriut 
aabjugati ,  excepto  illo  infando  quod  in  sequentibus 
Scriptura  commemorat,  Ezecbiel  propheia  sufficien- 
ler  exponit,  lequens  ad  Hierusalem :  Ecce  hcec  (uit  ini- 
quitat  Sodomm  tororit  tum%  tuperbiaf  taluritat  panis, 
el  abundantia ,  et  otium  iptiut  et  filiarum  ejut ;  et  ma- 
uum  egeno  et  pauperi  non  d  porrigebant,  et  elevake 
ittn/y  et  feeerunt  abominationet  coram  me  (Ezech.  xvi, 
49 ).  A  quibus  omuibus  immunem  fuisse  beatum 
Loth ,  et  lextus  sacrae  historiae  leslatur,  quem  ange- 
los  hospitio  recepisse,  ac  per  eos  a  pereuntibus  im- 
piis  ereplum  esse  declarat ;  et  sententia  beati  Petri 


versa  terra  illa  cum  Chrisiianis  inhabitatur,  el  ipsum 
semen  est  Abrahae.  Potest  autem  eliam  mystice  di- 
ctum  intelligi  bealo  Abrahas,  omnem  terram  quam 
conspicit  tibi  dabo  et  temini  tuo  utque  in  tempiternum; 
quia  regio  palriae  ccelestis,  quam  terra  illa  reprnmis- 
sionis  figurabat,  ila  ab  electis  omnibus,  semiue  vide- 
licet  Abralwe  percipitur,  ut  in  ea  sine  fine  perma- 
neant,  juxta  illud  quod  de  igne  holocausti  dicitur 
in  *  Exodo  :  Ignis  ett  iste  perpetuut  qui  nunquam  de* 
ficiet  de  altari.  Neque  eniiu  ignis  ille  materialis  quo 
bostiae  cremabanlur  in  tabernaculo  perpetuus  esse 
poterat,  cum  et  ipsum  labernaculum ,  et  ipsum  al- 
tare,  et  ipsum  sacerdolium,  etiam  dudum  ablau  sint. 


apostoli  probai,  qua  dicilur  :  Et  juttum  Loth  oppret-  «*  Sed  ignis  dilectionis  quo  electi  accenduntur  ad  offe- 

renda  Deo  sacrificia  orationum,  sive  actionum  bona- 
rum,  nunquam  deficit  de  altari,  id  esl,  de  cordibus 
eorum,  quae  illo  Moysaico  altari  designabauiur  :  quia 
in  liac  vita  divino  fervent  amore,  et  in  futuro  Deum 
Tidentes  perfectius,  ex  toio  corde,  tola  auima,  lota 
i  virtute  diligunt,  et  mulia  hujustnodi  iu  cerimoniis 
legis  invenies,  quae  cum  perpetuo  jure  facienda  sive 
manstira  dicta  sint,  non  tamen  fuisse  perpetua,  nisi 
spiritaliter  inlellecta,  probantur. 
Movent  igitur  Abram  tabernaculum  tuum ,  venit ,  ti 

<  Al.,  et  Metopolamia;  al.,  et  a  Metopotamia* 

f  Al.,  Orientalem  plagam. 

*  At.  deest  jEomon. 

4  lino  in  Leviitco,  c.  vi,  15. 

i  Al.,  mente. 


tum  a  nefandorum  injuria  et  canvertatione  «  eruit 
(11  Petr.  u ,  7).  Aspectu  enim  et  auditu  justus  erat, 
babitafis  apud  eos  qui  de  die  in  diem  animam  justaui 
ihiquis  operibtis  crticiabant.  Quid  enim  boni  meriti 
ei  deesse  poterat ,  qui  justus  aposlolica  voce  astrui- 
lurt  in  quo  praesentes  non  nisi  juslitiae  famam  au- 
tfire  valebant,  cujus  oculis  et  auribus  mundis  audita 
ac  visa  proximorum  facinora  non  nisi  cruciatus  et 
afAictio  er;»nl?  quod  vero  dicitur  deeo  quia  recessit 
ab  oriente  ad  Haran ,  significat  f  et  Mesopolamiam, 

"  Al.,  tabernacula  et  armenta  et  ovet. 
b  Al.  dcest  infirmorum, 

*  Al.,  Gomurram. 
d  Al.,  porrigebat. 

•  Al.,  eripuit. 
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kmeitnvit  juxta  convailem  Mambre  quod  ett  in  Hebron.  A  benediclio  oronium  genlium  erat  promis&a,  benedixit. 


llebron  civiias  esl  distans  ad  meridianam  ptagam  ab 
Hieruealeni  miUibos  circiier  viginti  duobos,  qnae 
tetnporibtts  Moysi  Arbe  sive  Chariatharbe,  id  esl,  ci- 
▼•us  Qvatuor  vocabatur,  eo  quod  ibi  trea  patriarcha* 
Abraiiaiii,  laaac  el  Jacob  sepuiii  suiit,  et  Adam  pro- 
toplaatHf ,  ul  in  Jesu  libro  scriptum  est ,  postea  vero 
ilebron  ab  uno  filiorum  Ghaleb  sortita  vocabulum 
est,  ut  Verba  dierum  narrant.  Si  quem  raovet  quo- 
modo  nnnc  el  anie  tempora  Qliorum  boc  appellatur 
nofniae,  inlelligat  ab  Eira  sacerdote  cum  renovaret 
Scripluranj  sacram,  quae  a  Chaldsts  fueral  exusta, 
hoc  ia  loeo  v ocabulum  Ebron  addi  poiuisse ,  qualia 
SBoita  in  Scripluris  ab  eo  addita  *  periti  lillerarum 
sanctarum  reperiunt. 


ut  per  omnia  patescerel  quia  proraissio  pjtribus  data 
non  per  cerimonias  legis  Moysaicae,  sed  per  gratiaut 
esset  domioicae  passionis  implenda. 

Facium  e$t  autein  in  illo  tempore  ut  Amraphel  rex 
Sennaar^et  Arioch  rex  Ponli,  clChodorlahQmor  rex  sE* 
lamitarum,  et  Thadal  rex  gentium  inirent  bcllum  eon- 
tra  d  Batra  regem  Sodomorum  et  contra  Berta  regenf 
Gomorrhm,  et  caetera .  Quibusrefertur  quomodo  Cbo- 
dorlacbornor  rex  ifilainiiaruin,  id  esi,  Persaruro, 
cum  sociis  sibi  regibus  coutra  Pentapolim  bellum 
agens  vicerit,  quasque  genles,  cum  ad  hoc  cerlamen 
properareni,  sibi  itinere  occurrentes  peremerinl : 
non  esl  autem  putandum  haec  sacrae  auclorem  Scri- 
pturae  historici  lanluiu  studii  gratia  r  meiuoriae  inan- 


JSdi/kavitque  altare  Domino.  Tertiumque  hoc  al-  B  oasse,  el  non  intuitu  polius  comraendandae  uobia 


lare  Abraham  aedificat :  primum  quippe  juxta  locum 
Sycbem,  secundum  inler  Bethel  ei  Ai  aediftcaverat. 
la  quibus  omnibus  uotanduiu  quia  nusquam  ab  eo 
eacrificium  oblalum,  sed  tantum  nomen  Domini  in- 
voeatum  Scripiura  commemorat;  sed  nec  in  Scriplu- 
ris  seqnentibus  ullam  Deo  victimam  aul  sacrificium 
oblulisse  reperitur,  excepto  uno  ariete,  quem  pro 
filio  obtulit  bolocaustum  Domino,  in  quo  passio  esl 
Medialoris  Dei  el  bominum  aperlissime  figurata.  Sed 
nee  Isaae  liliua  ejus  aliquam  Deo  bostiam  obtulisse, 
aed  tantum  altare  Domino  aedificasse  legilur.  Simili- 
ter  et  Jacob  cum  jubente  Domino  altare  fecerii,  nul- 
las  tamen  victimas  inactasse  reperilur,  excepto  cum, 
reticu  terra  reproroissionis,  iEgyptum  propter  Jo- 


gratiae  coeiestis,  docel  namque  nos  per  vicloriam  A- 
brabae,  qua  tantos  reges  cum  paucis  auperavit ;  quae 
sil  virtus  fidei,  qua  erai  ipse  munitus ;  quanta  gra- 
lia  benedictionis  divinae,  qua  erat  praeditus  :  quia 
roodo  per  eaiudeui  fidem  sancti  pjslmodum  nasciluri, 
devicluri  regna,  operaiuri  justitiam,  adepluri  essent 
promissiones.  Sed  el  alia  permagna,  neque  ullatenus 
praetereunda  causa  est,  quorum  pugna  regum,  etSo- 
domorura  primo  fuga,  ac  post  ereptio  scriberetur, 
quoa  eliam  iu  sequentibus  ceelestiira  penilusconstat 
esse  subversos.  Videns  quippe  eoruni  scelera  Deus, 
priino  baec  caede  nostili  el  caplivitate  corripuil :  aed 
inox  per  lidelem  suum  *  famulum  ab  eauein  eos  ca- 
plivilate  cum  omnibus  quae  erant  capta  eripuit :  el  hoc 


aeph  erat  iugresiurus.  Tunc  etcniui  perveniens  Ber-  "  ob  gratiam  beuli  Loth,  qui  inler  eos  ttdeliier  Deoser- 


aabee,  mactaiis  ibi  viclimis,  Dei  ad  se  oraculum  ac- 
cepisae  perbibetur  :  quarum  tamen  ibi  el  species 
reticetur  et  numerus  :  neque  ullam  exinde  usque 
ad  tempw  Pascbae  quod  in  ifigypto  in  agni  sanguine 
itttiiiolatum  est,  oblata  Deo  bosiia  a  pairibus  per  tot 
annorum  eurricula  invenilur.  Quid  esl  ergo  quod  a 
tempore  reproroissionis  fsctae  ad  Abraham  usque  ad 
tempus  dakc  legia  nullae  offerebanlur  viclimae ,  pra> 
ler  unam  solummodo,  quam  pro  filio  pater  imniola- 
vit  iii  figuram  Dei  Patris,  qui  proprio  Filio  suo  non 
pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  iradidit  eum,  et 
tanta  posUnodum  in  lege  copia  victimarum  quotidio 
eon  ceseabat  oflerri ,  nisi  quia  manifeste  praesagaba- 


vivii,  ut  Uli  dono  diviuae  proieclionis  a  ijuti,  ac  iibe- 
rali  de  malis,  discerent  et  ipsi  relictis  erroribus  Deo 
aervire,  ejusque  ad  bona  opera  sequerentur  exeiu- 
plum  a  quo  et  per  quein  Dei  sunt  gratia  salvatt.  Ye- 
ruin  quia  nec  ip*i,  nec  correpiionibus  divinis,  nec 
donis  a  aua  iniquitate  yoluere  corrigi ;  quin  poiius 
prh»cae  scelera  pravitatis  recenubus  quotidie  accu- 
inolaterunt  flagitiis,  restabal  ut  ira  caelesli  perpeluo 
damnarentur,  cujus  correptionis  ac  punitionis  ordo 
usque  hodie,  imb  usque  in  finem  saeculi  erga  impios 
el  peccatores  eodem  modo  agi  nou  desinit,  cum  hi 
qui  uec  beneficiis,  nec  flagellis  coelestibus  curant 
emendari ,  postmodum  coelesti  h  ullione  damnantur. 


tor  qood  gratia  et  veritas  quae  Abrahae  el  semini  ejus  wy  i  Tai.ter  et  ipse  mundus  staluin  suum  sine  fine  con< 


erat  promisaa ,  non  in  oblalionibus  k  bostiarum ,  sed 
in  Cnristi  erat  passione  mundo  reddenda?  per  cujus 
idom  ac  aacramenia  pasaionis  noo  solum  nos,  sed  ei 
illi  qui  ejusdem  pasaionis  tempora  praecesseruut , 
salvi  facti  sunt  justi.  Cui «  figurae  astipulatur  quod 
Melchtsedech  saeerdos  Dei  eicelsi,  qui  lemporibus 
patriarcbarom  fuit,  non  sanguinem  viclimarum  ,  sed 
pauem  et  vinum  Domino  legitur  obtulisse,  el  non  le- 
galas  sacerdotii ,  aed  evangelici  formam  praetulisse  : 
qui  etiam  ipsum  Abraham ,  cui  benediciio  et  iu  quo 

•  AL,  imperiti. 

*  AK%  victimarum. 
r  Al.,  figurate. 

*  Al.,  B*ra. 

•  A!.,  Gomxrrcc. 


sumet,  dum  homines  per  orbem  universum  et  ad 
dona  auperna  ingrati  et  ad  flagella  insensibiles  per- 
durautes,  aubito  novissimi  examinis  turbinead  aeter- 
num  rapieutur  inlerituin.  Quod  vero  dicitur,  omnes 
ki  convenermtt  in  vallem  silveilrem  quas  nune  eti  mare 
taUumt  praeoccupando  persiingitur  ubi  sit  pugna  per- 
aeia.  Nam  aubsequenter  expiicatur  quae  sit  causa 
duellii,  quove  itiuere  hostilis  exercitus  quantastrage 
patrata  illo  adveuerit :  ul  quo  major  ostendilur  vir- 
tus  adversariorum,  eo  fortior  appareal  fides  Abrahae, 

*  Al.,  memorare. 

k  Al.  deest  famulum. 

k  M.,damnatione  multantur. 

•  Al.,  fa/i...  ttatum  tuum  /i.v. 
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•per  quam  horuni  roburomnf  faeitlhne  confregit.Val-  Alonge  post  illod  nomen  locus  acceperii,  eo  qood  iti 


lis  autem  silvesiris  ipsa  est  regio  in  qua  itinc  Penta- 
polis,  id  est,  provincia  Sodomorum  et  finitimarum 
eratcivitatom,  nuneautem  superfusis  post  ineendium 
de  Jordane,  mare  salis,  sive  mare  Mortvom  iii  Scri- 
fMura  sacra  ,  ab  bistoricis  autem  Graecontm  lacus  * 
Asphalti,  id  est,  bituminis  appellatur*  et  est  inter 
Hieriebo  etSegor. 

Percnsteruntque  Haphaim  tn  Attarothcarnam,  et 
Zutimeum  w,  ei  Emim  m  Save,  Cariathaim,  Raphaim 
Hebraice,  Graece  b  dicuntur  Gigantes  :  singohr»  au- 
tem  nomero  Rapha  Gigans  vocatur.  Terra  vero  eo- 
rum,  quse  vocabaiur  Astarothcarnaim,  in  supercilio 


Dominus  egressum  ex  iEgypto  populum  jodicaverit. 

Etpercutteruntomnemregionem  Amalecitarum.  So- 
periort  versu  jungendom  esi,  ot  intelligator  juxta  Ca- 
des  Barne  casum  esae  populum  Amalech,  ubi  aceo- 
buit  Marta,  et  Moyses  rupe  percossa  aquas  sitienti 
pbpulo  de  petra  produxit. 

Quod  ? ero  sequitur  :  Et  Amorrhaum  qui  kabitamU 
in  Asaton  Thamar,  ad  alium  locum  pertinet,  hoc  esi 
oppidum  quod  nunc  vocator  Engaddi,  balsamiet 
palmarom  fenile  :  unde  Asason  Thamnr  Urbs  pal- 
marum  interpretatur.  Tbamar  quippe  Palma  dicitur. 

Et  direxerunt  contra  eot  aeiem  m  vatte  tHvettri.  Pro 


erat  Sodomorum.  Dentque  usque  hodie  vicus  trans  „  vallesilvestrim  llebraeo  habet  tn  valte  Seo*</im,quod  ai* 
fluenta  Jordans  Carnea  dicttts  ostenditur.  interpre-  g"ificatamoenaetnemorosa  loca.Talis  enimeralPen- 
latur  autem  Astarotbcarnatm  Ovilia  cornuum,  quia  D  tapolis  quaeproptermalitiaminhabttantium  nonsolom 


nimirum  fbrtium  erant  mansiones  virorum.  Sava  au- 
lem  civitas  Emiorum  super  regionem  posita  Sodo- 
momm,  quae  osque  hodie  sic  vocatur.  Quod  vero  ad- 
ditur  Cariathaim  interpretatur  Civiias  eorum  ;  et  est 
sensus,  percussertint  et  Emim  in  Save  civliafe  eo- 
rnm,  si<  tit  et  Sepiuaginta  Interpretes  transtulerunt. 
Eroim  sane  sicut  et  Zuzim  gentem  fuisse  fortissimam 
etiam  ipso  nomine  probatur.  Zuzim  namqne  Terribi- 
les,  Emim  dicuntur  Horrendi. 

Et  Horreot  in  montibut  Seir.  Hos  quidem  montcs 
cum  flnitimis  regionibus  sequenti  post  hapc  tempore 
fllii  Esao,  qui  vocahatur  el  Serr,  eo  quod  esset  pilo- 
sos,  ejectrs  Horreis,  possederunt :  non  tamen  ipse, 


ignibus  assuroi,  sed  et  aqoarom  abysso  meruit  a  con- 
ctornm  viventium  intuito  in  perpetuum  abscondr. 

El  eeee  unut  qui  evaterat,  nuntiavit  Abram  Hebraso. 
Patet  ex  boc  loco  quia  errant  nimium  qut  gentem 
llebra?oruui  a  nomine  Ahraham  esse  cognominalaic 
qnasi  Ehream  puiant,  cum  et  ipse  Abratiatn  llebretis 
appellaittr;  videlicet  ab  lleber  fllio  Jecian,  cujus  tem- 
porlbus  linguarum  divisio  facta  est.  Interpreiatur  au- 
tem  Hebreus  Transitor,  quod  fidei  ac  meritis  Abra- 
ham  mamfeste  congruit.  Trauscendebat  namque  de- 
sideria  temporalia,  et  de  praesenti  saeculo  ad  futura 
gaudia  transire  feslinab  «t.  i  Sanctus  elenim  habita- 
tor  lerrae  non  cst,  sed  viator  et  advena,  dicens  suo 


ut  verisimHe  videtur,  sed  alter  erat  Seir,  a  qtio  nion-  q  ConJitori,  quoniam  incola  ego  sum  apud  te  in  terra 


tes  Seir  vorabulum  acceperunt :  palriarcha  videlicet 
llorreorum,  de  cnjus  stirpe  Esau  accepit  uxorem,  di- 
cente  Scriptura  in  sequentibus  :  Etau  aecepit  uxoret 
dt  fiGabut  Chanaan,  Ada  filiam  Helam  Hethei,  et  0o- 
HbamafUiam  Anm  filii  Etebon  Evhai  (Genet.  xxxvi, 
2 ).  Qoae  aotem  vel  unde  haec  progenies  fuerit  paulo 
post  aperitur  cum,  enumerata  stirpe  Esao,  ita  conclo- 
ditur  :  hi  ducet  e  Oolibama  filice  Ance  uxorit  Etau  itti 
/S/tl  Etau,  et  hi  ducet  eorum  *  ipte  e$t  Edom ;  statim- 
qoe  novus  subjungiiur  litulus  quod  dicitur  :  hti  fitU 
Seir  Horrei  •  habitatoret  lerrm  Lotham  et  Sobat  et  Se- 
beon.  Et  post  pauca  :  Ethifilii  Sebeon  Achia  et  Anam. 
Itte  etl  Ana  qui  vwenit  aquat  calidat  in  totitudinecum 
patceret  f  asinot  Sebeon  patrit  tuit  habuitque  filium 


et  peregrinos  sicut  omnes  paires  mei.  Non  enim  fru* 
stra,  cum  ambo  fratres  Abraham  videlicet  et  Loth 
de  Heber  siirpe  descenderint,  non  tamen  ambo  He- 
braei,  sed  Abraham  soius  vocatus  est ;  et  hoc  quoque 
nomen  nascenli  ex  se  Dei  populo  reliqoit ;  sed  quia 
ipseperfectiusmundum  transeat,ejusdemque  transitus 
quasi  haerediiarium  jussuosktransmisitin  posteros,  de- 
signntur  ex  cognominequid  amplius  fratre  percepisset 
in  munere.  Et  apte  Abraham  hoc  loco  primum  He- 
braeus,  id  esi,  Transilorappellatur.cumfratremperi- 
clitantem  ab  hostibus  erat  erepturus,  ut  Scriptura  ta- 
ciie  inlimarct,  quia  illorum  proprie  esi  alios  a  peri- 
culis  tenlationum  sua  vel  doclrina  vel  interressione 
salvare,  qui  non  ipsi  tentamentis  vitiorom  enerviter 


Ditan,  et  fiUam  *  Oolibama.  Cum  ergo  Esau  uxorem  D  succumbere,  sed  haec  alacri  animo  transcendere  no- 


babuitde  geuere  Horreorum,  Ooiibamafiliam  Aoa  fi- 
lii  Sebeon  filii  Seir,  constat  utique  qoia  montes  S*lr, 
in  quibos  Horrei  b  percossi  sunt,  non  ab  Esau  qui 
longe  post  natus,  ea  loca  possidere  coepii,  sed  a  Seir 
patriarcha  eoromdem  *  Hnrreorom  nnmen  acceptt. 
Revertique  tonf,  et  venerunt  ad  fontem  Metphat.lpta 
ett  Cadet.  Mesphat  interpretatur  Judicium :  onde  vetos 
translatlo  modo  dieit  apertius,  venerunt  adfontemju- 
dkn.  Dicitur  autem  et  Imc  per  antictpationem,  com 

•  A\.,afflatu 

h  Al.,  dicitur. 
c  Al.,  Oolibania. 
a  Al.  deest  tpst  f «/. 

•  AL,  habitatorit* 
'  Al.,  atinat. 


ruut.  Liberavit  autem  Abrahara  Loth  fratrem  suum 
virum  Deo  devotum  ab  bostibus,  liberavit  et  Sodomt- 
tas  homines  Deo  multum  odiosos,  ut  mystice  prarfl- 
guraretur  quia  per  merita  et  intercessiones  ejus  sae- 
pe  et  elecli  in  populo  Isnel  et  reprobi  de  lemporali- 
bus  essent  malis  erudiendi :  l  cum  non  nisi  electi 
solommodo  ab  aelerno  possint  inleritu  salvari.  No- 
tandumque  quia  manente  adhuc,  nec  punita  provin- 
cia  Sodomorum,  et  propter  reprobos  Loth  justot 

9  Al.,  Oolibania. 

h  M.ipercutterunt. 

)  Corb. fihorreorum^  qui  tamen  supra  legit  Horreos. 

i   Al.,  tpiritut. 

fc  Al.,  trantmitteret. 

1  AL,  qu*  nonniti ;  al.,  quo  uonniti. 
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temporalibus  eti  *  damnit  afflieius,  et  propier  Loih  A  so  eiiollenles  utque  ad  diserhnen  divini  eiaininis 


jBsium  reprobi  tunl  a  lemporalibut  «rutnnis,  Deo 
aatserante,  subducti.  Ai  ubi  reprobis  cif  tbus  judiciura 
adiimae  disiriciioiiis  incubuit,  tuuc  nec  juslus  acele* 
raiorom  pcents  uliatenus  attingi,  neque  mirabili  ejut 
salvatieoi  pravorum  quispiam  valuit  participari,  sed 
aoli  tonc  boni  salvati,  soli  sunt  pravi  perdili  :  in  quo 
liqnido  mundi  totius  et  slatus  est  eipressus  et  finis, 
quia  nimirum  in  hac  vita  nonnunquam   et  proptcr 
aaalorom  viciniam  lemporaliter  affliguntur  boni,  et 
.propter  viciaiam  bonorum  eripiuniur  ab  adversitati- 
bos  temporaliter  mali.  At   in  articulo  ultiroi  eiami- 
■ia  soli  aeternaliter  perdentur  iniqui,  soli  sine  fine 
liberabuniur  justi. 
Quod  cum  audisset  Abram  eaptum  b  videlieel  Loth 


de  suis  gloriari  permitlontur  operibus ;  sed  cum  cav- 
ciiate  improvida,  quasi  in  medta  noete  positi,  diie- 
rint  pax  ei  securitas ;  lunc  repentinus  eis  superve- 
niet  interiius :  unde  bene  diciiur  percussisse ,  per- 
secutosque  eos  esse  usqoe  Hoba,  id  esi  Condemna- 
tionem,  quae  non  alia  condemnatio  qoam  repeniini 
ei  aeterni  interitus  debei  inielligi.  Qum  estt  inquit, 
ad  tavam  Damasci.  Damasrus,  ut  diiiinus,  interpre- 
ialur  Sanguinis  poculum ;  quo  nomine  deleciaiio 
vitiorum  recle  significatur.  Quid  enim  delectatio 
peccati  nisi  sanguinis  etl  pocolum,  cum  quis  ea  quae 
carnis  suni  et  sanguinis  absque  ulla  retraetatione 
complere  studuerit  ?  El  est  lloba  ubi  percusait  ad- 
versarios  Abraham  ad  laevam  Damasci,  quia  damna- 


fratrem  tuumf  numeravitexpeditos  vernacutossuos  tre-  *>  lio  qux»  impios  punilura  esl,  in  poBnam  eos  perpe- 


cemtot  dtcem  et  octot  ei  caetera.  Miraculum  quidem 
eai  divinae  potentiae  permaiimum,  quod  cum  cohorte 
tam  modica  tantam  hostium  stragem  fecerit  Abra- 
bam,  sed  allius  sacramenium  fidei,  in  qua  nobis  spi- 
ritalis  est  pugna  superanda,  continet  numerus  ille 
nilitom  eum  quibus  superavit.  Eranl  quippe  trecenii 
decemetocio,quo  nimirum  numerosignum  victorio- 
ejssinueeriicisetnomen  Salvaioris  nostri  Jesu  Cbristi, 
per  quem  hoc  in  munimentum  nostrae  salutisconsecra- 
tua  est,  detignaiur.  SiquidemapudGraecos  trecenli 
per  T  litleram  nolantur,  quae  in  crucis  figuram  ap- 
tatar.  Nam  si  apieem  in  medio  recepissei,  non  figura 
cnicis,  sed  ipsom  jam  signum  crucis  manifesle  cer- 


tuam  cum  diabolo  el  angelis  ejus,  quae  per  laevam 
solet  designari,  reirudet.  Esl  autem  Damascus  urbt 
nobilis  Foenicis  et  Syriae  quondam  loliut  metropo- 
lis.  Dan  quoque  Fcenicis  oppidum  erat  terroinus  Ju- 
daeae  proviuciae  conlra  Septenlrionem  ubi  bodie  Pa- 
neas,  quae  quondam  Caesarea  Philippi  vocabatur : 
unde  el  Jordanis  sortitus  est  vocabulum,  qui  fluii  de 
Libano.  Dan  quippe  unus  est  de  fonlibus  ejus ;  al- 
ter  vocaiur  Jor,  quod  interpretatur  Rivus.  Duobus 
ergo  fontibus  qui  baud  procul  a  se  distanl  iu  unum 
rivulum  foederaiis,  Jordanis  deincepsappellatur. 

M  vero  Melchitedech  rex  Salem  proferent  pamem  ei 
vinum  (erat  enim  tacerdot  Dei  allittimi)  benedixit  ei% 


■ereiur  expressum.  Decem  vero  et  octo  apud  eos  per  r  et  ait :  Benedictus  Deus  Abram  Deo  excelso  qui  creavit 
_   .  _         .  .  .  .... . \»      .        .  .  .  i       j.  .      -»  i 


I  el  H  quae  in  noroine  Jesu  primae  sunl  littera?  nolan- 
tor  :  ei  ideo  cum  trecenti  decem  ei  octo  Graece  no- 
tanlur,  non  roultum  distat  ab  eo  ut  crux  Jesu  Iegi 
postii.  Bene  ergo  in  trecentis  decem  etoctosociis 
vicit  botiet,  ac  fratrem  liberavit  Abraham,  ut  mys- 
lice  figuraret  nasciturum  de  suo  semine  eum  qui  per 
uattiooem  crucis  mundum  a  morie  revocaret;  ei 
ipte  qooque  nomiue  Salvaloris,  id  esi,  Jesus,  subli- 
niis  atque  omni  mundo  colendus  emineret :  sed  el 
omnet  qui  ad  aatutem  pertinerenl,  non  nisi  per  hoc 
signum  venerabile, •  perque  nomen  ejus  terribile  sa- 
lutem  esse  consecuiuros. 

Et  perueutus  est  eos  usque  Dant  et  divisis  tociit  t>- 
ruit  tuper  eot  noetet  percussitque  eost  et  persecutus 


coslum  et  terramt  et  benedictus  Deus  exceltust  quo 
protegenle  hostes  in  manibu*  tuis  suntt  ei  dedit  ei  de- 
cimas  ex  omnibus.  Not?ndum  primo  in  hac  leciione 
quia  pracmonstraveranl  pairiarcba)  quod  praedicant 
apostoli :  Et  ti  quid  patitur*  inquii  Paulus,  tmam 
membrum,  compatiuniur  omnia  membra  :  sive  gloria- 
tur  unum  membrum ,  congaudent  omnia  membra 
(1  Cor.  iii,  25).  Patiente  quippe  Loth  adversa,  com- 
liassus  esi  Abrabam ;  gaudentibus  illis  de  erepiione 
ac  victoria  sua,  coiigratulabatur  afelcbisedech,  ac 
vincentein  eum,  qui  pro  fratertiis  aerumnis  sese  pe- 
riculo  dederat,  coelesii  benediclione  nerfundit :  nec 
solumniodo  horoinem  viclorem,  sod  ei  largitorem 
victoria?  Dominum  digna  laude  magniflcai,  juiia 


est  usque  Bobalt  quw  est  ad  Lcevam  Damasci.  Cuncta  q  illud   evangelicum  :  Yideant  opera  vettra  bonat  et 


*  sacri  eloquii  series  niysticis  est  plena  figuris,  nec 
taotura  dictis  et  factis,  sed  et  ipsis  in  qtiibus  agitur 
iocit  ac  tcmporibus  congruil  illud  apostolicum,  quia 
emmia  m  figura  contingebant  illist  scripta  sunt  autem 
propter  nos(l  Cor.  x,  11).  Dan  interpretatur  Judi- 
ciam,  Hoba  Condemnaiio,  Damascus  Sauguinis  po- 
culum.  Pertequens  ergo  hostes  Abraham  invenit  in 
Dan,  et  incauios  securosque  nocie  percussil  eos,  qui 
usqoe  ad  id  locorum  saevisse  gloriantes,  quasi  capta 
pneda  laetabanlur ;  quia  peccatores  quique  ei  in  hu- 
jut  vitae  difitiis  atque  in  oppressionc  innocentiuro 


glorificeni  Patrem  vettrumt  qui  tn  coelis  ett  (Matth.  v, 
16).  Deinde  inluendum  quod  post  certamen  el  victo- 
riam  benedictlur  Abraham  ,  ei  hoc  a  rege  ac  sa- 
cerdote  Dei  allissiini  :  quia  ei  nos  omnes  ad  promis- 
siooem  patriae  coelesiis  pertinemus,  post  labores 
bonorum  operum  benedictionein  exspectamus  regni 
perennis,  quod  nobis  paratum  est  ab  origine  mundi 
per  regem  et  sacerdolem  magnum,  Mediatorem  vi- 
delicet  Dei  et  bominuin  Jesum  Cbristum  ;  de  cujus 
rcgno  quod  Iiabei  coaequale  el  coaelernum  cum  Pa- 
tre  dicit  in  psalmo :  Dixit  Dominus  Domino  meo% 


•  Al.,  matis. 
k  Al.  add.  etie. 


«  Al.,  per  quod. 
4  Al.,  (acta. 
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Sedt  a  destrie  wei$ ,  donec  ponam  inimicoe  tnos  uabel-  A  benedteentur  umversar  cognatione$  terrm ;  setl  prius- 


Jnm  pedum  iuorum  (PsaL  cn,  1),  et  caeiera  :  de  cujus 
aacerdotio  inquo  sese  obtttJit  hostiam  Patri  pro 
nobis,  subdidit  iu  eodcm  psalino  dieens  :  Juravit 
Dominus,  el  non  pxnUebit  eum9  Tu  e$  sacerdos  in 
mternum  secundum  ordinem  Mdckisedeck  {Ibid.  4). 
De  cujus  expositione  versus  et  sarerdotio  ae  regno 
Domini  Jesu  Cbrist»,  quod  in  MeJchisedeeh  ftgura- 
liuu  est,  ideo  nostram  parvitatem  hoc  in  loco  brevis- 
•kne  loqiti  ac  traciare  oporlet,  quoniam  Apostolus 
fliaximam  panem  epistolae  ad  Ilebrneos  de  bis  subli- 
«lissime  disputaudo  alque  explanando  complevit, 
tantum  veeligia  ejus  sectantes  pauca  de  pluribos 
miae  ille  posuit  bic  iuserere  commodum  duiimus. 
itaque  Melckisedech  Dominnm  Salvatorem  signili- 


quam  ullos  ei  filius,  qui  ejusdem  lienedictionis  esset 
cehaeres,  nasceretur;  priosquam  aliqnara  Deo  ho- 
stiam  pro  donata  benedictione  graiias  aclorus  of- 
ferret,  oceurrit  MeJchisedech  rex  Salem  proferens 
paiiem  e t  vinum  quac  Deo  ohlolerai,  et  benedixit 
ei,  ut  patemer  intelligeret  quia  promissam  sibi  be- 
nedictiofiem  per  Regem  josiitiae  et  auctorem  suinniae 
pacis,  per  pontiftcem  eximium,  per  sacriflcium  my- 
siicnm  paniset  vini,  esset  cum  omni  suo  semine  per- 
eepturus.  Non  ergo  glorientur  Judaei  de  saeerdotio 
Leviiico  contra  Chrisii.inos,  cum  illi  viclimas  car- 
nium,  nos  panem  et  vinum  Domino  offeramas.  No- 
strum  namque  et  lempore  et  dignitate  sacrilicium 
praestet :  tempore  videlicet,  quia  prius  hoc  obiulit 


eat  z  pr imum  quideot,  ut  Apostoius  ait,  qui  interpreta-  &  Melchisedech,  qaam  illnd  Abraham  vel  qut  ex  eo  de 


1mr  rez  justitiee,  deinde  auiem  rex  Salcm,-  quod  est 
rex  pacis(Heor.  vit,  %) :  quibas  verbis  beatus  aposto- 
tas  ita  ngnram  Melchisedech  qualiter  sit  imelligenda 
demonstrat,  ut  et  nos  apertissime  doceat  in  litleris 
Testomcnii  Veterts  nnu  solom  rerum,  sed  et  nomi- 
injoi  sifniKratioites  quaerere.  Sicut  ergo  Mclchise- 
ilech  vocabulo  soo  et  persona  sua  Regem  juslitiac 
<Jbristem,  ita  ettam  vecabulo  6uae  civitatis  Ecc'esiam 
eanetorum,  civitatem  videticet  magni  Regis  (igurate 
4lennntiat;  de  qna  scriptiim  est  :  Et  factus  est  in 
Salem,  id  est  in  paec  locus  ejus  (PsaL  lxxv,  5). 
Salem  antem  ipsa  est  quae  postea  Hiertisalem  dicta 
a  David  rege,  totios  Judaeae  provinciae  metropolis 
faeta  est,  eo  quod  ibi  locum  templi  ■  emerit,  et  ini- 
pensas  atructurae  Salomoni  lilio  dereliquerat,  quae 
videiicet  cuncta  et  alia  innumera  quae  de  eadem  ci- 
viiate  facta  vel  dicta  leguntur,  ad  Ecclesiam  perti- 
nere  eiinctis  legentibus  patet.  Qui  etiain  genere  suo 
sacrHkii  sui,  cujus  et  Abraham  dum  benediceret 
panicipem  feck,  oblationein  Nevi  Testamenti  prae- 
monstravit,  quam  Dominus  nosterin  sacramenlum 
sui  cerporis  ac  sanguinis  et  ipse  primus  obtulit,  et 
Ecclesiae  semper  in  remissienem  peccatorum  offe- 
rendam  reliquit  :  in  cisjus  participatione  singulari 
oinnes  promissionis  fiiios  benedicendos  esse  per- 
doeuit :  adeo  ut  nemo  absque  hujus  consortio  viiac 
eonsors  possitesse  perennis  :  Nisienim  manducaveri- 
lis,  inqiiit,  carntm  Filii  hominis,  et  bibtritis  ejus  san- 


stirpe  Levi  venere  poniiGces  :  dignitate  autem,  quia 
de  boc  non  dc  illo  dictum  est  ad  Douiiniiin  Cbri- 
slam  a  Patre  :  Tu  e$  saeerdos  in  ceternum  teeundum 
ordinem  Melchisedeck  P$aL  cix,  4).  Qood  el  ipso 
opere  esse  completum,  el  nunc  in  toto  orbe  roanife- 
siom,  non  nisi  stuttus  et  impius  negai.  Cotistatergo 
majorem  fuisse  Melchi&edtch  sacerdotem  Abra- 
bam  patriarcha.  Sine  ulla  enim  contradictione,  ut 
Apostolus  ait,  quod  minut  e$t  a  meliore  benedicitur 
(llebr.  vii,  7).  Majos  sacrifteium  Melchisidech  ho- 
stiis  qnae  in  sequentibus  oblulisse  legitur  Abraham  : 
quia  hoe  Dominus  Christus,  illud  Aaron  :  boc  Novi 
Testamenti  sacerdotes,  illud  Veteris  erant  oblaluru 
Unde  et  bene  snbditur :  Et  dedit  ei  decimat  ex  om- 
nibus.  Quod  multum  sublimiter  iniellexit  atquc  ex- 
posuit  Apostolas ;  at  decimas  ei  daret  Abraham  non 
solum  pro  se,  verum  etiam  et  pro  omnibus  eis  qni 
ex  se  erant  nascituri,  in  quibus  fuerunt  et  ipsi  sa- 
cerdotes  qui  deeimas  erantaccepturi  a  populo  :  Per 
Abraham,  mquit,  et  Uv'%  qui  decimas  accepit  decima- 
tus  e$t :  adkuc  enim  in  lumbis  patris  erat  quando  ob- 
viavitei  Metchi$edech(1bid.,,  9).  Sicuteigo  praecelle- 
bat  tribus  Levilica,  id  est  sacerdotalin  poputus,  a 
quo  decimas  accipiebal ;  sic  et  ipsis  sacerdotibus  ac 
levitis  praecellebat  Melchisedcch,  quando  ab  eis  in 
patre  Abraham  c  accepit :  adhuc  eniin  in  lumbis 
erant.  Abraham  quippe  hoc  loco  populum  Israel 
cum  suo  sacerdotio  designai,  porro  Melchisedech 


guinem,  non  kabebitis  vitam  in  vobit :  qui  mandueat  D  Mediatorem  Dei  et  hominum  cum  sacerdotio  quod 


meam  carnem  et  bibit  meum  sanguinem,  kabet  vitam 
eetemam  (Joan.  vi,  54).  In  magni  ergo  signiftcatione 
saeramenti  Melchisedecti  sacerdos  benedixit  Abra- 
hst9  proferens  ei  partem  sacriflcii,  qnod  Domino  in 
pane  et  vino  obtulerat :  typice  niinirum  insiniians 
qvia  non  solum  nos  qui  post  passionem  dominicam 
tn  carne  venimus,  sed  et  ipse  Abraham  qni  accepc- 
rat  repromissiones,  et  omne  semen  ejus  eleciuni  per 
oblationem  esse  dominirae  passionis  aeterna  bcnedi- 
etione  donandum.  El  quiilem  idem  Abramim  audie- 
rat  a  Domino  :  Et  benedicam  tibu  ct  magnificabo  no- 
men  tnumt  erisque  bcnedictus.  Andicrat :  b  atqne  in  te 

*  Al.v  clsgerit ;  al,  empserit. 
k  AL,  ilaque.\ 


et  haeredibus  Novi  Teslamenti  reliquit,  singulariter 
evprimit :  Et  benedicitur,  ac  decimatur  a  Melchise- 
dech  Abraham,  quia  ipsi  eiiam  qut  in  lcge  ac  Levi- 
tico  sacerdotio  praecipui  exstiterunt,  non  nisi  a  Do- 
mino  Jesu  Chrisio  benedicereniur,  non  nisi  ad  eum 
cuncla  quae  hubere  poterant  virlutum  referrent,  et 
b.-cc  ipsius  faisse  graliae  conflterentur,  salvi  esse  po- 
luerunt :  unde  et  Petrus  ,  clarescente  jam  gralia 
Evangelii,  quasi  sacerdotio  quod  secondum  ordinem 
Melchisedech  promiitebatur  fii:nrum,  ait  aemulatori- 
bus  ohservantiac  d  legalis  :  Quid  lentatis  Deum  iwpo- 
nerejugum  servitutis  super  cervicet  discipubrum,  quod 

r  Al.,  suscepit. 
d  Al.,  Ugis. 
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neque  patres  nostri,  neque  nos  portare  paiuimut  f  $ed  A  anima*,  catera  totle  tibi.  Qui  retpondit  ei  :  Levo  ma- 


per  gratiam  Domini  Jesu  credimus  satvari  quemadmo- 
dum  et  illi  (Act.  xv,  10).  Dedil  ergo  Abraham  deci- 
mas  ex  omnibus  Melchisedech  sacerdoti,  a  quo  bc- 
nedictionem  acceperat :  quia  nimirum  quod  ille  me- 
lioris  intcllexit  sacentotii  typum  et  imaginem  qaam 
ipse  praeferebat ;  boc  est  quod  ipselegalis,  ille  pon- 
tificatus  •  evangelici  (iguram  gerebat.  Ipse  enim 
temporale  sacerdotium  quod  per  successiones  pon- 
tifkum  servaretur  ex  se  erat  generaturus  ;  ille  ne- 
que  initium  sacerdotii  neqne  finem  neque  praecesso- 
retn  neque  successorem  habuisselegitur  :  unde  con- 
venienter  imaginem  praefert  illius  cui  dicium  est : 
Tn  es  sacerdos  in  teternum  secundum  ordinem  Melchi- 
sedeck.  Ha?c  de  Melchisedech  paucis  sint  dicta  pront 


num  meam  ad  Dominum  Deum  exceUum  possessorem 
casli  et  terrai  quod  a  /i/o  sublegminit  usque  ad  corri- 
gtam  caligas  non  accipium  ex  omnibus  qua*  tua  $untt  et 
c&tera.  Diligentcr  notandum,  et  ad  exemplum  vitss 
moralis  trahendiiui,  quod  Abrahamqui  quasi  neces- 
sitaiibus  proxtmorum  b  veraciier  compatiens,  pro 
liberando  Lmh  se  periculo  obiulerat,  quasi  Deo  de- 
votus  sacerdoti  a  quo  bcnedicebalur  decimas  dede- 
rat :  ipse  quasi  pecuniarum  contemptor,  aliquid  do 
praeda  quam  eripuent,  etiam  cum  rex  cui  vicerat 
obtulisset,  accipere  renuit.  Quasi  justitiae  amator 
militibus  qui  secum  ptignaverant  suas  partes  distrt- 
buere  non  neglexit.  Merito  talis  conscientia  ut  ad 
arcem  virlulum  pervenire  ocius  possit,  novis  sem- 


nostro  operi  sufGcere  videbantur.  Caeterum  qui  ™  per  gratiai  supernae  beneflciis  adtollitur.  Unde  recte 
plene  de  illo,  deqoe  eis  quae  liguravit  ille  sacramen-  his  ita  transactis  «  conrestim  dono  coelestis  oraculi 
tis  scire  desiderat,  totam  ad  llebracos  Epistolam  ac  divinae  benedictionis  compos  efficilur,  quae  se- 
iednltis  legat.  queniis  lihri  melius  lectinne  consideranda  et  pertra- 

Dnat  autem  rex  Sodomorum  ad  Abram  :  Da  mihi      ctanda  servemus. 


*  Al.,  Evangelii. 
k  Al.  deest  veraciter. 


c  Al.  deesl  confcsiim, 


LIBER  QUARTUS. 


Uis  itaqm  transactis,  factus  est  sermo  Domini  ad  C 
Akram  per  visionem,  dicens :  Noli  timere,  Abramt  ego 
protector  tuus  sum  et  merces  tua  magna  nimis.  Bene- 
dtctionem  quam  a  sacerdote  Melthisedech  percepe- 
rat  Abraham,  banc  per  se  Domiims  ipse  confirmat. 
Dixerat  quippe  sacerdos  :  Et  benedictus  Deus  excel- 
$u$f  quo  protegente  hottet  in  manibus  tuis  sunt  (Gen* 
xt?,  20).  Dicit  Dominus :  Ego  protector  tuus  $um. 
Dixerat  sacerdos  :  Benedictus  •  Deus  excelsus.  Dicit 
ipse  Deus  :  Et  merces  tua  magna  nimis.  Mercedem 
autem  dicit,  non  tanlum  dileclionis,  quain  fratri  in 
angustia  posito  exbibuerat;  sed  et  totius  b  dileclio- 
nis,  qua  ipsi  Domino  ex  quo  patriam  parentesque 
deseruerai,  iniegro  ex  corde  servierar. 

Dixitque  Abram :  Domine  Deu$,  quid  dabit  mi/ii, 
ego  vadam  absque  liberist  et  fUius  procuratoris  domus  D 
rnett,  iste  Damascus  Etieser.  Addiditque  Abram : 
Miki  auiem  non  dedisti  temen ;  el  ecce  e  vernaculus 
meus  kmres  meus  erit.  Non  quasi  dubius  de  pro- 
uitssU  Dei ,  litubat  ;  sed  simpliciter  interrogat 
quam  sil  merccdem  a  Domino  percepiurus,  qui  li- 
lium  non  liabens,  in  quo  baerede  ac  participe  divinae 
promissionis  exsultet,  vernacutum  suum  potius  sit 
babiiorns  baeredem.  Vocabatur  vernaculus  ille  duo- 
Ims  Roroinibus,  id  est,  Damascus,  Eiieser,  a  quo 
bamascum  civitalem  et  conditam  aiunl  el  nuncupa- 
tam.  Favens  autem  desideriis  Abrahae  Dominus,  et 
lianc  illi  quain  quaerebat  mercedem  proniisit,  cum 
|irotinus  subjunxit : 

Non  erit  Ivc  hceres  tuus,   sed  qui  egredietur  de 

«  Al.,  Abram  Deo  excetto. 
*  Al.,  detotionis  quia  ipse. 
«  Al  f  umtt  vernacntus. 


utero  /uo,  iptum  habebis  hosredem.  Quod  de  Isaac  et 
semine  cjus  dictum  raiio  probat ;  de  quo  postmodum 
audivil :  Quia  in  Isaac  vocabitur  tibi  semen.  Neque 
enim  filii  concubinarum,  etsi  Abrahae  semen  sunt, 
d  hacredialis  ejus  participes  esse  potuerunt;  et 
quoniam  ad  hanc  haereditatem  Deo  dilectam  in  qua 
protcctio  divina,  et  merces  esset  magna  fuiura,  cm- 
lestes  solum  animae  perlinenl,  apte  suhnectitur  : 

Eduxitque  eum  foras,  et  ait  ilti :  Suspice  ccelum, 
et  numerastellas,  $i  potes,  et  dixit  ei :  Sic  erit  semen 
tiium.  Siellis  enim  recie  comparantur  justi  et  ele- 
cti ;  non  solum  qui.i  sicut  ste!l;e  ab  hominibus  dinu- 
merari  nequeunt;  verum  etiam  quia  coelesti  sunt 
felicitale  sublimes,  quia  abjecta  vitae  hujus  et  inflma 
desideria  magna  tueitlis  sublimitate  transcendunt ; 
qu*a  inler  repiobos  lucent  tanquam  luininaria  in 
muudo,  verhum  viiae  continentes.  De  qualibus  et  in 
line  recte  dici  *  possit :  Stella  autem  a  stetla  differt 
in  claritate,  sic  et  resuneclio  mortuorum  (I  Cor.  xv, 
41).  Quod  auiem  ait :  Sic  erit  semen  tuumt  non  de 
illis  solum  dicit  electis  qui  de  ejus  stirpe  corporali- 
ler  erant  nascituri,  sed  etiam  de  nobis,  quibus  ab 
Aposiolo  dicitur  :  Si  autem  vos  Christi,  erga  Abrahm 
semen  estis  (Gal.  m,  29).  Unde  l>ene  primum  intro 
positus  audivil :  Sed  qui  egredietur  de  ulero  tuo  ip» 
snm  habebis  herredem.  Propter  eos  videlicet  qui  ex 
ejus  seroine  prodeuntes,  etiam  promissae  benedi- 
ctiouis  ac  hareditat-is  erant  cohaeredes  futuri.  Posi- 
moduin  vcro  educeus  foras  eum,  numerare  stellas, 
si  possit,  imperat ;  Sic  erit,  inquiens,  semen  tuuv  , 

•]  Al.,  et  hafreditatis. 
6  Al.y  potelu 
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propter  eos  nimirum  qui  nou  es  ejus  ulcro  pro-  A  dst  inquirit,  sed  obsecnl  ul  ei  rei  quain  crediderar 
creandi,  sed  ad  ejus  tamen  eranl  semen  ex  loto 
orbe  colligendi ;  juxla  quod  in   Ef angelio  credenli 
renlurioni,  qui   non  camaliter,  sed  spiritalilcr  ad 
semen  Abrubae  peninebat,  ail  ipse  Dominus  :  Dico 


autem  vobis  quod  tnutti  ab  Oriente  et  Occidente  ve- 
nient.  et  recumbent  cum  Abraham,  et  Isaac.  et  Jacob. 
in  regno  coelorum  (Matlh.  vm,  II).  Eduxit  enim  eura 
foras  ut  in  latitudine  totius  orbis  semen  sc  benedi- 
clionis  acceplurum  esse  disceret.  Suspicere  coeluin 
jubct,  et  numerare  stelias,  ul  in  coelesti  patria  se 
hac  baereditate  locuplelandum  esse  cognosceret. 

Credidit  Deo.  et  reputatum  est  illi  ad  jusiitiam. 
Hujus  sententiae  meminit  Aposlolus  (Rom.  iv,  3), 
propter  Dei  graliam  •  commendandam,  ne  circum- 


aliqua  similitudo  adhiberelur,  qua-ejus  modusaguo- 
sceretor ;  unde  signifiranlius  velus  babet  translatio  : 
Dominator  Domine*  secundum  quid  e  sciam  quia  hw- 
tes  ejus  cro :  sicut  non  csl  Virgiuis  Mariae  diffideutia 
cum  ait :  Quomodo  (iet  istud.  quoniam  virum  tion 
cognosco  (Luc.  i,  34)?  quod  enim  futurum  erat 
cetta  esse,  moduro  quomodo  fteret  inquirebat.  Et 
boc  cum  quaesisset  audiviu  Denique  et  hie  simili- 
tudo  est  data  de  animalibus,  juvenca,  et  capra,  ct 
ariete,  etduabus  volucribus,  turture  et  columba,  ut 
secundum  haec  futurum  sciret  quod  futuruin  esso 
non  ambigebat.  Sequitur  eniin  : 

Respondens  Dominus  :  Sume,  inquit,  '  mihi  vac- 
cam  triennem,  et  capram  trinam,  et  arietem  annorum 


cisio  gloriaretur,  gentesque  incircumcisas  ad  fidem  D  trium ,   turturem  quoque  et  columbam.   Qui  tolleus 


Cbristi  nollet  admitli :  boc  enim  quando  facium  est, 
ut  credenli  Abrahae  deputarelur  fides  ad  justitiam, 
nondum  fuerat  circumcisus.  Reputalur  ergo  fldts 
ad  justiliam,  non  otiosa  et  nuda,  sed  ea  quae  per 
dilectionem  operatur ;  reputatur  et  ea  quac  etsi  nec- 
dmn  operandi  tempus  habet,  perfectam  tamen  ope- 
raudi  volnntatem  liabet.  Reputata  est  namque  fides 
lalronis  ad  justitiam,  quae  eisi  inslante  morlis  arti- 
culo,  nullum  operandi  lcmpus  habcre  poluit,  ad«  o 
perfecta  tamen  ab  inspectore  cordis  judicala  est,  ut 
ipso  die  in  habiuiione  paradisi  cutn  ipso  remune- 
rata  sit.  Reputata  est  Gdes  Cornelii  ac  domus 
ejtis  sd  justitiam,  adeo  ut    eliam   anle  lavacrum 


universa  hwc  divisit  per  medium.  et  utrasquc  partes 
contra  se  altrinsecus  posuii.  aves  autem  non  divisit. 
Sive  enim  per  jiiveucam  sigoificata  sit  plebs  sub 
jogo  legisposita;  per  capram  eadem  plebs  pecca- 
trix  futura,  per  arietem  eadem  plebs  etiam  regna- 
tura.  Propterea  trina  dicuntur  hape  atihnalia,  quia 
tertia  artate  saeculi  populus  ilTe  adolevit,  ac  lerram 
repromissionis  b  intravit.  Prima  quippe  aetas  ah 
Adam  usque  ad  Noe,  secunda  a  Noe  usque  ad  ipsuni 
Abrabam,  tertia  ab  Abraham  usque  ad  David;  in 
qua  de  _f_gyptia  servitute  h  salvatus,  atque  in  lerra 
promissionis  popuius  ille  f  trantlatus  est.  Sive 
aliud  aliquid  convenientius  i-ta  significent,   nulto 


regenerationis   donum    sancli   Spiritus   acciperet ;  r  modo  tamen  dubitaverim  spirilates  in  eo  praifigura- 

•  „•        _ ..      *._      _.__!_.         _._..__•_  w  ___    _._  j»«_____._     ...__ s_     _«     __» _.__  .     __     ;.i _: 


q>iia  iiimirum  mox  concepta  in  cort|e ,  parata 
ad  operandum  per  dilectionem  erat.  Sic  et  fides 
Abrahae  quantum  suflicerel  b  reputari  ad  ju- 
stitiam  probavit,  ctim  parala  eral  etiam  ttnictim  11- 
liiun  ad  praecepluro  Domini,  in  holorausturo  offerre. 
Justusergo  ex  fidevivit  (Rom.  i,  17),  illa  nimirum 
fliie  quae  parata  est  per  dilectionem  operari,  et  si 
lishet  tempus,  operatur. 

Dixitque  ad  eum  :  Ego  Dominus.  qni  eduxi  te  de 
Vr  Chaldceorum.  ut  darem  tibi  terram  istam.  et  pos- 
sideres  eam.  Quidam  Ur  nomen  loci  esse  aulumanf, 
sed  quia  Ur  inlerpretatur  Ignis,  magis  inlelligen- 
dum  est  juxla  traditionem  Hebraeorum,  ut  et  supra 
diiinms,  de  igne  Clialdaeorum  ereplus  sii,  qni  eum, 


tos  additamento  turturis  et  cohimbae ;  et  ideo  di- 
Ctum  esl :  aves  autem  non  divisit  :  quoniam  carnales 
inter  se  dividunlur,  spiritales  autem  nullo  modo, 
sive  a  negotiosis  conversationibus  bominum  se  re- 
moveant  sirut  lurtur,  sive  inter  illas  degant  sicut 
columba ;  utraque  tamen  avis  est  simplex  et  in- 
noxia,  significsns  et  in  ipso  Israelitico  populo,  cui 
terra  ilta  danda  erat,  futuros  individuos  populos 
promissionis,  ct  haeredes  regni  in  aeterna  felicitato 
inansuri. 

Desunderuntque  volucres  super  cadavera,  et  abigc- 
bat  eas  Abram.  Divisae  volucres  hae,  qu»  super  ea 
quae  eranl  cadavera  descendemni,  non  boni  aliqutd, 
sed  spiritus  indicanl  aeris  hujus  pastum  quemdam 


dum  ignem,  quein  ipsi  pro  Deo  colebanl,  colere  at-  p  tuom  de  carnalium  divisione  quaerentes ;  vel  cerle 


qne  adorare  respuisset,  ignibus  consumere  •  volue- 
rint,  sed  Deo  illuin  protegente  hoc  perficere  d  ue- 
quiverani. 

At  ille  ait :  Domine  Deus.  unde  scire  possum. 
quod  posseuurus  sim  eam  ?  Non  est  pulaiidus  Abra- 
liam  poslquam  credidit  Deo,  el  reputatum  est  illi 
sd  justiliam,  in  fide  defecisse,  tit  diceiet:  Domine 
Deus.  unde  scire  possum  quod  possessurus  sim  eam  ? 
Nou  enim  quasi  adhuc  incredulus,  sig"iim  cni  cre- 

•  Al.,  committendam. 
.  b  Al.  deest  reputari 

c  Al.,  roluerunt. 

•  Al.v  iteqwverunt. 

•  Al.,  faviam. 


carnates  ejusdem  populi  adversarios,  qui  juxta  con- 
silium  Palaan  ario!i,de  scelcribus  eorum  occasionem 
sibi  victoriae  aucupabautnr,  de  quibus  dicil  pro- 
pheta  :  Velociores  fuerunt  persecutores  nostri  aqnilis 
catli  (Thren.  iv,  19). 

Abigebat  autem  eas  Abram.  quia  ejus  merilis  saepe, 
el  de  angustia  temporatium  malorum,  el  de  insidiis 
spirituum  malignorum  libenlus  est  Israel. 

Quod  vero  subjungitur :  Cumque  sol  occumberett 

f  Al.  doesl  mihi. 
s  Al.,  ingreuuscst. 
h  Al.,  salvatus  est. 
Al.,  salvatus. 
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uopar  irruit  tuper  Abram,  et  horrormagnut  et  tena-  A  sum,  idesf,  sd  ipsum  jam  finem,  signiftcalur  isl<i 

igne  dies  judicii  diriroens  carnales  per  ignem  sal- 


brotu»  invasit  eum ,  signiflcat  circa  saeculi  hujtis  fl- 
■om  magnam  periarbationem  atque  tribulaiionem 
futoram  fldelinm.  De  qua  Dominus  in  Evangelio : 
Erii  enbm  tnnc  tributatio  magna  quali»  non  fuit  ab  in- 
itio(Matth.  xxiv,2l). 

Dictumque  e$t  ad  eum  :  Scito  pramoscens,  quia 
peregrinum  futurum  $it  temen  tuum  in  terra  non  $ua9 
et  subjicient  eo$  servituti,  et  affligent  quadringentl» 
$mni$9  etc.  Hoc  de  popnlo  lsrael  qui  fuerat  in  J5gy- 
pio  serviturus  apertissime  prophetatum  esl.  Non 
quod  in  eadem  servitute  snb  iEgyptiis  affligentibns 
qnadringenios  ille  populus  annos  fiterat  peraclurus, 
sed  in  ipsis  qaadringentis  annis  praenuntiatum  est 
hoc  futnrum.  Quadringenli  sane  dicunlnr  anni  pro- 


vandos  et  in  igne  damnandos. 

In  Ulo  die  pepigit  Dominut  fctdus  cum  Abram,  di- 
cen$  :  Semini  tuo  dabo  terram  hanc%  a  fturio  JEggpti 
usque  ad  ftuvium  magnum  Euphraten.  Fluvium  i£gy* 
pii,  hoc  est  NUum,  non  dicit  magnum  sed  parvum, 
qni  dividit  inter  ifigyptnni  et  Palaestinam,  ubi  cst 
civitas  f  Rinoconira.  Pepigit  ergo  Dominus  ftedus 
citm  Abram  in  die  i!lo,  quo  ei  Imstias  animantium 
et  avium  obtuleral;  illud  nimirum  fojdus,  ut  ipse  ae 
semen  ejus  Domino  voia  orationum  ac  victimarum 
fideli  semper  corde  offerret ;  et  Dominus  ipsi  ac  se- 
mini  ejus  terram  Clianaan  perpetuo  possidendam 
donaret. 


— w D _  .  — 

pter  numeri  plenitndinem,  quamvis  aliquanto  am-  v     Jgiiur  Sarai  uxor  Abrm  non  genuerat  liberos,  $ed 


lilius  sint;  sive  ex  hoc  lempore  ompntentur  qno  ista 
promiuebantur  Abrahae,  sive  ex  qno  natus  est  Tsaac 
propier  semen  Abrahae  de  quo  ista  praedicuntur. 
Computantur  enim  ab  anno  septuagesimo  el  quinio 
Abrahae  quando  ad  etim  facta  est  prima  promissio, 
osque  ad  exitum  Isnie  1  ex  jEgypio,  quadringenti  et 
Iriginta  anni,  quorum  Apostolns  ita  meminit :  Hoc 
amtem  dicot  inquit,  tetiamentnm  confirmatum  a  Deo  : 
•  qurn  pott  quadringento$  et  triginta  anno$  facta  ett 
Lex,  non  infirmat  ad  evacuandam  promitsioneni  (Gal. 
iti,  47).  Jam  ergo  isti  qoadringenti  et  irigiuta,  qua- 
dringenti  poterant  nuncupari,  qui  non  sunt  mulio 
amplius ;  quanto  magis  cum  aliquot  ]am  ex  isto  nu- 


habens  anciilam  ASgypiiam  nomine  Agar,  dixit  marito 
$uo  :  Ecce  conclutit  me  Dominut  ne  parerem,  ingredere 
ad  ancillam  meam,  si  tattem  ex  illa  suscipiam  /f/tos. 
Cumque  ilte  acquietceret  deprecanti,  tutit  Agar  Agg<- 
ptiam  anciUam  suam  post  annos  decem ,  quando  habi- 
tare  cceperat  in  terra  Chanaan ,  et  dedit  eam  viro  tuo 
uxoremt  qui  ingressus  est  ad  eam ;  at  itta  concepitte  te 
videnty  despext  dominam  snamy  eic.  De  Agar  ei 
Ismael  quomodo  Synagogam  et  Vetus  Testamentnm 
s  detignent,  sicut  Sara  et  Isaac  fllius  ejns  Ecclesiam 
ac  Novum  Testaroentiim  ,  Apostolus  ad  G  dntas  ple- 
nissime  disseruil.  Quod  aiitetn  ad  rem  pertinet  ge« 
stam,  nullo  modo  est  k  inferendum ,  inurendum  de 


mero  praeterirent,  quando  illa  in  visu  demonstrata  q  bnc  concubina  crimen  Abrahup,  usus  est  ea  quippe 


el  dicta  sunt  Abrahae,  vel  quando  Isaac  natus  est, 
rentenario  patri  suo,  a  prima  proroissione  post  vi- 
ginli  quinque  annos ;  cnm  jam  ex  isiis  quadringentis 
iriginta,  quadringenti  et  quinque  remanerent,  quos 
Dominus  quadringentos  volnit  nominare. 

Generatione  autem  quarta  b  revertentur  huc.  Caath 
eum  patre  suo  Levi  ingres*ns  est  ^gyptum,  ctijus 
filius  Amraro,  cujus  filius  Aaron,  cujus  fliius  Eleasar, 
qui  cum  easetquartus  a  Caalli,  cum  patre  suo  Aaron 
egressus  e*t  e  iEgypto ;  el  illo  in  solitudine  deftra- 
cto,  *  ipse  terram  repromissionis  inlravit. 

Cum  ergo  occubui$$et  sol,  facta  est  caligo  tenebrota, 
et  apparuit  clibanus  fumigan$%  et  lampas  ignis  tran$- 
ien$  tnter  divisiones   illas.  Haec  caligo  et  clibanus 


ad  generandam  pmletn ,  non  ad  explendam  libidi- 
nem;  nec  insulians,  sed  potius  obediens  conjugi, 
qu;e  suae  sterilitatis  credidit  esse  sotatium,  si  l  fe- 
cunduni  ancillae  uierum,  i  quod  nalura  non  poterat, 
voluntate  fecerat,  suum ;  et  eo  jore,  quo  dicit  Apo- 
stolus  :  Similiter  et  vir  non  habel  potestatem  corpori», 
$ed  mulier  (IV  Cor.  vn,  4),  uteretur  mulier  ex  altert 
ad  pariendum,  quod  non  poterat  ex  seipsa.  Deniqoo 
cum  ancilla  gravida  superbiret  dominae  sterili,  et 
hoc  k  Sara  suspicione  muliebri,  viro  potius  I  impu- 
tassel,  etiam  ibi  m  demonstravit  Abram  non  se 
amatorem ,  sed  liberum  fuisse  geniiorem,  et  in  Agar 
»  Sarae  conjugi  pudicitiam  custodisse,  nec  volunta- 
tem  suam,  sedvoluntatero  illiusimplevisse.  Aitenim: 


ignis  post  occasom  solis  factus,  significal  jam  in  (ine  D  Ecce  ancillatua  in  manu  tua  e$t,  utere  ea  utiibet. 


faecoli  per  ignem  judicandos  esse  carnales.  Sicut 
enim  afflictio  civitatis  Dei,  qualis  antea  e  nunquant 
foit  quae  sub  Antichristo  futura  speraiur,  significatur 
lenebrofto  timore  Abrahae  circa  solis  occasum,  id 
esi ,  propinquanie  jam  fine  saeculi ;  sic  ad  solis  occa- 


Cumque  invenisset  eam  angelus  sedentem  juxla  fi 
tsm  aquw  in  tolitudine  qum  e$t  in  via  Sur,  dixit  ad 
eam  :  Agar,  ancilla  Sarai,  unde  venis  et  quo  vadi$  ? 
Consequenter  jfigyptia  iu  via  Sur,  quae  per  eremum 
ducil  ad  iCgyptura  ire  festinabat.  Extenditur  enim 


•  A1.,  quod. 

fc  AI.,  revertuntur. 
«  Al.,  JEggptum. 
4  Al.t  ipsum. 

*  Al.,  nonfuit. 

t  AL,  ttinocosura.  Vnrie  apnd  ancforc^  Kgilnr 
tniiiift  civiiatib  iiometi,  ttinocolura,  Hhinocnrara ;  sed 
Piolomvus  et  Josephus  legiint  lihinocorura. 

s  Al.y  eignifient. 


h  Al.v    ignorandum.    De    hac    concubina  crimen 
Abrahcc  ortus  est. 
I  Al.,  fecundw. 
i  Al.,  quo;  al.,  quoniam, 
k  Al.,  Sarai. 
1  Al.,  hnpwaret. 
m  Al.,  dcmonstraret. 
"  Al.,  Sarai  conjttge, 
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desertum  Sur  usquc  ad  roare  Bubrum ,  quod  ad  A  merito ;  in  testimonium  videlicet  fldei  et  eonfessio- 


JSgypti  confinia  pervenil. 

Ecce,  ait,  concepitii,  el  pariet  fillum,  et  vocabt$  no- 
men  ejus  Ismael.  Ismael  inierpretatur  Exauditio  Dei, 
rau$aquo  noininis  exponitur,  cum  prolinus  subin- 
fertur  :  eo  quod  audierit  Dominut  affiiclionem  tuam. 
Notandum  autem  quia  bic  primus  anteqmm  nasce- 
reiur ,  secundus  Isaac  a  Domino  nomen  accepil, 
certi  utique  gratia  myslerii,  quia  et  Veteris  Testa- 
inenii,  quod  significatur  in  hmael ;  et  Novi,  quod  in 
Jsaac,  bxreJes  ante  saecula  fueruot  in  divina  ele- 
Ctione  pra?cognitt. 

Hic  ei  it  ferut  homot  manu$  ejut  contra  omne$t  et 
manut  omnium  contra  enm,  et  e  regione  uniiersorum 
(ratrum  tuorum  figet  tabernacula.  Significal  seinen 


ii  is  ejus. 

PoUquam  vero  nonaglnta  et  novem  annorum  e$$e 
caeperat,  apparuit  ei  Dominu$t  dixitque  ad  eum :  Ego 
Deut  omnipotens,  ambula  coram  me,  et  esto  perfectut^ 
ponamque  fosdut  inter  me  et  tet  e%  multipiicabo  te  w- 
hemenier  nimit.  Uude  centenario  Abrabae  nonien 
ainplificalur ,  testamentura  circumcisionis  datur, 
Isaac  naschurus  promiititur,  ut  in  magno  mysterio 
conlenarius  filium  promissiouis  jam  circumcisus  ac- 
cipiai.  Ambulat  auiem  coram  Domino,  ut  possit 
esse  perfecius,  qui  omnibus  roomentis  in  conspectu 
Divinitatis  se  consistere  et  quasi  in  obsequium  ejus 
positum  se  esse  meminit ;  quomodo  Elias  qui  ait : 
Vivit  Dominust  in  cujut  conspectu  tto  (III  Reg.  xvu. 


ejus  habitaturum  in  eremo,  id  est,  Saracenos  vagos,  "  1);  semper  se  ad  divinum  promptum  obsequium, 


inceriisque  sedibus ,  qui  univcrsas  genies  quibus 
deserimii  ex  latere  jungiiur  incursant,  et  expugnan- 
tur  ab  omnibus  :  sed  haec  antiquitus.  Nunc  autem  in 
tantum  manus  ejus  contra  omues,  et  manus  sunt 
omnium  contra  cum;  ut  Africani  totain  in  longitu- 
dine  sua  ditione  preuiant,  sed  et  *  Asiac  maxiraam 
partem,  et  Europ&  nonuullam  omnibus  exosi  et 
contrarii  teueant.  Qtiod  aulem  dicit  :  Figet  taberna- 
cula;  morem  gentis  amiquiim  ostendil,  quae  in  ta- 
beruaculis  semper,  non  iu  doniibus,  babilare  solebat. 
Vocavit  h  autem  nomen  Domini  qui  loquebatur  ad 
eam :  Tu  Deus  qui  tidisti  me.  Diiit  enim :  Profecto  hic 
vidi  posteriora  videntis  mef  proplerea  appellavit  pu- 
teum  illum  Puteum  viventis  et  vtdentis  me.  Patet  ex  his 
verbis  quod  Agar  non  faciem  augeli  loquentis  secum, 
sed  posteriora  tantum  a  se  abeuntis  videre  potuit : 
quera  taineu  se  iniserando  vidisse  et  hunc  viventera, 
id  est,  verum  esse  Deum,  vel  in  persona  viventis 
Dei  »d  se  veuisse  cognovii.  Mira  autem  femina» 
prudentia ,  vel  potius  non  niiranda ,  quoniam  ad 
Abrabac  familiam  pertiuebat,  quod  puleum,  juxta 
quem  oraculo  divino  confortata  est,  a  vocabulo 
ejusdena  Dei  coguomen  babere  voluit;  quasi  palam 
inteUigens  quod  puteus  ille  profunda  c  divina  dispo- 
sitionis  arcana  designaret,  quibus  afflictioni  ejus 
niisereretur,  eamque  ad  dominam  redire  praecipe- 
ret;  acsobolem  ejus  magnam  futuram  esse  praediceret : 
et  sicul  in  puteo  sive  fonte  illo,  ut  supra  nominatus 


praesemiam  sui  Condiloris  in  menle  habere  signavit; 
et  quia  primus  perfectionis  gradus  bumiliias  est,  re* 
cte  subjungitur: 

Cecidit  Abram  pronut  in  faciem.  Legimus  autem  iQ 
prioribus  sacrae  historiae  locis  viros  sanctos  Domi- 
num  invocasse,  ei  hoslias  laudis  obtulisse,  innocen- 
tes  in  conspectu  ejus  vixisse,  nullum  vero  ante 
Abram  proiiuin  in  faciem  coram  Domiuo  corruUse. 
Verum  ille  quo  altiors  prioribus  dona  percepit,  eo 
majores  largitori  donorum  gratias  sese  humiliando 
reddidit ;  el  quia  suoe  frsgilitalis  cadens  in  terram 
humiliter  meminit,  mox  divinae  potestatis  einineu- 
tiam  sublimiler  agnoscere  ineruit.  Nam  sequitur : 

Dxitque  ei  Deus :  Ego  sumt  et  pactum  meum  tecum. 
Quid  est  cniin  Domino  dicere  :  Ego  sum,  nisi  statum 
aelernitatis  suae,  qua  semper  idem  esl,  manifeste 
deiiuntiare?  De  qua  dtcit  el  Psalmus  :  Tu  autemUem 
ipte  et  (Ptal.  ci,  28).  Huic  autem  loco  e  concinit 
illud  Evaugelii  ubi  dixit  Dominus  Judxis  :  Antequam 
fieret  Abraham  ego  tum  (Joan.  viu,  58).  Apparens 
enim  iu  carne  docuit  se  ipsum  esse  qui  in  spiritu 
quondam  apparuerat  Abrabtt,  cum  idem  testimo- 
nium  esseiitia*  suae,  quod  perhibuerat  Abrabae,  re- 
petit  perbibendo  Judaeis;  sed  Judaei,  quia  audie- 
rant :  Anlequam  fieret  Abraham  ego  sumt  lurbabantur ; 
Abrabam  quoniam  audivit :  Ego  tumt  Jaetabatur,  nec 
dubitabat  quod  antequam  ipse  lleret,  Deus  erat; 
unde  et  ipse  quia  verbum  divinae  xternitatis  fideliter 


eit,  vivam  ac  perennem  videbat  aquam ;  ila  allitudi-  D  audivit;  accepit  in  aiigmentum  praemii,  ut  pater 


nem  divinac  subsiantiae  semper  viventem  ac  sine 
fine  atque  principio  manentein  intellexit,  stqiie  ab 
ea  puteum  recte  cognoininandum  credidit.  Cui  ti- 
gurae  congruens  Psalmista  ,  cum  dixisset  :  Sicut 
cervus  detiderat  ad  fontet  aquarum ,  ita  desiderat 
anima  mea  ad  te%  Deus  (Psai.  xli,  2) ;  conlinuo 
subdidit :  Sitivit  anima  mea  ad  d  Deum  vivum.  Ut 
colligeremus  quia  sicut  fontcs  vivas  et  indeficientes 
aquas  habent,  iia  Deus  vitam  habeat  in  se  manen- 
tem.  Nolandum  auiem  quod  puleus  Agar  inter  de- 
sertum  Gades  et  Barad  hodieque  demonstratur,  et 

*  Al.,  Assijria?. 

k  Al.,  nomen  ejus. 

*  Al.,  deest  divina ;  forte  legi  debet  divintv. 


multarum  gentium  et  vocaretnr  et  essel  Porro  Ju- 
daei,  quia  audita  divinitatis  arcana  capere  non  pote- 
rant,  ejecti  de  stirpe  Abrabae,  et  inter  geiiimina 
sunt  viperarum  compulati  :  Denique  tulerunl  lapidet 
ut  jacerent  in  eum  ;  at  ilte  abtcondit  te  ab  eist 
et  exivit  de  templo  (Joan.  vm,  59),  ut  videlicet  a  la- 
pideis  cordibus  eorum  absconsus ,  et  exiens  ad  re- 
velandam  gentibus  suae  majestatis  agnitionem  veui- 
ret.  Nsm  et  lunc  egressus  de  templo  coeco  nata  lu- 
men  reddidit.  In  figuram  videlicet  gratiae,  qua  illu- 
straturus  eral  corda  geutiliuin.  Sequitur: 

<t  Al.t  ad  te  Deum  vivum. 
♦  Al.,  congruit. 
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Ensque  pater  mullarum  gentium,  nec  ulira  vocabi-  A  tuae  reniunerationis.  Circumcidi  crgo  praecipiturcaro> 

praputii,  in  signum  foederis  inler  Deuin  el  homines,  ut 
boc  signo  adinonerentur  (ideles  iltius  teinporis,  tiiutt» 


iur  nomen  tuum  Abram,  ted  appeltaberis  Abraham, 
ania  patrem  muitarum  gtntium  eonstitni  te.  Quia  bea- 
tvs  Abrahani  cognationem  ac  doniiim  pairis  sui  ad 
noperium  Domini  dcseruit,  merito  ei  hoc  in  munere 
fetributioois  accepit,  ot  pater  mnllarum  gentiom 
•listai ;  adeo  otiqne  mulurum,  ut  non  solum  earam 
tjuse  ei  ejus  semine  secundum  carnem  prodirent; 
aed  ei  earam  qua_  aliunde  origmem  carnis  ducentes, 
Bdei  et  obedieniiaeejos  vestfgia  sequerentur,  sicut  Apo- 
stoiut  ad  Komanos  scribens  plenfesiineexponit.  Scien- 
duniautem  quod  Abram  Patercxcelsus,  Abrahan.  vero 
Poter  muluram  dicilur,  ut  subinlelligatur,  gentittm. 

Kt  itatuam  paetum  meum  inter  me  et  fe,  el  inter  te~ 


dandos  se  ab  omni  inquinametito  carnis  et  spiritus, 
perficieudam  sanctiflcationetn  in  timore  Dei ;  sed  et 
altiore  mysterio  fiebat  circumcisio  illa  carnalis  in  si- 
gnum  fcederis  inter  Deum  et  semen  Abrahae,  quia  ni- 
miruiii  in  illius  fcederis  signum  dataest,  de  qoo  supra 
dictum  est  eidem  Abrahaj  :  Atqne  in  te  benedieentur 
universm  cognationet  terrm;  quod  ad  graliam  novi  te- 
stamenti  pertiiierenemofideliumdubitat.  In  hojusergo 
foederis  sigiiiimnemofideltum  dubiut,  quod  circumci- 
sus  est  Abraham  et  semen  ejus  in  carne  praepnlii  soif 
ut  praefiguraretur  typice  nasci  turas  de  illius  seinine,  qui 


men  tuum  poti  te  in  generationibut  tuit  feedere  tempi-      c,t?cl08  8U0S  ab  omo«  ntacula  peccatorum  expurgaret, 
temo;  ut  tim  Deut  tuut  et  teminit  tui  pott  te.  Vetus  **c  P««,P«luabeiiedictionedoiiaret;cujuseipurgalionia 


translatio  habet  :  El  ttatuam  tettamentum  meum. 
NoUndom  aotem  quod  uhicunque  in  Graeco  legimns 
tesumentum,  ibi  in  Hebraeo  sermone  sit  foedus,  sive 
paetum,  id  est,  berith.  Non  est  autein  mirandum 
qoare  tesumentom  sive  pactum  Dei  sit  cum  Abraham 
et  semine  ejos  fcedere  sempiterno,  ut  sit  Deus  eo- 
rojm  :  qoia  nimirum  hoc  fcedus,  ct  toto  tempore  vitae 
knjns  sine  olla  interniissione  in  generationibtis  ele- 
etorum  sese  ex  ordine  sequentium  servabitur,  et  in 
fotoro  saeculo  sine  ullo  fine  celebrabitur.  Quod  vero 
sequitur  : 

Dabogue  tibi  et  temini  tuo  terram  peregrinationit 
tum  omnem  terram  Ckanaan  in  potsestionem  •  ceter- 


sacramento  congruit  apte  qood  sequitur  : 

Infant  octo  dierum  eircumcidetur  in  vobit.  OcUva 
etenim  dieDomimis,  id  est,  postsabbatum  resurrexit 
a  mortuis,  in  cujus  passionis  ac  resurrectionis  exetn- 
pium  baptiiamur  a  vetuslale  vitiorum  absoloti,  quasi 
spiritali  circumcisione  renovemur;  exponente  Apostolo 
acdicentej:  Quicunqueenim  baptixamur  in  ChnstoJetu, 
in  morte  iptiut  baptitati  sumus,  contepulii  enim  tumut 
cum  illo  per  boptitmum  in  mortem :  ut  quomodo  turrexii 
Christus  a  muriuis  per  gloriam  Pairit,  ita  ei  nos  novi- 
taie  viice  ambulemus  (liom.  vi,  5);  qui  etiam  numerus 
lempori  noslrae  resurrectionis  potest  apnssime  con- 
gruere,  quando  iramortali:ate  carnis  quain  per  mor- 


Operosiore  expositione  iudiget  quotuodo  acci-  c  tem  deposuimus  universaliter  induii,  nec  peccati  ali- 

■  •      „  • i  1_       _     V      _      '  _  _  - «  •  I  _  ^^  •    1  ■  -  •  _  _  .  •  •_  _         ■  •  t   _ 


potor  impletom ,  sive  adhuc  b  eispectetur  implen- 
dutn ,  eom  possessio  quaecunque  terrena ,  aeterna 
cftilibel  genti  esse  nou  possit.  Sed  sciendum  est 
ariernom  a  nostris  interpreUri  quod  Grasci  appellanl 
^ooion,  qood  a  saeculo  derivatum  est.  jfion  quippe 
Graece  seeulom  nuncupatur.  Sed  non  ausi  Latini  hoc 
dicere  saecolare,  ne  longe  iu  aliud  tnitierent  sensum. 
Soecutaria  quippe  dicontur  niulta  quae  in  hoc  saeeulo 
sicagontur,  sicut  brevi  etiam  tempore  transeant. 
JSofiios.  autem  qood  dicitur,  ant  non  habet  fiuera, 
aut  osqoe  io  hujus  saeculi  tenditur  finem.  Et  ideo, 
ateoi  et  aopra  diximos,  terra  Chanaan  in  possessio- 
oeoa  aeteniam  semini  datur  Abrahae,  quoniam  in  ea 
Cbristiaoi  usqoe  ad  finem  saeculi  hujus,  sive  de  Ju- 


quid  ultra  iu  carne,  nec  corruptionis  sumus  c  aliqoid 
passuri.  Namettiostraresorrectiooctavi  diei  numero 
uon  incongure  figuratur ;  quia  post  sex  saeculi  bujus 
aetates  et  d  septiinam  sabbatismi,  id  est,  requiei  ani- 
inarum,  quae  nuncin  alia  vita  celebratur,  fultiraest. 
Octava  ergo  die  circumcidi  praecipiebantur  infantes 
in  signum  foedcris  divini  ut  indicaretur  myslice  quia 
onnies  electi  per  gratiain  Dei  in  hoc  itoinero  essent  o 
cunctis  iuiquiutibus  ahsolvendi,  a  cuncu  corruptione 
carnis  emundandi,  ab  ipsa  *  morte  etiam  quatn  per 
reatum  priutss  praevaricationis  incurrerunt  liberandi. 
Omne  matculinum  in  generationibus  vestris,  tam  wr- 
naculut  guam  emptitiut  circumcideturt  et  quicunqna 
non  fuerit  de  ttirpe  vetira.  Siguifieat  gra.iam  rego- 


datis,  sive  de  gentibus  ,  semen  videlicet  Abrahse  ])  neralionis  et  immortalilatis  ad  omnes  pertinere  fide- 


oooqoam  defuturi  esse  credtintur. 

iterum  Deut  ad  Abraham  :  Et  tu  ergo  cutto- 
pnctum  meum%  et  temen  luum  post  te  in  generatio- 
«itoa  tmit;  hoc  ett  pactum  quod  observabit  $  interme 
etvotei  temen  tuum  pott  tt :  Circumcidetur  ex  vobit 
•mm  mateuUnum ;  et  circumcidetit  camem  prceputli 
•esfn,  «f  ati  in  tignum  fcederit  inter  me  et  tos.  lieni- 
gna  provisiooe  Dominus  primo  pactuin  gratia_sua_ 
stotoit  beaio  Abrabaa  et  semiui  ejus;  ac  deinde  ab 
illi*  poctum  obedientiae  requirit  ;  ut  minus  videiicet 
labor  cerUtninis,  audito  prios  pnemio  perpe- 


•  Al.,  tempUernam. 

•  AL,  estpoctet. 

•  Al.  deest  aliquid. 


Jes,  siveex  stirpe  Abraham,  seu  aliunde  carois  ori- 
giiiem  ducaul. 

Erilque  pactum  meum  in  carnevettra  rn  fcedutceter- 
num.  Quo  foedere  tinque  sigmficatur  quod  c»rneot 
vestram  et  aiiiinain  siniul  perpetua  siui  iniiovationc 
atqueiiiimortaliiate  vestiturus. 

Musculut  cujut  prajputii  caro  circumcita  non  fuerit, 
delebitur  anima  illa  de  populo  suo  :  quht  paetum 
meum  irritum  fecit.  Hac  senieniia  iiihjus  ejusdem  ctr- 
cumcisionis  arcauuiii  proditur,  qut  non  solum  futurae 
iu  Cbristo  innovationis  signum  cst,  sed  et  factatinx 

« 

^  Al.,  Septimum  SabbaiUmum. 
e  Al.9  mcrna  morte. 
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Adain  traiif£ressioiiis  aboiitio ;  quod  enim  nunc  facit  A  (ucieniet,  et  non  perturbutioncm  timentet  uUam  (  I 
napiismum  in  fide  Cliristi,  lioc  fecii  ex  illo  lempore      Petr.  m,  5). 


circumcisio  in  dieoctava,qtta  resurreclio  Cbrisli  de- 
signata  esi;  excepto  quod  circumcisis  necdum  regni 
Ctiplrsiis  parebat  ingressus,  prusquam  resurgens  a 
morle  Dominus  omnibus  eleclis  ejusdem  regui  ja- 
#  nuam  ad  cselos  ascendendo  reserarei.  Propter  quod 
maxime  die  circumcidebaniur  oclava  ;  ui  sigriifica- 
rctur  eos  non  nisi  per  eflectum  dominicae  resurre- 
ctionis  veraciier  ab  omni  vitioruin  labe  purgandos. 
Potest  autem  movere  quomodo  dicalur,  *  delebitur 
auima  illa  de  populo  tuot  quia  pacium  meum  irritum 
f«if,  cum  baec  nulla  culpa  sit  parvuli,  cujus  dixil 
animain  periluram  y  nec  ipse  irrilum  fecerit  pactum 
Dei,  sed  majores  qui  eum  circumcidere  non  cura- 


Cecidit  Abraham  in  faciem,  et  rittt  dicent  tn  corde 
$uo  :  Putatne  ceutenario  na$cetur  /E/ittf,  el  Sara  noua» 
genaria  pariett  Risus  Abrabae  cxsullilio  esi  graiu- 
lamis,  non  invisio  diffidentis  :  verba  quoqu^  illa  quae 
dicebat  in  corde  suo  non  sunl  dubilanlis,  sed  admi- 
ranlis;  attestanie  eliam  Apostolo  qui  deipso  Joqueus 
ail :  In  repromi$$ione  etiam  Dei  non  nmtitavit  diffi- 
dentia9  ted  confirmaiut  e»t  in  fide,  dant  gtoriam  Deof 
plenittime  $cien$  quia  qumcnnque  promitit  potent  eif  e% 
facere  (Rom.  iv,  20). 

Et  ait  Dominut  ad  Abraham  :  Sara  uxor  tua  pariel 
tibi  /i/ium,  vocabitque  nomen  ejut  Itaac.  Isaac  inter- 
prelatur  Risus,  nec  dubitandum  esi  eum  ita  voca- 


riint ;  nisi  quia  eiiam   parvuli   non  secundum  suae  B  tum  ab  eo,  quod,  audita  ejus  nativitate,   Abrabant 


Titac  proprieiaiem,  sed  secundum  communem  gene- 
ria  bumaui  originem,  omnes  iu  illo  uno  pactum  Dei 
irntum  fecerunt,  in  quo  omnes  peccaverunt.  Quia 
ergo  circumcisio  signum  regenerationia  fuit,  et  non 
immerito  parvuluin  propter  origiuale  peccatum,  quo 
primum  Dei  dissipaium  est  pactum,  geueratio  disper- 
det  nisi  liberatio  liberet;  sic  intelligenda  aunl  baec 
v/erba  divina  tauquam  diclum  sit  :  Qul  non  fuerit  re- 
generaius ,  delebitur  anima  illa  de  populo  suo,  quia 
pacium  Dei  irritum  fecit;  quando  in  Adam  cum  omni- 
buseiiam  ipse  peccavit. 

Dixilque  Dominut  ad  Abraham  :  Sarai  uxarem  tuam 
Aon  vocabtt  Sarai ,  ted  Saram,  et  benedicam  *i,  et  ex 
illa  dabo  tibi  filium9  cui  benedicturut  tum,  eritque  in 


riserit  in  corde  suo.  Risusautem  ille  decentersignilicat 
gaudium  Novi  Testamenti,  in  quo  filii  promissionis, 
innabitanie  in  eis  Domino,  in  xlernum  exsutubont. 
Quod  enim  sequitur  :  Et  conttituam  pactum  UU  m 
fmdut  tempiternum,  et  temini  ejut  pott  eum9  elc.  Se- 
men  ejus  dicil  in  eis  qui,  fidem  imitando  Abrabae, 
mereotur  audire  a  Domino  :  Beati  qui  nunc  fleHtf 
quia  ridebiiit  (Luc.w,  21);  qualibus  se  jungens  Apo- 
stolusait:  Not  autem  ucundum  I$aac  promittionit  filii 
tumus  (G'o/.tv,28).  Specialiter  autem  nomen  Isaae,  id 
estrisu?,qui  ex  promissionenascilur,  congruiiMedia- 
lori  Dei  et  hominum,  decujos  nativitate  dixit  aitgelus 
pastoribus  :  Nolite  timere,  ecce  enim  eoangelixo  vobit 
gaudium  magnum  quod  erit  omni  poputo  (Luc.  ii,10)» 


nationet,  et  reget  populorum  orientur  ex  co.  Hic  aper-  ^      Nonaginta  novem  eral  annorum  quando  circumcidit 


liora  promissa  suut  de  vocaiione  geutium  iu  Isaac, 
id  est,  in  filio  pronilssionis,  quo  slgnificatur  gratia 
nou  natura,  quia  de  sene  et  anu  sterili  promiitilur  fi- 
lius.  Quamvis  enim  et  naturalem  procreationis  excur- 
sum  Deus  operetur,  ubi  tamen  evidens  opus  Dei  est, 
viiiaia  et  cessante  natura,  ibi  evideniius  inielligitur 
gratia ;  el  quia  boc  uon  per  generationem,  sed  per 
regeneraiionem  futurum  est,  ideo  nnnc  imperata  cir- 
cumcUio  esl.  Quando  de  Sara  promissus  esl  tilius,  pa« 
reotum  mutanlur  el  nomina,  omnia  resonanl  novi- 
talem,  el  in  Testamento  veiere  obumbraiur  Novum. 
lnterpretatur  autem  Sarai  Princeps  mea,  Sara  auiem 
Prineepscausaque  nominis  immutali  haec  est  quod  an- 


carnem  tvi  prwpntiit  et  Itmael  filiut  ejut  trtdecman* 
not  impteverat  tempore  circumcitionit  tum.  Unde  cen- 
lenarius  eral  Abrabam ,  et  Ismael  tredecim  annorum 
quando  circumcisi  sunt :  ul  post  annum  naio  Isaac 
Abrabam  centum  annorum  aetate,  el  Ismael  quatuor- 
decim,  id  esi,  bis  septem,  annorum  perfecte  comples- 
set?  in  magno  utique  mysterio :  quia  videlicet  Isaae 
Novi  Tesumenti,  et  Ismael  Veteris  tenuere  figuram. 
Isaac  namque  eum  natus  est,  centenarius  erat  paler 
ejus,  ul  inainuetur  gratia  Novi  Testamenti  ad  baeredi- 
taiem  regni  co-leslisfitiossuas  promibsionisadducere. 
Centenarius  quippe  numerus,  ut  saepe  dictum  est9 
in  compuio  articulari  de  sinislra  transit  in  dexteram, 


lea  dicebator  Princeps  mea,  id  est,unius  tantummo-  n  •*  »upema  Hieraealem  mater  nostra  coelesiis  merilo 

■  ■  _  _  __  _•  •••  -  ».  •  _  _  1  ™^  _ __._«_____  _.--___.-_._      _  __._  _.  _______ ■ 


do  domus  roaterfamilias,  postea  vero  dicitur  absolute 
Princeps ;  sequitur  enim  : 

Et  ez  Ula  dabo  tibi  filium  cui  benedicturut  sum, 
eritque  in  nationett  et  reget  b  populorum  orientur  ex 
eo.  Signanterque  non  ut  in  Graeco  legimus  :  dixit 
Veut  ad  Abrahamf  Sarai  uxor  tua  non  vocabUur  Sarai; 
iu  Hebraeo  babetur  non  vocabit  nomen  ejut  Sarai ; 
m!  esl9  non  dices  ei  Priuceps  mea  es  :  futura  quippe 
omnium  gentium  jam  princeps  esse,  unde  el  Aposto- 
ujs  Petrus  mulierum  vitam  insiituens  ait  :  Sic  enim 
aiiquando  attauctm  muUeretf  tperantet  tn  Deminof  or- 
nabant  $e  tubjectm  propriit  virit,  ticut  Sara  obediebat 
Abrahm  dominum  eum  vocant ;  cujut  ettit  filim  bcne- 

*  Al.r  peribit. 


per  dexteram  signatur ;  nam  et  quibuscunque  haue 
intrare  concedilur,  ad  dexteram  sunt  Judicis  in  no- 
vissimo  examine  staturi.  In  qua  nativitate  ejusdeui 
Isaac  duas  anuorum  bebdomadas  impleverat  Ismael; 
propier  videlicet  sacramentum  sabbati,  quod  in  Ve- 
teri  Teslamento  servabatur;  ut  iocipienle  anno 
quintodecimo,  quasi  in  aignum  resurreciionia,  verae  vi- 
delicet  circumcisionis,  nasceretur  Isaac ;  ubi  typico 
claresceret  quia  transeunti  legali  observanliae,  quae 
per  Moysen  daia  esi  succederet  gratia  et  veriias  quae 
per  Jesum  Cbristum  factaesl.  Naloergoisaac,quigra- 
tiam  Novi  Teslamenti  praefigurabat,  Umael  fraterejus 
major,  qui  Testaroentum  Vclus  designabai,  septena* 

fc  Al.,  add.  populorum. 
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riom  In  sua  setate  numerum  compleverat ;  quoniam  A  quaii  iu  ambulando  fessos;  quare  eorpus  l  correfi- 


•baervantiam  legia ,  iu  qua  maximum  locum  sabba- 
jitim  tenebat;  osque  ail  lempus  graliae  decebal  extendi ; 
quodauiem  geminatus-estidem  numerus  septenarius 
ad  perfectioneui  ejusdem  sacramenli  peninet;  quod 
lex  Bei  nos  et  a  serviJibus,  idest,  a  rnalis  operibus  in 
•orpore,  et  a  noxiis  cogitaiionibus  4n  mcnte,  feriatos 
•fse  desiderat.  Geminatur  nuinerus  sepieuarius,  quia 
lexetin  hac  vita  suissequaoibiis  requiein  *  corporibus 
praecipit,  et  in  futura  vita  requiein  habendam  pro- 
■Mttil  animarum  ;  nato  Isaac  et  primum  suk  atatis 
annuui  inclioaule,  Ismael  inchoat  quintum  decimuinf 
quia  apparente  gratia  Cvangelii,  et  ipsa  quoque  lex 
spiriuliier  iutellecia,  coelestibus  sacramentis  plena 
fuiste,  et  gloriam  resurreciionis  praedicasse  reperla 


cieudo  coufortare,  quasi  jejunio  Jaborantes,  rogave* 
riu  Si  quis  vero  banc  lectionem  altius  discutere 
quapril,  tolain  spirilales  redolere  sensus  inveiuer.. 
Nain  quod  Abrab«  sedenli  in  ostio  labernaciili  sui 
Dominus  apparuit,  niuliuni  coogruit  devotioni  ipsiua 
Abrahaj,  siinul  et  omiiium  ejusdein  promissionis 
bacredum,  qui  pere|riiios  se  liiijus  sajculi  eliucolas, 
cives  vero  allerius  viiac,  boc  est  pairiae  coeleslis, 
esse  testaiitur.  Tabernaculis  vero  in  itinere  vel  in 
bello,  domo  auiein  iu  palria  uti  solemus,  in  quo  my- 
slerio  eiiam  Isaac  et  iacob  in  taberuaculis  habitasaa 
leguiitur.  Manel  aulcin  in  med>o  labernaiuli  sui 
quicunque  et  peregrinum  se,  ncc  semper  victurum 
in  Imc  sacculo  novit,  et  nibilomiuus  quantum  valet 


etl ;  qood  aulem  postmodum  adulto  Isaac,  ad  prae-  B  s*culi  negotiis  atque  illecebris  sese  implicare  non 


eeptum  Sarae  ejectus  est  cum  malre  sua  Ismael,  ne- 
quaquara  debet  putari  qui  Vetut  Testamentum  signi- 
ftcet  abolendum  per  suceessionem  Novi  Testamenti; 
sed  potius  quod  carnalis  observantia  legis  cum  bis 
qui  eam  carnaliter,  etiam  coruscanle  gratia  Evangelii 
observandam  contenduut,  sit  ab  Ccclesias  finibua 
•xpellenda;  ipsa  auiem  spiriuli  sensu  intellecta  nec 
•num  inta,  neque  uuum  sit  apicem  perditura,  donee 
omnia  fianu 

Apparuit  auiem  ei  Dominut  in  convalle  Mambre  tc- 
denti  in  ottio  tabernaculi  tui  in  ipto  fervore  diei,  etc. 
Hatc  apparitio  Domini  cunctis  superionbus,  quibua 
bealo  Abrahae  totica  visus  est,  consiat  esse  sacra- 
tior.  Ct  recte  post  acceptum  circuincisioui*  sacra- 


erubescil.  Abraham  vero  ct  ejus  seiMjaces  qui  ne- 
cessitate  taoium  9  non  autem  et  voluptate ,  quas 
mundi  uiiit  aguut,  quasi  in  ostio  tabernaculi  sui  se« 
dent,  e  quia  jam  jamque  exire  de  mundo  parati , 
ingressum  vitae  sequenlis  keUnti  semper  animo  atque 
ad  futura  prapmia  eitento  prxstolantur.  Et  bene  ad- 
dilur,  in  ipto  (ervore  diei;  fervor  quippe  diei,  in  quo 
Abrabam  iu  oslio  tabernaculi  sui  sedebai,  virtutem 
designat  dilectionis,  qua  ipse  iu  mente  respectu  Solis 
justiliae  ardebal,  talisque  slatuset  loci  et  lemporis 
decebat  eum  qui  Dominum  erat  visurus,  el  ejus 
colloquio  fruiturus  iu  quo  el  advena  mundi  bujua 
figuraretur,  et  verae  d  coelestis  gratiae  luce  irrailiatus, 
etamore  divinae  conlemplationis  iubiaiiier  accensus. 


snentum,  post  aiqplificatuni  nomen  qno  fulurus  pa-  Cumque  elevattet  oculot,  apparuerunt  ei  tret 


vtrt 


ter  omnium  gentium  signabatur,  secretiora  Dei  ar- 
caoa  cognoscit,  quorum  videlicet  arcanorum  quia 
non  solum  circumcisio,  sed  et  praeputium  particeps 
debuit,  recte  apparitio  in  convalle  Mambre  facia 
memoratur,  Mambre  namque,  ut  supra  legi- 
mus,  genere  quidem  AmorrhaRus ,  sed  cuio  fratribus 
suis  fcederatus  erat  Abrahae;  unde  apte  convallis 
Mambre  nostram  designat  bumiliutem,  qui  de  gen- 
tibos  originem  carnia  habentea,  patrem  in  spiritu  ac 
ide  babemus  Abrabam,  quibus  dicit  Apostolus  tra- 
nens  ex  Abraliam  et  carais  et  virtutis  originem  : 
AaiiNJifiaiMifj  vobit  vitam  ceternam,  qum  erat  apud 
Pmtrem,  et  apparuit  nobit;  quod  vidimut  et  uudhimut 


tlantet  prope  eum%  quot  cum  vidittet%  cucurrit  in  oc- 
curtum  eorum  de  ottio  tabernaculi ,  et  adoravit  in 
terra  et  dixit :  Dominet  ti  invtni  gratiam  in  oculit 
tuit,  ne  tranteat  tervum  tuumt  elc.  Quod  tres  viri  ei 
apparuerunt,  mysterium  est  sancta?  Trinitatis;  de- 
nique  cum  tres  vidisset,  unum  adoravit,  et  precatus 
est  Dominum,  quia  elsi  in  personis  est  Triuitas,  in 
divinitale  est  taraen  una  et  coadoramia  Dominantis 
aequalitas,  sicul  etiain  in  Isaia  cum  angelicae  virlu- 
tes  gloriam  sanciad  Triniiatis  canerenl  dicentes  : 
Sonctut,  Sanctut,  Sanctut,  mox  uuiutem  dominatio- 
nis  ac  deitatis  subjunguut  addenle^  :  Dominut  Deut 
omnipotent,  ptena  ett  omnit  terra  gtoria  ejut.  Ct  bene 


annuntiamut  vobit,  ut  et  vot  tocietaiem  kabeatit  no-  p  dicitur  quia  visurus  angelos  eevaveril  oculos  Abra- 
biicum  (1  Joan.  i,  2).  Et  quidem  in  bac  leclione,  ex-      ham,  quia  nimirum  nccesse  esl  ut  qui  cives  cceli  vi- 


cepto  tpiriuli  intellectu,  multum  a?dificat  legentes. 
qood  Abrabam  ignotos  viros  aspiciens,  statim  cu- 
currii  in  occursum  eorum  quasi  peregrinis  bospiU- 
liutia  gratiam  praebiturus;  quod  appropiaus  eis  bu- 
miliier  adoravil  in  terra,  quod  ministerium  suuui 
eoa  eispeciare  atque  accipere  rogavit,  quod  consen- 
tieinibus  festinus  exbibuil ;  neque  boc  per  servos  et 
ancillas,  sed  per  seipsum  et  Saram  complevit.  Mi- 
twm  namque,  si  non  homines,  eos  cum  primo  vidis- 
set,  credidit ,  cur  ac  lavandum  pedes  eis  afferre  vo- 
luerit  aquam;  qnomodo    requiescere  sub  arbore 

•  Al.f  corporit. 

*  Al.,  repckndo. 


dere,  qui  diviuae  Majestaiis  gloriam  et  arcaua  uosse 
concupiscii,  omnem  nientis  iutuitum  ab  infimis  de- 
sideriis  erigat,  ac  sedula  imentione  ad  lucein  veri 
Solis  aperiat.  Dene  hubinferiur  quia  cuin  vidi^set 
angelos,  cucunit  in  occursum  eorum,  adorans,  eos- 
que  ne  se  transirent  rogavit  quia  necesse  est  ut 
quotiescunque  gusium  aliquem  imernae  dulcedinis 
animo  concipiinus,  mox  uinnibus  votis  ac  prompiis 
bouorum  operum  gressibus  saiagamus,  ne  nos  citius 
eadem  dulcedo  relinqual ;  sed  qux  ad  teropus  gusUU 
est,  memoria  supernae  suaviutis  menies  ooslras  aiv- 

«  Al.,  ut  jamque. 
*  Al.  addil  id  eti. 
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quanto  diutius  rcficiat,  alque  ab  hujus  mundi  dele-  A  nolandum  quia  cuncta  velociter  agunlur  velul  vere 


ctationibus  et  curis  abitraclas  in  aeternorum  con- 
templatione  suspeudat.  Movel  forte  aliquos  quomodo 
vel  in  bac  lectione  Ahraham,  vel  iu  scquente  Loth 
angelos  videns,  bospitio  quidem  quasi  boniines  sus- 
ceperit,  et  quasi  inortales  cibis  bumanis,  refecerit , 
tMim  quibus  tamen  quasi  cum  Deo  loquebantur,  eo- 
rumquc  verba  non  aliter  quam  oracula  coelestia  sus- 
ceperunt.  <  Sed  credibile  cst,  i  ut  sanctus  Augusti- 
nus  ait,  <  quod  cl  Abrabam  in  tribus,  et  Lolb  in 
duobus  viris  Domiuum  aguoscebanl ;  cui  per  singu- 
lareni  nuiuerum  loquebantur,  etiam  cum  eos  bomi- 
nes  esse  arbilrarciiiur.  Neque  enim  aliam  ob  causam 
sic  eos  susceperunt,  ut  tanquam  mortalibus,  et  hu- 
wana  refectione  indigcntibus,  ministrarent ;  sed  erat 


in  ministet  ium  divina?  susceptionis ;  festinat  Abra* 
bam,  accelerare  jubet  Saratn  ,  properanter  famulua 
injunctum  complet  officium,  ut  palenter  innotescat 
quia  beatus  Abrabam  veraciier,  jnxla  vocem  Domttii, 
exsultavit  ut  videret  diem  ejus,  et  vidit  ct  gavisus  e$t 
(Joan.  viii,  56).  Sed  et  omnes  qui  respectu  divimn 
graiiai  tanguntur  in  animo,  confestim  in  obsequiuin 
supernx  voluntalis  laetis  bonorum  opcrum  et  cogiia- 
ttiuin  passibus  eisiliunt,  seque  ac  suos  auditores  ad 
accelerandam  observationem  niandatorum  ccelestium 
sedula  cxhortalione  provocant. 

Simila  ergo  quam  commiscuit  Sara  ut  reficeret  an- 
gelos,  internaest  dulcedo  sermonis  Dei,quam  coelesti 
Jerusalem,  sancl»  videlicet  Eccle^ia»,  pollicetur  pro- 


profecto  aliquid  quo  ita  excellebant,  licet  tanquam  B  pbeta,  dicent  de  Domino :  0«  posuit  finet  t uos  pacem. 


homines.utineis  esse  Dominum  sicut  esse  assolel  in 
propbelis,  bi  qui  hospilalitatem  illis  exbibebant  du* 
bitare  uon  possent ;  atque  ideo  et  ipsos  aliquando 
pluraliter,  et  in  eis  Dominum  aliquando  singulari- 
ter,  appellabant.  Angelos  aulem  fuisse  Scriptura  te- 
statur,  non  solum  iu  boc  Geuesis  Iibro,  ubi  haec 
gesta  narrantur,  vcrum  etiam  in  Epistola  ad  Ile- 
braos,  nbi  cum  hospilaliias  laudaretur  :  Per  hanc, 
inquit,  etiam  quidum  nescientes  hotpitio  angelot  rece- 
perunt  °  {llebr.  xiu,  2).  i  Verum  in  liac  susceplione 
et  boc  sentire  congrue  polest,  quia  diviuitus  sit  pro- 
curalum  tit  angelos  videnles  patriarchae  velut  hoini- 
nes  quideui  susciperent,  sed  tanquam  Deum  vene- 


ei  adipe  frumenti  tatians  te  (PsaL  cilvh,  14).  Statiin- 
qne  qni  esset  adeps  frumenti,  manifestiu9  exponens, 
adjecil :  Qui  emittit  eloquium  suum  terrce.  Tria  sunt 
autem  sata  ejusdem  similae,  quia  in  Scriptura  saera 
triplex  esl  sensos  iutelligentia»,  hisioricus  videlicet, 
allegoricus  et  anagogicus;  verbi  gratia  :  Domine,  di- 
lem  decorem  domus  tuce(Ps.  xxv,  8);  juxta  bisioriam 
decorem  domus,  qaam  fecit  Salomon  Damino,  in- 
vioiabilem  permanere  desiderabal;  laudante  eum 
in  illa  populo  ejus.  Juxta  allegoriam,  decorem  san- 
cta*  Ecclesia  per  orbem  iiniversum  fulgere  deside- 
rabal,  cui  dicit  Apostolus  :  Vos  enim  e*tis  templum 
Dei  (II  Cor.  vi,  46).  Ju*ta  anagogen,  idest,  sensutn 


rarentur,  qualenus  per  di  linctionem  b  talis  obse-  q  ad  ;superiora  ducentem,  cupiebat  videre  decorem 

••  J  „•  •  ti  m  J  *      m  m&1«.Sm.      «a.U»l!>      Jk  __~  —  .  __«1*  m  »  • 


quii  ac  devotionis  prarfguraretur  quandoque  fulu- 
rum,  ul  ipse  Dominus  in  carne  apparens  cibis  e  sa- 
tiaretur  carnalibus  et  bospitio  rcciperetur  bumano. 
In  quo  tamen  hospliio  magis  evangelizandi  el  infir- 
mos  sanandi  quam  mnnducandi  ac  bibendi  operara 
daret,  sicut  sxpissime  factum  evaugelica  testatur  bi- 
storia.  Denique  exposilores  sacrarum  lilteiarum  hoc 
in  loco  intellexcre  compleium  quod  ait  Dominua 
Judaeis  :  Abraham  pater  vester  exsultavit  ut  videret 
diem  meum;  et  vidil.  et  gavisus  est  (Joan.  vtu,  56). 
Biem  quippe  Domini  vidit,  cum  tres  angelos  videns, 
unum  adoravi'.,  et  allocutus  esl  Dominum,  quia  in 
trium  distincllone  personarura  unius  cognovit  essen- 
tiani  majestaiis. 


patrise  coeleslis  domu*,  scilicel  non  roanufact**,  sed 
aeterna»  in  coelis.  Hujus  mensorae  triformis  et  in 
evangelica  parabola  facit  Dominus  mentionem  :  Si- 
mile  est,  inqtiiens^regnum  coelorum  fermento  quod 
acceplum  mulier  abscondit  in  farin;e  satis  tribus, 
donec  fermentalum  est  totum.  Fermentum  n  tmque 
evangelicum  mutier  in  farinae  salis  tribus  abscondil 
ut  totuin  fermentetiir,  cum  sancla  Ecclesia,  quam 
hoc  in  loco  Sara  significat,  sive  hisloriam  in  Scri- 
pturis  praedicet ,  sive  allegoriam  revelet ,  seu  ad  su- 
perua  contemplanda  oculum  suae  expositionis  attol- 
lat,  semper  ut  diclis  suis  virlulem  sive  Dominica 
seti  fraternae  charitatis  instituil.  Ncque  ullatenus  se 
Scripturam  recte  inlellexisse  quisquam  putet,  in  qua 


Refecit  eos  cpulis  apposilis,  quia  intellexit  euin  p  instiiuiioiiem  cbaritatis  invenire  non  potuit.  Satum 


de  suo  semine  nascitorum,  qui  cura  sit  Deos  anle 
saccula,  Patri  consubsianlialis,  liomo  in  fine  saeculo- 
rum  Verus,  veraciter  inter  homines  conversaturus 
apparerel;  cibi  aulem  quibus  eos  refecit,  et  ipsi  spi- 
riialibos  sunl  plenid  sacramentis,  de  quibus  ita  me- 
moratur  : 

Fettinavit  e  Abraham  in  tabernaculum  ad  Saram, 
dixitque  ei  :  Accclera%  tria  sata  similas  commitce.  et 
fac  subcinerilios  panes.  Ipse  vero  ad  armentum  cucur- 
rit%  et  tutit  inde  vitutum  tenerrimum  et  optimum.  de- 
dttque  puero  ,  qui  [estinavit  et  coxit  iUum.  Ubi  primo 

*  S.  Aug.,  lib.  xvi  de  Civil.  Dei,  c.  29. 

*  Al.  deest  talis. 

*  Al.,  sustentaretur. 


est  autem  genus  mensnrae  apud  Palaestinos,  unum  et 
dimidium  modium  capiens  : 

Quod  autem  Sara  subcineritios  facit  panes,  multum 
ad  rem  pertinet.  Subcineritii  panes  dum  coquuntur, 
ipsi  qnidem  f  cum  igni  coquuntur,  latent  in  abdito, 
sed  solus  qui  super  aggregatur  cinis  intuentium  ocu- 
lis  paiet,  at  ubi  cocti  fuerint,  removetur  ciniF.  ac 
mundi  ante  ora  vesceiitium  panes  transferuntur,  quia 
niroirum  eloquia  Domini  igne  sunl examinata  (Ps.  xvu, 
31),  videlicet  Spiritus  sancti,  perquem  Scriptura  ipsa 
confectaest;  sed  aliquotics  vilitate  ac  simpiicitate 

d  Al.,  mutteriit. 

f  Al.  addit  autem. 

f  Al.,  cum  igni  quo  coquuntur. 
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stvli  ipsc  iu  se  scientiam  in  tantum  •  obtineat,  utquid  A  audentior  ad  Dominum  accedit;  Sara  timore  ac  vc- 


lu  ae  fervoris  spiritalis,  quantum  alimonte  coBlestis 
babeat.  non  b  facile  luceal ;  at  dum,  ablato  velamine 
litterae,  per  ministerium  praedicaloris  suavitas  seusos 
sptritalis  auditorum  c  cordibus  reseratur,  quasi  ei- 
cnsso  cinere,  panes  duicissiini  reGciendis  lideiibus 
offeruntur. 

Vitu'os  quoque  tenerrimus  et  optiinus  quem  de 
arsneuto  tulit  Abrahain,  ipsuni  Mediatorem  Dei  ei  iio- 
miauui  siguilicat,  quem  pro  revertente  a  se  filio  ju- 
niore,  idestpopulo  gentiuai,  juita  parabolam  Evan- 
gelii,  pater  cleaeiiiissimiis  mactavit.  Ipse  namque 
e&t  viialusde  srmemo  tenerriinus  et  optimus,  ad  oc- 
cidendum  eequeudumque  singulariter  coell  tivibus 


recundia  muliebri  sese  in  tabernaculo,  imo  post 
osiium  labernaculi  couibet,  nec  jam  appropiare  au- 
det,  sed  de  abdilis  qux  vir  suus  cum  Doniiuo  loqua- 
tur  auscultat.  Idebque  quouiam  et  devoia  l>eo9  et 
suo  bene  subdita  erat  marito,  gaudium  parius  quod 
multum  de&iderabal  audivit ;  nec  quidem  cujuslibct 
parius,  sed  illius  in  quo  beuedictionem  et  ipsa  in 
fuluro  et  omncs  acciperent  nationes.  Beue  autem 
postquam  comederant  angeli,  fllium  *uis  b  tpitibus 
promittunt  nascituruui,  quia  cum  epuUs  honae  no- 
strae  operationis  et  fidei  Dominus  suscei  erit,  gratia 
uossuae  benediciionis  remunerat.  Coinederunt  aulem 
angeli,  vel  poiius  comeiisse  videbantur,  ui  saoctus 


assoiDptas.quiadeomnibumanogeneresolusestspe-      RaPhael  eiponebatTobiae,  ut  sacramentum  domu.i- 
rialiler  elecius,  cujus  sang.iine  mundus  red.merelur,  B  C3B  Inoarnationis,  in  qua  ipse  magni  cousilii  Angelus 


et  per  queni  insiaurarentur  nou  solum  quae  iu  lcrra, 
seil  eiiam  quae  io  cadis  sunt  in  ipso,  ut  Aposlolusait. 
Uui  videlicet  vitulus  recte  tenerrimus  et  optiinus  di- 
citur.  QuMenkn  tam  tenerum  Umqueoptimum,  quam 
est  ille  qui  buinilUvit  se  pro  nobis  erigendis  :  Fa- 
ctus  obediens  Patri  usque  ad  mortem,  mottem  autem 
crucis  (Psal.  ji,  8)  ? 

Tuiii  quoque  butgrumyet  lac,  et  vitulum  quem  coxe- 
rat\  et  posuit  coram  eis.  Per  lac  primordia  et  velut 
eiemcata  legis  Uosaicae,  per  butyrum  evaugelicae 
perfectio  doclrioae;  per  lac  siinplicitas  littera  io 
Scripiuris,  per  butyrum  virius  sensus  mysiici  qui  de 
littera  geuerari  sulet  esprimitur.  Vel  certe  lac  ini- 


tanquam  bomo  eral  tnarulucaturus,  non  solum  visi- 
biliter  apparendo,  sed  etiam  ad  mensam  bominutn 
residendo  ac  manducando,  flgurarent ;  sed  illi,  sicut 
idein  Rapbael  ai>,  cibo  invisibili,  i«l  est  qui  ab  liomi- 
nibus  in  carne  degenlibus  videri  non  potest,  uteban- 
lur,  videlicet  gaudio  coutemplationis ;  de  qua  et  Do- 
roinus  in  Evangelio  :  Quia  angeli,  inquif,  eorum  m 
cmlis  semper  vident  faciem  Patris  mei  qui  in  coelis  esi 
(Matth.  xvm,  10);  seniper  etenim  vident,  lioc  est 
eliam  cum  ad  uos  aliqua  minislraiuri  foris  veniunt ; 
credihile  est  autem  quod  esca  quam  manducabant9 
statiin  ut  spiritale  vel  *  aeiherium  corpus  eorum 
1  contgit,  velut  aqua  ardenti  flammae  injecla,  con- 
sumpta  fuerii,  et  non  sicut  aqua  arenti  terra  infusa 


Uw,  Mei,  toyram  pertetionem  operU  qu»  «x  fide  C  ad  reflciendum  ^,  ^^  profeceril>  quomodo  la 


creatur  insmuai.  Quae  cuncta  Abraham  posuilcoram 
viris  qtios  susceperat,  ut  siguificaret  fllios  promis- 
sionis  epoJas  spiritales  Domioo  semper  oblatoros, 
videiicet  leetionum  sanciarum,  vilulum  domi- 
lacarnatiouis,  lac  fidei  sive  bistoricae  perfeclio- 
ais;  butyrum  seosuum  sive  operum  bonorum,  ubi 
beae  adjungitur : 

Ipse  vero  stabat  juxta  eos  sub  ortVore,  quia  niroirum 
Ha  epolis  fidei  et  virtutum  Dominum  bene  vivendo 
pascere,  id  est  delectare,  debemus,  ul  semper  nos 
in  eoaspectu  ejus  assistere  roeoiinerimus,  juita  illud 
beati  Eliae  :  Vivit  Dominus,  in  cujus  conspectu  sto 
(III  Reg.  xtii,  i).  Et  sicut  Psalnitsta  :  Inconspeclu, 
ia^uit,  angeiorum   ptaHam  tibi  (Ps.  cixxvn,  i).  Et 


nobis,  cum  manducamus,  fleri  solel. 

Erant  s  autem  ambo  sents  proveclceque  mtatssf  el 
desierant  Saras  fieri  muliebria.  Ad  faciendam  auiesin 
poteuii»  coelestis,  ambos  dicit  esse  seuiores,  et  in- 
surer  Saram,  cum  fuisset  sterilis,  tuiu  etiatii  cruore 
menstruo  jam  deslitutam,  propter  quod  jam  parere 
non  posset,  eliamsi  sierilis  non  fui>set.  Porro  si  fe- 
mina  ita  sit  provectioris  aelatis,  ut  ei  solita  roulie- 
rum  adhuc  fluant,  de  juvene  parere  potest,  de  se- 
niore  non  potest ;  quamvis  adbue  possit  ille  senior, 
sed  de  adolescentula  gignere,  sicut  Abrabam  posl 
mortem  Sarae  de  Celbura  potuit,  quia  vividam  ejos 
invenit  aetatem ;  hoc  ergo  est  quod  nimirum  com- 
mendat  Aposlolus  cum  ait :  Qui  prmter  spem  in  spe 


ft»c  sub  arbore  dominicae  passionls,  dicentes  cum  ^  credidit$  ut  fieret  pater  multarum  gentium,  secundum 


Aposlolo  :  Miki  autem  absit  gloriari  nisi  in  cruce  Do- 
mm  umtri  Jetu  Christi  (Ged.  vi,  14). 

Cmmque  comedissent,  dixerunt  ad  eum  :  Vbi  est 
Sera  uxar  tuaf  llle  respondit :  Ecce  in  tabernaculo 
ol,  cat  dixit :  *  Revertar  ad  te  tempore  isto,  vita  eomite, 
et  kabebit  filium  Sara  uxor  tua.  Arobo  quidem  domini 
domtis,  et  Abraham  videlicet  et  Sara  cum  summa 
festiaantla  refectioiiem  praeparant;  sed  quasi  in 
dosao  beoe  disposita  Abraham  cum  paratis  epulis 

•  Al.,  obtiuet. 

k  Al.  deest  facile. 

•  Al.,  ad  corda  reparatur. 

4  A).,  reveriens  veniam  ad  le, 

PiTKOL.  XCI. 


quod  dictum  est  ei  :  Sic  erii  semen  tuum ;  et  nou  btfir- 
matus  in  fide  non  consideravit  corpus  suum  jam  emor- 
luumf  cum  fere  centum  esset  annorum,  et  emortuam 
vulvam  Sara,  in  promissione  eiiam  Dei  non  hafsitavit 
(Rom.  iv,  18).  Ad  boc  enim  dicit  Abrahae  Jaiu  corpua 
fuisse  emortuum,  quoniam  non  es  omni  feroins,  cui 
adhuc  esset  aliquod  parieudi  tempus  estremum, 
generare  *  ipse  inilla  setateadhuc  posset;  ad  aliquid 
cnim  emortuum  corpus  intelligere  debemus,  noo  ad 

«  Al.,  aereum. 
r  Al.,  eontingit. 
s  Al.  de^si  dutem. 
*  Kl,ipta. 
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om:»:a  ;  uam  si  ad  omnia,  non  jam  seneclus  vivi,  sed  A  ccenabo  cum  illo9et  ip*e  mecum  (Apoc.  m,  10).  I;iet 


ca  Iner  est  morlui. 

Qua  risit  occulle  dicens  :  Postquam  senui  et  domi- 
nv.s  meut  vetulus  est,  voluptati  operam  dabo?  Hujus 
senlentiai  mcminit  apostolus  Pelrus,  cum  mulieres 
viris  suis  ohtemperarendmonensadjecit :  *  Sicut  Sara 
obedicbal  Abrahat.  dominum  eum  vocant.  Videtur  au- 

• 

lem  simile  huic  loco  quod  supra  de  Abraham  lcgi- 
tur,  quia  audiio  Sarx  parlu,  cccideril  iu  faciem,  et 
riseril  in  corde  suo  dicens  :  Putasne  centenario 
nascetur  filius,  et  Sara  nonagenaria  pariel?  addiditque 
diceus  ad  Deum  :  Ulinam  Ismael  vivat  coram  te! 
vcrum  quia  Aposlolus  dicit  quod  Abrabam  non  haesi- 
taverit  diffidentia,  Saram  vero  haesitasse,  sequens 
Domini  sermo  manifestat,  dicentis  ad  Abraham  : 


id  est,  protoplastus,  qui  vetilum  comedit,  et  eai 
qu.is  iu  praesenl-a  Domini  angeloruinque  ejus  liabere 
perpetuas  poterat  delicias  nmisit,  fori,  eliam  a  ligno 
vilae  visibiliter  exclusus,  ut  palentcr  ostenderetur 
quod  sapieniiac  fructum  incorruptibilem,  quo  invisi- 
biliter  frui  solebal,  perdidil.  Etquia  beatus  Abraham 
ntt-rilo  pia.  devotionis  jam  fructum  sapienliaeel  vilap, 
quae  Cbrislus  est,  aliquaniisper  gtistavcrat,  rectesub 
arbore  consistens  Domiuuin  vidisse  ac  suscepisse 
narratur.  Illic  Eva,  relicto  timorc  divino,  neglecto 
viri  consilio,  accessit  ten.eraria  ad  serpentem,  in 
ijuo  diabolus  loquebatur,  a  quo  seducta  ad  comedcn- 
dum  vetita,  virum  quoque  suae  prsevaricationis  com- 
plicem  fecit ;  propter  quod  el  juslae  daronationis  cum 


Quare  ritit  Sara  dicent :  Num  vere  paritura  sum  B  viro  accepta  sententia  audivii  inler  alia  :  In  dobre 


anus  ?Restat  inielligi  quod  audito  quia  Sara  paritura 
esset  filium,  et  Abrabam  prius  riserit  admiratis  in 
giudi",  et  ipsa  Sara  poslmodum  dubitans  in  gaudio; 
cuj  <s  lamen  dubietas,  continuo,  data  ratioue  divinae 
poieulia?,  ablata  est,  dicente  ad  eum  angelo  : 

Nunquid  Deo  est  quidquam  difficite?  Juxta  con- 
dicium  revertar  ad  lef  hoc  eil  eodem  tempore,  vita  co* 
ixi.e,  b  ct  habeblt  Sara  filium.  Qua  audila  senlentia, 
adco  dubietale  omni  remota,  in  flde  confirmata  est, 
nt  mcrito  de  illa  dical  Aposlolus  :  Fide  ct  ipsa  Sara 
viriutem  accepii  ad  emissionem  seminis.  Quod  autem 
dicil  revertar  ad  tet  et  adjunxit  vita  comite,  bumano 
quidem  more  loquilur,  quasi  dicerei  :  Si  vita  comes 
fuerii.  Sed  aliius  iuielligendum  quod  angeli  semper 


parietfiliot  (Genct.  m,  1(5);  primumque  Cain  filium 
maledictionis  el  frairicid-m  geuuit.  liic  Sara  d  sub- 
dita  timori  divino,  simul  et  religiosam  viri  Adem 
atque  operationem  secuta,  apparente  Domino,  exspe- 
ctabat  ipsa  domi  donec  vir  occurreret,  et  quae  essent 
agenda  disceret ;  sed  et  epulis  in  susceptionem  Do- 
mini  praeparatis,  nihilominus  ipsa  se  domi  verecun- 
data  retinuit,  ac  virum  suum  cum  eis  praeire  ad  Do- 
minum  eique  munera  suae  devotionis  aimul  et  ipsius 
otTerre  gaudebat.  Quapropter  ambo  remunerationem 
sui  beneficii  promissa  sobole  pcrceperunt;  nec  qua- 
libet  sobole,  sed  illa  utique  in  qua  benedicereutur 
omnes  gentes.  Et  merito,  ibi  enim  reattis  pracvari- 
cationis  in  primo  Adam  debita  ultione  piectebatur ; 


vita  comite  sivc  in  coelis  conversenlur,  seu  ad  terras  G  hjc  tempus  redempttonis  per  secundum  Adam  et 

praesagabatur  futurum  el  parabatur.  Sequiltir  : 

•  Cum  turrexissenl  ergo  inde  vin,  direxerunt  oculot 
contra  Sodomamf  et  Abraham  simul  gradiebatur  dedu- 
cent  eot.  Cum  surrexisse  dicanlur  inde  viri,  osten- 
dilur  quod  f  sedentibus  eis  astans  ministrabat  Abra- 
ham,  quamvis  primo  siantes  videi  il.  Direxerunt  au- 
tem  oculos  conura  Sodomam,  ut  sicut  fidem  beati 
Abrabae  laelis  promissiouibus  remuncrareut,  ita  per- 
fidiaro  impiae  civitatis  flammis  uliricibus  perdereut, 
juxta  illud  Psalmislse,  qui  cum  de  sauctis  pietatetu 
Domini  *  prarmisisset  :  Vculi  Domini  superjuttot9  ei 
aures  ejut  ad  preces  eorum  (Psal.  xxxm,  lb),  proti- 
nus  severitaiem  ejus  in  icproboruni  ultione  sub- 
junxit  :  Vultus  au.em  Domui,  inquiens,  tuper  facien- 


descendant,  illa  utique  vita  quac  dicit  '.•Sicul  enim 
Patcr  habtt  vitam  in  temetipto9sic  dedit  et  Filiovitam 
habere  in  semetipso;  cujus  videlicel  vitae  visioneaique 
illusiraiione  et  angeli  et  homines  sancli  fiunl  perpe- 
tuo  beati.  Comparandus  sane  videtur  hic  locus  a 
contrario  factis  proloplasti;  ille  etenim  post  reatum 
prasvaricationis  non  vidisse  Dominum  Deum,  sed 
vocem  tunc  deambulantis  in  paradiso  perbibelur 
audisse ;  hic  futurae  benediclionis  fide,  spe  ac  dile- 
ctioi.e,  acccnsus  vidii  stautem  Dominum,  quia  nimi- 
rum  curo  boc  mansura  erat,  ab  iilo  contemplalio 
divinit  clariiatts  ab*cesserat.  Ille  audita  voce  Domini 
Dei  abscoudit  se  tremebuudus,  quia  proteclo  *e  er- 
rasse  erubescebat.  Hic  viso  Dominostatim  lactabundus 


accurrit,  cui  se  complacuisse  obedienliye  merito  cre-  u  u%  rnala,  ut  perdat  de  terra  memoriam  eorum  (lbid.. 


debai.  Ille  ad  auram  post  meridiem,  isle  in  ipso  fer- 
vore  dici ;  quia  bic  divini  amoris  igne  fbgrabat,  ille 
<livinae  protectionis  et  dilcclionisa  se  lucem  peccan- 
do  fugaverai.  Hichospitem  Dominum  recipit  acrcfi- 
cit,  utappositis  epulis  carnalibus  insinuelquod  eum 
epulis  spiritalibus  io  corde  pie  vivendo  n  iiceret, 
juxta  quod  ipse  Domiuus  de  suis  amatoribtis  promi- 
sit :  Ecce  tto  ad  ostium  tt  putso ;  si  quit  audierit  vo- 
cem  meamt  et  aperuerit   mi/if,  c  intrabo  ad  illum,  et 

*  Al.,  tic  et  Sara. 
b  Al,,dfest  et. 

e  Al.,  introibo. 

*  Al.,  subjecla, 

*  Ai.,  cumque. 


17).  Quod  autem  cum  angelis  gradiebatur  Abraham 
deducens  eos,  ex  consuelud  ne  devotae  hospitalitatis 
fecisse  credeudus  est;  sed  felice*  illi  gressus,  quibus 
bomo  cuni  angelis  ingredi  meruil  in  terra,  h  eosque 
cum  ad  se  veuissenl  visitandum  ad  ccBlum  rediiuros 
deducere;  felix  autem  nunc  eorura  vita  qui  angeli- 
cam  in  '  terris  conversatiouem  sequuntur,  videlicet 
sobrie,  el  juste,  et  pie,  et  caste,  vivendo,  ac  diviuis 
laudibus  semper,   qiiautum  mortalt   possibile  est, 

t  Al.,  redeunlibus. 

8  Al.,  promisisset. 

h  Al.,  eot  cum;  al.,  eot  qui  cum. 

1  Al.,  terra. 
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vacamlo.  Veriim  beilus  Ahr.iham,  quia  Dominum  A  apud  ipsum  pro  aliis  quasi  apud  unaninmm  amicuui 


adco  *  gnudenter  venieniein  exccpit,  ut  eliam  abeun- 
tcs  qu.iM  b  domesticos  deducere  curarel,  inerctur 
alliora  divinoruin  operuni  sccrcta  cogno^ceie;  qui 
et  ipse  districlionein  superna:  aniinadversionis  ven- 
turaiu  roundo  intelligens,  sicut  prius  se  Deo  devolum 
in  hospitibus  suscipiendis  oslenderat,  itaerga  proxi- 
bios  sollicitum  pro  eis  postmodum  supplicaudo  mon- 
slr.tvil. 

Dixit  itnque  Dominus :  Clamor  Sodomorum  et c  Go- 
morrhce  mulliplicalus  est,  el  pcccatum  eorum  aggrava- 
fmn  est  nimit.  Clauiorem  Sodomorum  sceleruin  fa- 
nam  vel  potius  iiifamiam  dicit,  a  quo  nos  prohihcns 
Apostolus  dicit:  Omnis  otnaritudo,  el  iro,  el  indigna- 
tio%  et  clamor,  et  blatphemia,  tollatur  a  vobis  cum  omui 


intercederet,  nihilomiiius  iu  sua  avlimatione  vilis 
ipse  permansil  ac  dcspectus ;  unde  iu  secunda  sua 
oratione  dicit  ad  etini  : 

Quia  semel  ccepi,  loquar  ad  Dominum  meum  eum 
shn  pulvis  et  cinis.  Quo  veibo  manifesle  nostnni 
redaigiiilsiiperbiain,  qui  longe  abaltiuidine  merito- 
rum  ejus  disiantes,  longe  a  colloculione  divina  prn 
nosira  tarditaie  atque  inertia  rcranti,  nihilomiiius 
typo  el.uionis  inflati,  cinerem  ims  ac  pulverem  futu- 
ros  iniiiime  recolimus;  nam  bcatus  Abrahaui  quo 
diviuse  visionis  puriiati  altius  appropinquawt,  eo 
certius  suae  fragiliiatis  infirma  disperait  et  ahjecta. 
At  iios,  s  qui  a  coutuitu  inter.iae  claritalis  nubilo 
noslrx  pravitalis  excludimur,  tanto  minus  insitae  uo- 


xalitia  (Ephes.  iv,  51) ;  cui  nimirum  clamori  con-  *»  bis  miserixlenebras  deflcmus,  q  :anto  nil  praeter  bas 
Irahus  est  clamor  eleclorum,  de  quo  confidenter  suo     inliieri  solemus. 


Creatori  supplicantes,  aiunt  dicentes  singuii  :  Do- 
utine,  exaudi  orationem  meam,  et  cfamor  meus  ad  le 
4  perveniat  (Psal.  ci,  2).  Magnus  quippe  illorum  c!a- 
mor  est  meritura  subiime  et  intcntio  fidei  coeleslia 
sola  quarrens,  ubi  Cbhstus  est  in  dextera  Dei  sedeus; 
qni  quoniam  non  terrenas  opes,  nou  gloriam  inanein 
cadttcaniqiie,  non  moritura  camis  gaudia,  sed  super- 
oa  lantum  bona,  de»ideraut,  altum  profecio  ei  quasi 
claroore  persouum  est  omne  quod  agunt.  Verum  inul- 
liplicato  clamore  peccatorum,  id  est  enormi  illorum 
scelere,  videamus  quid  sequitur. 

Desctndam,  inquit,  et  videbo   utrum  demorem  qui 
vtnit  ad  me  opere  compUierint,  an  non  est  tltf,  ut  sciam. 


Veneruntque  duo  angeii  Sodomam  vespere,  sedente  Lot 
tn  [oribus  civitatis.  Non  siue  causa  angeli  qui  ad  meri- 
dicm  ad  Abraham  venerant,  vespere  Scdomaut  veni- 
re  perhibeiilur,  quia  nimirura  illi  prospera  ac  Lita 
nuntiare,  buic  adversa  inferre  veneriiut ;  ilL*  frcciu 
lucis  ad  coelestia  flagrabat,  hac  vitioruiu  lenebris 
obsessa  perditioni  xternae  propinquabat. 

Qui  cum  vidissei,  surrexitt  et  iv  t  obviam  eis ;  adora- 
vitque  p.onus  in  tirra,  et  dixit :  Obsecro,  Domine, 
declinate  in  domum  pueri  vestrit  et  manete  ibi,  et 
caotera.  Maginun  perfeciumque  in  bealo  Lot  excui- 
plum  Deo  devotae  bospitalitatis  osiendiiur,  qui  in- 
gredientes    urbem   hospites   non   solum  orcurrens 


Qnod  ergo  se  descendere  Domintis  ad  videndum  an  ^  excipcre  paratus  fuit,  verura  etiain  ut  ad  se  diverte- 


idem  clamor  verus  csset,  aiebal,  non  suam  ostendit 
ignoraoliam,  qui  omuium  habet  scieutiara,  sed  nos- 
iram  Insiruii  teineritatem,  nc  antequain  perfecte 
discamus,  proximomm  reprehendere  facta  pratsu- 
Diamus ;  quod  ipsum  nos  et  in  constructio:;e  turris 
docet,  ubi  scriptum  est  quia  descendit  Domious  vi- 
dere  civitatem  et  turrem  quam  «dificabant  filii 
Adam  ;  quid  en'm  de  coelo  in  terram  non  •  viderei, 
de  quo  scriptuin  est  qoia  nudus  est  inlernus  coram 
illo,  et  nulluiu  est  opcrimentum  perditioni. 

Convtrttruntqut  se  indtt  et  abierunt  Sodomam ; 
Abraham  xtro  adhuc  stabal  coram  Dominot  et  appro- 
pinquant  ait  :  Sunquid  perdes  jusium  cum  impio?  Si 


rent  secumque  requiescereut  obnixius  postulabat. 
Renuebant  aulem  primo  domum  ejus  inirare,  quod 
tamen  postmodum  eo  compcllenle  facere  consense- 
runt,  ui  *ic  industriam  hospitaliiatis  ejus  diligentius 
probarent;  probatam  dignius  remuuerarent,  dum 
eum  a  peccantiuro  intehtu  cum  sua  domo  eriperent. 
Prius  autem  quam  irent  cubitumf  viri  civitatit  valla- 
verunt  domum,  a  puero  usque  ad  sentm,  omnis  popu- 
lut  simul ;  vocaveruntque  Lot,  et  dixerunt  ei :  Ubi  sunt 
viri  qui  intmierunt  ad  te  nocle;educ  ilios  huc,  ut 
cognotcamus  eos%  etc.  Hoc  est  quod  propbeia  Isaia* 
do  populo  Israel  supra  modum  peccante  ait :  Pecca- 
tum  suum  sicut  Sodoma  prcedicaverunt  nec  absconde 


fucrint  quinquaginta  justi  in  civitate  peribunt  simul,  et  ^  ncnl  (Isai.  m,  9).  Peccatum  quippe  suum  sicut  Sodo- 


c«tera,  usque  duin  ait :  Quod  si  inventi  fuerint  ibi 
iettm;  el  dixit  Dominus  :  Non  delebo  propter  decem. 
Legitur  in  sequeniihus  qund  duo  angeli  Sodomam 
veoerint  ei  s uscepti  sint  a  Lot ;  unde  verisimile  vide- 
lor  quod  boc  in  loco  duo  angeli  diseesserint  ab 
Abrabam,  ei  ille  cum  f  uuo  qui  secum  remansisset 
locuins  pro  civilate  peritura  intercesserit.  In  qua 
uiterce>sione  prxcipue  beali  Abrabae  perpendenda 
esi  humilitas,  qui  cum  tanti  sit  habilus  apud  Deum, 
«i  ei  eom  hospitio  quasi  familiarem  susciperet,  el 

•  AI.,  gaudens. 

*  Al.,  dometticum. 

«  Al.,  Gomorthoevrum. 
d  AI.,  xtniat. 


mitae  prxdicaverunt,  nec  abscooderuiit,  cum  absque 
respectu  pudoris  alicujus  omncs  a  puerili  rctate 
usque  ad  ultimam  senectulem  masculi  in  masculos 
turpitudinem  operari  solebanl,  adco  ut  ne  bospitibo* 
quidem  ac  peregrinis  sua  scelera  abscondere,  sed 
el  hos,  vim  inferendo,  suis  similes  facere  sceleribui 
atque  suis  facinoribus  iinplicare  contendereot. 

QuoJ  vero  furemibus  eisin  tale  flagiiium  patran- 
duro  dicil  iuler  alia  Lot :  Habeo  duas  filiat  quas  nec- 
dum  cognovtrunt  rinim,  tducam  eas  ad  vot,  et  abuli- 

•  Al.,  viderit. 
f  Al.,  cum  eo. 

*  Al.,  quia. 
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minieis,  $icut  placuerii  vobit,  dummodo  viris  ittis  ro-  A  morrha  et  finitima  clvitates,  simili  modo  et  //«?  forni- 


hit  faciatis  mali.  Quoniam  prostitucre  volebat  filias 
su;is  hac  compensatione,  ut  viri  bospites  ejus  nibil 
a  Sodomilis  tale  paterentur,  utrum  admiltenda  sit 
compensatio  fl  igitiorum  vel  quortimque  peccatorum, 
nt  uos  faciamtis  mali  aliquid,  ne  alius  gravius  malum 
4acia(,  aii  potius  perturbationi  Lot  non  consilio  tri- 
Jwendnm  sit  qnia  hoc  dixerit,  merito  quaeritur ;  et 
nimirum  periculosissime  admiltitur  haec  corapensa- 
tio;  si  autem  perturbationi  humanae  tribuitur,  et 
menti  tanto  malo  permotae,  nullomodo  imitanda  est. 
Et  ecee  miterunl  manum  viri,  et  introduxerunt  ad  te 
Lott  clauseruntque  ottium,  et  eo$  qui  erant  foris  per- 
cutieruni  ceecitate,  a  minimo  usque  ad  maximum,  ita 
utostinm  invenire  non  possentt  et  caetera  usque  ad  id 


ca'm  sunt,  abeuntes  post  carnem  alteram ;  factm  sunt 
cxemplum,  ignis  aHerni  pcenam  sustinentes  (Jud.  vn). 
Potest aulem  idein  ignis  Sodomilicus  etani  flammas 
viiiorum  quibus  in  bac  vita  reprobi  uruntur,  atqne 
ad  sempiternum  pnrpirantur  incendium,  non  incon- 
venienter  insinuure,  qui  curo  nunc  in  coiicupiscenlits 
terrenis  carnisque  illecebris  ardere  non  cessanf, 
tunc  igne  ultionis  ardere  nunquam  b  desistent. 
Hunc  quoqne  sensum  D*<mino  affirmnnte.  imo  etiam 
docene,  qui  ait :  ln  Hla  hora  qui  fuerit  in  tecto  et 
vasa  ejus  in  domo,  ne  descendat  toltere  illa ;  et  qui 
in  agro%  similiter  non  redeat  relro ;  memoret  estote 
uxoris  Lot  (Luc.  xvn,  31).  Neque  enim  docemur  ne 
instante  articulo  ultimi  examinis,  culraeu  rectae  cnn- 


t]uod  dixit  Lol  ad  generes  suos  :  Surgite9  eyredimini  ™  versaiionis  descrentes,  ad  ima  concupiscentiae  mun- 


<ie  loco  isto,  quia  detebit  Dominus  civitatem  hanc,  et 
v  sus  esi  quasi  ludens  loqui.  Quod  ostiuui  Lot  obclu- 
senint  angeli,  ne  vel  ipsum,  vel  aliquem  de  domo 
ipsius  possent  ad  perdendom  rapere  Sodomitae,  pa- 
icnter  insinuat  quia  nullum  de  electis  Dei  perditura 
a  sit  inipietas  et  persecutio  reproborum,  dicente 
Oomino  dc  ovibus  suis  :  Et  ego  vitam  ceternam  do  eis, 
et  non  peribunt  in  mternum,  et  non  rapiet  eas  quisquam 
demanu  mea  (  Joan.  x,  28  ).  Quod  item  Lot,  facul- 
tate  ab  angels  data,  nullum  de  civibus  perOdis,  ne 
de  suis  quidem  coguatis  sive  amicis,  tametsi  multtim 
<wnattis,  potnil  ad  salutem  revocare,  slgnificat  quia 
itullius  labor  hominis  ad  numerum  pwdestinatorum, 


dialis  auimiim  defleclamus;  vel  ne,  relicto  ara*ro 
agriculturae  spiritalis,  retro  respiciamus,  quando  non 
ultra  noLis  operum  aliqua  correctio  reslat,  sed  eo- 
rum  quae  operaii  sumus  reddeuda  ratio  instat;  verura 
potius,  imminente  judicio,  fidelibus  hscc  c  exbortatio 
datur,  ut  coeptis  bonis  ac  salubribus  insistant,  n% 
viiiorum  quae  reliquerc  contagia  repetenles  Lol 
imilentur  uxorem,quse  ardenlem  sulpbure  Sodomam 
dum  incauta  respiceret ,  d  versa  est  in  statuam  salis. 
Dum  ergo  nos  Dominus  uxorem  Lot  imitari  probi- 
bet,  ostendit  profecto  quod  inceudium  civitatis,  ad 
quod  oculos  reduierat,  flammas  vitiorum,  quas 
vitarefiMemuset  debemus,  exprimit.  Unde  uunc 


qui  ame  coitstitutionem  mundi  electi  sunt  a  Domino,  p  exhortatio  angelorum,  qua  educturo  de  Sodomis  Lot 
ve)  unam  possit  animam  adjicere  :  Novit  enim  Domi-     admouuerant  ne  retro  respiceret,  neque  in  omni 


nus  qui  sunt  ejut.  Yerum  etsi  nostram  fragilitalem 
•qui  aJ  electorum  sortem  pertinent  latet,  non  tamen 
ab  agenda  cura  nostrs  salutis  cessanduin,  non  ab 
instruendis  proximis  lingua  est  continenda,  sed  ad 
exemplum  beati  Lot,  et  nobts  caste  vivendum,  et 
ernintium  qtioque  correctioni  officium  pielatis  im- 
pendendum,  constat  enim  quia  etsi  pnpdestinatos 
ad  inieritum  salvure  nequiviraus,  nostrse  tamen  be- 
nigniiatis  quam  erga  illorum  salutem  impendimus 
mercedem  non  perdlmus. 

Et  eduxerunt  eum  posueruntque  extra  civilatem.  Ibi 
tocutus  est  ad  eum  :  Salva  animam  tuam,  noti  respi- 
cere  post  tergum,  nec  stes  in  omni  circa  regione,  ted  in 


circa  regione  consisteret,  sed  niontem  salvandus 
peteret,  et  spiritaliter  intelligenda,  et  maxima  est 
nobis  intentione  sequenda ;  ne  videlicel  ardores  et 
iucentiva  vitiorum  quae  parumper  evasisse  videmur 
•  incauti  repetamus,  neque  omnimodi*  iu  vicinU 
peccantium,  qoantum  possibile  est,  manere  consen- 
tiamus,  ne  illorum  exemplo  a  nostrae  via  rectitudiuis 
aberremus,  juxta  illud  Psalomtae  de  beato  viro  :  Et 
in  via  peccatorum  non  stetit  (Psa/.i,  1),  sed  ad  fasii- 
gium  arduss  conversationisconscendere  ociuscureuius. 
Dixitque  Lot  ad  eos :  Queno%  domine  tnt,  quia  fnw- 
nit  servus  tuus  graiiam  eoram  te%  et  magnificasti  mise- 
ricordiam  tuam  quam  fecisti  mecum,  ut  salvares  ani- 


monte  salvumte  fac,  ne  et  tutmulpereat.  Generaliter  J)  *****  meamf  nec  possum  in  monte  satvari  ne  forte 


quidem  incendium  et  perditio  Sodoraorum,  de  qua 
ereptus  est  Lot,  pcenam  ultirase  districtionis  desi- 
gnat;  quando,  completa  in  fine  sseculi  summa  eie- 
ctoruro,  omnes  impii  aeternum  rapientur  iu  ignem, 
Domino  exponente,  qui  ait  :  Simititer  ticui  factum 
est  in  diebus  Lot9  edebanl  et  bibebant,  emebant  et 
vendebant,  ptantabani  et  wdificabant,  qua  die  auiem 
exivitLota  Sodomit,  plmt  ignem  et  tulphur  de  cctio, 
it  omnes  perdidit.  Secundum  hme  errt  qua  die  FUius 
hominis  revdabitur  (Luc.  xvii,  28).  Coi  attestatur 
etiam  apostolus  Judas  diceos  :  Sicut  Sodoma  et  Go- 

11  Al.,  ett. 

b  A1.,  desistuHt;*\..  anistunt. 

«  Al.,  ratto. 


apprehendat  me  matum.  Ett  civilasrhosc  juxta  ad  quam 
postum  fugere  parva,  et  talvabor  in  ea.  Non  ita  pra:? 
sidium  vicinae  civitatis  f  petiil  beatus  Lot,  quasi 
malum  sibi  alicujus  plagne  superventurum  limeret,  si 
ad  Montem  pervenire  potuisset;  sed  ea  potius  inten- 
tione  ad  civitatem  juxla  positara  divertere  cupiehat, 
ne  dum  montis  aHitudinem  qui  longius  alierat  pete- 
ret,  in  ipso  itinere  positum  flamroa  quae  impiis  proxi 
ma  imminebat  absumeret. 

Dixilque  ad  eum  :  Ecce  etiam  in  hoc  tuscepi  preeet 
tuus,  ui  non  tubvertam  urbem  pro  qua  focutut  et,  etc. 

d  Al.,deest  versa  ett  tit  statuam  salit. 
•  Al.,  incaute. 
<  Al.,  petit. 
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O  quanU  viscera  divinae  pietatis!  non  solum  juslum  a  A  introibo  ad  illum  ,  ei  comabo  cum  illo,  et  ipse  mecum 


parditione  sceleratorum  liberat,  sed  et  plurimis  eorum 
propter  salutem  ejusdem  justi  vium  quam  non  me- 
Tnere  concedil,  ui  et  io  eis  qui  perirent  quid  impietas 
merereiur  ostenderet,  rt  in  his  qui  rcmanerent  quan- 
tum  iotercessio  piorum  apud  Deuro  vateret  indicaret. 
Idcicco  vocatum  est  nomen  urbit  Uliut  Segor.  Segor 
ioterpreutur  Parva,  quae  idcireo  sic  vocau  est,  quia 
dixerat  Lot,  Nunquid  non  modica  est.  Prius  autem 
Bale  vocabatur,  ut  in  super  oribus  leginir :  Conlraque 
regrm  Bale%  ipta  est  Segor.  Interpretatur  autem  Bale 
devoratio,  quam  ita  diclam  aiunt  Hebraei,  quod  ter- 
lio  terrx  motu  absorpu  sil.  Sicul  aulem  Sodoma 
ardcns  Oammas  viliorum,  et  mons  ad  quem  ascen- 
dere  Lot  jubctur  virtuium  culmen  insinuat,  ita  Segor 


(Apoc.  iii,  20).  Et  impii  suis  tentaiionibus  vel.operu. 
fldelium,  vel  ipsam  cornimpere  fidem  quxrunt ;  ap- 
parente  auiem  mane  fuluri  sxculi ,  hi  coronam  viiae 
accipiunt,  illi  poenam  perpetuae  morlis  incuirunt. 
Condigna  autem  suis  sceleribus  puena  Sodomitae  pe- 
reunl.  Nam  quia  in  putrediuu  lnxuriae  et  ardore  libi- 
dinis  vitam  duxenmt  impiam ,  merilo  cum  flammis 
ignium  etiam  fetorc  sulpburis  puuiuntur.  Nee  dubi- 
tandum  quia  taii  poena  uon  solum  ad  prsesens  dain- 
nati,  sed  etiam  sunt  perpetuo  damnanrii ,  diceme 
apostolo  Joanoe  :  Timidit  autem ,  el  incredutit ,  et 
extecratit,  el  homicidit ,  et  fornicatoribut ,  et  veneficis9 
et  idololatrit%  et  omnibut  mendacibut  part  illorum  erit 
in  ttagno  ardente  igne  et  tulphure  (Apoc.  xxi ,  2). 


quemdam  boua?  conversationis   modum  mintis  per-  *  iEquatur  ergo  poena  et  ultio  generibus  peccatoruin  , 


fectom  designat ;  qui  etsi  a  celsitudine  perfectorum 
odbuc  longe  abest,  jam  lamen  a  a  contngfo  scelerato- 
runa  secretos  est.  Verbi  gra  ia  qui  conjugalem  redc 
servat  vitam,  a  fornicaiionis  quidem  flamma  sutphu- 
rea  evasit,  nec  tamen  montem  continentiaB  b  con- 
•eendjt,  qui  a  rapinis  atque  avaritia  manum  roentem- 
«/•e  averUt,  ac  de  rebus  babiifs  pauperibus  dare 
consuevit,  needum  tamen  omnia  retinquere  potuit ; 
de  incendio  qtiidem  Sodomorum  ellugit,  moenia  par- 
▼ae  dviuiia  in  qua  periculura  ioteritus  evaderet  in- 
travit,  sed  necdum  arcem  virtutis  in  qua  jam  per- 
flertns  emineret  ascendit,  et  caetera  uujusmodi. 
Sol  egrettut  ett  tuper  terram ,  et  Lot  Ummtut  ett 


juxta  illud  quod  vir  sapiens  phgas  iEgyptiorum  in- 
terprelans  ait :  Ut  tcirent  quia  per  qum  peccat  quit , 
per  hcec  et  torquetur  (Sap.  xi,  17),  sicut  contra  beatus 
Lot  juxta  modum  vitae  quam  ducebat  meruil  libe- 
rari;  quia  enim  hospitalis  exstilerat,  contigit  eunt 
susceplis  bonis  hospilibus  ab  interltu  salvari.  Nec 
dubitandum  quin  ab  eisdem  hospitibus  post  morteuv 
ait  in  aeterna  tabernacula  receptus,  ut  qui  coeli  cives 
in  suum  introduxit  bospitium,  sulsque  refecit  epulis» 
ab  eis  ipse  in  d  habitaeula  coelestia  induceretor ;  ubi 
pane  angelorum  perpeiuo,  hoe  est,  conspectu  divinae 
claritatis  gloria  reficeretur ;  quod  vero  dicitur  quhv 
Dominut  pluil  a  Domino  tulphur  et  ignem  de  caHo  ^ 


Segor ;  igUur  Dominut  pluit  tuper  Sodomam  et  Go-  n  manifeste  distincta  est  Patris  et  Filii  persona ,  et 

i f-i. -^  • _  r%. •         i  .  .     **  C*KaIi::  ft.M._jw«:<.  .a«..j:.>.      .—  :__.._  tt..  i_~ j:^:. 


morrkam  tmiphwr  et  ignem  a  Domino  de  eoelo  ;  et  tub- 
vertit  cmiatet  hat  ei  omnem  circa  regionem.  Solis 
egrpuio  super  terram,  cum  qua  e  subversae  sunt  So- 
doma  et  Gomorrba,  manifestationem  ultimi  designat 
examinis  ,  quando ,  justis  omnibus  ereptis ,  impios 
repentinot  opprimet  interitus.  Et  reete  ulique  Dei 
jttdicio  factom  est  ut  qoi  beatum  Lot  in  tenebris 
noctis  moltom  laborantem  ac  renitentem  suis  flagi- 
liia  irretiri  lenuverunt,  adveniente  subito  die,  hunc 
ereptum  cernentes,  ipsi  prorsos  interirent ,  quique 
ipsi  foedis  voluptalibus  carnis  in  tenebris  arserant , 
apparenie  subito  mane ,  solphore  consumerentur  et 
igne,  qoia  et  omnes  qui  in  caeciuie  mentis  occulte 
viiiis  insenriunt,  in  cognitione  sui  sceleris  palam  a 


Sabellii  bseresis  repudiata  ,  qua?  ipsum  Patrem  dicit 
esse  quem  Filium.  Pluit  autem  Dominus  a  Domino, 
Filius  a  Patre,  unde  et  alibi  dicitur  Patri :  Omnia  in 
tapientia  fecitti  (Pt.  cm ,  24),  boc  est,  in  Filio.  Cui 
simile  est  illud  Psalmistae,  ubi  iu  duas  Patris  et  Filii 
describit  personas ,  ut  Umen  onam  in  duabus  perso- 
nis  deiutem  insinoet :  Sedet  tua9  Deut%  in  tceculum 
tetculi ;  virga  cequilatitt  virga  regui  tui ;  dilexUti  jutli» 
tiam,  et  odisHiniquilatem,  propterea  wnxit  te  Deut,  Deut 
tuut  (P$.  xliv,  7).  Sedet  enim  tua  Deus,  De<>  fllio  di- 
citur ;  unxitte  Deut,  Deut  tuutt  de  Deo  Patresubjungit. 
Hetpicientque  uxor  ejut  pott  te  verta  ett  in  ttatuam 
talit.  Hoc  vere  juxUlitteram  factum  esse  credendum. 
est.  Denique  Josephus  refert  usque  ad  soa  lempora 


districto  judice  feriuntor.  Item  noundum  quod  una  J)  eamdem  salis  sutuam  in  portis  ejusdem  civitatis- 


eaderoojue  nocte  et  Lot  hospite  Domino  gaudebat  et 
defeodebatur  ab  hostibus  ;  et  Sodomitie  sua  scelera 
aecomolare,  etiam  ipso  Lot  cum  hospitibus  suis  foe- 
dato,  bborabatit ;  orto  autem  sole,  hic  liberatus  pro 
soa  Justilia,  illi  pro  sua  impieute  damnati ,  quia  ni- 
m  rom  in  nocte  hujus  saeculi  •  et  sancti  gaudent  in 
ctibilibos  soomm  cordium  recipere  illum  qui  dixit : 
Ecce  ege  veniam  et  habitabo  in  medio  tui  (Zach.  x,  1 1 )  # 
et  in  Apocaljpsi  :  Ecce  tto  ad  ottium  ,  et  pulte ;  ii 
fMs  mutierit  vocem  meam ,  et  aperuerit  mihi  januam , 

*  A1.v  contagiit. 

*  Al.,  continuo  contcendit. 

«  Al.,  tubverta  ett  Sodomat  omisso  et  Gomorrha. 

*  Al..  tahernacula. 


perdorasse.  e  Et  quidem  uxor  metu  feminest  fragt- 
liutis  ad  clamorem  pereuntium  repentinum9  et  fra- 
gorem  flammarum  coelo  delapsarum,  retro  respexit ; 
sed  eorum  tamen  tenet  iu  hae  infirmiute  figuram , 
qoi  semel  mtindo  renuntiantes,  ac  virtutum  iter  ar- 
duum  inchoantes,  repeute  ad  ea  quae  relijuerani 
mundi  desideria,  instabili  et  velut  muliebri  corde 
recurrunt ;  de  quibus  apostotus  Petrus  :  Jft/ttu ,  in- 
quit,  eit  f  fuerat  non  cognotcere  viam  juttUice  ,  quant 
pott  s  agnUienem  retrortum  converti  ab  co  ,  quod  iUit. 

•  Joseph.,  Antiq.  Jud.,  lib.  i,  c.  2£ 

f  Al.,  erat. 

s  AJ.,  cogntiioneuK 
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tradilum  cif,  sancto  mandato  {II  Petr.  n,  20) ;  sicut  A  impiorum  exlerminii  oblittis,  vino  (anliim  indnlse- 


e  conira  Lol  qui  sua  quae  possederal  omnia  cnm  pec- 
catoribus  perilura  reliquit,  illos  qui  vere  mundo 
ahrenuntiant ,  neqne  eos  abreuuniiasse  poenilet  , 
Insinual ;  quos  etiam  beatus  Noe,  qui  ei  ip*e  cuncta 
sua  cum  reprobis,  sicut  hic  ignibus  ,  sic  ille  undis 
ahsumenda  reliquir,  manifesle  designat ;  quod  au- 
lem  uior  Lot ,  dum  se  ab  ilinere  quod  Dominus 
ostendebat,  avertissel ,  exsiincta  et  n  slatuam  salis 
ronversa  esl ;  npte  indicnt  quod  bi  qui  a  via  verila- 
tis  repetcndo  vitia  d  clinniit,  ipsi  quidem  in  sua  pra- 
vitate  pereunt ;  sed  excmplo  pet  ditionis  suae  aliis 
qtiasi  condimentum  sapientiae  rclinquunt,  ul  hi  eo- 
rura  interitum  reminiscentes,  cautius  se  et  circum- 
spectius   in  arrepto  justiliac  proposito  custodiant. 


rit ,  tit  quid  erga  se  ageretur  experiri  non  possct. 
Excusabiles  videntur  et  hTiae,  quia  non  causa  luxurhe 
patrem  incestaverint ;  sed  quia  nullum  virorum  in 
terra  remanere,  verum  omnes  eadem  poena  flamma~ 
rum  consumptos  esse  putassenl;  et  suspicatae  sint 
quia  sicul  post  diluvium  per  tres  filios  Noe  el  toli- 
dem  nurus  genus  humanum  restauraium  est ,  ita 
nunc  per  se  tl  purom  suum  qui  soli  ignibus  super- 
essenl  dcnuo  foret  reparandum  ;  ideoque  buc  per 
somnum  uiagis  agendum  ralae  sint,  ne  pater  sciens 
tale  conniibium  aspernntiis  «  respueret  et  sprevisset. 
Possunl  excusabiles  ergo  videri,  quod  se  in  hujus- 
modi  facio  ob»equium  divinae  disposhioni  praestare 
rrcdebant ;  sed  non  excusantur  in  eo  quod  non  vel 


Denique  Domimis  adinonens  fidelcs  ne  coeptum  fidei  B  s„j  pntris  in  tali  negotio  volunlatem  sive  c<msilium 


callem  deserant,  quasi  petram  eis  salis,  qtio  dulcius 
ejus  verba  sapiant ,  adhibet,  cum  dicit  inler  alia  : 
Memores  estote  uxorit  Lot  (Luc.  xvn,  32).  Qui  crgo 
iRiietn  viiiorum,  qui  ultimum  evadere  judicium  desi- 
dernt,  oportet  ut  praeteritorem  obliviscens,  in  ea  quae 
ante  suntdivinae  promissionis  gaudia  semper  intendar. 

Ascenditque  Lot  de  Segor,  mansiique  in  mont$t  duce 
quoyie  fiUce  ejus  cum  eo.  Timuerat  enim  manere  in 
Segor.  Festinavit  ad  montem  ascendere  de  S^gor, 
quia  hoc  magis  placuisse  angelis  per  quos  ereptus 
esl  cognovit,  tiinens  nc  quae  et  articulo  temporis 
illius  sua  intercessione  periculum  mortis  evasit , 
postea  tamen,  ob  scelera  civium,  *  eadem  urbs  pos- 
sct  simili  cum  vicinis  urbibus  perdilione  consuini  ; 
b  pertimuit  roaxime,  cum  nosset  eam  tempore  supe- 
riori  crebro  terrae  motu  faisse  consumptam  ;  unde 
et  Bale,  id  est,  praecipitans  sive  devorans  vocata  est. 
Sed  et  juxta  intelligenliam  spiritalem,  quia  Sodoma 
flammas  vitiorum,  Scgor  modicam  adhuc  inchoatio- 
ncm  bonorum  operum,  mons  altitudinem  virtutum 
designat ,  necesse  est  ut  cum  ab  incendio  vitiorum 
quisque  ad  initiuro  virtutis  accesserit ,  non  jam  in 
ipso  iuitio  segnis  perseverct ,  sed  ad  ahiorem  bonae 
actionis  profectum  semper  alacri  gressu  tendere  ac 
properare  contendat. 

Dixitque  major  ad  minorem  :  Pater  noster  senex 
estf  et  nullus  virorum  remansit  in  terra,  qui  possit  m- 
gredi  ad  nos  juxia  morem  universas  lence ;  veni,  ine- 


quaerebant ,  vel  temporls  moram  exspectabant ,  do- 
nec  ccrtius  quid  de  genere  humauo  per  orbem  esset 
actum  cognoscerent.  Juxta  sensum  vero  moralem 
possumus  iu  hoc  facto  intelligere  quod  nullus  ter- 
renae  adhuc  inhabitationis  status ,  quamvis  sublimit 
esse  videaiur,  a  culpae  tenlanlis  possit  liber  esse 
coi>tagio.  Ecce  enim  beatus  Lot  pmidas  quidem  So- 
domorum  flamroas  evas;t,  Scgor  acque  peccatricis 
civitatis  ruinam  vitavit,  montis  verticem  atcendit; 
sed  ubi  eum  in  sublimi  virtuinm  arce  positum  re- 
barls,  ibi  nocle  inebriatum,  et  a  filiabus  suis  repente 
foedatum  con«picis ,  quia  saepc  contingit  ut  qui  per 
illustratlonem  gratiae  coeleslis  alia  vitiorum  tenta- 
menta  devicerant,  denuo  per  inerliam  propriae  infir- 
mitatis  aliis  enerviter  succumbant.  Ducatus  quippe 
augelicus  auxilium  coelesle  quo  d  a  peccatorum  pe- 
ritulis  liberamur  indicat ;  filiae  vero  beati  Lot  •  car- 
nales  etiam  sublimium  virorum  cogitaliones  expri- 
munt,  quarum  incuria  ita  nonnunquam  eis  suberi- 
gitur;  ut  etiam  ex  pio  corde  verbum  sive  factum 
niinus  probum ,  quasi  filii  nequam,  concipiantur. 
Neque  enim  dubilandum  est  quia  lllii  Lot  ex  tiliabus 
nati,  qui  gentiles  populos  et  a  fide  sui  patris  alienos 
procreaverunt ,  illa  aanctorum  opera  designent,  quae 
non  ad  regulam  sanctitatis,  sed  ad  malorum  potius 
pravitatem  pertineant ;  quale  fuit  adulteriura  David, 
qualis  elatio  regis  Ezechiae,  qualis  incaula  processia 
Josiae  regis  ad  pugnam  in  qtia  occideretur,  et  regnum 


bnemus  eum  vino,  dormiamusque  cum  eo,  ut  servare  D  Davidicum     deinceps    hostibus     proderet ;    qualis 


possimus  ex  paire  nobis  semen ,  etc.  Quibus  refertur 
quomodo  filiae  Lot  ipstim  vino  inebriantes  dorniie- 
runi  cum  eo,  et  concipienles  pepererint  Moab  et 
Ainmon  patriarchas  Moabilarum  et  Ammonitarum. 
El  quidem  historia  haec  contra  naluralein  bumanae 
cunceptionis  morein  facta  vldetur,  sed  non  potcst 
factum  duhilari ,  quod  tanta  auctoritas  factum  esse 
refert.  Potest  auiem  excusabiiis  videri  Lot,  quod 
lale  scelus  incesti  nesciens  perlulii  magis,  quam  fe- 
cit ;  sed  non  excusatur  in  eo  quod ,  tam  recentis 

•  Al.,  deest  eadem. 
b  Al.,  deesl  pertimuit. 
c  Al.,  respicere  sprevisset. 
4  A.,  peccato  liberamur* 


f  deinde  negatio  beatissimi  apostolorum  principis. 
Conveniuni  aulcm  sicut  saepe  «  rebns  tempora ;  nam 
h  Lol  qui  mane  illucescente  a  Sodomis  ereptos  fuerat, 
nocte  instante  inebr/atus  ac  deceptus  cst ,  quia  ni- 
mirum  quod  salvamur  a  periculis,  illustranlis  est 
gratiae  Dei ;  quod  relabimur  ad  vitia,  nostrae  est  cae- 
citatis  et  infirmitatis.  Generantur  de  flliabus  Lot 
Moab  et  Ammon ,  quos  peccata  designare  testatur 
eliaro  illud  legis  preceptum  quo  dicilur  :  Moabitce 
et  Ammonitcs  non  inirabunt  in  Ecclesiam  Domini  usque 

e  Al.,  carnales  viliorum  cogitatione*. 

f  AI.,  denique. 

*  Al.,  cum  rebus  el  lempora. 

L  Al.,  beaius  Lot. 
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urtiam  et  quartam  generaiionem,  el  usque  in  ceter-  A  llebraeo*  unum  esi  ex  deccm  nominibus  Dei ,  quo 


numt  quh  errores  el  vilia  ,  ul  diximus  ,  eleclorum 
neqoaiuam  '  in  numerum  virtulum  quibus  Ecclesia 
perflcittr  atque  ornatur  adn  micranlur,  sed  bono- 
roro  potiu*  operum  superpositione  ne  appareanl 
ohtegunlur ;  sed  et  nomina  filiorum  Lot ,  qtiorum 
prior  de  paire,  secuodus  interpretatur  Populus  meus, 
consueludini  vitiorum  decenler  aptanlur;  b  quae  nou 
a  Deo  condiiore  nob  s  insttae,  sed  nostra  ex  primac 
conditionis  origine  divinitus  mihi  inserlum  esse 
eomperio.  Cognomino  et  Ammon,  id  est  poj  ulum 
meum,  quia  et  mihi  hoc  applicaudum,  et  non  natu- 
rarun  condilori  ascribendum  cognosco.  Sane  noian- 


f  omnipotentis  solet  virtus  sign.ficari.  llabilal  ergo 
inter  Cades  et  Sur ,  qui  per  opcra  virtitluin  ad  visio- 
ncm  quolidie  sui  Conditoris  anbelat  ;  et  qttoniar.i 
it.TC  esse  visio  iit  fuluro  solet,  in  prxsettli  auteni 
saeculo  peregrinos  se  esse  ptofitentur  ,  qui  aeleroatu 
in  coelis  patriam  sperare  didicerunt,  recte  sequilur  : 
Et  peregrinaius  $st  in  Geraris.  Nam  el  verbo  pere- 
grinattonis  et  nomine  Gerarae  ,  id  est  incolatus,  de- 
center  sauctorum  vila  figuratur,  qur,  quanium  divi- 
uis  mancipata  pr.rceptis ,  tnntum  a  temporalibus  est 
alienata  gaudiis  ;  unde  <  t  Apostolus  eorumdem  pa- 
triarcharum  vitam  glorificans  aicbtit  :  Fide  moratus 
est  Abraham  in  terra  repromissionis ,  tanquam  in  alie- 


domquod  proprie  populus  merosus  interprelalur.  Po- 

polus  autem  meus  c  Ammon  dicitur,  quod  ipsum      "fl.  »«  easuiis  habitanda  cum  lsaac  et  Jacob  cohccre- 

onoooe  a  neccalorum  signiflcalione  non  discrepat.  B  dibuM  promiishnis  ejutdem ;  exspeetabat  enim  funda- 


qnoqoo  a  peccatorum  signiflcali 
Sicot  enim  de  virlutum  provenlu,  quae  a  Domino 
nobii  doasntur,  l*lari  debcmus ,  ita  necesse  esl  ut 
de  ▼itorom  exortu,  quae  de  noslra  corruplione  na- 
torse  prodire  conslat,  salobri  moerore  compunga- 
mor.  Ei  haec  quidem  fllius  Lot  de  incesiu  conceptus. 
Porro  laaac  qni  de  promissione  natus  est ,  et  inier- 
preialor  Gaudium,  virtutum  gratiam  designat. 

Profectus  inde  Abraham  in  terram  Australem,  habi- 
iml  iuler  Cades  et  Sur%  et  peregrinatus  est  in  Gera- 
rts.  Quod  Abraham  venii  in  terram  Aoslralem,  terre- 
slri  too  itinere  coeleslem  menlis  profeclum  insintiat, 
qoo  semper  ad  perfectiora  virtutum  opera ,  sicut  et 
caeteri  sancti  solebat  ascendere.  Terra  quippe  Au- 


menta  habentem  civitatem ,  cujus  artifex  et  conditot 
Deus  (Heb.  xi,  9).  El  paulo  post :  luxta  fidem  de 
functi  sunl  omnes  isti ,  non  acceptis  repromissionibus , 
sed  a  ionge  eas  aspicientes  et  salutantes,  et  confitenies 
qnia  peregrini  ct  hospites  sunt  super  ierram  (lbid.t  13). 
Qui  enim  haec  dicunt  significanl  se  palriam  inqui- 
rere  ;  erat  autem  Geraris  olim  terminus  Chananaeo- 
rum  ad  meridiem  ,  el  civitas  melropolis  Pakcslinae, 
posiia  inler  Cades  et  Sur,  hoc  est  inter  duas  solitu- 
di.es,  quarum  unaiOgyptojungitur,  ad  quam  populus 
trans  frelum  Hubri  marispervenit,  alteraveroCadesus- 
que  ad  Sarracenorum  eremum  «  extenditur.  Sequitur  i 

Dixitque  de  Sara  uxore  sua:  Soror  mea  eti.  Misit 


Siraiis  ,  qoae  luci  et  ardori  solis  vicinior  cst,  illam  q  ergo  Abimeiech  rex  Gerara»,  et  luliteam.  Qtiare  hoc 


saepe  vitam  fideiium  juxta  morales  sensus  indicai, 
quaer  diseosso  torpore  concupiscentise  mundialis,  in- 
lema  loce  soperns  dilectionis  magis  magisqne  quo- 
tidie  solebat  iooovari.  Et  Abraham,  deletis  Sodomis, 
terrara  peiit  Australem ,  cum  eleclus  quisque  pra- 
vorom  cernens  interitum  J  devotius  sese  in  obse- 
quinni  Conditoris  soi  sccingit ,  ut  cui  interius  dona- 
tom  est  perditioni  malorum  superesse  ,  mereatur  in 
auernum  gaodiis  interesse  bonorum.  Pestilente  enim 
fbgellalo ,  astutior  erit  parvulus.  Ubi  sequeniia  quo- 
qoe  verba  quibus  dicitor  quod  Abraham  habiiaverit 
iater  Cades  et  Sor ,  et  peregrinaius  sil  in  Geraris, 
ipiritualibus  electorum  profectibus  apte  conveniunt. 
Cades  namque  Sancta,  sive  Commutata ,  Sur  Forlis, 


dixeril  Abrabam  de  Sara ,  el  unde  credendum  sit 
eam,  tametsi  ablatam  in  domum  regis,  nequaquam 
regis  conciibiiu  fuisse  contactam ,  supra  jaro  dictum 
est,  ubi  simili  modo  a  Pharaone  sublala,  sed  Domino 
imperante  suo  conjugi  reddita  est.Cum  vero  sequitur. 
Venil  autem  Deus  ad  Abimelech  per  somnium  nocti», 
et  ait  illi :  En  morieris  propter  mulierem  quam  tulisti, 
habet  enim  virum ;  Abimelech  vero  non  letigerat  eam , 
el  ait :  Domine  num  gentem  ignorantem  etjustam  inler- 
ficiet  ?  Et  caelera  hujus  lectionis.  Videlur  Abimelecb 
cultum  verae  religionis  et  nosse  ct  cum  suis  omni- 
bus  sedulus  exercuisse  ;  quomodo  enim  homo  alie- 
nus  a  cognitione  et  timore  Dei ,  vel  Deo  alloquenle 
mererelur  corripi  cum  peccasset,  vel  verba  Deicor- 


Gerara  interpretator  Incolatus.  Profeclus  ergo  Abra-  D  ripientis  tanla  hutuilitate  susciperet ;  nam  et  suae 

genlis  innocentiam  dernonstravit ,  cum  ait :  Num 
genlem  ignoranlen  et  justam  interficies  ?  El  sui  puri- 
tatem  cordis  simul  alque  operis  oslendit,  cora  ad- 
junxil :  In  simplicitate cordismei  et  mundiiia  manuum 
feei  hoc.  Unde  etiam  quia  prudenter  alque  humiliter 
Domino  respondit ,  mox  secunda  ejus  meruil  voce 
laudari  simul  et  consolari  dicenlis  : 

Et  ego  scio  quod  timpiici  corde  feceris ;  ideo  cutto* 
divi  te$  ne  peccares  in  me.  Sed  et  hoc  quod  slatim  de 
nocte  consurgens  omnes  servos  suos  vocavit ,  et  qu;<* 

•■  Al.,  deest  dicentes  omves. 

f  Al.,  omnipotens  iflins  solet  rirtus* 

'  Al.,  tenditur.. 


in  Urram  Australem,  habitavit  inter  Cades  et  Sur, 
ooia  oiinirom  electi  omnes  com  agnitione  veritaiis 
inios  illostraniur,  cuin  amore  flagranl  divinae  visio- 
ais,  opera  quoque  sanctitatis  simul  exercere  conlen- 
dont ;  commotatam  inter  homines  ,  id  esl  coeleslem 
pro  terreslri ,  pro  humana  angelicam  durere  vitam 
eoranl,  et  fortiludine  fidel  invictie  ei  qui  singulari- 
ler  fortis  esl  adbaerere  non  cessant,  dicentes  singuli, 
9  dieenles  omnes  :  Mihi  autem  adhmrere  Deo  bonum 
eu  (Ps.  lxxh,  S8).  Notaudum  namquequod  Sur  apud 

•  Al.,  In  numero. 
h  Al.f  quia. 

AL.  Ammi. 
4  Al.f  devolus. 
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aibi  acciderant  narravit ;  quodque  11 11 ,  audito  pcri-  A      Ecce  mitle  argenteos  dedi  fratri  tuo  ;  hec  erti  tibl  in 


rulo  culpae  quod  rex  inciderat ,  omnes  valde  limne- 
runt,  utrorumque  animum,  boc  esl  et  ipsius  regis  et 
servorum  ejus,  qtiam  fueril  justitiae  dediius  edocet : 
Nam  et  rex  ipse  eutu  dixit  ad  Abraliam  :  Quid  fechti 
nobisfquid  peecavimus  in  te,  quia  induxitii  tuper  mt  ct 
super  regnum  meum  peccatum  grande  ?  manifeste  insi- 
riuatquia  non  leve  duxeril  ignorantise  peccatunt,  quod 
itou  sibi  tantammodo,  verum  etiam  regno  suo  con- 
iitebatur  esse  nocivum.  Uode  nec  sibi  sutficere  cre- 
rtidit,  qtiod  a  Deo  veniam  reatus  meruissct ,  imo 
(|Ood  Deo  propitio  ne  peccaret  custodiri  rneruerit,  si 
non  etiam  bomini  in  quem  nescius  peccaverat,  cnm 
uxore  reddiu,  pecuniam  simul  copiosam,  ut  sibi 
placari  possct ,  tribuerel ,  ut  in  sequentihus  legitur. 


h  retamentum  oculorum  ad  omne*  qui  tecum  sunt,  quo- 
cunque  perrexeris;  mementoque  tedeprehentam.  Quan- 
do  jncanrfo  loquitur ,  eo  quod  ipsa  dixerit  euin  fra- 
trem  suum  esse,  depreliensamqoe  dicit  cum  simu- 
fando  texerit  veritaiein ,  dicendo  fratrem  snum  esse 
eum  qui  fuit  maritus,  hortaturque  ut  lioc  in  poste- 
rum  meminerit,  ue  deiuceps  simili  simulatione  idem 
opprobium  deprehcnsa  incurreret.  Quod  sj  in  hae 
lectione  ubi  Sara,  Abraham  permiuenie,  amata  a  re- 
gibus  rapitur,  sed  Domiuo  procurante  intemerau 
viro  redditur,  allegoricum  quid  sentire  delectat,  si- 
gnificatur  c  Ecclesia  tentationibus  potestatum  mun- 
danarum  sstpins  esse  pulsanda ,  permittente  utique 
Doinino ,  qni  vir  ejus  ob  donum  snpertis  protcctio- 


Non  autem   niirandum   homines  incircnmcisos  eo  B  nis  cl  *rali*  t0Ci,r«  ^igiiatus  est ,  ui  etauiinata  ad- 


tempore  verilatis  eSse  cultores  potuisse,  cum  beatus 
({noque  Job  et  reges  amici  ejus  credanlur  post  lem- 
pora  datae  eircumcisionis  absque  sacramento  circum- 
cisionis  fideliter  Domino  cum  suis  omnibus  servisse : 
•ed  et  Sem  patriarcham  cum  Arpbaxad,  S«le,  Ile- 
ber,  filiis  sive  nepoiibus  suis  constat  eo  adhuc  tero- 
pore  supervixisse  in  carnc ,  ac  Deo  placitam  vilam 
slne  circumcislonis  lege  duxisse.  Unde  verisimile  vi- 
detur  signaculum  in  circumcisione  Abrahae  tantum 
rt  semini  ac  familiae  ejus  este  dalum ,  in  caeteris 
vero  gentibtis  potuisse  adbue  esse  nonnullos ,  qui 
•  pro  naturali  scientia  legis  Deo  uVvote  servireut ; 
vel  hostiarum  videlicet  oblationibus ,  vel  certe  sola 


versrs,  manifestius  quain  sit  fide  firma  ,  qua  castt- 
tale  Deo  devota  ,  quanta  deiirque  sui  Conditoris  cu- 
stodia  ab  omnibus  semper  sit  hostium  insidiis  tutan- 
da,  cfarescat,  neque  unquam  a  suae  fidei  simpliciiate 
corrumpenda.  Quod  autem  redditurus  Saram  Abra- 
hae  rex  donavit  siimil  oves  et  boves,  servos  et  aucil- 
las,  et  pecuniam  plurimam  ,  iHud  significat  tempus , 
quo  regnum  hojus  mundi  Christianae  fidei  erat  colla 
submissurum,  eamque  religioncm,  quam  olim  expo- 
griare  nitebatur  ,  venerationi  habiturum.  Qnod  Sara 
bis  a  regibus  concupita  et  rapta ,  nec  tamen  polluta 
est,  quondam  quidem  juvencula  a  Pharaone,  et  nunc 
provectior  seUle  ab  Abirrieteeb ,  signiflcabat  Eccle- 


verae  fldel  professione  a  primae  pravaricationis  labe  q  8'am»  flMmvl»  **np*  i"  n«c  viu  liboribus  exereen- 


pnrgatos,  maxime  superstitibus  adhuc  illis  qui  vel 
abolitionem  bnmani  generis  in  diluvio,  vel  conslru- 
ctionem  tnrris  ac  divisionera  lingnarum ,  vel  perdi- 
tioiiem  Sodomorum  in  memoriam  teuerent.  Naro- 
que  ipsum  Sem  usque  ad  quiuquagesimum  annom 
nativitaiis  Jacob  perdurasse  iu  corpore  consulta  Ge- 
nesis  bistoria  lesutur ;  eui  sententiae  congruit  bea- 
tus  papa  Gregorius  dicens  nequaquam  esse  creden- 
dumtam  bievem  hominum  summam  illis  tempori- 
bos  ad  vitam  penrenisse  perpetuam  quam  legifer 
Moyses  paueissimis  scriptorum  suorum  videturcom- 
prebendere  monumentis.  Quod  autem  Abrabam  regi 
sedolo  instanti  ac  nimirum  perqnirenti  quare  uxo- 
rem  suam  dixerit  esae  sororem,  satisfaciens  ait  inter 


dam,  dtias  tamen  majores  eaaieris  perseculioues  ex- 
perturam  ;  unim  Romani  imperii ,  quam  velut  ict 
juventete  sua  perpessa ,  fortisSime  ac  gloriosissime 
Domino  adjuvante  superavit ;  alteram  Anticbristi, 
quam  velut  in  seneclute,  boc  est  imminente  lermino 
temporalis  suae  vitae,  passura  est,  atqiie  eodem  mi- 
serante  Domino  devictura.  Nam  quod  Sara  tantae  erat 
pulchritudinis,  ut  etiam  grandaeva  ttb  graliam  for- 
mae  potoisset  amari ,  signiilcat  Ecclesiam  ullimo  illo 
tempore  tanu  virtutum  gloria  decorandam ,  cui  bo- 
stis  acer  cum  suis  satellitibtis  non  minimum  invi- 
deat,  ideoque  eam  cnrietis  iosidiarum  ac  virium 
suarum  artibus  expugnare  contendat ;  impleta  pro- 
pbetiaqtta  de  filiis  ejusdicatur:  Adhuc  multipttca- 


utttniAtias  autem  vere  toror  mea  esUfitia  palris  mei,  D  **»'"  in  "nM*  "*^«  §t  ben*  P*™1*  «*nt  ui  »■ 


*l  non  fitia  matris  mece ;  vetus  translatio  aptius  habet, 
Etenim  vere  toror  mea  ett  de  patre,  sed  non  de  matre; 
id  est  fratris  ejus  filia ,  non  sororis ;  fratres  namque 
sive  sorores  nonnunquam  in  Scripturis  cognatione 
vocantur,  qoi  sunt  de  una  familia,  id  est  patria,  quas 
Latini  paternitates  interpretantur ,  cum  ex  una  ra- 

* 

dice  mulu  generis  turba  diiTunditur ;  alioqnin  quale 
est  ot  Abraham  vir  justus  patris  sui  filiam  conjugem 
suropserit,  cum  in  primis  hominibus  propter  aurfum 
aanitatem  id  ipsum  Scriptura  non  uominet,  malenf 
intelligi  quam  proferri.  Quodque  Sarae  dixil  rex : 


nuntient  (P$ul.  xv,  49):  id  est,  ut  fldem  qua  glorian- 
tur  consUnter  inter  mala  quae  patiuritur  praedicent. 
Quod  uterqoe  rex  ne  Saram  violaret,  Deo  procurait- 
te,  servatus  est,  significat  ita  persecutoram  rabiem, 
Domino  miserante,  coliibendam,  ut  nemo  ex  his  qoi 
vere  ad  Ecclesiam  pertinent ,  possit  a  fidei  et  cbari- 
Utis,  quae  est  inChrislo,  castiUte  seduci.  Quod 
uterque  plagis,  ut  Saram  viro  suo  redderet  compul- 
sus  esl ,  raptumque  tcmerarium  pecunia  simul  daU 
correxit,  significabat  persecutores  saepius  ab  injuria 
fidelium  adversitate  ac  damnis  reruniemporaiium 


•  A1.f  per  naluralis  scienliam  legit. 

*  At.,  vetamento. 


«  Al. ,  Kcdesium puttandam . 
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en  compesceodos ;  sed  el  ad  reverentiam  sive  coo-  A 
soriutu  eorumdem  fidelium  essc  commuUndo9,  quod 
ei  aliquolies  in  persecutionibus  factum  scimus,  <l  in 
uliima  illa  cjrteris  inajore  credimus  esse  tuiurum  ; 
et  hoc  per  oraiiones  prassulum  spiritalitiin,  aique 
indulgentatn  et  roiserationem  Domini  Salvatoris, 
qni  sanctam  Eccleeiam  spons;e  sibi  foedere  conjun- 
gete  digna:us  esl.  Utrumque  enim  bealus  Abnham 
pro  Abimelecb  orana  congrue  des:gnal  et  ipsuin  De- 
uiinum  Salvatorcm  qui  est  ad  dexteram  Dei ,  qui 
etiam  interpellat  pro  nobis,  et  paslores  ac  rectores 
ejusdem  Eeclesiae ,  qui ,  quoniam  castiutis  illius  cu- 
ram  gerunl ,  pro  adversariis  quoque  ejus  ne  eam 
fodare  valeant,  verum  a  cceptis  noxiis  ocins  desi- 
stant,  Domino  supplicare  non  negligunt.  Ncque  ab  re 
dtbet  Tideri  per  Abimelecb  hooiinem  bonum  et  li-  B 
meiitem  Deum ,  bonorum  persecutores  p<»sse  figura- 
ri.  Solilom  namque  est  in  Scripturis  ,  et  per  bonos 
mela ,  et  per  tnaloa  aliquoties  beua  designari ;  nam 
et  beatos  papa  Gregorijis  •  reges  impiissimos  Sau- 
lem  el  Jechoniam  in  ttgura  Domini  Salvatori»  ponere 
oon  dobiuvit,  et  e  contrario  per  factum  Uri*  fide- 
liseimum  perlidiam  Judaeorum  dicit  esse  designaum. 
Ffsifavit  autem  Dominus  Saram  $icnt  promiserat «', 
et  impievit  quce  tocutus  est  «,  concepitaue  et  peperit 
fUimm  im  senectute  sua  tempore  quo  prauiixerat  ei 
Deus.  Visitare  dicitur  Saram  Deus  quasi  languentem 
et  ab  omni  sobolis  froclu  jam  desperaUm,  ut  qood 
oatora  oegare  videbatur,  divinae  praesemia  gratiae 
eooferret :  qood  verbum  apte  congruit  cuuctis  filiis  _ 
promiasionis,  qui  non  per  arbitrium  propri*  liber- 
tatis,  sed  per  dectiooem  gratiae  aalvi  flunt,  non  ei 
cooatu  soi  laboris,  sed  Domino  visilaiite  cor  eorum 
et  implente  dopum  gratiae  quod  promisit. 

VocavUque  Abraham  nomen  filH  $ui  quem  genutt  ei 
Sara  Isaac.  l«aac  interpretatur  Risus  sive  Gaudium, 
qeod  rpsom  oomen  cunctis  fidelibus  convenit,  quibus 
inter  caetera  supernae  haerediutis  bona  Redemptor 
auus  promittil  dicens  :  Iterum  autem  videbo  vo$y  et 
gamdemu  corveurum,  et  gaudium  vestrum  nemo  tollet 
o  vobis  (Joan.  ivi,  1). 

Et  circumcidil  eum  octava  diet  $Uut  prmceperat  ei 
Dems  cmm  centum  esset  annorum.  Sicut  laaac  in  lem- 
p»re  qoidem  veteris  tesUmenti  natus  c*t,  sed  ipsa 
sua  oativiute  haredes  novi  testamenti  designat,  iu  ^ 
et  circumcisio  qua  consecratus  est  veteris  quidem 
tesumenii  sacrameotum  est,  sed  in  figuram  grat  ae 
oovi  lesUmeoti  praemitsum,  qua  miindug  erat  io 
Cbriato  ab  oeuii b  peccati  et  mortis  et  mortaliiatia 
sorde  porgandos.  Namque  eo  tempore  circumcisio 
Idolos  ab  originalis  noxae  nodo  solvebat ;  attainen 
in  altioris  typum  gratiae  daU  est,  qua  regnum  omoe 
peeeati  ei  raortis  domioica  erat  passione  ac  resur- 
rectiooe  destruendum;  in  cujus  exemplum  nos  et  in 
boplismo  ob  omnibus  peccatis  absolvimur,  et  in 
oovistimo  die  ab  omoi  caroia  et  animae  corruptione 


ise 


»c  muri.iliiatc  rennvati  ad  vitam  aeternani  perve- 
niemus ;  ulii,  sicut  Dominus  ait,  lilii  resurrectiouis 
non  nubent  neque  nubentur,  trd  $unt  $icut  angeli  m 
cotto;  neque  enim  ultra  mori  poterunt  (Marc.  xu,  25). 
Et  quia  Dominus  ocUva  dir,  id  est  post  Sabbatnm 
reaurrexit  a  roortuis,  quia  nos  qnoqiie  octava  aeUle 
resurrecturos  essesperamus;  sex  quippe  sunt  aeia- 
tes  hojus  •  mtindi,  septima  sabbatismi  aoimarum 
iit  alia  viu,  ociava  ipsa  resurroclionis  nostrae  et  uni- 
versalis  judicii;  rede  circumcisio  ocUva  die  fieri 
praecepta  est.  Quod  auiem  Abrabam  eentum  erat 
annorum  cum  natns  esset  Isaac  et  circumcisus  filius 
promissionis ,  perfectioni  ejusdem  .  promissionis 
aptissime  conciuK.  Nain  quia  centenarius  perfectut 
est  numeriis,  quod  eo  roaxime  astruitur  qnia  de  hwva 
transfertiir  in  dexteram  ;  ideoque  coelestibos  ae  per- 
petuis  bonls  mystice  competii,  recte  in  lioc  nascittir 
Isaac,  qui  sua  naiiviute  mirabiliter  senibus  d  nams 
parentibus,  harredes  non  temporalis  et  inftmi;  seil 
aeterni  in  ca*lii  regni  designareiur,  in  quo  nimlrnm 
sacramento  et  arca  Noe  centum  annis  fabrieata  est, 
et  Abrabam  in  lerra  repromissionis  centom  aunoe 
moratus,  et  kaac  in  Geraris  serens  inveoit  ipso 
anno  eeniiiplum,  et  atrium  ubernaculi  cenlum  co- 
bitis  est  lonyum ;  et  in  parabola  seminis  evangelici, 
terra  booa  Cfntuplum  fructum  feeit,  et  Dominus  re- 
liuqoeotibo^  propria  ceotuplum  in  boc  tempore  et 
insuper  vium  promittit  aeternam  :  in  qoibos  omoi* 
bus  numerus  cenientrius  aot  gaudia  viiae  perennis, 
aul  ea  quibus  ad  haec  pervenitur  bona  opera  designat. 

Crevit  igitur  pueret  ablactatut  e$tf  fecitque  Abraham 
grande  convivium  in  die  ablactadonit  eju$.  Lacte  nu» 
tritur  Isaac  cum  etectus  quisque ,  filius  videlicet 
promissionis,  nuper  in  Christo  genilu-,  prima  fldei 
rudimenu  suscipit,  et  quamvis  necdum  summa  di- 
vinitatis  arcana  scruUri  suffirit,  dulcedine  lamen 
praemiorum  coslestium  delecutus ,  bonis  insistere 
operibus  conteudit,  per  quae  Deo  adjuvante  largien- 
teque  potiora  capere  mereaiur,  juxU  illud  apostoH 
Petri  :  Depenentes  iyitur  omnem  maHiiam,  et  omnem 
dolum,  et  $imulatione$%  et  invidia$t  et  omne$  detracttO" 
nfi,  ricut  modo  geniti  infantee,  rationabUe  et  $ine  dvlo 
tac  eoncupiicite,  ut  in  eo  cre$cati$  in  $atutem,  $i  tamen 
gu$ta$ti$  quoniam  dulci$  ett  Dominu$.  Sed  ablactalut 
Isaac  atque  ad  panis  edulium  pervenit,  cum  efemt 
proOcientibus  fidei  incrementis  non  solum  Jesum 
Christum,  et  hunc  cruciflxum  confltert  discont,  ve* 
rum  etiam  adilere  qula  in  prineipio  erat  Yerbum%  et 
ferbum  erat  apud  Deum,  et  Deu$  erat  Verbum. 

Fecitque  Abraham  grande  convivium  in  die  ablactm- 
tieni$  l$aac  ,  quia  magna  nimiram  solemnitas  est 
mentis  summis  doctoribus,  cum  eos  quos  educaverant 
ad  arcem  viderint  sapientiae  Tiriutisqoe  eonscendere. 

Cumque  vidi$$el  Sara  filium  Agar  jEgyptice  luden* 
ttm,  dixit  ad  Abraham  :  Ejice  ancillam  hanc,  et  filimm 
eju$%  non  enim  hmres  erit  fiitus  anciUm  cum  fiUo  «m 


•  Greg.,  I.  iv.  Moral.,  c.  i* 
k  Al.,  peccato. 


*  Al.,  MTCtt/f. 

4  AI.,  donata  purentibus. 
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lsaac.  Quid  mi  codices  liabenl :  Filium  Agar  JEgg    A  mentum  condiderunt ,  ulla   ratione  praferret ,   de 


ptirn  Imdentem  cum  Itaac  filio  tiio,  qu»d  in  llebraco 
non  hahetur;  sed  sive  cum  Isaac,  sive  prxsenle 
Isaac  liiserit,  nolebat  Sara  filium  ancillae  filio  suo 
ludi  exi.-tcre  mngisltum;  nolebat  '  eum  quem  in 
promissione  vctula  accepeai  indiguum  promissio- 
nibus  et  coelesti  benediciioiie  per  ignobilia  nothi 
exempla  vel  consorlia  fieri ;  unde  et  Apostolus  hunc 
ludum  persecuticnem  vocare  non  dubitavit.  Perse- 
quiiur  enim  fratrem  non  solum  qui  gtadiis,  sive 
odiis,  sivecontumeltis  insequitur,  sed  eiiam  ille  qui 
Itidis  aut  ineptis  colloquiis  eum  a  rectitudine  suae  pu- 
ritaiis  blandiens  avcrtere  quaerit;  binc  eliam  Psalmi- 
sta :  Narraverunt  rnihi*  inquil»  tnfyui  fabulationet,  ted 
fion  ila  ut  lextua,  Domine;  omnia  mandata  tua  veritas; 


quonim  comin  ini  graiia  spiritus  virtulis  et  fidei 
alibi  dicit  :  llabentet  autem  eumdem  Spiritum  fidei^ 
ticut  tcriptum  e$t :  Credidi  propler  quod  locutut  tum, 
et  not  credimut,  propter  quod  et  loquimur  (I  Cor.  iv, 
43);  sed  eos  nimirum  vituperat,  ac  d  domos  rcgni 
pellendos  judicai,  qui  legcm  quae  spiritalis  cst  ear- 
ualiler  inielligunt;  qui  de  obscrvatione  legis  lem- 
poralia  a  Domino  beneficia  ei  regnutn  tempcrale, 
non  anlem  aeterna  iu  cwlis  l»o*.a  rcquirint;  rcpre- 
beiidit  qui  suificere  sibi  ad  salutem  lilteram  legis 
ab<que  gratia  juvanle  confidunt,  quod  est  Jtid  eortun 
proprium,  de  qtnbis  ilcm  dicil :  Ignorantet  enim  Dei 
justitiam  et  tuam  volentet  conttituere,  juttitias  Dei 
tunt  tubjecti  (llom.  x,  13) :  rcprobat  eos,  et  persecu- 


iniqui  persecuti  tunt  »>e,  adjuva  me(Ptal.  cxviii,  85).  B  lors  esge  fidelium  decernii,  qui,  coruscanie  Evan- 


Ei  ipse  enini  quia  legein  Domiui  el  mandata  veri- 
tatis  amabat ,  narral  rcs  fabularum  quasi  perse- 
cutores  tolerabal;  ideoque  ad  bos  superandos 
divinum  implorabat  auxilium ;  Aposiolus  aulem 
manileste  quid  uterque  filius  Abralicu  lypice  de- 
monstret  ostendit  scribens  ad  Galatas  :  Scriptuni 
ett  h  quod  Abraham  duot  filiot  habuit,  unum  de 
aucilla,  et  unum  de  libera;  $ed  qui  de  aneilla  te- 
eundum  carnem  nalut  ett;  qui  aulem  de  tibera  per 
repromittionem ,  qum  tunt  in  alUgoria  dicta.  Ilcec 
enim  t>nt  duo  tettamenta;  unum  quidem  a  monte  Si- 
ntti  tn  tervitutem  generant,  quod  ett  Agar.  Sina  enim 
mont  etl  in  Arabia,  qui  comparaiur  ei  quas  nunc  ett 


grli»,  et  gratia  Novi  Tcstamenti  per  Inrarnatio- 
neui  Doiiiini  toto  jam  orbe  clarescente,  nibilomiuus 
circumcisioncm,  ct  bostias,  cser.moniasque  legalrs 
baplizatis  in  Cbristo  necessarjas  esse  contendunt, 
contra  quos,  maxime  cum  hacc  scriberet,  vigilabat 
inlcntio,  sicut  totus  aperle  bujus  Epislole  text  s 
bcne  conslderatus  edocet,  denique  verbis  suis  qua 
posuirous  subsequenter  adneciii. 

Sed  quid  dicit  Scrivturu  ?  Ejice  ancillam  et  filium 
ejut ;  non  enim  hceres  erit  filiut  ancilloe  cum  filio  libe- 
rai.  Itaque,  fralret,  non  tumut  ancillce  filiit  tedtibeifr, 
qua  Ubertate  not  Chrittut  liberavit.  Stute,  et  nolite  ite- 
rum  jugo  tervitutit  contineri.  Ecce  ego  Pauiut9  dico 


Jerutmlem,  et  tervit  cum  filiit  tuis;quas  autemturtum  Cvobit  anoniam  si  drcumdamini,  Chrittut  vobis  mhit 


ett  Jtrutalem,  tibaa  ett  quce  ett  mater  omnium  nottrum 
(Gal.  iv,  2£).  Quod  autem  dicitaiicillx»  quidem  filium 
secuiidum  carnem  nalnm,  libcrae  vero  per  repro- 
missiouem,  patenter  insinuat  quia  illmn  genuit  de- 
inoiistraiis  contoetudo  naturam;  illum  vero  dedit 
promissio  significans  gratiam.  Natus  est  enim  Ismael 
sicui  nascunlur  homines  permistione  sexus  ulrius- 
que  usitata  lege  naiurx;  idco  dictum  e^t  secundum 
carnem ;  non  quia  ista  benefi;  ia  Dei  non  sint,  scd 
ubi  significandure  fuerat  De>  donum,  quia  indebiium 
bominibus  gratia  Dei  largiretur;  sic  oportuit  dari 
flliuni  quematlmodum  nuturae  uon  debebalur  excur- 
sibus.  Non  crgo  secundum  carnem  natus  est  l»aac 
Abralise,  sed  ex  promissione,  hon  quia  eum  carne 


proderit  (Gat.  iv,  50).  Quibus  verbis  patenter  osten- 
dit  quia  non  Scripturas  neque  scripiores  Testaiiienli 
Veteris  quasi  ancillam  et  lilium  ejus  de  fiuihus 
Ecclesine  pellendos  esse  docet ;  sed  carnalem  ejus- 
dem  Testamenti  observantiam,  po^tquam  per  Cliri- 
slum  gratia  et  libertas  Evangelii  illuxit,  dicit  esse 
cessaturain,  aique  in  spiritalem  sensum  immutatam 
ab  hacredibus  Novi  Testamenti  lideliter  implendam. 
Sic  enim  intelligendum  est  quod  ait  in  Evangelio 
Domiuus  :  Quia  iota  unum,  aut  unut  apex  non  prccter- 
ibit  a  tege  donec  omnia  fiant  (Matth.  v,  18) ;  quod  ea 
quap  lex  et  prophetae  manifeste  de  fide  veritatis,  aut 
operuin  ju>titise,  cordisque  purificalione,  ad  \iden- 
dum  Deum  •  loquuntur,  semper  debeant  ad  litteram 


non  erat c  operalus,  sed  quia  de  summa  despera-  p  suscipi ;  qusecunque  vero  carnali  adhuc  po;>uio  car- 


tione  susceperat,  el  nisi  tdesset  pron>iuens  Deus, 
niliil  jam  senex  de  visceribus  aniculaj  cnijugis 
sperare  audebat  posteritatis.  Quam  exponens  legem 
Apostolus  adjungit  :  Not  autem  fratret  tecundum 
Jtaac  promittionit  filii  sumut;  ted  ticut  iunc  it  qui 
tecundum  earnem  natut  e$tf  pertequebatur  eum  qui 
tecundum  tpiritum  ita  et  nunc  (GaL  iv,  28);  uon 
Vttus  Tesiamentum  quasi  contrariura  Novc  con- 
demnat,  ne  Tesanum  dogma  Manichcci ,  quod  absit, 
sua  auctoritate  confirmet;  neque  enim  apo&tolos  ct 
evangelisus  Moysi  ac  prophetis,  qul  Vetus  Tcsta- 

•  AL,  enim. 

*»  AL,  quonium. 

f  Al.,  dc  sl  opcratut. 


naliter  observanda  praecipiebantur,  ui  est  ipsa  cir- 
cumcisio,  bostiarum  oblatio,  quotidiana  emundatio 
sedulae  leproe,  non  bominum  tantum ,  sed  et  domo- 
rnm  et  vestium,  et  innomera  ejusmodi,  haec  usque 
ad  tempora  dominicc  Incarnationis  juxta  liiieran. 
observari  deboerint.  Ex  quo  autem  resurgens  a  mor- 
tuis  Domiiius  aperuit  discipulis  sensum  ut  intellige- 
rent  Scripturas,  et  enigmata  propbeii*  manifeslt 
luce  dignoscerent ,  legi  quidem  baec  in  Ecclesia 
propter  auctcritatem  prophetice  decebat;  sed  propter 
illustrationem  gratiac  spiritaliter  et  non  carnalitcr 

d  F  ,  doir.o. 
•  AL,  loquitur. 


IS9 


IN  PENTATEUCIIUM   COMMMNTARII.  —  GENESIS. 


f90 


observari ,  quamvls   primitiva  in  Jcrosolymis    Ec-  A  magU  ct  vanitatis  quam  evangelic»  erat  veriMtis  • 


c'esia  multas  lcgis  cxremonias,  ctiam  juxta  litteram, 
observabal ,  Judaixanlibus  quoque  eis  qui  ex  genti» 
bus  vocati  ad  fidem  fuerant,  donec  dilatata  longe 
lateqtte  per  orbem  ,  etiam  sacerdotes  ac  doctore s 
cceperat  babere  de  gentibtis,  qui  nullam  Judaicse 
observationis  curam  baberent,  sed  tantitm  simplici- 
taie  Cbrisiiana  apostolicis  ct  evangelicis  gauderent 
aoscultare  decretis ;  cui  videlicet  ecclesiasticae  di- 
•positinoi  pulcherrime  figura  filiorum  concinit 
Abrabae;  prius  namque  quam  natus  essel  ls:»ac, 
Ahrabam  et  Sara  sd  Ismael  quasi  ad  unicum  filiutn 
adgaudebint,  ut  pote  qoi  nihil  adhuc  sup  rbta  vel 
levitaiis  in  mente  aut  moribus  ostendebat,  quia  ante 
lncarnat;onem  Dominicam  ac  revelalb  nem  gratia», 


imo  persecutio  erat  non  min>ma  eos  qui  manifosi  itae 
jam  lucis  dono  fruebantur,  iu  umbras  tiguraruui 
voluisse  redticere;  unde  mox  gratia  mater  per  apo- 
stolorum  concilium  lioc  dogin:i  cum  suis  aucloribus 
ejiciendum  esse  decernebat. 

Non  enim  hares  erii%  in<|tiiens,  filius  ancillce  cum 
filio  «  meo  lsnac.  Quod  Apostolus  posuit  cum  filio 
libera,  quia  nulia  ratione  cum  pracnnibus  verttatis, 
qui  nos  per  gratiam  Domini  Jesu  salvari  debere 
p>a;dicanl,  suscipicndi  suut  falsi  doclores,  qui  iia 
demtim  nobis  liunc  graliam  prodesse  coiilirmaut,  si 
etiam  cirruincisioiie  juxla  legis  riluin  consecremur ; 
quin  potius  ab  liaeredilate  graliae,  qtix  e>l  iu  Chrislo, 
in   aciernmii   peruiauebunt   exsones,  qui  ejtisdem 


etiam  spiritales  quique  in  lege  Ixtabantur  ipsam  ^  graliae  virtutem  negant,  aut  se  sine  gratia  de  operi- 


legem  a  populo  devotione  cordts  sincera  jnxta  liu^- 
ram  custodiri.  Et  merito;  neque  enim  poptiltis  idcm 
contra  gratiam  repugnabat,  aut  legem  Evaugelio 
prxferebar;  htd  ea  quae  sola  acceperat  praeccpta 
j  tst  tiae  fide  i  rornte  sectabaiur.  Sed  et  nato  Isaac 
ae  nccdum  ablaclato,  vitescere  quidem  cob.  it  a  amor 
fsinael,  ut  poe  congiatulant.b.is  parentibus  ad  nati- 
vitatero  Isaac,  quasi  proprii  amborum  filii,  qui  non 
tamen  aliquid  adhuc  de  expulsione  Ismael,  sive  ma- 
tris  ejus  tractabant,  qnia,  revelata  jam  gratia  Evan» 
gelii,  et  praedicanlibos  Christnm  apostolfe,  laetabatur 
Ecclesia  credentium ,  laetabanlur  ipsi  doctores  de 
collata  sibi  promissione  regni  Dei,  nec  tamen  obscr- 


bus  extolltint.  S.mt  et  liodie  nonnulli  iu  Ecclesia 
novi  quidem  testamenli  sacramenlis  imbuii,  sed 
per  intentionem  aniini  camalis  ad  vetus  tcstamen- 
tum  atque  ad  figuram  Agar  el  Ismael  pertiuentcs ; 
non  quod  vere  veteris  testamenti  mandata  secteu- 
lur,  ex  quibus  Dominus  ait :  Si  vis  venire  ad  vitam, 
serva  mandata  (Mafth.  xix,  i7),  sed  quia  tempnralia 
a  Domino  bencficia  neglectis  aeleinis  rei|tiiruut, 
quae  vetus  Scripltira  juxla  litieram  inlcllecta  non- 
nunquam  scnare  videtur  magis  ampleclenles,  quod 
ait  per  Proplielam  Dominus  :  Si  volueritis  et  audieri- 
tis  met  bona  terra  comedetis  (Isai.  u,  t'J),  quam  qtiod 
ait  per  seipsum  :   Beuti  pauperet,  qnia  vestrum  est 


vantiam  circumcisionis  et  hosiinrum  feriarumquc  n  regnum  Dei  (Maiih.  v)  ;  de  qtiibus  dicit  Aposlolus : 


legniium  quasi  supervar uam  coufeslim  respuere  cer- 
tabant.  Neque  enim  valebant  ea  quae  a  D.o  esse 
cotistituta  noverant,  repente  quasi  noxia  repeilere, 
maxime  eum  iuler  bujusmodi  consuetudines  tenera 
adhnc  et  quasi  lactans  sanctnc  Ecclesia»  nutriretur 
infantia.  Ablaclalo  aolem  Isaac,  vidit  Sara  luden- 
tem  amillat  filium,  et  ejiciendtim  esse  cum  matre 
decrevit,  quta  postquam  convaluit  in  file  Cbristi 
Ecclesia  de  genlibus,  venerunt  b  quidem  de  Judaea 
carnales  sensu,  quasi  vere  ancilto  filii,  et  necdum 
spirilo  gratiae  Iiberi  facti  Christo,  docentes  fratres  ac 
dicentes  :  Quia  nisi  circumcidamini  secundum  morem 
Mousi,  saiei  fieri  non  potestis  (Act.  xv,  1),  quod  ludi 

*  Al.,  amalor. 
b  Al.,  quidam. 


Omnes  enim  sua  quwrunt,  non  qua  d  sunt  Jesu  Christi 
(Phil.  11,  21),  qui  sivc  in  actibus  nequam  in:er  bo- 
nos  caiholicos  ad  niortem  usque  p-rdurent,  sive 
propter  haereses  et  aperta  schisnaia  sacerdotali 
judicio  deEcclesia  tanquaui  ancillae  filii  per  Stram 
liberam  expellantur,  uiliilomiiiu»  onuies  in  judicio 
fuluro,  qui  uon  ante»  se  correxeruut,  ab  baereditate 
beuediciionis  alieni  reddunlur  et  extnrres  :  Omnis 
enim  qui  facit  peccatum,  servus  est  peccati ;  servus  an- 
tem  non  manet  in  domo  in  ajternum;  filiui  manet  in 
ceternum.  Si  ergo  filius,  inquit,  vos  tiberaverit,  vae 
liberi  eritis  (Joan.  viu,  34). 


c  Al.  deest  meo. 
d  Al.  deest  sunt. 


IN  PENTATEUCHUM  COMMENTARIL 


EXPOSITIO  IN  PRIMUM  LIBRUM  MOSIS 

Qui  dicitur  Hebraicc  Beresith,  Groece  autem  Genesis. 


CAPUT  PRIMUIL  Dtempora.  Non  ergopossumus  di^ere  quomodo  De  is 

in  prindmo  creavii  Deus  cmlumet  terram.  Utique      nondum  aliquid  fecerat.  Principium  igilur  Cliiitiu* 

ntm  tn  principio  temporis,  Deus  enim  fecil  tempora.      est,  qui  in  Evangclio  dicit :  Ego  sum  principium,  qui 

£t idco  antequam  Deus  faceret  tempora,  non  crant      et  loquar  wbis.  Propterea    autem   comrotinoratio 
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F.lii  hie  non  ita  fir,  quia  Verbuin  est,  sed  tanlum  A  psi  continetur,  ul  dicilur  ApocalypsU  Jesu  Clirisii» 


quia  principiutn  est.  Exordium  quippe  creatuna  iu- 
sinuatur  adhuc  imperfect».  Fit  autein  filit  comme- 
moraiio  ,  quia  verhum  est,  in  eo  quod  scriptum  esi, 
dixit  Deutt  Fiat :  quia  perfectio  creaturx  ibi  insinua- 
tur.  Quod  ergo  dictum  est :  In  principio  creavit  Deut 
emlum  tt  terram,  materiam  totiua  creaturae  ostendit, 
rationalis  et  corporalis,  id  esl,  angelorum  et  bujus 
mundi.  Utromque  igitur  fecil  Deus,  inaieriam  et 
formam;  sicut  voi  el  verbum  simul  lit,  quamvis  voi 
prior  sit  origine.  Denique  Scriptura  ait  :  Qui  fecitti 
mundum  de  materia  informi.  Sed  materia  facta  est  de 
oihilo,  mundi  vero  specics  de  informi  maleria. 
Proinde  duas  restante  oronem  diem  et  ante  omne 
tempus  condidit  Deus,  angelicam  videlicet  creatu- 


quam  el  Deus  dedit  ei.  Creavii,  quasi  diceret,  inaclii- 
navit.  Proprie  enim  creare  absque  materia  dicitur  ; 
facere  auteiu,  de  materia.  II ic  primo  Deus  inscri- 
ptione  reperitur  a  Moyse  dictus,  sed  a  serpeuie  prius 
diclus  est,  ul,  Scit  enbrn  Deus,  et  reliqua.  Caelum 
dicitur  eo  quod  celai  arcana ;  vel  a  celsitudiue,  vel  a 
caelatur.i.  Terra  aulem  ,  eo  quod  terilur.  Quomodo 
autem  cu-lum  et  terrain  creavit,  alius  deinonstrat 
dicens  :  In  principio  creavit  Deut  cozlum  et  terram, 
tanquam  duplicem  donium  interjecto  Armamenlo. 
Et  alibi,  Extendent  coslum  ticut  peilem.  Et,  Exten- 
dent  coslum  icut  vetiimentum%  quasi  cameram.  De 
terra  autem  dicitur  quia  fundata  sit,  ut,  Fundatti 
terram.  Ei  in  hoc  coelum  et  terra  differentiam  lia- 


ram,  et  informem  maieriam :  quamvis  enin  omnia  B  benl,  cu™  alterum  eitenditur,  alterura  vero  fun- 


srmul  facta  sunt,  Qui  enim  ,  inquit  Salomon,  viiit  in 
crternum,  creavit  omnia  timul,  sed  tantum,  ut  pra»- 
diiimus,  origiuem  materise  informis  formatam  spe- 
ciem,  sicut  voi  verbum  antecedit.  Itaque  non  omuia 
ex  nihilo  fecft  Deus,  sed  quadam  ei  nibilo,  quxdam 
ei  aliquo,  condidil  Deus.  De  nihilo  mundum,  et  an- 
gf  los,  et  animam ;  ei  aliquo,  hominein  et  pecora,  et 
cseteras  creaturas.  Haec  juiia  historiam.  Spiritualiter 
autem  in  hoc  priocipio  Christo  fec.t  Deus  c«'um  ei 
terram,  id  est  spiritualeset  qui  coeleslia  meditantor, 
et  carnales  qui  terrena  sapiunt.  Sciendum  e*t  aotem 
quod  apod  Hebrasos  liber  iste  B«  resith  vocaiur,  ut 
voluminibus  ei  principiis  eorum  nomina  imponun- 


datur.  Et  ha»c  a!ibi  mutato  ordine  scripta  reperiuius, 
ut,  In  initio  terram  tu  fundatti,  Domine,  ei  opera 
manuum  tuarum  tunt  cotli.  Ei  quo  iulelligitur  quia 
simui  facta  sunt.  Cum  autem  biccttlum  singulariter 
dictum  sit,  in  multis  Scripturse  locii  pluraliter  coeJi 
reperiuntur :  ut  est9  Catti  enarrant  gloriam  Dei ;  et, 
Qui  fecit  ccelot  in  intelleciu ;  et,  BenediciU  Deum  ceeti 
Dominum;  et,  Laudate  eum  cosli  ccelorum.  Ca?lurn 
hie  ayuecdocbice  dicitur,  id  est,  pars  pro  toto.  Cusli 
hic  proprie  dicuntur,  quia  multi  suut ;  ul, 

Sctnditur  aoricolor  eceli  septemplicis  atther, 
quorum  baec   sunt  nomiua,  aer,  stlier,  olympus, 
spatium  igneum,  (irmaroentum,  ccetum  angelorum. 


tur.  Paulisper  ad  eiordiura  redeamus.  Alii  peraonam,  c  *i  c«lu^  Trinitalis.  Hieronymus  autem  primo  dicit 
loeum  et  tempus  hujus  sententi»  inquiruot,  et  ita      coelum  Trinitatis,  secundo  angelorum,  lertio  firma- 

mentum.  lluic  autem  sententise,  qu*  est,  In  prtnri- 


dicunt  quod  spiritus  per  Mosen  primo  banc  loculus 
sh.  Propbeti»  aulem  geoera  tria  sont.  Propbetia  de 
prelerito,  ut  i«  principio  creavit  Deut  ccetum  ei  terramf 
et  reliqua.  De  praesenti,  ut  tedent  Chrittut  ad  dtxtc- 
tam  Dei  Patris.  Dicitur  de  fuiuro,  Inde  venturut  ett 
judicare  vivot  et  mortuot9  et  reliqua.  In  principio 
creavit.  Alii  dueunt  boc  principiom  ad  principium 
creatioflis  omnium,  dum  nibilante  baec  duo  creatum 
est ;  vet  in  princinio  temporis,  quia  tempos,  donec 
cmlum  et  terra  facta  sunt ,  non  reputabatur  ;  vel  io 
principio  principatus,  dum  003!  um  et  terra  in  omni- 
bus  principatum  tenent :  sed,  sicut  sopra  diiimus, 
magis  boc  de  Filio  sentiendum  est,  multis  confirman- 


pio  creavit  Deut  ccelum  et  terram,  cootrarium  boc  vh 
detur  quod  dicitur,  Quando  feci  catium  et  terram, 
laudaverunt  me  angeli.  Sed  lameo  non  estcontrai  iuro, 
quia  aimul  facta  sunt  omnta.  Caelum  autem  et  terra 
initium  habent,  et  flneui  apud  nos  :  apud  Deuin  sine 
ioitio  habentur,  id  est,  io  praeseotia  ipsius,  more 
bominis  arcam  facientis.  MulUe  autem  haeretes  in 
hac  seoteotia  praecaventur.  Quia  alii  dicebant  coe- 
lum  et  terram  sine  priocipio  fuisse,  et  non  Deum  ; 
sed  deoa  illa  fecisse,  et  Deum  antea  non  fuisse :  et 
hatreses  io  boc  versicuio  solvuotur.  Ilieronymtis  ve- 
ro,  de  quibus  boc  volumen  si  revelat,  diceus :  ViJe- 


tibus  testimoniis.equibusbocestsecundum  Apo-nlicel  manifettiitima  ett  Genetit,  in  qua  de  creatura 


Stolum  :  Quoniam  ex  ipto ,  ei  per  iptum%  et  in  ipto 
tunt  omnia.  Et  Propheta  dicit:  In  initio  terram  tu 
fundatti,  Domine,  et  opera  manuum  tuarum  tunl  cosli. 
Joannes  quoque  ei  persona  Christi  dieit,  Boo  tum 
alpha  et  omega.  Et,  /n  principio  erat  Verbum.  Multa 
quoqne  testimonia  de  hac  dictiooe  dicia  sunt  io 
Scripturis,  quae  est,  In  principio%  et  reliqua.  E  qui- 
bus  est  in  propheta :  Conteram  caput  itliut  in  mari 
primo  utque  tecundo.  De  hac  etiam  alius  propheta 
dicit:  Congregant  ticut  in  utre  aquat  marit.  Et  alibi : 
in  eapite  libri  tcriptum  ett  de  me.  De  hacet  S:<lomon 
dirft,  Omnet  torrentet  in  maret  utque  ab  eit.  Et  bie 
commemorandum  est  quod  dicilur,  Ego  tum  primut 
et  novittimut.  Ulrumque  boc  io  lege  et  in  Apocaly- 


mttnrft,  de  exordio  generit  humani,  de  divitione  terroj, 
de  confutione  linguarum ,  genteque  utque  JSgyptum 
tcribitur  Rebraorum.  Aiii  autem  dicunt,  in  eo  quod 
dicil,  ceelani  et  terram,  ai>imam  et  corpus,  vel  No- 
vum  et  Vetus  Testamentum  spiritualiler  posse  in- 
telligi. 

Terra  autem  erat  inanit  et  vacua,  ft  tenebrce  tuper 
abyttum.  Quibus  verbis  videtur  signiGcare  informi- 
tatem  materia?  rorporalis.  Terra  enimet  aqua  ope- 
rantibus  tractabiliora  sunt  cajteris.  Abyssus  illa  ni- 
mirum  est,  in  qua  diabolus  et  angeli  ejus,  qui  in 
Evangelio  designantur,  cum  dicitur:  Et  rogabamt 
itlum  domonia,  ne  juberet  ea  he  in  abgttum.  Inania 
autem  erat  terra,  quaodo  noo  fuit  qui  habitartt9  et 
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incomposita,  nondum  a  mari  distincta.  Spiriiualiter  A  revocando  creaturam  ,  conversto  illius  facta  esse , 


autem  lerra,  id  est  caro  nostra,  erat  inanis  el  vacua, 
prius  quatn  doclrinae  acciperet  formam.  Et  tenebrce 
smper  abussum :  quia  ignoranlitt  profunda  obscuriute 
caro  nostra  legebaiur. 

Et  Spirilus  Dei  ferebaiur  super  aquas.  Superfere* 
balur  utique  Spiritus  Dei  non  corporalibus  locis,  sed 
etcelleutia  potestalis ;  quia  subjacehat  voluntati 
Creatoris  quidquid  forroan  Jum  perficiendumque  in- 
cboaverat.  Ilic  sano  commemorata  est  Trinitas,  di- 
cenu*  Scriptura  :  In  principio,  id  est,  in  Filio  fecit 
Atns,  id  est,  Deoi  Pater.  Quod  autem  non  slatim 
posl  commeniorationem  Patris  et  Filii  Spiritus  san- 
eius  ponitur,  sed  interponuntur  terra,  et  lenebrae, 
ei  abygsus,  et  aqua,  illud  in  causa  est  quia  sic  debuit 


atque  illuminala  intetligntur.  Dixit  Deus%  Fial  tux, 
id  est,  creduliiatis  illuminatio  in  nobis  appareat. 
Alii  diciint ,  illud  quod  dixit,  Fiat  tuxf  ad  lucein 
pallidam  pertinere ,  el  verbum  Dixit  ad  Filium ,  ei 
lial;  Deus  vero ,  ad  Palrem.  Aliler  per  lucem  TesU- 
menlum  Novum,  vel  sensus  spiritualis  intelligitnr, 
qui  a  tenebris,  id  est  a  Veieri  Tesiamento,  vel  a  lit- 
lera  dividitur.  Aliler  per  lucem  anima  ostenditur, 
quac  carne  praestantior  est.  Per  tenebras  autem, 
caro  com  suis  viliis,  ut  Aposiolus  ait ,  Scio  quod 
non  e$t  bonum  in  came  mea. 

Et  vidit  Deue  lucem ,  quia  etstt  bona.  Id  est ,  bent 
placuii  ei.  Et  divisit  Deus  inler  tucem  et  tenebra$f  el 
reliq«ia.  Divisio  quidem  lucis  a  tenebi  is  ,  distinctio 


Sfwtos  Dei  dominari,  id  est  volunUs  Dei,  messent  B  formatae  rei  ab  informi.  Appellatio  autem  dei  et 

alia  qoibus  superferretor ;  non  loco,  sed  potestate  : 

ei  quae  subjacerent  voluntati  Creatoris.  Non  autem 

aqua  sic  appellata  est  loco  boc,  ut  liaoe  a  nobis  in« 

teirtgatur,  qoam  videmus  et  tangimus.  Quomodo  nec 

terra,  qualis  ista  qua?  jam  videri  ei  tractari  potest, 

aed  cceli  et  terrae  nomine  oniversa  creatura  signifi- 

eau  esi,  quam  fecit  et  condidil  Deus.  Ideo  autem 

nominibus  visibilium  rerum  haec  appellata  sunt,  pro- 

pier  infirmitaiem  parvulorum,  qui  invisibilia  com- 

prehpndere  non  possunl.  Non  absurde  autem  aqua 

dicta  est  ista  roaleria  infonnis  cui  superferebatur 

Spiritos  Dei,   quia  omnia  qnae  in  terra  nascuntur, 

aive  animalia,  sive  arbores,  sive  herbae,  ab  humore 

iacipiont  formari  alque  nulriri.  Spirilus  Dei  fereba- 

bmtur  tuper  aqua*.  Uliqoe  super  cor  nostrum  fluidum 

ei  teuebrosum  superferebalur  Spiritus  Dei.  Cujus 

flatn  osnnes  vif  ificamur,  et  in  quo  sobsistentes  re- 

quiescimus.  Jdeo  quod  superferehatur  Spiritus  Dei, 

et  ooii  inJernnt  vel  sufferujil,  haeresim  praecavet,  ne 

non  Deus  major  omnibus  creaturis  dicereiur.  Spiri- 

tualiter  terra  Ecclesia  intelligi  potest,  quae  erat  inanis, 

id  esl  sioe  operibus  bonis ;  et  vacua,  id  est  sine  prst- 

miis.  Per  teuebras.  tenebrae  ignorantist  et  peccati. 

Per  Jaciem  ahyssi,  multitudo  bominum  :  et  per  Spi- 

rituni  Dei,  spirilus  prophetiae,  qui  superferebatur  su- 

per  aquas,  hoc  est  propbelas.   Hoc  quoque  quod 

dicit,  Spiritus  Dei  superferebatur  super  aquas,  figorat 

Spiritum  sanctum  descensurum  super  Cbristum  de 


nociis  dislinctionis  insinuatio  est.  Non  aulem  dici- 
tur,  Fecit  tenebras  :  quia  lenebrae  nulla  creatura 
esl ,  sed  absenlia  lucis  lenebrae  nominantur.  Quud 
a  jtem  dicitur,  Vocavit  tucem  diem%  et  tenebras  voca- 
vit  noctem,  qna  lingua  vocavit  f  Yocavit  auteiti  di- 
clum  est,  quia  vocari  fecil.  Quia  sic  dislintii  otnnia, 
ut  discerni  possent ,  et  nomina  accipere.  Vcspera» 
autem  in  loto  illo  iriduo,  antequam  luminaria  essent, 
consummaii  operis  termiuus  non  absurde  forlaase 
inielligitur.  Mane  autem  futursa  operationis  signifi- 
catio.  Dies  unus.  Forlassis  hic  diei  nonien  totius 
lcmporis  nomen  est,  et  omnia  volumina  sssculomm 
boc  vocabulo  includit.  Ideoque  non  dictos  dies 
primus,  sed  dies  unus.  Allegorice  auiem  Divisik 
Deus  inter  tucem  et  ttnebras,  boc  est,  inler  peccato- 
res  recedentes  a  verilate,  et  justos  manentes  in 
eadem  luce.  Quod  non  dicitur  fecisse  tenebras, 
ostendil  se  non  operatorem  essemalorutn,  sedordi- 
natorem  meritorum.  Yespera  peccatum  ralionalis 
creaiune,  mane  reoovatio  illius  significatnr. 

El  dixil  Deus  :  Fiat  prmamentum  in  med.o  aqua- 
ntm.  Uirum  nunc  illud  coelum  fial,  quod  excedit 
omnia  aerisspalia,  et  in  quo  constituantur  quarto  die 
luminaria,  an  ipse  aer  vocetur  firmamenium,  merito 
quxri  polest.  Multi  enim  asserunt  aquarum  natit- 
ram  super  sidereum  coelum  esse  non  posse ,  eo 
quod  sic  habeant  ordinatum  pondus  suum ,  ul  vel 
super  lerram  fluiienl,  vel  in  aere  terris  proximo 


aqua   baptismi  in  specie  rolumbae.    Haec   qooque  v\  vaporaliter  circumferantur.  Qtiidam  his  consentiens, 


senteolia  in  principio  usque  super  aquas,  tres  leges 
significat,  id  est,  uatura,  et  litterae,  el  Novi  TesU- 
asenti. 

Dixii  Deus ,  Fiat  lux  :  et  facta  est  tux.  Quomodo 
dixit  Deus,  per  quam  vocem,  aut  cui  dixit  ante 
omne  lempus?  Dixit  autem  Verbo  sibi  coaeterno  el 
iocommuubiii ,  non  corporaii  sono  vocis ,  sed  inler- 
•ts  seteniisque  rationibus.  Spiritualis  autem  facta 
est  lux,  cum  disit,  Fiat  /ux,  id  est  angeli  el  virtutes 
coelestes,  de  quibus  dicitur,  Prior  omnium  creata  est 
mpunsuu  Wztc  aulem  ipsa  spiritualis  <  reatura  coe- 
Im  appellata  esl ,  cum  dictuin  est  :  In  prkscipio 
cressii  Dammus  eadum  et  terram.  Ul  quod  dixil 
Dcus,  Fiai  luxt  et  facta  est  lux ;  eamdem  ad  ae 


ostendit  hunc  aerem  coelum  appellari ,  siout  cora- 
muni  sermooe  dicimus  serenum  ccelum ,  nebulosum 
coelum.  Et  Scriptnra  aves  coali  vocal ,  cum  aves  in 
a»-re  manifestum  sit  volare.  Firmamenlnm  vero  ap- 
pellari,  quia  intenrallum  illius  dividit  inter  quos- 
dam  vapores  aquarum,  et  isUs  aquas  visibiles  qu» 
in  terra  fluiunt.  Nos  vero  quomodo,  vel  qu  p  equan  ibi 
sint ,  esse  bas  super  summum  coelum  niinime  dubi- 
temus.  Major  est  quippe  Scriptura»  hujus  auctorius 
quam  omnis  bumani  ingenii  capacius.  Cum  sciatnus 
autem  quod  non  tnlies  dixit  Dominus,  fiat  illa  vel 
illa  creatura,  qiiuties  in  hoc  libro  reperilor,  disit 
Deus .  Ftat.  Unum  quippe  genuil  Verbum  m  qoo 
dixit  omnia  aniequam  esseui.  Scd  Scriptura  quasi 
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parvulis  loquitur,  dum  insinuat  untusctijusqne  gene-  A  gregari?  Sed  jam  supradictum  est  nomine  aquarum 


ria  aeternam  rationein  verbo  creatam  Dei.  Cum  an- 
lem  audivimus  dixit  Deus%  Fiat%  inielligimus  quo«l  in 
veibo  erat  ut  fieret.  Cum  vero  audivtmus,  et  sic 
f.icturn,  intelligimns  hctain  creaturam  ,  et  non  ex- 
cessisse  lormiuos  praescrtptos  in  verbo  Dci.  Cum 
vcro  audivimus  Et  vidit  Deus  quia  bonum  esl%  inlel- 
ligimus  in  benignitaie  spirilul  placuisse  ut  maneret 
factuni  quod  placebal  ut  fieret.  Cum  autein  addidit, 
Kl  fecii  Deus%  et  cur  in  crealione  iucis  non  dictuin 
fet,  Et  feeit  Deus?  Quia  primodie  quo  facta  esl  Iux, 
coodiiie  spiritalis  crealurae  inlimatur.  In  qua  na- 
lora  intelliguntur  sancti  angeli  et  virtutes.  El  pro- 
pterca  non  repetunt,  qtiia  non  prinio  recognovit 
crcaiura  spiritalis  ,   couformationem  cognovit ;  hoc 


materiam  appellaiam  ,  unde  erat  Deus  omnia  for- 
maturus.  Ipsa  autem  congregatio  aquarom  in  unutn 
ipsa  confirmatio  est  in  illam  formam  quam  videmus. 
Appareat  arida,  ut  illa  materies  acciperet  vMbilem 
formam,  quam  nunc  liabct  lerra  qtiam  videmus. 
Allegorice  autem  collegit  in  unum  aquas  inferiore*  , 
boc  est  infideles  homines,  qui  lempestate  cogitatio- 
num  carnalium  qttatinnlur.  Scgregavit  ab  illis  ari- 
dam,  pnpuluro  sciliret  fonlem  vitae  siticntem.  Possu- 
mus  quoque  aqtias  istas  peccata  intetligere,  quae  sub 
coelo  snnt,  hoc  esl,  sulijacent  rationi  noslrac.  Quae  si 
separata  fuerint ,  tnnc  arida  nostra  non  erii  ariria  , 
scd  fructifeia.  Cougregatio  aqitarum  marta  «Jtcnnturv 
id  est,  pro  inagnitudine  ;   quia  mare  quasi  magnuui 


esi,  illiistratioiie  veritaiis ,  ad  quam  conversa  for-  *  intellsgitur ,  vel  de  amaritudine  dicilur  ma  e.  Et 


mata  esl.  Caeiera  voro  iia  creantur,  ut  prins  fiant  in 
eoguitione  ratioualis  creatur*  ,  ac  deinde  in  genere 
itio.  Et  ideo  dicilur ,  fictum  est  ita ,  lioc  e«l  in  co- 
gnitione  s piritalis  creaititae,  ac  d«*iiitle  repeiitur,  Et 
fecit  Deus%  hoc  est,  in  suo  genere.  Disserere  aulem 
de  coeli  figura ,  ulrum  dcsuper  operiat  trrram  ,  an 
undique  circumdei  velut  spliaera  ,  ad  opus  hoc  non 
periinet.  AJlegoriceau.em  ,  Fecit  Deut  firmamentum 
iit  medio  aquarum  el  divisit  inter  aquam  et  aquam,  id 
est  soliditatem  sanctarum  Scripturarum.  Et  discre- 
vit  super  hoc  firmamentum  aquas,  virtutes  coelestes, 
de  quibus  dicitur  :  Aqum  quce  super,  usque  Domini , 
quia  Scriptura  non  indigent  scmper  Detim  videntes. 


idcirco  congregntio  aqnarum  maria  appelladir,  quia 
oinnis  aqtia  magna  apud  llebraeos  mare  vocatur. 
Conqregentur  aquaf  in  locum  suum,  id  esl,  poccatores 
et  baereiici  in  infernum,  quia  pro  amarituditte  pec- 
catorum  maria  dieunlur.  Et  appareat  arida%  boc  e<l, 
Ecclesia. 

Et  dixit  Deus  :  Ceiminet  terra  herbam  pabuli,  el 
reliqua  usque  dies  lertins.  Quoniam  d.stincta  est 
creatura  berbarum  atque  lignorum  a  specie  terrae  et 
aquae  seorsum.  De  illis  dicitur,  ut  exhrent  de  terra 
seorsnm  illis  reddita  et  solida.  Et  factum  est  tic.  Et 
vidit  Deusquiabona  sunt;  lamen  qtiia  fi  a  radicibus 
connectunlur  terris,  ad  eumdem  dieni  voluit  perti- 


£t  hoe  posuit  firmamenttim  super  inferiores  popu-  r  ,,e,e-  ,,ic  autem  solenl  haeretici  dicere  :  Si  Deus 
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los ,  qui  Scripturae  intelligentiam  b.ibent.  Non  in- 
congrue  quoque  et  bomo  noster  interior  coelum  ap- 
pcllalur,  sicut  in  Evangelio  :  Fiat  voluntas  tua,  sicut 
iu  eoHo  et  in  terra.  Quod  firmamentum  appellatur  pro- 
pter  atternitatem ,  quodque  debet  discernere  inter 
spirilalia  et  carualia  ,  quasi  inter  aqnam  et  aquam. 
Alii  dicunt  etiam  firmaroentum  proomnibus  coeiis 
dici.  In  inedio  aquarum,  qui  super  firmamentum 
aquae  sunt,  ut  angelis  diviuitate  lempereut,  ut  angeli 
fustinerent  vultum  Dei,  ut  Origenes  dicit.  Aliter 
per  Qrmamentuin  Ecclesia  in  medio  aquarum,  id 
est,  imer  duas  h  ges  intelligitur ;  vel  inter  sanctam 
dociriuam  el  haresim  ,  quae aquas ab aquis  dividit, 
id  est,  Novum  a  Yeleri,  vel  sanctam  doctrinam  ab 


jussit  nasci  herbas  et  Ilgna,  qui  jussit  spinosa  vel 
infructuosa  ligua?  Certe  ante  peccatum  homiuis 
non  est  scriptum  quod  terra  protulerii  illa  vene- 
nosa  vel  infructuosa.  Ergo  maledicta  terra  pcr  pec- 
catum  bomtnis ,  spinas  et  tribulos  germinat.  Non  ut 
insam  pcenam  sentiret  lerra  germiuans  propter  cri- 
men  humanum  ,  sed  ut  in  hoc  semper  haberent  bo- 
mines  poenam ;  herbae  autem  veuenosas  ad  pcenam 
vel  ad  exercitationem  mortalium  creatx  smit.  Sjdri- 
taliter  autem,  postquam  coercet  Deus  superbos  inlra 
fiaesdobitos,  germinat  populus  fidelis  fructus  di- 
versos  bonorum  operum  secundum  genus.  Diligens 
proximum  subsidiis  carnalibus,  babeus  in  se  seuien 
secundum  similitudinem  ,  ex  sua  iufirinitaie  compa- 


haeresi.   D.visitque  usque  sub  firmamento ,    id  esi ,  d  lialur    Inflrniis ,  producens  lignum   forte  robore 

fructifertim,  beneficum.  Potest  et  unusqnisqtie  in  se 
germinare  berbas  utiles  el  ligua  ftuctilern,  cura 
virtuies  varias  habuerit. 

Et  dixit  Deus  :  Fiant  duo  luminaria  in  firmamento 
ceeti ,  ut  tuceant  super  terram ,  et  reliqua  usque  dles 
quartus.  Quid  sibi  vult  qtmd  prius  tcrra  germinaret 
quam  in  ccelo  fieient  luminaria?  Supra  dfcluro  est 
quta  lucis  riomine  spirituatis  creatura  dicta  est 
prima  die  formari.  Ac  die  secunda  pars  inundi  hujus 
sublimior,  id  est  coelum  formatur.  Tertia  die  terra 
cum  hei  bis  el  lignis ,  quia  etsi  moventur  ligna  et 
herbae  per  incrementum ,  radicibus  tamen  lixa  sunt 
terris;  ac  pcr  boc  11011  terra  prius  recepit  ornamen- 
tum  ,  sed  coelum.  Trima  euim  dies  dcputatur  spiri- 


Velus  et  haereses  sub  Ecclesia  sunl.  Novum  aulem  et 
sancta  docti  ina  stiper  Ecclesiam  suut.  Vocavitque  fir- 
mamentum  coelum  ,  id  est,  Ecclesiam  a  celsitudtne. 
Per  firmamentum  quoque  sensus  prudentiae  perfe- 
ciiisdemenstratur  :  qui  et  ipse  sensus  a  (elsitudiue 
coelutn  dicitur.  Vt  dividat  aquas  ab  aquis ,  id  est, 
aciualem  et  theoricam  discernal.  Actualem  sub  sc, 
tlteoricam  vero  supra  se. 

Esi  faetmn  et  vetpere  est  mane  dies  secundus.  Ita 
h:rc  qut.  repetuntur ,  sicut  superitis  imelligenda 
suiit. 

Dixit  tero  Deus :  Congregentur  aquce  quce  sub  coeto 
sunt,  et  reliqua.  Quidam  dicunt,  Si  totum  plenum 
fuit  «quis,  quomodo  potuerunt  aquae  io  uuuui  con- 
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tuali  crcaliirae,  secunda  ei  tertia  mundo  isti  visibili ,  A  tninare  majut ,  ei  reliqua.  Hoe  luroinare  qtiatuor  re- 

bus  majus  dicilur  quam  luna,  id  estf  magnitudine , 


propter  duo  inaxiina  elementa,  id  est  coelum  et  ter 
ram ;  quarta  vcro  die  in  coelo  luminaria;  et  sicut 
prius  coelutu  fucium ,  ita  prius  ornatur.  Ulud  autem 
quod  dictum  est,  ut  tint  in  signa,  el  in  tempora,  et  in 
diet%  et  annot%  quam  obscure  posituin  qunrta  die 
lempora  coepisse,  quasi  snperius  triduum  sine  lem- 
pore  potueril  pertransire.  Aut  quasi  potuisset  esse 
tempus  ante  sidera,  cttm  dies,  ei  horae,  et  anni,  et 
menses,  sideribus  distingtianiur.  Sed  supra  dixi- 
mus  quia  noctem  propier  consnmmaltim  opus ,  rt 
dietn  propter  aliud  opus  inchoandum  vocet  : 
incerlum  est  uirtim  ad  omnia  sidera  pertinet  quod 
dtclum  est :  SiiU  in  tigna9  et  tempora,  et  in  diet,  et  in 
annot :  an  signa  et  tempora  ad  caetera ,  dies  vero  et 


in  excessu  longtim ,  nec  non  splendore  et  tempnre. 
Sidera  autem  ah  angelis  vehi  dicuntur  t  qtioruro  mi- 
nistratio  est  sidera  vehere ,  ut  alius  tractavit  de 
Aposloli  testimonio,  qtio  dicitnr ,  Non  angeti  mmi- 
stri  tunt?  Sidera  autem  non  videri  a  nobis  dicuntur 
sed  eorum  splendor,  so!isque  poaitio  in  modum  ta- 
bulae  dicitur.  Luna  autem  non  crescere  nec  minui , 
sed  in  modum  sphacrae  semialbae  verti ,  velut  aupe- 
rius  diximus,  a  sole  accensa,  et  post  decrescens, 
donec  iterum  accendatur.  Et  dividant  diem  et  «o- 
c/em,  id  est,  sancti  doctores  dividant  quxcunque 
superius  per  diem  et  noclem  significata  diximus. 
Et  dixit  Deut :  Educant  aqucs  reptilia  animaruw 


anni  ad  solem  tatitum.  Multi  autem  qnalis  luni  sit  B  vivarum  et  volatitia  sub  firmamente  ca?/t,  et  reliqoa 


factn  loquacissime  inquirunt,  utrum  plena,  an  prima 
creaca  sit ,  quod  ad  hoc  opusculum  non  peninet. 
Si«iritu.iliier  autem  fiunl  in  lirmamcnto  luminaria , 
scilicet  sancli  doctores  in  Scriplura  proficientes  ,  et 
inferioribus  lumen  scienliae  demotistrnntes.  Diver- 
siias  autem  siderum  diversitas  esl  praiiarum.  Pos- 
sumus  quoque  et  de  nohis  ipsis  habere  luininaria. 
Studeatniis  nos  effici  coeium ,  habcbimus  in  uobis 
lumiuaria,  Cbristum  et  Ecclesiam  illius.  Ipse  est 
euitn  lux  mundi,  qui  ct  Ecclesiam  illuminat,  sicut 
luna  de  sole  dicitur  percipere  lumen,  ut  per  ipsnm 
possit  illuminari ,  sic  Ecclcsia  susccpto  Cliristi  lu- 
mine  iNuminat  ignorautiae  tenebris  excaecatos. 
Dividunt  autem  ista  sidera  inler  diem  et  noctem, 


usque  diet  quintut,  Nunc  in  iuferiore  parte  mundi 
illa  quae  spiriiu  viiae  movcntur  fiunt ,  et  p^oximun» 
ex  aquis  producunt ,  quia  aeris  qualitate  proximum 
elementum  est.  Iluic  autem  coelo  in  quo  sunt  lomi- 
naria  ita  vicinus  est ,  ut  ipse  coeli  noraen  acceperit. 
Et  hic  aer  non  8<>luin  coelum  ,  sed  elium  coeli,  sicot 
dicuntur  el  terrae;  ncc  aliud  signiflc;ttur  qtiam  illa 
quae  sin^ulariter  dicitur  terra.  Dicimtts  euim  orbem 
terraruin ,  ei  orbem  tcrrae.  Quando  autein  dicuntur 
coeli  coelorum,  iutelliguntur  coeli  siderei  istorum 
aerum,  tanquam  superiores  iuferiorum.  Hos  autem 
aereoscoelos  in  d.Iuvio  perisse,  in  quadani  epistola. 
quae  Petri  esse  dicitur,  legirnus  :  quod  nescio  <juein- 
admodumpossit  intelligi,  nisi   in  aquarum   nalura 


idest,  doctoresdividuntinterlucemperfectorum,  et      pinguioie  bujus  aeris  qualitale  conversa.  Alioquiu 


tenebras  pravorum  ;  ut  siut  iu  *igna ,  virtuium  sci- 
Iket,  sint  eliam  in  tempora  et  in  annos.  Yivunt 
enim  propriis  temporibus ,  et  transeunt :  Verbum 
amiem  Domini  manet  in  oiternum.  Et  unusquisque 
nostrum  dividit  inter  vitia  et  virtutes  per  illumina- 
tionem  Cbristi  et  Ecclesiac,  el  variaruin  graliarum  , 
velut  stellarum.  Lnmiiiare  autcm  majus  in  princi- 
pium  Dei.  Si  enim  coeperimus  proficere  per  Eccle- 
sise  illuminalionem  ,  qua  parvulos  nutrit,  velul  luna 
temperat  noelem,  et  lilii  Dei  vocari  meruimus, 
tunc  a  Christo  illuminabimur  quidem ,  id  est ,  per- 
fcctos  illuminat.  Alii  dicunt  solem  nomen  sortiri  eo 
quod  solus  lucet  in  die ,  vel  de  solemnitate  lucis ; 


non  perierunt,  sed  sublimius  erecii  sunt,  cum  lo- 
cuin  illorum  aqua  occupav.t.  Sed  facilius  illos 
secundum  Epistolae  aucloritatem  perisse  credhnns. 
Qujeritur  quare  volatiiia  quae  in  aere  volileut, 
aquae  proditcaut?  Sed  sciendum  est  aerem  nebulo- 
sum  et  buroidum  eum  aquis  deputari.  Concrescit 
enim,  et  crassus  efficitur  exhalaiiotiibus  marit 
et  terrae,  et  pinguescit  quodammodo ,  ut  volatus 
avium  portare  possil.  Et  Ideo  per  noctes  etiain  se- 
renas  rorat ;  cnjus  gtittae  roris  maue  in  herbis  inve- 
niuntur.  Non  arbilraudum  est  autem  in  hac  Scri- 
ptura  praetermissum  esse  aerem ,  cum  quatuor  elc- 
mentis  constal  inundus,  id  est  coelo,  aere,  aqna, 


lusia  vero  lucescendo,vel  qttast  lux  nata.  Sol  de  natura  j)  terra.  Sed  sunnna  pars  aeris ,   quae   non   recipit 


angelorum  factus  esse  dicitur,  luna  autem  de  luce 
pallida,  et  sieila.  Siderum  vero  beneficia  sunt  ut 
fuceaut,  et  ab  ipsis  animae  animalium  crcantur. 
Animae  auiem  hominum  a  divinilate  utcunque  pro- 
creantur.  Et  ideo  de  his  dicitur  :  Nonne  animae  bo- 
minom  ascendunt  in  coeIum?De  illis  vero  dicitur, 
Nonne  aniinae  junientorum  descendunt  deorsum  ? 
Idcirco  autem  luminaria  in  firmamenlo  coelt  posiia 
sout,  quia  aiii  coeli  ilia  sustiuere  non  potuerunt ,  ut 
sint  in  signa,  id  est  navigationibus,  vcl  vindictae, 
vel  dicta  significant  aliquid.  Et  in  tempora,  id  est 
circoii ,  vel  borologii.  Et  in  diet ,  id  esl,  ad  osteu- 
deodum  longitudinetn  vel  brevitatem  diei.  Et  in 
«**•*,  id  est,  ut  dicitur  annus  solis  vel  lunje.   I*w 


exhalaliones  bumidas ,  ccelo  deputaiur.  Ima  au>ein 
pars  acris,  iu  qua  vcnlus  et  pluvke  sunt,  cuin  terra 
depulatur,  quae  pars  videlicet  non  nisi  ex  aquis  ac- 
cipit  animalia.  Etidco  scriptum  est  :  Producant 
aquce  reptilm  et  avet,  ntn  in  firmamento  coeli ,  sicut 
lumiuaria,  scd  sub  firmainento ,  id  est,  in  aere,  ut 
quae  vaporaliler  exionla?  avibus  ,  volatilibus  flnxae 
aniroalibus  deputentur.  Reptilia  animarum  vivarum , 
quasi  diceret ,  in  animabus  vivis.  Dracones  etiam 
sine  pedibus,  et  in  speluncis  requiescere,  et  in 
aerem  sustolii  perhibentur.  Aer  autem  a  confinio 
luminosi  coeli ,  usque  ad  aqoarum  fluida  et  usque  ad 
terram  pervenii.Qui  commotus  ventis9ct  vehementins 
M>uciiatus,  etiam  ignes  et  lonitrua,  ct  contrabit  nebti- 
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SCO 


lam,  et  eonspirat  pluviam,  et  congelantibus  nebulis  A  quam  dicerei,  in  officio  gignendi  illum  easepecealo- 


iriveiu,  el  conturbulentius  eongelantibus  densiorihus 
oubibus,  grandiuem  :  et  dislentus  serenum  facit  , 
occullis  imperiis  el  opere  Dei.  Allegnrireauiem  pro- 
ducunt  aquae  replilia  animarum  vivaruin  ,  bomines 
scilicetrenovatas  in  viiam  per  baptismisacramentum. 
Facia  snnl  et  volalilia  sanclse  animae  ad  superna  vo- 
lantes.  Possutuuset  aliter  locum  istum  intelligere,  ai 
mcns  noatra  illuminala  fueril  a  sole  noslro  Ghristo. 
Jubelur  postmodum  ex  liis  quae  in  ea  sunt  aquis  pro- 
diieere  repiilla  ei  volatilia,  id  est  cogitationes  bnnas 
vel  tnalas  proferre  in  inedium,  ut  discretio  fiat  bo- 
noruin  a  malis,  qua;  ulique  ulrneque  ex  corde  proce- 
dtint,  qu»si  ex  aquis  ut  copitaliones  quae  repianl 
Miper  terram  a  nobissepnremus,  subliiniores  autem 


rem,  aicut  est  iu  libidine,  iive  in  foriiicaliotte.  De 
generationibus  quoque  perniciosorum  quaeri  nolet 
auimaiium,  ulruni  poat  peccatum  primi  bominis  ad 
vimlictam  creaia  auiil,  an  polins  cum  jain  creata 
essent  initoua,  non  nisi  postea  peccatoribus  nocere 
potueriiut,  vel  coeperunL  Neqm*  boc  mirum,  quando 
quidem  leinporibus  hnjua  \it;e  laboriosae  nemo  tain 
justus  esi,  qui  perfeciom  se  atideat  Uicere.  Ad  pti- 
nieuduiu  igitur,  vel  ad  exercendum  probaudumque 
nos,  creata  siuil.  Potuerunl  ergo  ista  etiam  creata 
itihil  nocere,  si  causa  non  exstitisset  poiiieiidoruin 
vel  probaiidornm  hominuin.  Si  autem  dteat  atiquis, 
Gur  sibi  invicein  nocenl  ?  et  dicimus,  quia  fortasse 
alia  aliis  daia  sunt,  ut  illis  vescerenlur.  Secundum 


cogitationes,  velul  volatilia,ad  excelsa  sinamus  vo-  B  mysticos  intellectus  producit  leira  animam  viv.un, 


lare.  Ul  reptilia  multipticeniur  in  aq.is ,  id  esl  iu 
saecularibus  :  volatilia  super  terram  ,  sub  se  iiiiqne 
habeuies  lerrena,  producanl  aquae  reptilia.  Omue 
quod  super  ventrem  repit,  vel  cujus  pedes  breves 
sunl,  replile  esl.  El  omne  quod  volal  volatile  dici- 
tur,  excepto  corpore  diaboli ,  quod  uon  necessarie, 
sed  plaga  peccati  facluin  est.  Cre$cite ,  in  effusione 
scminis  ,  et  muliiplicamini ,  parturiendo  :  ei  replete 
aquas  maris ,  viveudo  in  illis.  Per  aquas  doclores 
iutelligi  possunt,  qui  reptilia  et  volatilia  producunt, 
id  est,  peccalores  el  sauctos.  Per  ceie  etiam  grandia, 
magna  peccata ,  quae  Deus  creare  dicitur,  sed  dimil- 
tendo,  et  non  volendo.  Sed  si  per  reptilia  pecca- 
lores  inielliguntur,  quomodo  boni  Domiiio  viden- 


quoniam  sancta  Ecclesia  absiinens  ab  operibus  mor- 
luis,  vivn  viriutum  germina  partuhl,  secuudum  g<- 
nus  scilicet  suum,  id  est,  vilani  iiuitando  sanclorutn. 
Producil  quoque  besiias,  bominesin  polentia  rerum, 
sive  ferocitate  superbiae :  producit  ei  pecora,  fidele* 
siinpliciter  vivenies.  Serpentes  quoque  innoxioa, 
sanctos  scilicel  viros ,  asiuliae  vivacitale  bonum  a 
malo  discernentes.  Prudenles  enim%  inquit,  sicut  ser- 
pentes.  Nec  mirum  si  Ecclesia,  id  est  terrn,  dicatur 
producere  animain  vivam,  viveutes  scilicei  Deo,  et 
bestias,  et  pecora,  et  serpenies,  cum  juiu  Evauge- 
lium  ex  omui  genere  piscium  congregat.  Sicuiautcin 
auperius  diximus,  per  aves  ei  animantia,  ex  aquis 
producta,  omnes  animi  nostri  molus  posse  iutelligi, 


lur  T  Gerte  quia  per  ipsos  sancti  probanlur.  Bene-  ^  qni  producunlur  de  profundo  cordis,  velutex  aquis  ; 


dixiqut  illis ,  id  est  sanctis  doctoribus ,  qui  jubeiititr 
crescere  in  lege  naiurac,  el  muhiplicare  in  lege  lil- 
teraa.  Aquaa  vero  replere,  id  est  in  lege  Novi  Testa- 
inenii :  avesque  niultipJicare ,  id  esl  sauctns  tn  bonis 
operibus  vel  praemiis  super  lerram  ,  "nl  esl  Eccle- 
siain,  vel  terram  viventium ,  quibus  Deus  benedicit , 
el  crescere  imperat,  in  spe,  multiplicari  in  ude;  re- 
plere  vero  aquas  maris,  id  est,  animas  cbaritate. 

Et  dixilDeui :  Educat  terraanimam  viiam  secundum 
genus  «aum,el  reliqua,  usque  bona$unt.  Triplici  modo 
treata  sunl  animalia  :  aul  enim  utilia  sunt  nobi«, 
aul  perniciosa,  aulsuperflua.  De  perniciosis,  vel  pu- 
nimiir,  vel  exercemur  ,  aut  terremur.  De  superfluis 


sic  possumus  per  animanliaex  lerra  producta,  exte- 
rioris  bominis  nostri  rooius  intelligere,  in  qurbus 
nibil  volatile  iudicalnr.  Scio  enim  quod  non  inbabi- 
tat  in  me,  boc  est  in  caroe  mea,  lonum.  Nunc  au- 
lem  videamus  illa  quas  sequuntur. 

Et  dixit  Deus  :  Faeiamut  kominem  ad  imaginem  et 
similitudinem  nostram,  et  reliqua  usque  dies  sexius. 
Cum  in  aliis  operibus  Deus  Fiat%  hic  Faciamus  ho- 
minem,  insinuans  pluralitatem  personarum,  propter 
Patrem,  et  Filiuni,  el  Spiritum  sanctum  ;  et  lamen 
divinitalis  uniialem  intelligendam  statira  admoi.et 
dicens,  Et  fecit  Detts  hominem ;  et  quod  dicitur,  Ad 
imaginem  Dei%  non  quasi  Paler  ad   imaginem  Filii , 


nec  nocemur,  nec  adjuvamnr  :  de  ulilibus  adjuva-  ^  aut  Filius,  ad  imaginemPatris;  alioqnin  noii  vere 


mur.  Usurpa  ergo  utilia,  cave  perniciosa,  relinque 
supcrflua.  In  omnibus  tanien  uiensuraiiu  et  nume- 
rum,  et  ordinem  vide,  el  artiflcem  qnaeie.  Conse- 
quens  autem  ut  alleram  partem,  quae  proprie  terra 
dicitur,  ornaret  aniuialibus ,  sive  juinrnlis,  ut  equi 
et  boves,  el  oves,  el  caetera,  sive  reptilibus,  jt  sunl 
serpentes,  el  si  qua  sunl  alia ;  sive  l>estiis,  ut  sunt 
ieones,  el  ursi,  el  caeiera.  Quidquid  aulem  creatum 
ungulis  aaevii,  non  incongrue  bestia  dicitur.  Qua?ri- 
Hir  autem  cur  sola  animalia  aquarum  benedici  me- 
ruerunt,  sicul  bomines,  et  fortasse  in  uno  creaturae 
genore  diceudum  fuit,  ui  io  caeleris  consequenter 
intelligeretur  quae  generationibus  crescuni.  Neces- 
saiium  autem  fuil  hoc  iu  homine  repeiere,  ne  quia- 


dictum  est  ad  imaginem  noslram,  sed  ila  dictnm  est 
ad  imaginem  Dei  tanquam  dicereiur,  Fecit  Deus  ho- 
ndnem  ad  imaginem  suam  :  homo  antem.ad  imagiuem 
Dei  faclus  dicitur  sccundum  inieriorem  hnroinem, 
ubi  est  ratio  el  inlellectus ;  non  propter  corpus,  sed 
i|lam  polestatem  Dei,  qua  omnti>us  aniraaiiliuus  iiu- 
perat.  Ideo  autem  bic  non  dicilur,.£*./oi<f<m.«sf  «k, 
sed  lantum,  Et  (ecit  Deus  hominem%  quia  et  ipsa 
crealura  inteileciualis  estr  aicut  illa  lux  .  quas  priuia 
facta  est.  yuod  vero  in  CFealuris  irraiianalibu»  la- 
ctum  rat  sic,  significatur  in  crealura  spjritaJi .  facta 
verbi  Dei  cognitio ;  ac  dcinde.  Et  feci:  fi^ns% ,  ipaius 
irraiionalis  creaiurae  genus  fiert  demonsiralur.  Non- 
nulli  autem  auspicaii  suoi  nunc  imeriorem  hoiniueut 
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factora;  dum  autem  ait  pottea,  Et  fioxit  Deus  homi-  A  autem  scquitur,  Mascuium  et  feminam  fccit  Deu*t 

spiritualiter  in  Ecclesia  elobedientes  ostcudil,  quod 
sequilur,  Crescite  et  multipticamini,  sive  liuguis,  sive 


uem  de  limo  terra.*,  corpus  e*se  iictum  :  nec  attende- 
ruoi,  masculum  et  feminam  uon  nisi  per  corpus 
fieri  pntuisse.  Qiiotnodo  autem  communiter  accepe- 
rll  homo  cem  aliis  aohnantibus,  omnis  arbor  et 
fnictus  lignorum,  cum  ante  peccaium  sit  ipse  im- 
norulis,  difficile  est  diccre.  Nam  quod  dictum  est, 
Cresciteet  multiplicamim,  qiiniiquam  pra.'ter  concu- 
bitoio  maris  et  femiii;e  iion  posse  fieii  videatur, 
potest  lamen  dici  alium  niodum  essc  poiuisse  iu  cor- 
poribus  immorUlibus,  ut  solo  pix  cbariutis  affectu 
filii  nascerentur,  nec  mortuis  parentibus  sticcessuri, 
oec  ipsi  morituri,  donec  universa  terra  itnmortalibus 
bomioibos  impleretur.  Ciborum  tamen  indigcntiam 
ooilos  audebil  dicere  esse  posse,  nisi  in  iuortaiibus 


in  spiritualibus  intelligcntix  gradibus,  ut  domint  u- 
ttir  rationis  intelleclu  omnlum  carnalium  perturha- 
tioiium.  Omnis  autem  berba,  et  oini.e  lignum  quod 
daiur  in  escam  bominibus,  fideles  suut,  de  oblatio- 
uibus  suis  communicantes.  Unde  et  Aposlolus  aii, 
Si  nos  vobis  spiriiuatia  seminavimus;  et  hsc  sunt 
fatctifera  ligna.  Dixit  Deus,  Faciamus  kominem,  et 
reliqua.  Consequemer  sccundum  illa  qua?  superius 
exposuimus,  lalem  liominem  qualem  dcscrip>imus 
vult  principatum  gerere  pratdictarum  bestiarum  rl 
volucrum  et  reliquorum,  qualiter  intclligi  debeant, 
per  allegoriam  exposuimns,  cum  diximus  aquam  ]u- 


corporibus.  Quod  dicit,  tt  sic  est  factum9  elcedendas  B  Der^  j<j  ^i,  mentcm  illius  sensmn  producere,  vt  do- 


berbas  in  escam  boniiuibus  et  aninialibus  intulil, 
quod  ab  ilio  toco  iucboaverat  ubi  ait,  Ecce  dedi  vobis, 
et  reliqua.  Quod  non  sigillatim  de  bomiue  dicit,  Et 
vidit  Uems  quod  esset  bonum,  sed  post  bominem  fa- 
ciuis  daum  illi  potesutem  vel  dominandi,  subiu- 
tetil  de  omnibus,  Et  vidit  Deus  omnia  quce  fecitf  et 
tct*+Oft«»a/4i.  Mcrito  quarriltir  au  quia  prajscierit 
Deus  bominem  peccaluruin,  non  sngillatim,  scd  cum 
esierit,  illum  voluil  dicere  bouum,  velut  intimans 
quid  esset  futurus.  Dicuntur  autem  sioguta  bona, 
eoiversa  vero  valde  bona,  quia  et  corpus,  el  corporis 
merobra  etiam  singula  pulcbra  suttt :  multo  Umen 
sootio  universi  corporis  compage  pulchriora.  AUi 
vtro  inquiruot  iu  quibus  iuterior  homo  imagioeci 
Dei  et  siov.litodieeui  teneat,  id  est,  in  alernilate  ct 
ie  moribus,  secundum  Origenem.  Secundum  vero 
Faostioum,  sex  modis  homo  noster  interior  ad  simi- 
litudioem  Dti  factus  est.  Immobilis  enim,  citus,  in» 
visibiiis,  iocorporeus,  subtilis,  aeteruus.  Creaoit  Deus 
kominem,  usque  iltum.  In  boc  quidetn  oslenditur 
eeod  animss  viri  feminaeque  creatae  sunt :  et  in  hoc 
prsceveolur  haretici,  qui  sic  non  puunt.  Idcirco 
vero  Adaoi  usqoe  ad  diem  sextum  uou  est  formatus, 
quia  donec  omniaessent  creata,  coitgmum  fuit  il- 
lum  oon  formari,  et  quasi  illi  sua  domus  esset  parata. 
Spiritoaliter  vero  per  terram  Eccle  iam  significare 
dicitur,  ut  superius  diclum  est.  Per  jumenta  auiem 
popolos  Judaicus,  et  pei  reptilia  gentilis.  Per  pisces 


minetur  illis,  et  non  illa  dominentur  ei.  Masculum  et 
feminam  fecit  itios.  Homo  rnterior  ex  spiritu  et  anima 
consut.  Spiritus  masculus  diciiur,  femina  potest  ani- 
ma  nuncupari.  Ilaec  si  concordiam  inler  se  liabeant, 
possont  generare  filios  sensus  bonos  ct  utiles,  per 
quos  impleant  terratn,  ctrnem  scilicet.  Quod  aiilcm 
sequitur,  Ecce  dedi  vobis  omne  fcnum ,  de  affectibus 
carnaltbus  intclligi  polesl.  Ycrbi  gratia  :  Si  iracuit- 
dia  ad  correptionem  uUraur,  qnac  nobis  cum  caitcris 
animalibus  communis  est,  fructibus  tenan  ulilier 
vescimur.  tloc  elde  concupisccmia  et  caHeris  inoli- 
busintelligi  potest. 

CVPUT  II. 
Igilur  perfecti  sunt  cetli  el  terra,  et  reliqna  usqne 
dicit,  Creavit  Deusut  faceret.  Seuarius  nttnierus  per- 
feclus  est,  quia  partibus  suis  completur.  Unum  enim 
sexta  pars  iilius,  dtio  lcriia,  tria  dimidia ;  si  nume- 
ras  unuin,  et  duo,  et  tria,  ipsa  somma  sex  facil.  ld- 
circo  perfectos  dicitur.  Non  enim  ita  caeteris  inve- 
niuntur.  Propterea  in  boc  numero  perfecit  Deus 
opera  sua.  Nec  quisquam  ita  demeus  est,  qui  audeat 
dicere  uon  potoisse  Detun  uno  die  cuucta  f.icere,  si 
velit.  Qood  autem  dicit,  Requevit  Deus  die  septimo  ab 
omnibus  operibus  suis,  qtiid  aliud  significat,  nisi  rc- 
quiem  sanciam,  quam  nobis  daturus  est  ab  operibus 
nostris,  si  bonum  fecerimos?  Secundum  isum  figu- 
ram  locutionis  dicit  Apostolus  :  Ipse  enim  Spiritus 
postulat  pro  nobis  gemitibus  inenarrabilibu*.  Non  eniin 


rero  batretici  et  philosophi  sscculares,  quibus  homo  j)  Spiritus  saucius  gemit,  sed  ipse  nos  gemere  facit. 


praeest,  id  est  Cbristus.  Aliter  si  in  b«nam  partem, 
per  pisces  boni  doctores  :  per  volatilia  sancti  iniel- 
Ugonior,  qoibos  dominatur  bomo  Cbristus  et  Eccle- 
sia ;  01  est  bic,  Dominambu,  et  reliqua.  In  eo  aotem 
oood  dicit,  omnem  kerbam,  significat  populum  Judaeo- 
rom  doodum  esse  aposlolis  in  fidem,  et  per  ligna 
featilos*  Spirituoliter  aotem  fecit  Deos  bomincrn  aJ 
iougioe»  soam,  perfectitu)  scilicet  virum,  qui  non 
aoealibet  sooctorum,  sed  ipsam  veritalem  imitando 
•perator  jostiiiam.  Passos  eoim  pro  nobis  Christus, 
feliquit  nobis  exemplum  ut  sequamur  vestigia  ejus. 
Ipseetiom  accepit  potestatem  piscium  et  volaliliitm, 
etomiiium  jomentorum,  quia  spiritualis  bomo  diju- 
dicot  oiooia,  ipse  aolem  a  uemine  judicatur.  Qtiod 
Pathol.  XCI. 


Pronuutiavii  autcin  Deus,  requiescens  ab  ommlius 
operibus  suis  septimo  dic,  illum  diem  quo  erat  Cliri- 
stus  in  sepultura  quicturus.  Ipse  quippe  die  sabbati 
requievit  in  sepulcro,  postquam  sexta  die  consum- 
mavit  opera  sua.  Quod  autem  in  Cvangelio  dicitur, 
Paler  meus  usque  modo  operaturf  et  e§o  operorf  non 
est  contrarium  buic  loco,  in  quo  Deus  ab  omnibns 
requievisse  dicitur.  Requievit  enim  Deus  a  condendis 
generibus  creature,  quia  ultra  jam  non  ooudidit  aiia 
geoera  nova.  Deincept  autem  nunc  osque  ad  ultima 
operatur  eorumdein  generum  admioistrationem  <pJ» 
lunc  instituu  sunt.  Vespera  On|s  pnecedenti*  diei 
est,  mane  ioitium  sequentis ;  sicut  nox  non  seqtien* 
tis  dtei,  6ed  pracccdentis  est.  Ct  ideo  seito  itc  coiu* 
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pleto,  post  illius  vesperum  faclum  esi  mane  :   non  A  Adam,  id  esl  Cbristus,   in  carne  de  Maria  virgiiu; 


quod  significatur  initium  condendae  alterius  crcatu- 
ia?,  sed  quod  significaretur  initium  manendi  et  quic- 
scendi  lotius  quod  diclum  est  in  illius  quiele  qui 
condidit.  Elideo  sepliinus  dies  coepit  a  mane,  et  in 
nulio  vespero  terininatur.  Non  imprubabiiiter  autem 
vesperam  et  mane  cognitionem  crealurae  in  semet- 
ipsa,  quam  cognitionem  scilicet  spiritalis  crealura 
hafttel,  et  laudem  Conditoris  propier  creaturam  fa- 
ctara  iittelligimus.  Denedixit  auiem  diem  $epiimum$ 
illum  uiiquc  diem  qui  vesperam  non  habet.  Spiri- 
tualiter  post  istoruin  sex  dierum,  opera  bona,  valde 
liomo  quielem  speral  menlis,  constitutus  in  spirilali 
paradiso,  quo  significalur  vila  beala.  Ilaclcnus  opera 
sex  dicrum,  secundum  bistoriam  qunmodo  narrala 


n.Kus  est.  Et  sicut  in  illa  seita  die  serpeuliuiu  ei 
ferarum  genera  terra  produxit,  ila  et  in  bac  actaie 
imindi  genles  appetenies  vilam  setentam  Lex  geuuit. 
Quem  uiique  sensumvas  Peiro  ostensum  mamfesiai. 
Et  sicut  in  iiia  die  creaiur  masculits  el  femina,  iu 
iu  i*ta  sa*culi  aciate  manifcstalurChristus  et  Ecclesia. 
De  btijus  dici  vcspera  dicitur  :  Putatne,  FUiut  honu- 
nis  veniens  invenict  fidem  tuper  lerram  ?  Post  islam 
vesperam  Ot  mane,  qtiaudo  ipse  Dominus  in  claritate 
venlnrus  cst.  Tunc  sancti  requieseunl  cutn  Cbrislo 
ab  omnibus  operihus.  Speranda  enim  est,  post  opera 
bona  valde,  requies  in  die  seplimo,  qui  lesperum 
iton  babet.  Sequilur  recapitulaiio  condilae  crealura*. 
htccqenerationes  cceli  et  itrrm,  elreliqua,  usque  **- 


sunt,  et  qualiler  in  Ecclesia  iutelligunlur,  explicata  ™  per  fnciem  terrw.  Nunc  uno  die  coelum  et  lerram  dicit 


bunt.  Dcinde  quid  in  figura  snectili  significenl,  subji- 
ciendum  esl.  Sex  diebus  contummavil  Deus  omnia 
opera  sua,  teplimo  Jie  rcquievit.  Sex  aelalibus  buma- 
num  genns  iu  boc  muudo  per  successiones  teinpo- 
rum,  Dci  opera  insinuant  :  quarum  prima  esl  ab 
Adam  usque  ad  Noe  ;  secunda  a  Noe  usque  ad  Abra- 
bam;  terlia,  ab  Abraham  usque  ad  David;  qtiarta,  a 
David  usque  ad  iransmigrationcm  Babyloniae  ; 
quinla  deinde  usque  ad  adveulum  Domiui ;  sexla, 
quae  nunc  agitur,  quousque  mnndus  finiatur ;  sejiiima 
vero  inlelligilur  in  requiem  sanciorum,  quae  sciiicet 
vesperam  non  babcl,  quia  iilam  nuilus  tenninus 
claudit.  Pergamus  ergo  pcr  bas  mundi  aelates,  et 


esse  facla,cum  superius  non  uuodie  facla  esse  coni- 
memoral,  sed  unum  diem  a  D  o  facium  esse  com- 
memorat,  id  est  quam  creaturam  spiritualein  dixi- 
mus,  in  coguitione  facla  sunt  caetcra.  Longe  euim 
aliter  nolac  sunl  angelis  crealurae  Dei,  aiiler  nobi». 
Illis  cnim  priraordialiter,  sicul  priiuilus  creati  suut. 
Nos  autem  secundum  rerum  omnium  administratio- 
nem  per  divisiones  temporum,  qua  Deus  nunc  usque 
operatur,  el  forlasse  unus  isie  dies  omne  tempus  si- 
gnificari,  bene  intelligitor.  Fccit  enim  Deus  omnc 
tempus  simul  cum  omuibus  temporalibus  creaturis» 
Quod  aulem  nomiuato  ceclo  et  teira  condidit  virgul- 
tum  agri,  et  lacuit  caeiera  quse  sunt  iu  coelo  et  in 


earum  diflfercnlias  disiingtiamus.  Primo  cnim  faclns  ^,  lerra.  Per  virgultum  agri,  nascenlia  lerrac  compre- 


sxculo  lanquam  lux  homo  iu  paradiso.,  in  qua  aelate 
lilios  Dei  in  lucU  nomiue  divisit  Dcus  a  filiis  bomi- 
num,  quasi  a  lenebris.  Fitquc  bujus  diei  vespera  di- 
iuvium.  Secundo  saeculo  facluin  est,  quasi  firma* 
ineulum  inter  aquam  el  aquam,  arca  utique  illa  quac 
natavit  intcr  pluviain  el  maria.  Ilujus  vespera  fit 
confusio  liuguarum.  Tertium  sxculum  facium  est 
quando  separavit  populum  suum  a  geniibus,  per 
Abraham,  discernens  illum  quasi  aridam  abaquis; 
ct  profert  gcrmen  berbarum  alque  signorum,  id  est 
sanctos,  et  fruclum  sanclarum  Scripturarum.  Ilujus 
vespera  fuit  peccatum  in  maiiiia  pessimi  regis  Saul. 
Quarlum  sacculum  caepita  David,  quomodo  consti- 
tuit  Deus  luminaria  in  firmamento  coeli,  splendorem 


hendtt,  quae  antequam  orirentur,  super  terraiu  cau- 
salitcr  crcata  sunt,  cum  creavit  Deus  omnia  simul. 
Quod  autcm  seqnitur  :  Noudum  enim  pluerat  Do- 
minus  iuper  lerramt  ei  iiomo  non  erat  qui  operaretwr 
terram,  tanquam  diceret,  non  sic  illa  fecit  Deus,  quem- 
admodum  nunc  aba  ,  cum  pluit.  Alia  eoinnjemorao- 
lur  bomincs  sine  pluvia  et  siueopere  humano:  nunc 
dicunt  csse  facla,  ut  polentia  verbi  sui  simul  omnia 
Dcus  fecisse  inlelligatur.  Quid  auiem  signihcai  my- 
stice  quod,  coeld  nominaioct  terra,  adjecit  virgultum 
et  berbam  rcgionis  f  el  tacuil  lerra,  nisi  quia  per  vir- 
gultum  agri  invisibilem  crcaturam  demonstrari  in- 
telligit,  sicnt  est  an'ma  ?  Dictum  autem  virgullum 
agri,  propter  vigorem  vitac;  berba,  propter  eauidem 


regni  tanquam  solis  excellenliam,  et  lanquam  lunae  D  vitam  marcescentenu  Deiude  ijuod  addit,  Anlequam 


speciem  obtemperantem  Syuagogam  et  stcllas  prin- 
cipes  illius  :  aclatis  bujus  vespera  fuit  in  peccatis 
regum,  quibus  gens  iila  meruit  captivari  in  Babylo- 
niam.  Quinlo  saeculo,  id  est  in  transmigraliooe  Ba- 
byloniae,  facta  sunt  quasi  animalia  in  aquis  et  voia- 
lilia  coeli.  Quia  tunc  Judaei  inter  geuies  lanquam  in 
mari  vivere  coeperuot,  nec  habuerunt  stabiiem  lo- 
cura,  lanquam  aves  volantes.  ilujus  diei  vespera  fuit 
inulliplicatio  peccatorum  in  populo  Judaeorura,  qui 
sic  excxcati  sunt,  utetiam  Dominum  Jesum  non  pos- 
sent  agnoscere.  Jam  sextum  sacculuin  fuit  in  adven- 


oriretur  in  tcrra,  iijtelligilur  auima  auiequam  pecca- 
ret.  Terreuis  enim  cupidiiatibus  soididaia,  tanqnam 
orta,  vel  tuper  terram  nala  esse  di«  itur  recle.  Uude 
et  adjecil  :  JSondum  pluerat  Domiuut  super  lerrum% 
quasi  aperle  diceret  :  .Anlequam  peccaret  animn, 
nondum  nubibus  Scripturam  pluviam  duciriuae  ad 
irrigandam  animamconcesserai.  Quod  vero  subjun- 
xit,  Et  homo  non  erat  qni  operaretur  lerramt  quia 
nuilus  homo  opcratus  est  in  virgine,  de  qua  natus 
est  Christus.  Ipse  enim  lapis  sine  manibus  demonie 
abscissus.  Fon$  aulem  a$cendebatt  et   reliqua.    Ilic 


tum  Clirisli.  Nam  sicutin  illa  sexta  die  primus  ho-  '  jam,  quantum  arbitror,  intimanlur  illa  quae  liunt  in- 
mo  Adam  de  limo  terrae  ad  similitudincm  Dei  for-  tervallo  temporum  ex  illa  prima  conditione,  ubi 
tnatus  est,  sic  in  ista  texla  aetate  saeculi  secundus     frcta  sunt  simul  omuia  ;  et  cuepii  reclc  ab  elemcn- 
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io,  ex  qoo  cuucia  genera nascuntur,  vel  auimalium,  A  poris  pcccando  neruisset.  I.lud  quippe  sccuudum 


%ei  berbaruni  atque  lignoruin.  Quis  sii  isle  fons  me- 
rito  quarritur.  Si  enira  plana  quarque  irrigabat,  quo- 
modo  dicitur  uni  versam  superficiem  lerrae  irrigasse  ? 
Si  autem  oniuetn  terram  irrigabat,  eral  iuundaiio 
dilavii,  et  nonduin  divisa  eral  lerraab  aqua.  Credi- 
bile  autem  est  quia  nou  dixit,  unus  fons,  scd  Fons, 
pro  plurali  nuroero  posuisse  singuhrein ;  ul  sic  in- 
felligam  fontesper  omnem  lerrain  loca  propria  irri- 
ganles,  6icut  dicla  esl  rana  et  locusia  in  decem  pla- 
giSiEgypti,  cuni  esset  innumerabilis  uumcrus  iila* 
mm.  Cuni  ergo  aliier  se  Iiabeant  oiunium  crealura- 
rumraliones,  verbo  Dei  incommulabiles,  aliier  ilia 
ejusopera,  quibus  iu  die  septimo  rcquievit,  aliier 
isU  quas  usque   nunc  operatur.  Ilorum  trium  boc 


aliam  causaui,  ct  ante  peccatum  mortale,  dici  pctuit 
mori;  ct  immorlale,  quia  poiuii  non  mori.  AliuJ 
est  enim  iiuii  posse  mori ,  aliud  pusse  nou  mori, 
Secuudum,  quemadmodum  prius  homo  creaius  e>t 
inimorialis,  quod  il!i  prajsiabalur  de  ligno  vitoe.  Se- 
paraius  esi,  cum  peccass>et,  ul  po  set  mori;  qui  nisi 
peccassel,  posscl  non  mori.  Mortalis  ergo  erat  cou- 
dilione  corporis  animalis,  iminortalis  beneficio  Cou- 
diloris.  De  anima  aulem  quam  Dominus  insulflando 
fecil,  nibil  contirmo,  nisi  quia  ex  Deoest;  utnon  sit 
subsiantia  Dei,  et  sit  incorporea,  non  sit  corpus,  seJ 
spiritus,  non  de  subsuntia  Dei  geuilu> :  uec  pruce- 
dens,  sed  factus  a  Dco.  El  ita  sit  factus,  ul  iliius  na- 
lura  non  sit  alia  crealura,  in  quam  posset  converli. 


quod  exlremum  posui,   utcuuque   nolum  esl ;  duo  B  Ac  per  boc  de  nihilo,  et  q.iod  sil  iininorlalis 


illa  remoU  sunt  a  sensibus  uo*lris.  Ergo  illa  omuia 
primitns  fuerunt,  non  nn  le  corporis,  aut  maguilu- 
dine,  sed  vi  potentia?  causalis.  Yirgultum  auiem  agri 
qatd  significet  spiritaaliter,  superius  exposilum  est, 
com  producerel  lerra  berbam  pabuli.  Fons  aulem 
sapietita  est,  quae  irrigat  omnero  Ecclesiam.  Aliler 
Mtem,  lerra  vi«-go  Maria  esl,  de  qua  scriptuin  esl, 
Aperiatur  tcrra,  et  germinel  Sahatorem;  quam  irri- 
gavii  Spiritus  sanclus,  qui  fontis  ct  aqusc  itomiuc  iu 
Evangelio  significalur. 

Formavit  igitur  Deus  hominem  de  limo  terras,  el  i/i- 
tpirarit  in  faeiem  ejus  tpiraculum  vita? ,  et  faetus  eti 
kemo  in  animam  virentem.  In  ipso  etiam  corpore  ba- 
het  homo 
tura  tit 

sectanda,  velut  pecoribtis.  Sed  quomodo  cnim  fecit, 
ofrum  repente  in  «lalc  pcrfecta  ,  boc  est  virili,  an 
sicot  usqoe  nunc  formal  in  uteris  niatrum?  Si  oin- 
iiitim  futuroru  ti  causac  modo  sunt  insilae,  quomodo 
creavit  Deus  omuia  simul?  Non  aliler  Adam  factus 
e«t.  cuin  Je  !i;no  terra  formalus  est ,  sicut  jam  crc- 
ditiilis  est ,  nisi  perfectx  aelalis  el  virilitatis,  qtue 
erat  iu  illis  causis,  ubi  Deus  liouiinem  in  sex  dierum 
operibus  fecit.  Solet  igitur  quaeri  utrum  animale  cor- 
pos  prius  liomini  formatom  est  e  limo  lerr:c,  qnae  vel 
quod  babemus  inmc ;  an  sptritale,  qualc  resurgcnles 
habebimue?  Non  nfocura  est  de  liac  re  Aposloli  sen- 
tentia,  dicentis  :  Son  prius  quod  spirituale,  sed  quod 


sccon- 

dum  queindam  vilae  modum,  quem  non  possil  amh- 
tere;  secuuJum  quamdam  vcro  mulabiliutem,  qin 
pos»ii  vel  deterior  vci  tufero-  fion ,  no.i  immerilo 
mor:aIisdicitur,quon'am  verain  immortalilatemsolus 
babeliilede  quodiciur  :  Qui  solus  hatet  iinmortaH- 
talemt  el  lueem  habitat  inaccessibilem.  Mystice  aulem 
formavit  Deus  hominem  de  /mo  tena?  :  formatus  esl 
Christusex  semiite  Da\  id  sectindum  carnem,  lan  |uaiu 
de  limo  tcrrae.  Et  inspiravit  in  faciem  illius  spiracu- 
lum  vita?,  utique  infusione  Spiritussancti,  qui  opera- 
tus  esl  boiniiiem  Christum.  Et  faetus  est  homo  in 
animam  liventem,  ut  qui  perfectus  erai  Dcus,  perfe- 


clus  credcreiur  et  bomo.  Alii  vcro  inquiru.it  de  qua 
mo  qnamdam  pntprietaiem  ,  quod  direeta  sia-  p  terra  Adam  formatussii,  si  fucrat  paradisus  hpecialii 
it,  ut  boc  a  'monpretur  non  sibi  lerrena  esse      utiquc  de  communi,  quod  demonsiratur,  ubi  d  cil  : 

Terra  esf  el  in  lerram  ihis.  Et  iu  faciem  iilius  idcireo 
iuspirare  Dominum  dicunt,  quia  pars  spiritalis  est 
corporis  capul,  quod  in  liominibus  primo  nascitur, 
el  priucipales  babei  scnsus  per  d.visiones  in  cereliro. 
Cujus  prima  pars,  visuni,  aud.tuin,  gustum ,  odora- 
lumquc  babet ;  sccunda  vcro  int^Iieciuin;  lerli.i, 
tactum,  qui  per  omne  corpus  efTuaditur.  Ili  eliam 
dicunl ,  Faciamus  usque  nostram  ,  ad  formalionem 
animui  Adam  perlinere ;  ad  formationem  vero  corpo- 
rum,  quod  dicitor,  Mascuium  et  feminam  fecit  illos* 
Quod  vero  dicitur  bic,  (ormavit,  ad  ipsius  for.naiio 
nem  in  membra  pertinere ;  spiravit  vero,  ad  animam 
indubitanier.  Corpus  vero  filii  a  corpore  patris  tra- 
animale,  deinde  quod  spirituale.  Ilic  occurrit  quaeslio.  n  bit  corpulenliam  el  vim  occultam,  boc  est  peccati , 


<Juomodo  renovamur,  si  ad  boc  in  Cbristo  non  reno 
vamur,  quod  pnusin  Adam  eramus?  Unde  ergo  pro- 
fertar  filio  redeunti  stola  prima,  si  non  immortulita- 
tem  recipil,  quam  pcrdidit  in  Adam?  Si  aulem  nnn 
peeeatset  AJain,nec  corpore  morerctur.  Qnoinudo 
ergo  nou  iniuiorule,  si  animale  renovabitur  a  vetu- 
tlale  |ieccati  ?  Non  in  pristinum  eorpus  animale,  iu 
qoo  fait  Adam,  sed  in  corpus  spirituale,  cum  erimtis 
a?qaale$  ange'is.  Renovabimur  autem  spiritu  mentis 
■ostrae,  fecundum  imaginem  i!lins  qui  creavit  uos, 
qoam  peccando  Adam  perdidit.  Renovabimur  autem 
etfam  canie,  cum  corruptibile  boe  induerit  incorrupti* 
»ilitatcm9ut  siispirituale  corptis,  iu  quod  nondura  niu- 
lamur,  scd  mutatos  fuiiset  Adam,  nisi  m'»rtem  cor- 


ab  aniina  vero  immortalilalem  et  prudealiam. 

Plantavcrat  autem  Deminut  Deus  paradisunt  volu- 
ptatis,  sicut  a  principio,  et  reliqua,  usque  ad  illum  lo- 
cum  ubi  ait,  In  quocunque  die  comederis  ex  eo,  morte 
moricris.  Non  ignoro  de  paradiso  multos  mnlta  dixis- 
se.  Alii  enim  paradisum  corporaiiler  tanlum  intelli- 
gunt,  alii  spiritualiter,  alii  vero  utroque  m  >do.  Cou- 
sequens  aotem  est  ut  bomo  in  paradiso  corpora  i 
inteliigatur  collocalus,  el  paradisus  locus  quidam 
iiitelligalur,  terra  scilicet  ubi  babiiaret  bomo,  terre- 
nus  locus  amoenissimus ,  fructuosis  nemoribus  occu- 
palufi,  idcmque  magnus,  et  magno  fonta  fccuudus. 
Flautaverat  ergo  Domiuus  paradisum  io  deliciis,  boc 
cst  in  EJen.  Quodautem  sequilur,  Produxit  de  kumo 
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omne  hgnum,  ct  reliqua,  sciendum  est  quod  cuin  iis-  ^  dicunt  posse  inteiligi  quod  aniequam  coelum  et  ier- 


dem  generibus  sunl  illa  ligna  instituta  in  paradiso, 
quae  jain  tcrra  tertia  die  produxit  causaliter ,  ut 
eliani  imnc  per  temporalia  talia  terra  gignat.  Verba 
auteni  Dei  die  seito  dicentis,  non  sonabili  voce  pro- 
lala  sunt,  sed  sicut  in  verbo  ejus  creandi  potenlia. 
Bicit  autem  hominibus,  quod  sine  temporalibus  sonis 
Deus  dixerlt,  nonnisi  per  temporales  sotios  potuit. 
Fdiuram  enim  erat  ut  homo  iisdem  uterctur  in  escam. 
Quod  autem  sequitur,  tignum  etiam  vitce  in  medio  pa- 
raditi,  lignumque  tcientim  boni  et  tmrfi,  consideran- 
dum  est  diligentius ;  fortasse  enim  cogat  nos  in  alle- 
goriam  declinare ,  ut  non  ligna  siut,  sed  alhid  ligni 
nomine  signifirenl.  Sed  cum  sit  Hierusalem  seterna 
in  ccelis,  ct  alia  Hierusalem  in  terra  est,  ergo  etli- 


ram  faceret,  paradisum  voluptatis  planlaret,  quod  in 
illo  esset  volunlas  Dei.  Quod  auteiu  dicit,  Pulchrum 
visii,adanimam  perlinet;  corpori  vero,  etad  vescen- 
dum  suave.  Per  fluvium  vero,  migrationem  de  pa- 
radiso  srgnificari  dicunt,  quod  mig  asset  Adam  in 
communem  terram.  Per  fluvium,  unitas  Deitatis.  Per 
quatnor  capita,  qoatnor  Evangelia,  in  quibus  narra- 
tur  Eupbrates  liislorialiter.  Idcirco  non  assignator 
cuilibet  regioni  specialiler,  quia  llebraeis  propinquus 
est,  per  quem  significatur  Evangclium  Joannis,  per- 
tinet  ad  theoriam,  ad  quam  Ecciesia  propinqua  est. 
Atia  antetn  Evangelia  suas  habent  proprictates.  Per 
lignurn  vitae,  doctrina  spiritalis  potest  tiilcllgi.  In 
paradiso,  id  est  in  Ecclesia.  Per  fluvium,  baptisnitirn. 


gnuui  vila?,  in  quo  erat  sacramentum,  et  in  cacteris  D  Per  quatuor  capita,  quatuor  vinules,  ut  praediximus. 


lignts  alimentum.  Sacramentum  autem  quid  aliud, 
nisi  sapieuiia?  de  qua  diciiur  :  Lignum  vitce  ettum» 
pleetentibut  illam.  Lignum  eiiam  scientiae  boni  et 
mali,  non  est  dubitandum  quod  esset  lignum  visibi- 
le,  in  quo  utique  non  suspicor  aliquid  noxium  inesse, 
cum  fecerit  Deus  omnia  bona  valde ;  sed  malum  est 
homini  transgressione  prxcepli.  Oporlebat  autem  ut 
homo  positus  sub  Deo  alicunde  prohiberctur,  ul  illi 
promcrendi  Doniinum  suum  virtus  esset  in  ipsa  obe- 
dientia.  Quatuor  aulem  flumina  pnradisi  ex  uno  fonte 
procedentia,  ex  hoc  colligiinus,  notissima  sint,  et 
universis  fere  gentibus  diffamata.  Credendumque  est, 
cx  illo  loco  paradisi  agnitione  hominura  remotiesi- 
iuo,  quaiuor  haec  flumina  eraergere ;  sicut  fideJissima 


Aliter  paradisus  significat  corpus  ;  lignum  vitae,  sen- 
snm  prudenti»;  el  fluvius  doctrinain,  qin»  dicitur  in 
hoiiiinein  qualuor  constantem  ,  quasi  qinituor  iu  ca- 
pita,  id  est,  frigido  et  cahdo,  liumido  et  arido.  Quod 
autem  dicitur,  iJt  operareiur  terram,  et  cuttodirei 
illam,  non  servili  labore,  sed  lione»ta  animi  volun- 
tate.  Possumus  aulem  iutclligcre,  ut  operareturterram^ 
paradisum,  el  cuatodiret  semetipsum.  Custodiri  non 
adversus  improbos  homines,  quia  nulli  erant,  sed 
fortasse  advcisus  bestias.  Sed  quomodo  istud?  Nun- 
quid  besttae  in  honiiiiem  lunc  saeviebant,  quod  nisi 
peccando  non  fieret.  Est  et  alius  in  iis  verbis  sen- 
sus,  ut  ipsuni  hominem  operaretur  Deus,  et  custodt- 
rel;  ticut  enim  homo  operaretur  lernm,  non  ut  illam 


testatur  Scriptura,  quae  eliam  per  mullum  spetium  C  faciai  esse   tcrram,  sed  ulcultam  et  fruciuosam,  sie 


ire,  et  post  tractus  regiouum  proximarum  attis  locis 
erupisse,  ubi  lanquam  in  suis  fontibus  noli  esse  per- 
hibenttir.  Haec  autem  quatuor  flumina  quatuor  vir- 
tutes  significanl,  prudentiam,  forlitudinem,  tempe- 
rantiain,  justitiam.  Prudentia  ipsa  est  contempiatio 
veritatis  ab  omni  ore  humano  aliena  :  sicut  Pliyson 
oris  inutatio  interpretalur,  quam  toquens  parturis 
magis  quam  paris,  qaam  sonat  Evilath,  quae  inter- 
prelatur  parturiens.  Habet  aurum  disciplinam  viven» 
di,  quae  aliena  est  ab  oinni  sorde,  velut  anrum  pu- 
rtim ;  carbunculum,  veritalem,  qnam  ntilla  falsitas 
vincil :  sicut  carbunculi  fulgor  nocte  non  vincitnr ; 
prassinum ,  vitam  setemam  y  quae  viriditate  lapidis 
propter  vigorera  vifce  significatur.  Ftuvius  autem  qui 


Deus  hominem  quem  creavit  ut  homo  esset,  operattir 
ut  justus  sit.  Aliegorice  aulem,  planla-verat  Doiiiiiius 
Deus  paradisum,  Ecclesiam  utique,  sicut  dc  ilia  dici- 
lur,  Ilortut  conclutut  $oror  mea.  A  piincipio,  <jnia 
Ecclesia  a  Christo  condila  est.  Fluiiiiuis  de  paradiso 
Clirisius  irrigans,  de  quo  dickur  :  Dominut  Deut 
notter,  fluviut  gtoriotut,  ex$ilien$  in  terram  titienten. 
Quatuor  paradisi  flumina,  quatuor  evangelistae.  Li- 
gna  fruclifera,  omncs  sancli  suul  Lignum  viiae  Cbri- 
stus  est;  cui  si  porrexcrit  mairim,  vivil  in  aciermnii. 
Pliyson  iuterpretitur  os  populi,  skre  oris  mutatio. 
iEthiopia  siguificai  lenebras  sive  calig^nem.  Eviiaib, 
dotens  vel  partupiens.  Geon,  peckis  sive  praeputiom. 
Assyrios  dirigcnles  possmnusdiccre.  Tigris  velocitas. 


vircuit  omnem  terram  iEthiopum  calidam  ferventein.  ^  Eii|dirates    fertilis  iiiierprel.ilur.    Lignuui   soienliae 

que,  significat  foriitudinem  calore  actionis  alacrem 

atque  impigrain.  Tertius  Tigris  vadit  contra  Assyrios, 

et  significat  temperantiam ,   quae  resistit  libidini. 

(Jtidc  plerumque  in  Scripturis  Assyrii  adversariorum 

loco  ponuntur.  Qnarlus  non  est  dictus  qao  vadat, 

aul  qnam  tcrram  ciicumeat.  Justitia  enim  ad  oniver- 

*as  animte  partes  pertinet.  Dicitur  autem  Phjson 

ipse  esse  Ganges,  Gyon  autem  Nilus.  Tigris  et  £tt- 

phrates  nunc  eadem  nomina  tenenl.  Euphrates  au- 

tcm  fluvin*  Mcsopotamiae.  Tigris  autern  hoc  oomine 

vocatur  propter    velocitalem   instar  besliae  uimia 

pemicitate  discuireiilis.  In  eo  quotl  diciiur,  Planta- 

urai  Deu$  paradimm  voUptaUi  a  principio,  quidom 


boni  ei  ra>ii  preprium  est  voluntatis  arbiirium,  in 
mediuin  uostrum  posiium ,  ad  dignoscendum  bo- 
nuin  vel  mahiin  :  de  quo  si  quis  rclicla  gratia  Dei 
guslaverit,  morietur.  Tutit  Deu$  homincm,  et  po$uit 
illum  in  paradito.  Assumpsit  Deus  carnem ,  et  factus 
est  Ecclesiae  capul,  ut  operaretur  et  cu$todiret%  id  est, 
voluntate  palris,  ut  ex  oiimibtis  gentibus  Ecclesiam 
adimpleret,  juxla  itlud  :  Quot  deditti  mihi,  cuttodivi. 
Dixit  auoque  Deut9  Non  ett  bonum  ette  hominen* 
$oiumf  et  rtliqua,  usque ,  El  erunt  duo  in  earne  umu 
Quod  ia  ista  recapitulalione  omne*  bestias  lerrae,  el 
oniversa  volaiilia  eueli  de  bumo  fecisse  Deus  dictus 
est ,  tcrram  auivemliter  cum  aquis  appcitat.  Quou^ 
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aute m  dicilur,  Non  est  bonum  hominem  esse  solum,  A  dc  paradiso ;  vcl  quod  in   eodem  dic  quo  peccavit 


difflcile  est  invesligare  quomodo  Deus  dixerit,  utrum 
femporaliter  vocihus  ediiis  el  syllabis,  an  ipsa  ralio 
commemorala  cst  qune  iri  ^erbo  Dci  principaliler 
erat,  an  forte  in  menie  ipsius  hnminis,  ut  esl  illud  in 
osaliuo,  Audiam  quld  loquatur  in  me  Dominm  Deus ; 
aa>  aliqua  de  liac  re  ipsi  liomini  de  ipso  homine  per 
angeluui  est  farla  revelalio,  an  per  corporalcm  crea- 
tnram  vox  fpsa  sonuerit.  Si  autcin  quaerilur  ad  quam 
rem  fieri  oportuerii  boc  adjutoriuin,  nihil  aliud  pro- 
babile  occurrit  quam  filios  procreandos.  Iloc  enim  in 
prima  condiiione  diclum  erat,  Masculum  et  (eminam 
fkrcit  illos,  ei  benedix.it  eos  dicens,  Crescite ,  et  reliqua. 
Nuiic  aulem  videndum  est  quod  adducl»  suut  ad 
Adain  omnes  besiiae  agri,  et  volatilia  coeli,  ut  illis 


mortuus  esi,  quamvis  mullis  iniervenicuiibus  spatiis, 
id  est  nongentis  et  IriginU  annis.  Adatn  quippe  in 
sexta  feria  lormatus  est,  in  quo  peccavil,  et  mortuus 
cst ,  tradilur  :  Christus  vcro  in  sexta  feria  mtus  est, 
et  fecit  vinuin  de  aqua,  el  pa*sus  est.  Dixit  quo.|iie 
Dominus  Deus  :  Non  est  bonum  hominem  esse  tulum. 
Arguunlur  hacretici,  qui  Chri*tom  soiuiu  hominem 
putant,  non  etiam  Deum.  Faciamus  adjWorium  si- 
mile9  quia  in  ipso  homine  susceplo ,  Ecclesia  Deo 
copulata  es>t.  Appellavit  autem  Adam  nominibus  sui$ 
cuncla  animantia,  el  volaiitia,  et  bestias,  significaus 
quod  salvx  fiereiil  in  Ecclesia,  el  per  Chrislum  nn- 
men  erant  acceptura?,  qu<,d  prius  non  habuerunt,  tit 
esl  illud,  Et  vocabo  servos  meos  nomine  alio.  Adam 


ooroina  imponeret,  atque  ita  velul  necessilas  opera-  B  vero  non  inveniebatur  adjulor  similis  illius.  Quoniam 

quanquam  bonus  sit  quisquam  h  Christuro  tamen 
aequare  non  potest.  Non  enimt  inquil,  similU  libi  in 
diis,  Domine.  Nemo  enim  potuit  genus  hominum  li- 
berare  a  morle,  nisi  Chrisius.  Immisit  Deutsoporom 
in  Adam.  Dormivil  in  cruce  Chrislus,  pungitur  latus 
illius  lancea,  ut  sacramentis  quae  inde  fluunt,  forme- 
tur  Ecclesia.  De  hac  dormilione  dicitur  :  Ego  dor- 
mivt,  et  somnum  ccepi,  ei  resurrexi.  El  posuit  earnem 
pro  ca.  Posuit  pro  Ecclesia  carnem  suam.  Os  d§ 
ossibus  meis%  et  earo  de  carne  mea.  Sive  enim  spiri- 
tuales  et  fortes ,  sive  minus  perfecti,  unum  corpus 
Christi  sunt.  Hccc  vocabitur  virago,  sicut  a  Christo 
Cbrisliani  nomenaccipiunt.  Quamcbremrelinquethomo 
patremet  malrem,  et  reliqua.  Kelitjuit  Christus  Pa 


setor:  creandi  enim  feminam  ex  illius  laiere,  cutn 
iater  illa  animalia  simile  adjulorium  non  fuisset  in- 
veotuin ,  videtur  eniin  mihi  propter  aliquam  signift- 
cationem  propbeticam  factum.  Quare  quoque  pisces 
boc  uoniinantur ;  sed  credcndum  est,  paulatim  co- 
gnitis  pisciura  generibus  nomina  imposita.  Qtiod 
autem  mulier  de  latere  viri  facla,  fortasse  propter 
iptius  conjunctionis  vim  commendatam.  Sed  quare 
donnienti,  quare  os,  uon  caro  detracta  est,  quare  co- 
sla,  quare  carne  locus  iilius  replctus  est,  non  altera 
eoata?  Curnon  fecit  sed  aedificavit?  Non  est  ulique 
dobium  ha?c  quidem  ita  facta  esse ;  sed  tamen  ob 
aKqttid  significandum,  uoc  est  in  Christo  et  in  Eccle- 
sia.  Quomodo  animalia  ducta  sunt  ad  Adam  quaeri- 


tar.  Ju&sio  Dei  non  solum  ad  homines,  nec  soluin  ad  *  trem,  citm  dicit :  Ego  a  Patre  exivi,  et  veni  in  hunc 


aves  ct  pecora  venit  per  angelicum  ministerium,  sed 
etiam  ad  illa  qua)  in  aquis  sunt,  sicut  ad  cetum  qoi 
gtut/rit  Jonam.  Si  autem  donavit  Deus  bomini  man- 
sueta  facere  etiatn  fera  aniroalia,  quanto  magis  an- 
geli  hoc  possunt  quod  diii.  Angeli  autem  omnino 
nollam  possunl  coudere  vel  creare  naturain.  Solus 
enian  creator  est  Deus,  id  est  ipsa  Trinius.  Quomodo 
aotem  soporatus  sit  Adam,  costaque  illius  sine  ullo 
doloris  sensu  a  corporis  compage  detracta  sil,  baec 
forusse  dicitntur  potuisse  per  angelos  fieri.  Forraare 
aotem  vel  aedificare  costam  in  inulierem  nullus  po- 
toil,  nui  Deus,  quo  universa  natura  subsistil.  Quod- 
qoe  sequitur,  (is  de  ouibus  meis,  el  reliqua  ;  cum 
terba  siot  primi  homiiiis,  Domiuus  taroeu  in  Evjn- 
gelio  Dominum  dixisse  declaral.  Dicit  enim  :  Non  U- 
gbli$  quia  qui  fecit  ab  initio  mascuium  et  feminam, 
fecil  iUos,  et  dixit,  Propler  hoc  dimittet  homo  patrem 
*  nsatrem ,  ei  adhwrebit  uxori ;  ut  intelligercmus 
Bropter  essusin,  quse  prxcesserat  in  Adam,  hoc 
illom  divinilus  potuisse  prophetare.  Cerie  quaestio  illa 
tjoai  agitur  de  aninia  mulieris,  utroin  ei  aniina  Adam 
aateaoi  accepit,  sicut  corpus  aliunde,  velut  et  i|»se 
Adaai ;  aut  aniniae  ei  auimabus  nascanlur,  sicut  cor- 
pora  OK  corporibus ,  an  alio  modo  mittantur  a  Deo, 
ad  opus  noo  pertinet.  Quod  autem  dixii,  In  quocun* 
qua  sHe  comedtris  tx  €9 ,  morie  morieris ;  ac  si  dice~ 
rot :  Mortl  dcputatus  eris,  noa  quod  in  eodem  die 
Biortaos  fuissei,  sed  mortalis ,  quoniam  ejccius  est 


mundum.  Reliquit  et  matrem  Synagogam,  Veteri  Te- 
siamenlo  carnaliter  iuhaerentem,  quae  fuit  illi  mater 
cx  semine  David ;  et  adhxsit  Ecclesiae  in  pacem 
Novi  TcsUmenti,  ut  esseni  duo  in  carne  una.  Quia 
cuin  sit  Deus,  particeps  noster  factus  est,  ut  illius 
capitis  corpus  esse  possimus.  Post  haec  vocabitur 
Eva,  vita  sive  calamius  :  quod  nobis  convenit ,  cala- 
mitalem  hic,  vitam  in  fuluro  habeamus.  Alii  dicunt 
quod  dicitur,  Et  replevit  carnem  pro  eof  ad  misericor- 
diam  Dei  pertinet,  pro  virlute  diviuiutis.  Costa  au- 
tcro  xdificatur  in  mulierem,  de  qua>  dicitur,  Uulie* 
rem  fortem  quis  inveniei  t  Hi  etiam  dicunt,  costam 
cum  carne ,  animam  cuin  came  significare.  Ilulieri 
autetn  a  viro  corpulentia,  et  vis  occulla ,  et  immor- 
ulitas,  et  prudentia,coniigisse  dicuntur.Prima  autem 
prophetia  dicitur  in  boc  mundo  baec  sententia  essc, 
Quamobrem  retinquet ,  et  reliqua,  usque  m  carne  una. 

CAPUT  III. 
Erant  autem  ulerque  nudi,  Adam  scilicet  ei  uxor 
iWus,  ei  non  erubescebant%  et  reliqu;»,  usque  ad  illum 
locum  in  quo  ait :  Ad  custodiendam  viam  Ugni  vitar. 
Vere  omninonuda  erant  corpora  duorum  bominum 
in  paradiso,  nec  pudebat  illos.  Quid  enim  puderet, 
qoando  nullani  legem  senserunt  in  membris  suis 
repugnantem  legi-  mentis  suae?  Serpens  aotem  iste 
non  irrationali  anima  sua,  sed  in  alieno,  id  est,  dia- 

bolieo  fpiritu,  callidior  omniom  bestiaruin  dicitur. 

Quid  enim  mirum,  si  instioctu  suo  diaboius  scrpen- 
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solent,   reddiderit  sapicntissimum  omnium  bestia- 

rum  ?  Nec  sane  ('ebemits  opinari  quod   serpcntcm 

sibi,  per  qtiem  lenlaveril  pcrstiadere,  diabolus  ele* 

gerit,  scd  cuui  esset  in  illo  cupiditas  deciplendi,  per 

iilud  animal  poluit  pcr  quod  permissus  est.  Quaeri- 

tur  aulem  cur  leniare  permisit  Deus  hominem,  quem 

tenlatori  praesciehat  esse  concessurum?  Non  arbi- 

trandum  est  autem  qitod  bominem  dcjcclurus  iste 

diabolus  (enlare  permillcrelur,  nisi  prius  praccessis- 

set  in  nnimam  illius   quacdam  elalio  comprimenda. 
Non  enim  milii  videtur  magux  laudis  fulurum  fuisse 

hominem,  si  proplerea  possct  bene  vivere  qui  a  ne- 

mine  inale  vivere  suaderciur.  Giun  et  in  natnra  pos- 

set,  et  in  potesiatc  baberct,  si  vcllet,  non  consen- 


Ei  dixit  Dominus  Dcus  serpentit  e(  reliijna,  usque 
dnm  dixit,  Et  tu  insidiaberis  calcanee  iltius.  Tota  ista 
sentenlia  figurata  est,  nec  aliud  ilii  debet  scriptoris 
fides,  narralionisque  vcrilas,  nisi  ne  illam  datam 
fuhse  dubilemus.  Non  est  enim  interrogatus  ser- 
pens,  quia  non  ipse  utiquc  in  sua  natura  fecerar, 
sed  diabulus  de  illo  per  illum,  et  in  illo  fuit  opera- 
tus.  Nunc  ergo  quod  ad  illum  qui  in  serpente  lo- 
cittus  est  dicilur,  figuralum  est.  Quia  audisti  voeem 
mulieris  tucet  maledicia  lerra  in  operibus  tuis.  Ex  hoc 
esse  in  terra  labores  humani  generis,  quis  ignorat  I 
El  quia  non  esscnt  labores  in  terra,  si  felicitas  qn» 
in  paradiso  fuit  teneretur,  non  est  dubilandum. 
Oper.i  autein  hic  uon  ruris  colendi,  ut  plerique  pu- 


tire.  Si  autcm  movetur  quidam  dc  bac  primi  homi-  B  tanl,  sed  pcccaia  sunt.  Tunicas  pelliceas.  Et  hoc  si- 


nis  tentatione,  quod  cam  fieri  pcrmtserit  Deus,  quasi 
iioii  videant  universum  g»'nos  hominum  diaboli  in- 
sidiis  sine  cessalione  tentari.  Gur  et  haec  permittit 
Deu«,  an  quia  probatur  virtus?  Si  ergo  locutus  est 
serpens  bomini ,  cur  asina  in  qua  sedebat  Balaam  lo- 
cuta  est  bomini,  nisi  quia  illud  opus  fuit  diaboli,  cunn 
istud  angelicum?  Inlerrogat  autem  serpens,  Cur  pra?- 
cepil  vobis  Dominus,  et  caetera.  Et  respondit  muliert 

ei  reliqua ,  ut  praevaricatio  esset  inexcusabilis.  Evi- 
deniior  est  enim  tiansgressio,  dum  prsecepta  memo- 
ria  retinentor.  Eritis  sicut  diit  et  reliq»a.  Videmus 
his  verbis  superbia  pcrsuasum  essc  peecatum.  Ad 
hoe  enim  valet  quod  dictum  esl,  Eritis  sicnt  dil 
Quod  autem  dicit,  Nequaquam  morte  moriemini,  per 


gnificationis  gratia  factnm  est,  sed  tamen  frctum  est 
vere.  Ecce  Adam  (actus  esl  quasi  unus  ex  nobis.  Verba 
Dei  suut  haec,  non  tam  illis  insultantis,  quam  cae- 
teros  ne  ita  supeibiant  deterrentis.  Qtiod  non  solom 
fueril  lactus  qualis  ficri  voluit,  sed  ncc  illud  quod 
factns  fuit ,  conservavit.  Et  ordinavit  Cherubim,  ei 
ftammeum  gladium.  Iloc  per  ccelestes  utique  potesta- 
tes  etiam  in  paradiso  visibili  factum  esse  credendum 
est.  Qnodqne  dicit,  Ne  forte  aliquando  mittal  manum 
suamt  et  assumat  etiam  de  ligno  vita?t  ostendit  quia 
separari  debuit  a  ligno  vitae,  qnia  alienatus  fuerat  a 
vita.  Alienatus  utique  inde  fuit  moriturus,  vel  eliam 
tanquam  excommunicatus,  vel  quia  ambigua  locuiio 
est,  potest  sic  inlelligi :  Et  misit  illum  ad  hanc  mi 


tinet  ad  id  quod  dictum  est,  Quia  mendax  estt  et  patcr  C  seriam,  si  forte  poluisset  post  labores  edere  iternm 


illius.  Dedit  tiro  suot  cui  persuaderi  non  opos  erat", 
quia  illam  eo  cibo  non  esse  mortuam  cernebal.  Et 
aperti  sunt  oculi  amborumt  quoniam  se  ad  invicem 
concupiscendum  ad  posnam  peccali,  carnis  illius 
mortem  acceplam.  Consuerunt  folia  pci.  Qui  glorianda 
deseruerunt,  pudenda  texerunt.  Ad  vesperum,  et  re- 
liqua.  Quia  defecerunt  a  luce  veritatis,  absconderunt 
set  et  reliqua.  Non  m  remur  ha?c  fieri,  quaa  similia 
snnt  demeniioe  per  nitnium  pudorem  et  timorem. 
Ubies?  Vox  increpantis  est,  non  ignorantis  a  Deo, 
per  virum  ad  feminam,  peccatum  a  diabolo  per  fe- 
inittam,  ad  virum  pervenit.  Et  sicnt  primatum  vir 
habet,  ita  prius  interrogatur.  Mulier  quam  dedisti 
mihiy  et  reliqua.  Superbia  nunquam  dixit,  Peccavi. 


de  bgiio  vitac,  et  vivere  in  oeternnm.  Eratautem  a/er- 
que  nudus,  et  reliqua.  Sciendum  est,  si  vesiili  fuis- 
sent,  dici  possit,  utique  potest,  sed  innocentia.  Ser- 
pens  a  serpendo  dicitur.  Idcirco  vero  ad  niulierem 

diabolus  loquitur,  quia  vidit  quod  mulierem  seduce- 
rcl,  el  non  virum  sive  quia  virum  lanlum  ad  simili- 
tudinem  Dei  formatuiu  puiavit,  et  noti  feminam. 
Cur  prcecepit  vobis  Dominust  et  reliqua.  Haec  prima 
interrogatio  in  hoc  mundo  fuissc  dicitur.  ln  eo  vero 
quod  dicit,  Nequaquam  morle  morieminit  pr.muin 
mendacium  similiter.  Diabolus  autem  idcirco  de 
ligno  scientiae  boni  et  mali  dicitur  suadere,  quia 
Dominus  probibuit  illud.  Diabolus  enim  semper 
conlra  Ghristi  mandata  suadet ,  qui  inde  etiam  Sa~ 


»      — *■ r ■  ' i\ *  • 

Denqne  mulier  non  dixit,  Seduxit  me*  :  sed  mulier      tanas  dicitur  contrarius.  Et  eritis  ut  dii.  Uic  primo 


quam  dedsti  mihit  et  reliqua.  Mulier  aulem  iuterro- 
gala  ait  :  Serpens  decepit  me.  Et  ob  hoe  Apostolus 
ait,  Adam  non  ett  seduelust  mulier  seducta  est.  An 
propterea  mulicr  scducta  est  quia  parvi  intellectus 
esset,  et  ideo  non  tribuit  iili  Apostolus  imaginem 
Pci  ?  Sic  enim  ait  :  Vir  quidem  non  debet  velare  eaput 
snum,  cum  sit  imago  ctglori*  Dei.  Mulier  autem  gfo- 
riaviriest.  Non  quod  mens  feminae  eanidem  imagi- 
nem  capere  non  possit,  sed  fortasse  illa  boe  adhac 
notidum  percepit  quod  ab  imagine  *  Dei  et  a  viro 
regente  atque  dtspensanto  fuerat  paulatim  peicep- 
tura.  Serpens  decepit  me.  Q«:asi  cujusquam   snasio 


tinitas  dividitur;  et  hic  etiam  primo  idololalria  orta 
est.  Quod  muiier  seducta  est,  et  non  Adam,  am- 
bobus  lamen  sentieniibus  pcenam,  assimilatur  ei,  ae 
si  aliquis  in  conventu  fallerelur,  aller  autem  rema- 
neret  domi :  sed  tamen  duo  seniirent  damnum,  fal- 
lacia  tamen  alteri  repularetur.  Eva  aatein  in  quiit- 
que  rebus  peccavit :  id  est,  in  suasione,  in  delecta* 
tione,  consensu,  elatione,  id  est,  in  scienlia;  ut  esl, 
Scientes  bonum  et  malum.  In  superbia,  ut  est,  Et 
eritis  sicut  dii.  Aperti  sunt  oculi,  id  est,  a  culpa. 
Culpa  eniin  illqrum  oculos  aperuit  qiios  iiinocenlia 
clausit.  Apcrtiit  autcm,   id  esi,  ot  viderent  otiani 


¥  Fortc  leccndum:  Dniiqne  non  dixit,  Mi:licr  seduxitme.  Edit. 
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malum.  Bonum  autem  lanlum  primo  viderunl.  Quod  A  liter  aulem  hoc  precepium  Chrisius  accipit,  ei  nos  iu 


aulein  consuerunl  folia  fici,  sigmfical  quod  iiumor- 
talitaiem  retinquetites;  quodque  ipsi  consuerunl, 
laboriosam  significat  vitam,  ut,  In  $udore,  etc. 
Quod  jue  de  ambobus  dicil,  Contuerunt,  idolorum 
si?uiuVal  cooperationem  in  transgressionc  :  vel  folh 
fici  amara,  amariludiuem  significaut  vindiclae.  Quod 
autem  dicil  folia  fici,  multa  dicit  ligna  in  paradiso. 
Quodque  Doiniuum  deambulantcm  dicit,quasi  insta- 
bileni  signilicat  ejectionem  illorum  de  paradiso, 
et  Dei  anxilium  ab  illis  fuisse  ablatum.  Ad  auram, 
she  ad  teeperam;  oslendil  quod  sic  venil  Deus,  sicut 
inveiiit  qnemquam.  Potl  meridiem,  id  est,  post  im- 
morialiiatem  despectam  ab  illis.  In  eo  quod  dicit, 
Inmcdio  Ugni  paradisi,  ostcnditiir  quod  etiam  nunc 
ia  illius  propria  voluntale,  si  vilam  an  mortem  eli- 
geret.  Vocatitque  Dominus  Adam  ,  et  vocavil ,  cl 
non  ejecit.  Sic  et  crgo  doclores  deeet  juxla  regolam 
Dotnini  facere.  Recle  autem  convenit  dici,  Ubi  e$, 
doni  abscondit.  Ubi  e$,  Adam  ?  Forsitan  uno  noinine 
vocavit  illos  Adam,  quia  unum  illos  junxil  peccalum. 
tibi  es,  Adam?  Uae  parics  tres  significant  quod  in 
iribus  legbus  peccavit.  Verbum  autem  praesens  per- 
aereranliam  in  vindicla  significat.  Sicut  aulein  per 
Tiruni  et  mulierem  et  serpentem  et  lignum  reperitur 
ia  roundo  mors,  sic  per  virum  et  mulierem  el  ser- 
pemem  ct  lignum  crucis  vila  perdita  in  ccelo  repa- 
ralor.  Priiua  increpatio  est  in  eo  quod  dicit :  Ubi  e$, 
Admm?  Secunda  :  Qui$  indicavit  tibi?  Terlia,  cum 


illo  acccpimus  :  quia  unusquisqtie  CSirislianus  non 
incongrue  gestal  persouam  Chrisli  dicemis :  Quandiu 
fecisti  nni  ex  hi$  minimis  meis,  milti  fecisti.  Diciuir 
ergo  illi,  hoc  est  nobis  :  Ex  omni  ligno  paradisi  come- 
dcs.  Quod  significnnlur  spiriluales  delicia?,  fructu* 
esl  spiritus,  charitas,  pax,  ct  rtliqua.  Non  tangantut 
Ugnum  scientice  boni  et  mali  in  medio  paradisi,  iil  est, 
r.e  velimus  supcrliire  de  nalura  arbilrii  noslri,  qu;e 
mcdia  esl,  ut  dcccpli  prasenlia  boni  experiamur, 
et  mali.  Serpens  autem  iile  iudicat  diabolutn,  qui 
inde  serpens  dicitur,  quod  volubili  vcrselur  astulia. 
Per  mulierem  aulem  decepit,  et  non  per  virurn,  quia 
non  potesl  ratio  nostra  seduci,  nisi  prrccedenle  car- 
nuli  deleclaiione. 
**  Tribus  aulcin  modls  peccalum  commiltilur  :  de- 
leclalione,  suggeslione,  consensu.  Per  serpentein, 
suggestioncm  accipimus  ;  per  mulierem,  aniinalem 
corporis  sensum ;  per  virum,  rationern.  Serpens  sua~ 
det,  deleclatio  oblempcrat,  ratio  consentit.  Moraliter 
autem  serpens  iste  versutiam  ha?reticorum  lalentem, 
cl  nova  exquirenlem  significat.  Per  Salomonem  ei 
persona  haereticorum  dicilur  :  Aquw  furtitm  dulcio- 
re$  sunt,  et  panis  absconditus  tuavis.  Eritis  sicut  dii. 
Sic  et  universi  generaliter  haerctici  Divinilatis  meri- 
lum  profitentur,  promittentes  oculorum  carnalium 
apertionem,  ne  interior  oculus  obscuretur.  Tulit 
mulier  ftuctum  de  ligno  et  comediL  Faciiitis  enim 
pcrsuadent  carnales  ad  peccandum,  quam  spiriluales. 


ad  mulierem  dicit  :   Quare  hoc  fcisli  ?  Secundum  ~  Dedit  viro  suo,  qui  comedit.  Quia  post  deleclalionem 

•  *  «.  •  .  ^  »_•.»._ .—  _ .^ .  __,_  W^»     ^1^  ■•  •  »•  -  •  -•  ••••«•• 


banc  regulam  doclores  decct  per  ler  iucrepare.  Et 
fti  etlam  non  sic  egeril  pceniieniiam,  ejicilur  de  Ec- 
clesi*,  ut  Adam  de  paradiso.  Quia  (ecisti  hoc,  male- 
dictus  es,  et  reliqua.  Niu.e  corporalis  scrpens  vene- 
h«m  aecepisse  dicilur,  et  prius  non  habuisse,  pro 
«10  maledictus  dicitur.  Vel  si  ad  diabolum  pei  linet, 
malediclus  dicitur,  quia  poenilentiam  agere  non  po- 
tesl.  inter  omnia  animantia,  id  est,  quia  suam  serva- 
verant  naturam.  Et  bestiat  terrce,  id  est,  homines. 
&*p*r  pectus  tuum  gradieris.  Serpens  enim  pedibus 
anle  boc  ambulare  dicilur,  quod  affirmare  non  au- 
deo.  Et  terram  comedet,  id  esl,  puivis  serpemi  hi- 
slorialiter.  Donee  revertaris  in  lerramt  id  csl,  in  para- 
diswn,  in   tenram  communem.  Quia  pulvis  es,  et 


carnalis  concupisceritiae  etiam  raiio  subjicilur  ad 
peccandum.  Consuerunt  folia  fici.  Sic  se  eonleguiii, 
qui  sxculum  amarum  ampiectuntur,  quoniam  pro 
origine  voluptalis  carnalis  sarcienlur  ;  quique  de- 
ccpti  Iwerelica  pravitate  ,  el  gratia  Dei  nudati,  men- 
daciorum  tegmenta  quasi  fici  fotia  colligunt,  facien- 
tes  sibi  succinctoria  pravilatis,  cum  de  Ecclesia  vel 
de  Cbristo  minus  perfccla  loquumur.  Cum  audissent 
vocem  Domini  deambuianiis  in  paradiso,  ad  auram  posl 
meridiem.  Deambulat  Deus  in  iilis,  nou  stabat,  quia 
in  praecepto  illius  non  stabaul.  Et  bene  ad.  aurani 
post  meridiem,  quia  ab  illis  auferebalur  lux  illa 
fervenlior  verilatis,  appropinquaniibuserrorum  tene- 
bris.  Abtconderunt  $e,  et  reliqua.  In  medio  namque 


reliqoa.    In  boc  ostendiiur  quia  janua  vitae    fuil.  J>  Hgni  se  abscondit,  qui  versus  a  Deo,  in  erroris  sui 


Non  eodem  autem  ordine  increpat  et  maledicit.  In- 
erepat  enim  virum  primum,  et  deinde  mulierem.  Sed 
boc  diflerentia  culpa?,  el  causa  profectus  facit.  Ma- 
ledieitar  autem  serpens,  deinde  mulier.  Novissime 
aefem  vir,  seeundum  ordinem  culpae  et  delectatio- 
■is.  Adam  de  paradiso  ejicilur,  ne  lignum  vilaecom- 
ederet,  et  mortalis  esset ;  quia  raorte  sanali  sumus, 
vehit  oon  cognovisset  Evam  in  paradiso. 

Alins  autem  de  paradiso  dicil  :  Paradistis  locus 
04  terrac  qni  nulla  maris  inlerjectione  separatur ; 
aed  prudentia  divioa  ab  illo  sejungirour. 

Ignis  etiam  Cbembim  ab  aliis  corporalis  dicilur, 
dsm  corporeos  ejecit,  ue  in  paradisum  roverteren- 
ujt;  qucd  etiam  magnopere  non  coniinno.  Spiritua- 


atque  arbitrii  voluntaiibus  vivit.  Vocavii  amiem  Deus 
Adam,  et  dixit,  Ubi  es  ?  Ergo  non  desperandum  estqui* 
busiibet  peccatoribus,  dum  et  ipsi  impii  ad  spemindul- 
gentixprovocanlur.  Dicttur  autem  post  haec  serpenli, 
MaUUcius  et  inler  omnia  animaniia  term :  super  pe» 
clu$  tuum  et  venirem  repes.  Pectoris  nomine  signifi- 
calur  superbia  mentis ,  nomine  autem  venlris,  sigui- 
ficantur  desideria  carnis.  Autenim  terrena  cupiditate 
decipies,  omnibus  diebut  vitee  tum%  id  est  omni  leui- 
pore  quo  agis  banc  poleslatem.  lnimicitiam  ponam 
inter  te,  et  mulieremt  et  temen  tuum  et  semen  ipsiue. 
Semen  diaboli  suggeslio  perversa  est.  Semcn  mu- 
iieris,  id  esl  meniis,  fructus  est  boni  operis,  qur 
perversx  suggestioni  renititur.  Ipta  caput  tuum  con^ 
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bomo.  0«m  «tem  de  J-J^  *»  Itafl». 
d»  e»t  dignitas  nommis  »  «*» J  ^^. 

*U»  wfl^ii  «*f  homo; 

Lwtionibu.  ^P^  rttbr.  et  s.ng«i«e.,  et 

.eoiior :  *«•»  '"^'t.one  reiinent  d.gnru- 
6g  ,„,e,  et  in  terr..  e« ;•  «««  ^ionibu.,  .1 
tem    AP»«"  Gr*C°*  «om  ro  adderenl.  U«w» 

et«i.  de  Sar.  ^^S-Jta..  *  *»" 
,ero  digniia.  es«  nomin.s , «-«  ^  nomeiI 

Adam  q««toor  iUten «nb»  co  lido  el  fn- 

tluntiis,  id  est,  b«m«do  . « •    o(mima,ttros 

^oEtania  »«<»^9T,  am  .*«»««'■.  «  eSl 
8  ..  „».»  sccundus  m  Aoa»      lt>CT 


,„  r«el  mttli«r«m,de  '»r«,n.e     .    ctaristu.  est,  »e 
££*.  *****  **  •  e.  T«  M«ro  s0P°Untt* 

tudinem  w*  ™    rtncuctud\ncm  p»Tl1  uv       .      Ittj 

S «»-  Conimi°  Teunuod  crnaVt.  vol«n«a..     ^^taf^^^lU-»1.  WeSl 
SLh-W»-  «««  r^^eom-l  ob«emperet  B£ ,  et  «*  ^"VlSs  «mntiator,  ei  per  » 
:«  c«m  dolore  gig;«l  «"»•  YocawqUc  A^nc  «o-      e»et  oor  E*»»«e  «8  sieWUC.l 
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*■  ***Z  Ter  sententiam  a»«em  q«* 
mortuoTum.   » cr  °        .      .  a„x  si  a  parauiD 
^m,  ratio  no.ira  »  g» m S  "       V|ClionC8  «erren« 

t*-*-*- ^^coJoeet  sibi  meri.om  - 

eorpore  ta»  ,a00^' ''     di.i  —»"  ^Tv  1 
de»»d«  ad  vi«»m.  V»£*     >d  lignom  „«».  *  £ 
ei  pcssit  m.n»m  Pj^  porrecuo  s^'« 

'cre  i«  »ter»«m.  M»n««m  „.,  cua  v  t» 

"C:  ....«,,»  «ve  croctawm  P  0  n0m«n« 


««.worlege..  ««»«" ^"  .„  la  lerram  comm»  . 

Lutionem  Adam  oC  J  ^'^adisom.  **-  £  ' 
Ai  a  tcrra  commum  a«  f  afjaiaor  lUtc- 

"!."     •„  nuatoor  iegtb».  • ««  .      m  Mim>m  tt- 
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5  «borern  '^m^  enUodinem.idest,P«'f » 
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tuI  .C«l».si»o 'cl  °°SSeM  J  JativUa8  d«or»m  W«o- 

5  il*-  **  D°Tem  b»bet    d»or»m  poP«- 
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id  est  »n»wte,  d»»18'  *       meridie..  F.tb«c  pro 
oriens,  occidens.  .epten™ ► .  -•  wor  .«- 

Sa  sig»»»^  d°m,nann  eo  q«o*  hoc  n0men  " 
pra  dicti.  P.^m"0ll"„er *»•*-  »**• 

primo  pon*ur.  n»  jnterrogatione». « 

„rimonominav.t,etc«tera  te8>  n0od  OeM 

Com  M»«^ne*  °°mm!;„do   F-etaM»  *«»"*»«« 
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reprobawr,  Akd  --  .^  ila  Novi  Te.tame««     Moyse        ^  ^  «p^JJ^»^,,,,,  ,„  «ne* 
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fidc»  ex  innoeentt»  8™1'*  "        anteponil»r.  Unde 
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dicii, Cognovii  uxorem  $uamt\d  est  Chrisium  et  Syn-  A  qui  effusus  est  in  reinissionera  omnium  peccatormn 


•gog»!»  Judaeorutn,  quae  coucepil  in  lege  nalu- 
ne,  et  peperit  in  lege  liilerae,  vel  in  lege  litter» 
concepit ,  el  in  Noto  peperit.  Non  incongrue  per 
Catn  populus  Jndaicus  ftiguificatur,  pro  quo  Synagoga 
gratias  agit,  sicut  Eva  pro  isto,  et  pro  bonis  lenae 
Doinino  serviebat,  u(  est,  Quat  bona  sunt  terrm  man- 
dutabilit,  sicut  hic  agricola  fuisse  scribitur.  Mnrali- 
ler  vero  per  Ailaro,  sensus  perfectus  ,  et  per  Evain 
caro.  Per  Cain  vero  sensiis  mali,  per  AbeJ  boni ,  qui 
eaeteros  sensus  cuslodiunt,  ul  hic  ovium  pnslor  fuit. 
Posi  muliot  dies%  id  esl,  doiiec  baberet  quoJ  offer- 
ret ,  et  bic  osiemliiur  quod  Deus  ab  homine  non 
esigit  quod  non  habet.  Dixit  aulem  Deut  ad  Cain  :  Si 
recte  offtrat,  etrecte  non  dividat,  peccatli.  Quia  etsi 
Jn  'aei  multa  recte  fecerunt,  in  eo  lamen  infideliiatis 
rei  sunt ,  quia  Christo  venicnte  tempus  Novi  Tesla- 
nenti  a  tempore  Veteris  non  disliniertint.  Quia  si 
obtemperssset  Cain  Deo,  adjutus  intelligemia  gratia», 
dominaretor  ipse  percato  suo,  et  non  occideret  fra- 
Ifom  innocentem.  Sic  et  Judxi ,  in  quorum  figura 
gerebantur  haec,  quiescerent  a  sua  perlurbatione , 
temptts  salutis  et  remissionis  peccatoruin  cognoscen- 
les :  audirent  Christum  dicenlem  se  non  venisse 
vocare  justos ,  sed  peccatores ,  ut  converterentur  a 
peccato  suo,  et  in  confcssione  salvarentur.  Nunc  au- 
tem  ignoran!es  Dei  jusiitiam,  et  suam  quxrentes  sia- 
tuere,  jusiitiae  Dei  non  suut  subjecti.  Et  eiarscrnnt 
in  iracundia  contra  Christum ,  cnjus  videnies  opera 


B 


de  manu  per<eeutoris ,  nolentis  esse  sub  graiia,  sed 
sub  maledicto.  Quicunque  enitn  ei  operibus  legis 
sunt,  sub  maledicto  sunt.  Cum  operalut  fuerit,  non 
dabitur  tibi  fructus.  In  terra  enim  ,  quam  Chrislus 
portavit,  id  esl,  in  carne  ejus  operati  suut  saluiem 
nostram,  crucifigendo  Christum,  suam  autern  perdi- 
lioncm.  Unde  resurgens ,  iis  a  quibus  criiciflms  est 
non  apparuit.  Ilistorialiter  vero  Cain  maledictus  est 
mendicitale.  In  eo  vero  quod  dicil,  Maledicta  terraf 
et  rcliqua,  usque  De  manu  tun%  poiest  inlelligi  quia 
sanguis  jiislorum  fruclus  lerrae  diminuit1,  non  auletti 
satiguis  vindictae  secundum  legem.  Vagut  etprofugns. 
sive,  ut  Scpluaginia  transtulerunl,  gement  et  tremens. 
Ecce  quis  non  videat  quomodo  sit  vagus  et  nrofugus 
populus  Isrnel,  in  gentibus  gemens  ami*so  regno,  et 
treinens  timore  sub  Chrislianis  imiumerabilibus. 
Ideoque  respondit  Caiu  dicens  :  Maior  est  iniqultas 
tnea,  quam  ut  veniam  merear,  et  reiiqua.  Vere  Judas 
vagus  et  profugus  gemit  et  tremit,  ue  rejino  e.iam 
lerreno  perdito  ,  ista  visibili  m<rie  occidatur.  Hanc 
dicit  roajorem  causam  qiiam  iilam  quod  Jud&is  terra 
noslra  non  dat  frucium  suuin,  ahsconsusque  a  facie 
Dei,  iralum  habet  Deum.  Cain  vero  septem  peccaia 
repulantur.  Primum  ,  quod  mole  divisit,  ut  est,  Ad 
Cain  vero  et  ad  munera  ejut  non  respexit.  Secundum 
vero,  quod  inviderat,  ut,  Iratusque  esl  Cain.  Tertiuui 
quod  tiislis  fuit,  ui,  Concidit  tultu*  ejus.  Quartuin , 
bomicidium,  ut,  lnterfecit  eum.  Quiiiturumend.iciuin, 


accpta  Deo  esse,  doluerunt.  Occiditur  Abel  junior  a  n  ul,  Qui  retpondit,  Netcio.  Seitum  ,  quod  poeniten- 


fratre  majore,  occiditur  Chrislus  caput  populi  mino- 
ris  a  populo  Juiteorum.  Nonne  si  bene  egeris  recipiet, 
u\  esi  abundantiam  vel  ignein,  Si  autem  male*  usque 
odkmret  peecatum  tuum  in  foribus  :  signum  mendaci- 
latis  intelligilur.  In  eo  vero  quod  dicit,  sed  sub  te  erit9 
pttniteiiliam  commitlit :  appetitus  illius ,  id  est  pec- 
eati  :  Et  tu  dominaberis  Ulius  :  ac  si  aperle  diceret : 
Sub  tu:i  potestate  esl,  si  bene  vel  male  egeris.  Quod 
autem  Cain  dicit :  Egrediamur  foras,  in  dolo  loqui- 
lar,  quodque  de  illo  Spiritus  dicit,  Cum  surrexit  Cain, 
significat  cum  odio  vei  diabolo  stiggerente.  Ubi  esi 
Abei  frater  tmus?  Nou  tanquun  ignarus,  cum  a  Deo 
diseat,  interrogat,  sed  tanquam  judei  reum  quem 
puoiat.  Usqne  nunc  cum  imerrogaiuus  Judaros  de 


tiam  nou  egerat,  ut,  Quid  (ecisti9  usqtie  ad  me.  Se- 
ptimum  quod  seipsum  desperavit,  ut,  major  est  ini- 
quitas  mea  quam  ut  veniam  merear.  Quod  autein  dicit, 
Nequaquum  ita  fiet9  sic  inlelligendum,  quasidiiisset, 
Non  sicut  dicis,  Oiimes  occidunt  le,  sed  untis.  Quod- 
que  sequiiur,  Posuit  Deus  in  signum%  sic  istud  in  illo 
intelligendum  esi,  quod  dicit ,  Nequaquam  ita  fiet. 
llaec  vero  quae  inier  Abel  et  Cain  acta  sunt ,  possunt 
eiam  moraliter  ad  sensuin  bonum  uialumque  refer- 
ri,  ut  per  effusionem  sanguiois  Abel  sensus  boni  a 
maioaversi  iulelliganiur;  et  sicut  superius  dictuui 
est ,  ad  Christum  et  ad  ponulum  Judx^rum,  qu.a 
a in ho  filii  Synagogae  sunt.  Qui  etiatn  Christum  foras 
dui:t,  id  est  eitra  civitatt»m  Jerusalem  ad  crucifi- 


Christo,  nescire  se  Christum  respondent.  Essenlau-  D  genduni,  atjue  cum  diabolo  vel  ciim  odio  Chri>li  iu 


lern  quodammodo  Christi  custodes ,  si  Christianam 
custodirent  fideiu. 

Dicil  Deus  ed  Cain,  Quid  fecistif  vox  sanguinis  [ra- 
tris  /ict  ctamat  ad  me  de  terra.  Sic  aiguit  in  Scripturis 
vos  divina  Judxos.  Habet  eniui  magnam  vocem  san- 
guims  Cbrisli  in  terra ,  cum  eo  accepto  ab  omntbus 
gralibus  respondetur,  Amen.  Ilaec  esl  voi  clara, 
qaam  sanguis  ipse  eiprimit  ei  ore  fidelium.  In  eo 
ajuod  dicit,  Frater  tuu$9  commemorat  cogitationem 
eorum ,  ut  poenitenlia  compungerentur.  Maledictus 
ewk  smper  terram.  Illa  quam  Deus  dedit  semini  Abra- 
tae,  io  qoa  Christi  sanguinem  fuderunt.  Vel  certe  a 
t  rra,  id  est  ab  Ecclesia ,  quae  aperuit  os  suum  in 
conffetiofjc  peccatoraui ;  accipere  sanguiuem  Christi, 


hoc  opus  cousurrexit.  Nunquid  custos  sum?  Nunquid 
ego  sum  rabbi,  tiguificare  puiatur.  Omnis  qui  occide* 
ritCain,  septuplum  punietur.  Sive,  ut  Seiiliiagima 
transiuleruiil,  septem  vindictas  exsuleet.  Disseramus 
priinum  jtuta  histonam,  quid  signittcat ,  Omnis  qui 
oeciderit  Cain9  septuplum  puwetur.  Certe  nolnit  Deus 
illius  coiiipemlio  inortis  linire  crucialum.  Videtur 
enim  il!ud  desiderasse  Cain  ,  cum  dicit  :  Oinnisqui 
invenerit  me9  occidet  me;  et  quodauimodo  loquitur  ad 
illum  Deus  :  Non  ut  lu  xstimas,  morieris,  et  mortem 
pro  remedio  accipies :  vives  usque  ad  septimam  ge- 
nerationem ,  et  coiisciemis  igni  lorqurberis.  Aut 
quicun.|ue  te  occidcril,  aut  in  scpiima  generatione , 
aul  m.igno  cruciatu  te  liberubit.  Nou  quod  ipse  qu» 
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occhlerit  Gaiu  septcm  uliiouibus  subjicietidus  sii ,  A  suls  duabus  Ecclesiis  significal.  Per  Jubai  populum 


sed  quod  septem  crucialihus  illtim  absolvit ,  qni  in 
Cain  tanlo  lempnre  concurrerunl,  aut  in  septima- 
gencratione  occidcndus  sit.  Adam  qwppe  genuit  Ccim, 
Cain  genuit  Enoch,  Enoch  genuit  Gaidad,  Gaidad  ge* 
nnU  Mataleel,  Malaleel  genuit  Mathusatem,  Malhma- 
lcm  genuit  Lamech,  qui  septimus  ab  Adam  non  sponte 
occidit  Gain.  Juvenem  autem  oceidisse  se  dicit,  n«»n 
qtiia  juvenis  esset ,  sed  vagus  et  instabilis  erat.  Spi- 
ritualiter  autem  quis  non  videt  quod  omnis  qui  per- 
diderit  geuus  impium  carnalium  Juda?orum,  sepiem 
vindictas  exsolvet?  id  est,  auferet  ab  iltis  seplem 
vindiclas,  quibus  alligati  sunt  propter  realtim  occisi 
Cbristi  in  hoc  tempore  quod  septenario  dierum  nu- 
mero  volvilur.  Posuil  Deus  Cain  in  signum ,  ut  ncn 
interficeret  illum  omnis  qui  invenisset.  Gens  enim  Ju- 
dxasive  paganis  regibus,  sivc  Cliristianis,  non  amisit 
signum  Lcgis  el  circumcisionis ;  et  omuis  qui  illos 
rum  ipso  signo  invenit  non  occidil.  Exivit  ergo  a  fa- 
eie  Dei ,  et  habitavit  in  terra  Naid.  Naid  in  Ilebrxo 
Nod  dicitur,  quod  interprelatur  commotio,  vel  insla- 
bilis ;  et  non  tam  nomen  loci,  quam  instabilitas  Cain, 
sive  Judseorum  designatur.  Habilanl  enim  profugi  in 
commolione  et  in  perturb.itione  carnali  contra  ju- 
cundilatem  Dei,  boc  est  conlra  Eden. 

Cognovit  aulem  Caln  uxorem  suam ,  et  coneepit ,  et 
peperit  Enoch,  et  adificavit  civitatem.  Impiorum  pro- 
genies  in  ipsa  mundi  origine  civilatem  construxit, 
quia  omnes  impii  in  hac  vita  fundali  sunt,  ubi  habent 


D 


Judacorum  habitantem  in  lcntoriis,  id  esl,  i;i  hujus 
sxculi.  Per  Jubal  populus  Cbristianus  in  gentibus, 
canens  cithara,  id  est,  historia  el  oigano,  id  est  scn- 
su.  Tubalcain  primus  (aher  ferri ,  et  srarius.  Unum- 
quemquc  sanctum  significat  sui  corporis  et  animas 
custodem. 

Dixitque  Lamech  uxoribus  suis ,  et  reliqua ,  usqtie, 
De  Lamech  vero  septuagies  septies.  Seruudum  hi*to- 
riam  diclum  est  quod  ab  Adam  usqne  a«I  Cliristurn 
septttaginta  el  septem  generaliones  sunt,  quibus  pec- 
catum  Lamech,  id  est  totius  mundi,sanguinis  Chrisii 
eflusione  solutum  est.  Dictiut  quidam  t  sep:uaginl:t 
animac  rcceplac  sunt  in  diluvio  de  gencre  Lamccli , 
et  in  hoc  nutnero  dc  Lamech  factam  vindiclam.  Si- 
quidem  et  in  populo  Judxorum  ,  prop'er  interfectio- 
nem  Christi  sepluaginta  vindictac  snut  statulnr,  jnxla 
illud ,  Non  solum  septies ,  sed  septuagies  septie» ,  si 
pmnituerit,  fralriremittendum  ad  indulgenliam  Christi. 
Alii  Cain  septempliciter  peccasse  dicunt ,  ct  ob  hoc 
septempliciter  puniendum  pro  peccatis ,  qusc  enu- 
meravimus  anlea.  Idcirco  autem  non  sunt  similes 
vindictae  in  Adam  et  in  Cain  Lamechque,  quia  qui 
posterius  peccaverunt  majorem  Dei  notitiam  hahtie- 
rtint,  etiam  per  praecedentes  vindictas  ,  qnas  prius 
accidisse  scierunt.  Sic  enim  nunc  in  tribus  legibus 
vindicta  observatur.  Dicilur  quoque  quod  Latucch , 
vindicta  etiam  adullerii  causa  addita  sit.  Quando  au* 
tetn  Lamech  Christum  significat,  occisioCain  diabo- 


thesauros ;  sancli  vero  bospites  sunt  et  peregrini.  r%  lutn  occisum  demonstrat.  Quod  a  Christo  suis  uxort» 
Unde  et  Abel  lanquam  peregrinus  populns  Chrisiia-      bus,  id  est  Ecclesiis  nuniiatur,  quibus  imperat  ul 


nus,  iu  terra  nou  roiidiriit  civitatem ;  superna  est 
enim  civiins  justorurn.  Iste  enim  interprelatur  pos- 
sessio  vel  dedicatio,  in  cujus  nomine  condita  est 
civitas,id  est  Jerusalem  terreslris,  ubi  nihil  plus 
quam  quod  ceruitur  speralur.  Et  notandum  quod  in 
progenie  Selh  ntilla  progenita  femina  memorator, 
sed  in  progenieCaiu.  Carnalcs  enim  inarilorum  atque 
feminartim  conjunclione  proveniunt.  Alii  dicunt,  in 
eo  quod  dicit,  Cognovil  Cain  uxorem  suam ,  significat 
quod  viudicta  desineret,  si  Cain  uxorem  non  acce- 
pisset.  Vocavitque  nomen  illius,  usque  Enoch.  flic 
primo  in  Scripluris  civilas  ex  notnine  hominis  vo- 
cata,  et  per  hoc  etiatn  designari   idololatria  potest. 


suum  sermonem  auscultenl.  Quodque  dicit,  In  vulnus 
meum,  significat  diabolum  propter  lasciviam  in  morte 
Christi  occisum.  Et  adolescenlulum,  id  est  diabolum, 
propter  lasciviam  el  aeternitatem.  In  livore  meo ,  id 
est,  non  sine  dolore.  Aliter  occisio  Cain,  sensut 
boni  occisionem,  vel  popu'i  Christiani  demenstrat, 
quando  per  Lamech  hxreticus  demonstratur. 

Cognovit  quoque  adhuc  Adam  uxorem  suam ,  et  pe- 
perit  filium ,  et  voeavit  nomen  illius  Seth.  Ex  Seth 
natus  est  /Witii ,  quem  vocavit  Enos.  Seth  interpretalur 
resurrectio,  qui  esl  Cbristus.  Enos  aulem  inlerpre- 
tatur  homo,  qui  ccepit  invocare  nomen  Dotnini.  Qnid 
lioc  inlelligitur,  nisi  quia  in  confes&inne  vivit  omnis 


Per  Cain  malus  sensus ,  vel  intelligilur  unusquisque  D  nomo»  fiui  est  filins  resurrectionis,  quandiu  peregri- 


pcccatnr.  Qui  cognoscil  uxorem  suam,  id  est  carnem 
subditam  peccatis ,  qua3  concepit  in  cogiiaiione ,  et 
pepcrit  in  malo  opcre  peccainm.  Quodque  sequitur, 
(rdificavit,  significal  malum  sensum  vel  peccatorem 
peccatum  statim  non  relinquere,  sed  augere.  Hujus 
autem  genealogia  couimemoraiur,  ut  veritas  genera- 
tiouis  Cain  el  Lamech  nunliaretur.  Cain  autem  prae- 
figural  populum  hareticortun,  alios  haereticos  gene- 
rantem.Lamech  autem  piimus  duas  uxores  accepit, 
ac  si  diceret,  Primus  adulterium  perpeiravit.  Jubal 
primus  xddicans  domus,  ul  alii,  vel  primus  ex  custo- 
dienlibus  pecora.  Jubal  primus  citharista  fuit.  Per 
l^amech  autem  populum  h.rreiiconim  cum  duabus  Ec- 
clesiis  hasreseos,  vel  ii\  bonam  partcm  Chrislnm  cuirt 


natur  in  terris?  sive  Enos  coepil  invocare  nomen 
Domini,  ot  Ilebraji  arbitratitur,  quod  tunc  primunr 
idolum  fabricatuin  est  in  similitudinem  nominis  Do- 
mini.  Enoch  septimus  ab  Adam,  qui  translatus  est, 
et  placuit  Deo,  septiraam  requiem  signiiicat,  ad  quanc 
transfertur  omnis  homo,  qui  sexto  dte,  id  est  sext» 
aelate  sxcnli,  per  Christi  adventum  formater.  Quod 
autem  per  Seth  ab  Adam  usque  ad  Noe  denarius  nu* 
merus  insinualur,  complementutn  mandatorum  ia 
Ecclesia  operibus  figuratum.  Quod  vero  progeuies 
ex  Adam  per  Cain  undenario  nuuiero  finilur,  trans- 
gressio  mandatoruni  est,  stve  peccatum.  Si  enim  ad- 
danlur  Lamecli,  qui  est  sepiimus  ab  Adam ,  tres  filii 
et  una  filia,  complcctitur  vndenarius  numerus.  Cu4e 
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et  ipsa  frlia  Lamech  Noeroa,  id  est  voluntas  inter-  A  nes  diversa  ammalium  vcl  be>tiarum  genera  faciiiut 


pretatur.  Iste  OBpit  invocare  nomen  Domini.  Alii 
tlieunt  in  hoc  inlelligendum  esse  qnod  aliud  nomcn 
de  duudecim  nominibus  Domini ,  quibus  apud  Ue- 
bnros  vocatur,  primo  Enos  reperisset,  quod  est  Nei. 
Spiritualiter  per  Adam  et  nxorem,  Christus  el  Syna- 
K°ga  significantuT;  unde  natus  est  (ilius,  id  estpopu- 
lus  gemium  in  fidem,  qui  recle  Seth  nominalur,  id 
esl  positus  in  veritate.  Quod  autem  dicit,  Semen 
atiud  pro  Abel,  significal  bonos  Novi  Testament?,  pro 
pairiarchis  et  prophetis,  et  mariyribus,  qui  occUi 
snnt  a  mala  parte  populi  Jodseorum.  Enos  nutem 
successores  populi  Christiani  significal ,  qni  nomen 
Domiui  invocant.  Moraliter  vero  per  Ad;im  el  uxorcro 
stuni  sanctus  quisque   et  caro  demonsiratur.  Per 


secerni  posseut.  Tradunt  autem  liebnri  quoJ  lioy- 
ses,  qui,ut  de  illo  Scriptura  dicil,  omni  sapieutia 
iOgypliorum  eruditus  fuit,  sccundum  autein  geome- 
triam,  quam  praecipue  iEgyplii  colunt ,  eubitoram 
numerum  in  lioc  loco  posuit.  Apud  geometras  eiiim, 
secunduro  illain  rationem  qu;c  apud  illos  virtus  vo- 
calur,  ex  solido  et  ex  quadraio,  vel  iu  sex  cubitos 
unum  deputalur.  Noe  auiem  per  omnia  signiflrat 
Cliristum.  Noe  auiem  rcquies  iutcrprelatur.  Et  Do« 
minus  dicil  in  Evangelio  :  Discite  a  me  quia  mitis 
sum  et  humilis  corde,  et  invenielis  requiem  animabus 
vestris.  Noe  solus  justus,  Chrislus  solus  sine  pecrato 
est.  Cui  septem  animae  homincs  donanlur,  id  esi 
perfecii  homines,  per  septiformein  gratiam.  Noe  per 


filium,  sensus  perfectus.  Per  semen  aliod  pro  Abel,  "  aquam  et  lignum  liberat  snos,  Cliristus  per  crucem 

et  baptismum  liberal  Clirislianos.  Arca  construiiur 
de  lignis  nou  putrescentibus,  Ecclesia  instruitur  ho- 
minibus  in  sempiternum  victuris.  Arca  eniin  ist* 
Ecciesiam  significat,  quae  natat  in  fluctibus  mundi 
hujus.  Quod  autem  dicilur  e&se  de  iignis  quadratis, 
siabilitatcm  vitae  jusiorum  significat.  lnlus  et  foris, 
id  est  sive  ab  his  qui  intus  sunt,  sive  ab  his  qui  foris 
sunl,  nunqiiam  dissolvantur.  Confertur  sane  populus 
hic  qui  salvatur  in  Ecciesia  illis  hominibus  sive  ani- 
inalibus  qui  salvali  suiit  in  nrca.  Quorum  quia  non 
unum  est  oiuuium  meriturn  non  unam  habenl  in 
arca  mausioiieiii.  Licet  enim  in  Eeclesia  omnes  ia- 
tra  unam  UJein  conlinemur,  atque  uno  baptismate 
is  p  diluantur,non  lamen  idein  omnibus  profectus  est.  De 
is  quibus  diciiur :  Homines  §t  jumenta  salvabis,  Domine. 
Multiludo  irraiionabiliiim  juutentorum,  vel  etiaoi 
besliarum,  in  inferioribus  locis  habelur.  ili  autcm 
qui  per  raliouabilem  scieiiliam  vivuut,  qui  smit  valde 
pauci.  Mulii  enim  sunt  vocuti%  pauci  vcro  etecti.  Noii 
conveniunt  in  Noe  verba  Lamcch  palris  sui,  dicen- 
lis  :  hte  consolatur  ab  operibus  et  laboribus  manuum  i/o- 
strarum  in  terra  cui  maledixit  Dominns ;  sed  in  Cbri- 
slum  conveniunl  verba  hafec.  Quod  awtein  trecentorunt 
cubitorum  eratloiigitudoarcT.ccniejiariuju  uuvierum 
significat  esse  perfectum  ct  pletium.  Et  sicul  in 
Evaugelio  legimus,  ulu  dicit :  Quia  habens  quis  ccn~ 
lum  oves,  ex  quibus  cum  periisset  una ,  relictis  nona- 
ginta  n<  vem  in  montibus,  descendit  queerere  illam  qum 


boui  scnsos  pro  bonis. 

CAPITA  V  —  VIII. 

Hicest  tiber,  usque  Adam.  Iloc  significat  dirtionem 
evangelisiae,  dicentit :  Liber  generationis  Jesu  Christi 
apparuit,  etc.  Il<»c  verbum  proprie  de  Deo  et  angelo 
sive  d  abolo  dicitur :  et  gcnuit,  usqne  suamf  iJ  est 
qnia  Adam  ad  iinaginem  et  siinilitudinem  Dei  factus 
e»t ,  komines  autem  ad  siinilitudinem  Adac  facti 
siint. 

Voeantque  nomen  illius  Selh.  In  hoc  oslendiliir 
quod  spiritus  scientiae  et  prophetiae  invocatione  lilio- 
rwn  suorum  non  sit  raptus  ab  Adam. 

Per  annos  Adam  939  virlntes  et  tres  leges  signifi- 
cantur,  vel  spes,  fides,  charitas,  vel  lempus  xlatis 
Christi.  Pcr  banc  genealogiam  significalur  generans 
saoctos  doctores,  qtii  et  ipsi  alios  generant.  Quod 
autem  anni  filiorum  Ad  tm  decrescunt,  significat  quod 
niinuendi  esseut  anni  goneris  post  se. 

£f  ambulavit  Enoch  cum  Domino.  Id  esi,  tn  conver- 
salioue;  ambulavitque  cum  Domino,  id  est  inascen- 
sioiie,  figutam  Chrisii  tenens. 

Et  vocavit  nomen  illius  Noe.  In  hac  invocatione 
prarscientia  est  Lamech,  diceniis  :  Iste  nos  consola* 
rar,  ui;qae  maniram  voKrarum.  Noe  tnterpreMlnr 
consolatio  vel  consolator,  qtiia  homiues  in  diebus 
Noeconsolati  sunt,  dum  a  peccato  exstincti  sunt  in 
dtluvio.  Alter  Noe  reqnies  interpretaiur,  quia  re- 
quieni  in  arca  otnnibus  auimautibiis  prxstitit.  Noe 


reqntes  interpretalur,  quia  in  illius  tempore  omuia  p  perierat.  Ilic  vero  ceulenarius  totius  creaturae  ralio- 


aldienta  requieveruul  perdiluvium,  et  ideo  requies. 
Qaod  aotem  dicit,  Erunt  dies  illoru.n  centum  viginli 
annorum,  hoc  est,  habebuut  centum  vigiuli  annos  ad 
ageiKlnm  poenitentiam,  non  constiiuluin  lempus  hu- 
maaa  vitae.  Arca  autem,  qnantum  ex  his  qux  distri- 
imntor  apparet,  quatuor  augnlis,  ex  uno  con>ur- 
geos9  eisdem  panlatim  usqne  ad  sunimum  in  angu- 
stam  attractis,  in  spatium  uuius  cubiti  fuit  collecla. 
Sie  enim  refertur  quod  in  fundamentis  illius  tre- 
centi  eobitiin  longitudine,  in  latitudiue  vero  quin- 
fnaginta  aunt  positi,  triginta  autem  in  altiludine, 
serf  eollecia  in  cacumen  angttstum,  ita  ot  cubitum  sit 
biitedinis  et  longitudiuis  illius.  Ilabitationes  antem 
inllla  ad  hoc  faclae  videntur  ut  per  «ingulas  mansto- 


nabilis  uuinenis,  quaudo  uon  ex  semetipso  subsistit, 
sed  ex  irinilaie,  descendit,  et  loi  gitudinccn  vitac, 
boc  esl  immortalitalis  gratiam,  ex  Paire  per  Kilium 
et  Spiritum  samtum  suscepit.  Mcirco  ponitur  tripli- 
caius,  ut  qui  per  i^noranliam  ex  centenario  numero 
lapsi  sumus,  per  agniliotiem  triuitatis  restituamiir 
in  trecentos.  Latiludo  quinquagenarium  nomeruin 
tetiet,  qui  numerus  remissioni  et  indulgenlte  conse- 
cratus  est.  Seruiidum  legem  enini  quinqua^esimo 
amio  remissio  fuit.  SpiritualiterergoNoe  Cliri^tus  in 
carne  sua,  id  est  in  Ecclesia  sua,  hunc  quinquage- 
narium  numerum  collocavit.  Nisi  enim  reuiissionem 
peceaiorum  donassel  credentibus, .  non  fuisset  pcr 
orbem  lerrarum  Ecclcsije  latitudo  diffusa.  Triginta 
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atitem  attitudinis  numerus  simile  ui  ccc  continel  A  ccntesimo  et  uno  anno  viur  Noe;  id  est  peractie 


sacramentum.  Qu^d  autem  ibi  centeni,  hoe  liic  deni 
l<»rtio  mnliipticaii  faciunt.  Ad  unum  auiem  totius 
c»nslriictionis  numerum  summa  vocatcr,  quia  unus 
Deus  Pater,  ex  qtio  oniuta,  et  umis  Domimis,  et  una 
Ecrifsiae  fldes,  et  iinum  haptisma.  Multa  de  iiis  per 
oiinm  in  Scripturis  inveuies.  Triginia  annoruro  Jo- 
seph  educitur  de  carcere.  Triginta  annornm  refertur 
Jesus,  eum  venil  ad  baptismum.  Quinquagesimuni 
dieni  et  feslum  in  nnvarum  frugum  consecraiione 
rei/eritnos,  et  de  Madianitarum  spoliis  Domino  qnin- 
qtiageshna  p»rs  debebattir.  Cum  Ireceniis  viris  Abra- 
ham  vicit  Sodomitas,  et  Gedeon  cum  trecentis  viris 
lingua  aquam  Inmbentibtis  superat.  Quod  autem  ad- 
diiur,  llli  fut  a  latere,  sacrattientum  remissionis 


setcentis  annis,  apehtur  arcae  tectum  ?  Finita  quippe 
sexta  mundi  xtate  revclabitur  abscouditum  saora- 
mentum  alque  promissum.  Cur  vicesimo  et  septiino 
dic  secuudi  mensis  dicitur  sicca  lerra,  lanquain  li« 
nita  esset  jam  baptizandi  necessitas,  in  nutnero  die- 
rum  quinquagfsimo  et  septinio  ?  Ipse  est  enim  dies 
secundi  mensis  viccsimus  septiinus,  qtii  tiutnerus  ex 
illa  conjunetione  spiritus  el  corporis  septies  octona- 
rium  habet,  uno  addito  propter  Trinilatis  vinculuni. 
Divist  autem  arcam  intrant  Noe  et  filii  illius,  et  uxor 
illius,  et  uxores  liliorum  Hlius;  conjiincli  aulem 
egrediuntur  ex  arca.  Sic  autem  ponitur  Noe  et  uxor 
illius,  et  filii  illius,  et  uxores  ttliorum  illius,  propter 
contineniiam  necessariam  in-arca,  quasi  iu  Eccle»ia  : 


pec<ntorum  est,  qtiod  de  Chrisli  latere  emanavit.  "  et  propter  creationem  filiorum  extra  arcam,  qnia 

__**.  _»______.____  ».__i  ______ 


Qn<  d  jnxta  Septuaginta  hiteriora  arcae  bicaineraia 
aut  tiicamerata  distinguuntur,  quia  Ecclesia  con- 
gregat  imiltittidinem  bipartiiam,  propter  circumci- 
sionem  et  prapntinm.  Aut  trrpartitam,  propter  ircs 
filios  Ni>e,  quo<  um  progenie  repletus  est  universus 
orbis.  Qa<>d  autem  seplena  sunt  munda,  et  bina  im- 
nmnd.1  animaiia  inveniuntur,  non  quia  pauciores 
mali  sunt  qnarn  boni,  sed  quia  servant  unilatem 
Spiritus  scptiformrs,  inali  autem  in  binario  numero 
ad  sr  liismata  faciles  distrihmtntur.  Quod  aulem  oc- 
tavus  ip>e  Nne,  quia  in  Christo  spes  resurrectionis 
noslrae  apparuit,  qui  octava  die  post  sabhalum  re- 


cum  salvati  per  arcam  spirituaiem  resurrexerimus, 
adhaerebit  caro  spiritui,  pace  peifecta.  Nunc  auteui 
interim  adversanlur  sibi  invicem.  Quid  signiflcat  di- 
visus  Noe  et  uxor  illius,  el  fllii  illius  divisi  ab  uxo- 
ribus  in  lempore  diluvii?  Quod  dantur  illis  in  e>cam 
omuia  animalia,  sicul  Petro  dicitur,  Oecide  et  man- 
duca;  quod  abjecto  sanguine  jubentur  manducare,  ne 
vita  pristina  quasi  suffocata  in  conscienlia  teneatur, 
sed  habeant  tauquam  efltisionem  per  coiifessionem. 
Quod  vero  posuit  Deus  testamentum  inter  se  et  bo- 
mines,  arcum  scilicet  in  nubibus,  ne  perdat  illoav 
diluvium.  llli  euini  ue  pereant  diluvio,  qui  ki  pro- 
plietis  et  in  divinis  Scripturis,  tanquam  in  Dei  nu- 


sorrexit.  Pnctcr  arcam  vero  nulla  caro  salvatur, 

quia  praeler  Ecclesiae  unitatem  aqua  baptismi,  qtiam-  r»  mbu8  Cbristuni  agnoscunl.  Ab  initio  hujus  lectionis 

vis  eadem  sit,  nou  selum  non»  vafel,  ?ed  etiam  vaet      bj«viier  Ungamus  quse  in  hac  exposiiione  pneter- 


ad  pernicieiii.  Quadraginta  autem  dies  et  quadra- 
ginta  noctes,  in  qoibus  diluvitim  pluit,  decem  prae- 
cepu  evangelico  numero  soci.ila  demonstrat.  Quod 
autem  quindecim  cubitis  supererevit  aqua,  excedeus 
altitudinem  montium ;  sacramento  enim  quietis  et 
resurreciionis  transcendit  Ecclesia  ahitudinem.  Per 
singulos  autem  numeros  qui  hic  positi  sunt  potest 
unusquisque  advertere  sacramentum.  Quod  autem 
de  corvo  dicitur,  quml  non  est  reversus  ad  Noe,  aut 
aquis  utique  inlerempius  esl9  aut  alicui  mortoo  ca- 
daveri  superntanti  injectus,  siguiflcat  homines  in 
iminunditia  cupiclitaiis  teterrimos,  ad  illa  qu  e  forit 
aunt  in  lioc  mundo  inl^nlos.  Quod  columba  missa, 


missasunt.  Sem,  Cham  et  Japhet  Hebraiee  dicuntur9. 
quorum  mterpreutio,  positiacallida,  latitudo  Latine 
sonat,  propter  scienliam,  sicut  vocaii  sunt.  Quique 
etiam  in  arca  cum  Noe  tres  populos  cum  Cbristo  in 
Ecclesia,  hoc  est  legis,  nalurae  et  lilter»,  quae  et 
Evangelium  signiflcare  dicuntur.  ln  eo  aulem  quod 
videntes  filii  Dei ,  semen  Setb  siguilicat.  Seth  qui- 
dem  tcmen  nou  iucongrue  Filius  Dei  dicilur,  quia 
pro  Abel  natus  est,  ad  cujus  mtuiera  Dominus  re- 
spexit.  Per  fllias  vero  bominum  flliae  teminb  dia. 
inielliguntur,  quarum  copulatio  cum  semine  Seth,cau- 
sa  dduvii  super  terram,  quod  etiam  Judaeis  frequeotet 
aecidit.  Vindicta  causa  uxorum  gantUium  signilicatur 


non  inventa  requie  reversa  est,  osleudit  per  Novum  D  ^cciesia,  quae  usque  nunc  fllii  Del,  hl  est  bonaa  co- 


Testan>3ntum  requiein  sauctis  in  hoc  mundo  non 
csse  promissam.  Quod  autem  olivae  fructuosum  sur- 
culum  retulit,  signilicat  nonnullos  eliam  exlra  Ec- 
clesiam  baptiz.itos,  si  illis  pinguedo  noti  defuerit 
charitatis,  posieriori  tempore  in  ore  columb.e, 
tauquam  osctilo  pacis,  ad  unitatem  posse  perduci. 
Quod  autem  post  alios  septem  dies  dimissa,  non  est 
reversa,  significat  fioem  sa?culi9  quando  erit  requies 
non  adhuc  iu  sacramento  spei,  quo  in  hoc  tem|H>re 
eouaeciantiir,  quandiu  videbitur  quod  de  Christi 
iatere  manavit :  s<  d  jara  in  ipsa  perfectione  salutis 
aBternae,  cum  tradetur  regnum  Deo  et  Patri,  et  ut  in 
Uh  porspicua  contemplatione  incommulabilis  veri- 
tatis  nullis  miuistris  corporalibusegeamu?.  Cur  scx- 


gitaliones,  malas  acciperent  cogitatioues,.  quae  per 
filiat  heminum  ostenduntur.  Pulchrae  dicuntur,  id 
est  delectabiles.  Dixitque  Deus9  Non  permantbit  tpu 
ritut  meut  in  hemine,  id  est  spiritus  vivificalionis* 
quia  caro  e$t ;  ac  si  diceret,  quia  fragilis,  et  ad  pec- 
canduin  facilis.  Aliter  per  spiritum  in  hoc  loco  spv- 
ritus  irae  intelligitur,  quasi  dixisset :  Quia  fragilem 
habent  materiam  bomines,  no»  in  perpetuum  irascar 
illis,  ut  alibi  de  hoc  diclum  est,  Non  illoa  reservabo 
ad  aeteruos  cruciatus,  sed  hic  resiituam  quod  tne- 
reulur.  Giganles  qui  hic  dicuntur  indicant  magua 
peccau,  etenim  magnitudine  peccati  nati  suni.  Qtiod- 
que  dicit,  Viw  famori,  sio  inteHigendum  eat  quaai 
diiisset  tuperbi  vei  f*rte$.  Dominus  autem  bic  pov 


IX  PENTATEUCUUM  COMMENTAMI.  —  GENE8IS. 


**« 


uitore  dicitur,  sed  more  hominum.  Et  haec  prima  A  auam  cuslodire  Ecclesiam  a  pertequentibus.  Optr~ 


ptsnitentia  Doinini  in  Scripiuris  inveniiur  de  crea- 
tione  nominis,  quod  boininem  feciaset  in  terra,  et 
boc  biatorialiter.  Vel  quod  iltum  fecissel  in  arbi- 
trinm,  dum  nibil  proflcicbai,  sed  pejus  ac  pejus 
porcavit.  Et  prascavens  in  futurum9  id  est  ne  adde- 
reot  amplius  peccaia.  Vel  quia  liommes  cum  Gi- 
faniibus  vivere  non  possunt,  ab  homine  usque  ad 
joment&,  in  quo  oibil  dimidiuin  reliquit,  et  per  bxc 
vitia  animx  corporisque  possunt  inlelligi.  Noc  vcro 
invenire  graliam  coram  Domino  dicilur,  non  quia 
ipaius  bonitas  Doininom  pracvcuit,  sed  justus  in  alio- 
rom  comparaiiuiie  fuii.  Neino  enim  naturaliler  bo- 
ous,  nisi  solus  Deus.  Non  vero  justus  atque  perleclus, 
id  est,  ore  et  opere,  ut  de  Doinino  canitur  :  Ju$tu$ 


lique  sunt  omnet  montes  $ub  unhoerso  cozlo%  id  est, 
etiam  cum  paradiso,  dum  in  terra  est,  sive  ex- 
ceplo  paradiso,  dum  a  Gherubim  custodiebanlur. 
Quod  aulcm  dicit,  Omnem  carnem  consumptam , 
liacreiicos  praeravet,  existimanles  alios  diluvium 
erasisse,  ut  de  Maihusala  dictum  est.  Et  eduxit  spi- 
Mtom,  id  est  vcnlum ;  el  imminutm  sunt  aquoj9  id  e*t, 
haereses  et  nersecutioues.  Per  cataraclas  coeli,  su- 
perbos  o*lendii.  Quodque  dicit,  Euntes  et  redcuntes, 
tignilicat  vindictas  in  persecutores  et  haerese*,  in 
hsereticos  revertentes.  Corvus  dmi$$us9  el  non  re- 
versus,  figoram  peccaioris  vel  diaboii  itnet,  ad  re- 
^nuin  Dei  nen  reverteniis.  Columba  v«ro  Adam  si- 
gnificat  ad  paradisum  reverleotem  per  Cliristum  vel 


ihntinus  in  omnibus  viis  inis^  et  sanctus  in  omnibus  B  unumquemque  justum  ad  Ecclesiam  :  cujus  |>es,  id 


•peribas  suis.  Corrupta  e*t  terrat  id  est,  fructus  illius 
corrupti  sunt  iniquitate.  Omnis  quippe,  usque  viam 
summ,  id  ett  uaturam  suam.  Bitumen  et  pix  idein 
dicuutur.  Bitumen  autein  lutuin  est.  Cubitum  aulem 
dicitur  sex  palmi,  a  pollice  usque  in  exlremum  di- 
gituui;  sed  tamen  superius  dictum  est  quod  A£gy- 
piioruui  cubiiis  Moyses  arcam  mensus  est,  e  quibus 
■ous  sex  de  Itomauis  cubitis  tenet.  Fenestram,  id 
est  obliquum,  ut  putatur,  ut  pluviam  et  veotum  in- 
trare  oon  sinerct,  et  lux  tamen  per  illam  intrarel. 
Cosoacula,  et  tristcga,  et  inansiunculac,  idem  sunt. 
Pemamque  fcedus  meum9  id  est,  tibi  ero  cooperator. 
Biua  immunda  in  arcam  causa  creatioois  tanium  in- 
troducuntur.  Septena  de  mundis,  causa  oblationis 
iiiorum  post  diluvium.  Spiritualiter  autem  in  co 
quod  dicit ,  Fac  ibi  arcam9  consilium  Palris  potest 
iiiteiijgi  ad  Filium  de  assumptione  carnia.  De  lignis 
levigatis ,  id  est  de  Judxis  lege  fabriratis.  Noe  cum 
lliis  suis  io  supremo  loco,  id  est  Christus  cuni  apo- 
ttolis  tait ;  aves  vero  in  secundo  loco,  id  est  tancti. 
Pccora  in  tertio,  id  esi,  innoceotes.  Bestice  in  quarto% 
id  ett  mundialet.  Per  quintum  aulem  locum  cum 
stercofibus,  iufemus  designatur.  Aliler  per  hasc 
quinque  ascensiones  Ecclesia?  ostendunlur,  id  est 
catethumeni ,  baptizati,  conjugali,  poenitentes,  san- 
cti.  Per  bitumen  patiemia  ct  contineutia  corporis  et 
animse  designatur;  de  mensura  arcae  abunde  dictum 
esL.  Quod  auiem  numerus  major  mundorum  anima- 


est  sensus,  in  hoc  mundo  oen  requiescit.  Intutit  in 
arcamt  id  est  Christus,  auxilio  suo  ad  Ec<  lesiain  ve- 
uientes.  Ramus  olivae  iu  ore  cotoiitbae,  confetsiowm 
Trtniiaiis  significat  in  ore  uniuscujusque  sancti.  Cum 
tirentibus  foliis,  id  est  operihut  perTectis.  Aliter 
Spiritus  sanctus  per  columbam  designaiur  in  do- 
ctrina  tpirituali  pacem  porlans  cessantibos  faaere- 
tibot  vel  pertecutionibut  super  terram,  id  ett  Ec- 
cletia.  Per  alios  teptcm  dies  Novum  Testamentum 
post  Velus  ostendit.  Noe  egredient  de  arca  eum 
uxore  sua  significat  Cbrisurn  Ecclesiam  tuam  post 
pertecutiones  ad  coelum  doceniem.  Aliare  vcro  a 
Noc  aedificatum,  Ecclesiam  Novi  Testamenti  osten- 
dit;  in  qua  tam  de  gentibus  quam  de  Judatis  hoio- 
causta  offeruiitur,  id  est,  corpora  et  animae  in  odo- 
retn  Domino  suavitatis.  Non  maltdicam  terres,  id  est 
in  vindicta  historialiicr,  vel  Eccl  siae  in  novum  pro- 
pter  peccalores.  Sementis  et  me$sis9  id  ett  doclrinie 
et  Scripturae.  Per  frigus  et  aestatem,  castilatem  ct 
fidem  tignificat,  hiems  eliain  caslitalem  significat. 
Per  noctem  el  diem,  Vetus  et  Novum  Testamcntiini. 
Aliter  si  in  malam  pariem  pcr  semenlem  et  messem, 
doctore*  et  Scripluras  haereseos  ostendit.  Per  frigus 
et  aestalem,  inndelitatem  et  voluntatem.  Per  noctem 
et  diem,  haerescs  in  ulroque  Teslamento. 

CAPUT  IX. 
Denedixit  Deus  Noe,  usque  ad,  Omnia  tili  dedi.  Id 
est,  Pater  Clirislo  cum  apostolis  suis.  Et  terror  re- 


Ctm  q.iam  immundonim,  significat  plures  esse  cum  jy  stcr  ac  tremer  sit  :  hoc  pro  oblatioue  dicitur  ,  ve I 


Cbristo  in  Eccletia,  el  in  fuluro  mundos  quam  im- 
araodos.  Pluvia  post  teptcm  dies  pluvia  voluntaria 
potl  vclereoi  legem  polest  inlelligi,  de  qua  dicilur  : 
Pltuiem  voluntariam  dabis  Deus  hcereditati  tua.  Sm- 
per  lerrem,  id  est,  fecit  Noe  omnia  :  hoc  e&t  io  figu- 
raai  Cnristi  obedientit  Patri  osque  ad  mortem,  et 
■nmscojusque  sancti.  Quod  dicit,  Propter  aquas  di- 
Mi,  ottendit  quod  per  baptitmum  vel  cauta  perse- 
cotiooit  in  Eccletia  itur.  Quod  autem  dicit,  septem 
eUemu9  baptitioum  pott  Vetut  Tettamentum  otien- 
dit,  vei  jodicium  nott  pnesens  sxculnm.  Rupta*  sunt 
abussi  magnes9  id  est  testimonia  Vcteris  Testa- 
iti  versa  sont  in  tensum  tpiriiualem.  Quodque 
diia9   luclusit  illum  D§minusf  ottcndit  Cbrisiuia 


quasi  bxc  consolaiio  datur  pi»st  vindiciam.  Omnei 
pisces  maris  manibus  vestris  traditi  sunt ,  id  e»t  suh 
timore  ad  mandocaodum ;  et  omne  quod  movetur9  us- 
que  cibum.  Ilic  prima  caro  mandurari  imperainr. 
Quod  carnem  cum  sanguine  non  comedetis,  id  est ,  licet 
de  eorpore  disceniatur,  tamen  non  docet  de  anima. 

Qukunque  effuderit  humanum  sanguinem9  osq<ie  t7- 
lius.  Ilic  primum  mandalum  pott  diluvium  vindica- 
tur;  et  haec  ett  prinia  prohibitio. 

Arcusque  meus  in  nubibus9  et  videbo  illum.  Hie  ar- 
cot  Noe  Uliisque  illius  io  sigimm  datur  quojd  noo 
veniret  diiuvium.  Iterum  quod  Deus  in  illorum  cor* 
dibus  timorem  senserat  diluvii ;  qui  idcirco  non  in 
terra,  sed  in  ccelura  ponitur,  ut  videauir  ab  onioibos. 
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Arcns  autom  daot  colores  habei,  id  est  aque  et  ig-  A  esl  splendorem  suum  juxta  crucem,  quaruro  faeies 


nis,  qusisto  liguiflcantur.  ArcHS  yero  ante  d.luvium 
non  fuil,  seft  post  diluvium  Noe  filiisque  illius  in 
iignum  securitatis  a  diluvio  a  Domino  datur;  sic 
baptismum,  signum  securitatis  est  Ecclesia  Clirisii 
a  yindicta.  Etenim  homines  in  baptismum  per  aquam 
et  ignem  Spiritus  sancti  salvautur.  Aliter  arcus  tres 
colores  habere  dicitur,  id  est,  hyacinthiuuin,  et  oni- 
dis,  et  puhinum,  id  est,  scandalum  pocnilemiae,  et 
vila  actualis,  et  ardor  spiritualis  in  raiione  bupltemi. 
Aliler  per  arcum  spiritualis  doctrina  intelligiiur.  El 
per  colorem  aqnae,  Vetus  Tesiamentum.  Et  per  co- 
lorcm  ignis,  Novutn,  et  sensus  spiritualis.  Moraliier 
aulem  si  quis  inondaiitibus  malis  convertere  se  po- 
test  a  rcbus  fluxihusetcaducis.et  audire  verhum  Dei, 


aversae  sunt ,  id  est  sua  aversione  in  lenebras.  Evi- 
gilan$  autem  Noe,  Christum  resurgentem  ex  passiotie. 
Cum  didicittel  quod  /ilius  suus  minor.  Per  filiutti  nii- 
norein  populus  Judcorum  designatur.  Maledictus 
Cham  ;  vindiciam  super  Judxos  pracfigurare  videiur. 
Dicilur  auiem  Cham  quod  essct  scrvus  Sem  ei  Ja- 
phelb  ;  per  quod  iiitelligilur  malara  partcm  Judaeo- 
ruui  curvandam  csse  ad  bonain  partem  Judaporum  et 
populi  gentium.  Eienim  Cham  populuni  Judaeorum, 
et  Sem  bonam  partem  populi  Judxorum,  el  Japbeth 
populum  geiitiuiu. 

Dilatet  Deu$  Juphetk,  usque  Sem.  Eteniui  Japbeib 
hislorialiler  Europam  habitavit,  et  oecidenlalem  pla- 
gam  Asiae  obtiuuit.  Jam  vero  illnd  quud  p  >st  dilu 


etprxeepta  aelestia,  hic  intra  corsuum  arcamsalulis  B  vium  de  vinea  quaui  plaulavii  inebriatus  est  Noe,  et 


oedilicat,  et  bibliothecam  intra  se  divini  conferat  verbi. 
Longitudinem  in  illa,  ct  lalitudinem,  et  alliiudinem,  et 
fidem,  et  charitatem,  et  spem  collocal.  Fideiu  trini- 
tas,  et  longitudinem  vitae,  et  immorlalilatem  osten- 
dit,  laliludinem  charitatis  indulgemia?  et  beuignilatis 
fund.it  aflectum,  altitudinem  spei  ad  coelcsiia  erexil. 
Suniinam  vero  arcuum  suorum  refert  ad  unum.  Scit 
enim  quia  omnes  quidem  currunt,  sed  unus  accipit 
braviutu ,  scilkct  qui  cogifationum  varietale  noti 
fuerit  muliiplex  ;  sed  hanc  bibliothecam  noii  ex 
•grestibus  et  impolilis,  sed  ex  quadratis  consiruxit 
lignis,  id  est  non  ex  saccutarium  auclorum,  sed  ex 
prophelicis  et  apostolicis  voluminibus.  Ipsi  cnim 
sunl  qui,  resecatis  universis  vitiis  et  excisis,  quadra- 


nudatus  est  iu  domo  sua,  cui  non  appareat  ad  Cbri- 
Slum  perlinere?  Dum  passusest,  nudalu*,  dum  cru- 
cifixus  est  in  domo  sua,  id  cst  in  genle  sua.  Tunc 
enim  nudata  mortalitascarnis  illius  :  quam  nudhatem, 
id  est  passionem,  videns  Cham  deri$itt  id  est  Judjui. 
Sem  vero  et  Japheth,  tanquam  duo  populi  ex  circum- 
cisione  et  prxputio,  ve$timentum  pomerunt  $uper 
dorsa  $ua,  et  intrantes  aver$i  operuerunt  nuditatem  pa~ 
tri$.  Quodam  enim  modo  passionem  tegimus,  id  est, 
sacramenlo  honoramus,  illiusque  mysterii  ralioiieoi 
reddcntcs,  detraclionem  Judaeorura  operiinus.  D«  rsa 
auteni  memoriam  praeteritorum  signilicat,  quia  pas- 
sionein  Christi  transactam  celebrat  Ecclesia,  non 
prospectat  fuluram.  Mediut  autem  Cham,  id  est  Ju- 


tam  continent  viiam,  ex  oinuique  parte  iibralam.      dx*i.  ldeo  niedius,  quia  nec  primatum  aj  ostoloruiu 


Nam  auctores  sxcularium  voluminuni  possum  qui- 
dem  dici  ligna  eicelsa,  non  possunt  tamen  quadrata 
dici,  quod  in  iliis  nequaquam  vila,  sed  senno  colli- 
bral.  Facite  autem  in  illo  camaculaet  tri$tegat  hoc  esl 
narraliones  historicas.  Disce  igiluret  mysterium  ma- 
gnum  quod  in  Christo  et  iu  Ecclesia  complelur. 
Agnosce  etiam  emendare  mores,  resecare  vilia,  ni- 
dos  iu  illa  diversarum  virtutum  collocans.  De  intut 
tane  et  de  (orit  biluminabis  illam ;  corde  fidem  ge- 
rcns,  ore  confessionem  pra»fereus,  iulus  scienliam, 
foris  opera  habens  in  arca.  Ergo  ad  divinorum  li- 
broruni,  sive  animam  fideleui  iittroduccre  dehes  ani- 
malia  munda  et  immunda.  Sed  munda  quidem  ani- 


lenuit,  nec  in  ullimis  geulibus  credidil.  Nuutiavit 
foras  fratribut  $uit;  pcr  illuni  quippe  mamfeslum  e9t 
quod  eral  in  propheiia  secrctum. 

Benediclus  Dominus  Deu$  Sem;  tit  Cham  servus 
illius.  Quid  enim  aliud  cst  pupulus  Judxoruin,  nisi 
quidam  servus  populi  Christiaiii,  bajulaus  legcm  et 
prophetas,  ul  nos  honoreiiius  per  sacramentum  quod 
illi  iiuntiaiit  per  litteram?  Sem  autem  major  natu,  ct 
iulerpretaiur,  ipse  est  ex  quo  prophetae  et  apostoli 
generati  suul.  Japhet  aulem,  id  est,  latiludo,  geiuium 
esl  paler  :  ct  videmus  juxta  prophetiain  Noe,  in  ta- 
beruaculo  Scm  Japhel  habitare,  hoc  est,  in  domo 
Legis  et  prophelarum    Ecilesiam   politis  aedilicarc. 


malia  facife  possimus  dicere,  quod  incmoria,  erudi-  n  Cham  quippe  interprctaiur  calidus,  non  soluni  Ju- 


tio,  iuteiieclus,  examinaiio,  et  judicium  illorum  quae 
lcgiinus,  aliaque  his  similia  intelligunt.  De  ioiinun- 
dis  vero  pronunttare  diflicile  est.  Puto  tamen  quod 
concupiscentia  et  ira,  quando  inest,  omnia  anitn® 
necessaria  ista.  Seeundum  lioc  ergo,  quod  neque 
posteritaiis  successlo,  sive  concupiscemia  reparalur, 
neque  emendatio  ulla  sine  ira  potest  neque  disciplina 
eonstare,  neeessarie  conservanda  dicantur. 

Cxpilque  Noe  vir%  et  reliqua.  Id  est  Christus  exer- 
eere  Ecclesiam  doctrina  Novi  Testamemi,  quam 
etiam  vineam  plantavit.  Bibii  vinum,  id  est,  comple- 
vit  opere  quae  docuil,  ut  dicilur,  Qwb  cospit  Jetut 
faeere  el  docere.  Sem  autem  et  Japkeik  soiem  et  lu- 
tiam  significant,  faltium  imponentet  humeri$  $uitt  id 


daeos,  sed  eiiam  hasreticos  significat;  passionem 
quippe  Chrisli,  quae  illius  hoininis  nudilalc  sigtiili- 
cata  esi,  annuntiant  bene  prophetando ,  et  male 
agendo  exhonorant.  Peccante  autem  Cham,  posteri- 
tas  iilius  damnatur,  quia  reprobi  hic  quidcui  delin- 
quunt,  sed  in  luturo  daiunalionem  excipiunt.  Sed  et 
Judxi  in  posieros  damnationem  transmiserunf,  di- 
centes  :  Sanquit  eju$  tuper  not ,  et  $uper  fiiiot  noatro*. 

CAPUT  X. 
De  Japhet  nati  sunt  fitii  xv,  de  Cham  xx*,  De  Scm 
xxvn  :  simul  lxxii,  de  quibus  orue  sunt  genies 
lxxii  :  inter  quas  iuisit  Dominas  discipulos  l\xh. 
De  Japlict,  Gomer,  id  est  Galaia»;  Magog,  id  est  Scy- 
thac;  Matham,  Medi ;  Jaban,  lones,  qut  et  Gneci; 
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Tutal,  iberi,  qui  et  Mispani,  ct  a  quibus  Cclliberi ;  A  domum  fortis  niti  fortem  prius  aWgaverit.  Quodque 


llosocb,  Cappadoces.  Unde  apud  illos  urbs  Mazecli 
lyrastrales,  quorum  vocabulum  non  salis  niulalum 
«rst.  De  Cham,  Cbus  ei  Mesraim,  ct  Fulli,  et  Cbauati. 
Chus  hudie,  qua?  ab  llcbreis  iEthiopia  nuncupalur. 
Ilesraim,  yEgyptus ;  Futb,  Libyes,  a  quo  et  Mauri- 
lanix  Quvius  Fuih  dicitur,  omins>|ue  circa  illain  re- 
(io,  Fulbensis.  Porro  Cbanan  oblinuit  terram  quam 
Jttdxi  deinceps  possederunt.  De  terra  illa  egressus 
etl  Assurt  el  cedificavit  Niniven,  et  plateas  civitatis ; 
qui  de  Jiac  tena  Assyriurum  puliulavit  imperium, 
quia  ex  nomine  Nini  (iiii  Bcni,  Ninum  condidcrunt 
urbein  magnam,  quam  Ilelirjei  appellant  Ninivcn. 
De  Setn,  Cbam,  et  Assur,  el  Arfaxat,  et  Lydi,  et 
Aram.  Ni  ab  Eupbrate  fluvio  partetn  Asiae,  usque  ad 


dicit,  ASdificavit  iVifittwi,  aedificatam  a  Dotntno  Ec- 
clesiam  siguiGcat.  De  quo  dicilur,  JEdificans  Jeru- 
sutem  Dominus.  Resen  quod  dicilur  inter  Niniveu  el 
Clialc,  id  cst,  inttr  duas  leges,  ab  bis  divisas  suut 
usque  post  diluvium,  id  cst,  a  Chriito  el  Ecdesia 
illius  post  baplismum :  quodque  dicitur,  Eral  terra 
labii,  unitaiein  in  geutililale  significal.  Usquead  iV©« 
el  filios  itliusf  id  esl,  usque  ad  Chrisium  cum  tribus 
lcgibus,  vel  cum  fide  Trin  talis.  Idcirco  dicuntur  lur- 
rem  aedificare,  quia  diluvium  limuerunt,  ut  alii :  vrl 
ut  memoriam  baberenl,  antequam  dividerentur  iti 
lerras,  quod  Scriplura  contirmtt. 

DescendJ  aulem  Dominus  videre  civitatem  et  turrim. 
Dominus  descendere  diciiur  tam  ad  vindictam,  quam 


Indicum  oceanum  lennit.   Uela,  a  quo  Helamitac,  B  ad  auiilium,  ut  est,  quando  curam  generis  humani 

praeslal.  Per  civitatern  el  turrein,  Ecclesiam  haereti- 
corum  designat.  in  eo  quod  dicit,  filii  Adam,  pecca- 
lum  Adam  coinmemoravit.  Atque  ita  divisit  illos,  id 
esl,  quia  non  facere  fecerunt,  sed  lamen  perdere 
noluit  cos. 

CAIUT  XII. 

Loquitur  ad  Abraham  Deus  :  Exi  de  terra  tua,  el 
de  cognatione  iuaf  et  de  domo  palris  lui.  Christus, 
relicta  terra  sua,  et  cognaiione  sua,  et  domo  patris 
6ui,  popuiosciiicei  Judacorum,  apud  extcros  locuple- 
tatur,  in  populo  genlium  prapolicus.  Ad  illius  quo- 
que  exemplum  nobis  exeiindum  est  d*  terra  nostra, 
id  est  de  facultaiibus  bujus  inuiidi.  Et  de  cogiialioue 
_  nostra,  de  conversatioue  el  moribus,  viliisque  prio- 
ribus,  quae  nobis  a  nativiute  velut  cousanguiniiale 
conjuncla  sunt.  Et  de  domo  patris  nostri,  id  est,  de 
omni  memoria  muudi  Imjus  >elui  gentilitate,  ut  re- 
niint.antes  possimus  diiatari  in  popiiluin  Dei,  et 
tcrram  coeleatis  reprumissionis  cum  adveueril  teiu- 
pus,  introduci. 

Duae  repromissiunes  Abruhae  danlur  ,•  una  ,  Je 
teira  rejtromissionis,  quod  iliam  possideret  semeu 
illius  :  Benedicentur  omnes  gentts.  Quod  autem  dicit, 
Faciam  te  in  gentem  magnam,  viiluies  ostendil,  ut  di* 
citur  :  Mugna  gens  est  numerus  virtutum. 

Quodque  dicilur,  Egredere  de  terra  tna%  de  lege 
naturx  posse  iuielligi  dicuul.  De  cognatione  vero.  cle 
lcge  lilterx*.  De  domo  patri$t  de  lcge  Novi  Tesiaiiieuti. 


princepj  Per&idis.  De  Assur  diclum  cst  quod  Ninive 
urbe.ii  coudidit.  Arfixal  autem,  a  quo  Chaid;i»i.  Lydi, 
a  quo  Lydia.  Aram,  a  quo  Syri,  quorum  metropolis 
Dauiascus  est.  Ileber,  a  quo  llebraei.  Yaliciniuin 
quodammodo  noiueti  iilio  suo  Falecb  posuil,  qui 
inierpretalur  divisio,  eo  quod  iu  diebus  illius  liu- 
gux  divisae  sunt.  Primus  post  diluvium  Nemrotb  ly- 
rauiiidem  arripuit,  et  ajdiiicandaj  lurris  auctor  exsii- 
lit,  qui  pioi.lo  quod  uitra  natiiram  suam  cceli  alta 
penetrare  contendit,  non  incongrue  diabolo  compa- 
ratur,  ex  cujus  persona  dicitur  :  Ascendam  super  alti- 
tudmem  nubium,  et  cro  similis  Altissimo.  Quod  aulem 
dic.tur,  Venator  animarum  terrigenarum  :  deceplor, 
et  capiens  hominum  genns  ad  mortem. 

CAPUT  XI. 
Turris  ailero,  superbia  bujus  mundi,  vel  impia 
doginaia  baerelicorura  qui  postquam  moti  sunt  ab 
orieute,  iJ  esl  a  vero  lumiue  recesserunt,  venerunl 
in  tcrram  Senar,  quod  interpretalur  excussio  den- 
tiuui,  vel  fetor  illorum.  Statimque  adversus  Deuin 
perveisorum  superbiae,  quae  turrem  auiificani  :  se- 
gregali  iuter  se  diversitalibus  crrorum,  quasi  per 
dissonaniiain  liuguae,  quos  Triuilas  damnat,  in  qua 
effenriunt,  duin  dicit  :  Venite,  el  confundumns  lin- 
gums  Ulorum.  In  sola  aulem  doiuo  lleber,  qoae  antea 
fuit  lingua,  remansii.  Nunc  quoque  in  sola  Ecclesia 
unilas  e>t  coufessionis.  Babel  auiem,  qua*  et  Biby- 
lon,  interpreialur  confusio,  eo  quod  ibi  coufusa?  sunt 


lingtiae.  Erat  autem   civiias   regni  Neinrolb,   quem  D  ii^ram,  ideslinc63lum.lnstabilitasAbrabaeinstabi- 


principeiu  turris  editicanda3  Joseplius  affinnat.  Ue- 
braei  autem  confusioncm  Babei  vocant. 

Mortuus  est  autem  Aram  ante  Thare  palrem  suum, 
in  terra  nativitatis  swe,  in  Ur  Chaldceorum.  Traduut 
Hebraei  quod  Aram  iti  ignem  missua  sil,  quia  ignem 
adorare  noluerit,  quem  Cbald*i  coluerunt,  et  Dei 
auxilio  liberatu»,  de  idololalriae  igne  profugerit :  et 
boc  esse  quod  nunc  dicilur,  morluum  anie  conspe- 
clum  Tbare  palris  sui  in  Ur  Chaldaeorum,  id  est,  in 
igne  Ghaldaeorura.  Ur  enim  iuterpretalur  ignis  ; 
quod  videlicet  ignem  adorare  nolcns,  igne  consum- 
ptus  sii.  Quod  autem  dicitur,  De  lerra  illa  egressus 
esi  Assur,  Cbrislum  figurat  egredientem  a  mutido,  qui 
brtis  el  vincens  estt  ut  dicitur :  Nemo  polest  intrare 


iilalera  sive  inconstaiiiiam  geulis  suas  signilicat  et 
exprimit.  Cens  auieui  Abrah;c  major  erat  de  insta- 
bilitate  sua,  quaui  quando  habilavit  in  terra  sua.  Ita 
et  Ecclesia  itinere  de  carnali  babitatione  ei  resur- 
rectione  majora  pramia  babebit.  Et  Abrabam  caput 
fidei  in  flgorara  Christi  sive  Pelri,  supradictum  te- 
Slimonium  in  voluminibns  Salomonis  ligura.  Iuprin- 
cipio  eniui  doetrinam  fiiii,  in  secundo  d<»cirinam 
viri,  in  lerlio  doctrinam  inililis  :  etenim  docirina 
parvuli  est  egrcdi  de  geniililatet  et  doctriua  viri, 
egredi  de  peccati»  suis.  Doctriua  railiiis,  egredi  me- 
raoria  mwndi  bujiis.  Abram  aulein  bic  primitus 
diclus  esi ,  id  est  excelsus.  Deiude  Abrabam,  iJ  est 
patcr  exceisus.  Abrabam  vero  pater  uiuIUruiD,  td 
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eetgentium.Primo.cura  non  haberet  filiuin;secundo,  A  animara  sapientiamque  sive  Ecclesiam,  el  flagellati 


cum  liaberet  filium ;  tertio,  cnm  Isaac  liaberet.  Et 
qtiando  mutantur  nomina,  mutantur  et  opera.  Et 
jd  irco  Abraliam  his  tribus  nomiiiibns  vocatus  est, 
(|iiia  tria  supradicta  doctrina  suslinuii.  Benedictus, 
id  est  abuudantia,  Israel  historialiter.  Ecclesia  au- 
tein  virtutibus  cceli.  El  benedicam  tibi,  id  est  abun- 
dautia  benedicenlibus,  ut  Joseph  et  Pharaoni  M%j- 
ptoevenil.  Quodque  dicit,  Maledtcam  matedicentibus 
omnes  tribus  ierrce,  id  esl  quod  omnes  optassenl  fleri, 
ut  gens  Ahrahae,  vel  maxime  in  Chrislo  implevit, 
qui  in  virtiiiibus  benedictus  est.  Ittique  bencdicenti- 
bus  benedicetur,  id  est  angelis,  vel  ftdelibus  sancle 
beiiediceiitibus.  Maledicenlibusque  matedicetur9  id  esl, 
nt  Chrislus  et  Satbiel,  ut  de  modis,  vel  vitiis,  aut 


dimiltuntur,  ut  liic  dicitur.  Ecce  conjux  tum,  aecipo 
itlam.  Pharao  autem  intellexil,  id  est  vel  nalura, 
aut  per  visioncm.  Abrabam  et  uxor  illius  Christuin 
et  Ecclesiam  signiflcant,  el  Loth  pnpulum  sancluni. 
Ascendenies  de  jEgypto,  id  est  de  mundo.  In  sequen- 
tibus  autem  sensus  manifesius  est.  Erat  autem  Abra- 
ham  sepluaginta  et  quitique  annorumt  cum  egrederetur 
de  Carran.  Inde  insolubilis  quaestio  nascilur.  Si  euiiu 
Thare  pater  Abraham,  cum  adhuc  esset  in  terra 
Chaldacorura,  septnaginta  annorum  genuit  Attraham, 
et  postea  iu  terra,  boc  est  in  Cafram,  ducenle-inio 
quinto  anno  arlatis  stwe  mortuus  esl,  quomodo  iiunc 
post  mortem  Thara  Abrabam  exiens  de  Carran, 
septuaginta  quinque  annorum  fuisse  memoratur  cuin 


bapreticis  adversantibus  sanctis  maledixiu  Quando-  *  a  nativitate  Abrabam  u.que  ad  mortein  patris  illius 

qne  ad  Saram  dicitur  :  ln  te  benedicentur  omnes  tri- 

bus  tenee,  significalur  quod  muhis  in  exemplis  justo- 

rum  benedicantur.  Egressus  est  Abraham,  id  est  iu 

llgura  Cbristi,  obedientis  Patri  usque  ad  inorlem,  vel 

cujusque  sancti.  Quodque  dicilur  :  Pertransivit  Abra- 

ham  usque  ad  ioeum  Sichem,  Chrislum  ostendit  per 

patriarchas  et  prophetas,  ad  Ecclesiam,  vel  omn.ro 

juslura.   Vsque  ad  convatlem  itlusirem,  id  esl  Ecele- 

siam  in  humililate  sitam,  quae  ilJtistris  esl,  ul  alibi 

diciiur,  In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in 

fines  orbis  ierrm  verba  eorum.  Chananaeus  autem,  lunc 

immdiales  gentilesque  siguificantur. 

Apparuitque   Dominus  Abraham,  et  dixit  itli :  Se- 
mini  tuo  dabo  terram  hane.  Iloc  verbum  non  frequen 


cenium  triginta  quinque  anni  fuis>e  doceantur?  Vera 
est  igitur  ilebraeorum  traditio,  quam  supra  diximus 
quod  egressus  sit  Thare  curn  flliis  suis  de  t'r  Chal- 
daeorum,  ei  quod  Abmham  Babylonio  vailatus  incen- 
dio,  €|uia  idula  adorare  noiuit,  Dei  sit  auxilio  libera- 
lus.  Dicuut  itaque  illi  dies  vitae  tempusque  aetatis  re- 
puiari,  ex  quo  confessus  e  t  Dominum,  sperncns 
idola  Chaldaeorum.  Potest  auiein  fieri  ut  qula  Scri- 
ptura  reliquit  incertum,  ante  paucos  anuos  Thare  de 
Chaldca  profectus  venerit  in  Carra,  qua  inorte obie- 
ril,  vel  certe  post  persecutionem  iu  Carram  venerit, 
et  ibi  diutius  sit  nioratns. 

CAPUT  XIII. 
Reverso  igilur  Abraltam  ex  i__gypto,  unde  vene- 


ter,  nisi  de  tribus  pcrsonis  dicilur,  id  cst,  de  Deo,      rat,  tunc  Lotb  fraler  iliius  in  terram  Sodomorum, 


sive  angelo  vel  diabolo.  Quodqite  dicit,  Apparuit  Do- 
minus  Abraham,  signiflcat  Deum  Patrem  Christo  ap- 
parere,  vel  unicuique  juMo  in  Ecciesia.  Quodijue 
dicit,  Semini  itio,  semeu  Chrislum  spiritualiier  si- 
gniflcat.  Tcrram  hanc,  id  esl  pracsentem,  vel  rcgnum 
omnibus  sanctis.  Abrahani  aediflcans  allare,  Lccle- 
siam  Dei  Patris  in  hninilitate  aedificat.  Sed  in  omni- 
bus  his  Abrabain  personam  Cbristi  vei  uniuscujus- 
que  sancti  leuet.  Tabernaculumque  iilius  inler  duss 
civitaies,  Ecclesiam  inler  duas  leges  ;  hujusque  se- 
cundum  altare  Ecclesiain  uovam  siguiflcat.  .Egyptus 
significat  munduni,  in  quem  Christus  descendit.  Sa- 
ra    vero  aniiuain   sancii,   vel  sapienliam  oslendit 


salva  charitale  disceesit,  vitans  discordiam;  quia 
diviles  facti  erant  valde,  el  pastores  eorum  ri.abau- 
tur.  Quod  autera  diciiur,  Et  introduxerunt  tn  domum 
Pharaonis,  potesl  excusari  Sara,  quo  juxla  librum 
Esther,  quaecunque  mulierum  placuisset  regi  apud  ve- 
teres,  sex  mensibus  uugebatur  olco  inyrteo  myrrhato 
et  sex  mensibus  variis  pigmeniis  ornata,  tuuc  de- 
mum  ingredieb.itur  ad  regem.  Et  fieri  potesl  ut  dum 
per  annum  illuin  ad  regem  praeparabatur  imroitus, 
Pharao  sit  percussus  a  Dornino,  illa  intacta  perman* 
serit.  Alii  vero  dicunt  per  greges  Loth  varias  virtutes 
designari  populi  saucti,  et  quando  dicerel,  Non  potuil 
illos  capere  terra,  Lolh  videlur  personara  et  nopulum 


doctoris.  iEgyplii  autem   haereticos  signiUcant,  de  t*  haereticorum  designare,  quem  cum  populo  Cbristiaoo 
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Mpientia  doctoris  male  aeslimautes.  Consilium  aulein 
Abrahas  et  Sarai  sigmficat  quod  unusquisque  sanctus 
invocat  animam  suam,  vel  doctor  sapieotiam,  cujus 
etuMi  sanaiur.  Sicul  liie  dicitur  :  Vt  bene  sit  mihi, 
usque  ob  graiiam  tui.  Principes  aulem  Pliaraoni  nun- 
tiantes,  daemones  vel  haereticos  demonstrant,  vo- 
lentes  sapientiam  a  doctore,  vel  animam  sanctam, 
vei  Ecclesiam  a  Christo  separare,  et  Satbieli  con- 
jiingere.  Qux  simililer  in  oblalione  raulicris  in  domo 
Pbaraouii  o_ienduuiur.  In  ovibus  autem,  vel  bobus 
vel  iu  cwieris  quae  bic  commemorantur,  sensus  ma- 
nife-tus  est.  Flagellavit  autem  Dominus  Plmaonem 
infinnitale,  vcl  steritiuut  uxorem  illius.  Et  boc  sigui- 
licai  quod  Chri  tus  flagollat  bereticos  rttlneiiies 


Eccle»ia  non  capit.  Chananasus  aulem  e%  Phereteeu* , 
duemones  vel  pe^cata,  vel  vilia  designanl.  iit  illa  terra 
in  ilio  populo  haereticorum.  Ex  sanclorum  |>ersoiia 
dicitur,  Recedeame,  obseero%  ulriusque  populi  docto- 
ribus  imer  se  rlxantibus.  El  hoc  slgniuVat  quoJ  pec- 
catoribus  dicitur,  Ite  maUdicti  in  ignem  arternunu 
Quodque  dicit,  Si  ad  sinistram,  infidelilatem  vel  in 
infernnm  significat.  Dexteram  vero,  prosperiiatem 
iuundialem.  Et  quando  duo  ha-e  Abraham  elegit, 
dextera  plaga  fidem  vel  regnum  sanclorum  siguificat, 
sinistra  vero  confractioncm  voinntatis.  In  boc  loro 
iordanus  doclrinam  luereticoruui  ostendil,  quia  nni- 
versa  terra  irrigabatur,  id  est  fliiminibus,  fonlibus, 
quemadmodum  paradisus  Domini,  quia  sicsua  Eccle- 
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sia  haeretids  vidclur.  Venientibusf  Id  est,  terminis.  A  fulurum  in  populo  genlium,  quam  Leviticum,  qeod 

1d  his  quae  sequuntur,  sensus  manifestus  est.  Popu- 

losqoidem  bcreticoram  inSodomis,  id  esl,  in  peooa- 

tis  babiut.  Cbristo  vero  cum  Ecclesia  dicitur  :  Le- 

uate  oeutot  in  cmlum,  hoc  est ,  a  mundo  ;  utv  Ad  te 

leumti  oculot  meot,  aui  hmbitat  in  ccclit.  Per  quaiuor 

partes,  quatuor  Evangelia  figurantur.  Cuique  omnit 

terra  datur,  ut  alibi :  Pettula  a  me,  et  dabo  libi  gentet 

kswreditatem  tuem,  ct  pettettionem  luam  terminot  ter- 

rm%  mssme  in  sempiternum.  id  est,  pro  longitudine  tem- 

poram.  Quae  liic  sequunlur  Cbrislo  conveniunl  spiri- 

Usaliler  cwn  Ecclesia  sua. 

CAPUT  XIV. 
Kt  percmsterunt  Ephraim  in  Attaroth  Carnaim,  et 
Sutmm  etm  iilit.  Etenim  Susim  terribiles  et  horrendi 


de  ipso  eral  in  Israel  nasciturum.  Nomea  autem 
Melchisedech,  rex  pacis  vel  rex  jusliliae  interpretatur, 
qui  uene  referlur  ad  Christum.  Orietur  enim  Inquit, 
in  diebut  ejut  juttitia  et  abundantia  pacit.  Melchise- 
decb,  de  quo  llebraci  sesiimanl  quod  inse  sit  Sero 
filius  Noe ;  et  supputantes  annos  illius ,  usque  ad 
Isaac  illum  vixissc  ostendunt.  Omnis  primogeniius 
donec  sacerdotio  fungitur  Aaron,  f u  t  pontifex.  Porro 
Salem,  id  est  Jerusalem,  quae  prius  Salem  nuncupaia 
est.  Per  Salem  Ecclesia  designatur,  cui  Christus  rex 
e>t,  proferens  corpus  et  sanguinem  suum  ,  sacerdos 
Dei  Patris  omnipoteiilis ,  a  quo  sacerdote  Abrabam 
benediclus  est,  id  est,  populus  Cbristianus.  Quod  di- 
cil,  Hottet  in  manibus  ejut ,  dscmones  el  haereticos 

iaterpreuur.  Raphaim,  hoc  cst,  gigautes,  in  civitate  B  ostendit  in  potesiale  Cbristiani.  Per  decimas  vero 

quae  Abrabam  donat,  bonas  operaiiones  quas  supra- 
dictus  populus  per  decem  sensus  et  decem  verba 
legis  Cbristo  offert,  ostendit.  Rex  Sodomorum  dia- 
bolum  significat  invidentem  Christo  mullis  animabus. 
Quodque  dicil,  Levo  manut  meat9  genus  jurandi 
esl.  El  quod  sequiiur  :  A  tilo  tub  tegminis  usque  quw 
tua  sunt9  Cbristum  indicat  nou  accipere  quidquam 
•x  parte  diaboli  iu  suam  Ecclesiam.  Qua  comederunt 
juvenes,  id  esl  apostoli,  et  doctores,  et  successores 
eorum.  Et  partibus  virorum ,  usque  Mambre.  In  ba<: 
dictione  tres  populi  leges,  vel  uuiversi  qui  eredunt 
in  Triniiate  oslenduniur. 

CAPUT  XV. 
Noti  timeret  Abraham.  Hoc  doclori ,  et  justo,  et 
principi  dicitur.  Ideo  autem  quod  dicit,  Quid  dabit 
mihi  lex  Moysi?  ostendil,  quia  de  bonis  terras  Uu- 
tum  fuit.  Petitio  vero  filii  esi,  ubi  dicilur :  Ege  vado 
absque  iiberit.  Post  hoc  fuit  ilii  duplex  figura  promissi 
•cminis,  dum  essel  de  polestate  solliciius. 

Ottendit  enim  itli  Deut  tteltat  cctli,  dicent :.  Sic  erit 
semen  tuum.  Id  est,  Christiana  gens,  cui  in  fide  pater 
est,  quae  resurrectionis  lumine  coruscat. 

Monttravit  et  arenam,  dicent:  Sic  erit  in  multitu- 
dine  temen  tuum.  Hoc  est,  erit  quidem  copiosa  gens 
Judaeorum,  sed  sterilis  et  infecunda ,  velul  arena. 
Quod  petivil  signuin,  non  quasi  dubiUns  an  fieret, 
sed  quomodo  futurum  esset  exquireus.  Quod  auteui 
Abraham  non  suuni  lempus  exquirit,  sed  famili& 

fide  Trieiutis,  et  habentes  pleniludinem  Decalogi,  jj  suae  post  se,  Christum  ostendit  sollicituin  de  aposto- 

ocuva  die,  quae  sabbatum  seqiiitur,  cum  Cbristo 

resergeates. 
Remertenii  igilur  Abraham  occurrit  Melchisedech , 

profereut  panem  et  vinum :  sacerdos  Dei  summi  bene- 

dixit  Akraham.  Hunc  Meicbisedecb  Paulus  sine  paire, 

tiee  inalre  commemorans,  figuraliter  refert  ad  Chri- 

stocn,  qtii  sicie  petre  in  terra,  sine  matre  in  ccelo 

erat,  el  sacerdos  in  aeternum,  qui  el  Melchisedech, 

id  est,  rex  jostes,  nt  alihi,  Juttus  Dominus  in  omni- 

bm  mu  tuis.  Utiqoe  per  inysterium,  ut  non  pecudum 

victifltas,  sed  obtationem  panis  et  vini,  id  esl  curpo- 

rii  ct  eanguinis  in  saeriflcio  offeramus. 
Dettit  te*'0  Abrahmm  decimas  Melchisedech  post  be- 

netketiemm.  Spiritualiter  sciet»  sacerdotium  melius 
Pitbol.  XCI 


,  quae  bodie  sic  vocatur.  Significal  autem ,  quod 
qoatuor  reges  qui  venerunt  de  Babylonia,  inter- 
fecernnt  gigantes ,  el  robustos  quoque  Arabiae , 
Astaroib,  Carnaim ,  terram  gigantum  qoamdam  in 
sopercilio  Sodomorum. 

Et  percustnunt  omnem  regionem  Amalecitarum ,  et 
Amorrhemm  sedentem  in  Asalonthamar.  Iloc  oppidum 
est.qood  nonc  vocatur  Engaddi,  balsami  et  palmarum 
flertile.  Asalontbamar  autem  interpreutur  urbs  Pal- 
oaarara  :  Tbamar  quippe  palma  dicitur.  Quatuor 
reges  quinque  superaverunl :  possunt  quippe  contra- 
rias  virtuies  significare,  hxresim  scilicet,  gentiliu- 
tem,  bypocrisim,  avaritiarn,  quae  est  idolorum  ser- 
vilos  :  quae  reges  nuncupantur,  quia  in  mulio  vim  ^ 
regni  cxercent.  Quinque  autem  reges  qui  superaniur 
ab  bts,  quinque  sensus  corporis  possunt  inlelligi,  quia 
et  ipsi  reges,  quia  ex  bis  bomo  noster  exlerior  re- 
gilur. 

Terga  uerterunt.  Donec  Abraham  pater  excelsus, 
victis  quaiuor  regibus  supradictis,  spolia  revocel.  Et 
Loth  propinquum  declinanlur,  iitique  a  malo  ex  eo- 
rum  potesUte  eripiat.  Quod  autem  recedere  quinque 
regea  a  quatuor  dicunlur,  slgnificat  quod  illos  maxime 
persequitur  contraria  potesute ,  quos  ante  in  servi- 
lutem  retinuil.  Quod  autem  in  treceniis  decem  et 
ocio  paier  ille  excelsus ,  cui  in  oratione  Dominica 
dteimus  Paier  noster,  significat  quod  per  electos  qui 
in  persecutioue  tirtutum  constiluti  sunt ,  fundati 


Hs  suis.  Stcut  etiam  Moyses  de  pnpulo  suo ,  sic  et 
boni  principes  de  suis  ecclesiis  praevident.  Quodque 
dicitur,  lllico  ssrmo  Domini  ad  illum  factus,  genus 
niisericordiae  ostenditur.  Cui  Dominus :  Sume,  inquit, 
mihi  vaecam  triennem%  et  capram  tiiennem,  et  arietem 
trium  annorum,  turturem  et  columbam%  el  reliqua.  Pcr 
vaccam  triennem  significata  est  plebs ,  posila  sub 
jugo  legis.  Per  capr.un  trienncni,  eadcm  plebs,  pee- 
cairis.  Per  arieteiu  trium  annorum ,  eadem  pleis 
regnatura  :  quae  animalia  ideo  trina  dicunlur,  qui.i 
per  articulos  lemporuin  usque  ad  Noe,  el  inde  usque 
ad  Abraham,  el  inde  usque  ad  David.  Taitquam  ter- 
tiam  aeuiero  gerens  ille  populus  adolevit.  Per  turtu- 
rem  et  colunibain,  spirituales  iu  illo  pofHilo  signifi- 
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eati  sunt ,  quorum  attas  lemporalis  ideo  tacetur,  A  CAPUT  XVI. 


tz* 


quia  anterua  roeditantes  iransgreisi  sunt  lemporalia 
desideria.  Sed  quid  eat  quod  animatin  tria  dividuniur 
adversum  se  invicem  parlibus  constiluti ,  nisi  quod 
carriales  et  in  veteri  populo  et  nunc  inter  se  divi- 
duiftur?  Porro  aves  idcirco  inler  se  non  dividuntur 
quia  spiriiuales  individui  suut,  scbisma  non  cogitant: 
sive  a'lurbis  se  removent,  sive  intra  illas  conversan- 
tur,  uluntur  ut  columba,utraque  tamen  avis  simplex 
et  innocens. 

Volucres  descendentes  super  cadavera  divisa,  spi- 
ritus  immondi  suut,  pastum  quemdam  de  cariialium 
divisione  quxrentes.  Abigebat  ULos  Abraham :  signi- 
ficat  Israel  spe,  propter  merita  justorum  liberandos. 
Circa  tolit  occatum  pavorirruit  in  Abraham :  significat 


Per  Sarai  uxorem  Abraham,  Ecctesia  syuagogat 
Ettunc  Abraham,  id  esl,  Chrislus,  non  genuit  liberos, 
quia  lunc  pauci  lideles  fuerunt.  Anciila  auteui  i£gy- 
piia  Ecclesiam  mundialem  ex  gentibus  ostendit. 

Ingredere  ad  ancillam  meamt  $i  ferte  saltem  ex  Ula 
tuicipiam  filiot.  Iloc  a  Patre  Filio  Cbristo  dicilur, 
qui  filios  etiam  ex  gentibus  voluil  Christum  aeci- 
pere.  Cutnque  UU  acquietceret  deprecanli9  et  reliqua. 
Ilic  maxinie  impletur  inlerpretatio  nominis,  quod  es t 
Sara,  quod  esl  prince,»s  mea.  Post  decem  annos9  id  esl9 
post  verba  legis,  quod  ancitla  postquam  conceperat, 
despexerit  dominam  suam,  significat  despeciaui  Syn- 
agogim  ab  Ecclesia  gentium,  postquam  credidertt. 
Etenim  collocalio  Synagogne  Judaeorum  et  Ecclesi» 


circa  sajculi  finem  magnam  perturbaiionem  in  Anti-  B  gentium  nonerat,  donecancilla  peperit,  idestvdonec 

fidem  haberet  Ecclesia  geniium.  Quod  autem  dicil, 
Ancilla  tua  in  manu  tua,  Ecciesiaui  gentium  ascribit 
sub  potestate  fidelium  Judxorum  ,  id  esl,  apostolo- 
rum.  Quod  aiitem  dicii  ,  (Jtere  ea  ut  libei ,  lioc  pr«- 
figurat,  Cum  autem  venerit  plenitudo  gentium,  sic  omnis 
Israel  salvus  erit.  Quod  autein  Agar  fugara  inii»,  pri- 
mitiva  Ecclesia  intelligitur  a  Synagoga  afflicta  Dei 
rousensu.  Angelus  autem  Ulam  inveniens  juxta  fontem. 
Christus  invenil  j:ixta  bapiismum.  In  solitudine,  id 
est,  in  mundo.  Quod  dicit,  Hevertere  ad  dominam  tuam, 
pacem  a  Cbristo  commendalam  intelligimus,  ut  cat : 
Qni  facil  utraque  unum.  Et  humiliare  sub  manibus 
ipsius;  ita  Chrislus  docel  liumilitatem  Ecclesiam 
gemium.  Ecclesiue  primilivae  prae  muhitudine,  id  esl 


cbristo  sanciis  futuram.  Cum  tol  occubuittet%  facta 
ett  caligo,  etapparait  clibanut  et  tampattrantient inter 
divita  i//a:quia  post  illum  mundi  fiuem  segregal 
judicium  l)ei  reprobos  ab  clecli*.  Afftigunt  illot  qua* 
dringentis  annis :  non  quod  sub  iEgyptiis  quadringen- 
tis  annis  servieruut,  sed  quod  ab  eo  tempore  quo 
iiaec  Abrahae  promittunlur,  iste  numerus  impletus 
esl.  Possumus  autem  per  vaccam  triennem,  el  arie- 
tem,  el  capram,  el  turturem  ,  et  columbam,  univer- 
sas  inlelligere  animas  quae  credilurae  erunl.  Tiiuia 
annorum  esse  dicuntur,  quia  in  Trinitatis  erunt  my- 
slerium  credilurae.  Et  quia  in  sancta  Ecclesia  non 
solum  carnaks ,  s«d  etiam  spirilales  inveniiiulur , 
ideo  per  animalia  et  aves  Ecclesia  significatur.  Cav- 


tera  usque  in  fiuem  parabolae  in  supradictum  seusum  C  credenlium.  Ecce  tu  con:epitti%  et  pariet,  id  est,  Ec- 


conveniunl.  Moraliier  quoque  vaccam  proposuimus 
intelligere  pro  virtute,  capram  pro  substantia  corpo- 
ris,  ovem  pro  spiriluaii  dono.  Cum  turture  et  co- 
luniba,  id  est,  caslitate  et  innocentia.  Trina  omnia 
«licuntur,  quasi  confessione  terna  munila  ,  quia  ani- 
malia  in  duas  partes  dividit.  El  nos  cernamus  quid 
praepositi,  quid  subjecti  agere  debeant,  ul  omnia 
oestra  cum  ordine  fiant.  Aves  autem  non  dividil. 
Non  enim  debemus  illo  modo  dividere,  ut  aliud  in 
pubiico,  aliud  coram  Deo  ,  endem  ratione  el  iuno- 
ccntia  nos  dividamus.  Detcenderunt  tuper  cadavera 
volucret,  et  abigtbat  eot  Abraliam.  Volucres  refugos 
dicit,  qui  semper  volunt  contaminare  viclimas  Tri- 


clesia  concepit  io  bapiismo,  el  peperit  in  fide  et 
operc.  Ismael  aiileni  auditio  dei  est.  Populus  cre- 
dentium,  qui  ferus  boino  dicitur,  id  es',  contra  da- 
mones  et  haerelicos.  Et  e  regione  univtrtorum  fratrum 
tuorum  figel  tabernacula ,  id  est  Ecclesiam,  juxta  po- 
pulos  mundiales.  Vocavit  nomen  illiut  id  in  adorundo, 
tu  Deus  qui  vidisti  me ,  id  est,  in  persecutione.  Quod 
autein  *e  dicil  vidisse  posteriora  videntis,  ostcndit 
quia  hic  Ecclesia  per  speculum  videl.  Puleum  autem 
videntit,  id  esi,  populi  geulium  :  videnlis,  id  est,  Dei, 
vel  angeli.  Inter  Cadet  et  Barad ,  id  est,  inter  duu 
leges,  baptismum. 

CAPUT  XVII. 


nilati  a  te  oblatas  ,  qtiia  propter  principales  sensus  p     Foedut  meum  inter  me  et  te.  Legem  inter  Chiisiuui 


non  permitlit  ut  coufundaiur  talis  divisio.  Dum  oc- 
cubuittet  tol%  facta  etl  caligo.  Decumbente  enim  ra- 
tiooe  meutis,  totum  peclus  nostrum  tenebris  occu- 
patur,  ut  non  videamus  quae  nobis  desunt.  Clibanut 
fumigant,  et  lampat  ignit  trantient  inter  divisiones 
iltas.  Cum  enini  intellexerit  se  hoiuo  peccatorum  te- 
nebris  involutum ,  tunc  pectus  illius  quasi  fornax 
aestuans  fumos  ignorantiae  evaporat ,  et  postea  lam- 
padem  divini  luminis  meretor  habere. 

Pepigit  Dominut  cum  Abraham  fosdus.  In  hoc  lex 
circumcisionis  desiguari  dicilur.  Quodque  a  fluvio 
jfSgypti  usque  «ad  fluvium  magnum,  a  lege  Vetcris 
Tesiamenti ,  usque  ad  Novura  spiritualiter  intelligi- 
iur.  Per  Cuananacos  el  Jebusxos  vitia  dcsiguantur. 


Ecclesiamque  demonstrat ,  quae  multiplicatur  multi- 
tudine  populi  fidelium ;  per  pactum  vero  circumci- 
sionis,  populi  carnales.  Heget  ex  te  egredientur  ,  id 
est,  apostoli  a  Christo.  Quod  autem  dicit  fmdert  tem- 
piternot  in  novo  vel  iu  futuro  implelur.  In  pottettio* 
nem  ceternam,  id  est,  in  coelo.  Hoc  ett  pactum  quod 
obtcrvabit,  id  esl ,  lex  circumcisionis  populo  carnali 
et  spirituali,  id  est,  Novum  Testamentum  populo  spi- 
rituali.  Post  hoc  accepit  signum  circumcisionis. 

Circumcidetur  ex  vobit  omne  matculinum,  infant 
octo  dierum  circumcidetur \  et  reliqua.  Quid  autein 
significat  circumcisio,  nisi  renovatam  naluram  per 
baptismum ,  post  exspoliationem  veteris  boniois  ? 
Et  quid  octavus  dies,  nisi  Novum  Testanicntum,  in 
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quo  per  rcsurrectioncm  Salvatoris  octava  die,  el  A  CAPUT  XVIII 
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posl  sabbatum  facluiu  rcuovamur,  ct  circumcisi  uni- 

versis  vitiis  novi  liomines  efficiarour,  CbrUtusque 

hebdomada  compleu  post  sabbatum  resun  exerit  T 

Quod  vero  non  solum  filios,  sed  servos  el  vernaculos 

emptitios  ciicumcidi  praecepit,  ad  omnem  gratiam 

redemptionis  pertinere  lestaiur.  Ibi  parenium  mu- 

untor  nomina,  ut  oiunia  resonent  novitatem.  Nam 

Abram  interpretatur  pater  excelsus.  Abrabam  pater 

inulUrwn,  id  est,  gentium ;  quo  nomine  nuntiabatur 

quod  multae  gentes  fidei  illius  sequerentur  vestigia. 

Quod  autem  sequilur  :  Qni  non  circumcidetvr  octava 

4i«,  peribit  anima  illa ,  quia  pactum  meum  irritum  fe* 

ctl,  significat  quod  parvuli  non  secundum  opus,  sed 

secuDdum  origiuem,  in  primo  bomiue  pactum  dissi- 

paveiuui.  Circumcidimus  itaque  cor  nostram  cum 

cogilationes  abdicamus;  el  iia  labiis  et  auribus  de- 

beoius  circumcidi ,  ul  in  omuibus  slulta  el  superflua 

decliuemus.  Dicunt  autem  llebraei  quod  ex  nomine 

suo  Deus  apud  eos  letragrammalon  e  Iilieram  addi- 

derit  Abrabae  et  Sarrae  nominibus.  Dicebantur  enim 

pfimum  Abram,  qui  inlerpretalur  pater  excelsus,  et 

postea  Abrabaro  t  id  est,  multarum  genlium.   Nam 

quod  sequitur  genlium,  non  habetur  in  nomine,  sed 

subaudilur.  Nec  mirandum,  quo.l  apud  Graecos  et 

nos  a  littera  videatur  addila,  el  nos  e  litteram  in 

Hebraeo  addiUm  d  xerimus.   Idioma   enim   lingua 

illius  est  per  e  quidem  scribere ,  sed  a  legere ;  sicut 

ecoolrario  a  litteram  pro  e  saepe  pronuntiant :  errant 


B 


Potl  hcBc  apparuerunl  Abrahce  tres  viri,  et  relit|ua. 
Nolandum  quod  Abrabam  triplicetn  flguram  b.ibeat . 
primam  Salvatoris,  quando  exivit  de  lerra  sua ;  se- 
cundam  Patris,cum  immolavit  filium;  teuiain  in 
hoc  loco  sanctorum  qui  adventum  Domini  cum  gau- 
dio  susceptTunt.  Tabernaculum  Abrahtt  ipsa  Jeru- 
salem,  ubi  pro  tempore  apostoli  fuerunl,  ubi  primum 
Dominus  a  credentibus  acceptus  est.  In  tribus  viris 
qui  venerunt,  illius  pronuniiatur  adventus.  Cum  quo 
duo  angeli  comitabantur ,  quos  plerique  Moysen  et 
Eliam  putant :  unum  per  legem  adventum  Domini 
praodicintem  ,  alittm  in  (Ine  mundi,  aniequam  Chri- 
stus  veniat,  venlurum.  Denique  et  in  monte  cutn  illo 
visi  sunt.  Quod  autem  tres  viros  videns,  unum  ad- 
oravit,  DominuiuSalvatorem  significat,  cujus  adventu 
praeslolalus  erat.  Unde  Dominus  dicil :  Abraham  e%- 
tultavit  videre diem  meumtet  vidit,  et  gavisus  e$t.  Tunc 
eniui  mysterium  fuluruui  aspexit,  unde  el  pedes 
illorum  lavit,  ut  in  extremo  tempore  lavari  ptirifica- 
tione  monstraret.  Pedes  enim  extrema  siguificant. 
Et  in  convivium  vitulum  pratparavil  taijinatum.  Isle 
aulem  vitulus  saginatus,  Domini  Jesu  corpus  csl. 
Ipse  viiulns  pro  redeunte  filio  occiditur.  Butyrum 
pinguissimum  Evangeliorum  est  documenlum.  Lac 
quippe,  juxU  ApostoIum,priscaeJegis  babel  figuratn. 
Vitulum  autem  cum  lacle  et  butyro  Abraham  edendum 
apposuit,  quia  nec  corpus  Domini  sine  lacte  legis, 
sine  butyro  Evangelii  esse  potest.  Tria  autem  sata 


enim  qui  puunl  Saram  primuui  per  unum  r  scriplum  p  tres  filios  Noe  significant.  Ex  quibus  hommum  ge- 
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fuisse,  et  postea  illi  alierum  r  additum.  Sarri  igitur 
primtim  vocaia  est.  Sublalo  ergo,  id  est,  addiu  e, 
quae  per  alegifur,  ei  vocatur  Sarra.  Sarrai  interpre- 
utur  princeps  mea  domus,  Sarra  princeps.  Idcirco 
autcm  ad  Abraham  circumcisio  commeudaia  esl,  ut 
stib  lege  esset,  sirut  et  Adam  ,  ne  de  ligno  mandu- 
caret;  ut  probaretur,  si  compleret  hoc  an  non.  Id- 
rirco  vero  oeUva  die  circuinciduntur,  quia  aelas  non 
potuit  ante  susliuere.  Circumcisione  octo  viliorum 
rircumcisiouem,  significans  in  nova  teneriuie.  Causa 
autem  pudicitiae  hoc  membrum  circumciditur ,  vel 
quia  in  iilo  voitipUs  sit,  ul  in  nobis  similiier  cir- 
cumcidalur.  Circumcisio  vero  in  uua  parte  corporis 
«latur,  eo  quod  corpus  et  iufernum  significat,  in  qui- 


nus  ortum  cst ,  qui  divinae  Trinitati  credeutes,  ex 
aqua  baplismalis  per  Ecclesiam ,  cujus  imago  Sarra 
fuil,  couspergendi  essent,  et  iu  unum  panem  corpo- 
ris  Domiui  redigendi.  Subcineritios  autem,  ut  p«.*r 
poenitenliam  praeteritorum  delictorum  Spiritus  sancti 
vapore  decocii,  esca  beneplacita  Deo  efficiantur.  Sub 
arbore  sedisse  illos  dicit,  passibnis  dominicae  fuli 
signum,  cujus  ipsi  suut  praedicatores.  Polest  quoque 
intelligi  Abraliam  rationalis  esse  scnsus  in  homine  ; 
Sarra  autem  caro  intelligi.  Cum  enim  ambo  recepe- 
runl  Deum,  portanl  enim  pascua  divcrsa  virtutum. 
Mambre  aulem,  hoc  est  Hebron.  Mambre  autem  vo- 
cabatur  unus  amicorum  Abraham.  Ili  aulem  dicunt 
per  lianc  vailem  humiliutem  oslendi.  Per  humiliia- 


bus  slercora  et  quisquiliae  fiunt ;  non  in  superiore,  p  iem  euim  Dominus  ad  unumquemque   venit.    Per 


quetn  coelum  et  aniroam  signilicat,  in  quibus  non  est 
walum,  sed  omne  bonutn.  Haec  autem  lex  Abrahae 
■on  donaretur,  si  Adam  custodisset  lcgem  sibi  da- 
um.  Tres  autem  differeutiae  inter  ipsos  Judaeos  ei1 
gcntes  dicuntur ,  id  est,  lex,  et  oblationes,  el  vesti- 
roenU.  Isaac  aotein  pcr  Abraham  ccntenarium  et 
Sarrain  nonagenariam  ortos ,  Cbrislum  significat 
nascitorom  inter  centesimam  perfectionem,  et  no- 
vem  ordines  angelorum.  Et  sicut  haac  per  prophe- 
tiam  ntsciiur,  sicet  Christus  per  palriarcbas  el  pro- 
pbetas  propbeutur.  Quod  autem  dicil,  Duodecim 
4*cm  Qenerabit,  tam  Imtorialiicr  polestiutelligi,  quam 
spititualiter,  duodecim  apostolos  tempore  isto ,  id 
e*l»  lege  litterae;  in  anno  altero,  hoc  est  in  novo. 


osliuui  vero  fidem,  ct  fervorem  diei ,  calorem  fidei. 
Et  tres  viros,  tres  leges.  In  quarum  umen  una  ma- 
xime  Doiniuuin  adoral  populus  Chrislianus.  Histo- 
rial.ter  autem  perfeclionem  Abrabae  ostendit,  quod 
ad  illum  trcs  viri  in  fervore  d.ei  venerunl.  Idcirco 
enim  specialiter  Domiuus  ad  illum  venit,  quia  homo 
tunc  non  fuil  melior  illo ,  ut  indicarclur  ci  de  vindi- 
cla  civiutum,  el  quod  Sarrie  filius  esset.  Loth  autem 
in  hoc  imperfectior  cernitur  ,  quod  ad  illnm  duo,  et 
ad  vespcrum  vcniunt.  Per  tria  sata,  spes,  fides,  cha- 
rius  dcmonstrantur  :  vel  cogitalio ,  el  verbura  ,  et 
opus,  quae  commiscentur  in  fide.  Subcineritius  humi- 
litatcm  osieudil.  Per  puerum ,  cujus  fiiius  datur  • 
populusJudae.Tumsiguificatur.  Etcoxit  illum,  id  sst, 


25>  BEDjE  VENERABILIS  OPEKUM  PARS  II.  -  EXEGETICA  CBNUINA.  2*0 

Clrristum  in  passione.  Tulit  quoque,  id  csl,  populus  A  sunt.  Alio  qtioque  sensu  Lot  significat  lcgcm  :  tier. 


;>«  rfociu«.  Qtixrendum  est  autem  quomodo  comedisse 
ciicunt  jt  :  quo-.l  alii  sic  intelliguiil  quod  historialiter 
iiiniiiliicavcruni  dutn  corpora  acceperunt,  vel  ille 
cibus  pauperibus  Dei  poiestnte  oblatus  est.  Chrem 
temput  hoc  venhm :  noo  dc  lemporibus  hocsignificans, 
sed  scqualiiate  adventus  suiv  quando  per  Filium  pro- 
uiissum  nasciiurus  eral  fidelis  populus.  Ipsa  esl  enim 
Sarra  sterilis ,  cui  diciiur  :  Lwtare,  $terili$9  qum  non 
parit.  Risus  autcm  Sarrae  nou  esl  dubitalio ,  sed 
t  ropi»etia,  sive  quod  risus  est  futurus  incredulis 
Christo ,  sive  quod  onines  iniinicos  suos  in  judicio 
css^t  ristirus.  Un  Je  et  Isaac  risus  interpreialur.  Quod 
autriii  dicit,  Non  pos\um  celare,  sic  intelligendum 
quasi  dixisset,  Nolo.  Quodqne  dicil ,  Vita  comitante. 


incongruuni  quod  femineo  geuere  apud  nos  lex  do» 
clinatur,  cum  in  Gnc-co  masculum  genus  servet. 
Utor  autem  hujus,  ille  populus,  qui  de  ifigypto  II- 
beralus,  el  de  persecutione  Pharaonis,  tanquam  de 
Sodomitis  ignibus,  rursum  carnalcs  ollas  i4Egyp.li 
cupiens,  retro  respexit,  eecidii  in  deserto.  Ibi  crgo 
lex  primum  populum,  tanquam  reiro  respicieniem 
uxorem  reliqttit  ac  perdidit.  Inde  veniens  habitavit  in 
Segor%  de  qua  dicil,  Est  parva,  et  abtcondar  in  illa. 
Tribus  auiein  causis  dicitur  Lol  nolle  in  rr.onlem 
ascendere :  historialiter,  id  esl,  prje  limore  bestia- 
rum  et  terpenium,  vel  pro  plaga  quae  evenit,  vel 
pro  civitate  salvanda.  Civitas  autem  a  conversatione 
multorum  dicitnr,  pro  eo  quod  plurimorum  conscis-  • 


more  loquitur  hominis.  Dixitque  Deus,  clamor  Sodo-  *»  cat  et  in  unum  conlineat  vilas.  Hi  autem  qni  in  lege 


tiiontni,  id  est,  pro  nequitia  eorum,  sive  auditus  est 
ab  hominibus  ct  angelis.  Deseendamt  i<l  est,  ad  vin- 
diciam  :  Et  videbo,  id  est,  in  misericordia.  Post  hanc 
pioinissionem  verlitur  in  cinerem  Sodoma  et  Gu- 
inoi  rha.  Sed  quid  significal  quod  jusli  usque  ad  de- 
rem,  si  inveiiirenlur  in  Sodomis,  dicil  Doininus  ur- 
hem  esse  salvandam  T  Quinquagenarium  numerura 
-proptcr  pceniteniiam  posuit,  si  forle  converterentur 
et  salvarentur.  Psalmus  quinquagesimus  psalmus 
poeniientiae  est.  Usque  ad  deeem  autem  non  pertre 
rivilatemdicii,  quasi  in  quolibetdecem  prasceptorum 
<custodia  ClnUli  uomeu  inveniaiur ,  iste  non  periii. 
Denario  quoque  numero  erucein  Christi  demonstrat. 


conversantur  9  parvam  babeut  conversationem , 
qttandiu  secundum  litteram  intelligunt  legem.  Nibil 
grande  est  sabbata  el  neomenias,  et  circumcisionecn 
carnis,  et  reliqua  carnatiter  observare.  Si  autem 
spiriiualiterquis  cceperil,  illaeobservaiitiae,quaeerant 
carnaliter  parvae,  erimt  magnae.  Ascendit  pott  koe 
fn  montem,  et  habitavil  ibi  in  spelunca,  ipte  et  dum 
filias  illiu$.  Et  lex  ascendisae  putanda  est,  eo  quod  ibi 
per  teittplom  a  Salomone  roiistructiim  accessit  or- 
uatus.  Cum  facla  est  domus  orationis,  mali  autem 
fecerunt  illam  speluncain  latronum.  Habitavit  ergo 
Lot  in  spcluocs,  el  duae  filiae  illius,  quas  propterea 
describit  dicens,  Otlam  el  Olibam  dua$  sorores  e$u  : 


Nam  ctquodqiiinqiieciviiaiescoiiflagralaesunl,  illud  r»  fllli<,am   0l,anl  Samariam,  Olibain  amfein  quidaot 


siguificat  quod  omnes  qui  qttinque  sensus  corporis 
iibidinose  tractavcrinl,  iu  judicio  concremandi  sunt. 

CAPUT  XIX. 

Ipse  aulcm  Lot,  qui  ex  illo  iurendio  mcruit  eva- 
dere,  signilical  suuctos,  qui  inter  iuiquos  atque  im- 
pios  gemuni,  quoruin  factis  nou  coiisenliunt,  el  a 
quibus  in  fine  mundi  liberabuntur.  Uxor  autem 
Lol  illoruiti  genus  figuravit  qua,  per  gratiam  Dei 
vocati,  respiciuut  retro.  Qu  >d  in  sal  conversa  esi, 
cxemplum  portat  ad  condimentum  fideliura,  unde 
alii  salientur.  Uude  Dominas  dicil:  Hementote  uxorit 
Lctt  ardentem  (ugientit  Sodomam.  Segor  venitf  et 
nequaquam  ad  montana  atcendit :  significal  illos  qui 


Judaeam.  In  duas  ergo  partes  populna  divisus,  duat 
fccit  filias  legis.  Istae  carnalem  cupiunt  progeniea 
propagare,  et  vires  regni  terrestris  numerosa  posia- 
ritate  mtinire,  sopientes  patrem,  et  somnom  illi  io* 
duceules  :  id  est,  tegenles  el  observanlet  illius  spi- 
r  tualiter  seusum  solum  ex  illo  carnis  inleUigentiam 
iribuiini.  Ittde  genuerunt  tales  Ulios,  quos  necagno* 
scere  pater  potest.  Segor  autem  ex  illo  quod  dixit 
L'>t,  Nunquid  non  t$t  parvat  et  talvabor  in  illa,  in- 
lerpret»tur  parva.  Ab  aliquibus  quaeriiur  quare  de 
toelo  vindicta  datur?Quia  magna  fuit  iHorum  malitia, 
idcirco  daiur  vindicta  :  extra  consueiudinem  data 
csi,  quia  extra  consuetudinem  peccavcrunt.  Ideireo 
sulphureus  ignis  super  illos  veuil,  quia  alius  non 


iliicita  carnis  desideria  deciiiiaut,  scd  tamen  contem-  p  habetur  ignis  in  quo  putredo  sit.  Etcuira  sulpbi 


plalionis  apicem  subire  nequetinl.  Huc  est,  quod 
exivit  Lot  dc  Sodomis,  ad  moutana  tamen  non  per- 
venit,  quia  damnabiiis  quidem  vila  derelinijuiiur, 
sed  celsitudo  speculationis  subiiiiter  non  coiitinetur. 
Quodque  scquilur,  Nunquid  non  modica  ts<,  et  vivit 
anima  meat  sigiiifical  quia  talis  vita,  nec  muiidi  cu- 
ris  ex  tola  discreta,  nec  gaudio  salutis  aeternae  alie- 
na.  Aliud  autem  iitinc  Lot  significat,  aliud  quando 
fuerunt  filiae  iilius  cum  eo.  Tmic  euim  legem  signi- 
ficat,  qtiani  iir.de  intelligeiile»  quidaui,  se  inebriaiii, 
idhque  iiiegiiime  uteudo,  iutideiiuiis  opcra  pariunt. 
Bona  c$l  enim,  inqtfit  Apostolus,  /ex,  $i  quis  legitime 
ntatur.  Duaque  fiiiae  illius,  scribas  ct  pharisaeos,  ma- 
lc  generanies  cantales  tflios  de  lege,  significare  pos- 


ignis  est  alicujus  ligni,  cujus  natura  parlis  ardese&t, 
et  ob  hanc  similitudincm  etiam  hine  ignis  sulpbur. 
Duo  aulein  igoes  in  hoc  significautur,  quia  pecca- 
tum  iiaturaie  fecerunt  el  inuaiuraie.  Duo  aulem 
angeli  qui  vindicant,  duaruni  legum  typum  tenent 
punientiuiii  se  non  iinplentes.  Lol  in  hoc  peecato 
uuod  peccavil,  excusabilis  dicitur,  dum  non  senaiL 
Et  excusabilis,  dum  vinum  usque  in  liunc  modgoi 
biberat.  Sic  et  lilia  illius  excusabiles,  dum  caosa 
crcationis  fncerunt.  Ei  inexcusabiles  sunl,  dum  Se- 
gor  sanani,  ct  mtindum  non  perdituiu  videruut, 
propter  duas  civitales  tanlum. 

Iloraliter  quoque  Loi  sigoificat  ratioaalem  seo-» 
suin,  et  virileiu  aniriiuin.  Uxor  ejus,  q*iaD  retro  rop 
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*n«cit9  carnalem  coneupiscentiis  dtditam.  Observa  A  Itmaettait:EjiceanciUametliliumiHht$.  Quxrcndum 


aolem,  ne  forle  cum  eflugcris  flammam  mundi,  el 
ineemji*  carnis  evaseris,  etiam  cum  parva  Segor, 
oai  est  meditis  qoidam  et  civilis  profcctus,  super- 
gressns  fueris,  et  ad  scienthe°altitu(linem,  velut  ad 
anootem  ascenderii.  Insidianlur  tibi  duae  flliae  tuae, 
qans  te  sequuninr.  Et  cum  ascendit  ad  montem,  id 
esl,  soperbiam,  major  soror,et  vana  gloria  :  qua)  id- 
cireo  oTias  dieuntur  quia  non  extrinsecus,  sed  de 
sm>6U  oriuntur,  in  speluiiea  pectoris  insidianlur  no- 
nts,  at  de  nobis  dormieutibus,  neque  senlientibus, 
generare  possint  filios  sensus  utique  et  actus  repro- 
Et  auendit  Lot  de  Segor,  et  tedit  in  monte,  ti- 
u'1  enim  udere  in  Segor.  Quacrilur  :  Cum  primuin 
praetulit  Segor  fugae  moniis,  cur  uunc  de  Segor  ad 


est  cur  antea  Sarra  voluit  maritum  suscipere  flliuiri 
de  aucilla,  et  nunc  cum  matre  jubet  expelli  dnino? 
Non  zelo  fecit  accensa,  scd  mysterio  compulsa.  Agar 
aulcm,  id  est,  Synagoga,  in  servitutem  gcnuit  prio- 
rem  populum  :  Sarra,  id  esl,  Ecclesia,  in  libertatem 
genuit  populum  Cbristianum.  Panes  aulem  hoc  in- 
dicaverunt,  quod  vetus  sacerdotium  pancs  proiwsi- 
tionis  portarelsecum.  Uter  vero  aquse  defeeit ;  ju- 
dicil  purificatio  signatur.  Defectura  sive  doctrina 
eorum  carnalis  in  pelie  mortua,  id  est,  in  carne  vc- 
teris  hominis.  Quod  vero  erat  Agar  in  solitudine 
cum  filio  suo,  significat  Synagogatn  cum  populo  suo 
expulsain  de  terra  sua  sine  sacerdotio,  et  sacerdo- 
lium  errare,  et  viam  quae  Christus   est,   ignorare. 


snoaiem  migreu  (tradunt  enim  Hebraei  quod  Segor  B  Quod  filius  siti  deperiit,  significat  pnpulum  nullam 


fireqneoter  terrxmotti  concussa  sit)?  Bele  auteni  pri- 
ommi  et  Salisa  nuncupata  sit;  timueritque  Lot, 
alicens  :  Si  cum  terra  urbes  starent,  ipsa  saepe  snb- 
versa  est ,  quanto  magis  nunc  in  communi  ruina 
oou  polerit  liberari  T  Vocavitque  nomen  illiut  Moab, 
id  eslf  ei  palre.  Minor  auiem  genuit  Amon,  id  esi, 
fijius  popoli  mei. 

CAPUT  XX. 
Dixit  emttm  Abrahem  Sarram  tororem  tuam  ette  : 
certns  de  Deo9  qood  violari  illum  non  sineret,  sicul 
nriniaai  a  Pbaraone.  Sarra  autem  Ecclesia  in  hac 
peregriiiatione,  atque  inter  alienigenas  pollui  nou 
sioitur,  ol  sit  viro  sno  sine  macula  et  ruga.  In  gloria 
oaippe  Christi  recie  vivil  Ecclesia,  ul  pulchritudo 


habere  spiritualem  purificationem.  Quod  vero  filiuin 
sub  arbnre  projecit,  et  sic  demonstrante  angelo  fon- 
tem  aspicil,  significat  quosdam  ex  illo  popuload  um- 
braut  ligni  crucis  refugium  peliiuros ,  visurosque 
fontemaqus  vivae  reseratisocuiK  id  est,  Christum. 
Angelus  iste  similitudo  est  Eliae,  per  quem  iste  cro- 
diturusest.  Quod  autem  dicitur,  Faciam  iUumingen- 
tem  magnam;  quod  copiosus  populus  Judaeorum 
esset  regnalurus  in  mundo,  sive  quod  cmlestis  re- 
gni  gloriam  cousecuturi  essent,  qui  ex  illis  credide- 
runt.  Quod  aotem  dicit  angelum,  et  postea  illum  do- 
minum  vocat :  filium  illum  fuisse  credendum  est, 
qui  per  legem  et  propbetas  semper  locutus  est;  qni 
etiam  est  angelus  magiii  consilii.  Uersabee  puteus 


ejns  bonor  sit  viro  illiua ,  sicut  Abrabam  propter  **  seplimus  interpretatur,  sive  puteus  Juramenti :  sive 


Serram  honorabatur  :  cui  reges  munera  olTeruul , 
skot  AbimeJeeb  obtulil.  Et  niirum  quod  amari  po- 
tuit,  ei  violari  noo  poluiu  Eteuiiu  Ecclesia  Domino 
Jesa  ia  oeculto  uxor,  in  secreto  quippe  spirituali , 
aoima  bumana  vel  Eccleaia  inbxret  verbo  Dei,  ut 
aiat  doo  ia  earne  una.  Quod  autem  lunc  in  Abime- 
lech  prius  et  posterius  figuratum  est,  boc  in  terreno 
regoo9  cojoa  typum  gerit  Abimelech,  in  prioribus 
el  posierioribus  regibus  adiropletum  est ;  qui  prius 
Eeclesiam  persequenles,  illamque  violaro  cupientes, 
ooo  taoteo  valent,  et  sjc  postea  bonoraverunt.  Soror 
aatem  Chrisii  Ecclesia,  non  de  matre  :  non  enim  de 
lerrena  generatione,  sed  de  coelesti  generatione 
Carfcto  eommendatur,  secunduin  quam   generaiio- 


quod  septem  agnas  acceperil  Abimelecb  ab  Abrahatu, 
sive  quod  juraveruul  ibi  pactum.  Sabee  enim,  sivo 
juramentum,  sive  seplem  in  Hebraeo  siguificat.  No- 
tandum  auletn  quod  Isaac  non  ad  qtierctim  Blambre, 
sed  in  Geraria  nalus  sii,  ubi  et  Bersabee  u<que  bo- 
die  oppidum  est.  Hujus  rei  testis  est  Scriptura,  qua? 
dicil :  llabitavit  Abrabam  in  terra  Philistinorum. 
Alii  dicuot  figuram  Christt  teneri,  ubi  dicitur  :  Son 
videbo  morientem  puerum.  Et  in  boc  significatur  qtiod 
Judsei  Gentibua  Cbristum  tradiderunl  ad  crueifigeu- 
dum,  et  non  ipsi  ilium  crucifixerunt.  Et  quod  dici- 
lur,  Quid  agit,  Agar?  et  sic  intelligont  qu.isi  diceret: 
Quid  agis  in  lege  litierse  ?  Et  in  bis  omnibus  Agar 
partem  osteudit  fidelium  Judaeornm,  cui  dicitnr  , 


§ piritoalea  sumus.  Neque  banc  gencrationem  **  Surge,  id  esl,  in  fide ;  Et  tolte$  id  e*t,  opus  fidei. 


se  Syoagoga  matre  Cbrisli  secundum  carnem,  sed  a 
fteopatre  accepimus.  Cujussit  autem  uxor,  occul- 
latar :  eojas  sit  soror,  non  tacetur ;  quia  occultum 
est  et  diflicile  ad  intelligeudum  quomodo  verbo  Dei 
aoian  bantana  copulelur.  Quod  vero  occulta  cogna- 
uone  firatres  Chrisii  sunt  sancli,  effusius  ex  Christi 
verbis  in  Evangeiio  patet. 

CAPUT  XXI. 

Pergrande  cooviviuin  quod  fecil  Abraham  in  die 

•hlaclaiionis  lsaac,  convivium  Cbrjsti  in  novo  die 

nerfeeiionia  popoli  CbrUtiaui  figurator.  Ablactaban- 

pneri  illorum  qointo  anno,  vel,  ul  alii,  se- 

anno.  Cum  mditset  Sarra  Itaac  ludentem  cnm 


Quod  autem  dicitur  tenere  manum  illiut,  cooperatio- 
nem  EccIesiaB  osleudii.  Aperuiique  oculot  illiusf  id 
est,  sensus  iu  fide.  Uter  autem  impietut%  veius  lex  im- 
pleta  sensu  spirituali ,  qui  datur  bibere  populo 
Christiauo.  Quod  autem  Ismael  sagittarius  dichur, 
non  incongrue  populo  Judaico  convenit,  boc  est  ju- 
gulando  bostias  legis.  De  convivio  autem  quod  fecit 
Abrabam  alibi  dictur.  Fit  autem  convivium ,  cum 
lacle  depelittur  Isaac,  ei  fit  laelilia  magna  patri  ex- 
celso.  Summo  autem  doctori  de  his  qui  jam  laclo 
nou  indigent ,  sed  cibo  forli,  qui  pro  possibilitata 
sumeudi  exercitatos  habeol  seusus,  et  discretionoir 
boni  ac  mali.  Super  illis  autem  convivium  nou  po- 
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tesi,  de  quibus  dicit  Apostolus  :  Lac   dedi  vobis  in  A  pulo  per  patriarchas  et  prophetas  prophelante.  Unde 


cscam.  Qtiod  aulem  dicit,  lndignaia  est  Sarra,  cum 
vidisset  lsmael  ludentem  cum  Isaac ;  significat  quasi 
caro,  cnjtis  personam  geril  Ismael,  spiriltii  blan- 
diattir,  qui  est  Isaac.  Etsi  in  deleclationibus  liceat 
liujusmodi  ludus  carnis  cum  spirilu,  Sarram  tamen 
maxime  quae  esl  virtus  oiTendil.  Duo  autem  fllii 
Abrahnm,  unus  de  ancilla,  el  alter  de  libera  :  uier- 
que  lamen  filius  Abraham,  licel  non  ulerque 
liber.  Pmptrrea  qui  de  ancilla  nascilur,  haeres 
quitiem  non  fit  cum  filio  libera  accipere  proroissio- 
nem.  Spiritualiier  ergoomnes  qui  per  fidem  veniunt 
ad  agnitionem  Dci,  possuul  filii  Abrabam  dici.  Sed 
in  his  suul  alii  qui  pro  charitate  veniunt,  alii  pro 
metu  futuri  judicii,  diciiur  :  Qui  timet%  non  est  per 


et  itlic  dicilur :  Redde  viro  suo  uxorem,  quia  propheta 
est9etorabitpro  te%  et  xives.  Postea  intulit :  Oranttau- 
tem  Abraham,  sanavit  Deus  Abimelech,  el  reliqua. 

CAPUT  XXII. 
Tenlavil  Deus  Abraham.  Hic  commemorai  Deus  fi- 
lium  charissimum,  ut  augeat  pondus  tentationis ;  el 
dicitur  illi  ut  vadat  in  lerram  visionis  ,  ul  dum  ain- 
bulal,  dumque  iter  agit,  cogitalionibus  discerpaltir. 
Pervenil  ad  locum  die  tertia,  ut  in  omni  h  >c  spatio 
lam  proiixo  iutucreiur  filium.  Pater  cum  illo  cibum 
sumeret,  puer  cibaret  iu  gremio  patris  ,  ut  tentatio 
in  omnibus  cumularetur.  Quod  autem  seqoitur  : 
Postquam  adoraverimus,  revertemur  ad  vos.  Dic  mihi, 
Abraham  :  vera  dicis  ad  pueros ,  quod  adores  et  re- 


\ectus  in  charitate  :  sed  perfecta  dilectio  foras  mittit  ■>  dcas  cum  infante,  an  fallis?  Si  verum  dicis,  ergo  non 

timorem.  De  Abimeleeh  quoque  rege  Philislinoruin, 

tnoraliter  posstimus  intelligere  quod  Sarram  volucril 

accipere  uxorem,  et  quomodo  Abraham  illam  soro- 

rem  esse  dixerit ;  vel  quod  compescuerit  Deus  Abi- 

melech  proptcr  illarn.  Puto  ergo  quod  Sarra,  qnod 

interprelnlur   princeps,  significal   virlutem  animi. 

Hacc  ergo  vlrlus  conjuncta  est  viro  sapienti.  Denique 

Dominus  dicit :  Qumunque  dixerit  iibi9  audi  vocem 

illius  in  omnibus  in  quibus  consilium  dederit  illi.  Non 

vnlt  ergo  Abraliam  virlutem  uxorem  suam  dici.  Do- 

nec  enim  virtus  cum  aliis  paiticiparcnon  potest,  nec 

nxor  appellari  va'et.  Cum  vero  ad  perfectum  vene- 

riiuus,ut  simus  idonei  et  alios  docere,  jam  non 


facis  eum  holocaustum,  sed  fallis  :  lantum  patriar- 
cham  non  decet  fallere.  Quid  ergo  animi  in  le  dicat 
hic  sermo  ?  Verum,  inquit,  dico,  et  offero  holocaus- 
lum  puerum.  Idcirco  enim  et  ligna  porto  mecum,  et 
cum  ipso  ptiero  redeo  ad  vos.  Credo  eniro  vere,  et 
fides  mea  cst  haec,  quod  Deo  omnipoteuti  possibile 
est  illum  a  morluis  resuscitare.  Denique  quid  dixK 
Dominus  ad  Moysen,  cum  venisset  ad  eum  locum 
qtiem  demonstravit  illi  Deus  :  Solve  catciamenta  pe- 
dum  tuorum  ,  quia  locus  in  quo  stas  sanctus  est.  A<l 
Abraham  vero  nihil  horum  dictum  est,  nec  etiam  ad 
Isaac  filium  ejtis.  Fortassis  enim  Moyses,  quamvts 
magnum  lumen  Ecclesia»,  de  jEgyplo  veniens,  habu:t 


virtutem  ul  uxorem  iutra  gremium  concltidamus ,  c  aliqua  morlaliutis  vincula  pedibtis  suis  innexa.  Abrt- 


sed  ul  sororein  etiam  aliis  volentibus  copulemus. 
Unde  scriptum  esl :  Dic  saplentiam  sororem  tuam  esse. 
Secundum  hoc  igitur  Abraham  Sarram  sororem  suam 
esse  dicebat.  Yoluit  ergoet  Pharaoaliqtiando  Sarram 
bnbere,  uon  in  corde  mundo;  el  virlus  nonnisi  cutu 
coniis  munditia  polest  convenire.  Longe  autem  ail 
Abimelech  isto  quam  Pharao,  unde  videtur  mihi 
quod  Abimelecli  iste  formam  teneat  studiosnrum  et 
sapieutium  mundi,  qui  philosophias  operam  dantes, 
lamen  non  inteiligunt  regulam  pietalis  ut  attingant : 
senserunt  tamen  Deum  et  regem  omnium,  isli  ergo 
quantum  ad  moralem  philosophiam  spectat,  etiam 
purificaio  corde  opcram  dedisse  compmbaniur,  sed 
hanc  non  perroisit  Detis  illos  conlingere.  II;cc  enim 


ham  vero  et  Isaac  nihil  liorum  habuerunt.  Amavit 
Abraham  Isaac  filium  sutim,  scd  amort  carnis  prqe- 
tulitamorem  Dei.  Haec  bistorice  diximus :  caeterum 
secundum  sensum  superius  explanata  sunt.  Secundo 
autem  benedicitur  Abraham,  per  quod  significatur, 
quia  sicut  pater  est  circumcisiouis,  sic  etcredenlium 
ex  gentbuspater esl. Moraliter qunqnesicpotest intel- 
ligi,  qu  a  idcirco  renovat  Deus  promissiones  suas  ut 
osiendat  tibi,quia  d<*bes  et  tu  renovari.  Primus  enira 
homo  de  lerra  terrentis,  secundus  homo  de  ccelo  coe- 
lesiis.  Non  permanet  ille  in  veteribus,  ne  61  tu  vetus 
homo  permanseris  ;  de  coelo  hoc  loquitur,  ut  et  tu 
imaginem  ca  lestis  accipias  :  quid  tibi  prodest,  si  de 
coelo  ha?c  loquitur,  et    tu  de  terra  audias  ?  El  ofer 


gratia  non  per  Abraham,  sed  per   Christum  tradi  0  illum  supra  unum  monlium.  Dicunt  Hebraei  esse  bunc 


gentibtis  parabalur.  Sanat  aulcm  Deus  Abimelech, 
el  uxorem  illius,  et  ancillas,  quas  ptitamus  nnlura- 
lem  pbilosophiain,  diversa  et  varia  sectationumcom- 
mema.  Imerea  Ahraltam  imparliri  cupit  donum  ctim 
gentiliiis  divinae  virtutis,  sed  nondum  esl  tempus  a 
pri.»re  populo  iransire  ad  gentes,  gratiam  Dei.  Se- 
cundum  htinc  ergo  aliegoritt  sensutn,  Pharao,  qui  in- 
lerpretalur  exterminaior,  Snrram,  id  est,  virlutem, 
accipere  non  polnit.  Manet  ergo  apnd  Abraham  vir- 
tus,  manet  in  circumcisione,  donec  tempus  venial, 
ut  in  Christo  Jesu  perfeeta  virlus  ad  Ecclesiam  f?n- 
tium transiret.  Tinic  domus  Abimelech  et  aucilla? 
illius  pariunt  Ecclesiae  filios.  Hoc  est  enirn  lempus 
9110  sterilispariit,  et  hoc  oronle  Abraham,  hocesi ,  po< 


mo.  tem  in  quo  postea  lemplum  conditum  est,  hoc 
esi  in  monte  Moria,  iu  quo  cst  aurea  urna  Jebo-sei, 
Et  abies  in  locum  die  lertia.  Noiandum  quod  de  Gera- 
ris  tisque  ad  montem  Moria  iter  est  trium  dieruni,  ei 
eonsequenter  illic  dicatur  die  tei  tia  |  ervenisse.  Quan- 
do  autem  Abrahamimmolavitfilium  suum,  persi»uam 
habuU  Dei  Patris.  Pcr  hoc  quod  in  senectute  genui» 
illum  Abraham,  figuratur  quod  pene  in  fiuemuudi 
Clnisttisesset  nasciturus.Noncnitn  senescit  Deus,  sed 
iilius  sacramentum  longeunum  erat.  Et  senecta  Sar- 
rae  significalur  quod  in  fine  lemporum  ex  plebe  san- 
ciarum  nascereturChristus  animarum.  Fertiiitas  ao- 
tcm  illius  inlimat  quod  infecund^  fuil  Ecclesia  inul- 
tis  tempoiibus ,  sed  nunc  suh  gratia  multos  labet 
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tftsc  fitios.  Aliter  ste.rilitas  Sarrae  significat  quod  in  A  GAPUT  XXIII 


m 


ho«:  mondo  sero  facti  sumus,  et  in  Cliristo  lanquam 
iii  Isaac  omnes  nati  sumus.  Quac  patri  in  flne  tempo- 
r«m  Ecclesia  mirabili  gralia  Dei,  non  naturali  fe- 
emtditate  procreavit.  Sient  autem  Abraham  unum 
tiliiim  suum  obtuiit,  et  sicut  Isaac  ipse  sibi   ligna 
portavit,ila  Cbristus  in  bumeris  portavillignum  cru- 
cis.  Bno  autem  servi   ilH  non  perducli    ad   locum 
tacrificii,  Jud.eos  sigtiificant  divisos  in  duas  plebes, 
Salomone  peccanie,  quia  carnaHter  servienles  legi, 
Boniiitellexeruntpasslonem  Chrisli.  Asiuusautemille 
est  insensaiaatultitia  Judaeorum,  qua  portabal  sacra- 
saenta,  nec  intelfigebal  quae  gestabat.  Quodque  se- 
quitur,  Exspeciate  hic  cum  atino  ,  ct  reliqua.  Posl- 
quam  enim  pleniiudo  gentium  intraverii,  tunc  omnis 


Et  abieruni  Bersabeee,  id  est,  ad  baplismum  :  elka- 
bltavit  ibi ,  id  est,  in  Ecclesia  :  deinde  morilur  Sarra 
cenlesimo  vigesimo  anno  vitae  suae.  Sed  quid  sibi  vult 
quod  in  sepulcro  duplici  &epelitur  ?  nisi  quia  anima 
quae  morilur  mundo,  ut  Deo  vivat,  geminata  requie 
suscipitur,  id  esl,  in  aclionc  boni  operiset  in  contem- 
platione  Divinitalis.  Sepulta  est  autem  in  civitate  Ar- 
bccBt  id  est,  quatuor  ,  quia  ibi  Abrahnm,  et  Isaac,  et 
Jacob,  etipseAdam  condiius  est.  Polest  quoqne 
Sarra  virtutem  animi  signilicare,  quse  sapienti  viro 
velut  uxor  conjungilur.  Dormiiio  vero  Sar/x  virtmis 
est  consummatio  atque  pei  fectio.  Qui  vero  consuot- 
matae  virlutis  est,  semper  nccesse  esl  ul  in  aliqua 
erudilione  verselur.  Et  ideo  dormiente  Sarra,  Abra- 


Uraet  salvus  erit.  Postquam  vero>  itiquit,  adoraveri*  **  ham  aliam  duxit  uxorem.   Celhura autem  lliymiama 

offerens  interpretatitr.  Per  exercitia  enim  virtutum, 
Cliristi  bonus  odor  efficilur.  Secundum  hanc  ergo 
rationem  lot  videberis  uxores  accepisse,  quot  virtu- 
tibus  polles.  Spelunca  duplex  dicitur,  id  esl,  duo  se- 
pulcra,  utalio  inte-cessu  ;  dtiplex  est  spelunca,  signi- 
licat  duas  leges  inlercessu  lillerac.  Ager  aucm,  lati- 
tudinem  Scriplurae. 

CAPUT  XXIV. 
Q-  tid  autem  sibi  velit  quod  Abraliam  a  servo  suo 
postulans  jurejurando  Qdein  :  Pone,  inquit,  manum 
tuam  sub  femore  meo  ,  et  adjuro  te  per  Deum  ceeli  ? 
Quid  vult  Deus  cceli  ad  fcmur  Abrah*,  nisi  ut  coguo- 
scatur  sacramentum  ?  per  femur  eniiu  gemis  inlelli- 
giiur.  Ergo  liacc  fuit  illa  conjuratio,  in  qua  significa- 
batur  degenere  venturum  Ctirislum  in  carne.  Servus 
autem  iste  senior,  imaginem  legis  liabet ,  per  quam 
Ecclcsia  sponsa  Cbristo  dcspondebatur  :  qu  e  tanien 
propter  antiqiiiiatem  senior  nuncupatur.  Abiit  itaque 
in  Mesopotamiam ,  stetitque  juxta  fontem,  quwrens 
sponsam  Domini  sui  plio.  Sic  et  lex,  qn*  pos.t  (idem 
venilad  fontem  baptbinatis,  ibique  oranst  occurrit  illi 
virgo  Rebecca,  id  esl,  Ecclesia.  Vidit  puerum,  id  est, 
scrmunem  propbeticum.  Se  inclinat ,  id  esi,  suscipit 
fidem.  Ornaineiiia,  inaures  et  armillas,  quasi  intel- 
leclum  el  opus.  Sicque  secuta  puerum  venit  ad  lsaacx 
id  est,  secuia  Ecclesiaveibum  propheticum ,  venitad 
Christum,  quae  camelo  ducitur  :  quia  a  gentilitate 
in  tortuosis  vitiosisque  conversalionibus  invenitur. 


i,  ac  si  dixerit :  Postquam  adorare  fecerimus,  re- 

vertemur  ad  Israel.  Triduum  autem  illud  quo  per- 

ventum  est  ad  locum  iinmolationis  ,    tres   aeiates 

mundisignifical :  unam  autem  ante  legem,secundam 

sub  lege,  tertiam  sub  gralia.  In  qua  tertia  aetate  sa- 

craoienlum  crucis  impletum  est.  Isaac  ligatus  super 

struein  lignorum  pouitur  :  Christus  crucifixus,  su- 

speosus  in  ligno  crucifigitur.  Quod  aulem  pro  Isaac 

immohtus  estaries,  significal  quod  illacsa  divinitate 

manente,  secundum  carnein  crucifixus  est,  sive  quod 

klem  Cbristus  filius  natus  est.  Aries  immolatus  cor- 

nubus  haerebat.  Crux  enim  cornua  habct,  unde  scri- 

plum  est  :  Comua  sunt  in  manibus  illius.  Cornubus 

enim  aries  baerens,  crucifixum  Dominum  significat. 

Vespere  autem  crimina  humana  sunt.  Spinis  autcm% 

ioquil,  peecatorum  circumdedit  me  poyulus  hic.   Alii 

outem  hunc  arietem  comubus  obligatum,  eumdem 

Cbrutum  senserunt,  antequam  immolaretur,  spinis  a 

Jodaeis  coronatum.  Peracto  igitur  sacrificio,  Deus  ait 

Abrahae  :  /*  semine  tuo  benedicentur  omnesgentet,  Hoc 

in  psalmo  scriptum  est  :   Convertantur  ad  Dominum 

UHitersm  fines  tejrae. 

Voeavitque  nomen  loci  illius  :  Dominus  vidett  pro 
eo  qaod  videri  se  Dominus  fecil,  utique  per  incarna- 
tioitem.  Alii  dicunt  per  ignem,  passionem  ;  per  gla- 
diom,  Judaeorum  odium  significari.  Et  in  eo  quod 
Isaacdixit,  Pater  mi :  Christum  praefigurari  dicentem, 
Puter  m\  si  possibile  est%  transeata  me  calix  iste.  Mora- 


liier  aulem  Abraliam    unumquemque  juslum  siguifi-  jj  Q**  J*aac  visa  descendit,  quia  cognito  Doinino,  gen- 

tililatis  vilia  deseruil;  quae  recordata  pallio  velatur, 
quia  caro  noslra  de  errore  prioris  vitas  r.onfuiid  tur, 
Inclinato  autemdie,  ingressus  est  Isaac  inagrum,  qui* 
in  exlremo  hujus  mundi  teuipore  veniens  Cliristus, 
quasi  in  agrum  foras  exivil,  quia  cum  sit  invisibilis, 
visibilem  se  Ecclesiac  prxbu.l.  Invenit  autem  iiluiu 
Eccle^ia  ad  puteum  Visiouis,  id  esl,  in  contemplatione 
veritatis ,  sive  Juxta  lavacrum  aqua?  ubi  purificetur. 
Sicque  inde  hinc  copuleior  sponsosuo,  adhaereos  iili 
gloria,  ateruiuie  et  regno.  Ilehraei  dicunl  quod  in 
saiictificalioue  Abralue,  hocest,  in  circuincisione  ju- 
raverit;  nos  autem  dicimus  jurasse  ilium  in  semino 
Abrahae,  hoc  est  in  Christo.  Alii  autem  dicunt  per 
outricem  Hebeccae  disciplinam  Spiriius  sancti  f»gu- 


cat.  De  nocte  surgentem,  deinfidelitate.  Sterneiiiem 
astnum,  id  est,  corpus  suum  legi.  Duo  vero  juvenes, 
duas  leges  osiendit.  Isaac  vero  filius,  sensum  perfe- 
ctom.  Ligna  vero  quac  conciduntur,  opera  perfecta  ; 
ei  locus  Ecclesiam  signilicat.  Quodque  dicil :  Exspe- 
cimie  kic  eum  asino,  sic  intelligenduin  est  quasi  dice- 
ret,  camem  conslringite  :  ego  et  puer,  id  esl,  sensus 
illius. 

Duril  Isaac  patri  suo  :  Vbi  esl  victima,  paer?  Per 
fcoc  secisus  timere  passiones  et  tormema  sigmficat. 
Qood  autem  dicit  bis,  Abraham,  Abraham,  vox  objur- 
gaotis  est.  Quodque  dicil,  Kenedicam  tibi,  et  multipli- 
cmba  semen  tuum,  sanctorum  centuplum  in  praesenti 
tif  uificat9  et  multiplicationem  in  fuluro  praemiorum. 
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rari;  pcr  filimn  cum  illa  existentem,  Synagogam  Jti-  A  minor  caieaneum  letiuit,  quia   mystice  minor  popu- 


ttacorum  ;  per  polum,  doctrinam  ;  per  camelos,  pce- 
nitentes,  qui  utuntur  decem  verbis  legis.  Cecid;t  vat 
tuper  ulnam,  id  est,  in  hurailitate  permanens,  duas  lc- 
ges  ostcudii.  Armillae  autem  pondus  decem  sicloruni 
h.ibuemnt,  id  est,  decem  verba  legis.  Domus  Sarra 
in  quani  exivii  post  mortem,  domus  esl  Synagogae, 
ad  quam  Ecclesia  genttim  ad  credendum  post  Syn- 
agogam  venit.  Deduxit  IsaacRebeccam  in  tabernaculumt 
nJ  est,  Christus  Eccl  siam  Novi  Testamenti  in  Eccle- 
siam  apos:olorum.  Palea,  id  esl,  multae  species  do« 
ctrinac  Spirilus  sancti,  quaepoBnilenlibus  dantur.  Ma- 
ter  Rebeccae,  gentilitas  intelligitur ;  pater  illius  Ba- 
tuel,  diabolus. 

CAPUT  XXV. 


lusmajorem  superavil.  Nam  quod  ipse  Esau  primo- 
genita  propler  escam  frairi  venumdedit,  ac  postmo- 
dum  prima  benediclione  promissa  privalus,  signiflcat 
eumdem  populum  qui  primogenitus  a  Deo  nominatus 
est,  propter  prseseutis  mundi  lucra,  non  solum  pri- 
matus  sui  honorem  aniisisse,  verum  etiam  el  regni 
cceteslis  praeparatum  praemium  adipisci  non  meruit. 
Unde  illi  dicilur  :  Transferetur  avobts  regnum  mundi. 
Priuiogenita  autem  ipsa  vestis  erat  sacerdotalis, 
qua  majores  natu,  cum  benediciione  patris  induti, 
velut  pontifices  victimas  offerebant.  Iloc  dooo  ter- 
reni  amoris desiderio caruerunl  Jud ii  cum gloria  re- 
gni  futuri.  Quod  aiilem  Esau  vir  gnarus  venandi  dici- 
lur,  et  homo  agricolat  poputum  Judaeorum  signiflcat, 


Non  est  arbitrandum  ob  incontinenlhm   dnxisse      qui  venator  dicitur  propter  venalionem  ,  et  agricola, 


Abraham  Cetliuram,  raaxime  cum  essel  grandnevus, 
aut  propler  creationem  filiorum,  dum  per  Isaac  pro- 
missum  est  illi  semen  ut  stellae  coeli.  Sed  sicut  Agar 
etlsmnel  carnales  Veteris  Teslamenli,  sic  et  Ceihu- 
ra  et  filii  ejus  significant  bxrelicos,  qui  se  existi- 
maul  perlinere  ad  Novum  Teslamentum.  Sed  utrae- 
que  concubinae  dicuntur.  Sic  enim  diciiur  :  Filiut 
concubinarum  largiius  est  munera.  Sola  Sarra  semper 
uxorvocatur.  Vnae$t  enim,  inquit,  columba  mea.  Ce- 
thura  interpretatur  copulata  aul  victa,  quam  ob  cau- 
sam  suspicantur  Hebraci  eamdem  esse  Agar,  quae, 
Sarra  mortua,  de  concubina  transierit  in  uxorem. 
Kt  videtur  jam  depositi  Abrahae  excu*ari  aetas,  ne 


dura  pro  bonis  lerrae  Deo  lantum  servivit.  Jacob  vero 
timptex  ,  id  est,  populus  gentium,  cui  crux  Christi 
non  reputalur  in  tabernaculitt  id  est,  Ecclesia.  Quod- 
que  dicilur,  Isaac  amavit  Esau<  eo  quod  de  venationi- 
but  illiut  vesceretur,  populum  significal  Judaeorum,  a 
Deo  Patre  amatum,  quaudo  bonus  fui  t  in  lege  et  in 
oblationibtis.  Jacob  autem  vendens  pulmentum,  po- 
pu!uni  significat  Cbrisiianorum,  vendentem  infideli- 
tatem  et  vanitatem  prepler  coelesle  regnum,  et  cen- 
tuplum  In  praesenli  comedit,  id  esl,  corpore ;  bibitt  id 
esi,  anima  ;  abiit,  id  est,  a  facie  Christi. 

CAPUT  XXVI. 
Orla  dehinc  fametuper  terram,  abiit  haac  ad  Abi- 


senex  posl  mortem  uxoris  vetulae  novisarguatur  nu-  r  wclech  regem  Palcestinorum  in  Gerara.  Ibiqne  Rebec- 


ptiis  lascivisse  :  nos  quod  incerlum  est  relinquentes, 
hoc  dicemus  quod  de  Cethura  nati  sunt  filii  Abra- 
ham.  Dedit  ergo  Abraham  cuncta  quce  posidebat  Isaae 
filio  tuo ;  filiis  autem  concubinarum  targitus  est  mune- 
rat  et  separavit  illos  ablsaac  filio  suo.  Quid  hoc  sigui- 
ficet  notandum,  quia  dantur  nonnulla  munera  haere- 
ticorum,  id  est,  carnalibus,sednon  perveniunt  adre- 
gnum  promiseum,  nec  hxretici,  nec  Judaei ;  prapler 
Isaac  enim  nullus  esl  baeres,  quia  non  filii  carnis, 
sed  filii  promissionis  deputantur  in  semine.  Quod 
aittem  Reheccac  dicilur:  Ducegentes  in  utero  tuo  sunl, 
el  duo  populi  in  luo  ventre  dividuntur,  figuraliter  fa- 
ctum  etiam  Judacis  non  credentibus  notum  est,  qua- 
liter  populus  Ecclesiae  populum  Synagogac  superavit, 


cam  causa  timoris  fingit  sororem  ;  quam  rcx  alieni« 
gena  conjugem  Isaac  tunc  esse  cognovit,  quando  il- 
lum  cum  ea  ludeniem  vidit.  Quid  sibi  vellel  in  sacra- 
mento  Christi  et  Ecclesiae  quod  tantus  patriarcua 
cum  conjuge  luderet  ?  Conjugiumque  illud  cognilum, 
vidit  profecto  quisque,  ne  aliud  errando,  in  Ecclesia 
peccet,  sed  secretum  viri  illius  in  Scripturis  sanctis 
diligenter  intuealur.  El  invenit  ilium  qui  in  forma 
Dei  acqualis  est  Pairi,  paulisper  abscondlsse  se  in 
formam  servi,  ul  illius  capax  esso  bumana  infirmitas 
possel,  qui  inodo  conjugi  congruum  iter  aptaret.  Quid 
enim  absurdum,  jmo  quid  non  convenienter  futuro- 
rum  pronuntiationi  accommodatum  ?  Si  propheta  Dei 
aliquo  modo  lusit,  carnale  est,  ut  illum  caperet  af- 


et  quomodo  populus  Judaeorum  major  lempore  ser-  D  feclus  uiorts  :  cum  ipsum  Verbum  Dei  caro  factuni 
vivil  minori  populo  Christianorum.  Et  in  nobis  quo-     esl  ut  habilaret  in  nobis. 


que  duae  gentes  el  dno  populi  sunt,  virtutum  atque 
vitiorum  ;  sed  iste  minor  est,  ille  major.  Semper 
cnini  vitia  numerosiora  sunt  virtutibus.  Sed  tamen  el 
in  uobis  per  gratiain  Dei  populus  major  servivit  mi- 
nnri.  Servit  enim  caro  spiritui,  et  vitia  virtutibus.  Si 
enim  tales  sumus  qualis  Rebecca,  et  mei  eamur  de 
Isaac,  id  est,  de  verbo  Dei  concipere,  cedrnt  vitia 
vlrtutibus.  Proeessit  aulem  Esau  primus,  rufust  et  le- 
tus  tanquam  pellis  hirsutus.  Deinde  exivil  frater  illius 
Jacob,  ei  manus  imptexa  erat  calcaneo  Esau.  Sed  cur 
ille  tolus  rufus  et  hispidus?  Vere  quia  populus  prior 
et  prophetarum  el  Christi  cruore  pollutus  sit  a  pec- 
c*io,  nequitije  exislit  squalorecircumdaius.  Cujus  ideo 


Post  hoc  Isaae  aggressus  est  opust  et  coepit  fodere 
puteot,  quos  (oderunt  pueri  patris  sui  Abraham  ;  ted 
invidentet  ft  Patm\init  obstruxerunt  illos,  imptentes 
humo.  Quis  est  iste,  uisi  Salvator  no*ter  ?  qui  dum 
de^ceudil  iu  Utum  torrentcm  Gerara,  primo  oranium 
illos  puteos  fodere  coepit  quos  foderunt  pueri  patris 
sui  Moyses,  David,  Salomon,  et  prophetae,  quosta- 
men  lerrena  et  sordida  replevit  intelligentia,  et  illo- 
rum  os  cum  purgare  vellel  Isaac,  ut  ostenderet  quia 
quaccunque  lex  et  propbetnc  dixerunt,  de  ipso  dixe- 
runt.  Rixaii  tuntcum  es  Philistini,  idest,  Judaei,alie- 
ni  a  regno  Dei.  Fodit  ergo  Isaac,  imo  pueri  Isaac  no- 
vum  piiieum.  Pueri  Isaac  sunt,  Matlhacus,  Marcus, 
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I.uca*,  Joannes,  caterique  apostoli,  qtii  omnes  Novi  A  rint  spiritualibus  mysieiiis  el  bapfismi  ilonum  per- 


Testemeiiii  puteura  foderunt,  et  invenerunt  fonteni 
aquae  salienlisin  vilam  seternam.  Sed  pro  his  adhuc 
allercaniur  illi  qui  terrena  aspiciunf,  quibus  dicittir: 
Quoniom  indignos  vos  judicastis  gralim  Dci,  ibimus  ad 
•eafts. 

Posi  heec  tertium  puteum  fodtt  Isaac,  et  appellavit 
Vlmm  Latiiudo,  dicens  :  Nunc  dilataoit  nos  Dominut. 
Ycre  dilatatus  est  Isaac,  et  implevit  omnem  terram 
acjentia  Triuitatis,  et  in  toto  orbe  Ecelesiae  latitudi- 
nem  eollocavit.  Sed  quid  est  quod  puteos  Abraham, 
ejons  aperuit  Isaac,  sic  vocavit,  sicut  et  pater  iilius  1 
oisi.  quia  Moy/ses  apud  nos  Moyscs  nominatus  estf 
ei  pcophela  unusquisque  suo  nomine.  Ilaec  invstice. 
Ego  Dems  Abraham  patris  tuit  ac  si  diceret  :  Dum  pa- 


ceperint,  promiitit  se  Deus  illis  omnia  debita  diniis- 
surum,  si  il!i  omnia  dimittanf.  Possunt  eiiain  bi  tres 
sign.ficare  ires  magos,  qui  ex  Orientis  pariibus  ve- 
nerunl  ad  Jesum,  eruilili  institutione  majonim. 

Dimisitque  Ulos  Isaac  pacifice  in  locum  sunm* 
Secundum  alios  significal  quod  alibi  dicitur  :  Unus- 
quisque  in  illo  in  quo  voc:itus  est,  permaneat.  Ap- 
peilavitque  abundantiam,  id  est,  qnatuor  flumina 
aposlolorum. 

CAPUT  XXVII 

Esau  vrro  quadragenarius  duxit  duas  uxores,  signi- 
fieans  populuui  haereticorum,  qui  se  putat  per  qua- 
tuor  ducere  duas  Ecclesias  lisereiicorum,  quae  ambo 
ofTendunt  animam  Isaac  et  Rebeccac,  id  esl,  Cbri- 


trisUiDeussum,  misericorseroiibi.  ExUndit  taber- *  &{nm9  Ecc]es]xqlie  ejU8#   Ql|od  amcn^  djcil  ocuIos 


i/mw,  id  esi,  Ecclesiam  :  pra?cepitque  servis  suis, 
id  est,  apostolis,  utfoderent  puteum,  idesl,  doctri- 
nem  apostolorum  suis  propriis  scriplionibus.  Scien- 
dem  aotem  qood  Abimelecb,  «iuem  diximus,  signi  • 
Seat  pbilosophos  et  sludi-sos  esse;quodque  nonsem- 
per  habel  pacem  cum  Isaac,  sed  aliquandodissldei, 
aliqeaodo  paeem  requirit.  Ncc  enim  pbilosophi  sem- 
prr  eom  verbo  Dei  consentiunt,  nec  semper  contrarii 
seot  aiii  Deo.  Mutti  enim  philosophi,  Deum  esse  qui 
eeeeta  creavii,  scribunt.  Nonnulli  etiam  boc  addide- 
nmt  qnod  concU  Deus  per  verbum  suum  fecerit,  vel 
ereeverit,  et  quod  vero  verbum  Dei  sfit  quod  cuncta 
moderaler  et  g ubernat.  In  hoc  cum  lege  et  Evangelio 


Isaac  caligasse,  significat  inspectiones  divinas  col- 
pas  peccatorum  non  videre.  Moralitcr  autem  Isaac 
apud  alienam  gentem  pute»s  fodisse  descnbitur,  quo 
videlicei  exeinplo  discimus,  ut  in  hac  peregrinalio- 
nis  aerumna  positi,  cogitationum  nostrarum  pro- 
funda  penetreints.  El  quousque  nobis  veroe  indul- 
gentia?  aquaB  respondeam,  nequaquam  nosiras  in- 
quisilionis  roanus  ad  exhauriendam  cordis  terram 
torpescal.  Quos  tamen  puieos  Ailophili  insidiames 
repleverunt,  quia  nimirum  immundi  spirilus,  cum 
nos  studiose  fodere  conspiciunt,  abjecias  nobis  co- 
gilationes  teoiaiionum  dingunl.  Sequitur  ipsa  be- 
nedictio  in  Jacob ,  quam  Hippolytus  mariyr  repliea- 


coesentiont.  Dissidenl  vero  a   nobis,  cnra  dicunt,pvit.  Isaae,   inquit ,  porlat  iinagincm    Dei   Patris; 

»   a^  -        •  ^a      m         *  .  _     f\-^ •     ■«     *  • •  .       ftS     •    • »  •  *        W2*    a.  a.    a.  • 


Adeo  maieriam  coa?ternam  esse,  cum  negant  Deum 

cerare  osortalia,  $ed  provilentiam  illius  supra  luna- 

ris  gliibi  spatiuin  cohiberi,  cum  nascentes  stellarum 

eorsilMis  pendent,  cmn  perpetuum  hunc  mundum  di- 

cuni  et  ovllo  fine  claudendum.  Suut  et  alia  plurima 

in  qoibos  dissident  et  concordant.   Fiat  conjuralio 

inUr  nos  et  te.  Qui  enim  vult  aceedere  ad  legem  Dei, 

•ecessario  dicit :  Juravi,  et  statui  custodire  judicia 

putium  fee?.  Et  per  sequentia  verba   remissionein 

peccaionim  videntur  poscere  pro  illorum  satisfa- 

ct:ene.  Sequitur  :  Et  (ecitillisconvivium*  Qui  enim 

ministrat  verbum,  sapientibus  et  insipientibus  debi- 

t«»r  est. 

Cum  eseusteJ  Geraris  et  Abimeiech ,  Ochozaih,  et 


Hebecca  imagincm  Spiritus  sancii ;  Esau  vero  prio- 
ris  populi  et  diaboli ;  Jacob  imaginem  Ecclesi*  et 
sancti.  Per  hoc  quod  senuerit  Isaac,  consuminatio 
mundi  ostenditur.  Per  hoe  quod  oculi  Isaac  caligave- 
rint,  significat  fidem  de  mundo  perrsse,  et  religio- 
ois  luinen  abjectum  esse.  Quod  filius  major  ^ocatur, 
acceptio  legis  est  Judaeorum  ;  quod  escas  illius  at- 
que  capturain  diligit  pater,  hoinines  sunt  ab  erro?e 
salvati,  quos  per  doctrinam  justus  quisque  vena- 
lur.  Sermo  de  repromi-sione  est  benediclio  et  spes 
regni  futuri,  in  quo  cumChrislo  sancti  regnaturi  suiit. 
Rebecca  gerens  Spiritus  suiicti  figuram,  quae  fuiura 
novcrat  in  Chrislo.  In  Jacob  autem  meditatur. 
Loquitur  ad  filium  suum  juniorem  :Vade  ad  gregem. 


Pkicoi,  loaOu*  est  Ulis  Isaac.  Abimelech  interpretatur  jj  et  affer  mihi  duos  hasdos.  Prxligurans  carneum  Sal- 


sseos  res.  Oebozatb  interpretatur  tenens.  Phicol, 
•i  ooinHun.  Qui  tres,  ut  ego  srbitror,  figoram  lenent 
istios  philosopiiix ;  qoia  apod  illos  in  tres  partes  di- 
viditor,  in  htgcam ,  pbysicam,  etbicam,  id  esi,  ra- 
naturaiem,  et  moralem.  Ratioualis  iila  est 
Deom  Patrem  omniom  eoofitetur,  ol  est  Abi- 
;  ojatoroiis  illa  est  qo«  flxa  esl,  et  tenet  uni- 
versa9  vdot  neterat  ipsios  oitens  viribus,  quam  pro- 
%  ot  est  Ochoxatb,  qui  dicitur  lenens.  Moralis 
ia  ore  est  omuiom,  ct  ad  omnes  pertinct 
ivivnim  similitudioe  prxcepiorum,  quain 
ifit  Pbieol,  qoi  est  os  omnium.  Illi  ergo 
woioot  ad  Isaac,  idest,  ad  legem  Dei.  Adju- 
mleo  posi  coaflfiom;  cum  eniio  refecti  fue- 


vaioris  adventum,  in  quo  illos  vel  maxiinc  liberaret 
qui  percatis  tenebautur  obnoxii.  Siquidem  in  uni- 
versis  Scripturis  haRdi  pro  peccatoribus  accipiuiiiur. 
Quare  autem  duos  jubet  alferri  ?  Quia  duorum  signifi- 
eatur  assumptio  populorum,  quos  teneros  et  bonos, 
docibiles  et  iiinocentes,  animas  ostendit.  Stola 
Esau,  fides  et  Scripturx  Hebrxorum  sunt,  quibus 
postmodum  indutus  est  populus  gentium.  Pellesque 
illi»js  bracbiis  circumdata*  sunt  peccata  ulriusque 
plebis,  quae  Cbrisius  in  eitensione  manuum  craci 
secum  pariter  affixil.  Quod  Isaac  qua?rit  ab  Jacob 
cur  tain  cito  veniret,  velocem  in  Eccle^iam  miratur 
credeulium  fidem ;  quod  cibi  dsloctabiles  offeruutur» 
hostia  Deo  placeos,  salus   est  peccatorum;  qood 
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postea  sequitur  benedictio,  el  iilius  odore  perfruitur,  A  pinguedineiu  preiniorum  coelesiium  extraneoriim  in 


viriutem  resnrrectionis  et  regna  aperla  voce  pro- 
nuniiant.  Taliter  vero  benedicitur  :  Eece  odor  filii 
wtei,  $icut  odor  agri  pleni.  Odores  nominis  Chrisli 
j-inil  ager  mundiim  implent,  cujus  lieiiediciio  de 
rore  coeli,  de  verborum  pluvia  divinorum,  et  de 
piuguedine  terrae,  hoc  est  congregatione  populorum, 
muliitHdiue  frumentorum.  Haec  mutlitudo,  quoniam 
colligil  de  sacramenlo  corporis  et  sanguinis  sui,  ilii 
aulcm  scrviunt  ex  Genlibtts  ad  illum  conversi. 
Ipsum  adorant  iribus  populi  ex  circumcisione  cre- 
dentes.  Ijse  est  Dominus  fratrum  suorum  ,  quia 
pleiii  dominatur  Juda-orum.  Ipsum  adorabunt  filii 
roatris  suae,  quia  ipse  ex  illa  secundum  carnem  na- 
tus  csl.  Iptum  qui  maledixeril,  maledictut  est :  el  qui 
benedlrerit,  benedictionibut  replebitur.  Quis  nesciat 
Jud«os  Cliristo  maledicentcs  esse  malcdictos ,  et 
populum  Christianorum  Christo  benedicenlem  esse 
bencdicliim?  Ecce  alium  pro  alio  benedixisse  Isaac, 
expavit  i'l  cognovit,  nec  lamen  indignatur  relato 
sibi  sacrameuto,  sed  confirmal,  dicens :  Benedixi  il!i, 
et  benedictu$  erii.  Hacc  esl  benedictio  qiiaj  data  est 
minori  populo  Chrisiianorum.  Sed  nec  taincn  majo- 
rem  filiuui  fuisse  despectum  pulamlum  est,  quia  ci>m 
intraveril  pleuitudo  gentium,  lunc  omnis  l*rael  sal- 
vus  erit.  Cujus  benedtclionis  prophetia  hacc  est :  In 
pinguedine  tvrra,  et  in  rore  caeli,  erit  benediclio  lua: 
i»  |  inguedine  lerrae  et  fecundilate,  videlicel  rerum, 
el  poteniia  regni,  quae  in  illo  populo  fu  t;  et  in  rore 


B 


fulHrum  significal ;  ut  dicitur,  Credo  videre  bona  Do- 
mini  in  terra  viventium.  Abundantia  frumenti,  vini 
et  olei,  historialiter  respicit  ad  tria  loca  in  quibus 
habiiaverunl  filii  Israel.  Abundantia  frumenli ,  in 
terra  Chanaan,  ubi  accepil  Jacob  benedictionem  ab 
Isaac;  vini  in  i£gyplo,  olei  in  terra  repromissionis. 
Sive  haec  tria  dicuntur  per  abundantiam  terrae  re- 
promissionis.  Aliter  abundantia  frumenli  significat 
abundantiam  frumeuti  Joseph  in  i£gypto ;  abtmdan* 
lia  vini,  abundantiam  mannae  in  eremo ;  abundnntia 
olei,  abundanliam  terrae  repromissionis.  Per  abun- 
dantiam  frumenti,  viui  et  olei ,  optatur  ut  offerat 
Ecclesia  Christo  abundantiam  perfeciorum  operum, 
et  mandata  dura  ac  levia,  quando  abundaiiter  haeo 
Christus  omni  sancto  optal.  Per  frumentiim,  vinum 
el  oleum,  cogitaiio,  verbuni  et  opus  significatilur. 
Frumenlum  enitn  crescil ;  oleum  quando  liqnorein 
profert,  nou  crescit  :  sic  et  cogilalio  crescil  in  ver- 
bum,  el  verbum  crescit  in  opus,  opus  autem  stat. 
Sic  omnia  quae  sequuntur  Jacob  historialiier  conve- 
niunt,  et  Chrislo  a  Deo  Patre,  et  populo  Christiano 
a  Chrislo,  et  unicuique  saticto,  sicut  superius  expla- 
ualum  est. 

CAPUT  XXVIII. 

Jacob  autem  fugiens  dolos  fratris,  relicta  dono 

patria,  vadit  in  regionem  longinquam,  ut  acciperet 

sibi  uiorem  ;  el  Chrislus  abiit  in  gentibus  a  populn, 

c;  pairia  dotno,  id  esi,  Jerusalem,  accipiens  inde 


cceli,  id  esi,  in  eloquiis  diviuis,  ipsis  enim  credila  n  sibi  Ecclesiam ,  sicul  scriptum  est :  Vocavi  plebe 


suut  cloquia  Dei. 

Vives  gladio.  Qiiia  sanguini  in  initio  populus  ille 
deditus,  hacc  iu  Gbri»to  vel  in  prophetis  exercnil. 
Fratri  tuo  $eroie$,  et  reliqua.  Significat  quod  Idu- 
ma-i  servituri  sunt  Judaais,  et  lempus  esse  venturum 
quando  de  collo  jugum  abjicerenl  servitutis.  Spiri- 
tualiier  aulem  fratri  tuo  servies  minori,  scilicel  po- 
pulo  Christiano.  Tempusque  veniet,  cum  excudet  ;'«- 
gum  illiu$f  et  reliqua.  Dum  per  agiiitionem  fidei 
lllius  ad  giaiiam  Chrisli  conversus,  depositurus  onus 
legis,  qtiaudo  jam  imn  servus  populi  miuoris,  sed 
per  fidem  frater  vocaberis.  Igitur  Esau  post  bcne- 
diclionem  palris,  iuvidias  stiimilis  concitalus,  frau- 
dulenter  excogilat.  Hoc  nimirum  et  Judaicus  populus 


meani,  non  plebem  meam. 

Pergetite  autem  Jacob  in  Mesopotamtam,  xnvenit  /o- 
cum  qui  vocalur  Bethet  et  potuit  $ub  eapite  illiu$  la- 
pidein  magttum.  Et  dormiens  vidit  tcalam  subnixam 
innitentem  ccelo ,  el  angelos  Dei  atcendentn  et  detcen- 
dentet.  Bethel  inlerprelatur  domus  Dei ,  quae  est 
ecclesia,  ubi  Jacob  dormivit,  hoc  est,  ubi  Christi 
pr.cdicaiur  passio.  Somnus  enim  Jacob  passio  Chrlsti 
est.  Lapis  aulem  ille  ad  caput  Hlins,  nthilominus 
Chrislus ;  qui  lapis  sine  manibus  excisus  de  monte, 
crevit  in  moiitem  magnum,  et  implevit  omnem  ter- 
ram.  Quod  autem  uuctus  est,  quis  nesciat  Christnm 
ab  unctione  nuncupari?  cui  dicitur,  unxit  le  Deu$  luwt 
oleo  tcciitiat.  El  per  scalam  nihilominus  Cbristus  in- 


iti  Chrislo  prwmedilalus,  non  solum  Dominum  cru-  p  telligitur,  qui  dicil :  Ege  $um  via ,  et  nemo  pote$t  ve- 


cis  patibulo  tradidil,  verum  etiam  credentes  in  illum 
usque  ad  cffusionem  sanguinis  perseculus.  Alii  au- 
tem  dicunt,  Ecce  odor  filii  meit  conjungi  debere  ad 
locum  ubi  dicit,  Semit  vettimentorum  illiut  fragran- 
tiam,  et  reliqua.  Ilaec  auicm  scmentia  tam  Cbristo 
usque  adeo  proprie  convenii,  quam  populo  Chri- 
stiano.  Odor  autem  Christi,  doclrina  Spiriius  sancti 
per  Evangelium,  sive  in  apostolis,  uiodor  bonut  Dei 
tumus,  el  unicuique  doctoh  in  sua  doctrina  et  exem- 
plo.  Ilaec  omnia  quae  sequuntur,  tam  Jacob  liistoria- 
liter  conveniunt,  quam  popuio  cbrisliaiio;  quando 
autem  ex  persona  Christi,  ad  populum  Christianum. 
Depinguedine  terrm%  id  esl,  populus  Chisti.  Quando 
vero  sanclo  a  Christo  dicitur  de  pinguedine  terr$rf 


nire  ad  Patrem9  ni$i  per  me.  Erectio  autem  lapidis, 
resurreciio  Christi.  Non  incongrue  autem  juxta  alle- 
goricam  interpretatioiiem,  ul  Jacob  et  lapis  et  scala 
pro  diversis  causis  Christus  intclligalur,  sicut  in 
multis  locis  invenimus.  Angeli  autem  ascendentes 
el  descendente*  praedicatores  sancli  sunt.  Ascenduitl 
uliqtie,  cum  ad  inlelligendam  illius  eminenlissimaut 
divinitalem  excedunt  universam  creaturam,  ut  illum 
inveuiant,  ut,  ln  principio  erat  Verbum,  et  Verbum 
erat  apud  Deum,  et  Deu$  erai  Verbumt  et  per  ip$um 
omnia  facta  tunt,  et  tine  ipso  factum  e$t  nihil.  Deseen- 
dunl  aniem,  ul  iliutn  invenianl,  ul,  Faetum  ex  mn- 
liere,  factum  sub  lege.  Illa  scala  a  terra  usque  ad  cm- 
Uiin,  id  cst,  a  came  usque  ad  Chri^tum,  quia  in  illi 
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carnales    proficiendo ,    ul    ascendendo    spiritualcs  A  vero  hxc  significat  ad  Jacob,  qtiod    aliquando  ad 


iunt  ?  ad  qtios  lacte  nutriendos  spiriluales  desccn- 
duni,  curo  illis  loqiii  non  possunt,  quasi  spiriluali- 
bus,  sed  quasi  carnalibus  :  ipse  est  sursuro  in  capite 
soo,  ipsc  deorsuin  in  corpore  stio,  quod  esi  Ecclesia. 
Ipstim  ergo  sralaro  iulelligimus  ,  quia  per  ipsum 
asccndttur,  ut  excelsa  intelligat;  et  ad  ipsum  de- 
tcenditur,  ut  in  membri3  illins  parvulus  nutriatur; 
et  per  ipsuin  solum  se  erigunt,  ul  illtim  subli- 
miier  exspectenl ,  per  ipsum  se  etiam  humilient, 
ae  illum  humiliter  ac  lemporaliter  enuntient.  Quod 
autem  Jacob  in  terra  Cbanaan  non  vidit  isiam  spi- 
ritualem  visionem ,  significat  unumquemque  non  vi- 
dere  visiones  spirituales,  nisi  deserat  peccaia  el  vi- 
tia,  ac  postquam  deseruerit ,  sine  duhio  videbit. 


B 


torramsuam  iterum  ascenderei,quainvis  nuuc  fratris 
Esati  indignatiouem  propter  benedictionem  dolo  ma- 
tris  subreptam  fugiens,  in  Mesopotamiamdescenderet. 
Descendit  autem  Jacob  in  Mesopoiamiam,  quia  situ 
loci  inferior  cst  quam  terra  promissionis.  Qtiod  au- 
lem  Deus  locutus  sit  de  scala,  signilicat  locutiooein 
Dei  de  suis  mandatis  ad  hoiuines 

Terram  in  qua  dormis,  libi  dabo  el  semini  tuo.  Iloc 
liistorialiter  impletur,  et  spiritualiter  terra  Ecclesi» 
Christo  data  est,  et  semini  illius,  id  est,  populo» 
Cliristiano.  Occidens  autem  in  boc  loco  occasum 
bonitatis  roundo  significat,  oriens  bonitatem  fulu- 
ram,  sepienlrio  confractionem  voluntati»*,  meridies 
calorem  fidei.  Quae  sunt  aulem  portx  cceli,  nisi 


Quodque  post  solis  occasum  vidit  Jacob  islam  visio-  D  mandata ,  sive  aposloii ,  qui  porlx  dicunlttr  ?  quia 


nem,  significat  quia  posl  occasum  boniiatis  mun- 
rfialis  videt  quisque  sanctus  spirilualia  in  Ecclesia. 
Jacob  aute  n  qui  tulit  lapidem,  significat  populum 
Christianum.  Lapides  autem  de  quibus  porlatur  la- 
pis,  id  est,  Cliristus,  significat  Judacos,  qui  dicuntur 
lapidei,  propier  duriliam  cordis  eorum.  Chrislus  autem 
dicitur  lapis  propter  firmilatem  et  stabililalem,  quia 
ex  Jtidsis  carncm  assumpsil.  Qui  etiam  sub  capite 
ponitur,  boc  est,  sub  priticipalu  populi  Christiani. 
Dormitio  autein  Jacob  ejusdem  populi  moriificatio- 
neni  significat  pro  Chrislo,  vitiis  et  passionibus. 
Qaod  aulem  Jacob  non  dormieril  usque  dum  veniret 
adlapidem,  significat  populumChrisiianum  supradi- 
ctam  mortificationem  non  babere  usque  ad  adven- 


per  illorum  doctrinam  inlratur  in  credulitatciu  Pa- 
tris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancti.  Oleum  autem  super 
lapidem  significat  annunlialionein,  sive  de  incama- 
tione,  sive  de  divinitate,  sive.de  misericordia  illius. 

CAPUT  XXIX. 
Post  hanc  visionem  inde  Jacob  iter  faciens,  vidit 
oves,  et  pastores,  ti  puteum  aqua,  el  lapidem  magnum 
superpositum.  Figuraliter  autem  ovcs  jusiorum  po- 
puli,  pnslores  propheue  suut,  qui  usque  ad  adven- 
tum  Christi  Spirilu  sancto  mundati,  populum  Israel 
gubernabant.  Lapis  puteo  superpositus  figuram  Do- 
mini  praeferebat;  puteus  Spiritus  sancti,  qtii  operlus 
fuil ,  nondum  adveniente  Cbristo,  et  homine  facto 
Verbo  Dei.  Aliter  per  puteum  bapti*mum,  pcr  agruni 


tum  Cbristi,  propler  cujus  adventum  et  morlificalio-      bic  mundus.    Quod  autein  greges  dicuntur,   fidem 


nem  vitiorum  videt  uuusquisque  sanctus  spiritalia, 
ticul  visionem  Jacob  posl  dormitionem  vidii.  Scala 
autem  quam  vidit  Jacob,  secundum  alios,  dtias  leges 
significare  dicitur.  Ligna  autem,  id  est,  gradus  scalae, 
ordinem  significant  mandatorum ;  qui  etiam  gradus 
quindecim  dicuntur,  et  quindecim  psalmi,  qui  cantU 
cum  graduum  inscribunlur.  Angeli  autem  ascenden- 
les  et  descendeiites  angeli  sunt  qui  minisiranl  ho- 
minfcus ,  id  cst,  misericordcs  et  immisericordes. 
Aliler  per  angelos  ascendenles  significantur  ii  qui 
incipiunt  quidem  poeniteuliam,  sed  non  perficiunt. 
Aliler  per  hanc  scalam  vita  ostenditur  uniusciijusque 
frcdenlis,  el  per  duo  ligna,  corpus  et  anima.  Quod 


Trinitatis  ,  vel  tres  leges  ctim  supradicto  populo 
accumbentes,  id  est,  in  humitiiate.  Per  pecora  quae 
ex  illo  aquabantur,  simplices,  et  baplismi  gratiam 
invenientes.  Per  lapidem  quo  claudebatur  os  putci, 
duritia  iufidelitatis,  qua  ahjecta,  hotnines  possunt 
baptismtim  accipere.  Paslores  autem  in  hoc  loco 
apostoli  sunt,  qui  Chrisius  lapidem  de  puteo  abstu- 
lil,  id  esl,  infidelitalem  dc  baptismo.  Aliter  puteus, 
Vetus  Teslamentum  ;  tres  atitem  greges  suut,  pliy- 
sicam,  ethicam,  logicam  exercentes ;  pecora  autem, 
populns  veieris  legis,  sperans  in  bonis  terra?.  Lapis 
vero  littera  legis,  quas  celavit  scnsum  spiriiualem, 
qtiam  Christus  adveniens  amovit. 


que  dicit  ascendentes  et  descendentes,  significat  quod  j\     Igitur  Jacob  pergens  in  Mesopotamiam,  accepit  uxo- 

resduast  filias  Laban  fratris  llebecca!.  Priino  Liaut, 
fecundo  Rache),  el  ancillam  Liae  nomitie  Zelph  >m, 
et  ancillam  Rachel  nomine  Bdam,  ex  quihus  qua- 
tuor  gcnuit  duodecim  filios.  Diun  uxores  Jacob  libe- 
rae,  possnnl  esse  duae  vitan  in  Christi  corporc,  qii2£ 
nohis  pradicalae  sunt.  Una  temporalis,  in  qua  labo- 
ranius  :  alia  alerna,  in  qua  delectatiouein  Dei  cou- 
templamur.  Liaenim  laborans  imerpreiatur,  Rachel 
vi.*um  principium.  Aclio  ergo  hujus  vita»,  ex  qua  vi- 
vimtis  ex  fide,  laboriosa  est,  et  incerta  in  operibus, 
qnod.perveniat  in  exitu,  ad  uiilitatem  illorum  qiiihus 
consulere  volumus.  Ipsa  est  Lia  prior  nxor  Jacob,  nc 
pcr  hoc  infirmis  oculis  fuissc  describitur.  Cogitatio- 
ncs  cniin  morta-iuru  limidx  :  spcs  vcro  contempla- 


spiritus  uniusctijusqiie  hominis  ascendunt  el  desccn- 
dunt  inter  actualem  vitam  ct  contemplativam.  Ali- 
ter  :  asccndunt  et  desceudunt,  de  terra  ascendentcs 
iBtelliguntur,  ut  Elias  et  Enpch;  et  descendenles  de 
ea»Io,  ut  dxmoncs,  qui  etiam  angeli  dicuntur,  non 
tamen  angeli  Tei.  Nam  Apostolus  angelos  vocat, 
oui  »it  :  Datus  est  mihi  angelus  Salance  qui  me  cola^ 
pH>zet.  Vel  per  ascensum  el  descensum  imelligere 
beet  descensum  Christi,  quando  relicta  dextera  Pa- 
tris  omnipotentis,  tanquam  sponsus  de  thnlatno  pro- 
cedens,  et  assumplionem  carnis  in  mundiim  venit : 
ascensum  autem,  cum  mortis  confraclis  viribus,  vi- 
ctor  gloriostis ,  caplivam  ducens  captivitalein,  in 
coelum  vidcntibus  discipulis  elcvatur.  U.storialitcr 
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tkiuis  Del  hauens  scientiam,   ipsa  esi  Rachel,  unde  A  illos  significat,  qtiorum  praedicatione  oa  erat,  et  cor 


diciinr  pulehra  specie.  Ilsnc  eniin  amat  omni  specie 
studiosus,  et  propter  hanc  servit  graiias  Dei.  Laban 
quippe  interprctatar  dealbatio.  Per  illam  enim  gra- 
tiam  peccata  qoae  sunl  tit  phodnictum,  ut  nix  deal- 
baulur.  Ergo  propter  Rachel,  non  propter  Liam 
servitur.  Quis  enim  aclualem  vitam  propier  semet- 
ipsam  expetieril :  sed  tamen  nocte  supposita,  ex- 
pertus  est  feconditatem  ejos.  Actualis  enim  vila  per 
eiempla  atque  doctrinam9  multos  generat  filios : 
cum  autem  unicuique  sub  dealbationis  gratia,  con- 
stitulo  per  septem  mandata  legis,  quae  sont  dilectio 
proximi,  lolerantia  laboris,  adhaeserit  in  variis  ten- 
tationibus,  velut  in  nocle  Lia  inopinata  conjungilur  : 
et  hanc  sustinet,  ut  ad  illam  perveniat,  acceptis  aliis 


non  erat.  Chrbtus  eniin  tnquit  :  Uic  popnlus  labiit 
nie  honorat,  cor  autem  eorum  longe  est  a  me;  et  ex 
Zelpba  tamen  proles  suscipilur:  sive,  ail  Aposlolus, 
occasione,  tive  veritate  Chrittut  annuntietur,  in  hoc 
gaudeo  :  et  sunt  viri  quidam  affectus,  licet  ex  bene- 
ficio  Rachel  edit,  cum  virum  suum  secum  debita 
nocte  cobitorom  acceptis  a  filio  Li»  mandragoris 
malis,  com  sorore  cubare  pennitlit.  Scimus  niandra- 
goram  polcbram  esse,  et  suave  olentem,  sapore 
autein  invalido;  et  hic  significari  bonam  fainam 
mundialem.  Unde  dicit  Apostolus  :  Oportet  EccUsiam 
lestimonium  habere  bonum  ah  hit  qui  forit  suitt,  qui 
pkrumque  reddunt  tplendorem  laudis,  «f  odorem  bonm 
opinionist  his  per  quot  tibi  consulitur.  Et  ad  istam  glo- 


scptero  praeceptis,  quasi  serviens  aliis  septem  annis:  ■  riam  primi  perveniuut,  qui  in  actionum  periculis  et 

ut  sit  pauper  spiritu,  mitis,  lugens,  esuriens,  sitiens- 

que  justitiam,  misericors,  mundo  corde,  pacificus. 

Vellet  enim  homo,  si  fieri  posset,  siue  ulla  laboris 

tolt  rantia  siatim  ad  pulchrae  contemplationis  delicias 

pervenire ;  sed  non  hoc  potest  esse  in  lerra  morien- 

tium.  Unde  dicilur  :  Non  ett  morit  in  hoe  loeo,   ul 

minor  habeatur  anlequam  major :  quia   non  absorde 

major  appellatur,   quia  tempore  prior  est.    Prior 

autem  est  in  ertiditione  bominis  labor  boni  operis, 

quam  reqnies  contemplationis.  Sed  et  boc  scieniluin 

est,  quod    postquam  Liam  Jacob  fraude  deceptus 

pro  Racbel  uxoreni  accepit,  dicitur  ei  a  socero  La- 

van,  ut  septem  dies  post  nuptias  sororis  prioris  ex- 

pleat,  el  stc  accipiat  Rachel,  pro  qua  iterum  septem 


labore  versantur.  Propterea  Liae  filius  mandragoram 
invenit,  exiens  in  agrum,  id  esl,  honeste  ainbulans  ad 
iilos  qui  foris  sunt.  Doctrina  vero  sublimior  in  con- 
letnplatione  defixa,  banc  popularem  gloriam  non  as- 
sequitnr,  uisi  testimonium  babeat  ab  his,  qui  inter 
turbas  populares  laboranl,  el  ita  quodammodo  mala 
mandragorica  per  Liam  perveniunt  ad  Rachel  :  ad 
ipsam  vero  Liam  per  filium  primogenitum,  id  est, 
per  bonorem  fecunditatis  illius.  Plerique  etiam  booo 
ingenio  praediti,  quamvis  idonei  regendis  populis 
fuisse  possint,  tamen  evitant,  et  in  doctrinae  otium 
lanquam  in  speciosos  Racbel  feruntur  amplexus.  El 
quia  bonum  est,  ul  etiam  baec  vita  paolo  latius  inno- 
tescens,  popularem  gloriam  merealur  :  injustum  est 


anuis  aliis  serviturus  sit.  Non  igitur,  utquidam  male     autcm,  ut  itlam  consequatur,  si  amatorem  admiuis- 


existimant,  post  septem  annos  alios  Racbel  accepit 
oxortm,  sed  post  septem  dies  nupliarum  primae  : 
oam  sequitur  :  Et  ingressus  est  ad  Rachelt  et  dilexit 
illam  magis  quam  Uamt  et  servivit  illi  aiiis  septem  a«- 
nis.  luqueambae  utores  Jacob  liberae :  ambae  quippe 
sunt  fliae  remissionis  peccatorum,  hocest  dealbalio- 
nis,  quic  est  Laban  :  una  amatur,  alia  toleratur.  Pro 
fecumliiaie  f  uclum  quippe  maximum  babet  labor 
justoruin  in  illis  quos  regno  Dei  generanl  in  tribula- 
tiouibus  multis.  Racliel  clara  aspectu,  mente  accedit 
Deum,  et  vidit  in  principio  verbum  Dei  apud  Deum, 
el  vull  parere  et  non  potest :  quia  generationem  illius 
quis  enarrabit  ?  et  ideo  sterilis,  quia  in  variis  pressu- 


trandis  ecclesiasticis  curis  aptum  olium  detinet,  nec 
gubernationem  communis  utilitatis  impertil.  Propter- 
ea  Lia  soreri  suae  dicit :  Parum  est  tibi,  quod  virum 
meum  accepisti%  insuper  et  popuUurem  gloriam  requiris. 
Proinde  ut  illuin  juste  comparet,  impartil  Rachel  vi- 
rum  sorori  suae  :  ut  si  vacare  scienliae  diligerent, 
suscipiant  tamen  regimen  propter  hoc  qoi  idonei 
sunt:  sed  ut  hoc  suscipiant,  non  coguntur.  Hoc  au- 
tem  significat,  quod  dicitur  :  Cumvenisset  de.agro 
Jacob,  occurrit  illi  Lia,  detinensque  illum,  ait :  Ad  uu 
intrabis9  quia  mercede  conduxi  te  pro  mandragora  filn 
mei :  tanquam  diceret  :  Vis  conferre  bonam  opiuio- 
nem,  noli  fugere  otiosum  laborem.  Haec  in  Ecclesia 


ris  uon  subvenit.  Ipsaque  interdum  procreandi  cha-  •*  geri  quisquis  advertit,  cernit.  Potest  quoque  Lia  Ec- 

.:....~  t___:j :.   .  _..i. • j i  :.      ..   "     i.   • •  __  •« t  :~    -_!_  .M«.*An«    I\a>    *•_.■»■«;• 


riiate  inardescit  :  vult  eniin  docei  e  quiid  novit,  el 
clolel  potius  currere  houiines  ad  illam  virtuiem,  quas 
illurum  necessitatibus  consulit,  quam  ad  illani. 

CAPUT  XXX. 
Zelavit  Rachel  sororem  suam;  et  quia  pnrus  spiri- 
tualiter  editus  substantiae  verbis  carnalibus  exprimi 
non  polest.  Per  quaslibet  siuiililudines  corporeas 
elegit  Raehel  ex  viro  suo,  et  ancilla  suscipere  filios, 
qoam  sine  Aliis  remanere.  Bala  quippe  interpretatur 
mveter^ta  :  de  vetere  quippe  vita  earnalibus  sensi- 
Dus  dedita  cogitamur  imagines,  cum  aliquid  de  in- 
coromutabili  substantia  veritatis  auditor.  Susciflil  de 
Lia  et  ancilU  sua  filios,  amore  prolis  numerosioris. 
iuveuimus  autem  Zelpham  ioterpretari  os  bians  :  et 


clesiam  significare.  Lia  enim  synagoga  Dei  genoit 
populum.  El  ocuiis  quidem  gravida  legitur,  quia 
spiritualem  sensum  in  liltera  videre  oon  potnit.  Ra- 
ebel  jouior,  id  est,  Ecclesia  tempore  posterior  :  pul- 
chra  specie,  sancta  corpore  el  spirito  :  quae  etiam 
tamdiu  sterilis  fuit,  quousque  spiritum  synagoga  ge- 
neravit.  Cur  autem  Jacob  pro  Racbel  servivit,  el 
supponunt  ilii  LiamT  Quia  Dominus,  ut  aasumeret 
Ecclesiam,  prius  sibi  synagogam  conjunxit.  ServivJt 
Jacob  pro  duabus  oxoribus  septem  annis,  tempos  hu- 
jos  vitac  significat  :  qoia  per  septem  dies  lempos 
evolvitur,  in  quo  Dominus  formam  iervi  accepit, 
factus  obediens  usque  ad  mortem :  ille  pro  ovibus 
servivit*  Et  Dominus  ait :  Non  venit  (Uiut  hominis 
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ministrari,  sed  ministrare  :  ille  ove*  pavit,  et  ait ,  Eqo  A  oves,  ul  superitis ;  carnalia  eorpora  sanctorum ;  ario» 
pastor  benus :  ille   mercedis  lucro  variuui  sibi      lesf  doctores  sanctos. 

CAPUT  XXXI 
Deeem  vicibut  mutavil  mercedem  meam.  IIoc  pro 
magnitudine  dicitur,  sive  pro  consueludine  hotni* 
num  loquendi,  sive  pro  quinque  anuis,  quibus  Jacob 
servivil  ad  Laban.  In  quin  |ue  autem  aunis  habuil 
decem  vices,  quia  oves  Mesopotamiae  bis  gravidae  in 
anno  inielligunlur.  Jacob  autem  solus  intravil  ad 
Laban,  sic  et  Cliristus  siogulariter  ad  diabolum  in 
mondum  intravit;  et  sicut  Jacob  de  subslanlia  La- 
ban  dives  factus  est,  sic  el  Cbrislus  diiatus  est  de 
•sobstantia  diaboli.  Quid  autein  significat  hoc,  quod 
post  servilutem  longinquam,  Fugiens  Jacob  cum  uxo- 
ribus  suis  ignoranie  Laban,  persequens  iltum  in  mon~ 

palriarcbaruin  et  proplietarum.  Rachel  vero  in  die,  B  ton  comprehendit,  et  idola  qua  Rachel  furata  eratt  in- 


pecos  acquisivit,  Cbrislus  diversarum  geuiium  varie- 
latem  sibimct  congregavit.  Hle  tres  virgas  amputatas 
roauibus  in  alveis  aquaruni  posuit,  ut  illaruin  con- 
teinplalioue  aiultiplicarenlur  illi  oves ;  et  Dominus 
uoster  in  aqna  baptiamatis  tritim  personarum  no- 
vum  proposuit  populo  fideii,  ut  quisquis  pleno  rorde 
prospexerit,  efficiatur  ovis  Dei.  Ab  aliis  idcirco  pii- 
mus  mensis  sine  merccde  agi  dicilur,  quia  tunc  in 
hospitio  fuii.  Laban  quoque  ad  Jacob  pro  pudicitia 
disit  :  Quid  mercedis  accipiet ,  sive  pro  dilectione 
iilius  ?  Quod  auiem  Lia  in  nocle  conjungitur  Jacob, 
significal  syn»gcgam  Deo  cunjunctam  in  tenebris  lil- 
teiae;  lurbaque   amicorum   Liae   siguificat    turbam 


id  csi,  Ecclesia  gentium  in  die  Novi  Tcstameiiti,  hu- 
jnsqiie  amicorum  turbae  significant  apostolos,  qui 
sunt  amici  Dei,  Ecclesiae  gentium.  Ei  vocavit  nomen 
illius  Ruben,  qui  doctorem  perfectum  significat  in 
EccJesia.  Videntem  filios,  id  esl,  in  Ecclesia;  vel  vi- 
dealeni  filios  haereticorum,  et  non  permitteiilem 
habitare  in  Ecclesia.  Siineon  vero  bignittcal  populum 
Christianuin,  qui  audit  legein  in  tempore  Novi  Tesla- 
metiti.  Duo  simtil  filii  Liao  significaut  duos  populos 
Ecdesiae.  Ruben  populum  Jtuheorum,  qui  vivii  p<  r 
legew :  Simeon  populum  gentilem,  qui  audit  legem  ab 
apostolis  atqne  docioribus,  ut  alibi  dicitur  :  Oculus 
videns  testimonlum  perkibebal  mihi,  et  auris  audiens 
keatificavit  me.  Et  vocavil  nomcn  illius  Levi,  qui  iu- 


quitivit,  et  non  invenit?  Labau  diabolum  significal, 
cum  aliud  superius  significavit.  Laban  iuierprelatur 
dealbatio :  cum  enim  sit  diabolus  tenebrosus,  tx 
merito  transfigurat  se  in  aogelurn  lucis.  Iluic  servi- 
vit  Jacob,  id  esi,  cx  parte  reproborum  Judaicus  po- 
pulus,  ex  cujus  carne  incarnatus  Doiniuus  veuit. 
Potest  eiiam  per  Laban  muudus  exprimi,  qui  furore 
Jacob  persequitur  electos  quosque :  qui  Redeinpions 
nostri  membra  sunl,  opprimere  conatur.  Ilujus  fl- 
lias,  idest,  mundi,  sivediaboli,  Jacob  abslulit,  cuin 
Cbristus  sibi  Ecclesiam  ex  genliiitate  et  ex  crcumci- 
sione  conjunxit,  quam  ex  douio  patrisexlraliit,  cuin 
dicilur  :  Obliviscere  populum  luumt  et  domum  patris 
tui.  Quid  vero  in  idolis,  nisi  avaritia  designatur? 


lerpretaur  copulatio  :   significat  populum  Cbri»tia-  ^  Unde  dicil  Apostolus  :  Avaritia,  qum  est  idolorum 


siom  eopnlantem  Cbristo  omnes  sanctos  per  doclrinam 
soin.  Judas  vero  figuram  Cbristi  lenuit,  dicens  : 
Cenfiuor  tibiy  Pater  cceli  etterra;  sive  populum 
Christiamim,  qui  confitelur  Palri,  et  Filio,  el  Spiri- 
lui  sancto.  Racbel  autem  quando  conjunxit  Balam 
ad  Jacob,  significat  synagogam  Judaeorora,  sed  ex 
parte  apoitolorum  Ecclesiam  Cbristo  conjungentem. 
Egresmu  autem  Huben  invenil  mandragoras.  IIoc  ge- 
nus  ligni  ab  aliis  dicitur  similitudinem  homiois  ha- 
here  tam  in  manibus,  quam  in  pedibus,  sive  in 
difitis,  sive  capite  :  caput  tamen  non  babentes,  id 
est,  Cbristum,  qui  estcaput  Ecclesiae.  Laban  signifi- 
eatpopulum  imperitum,  qui  albas  per  bseresim,  el 


tervitus.  Laban  vero  veniens  apud  Jacob,  nou  iuve» 
niens  :  quia,  oslensis  mundi  tbesauris,  diabolus  iu 
Redemptore  uostro  vestigia  terrenae  coiicupiscenlia* 
non  inveuii ;  scd  quae  non  babuit  aclibus,  illa  seden- 
do  Racbel  cooperuit.  Per  Racbel  quippe,  qua  ovis 
Dei  dicilur  Ecclesia  s  gnilicalur.  Sedere  aulem,  est 
humilitatem  poenitentiae  appetere.  Racbel  crgo  se- 
dendo  operuit,  quia  sancta  Ecclesia  Cliristuin  so 
quens,  terreuae  concupisceoliae  vitium  per  liurnilita- 
tem  poenitentiae  operuit.  De  hac  coopertione  vitio- 
rum  dicitur  :  Beati  quorum  remissw  sunt  iniquitatest 
et  reliqua.  Rachel  signilicat  nos,  qui  idola  sedendo 
deprimimus,  culpas  avaritiae  pcenitendo  damnamus  : 


aigras  per  peccaium  auimas  docent,   quando  placiti  D  °.uaB  titique  avaritiae  immunditia,  non  illis  qui  viri- 


tempus,  id  esl,  tonsurae  ovium,  vel  divi- 

sionia.  Laban  quoque,  cujus  figuram  lenet  in  boc 

loco,  paulo  antedJcium  est.  Jacob  sine  dubio  Cbri- 

stum  significat;  tresautem  virgae,  ires  legcs;  carna* 

lia,  exempla  patriarcbarum,  propbetarum  et  aposto- 

lorom ;  aqua  posila  in  canaiibus,  per  exempla  supra 

dictorra  significat  baptfcmum  :  oves  variae,  animas 

uaciorum  diversitate  virtutum  arietes,  apostoli :  de 

«pjihns  dicilur,  Aferte  Domino  filii  Dei  usque  arie- 

ftm.  Sicot  euim  omnes  oves  diversi  coioris  assignan- 

ttrJacob,  sic  animae  snnctorum  diversae,    et  pro 

«ariisTirtatibasChristo.  Aliter  tres  virgae,  Cbristum, 

ct  Spiriutm  sancta»,  el  Mariam  signilicant  :  Jacoh 

atriem  Deum  Patrem;  aqua  doctrinam  Evangelii; 


liter  currunt,  sed  bis  maxiine  eveniunt,  qui  ouasi 
efieminato  gressu  gradienles,  per  blandimeuta  bujui 
mundi  resolvuntur.  Unde  illic  ejusdem  llachelis  ver- 
ba  sunt,  juxta  consuetudinem  feminarum  :  Nune  ac- 
cidit  tntVit.  Inierunt  autem  foedut  inter  Laban  et  Jacob, 
postquam  persecutut  est  illum  Laban.  Tulitque  Jacob 
lapidem,  et  erexit  illum  in  titulum,  quem  vocavit  La- 
•an,  Tumulus  lettis.  Et  Jacob  acervum  testimonii 
inter  fideles,  cui  lam  Judaeos  quam  gentes,  testis  est 
Iapis  eminens,  id  est,  Cbristus  :  accrvus  lapidum,  id 
est,  multitudo  sanctorum.  Omnis  substantia  Jacob 
quam  tulit,  populum  Cliristianum  siguificat :  senvi 
autem,  illos  qui  Cbrislum  liment  :  cameli  suj»er  quos 
ponitur  sobstanlia,  fortes  in  fide  sive  tortuosi  sunt ; 
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Ztitt  terf««  Mai|4Ket  SBB*.  SiTOt  MfeBl  JaCob  «tliMB  A  be*iedlC&Bf    «T*t,   et  claodu* 


f*ui>!i»ni  saam  porUvil  per  ripas  fimiait  Euphraits 
ad  terram  rcprwifcti— ii  :  sie  et  Cfcrisias  p^rtarii 
i*p*lom  Cbastiaoooi  per  ripjs  fcaptismi  »4  ihtbbb 
TiiaariFianr  vel  ad  regaum  cflri«roau  Jacob  per- 
geas  ad  lat,  sigoifieat  Cbriftom  pergeoleai  ad  P*- 
ireai  io  cojiom.  Qoodqoe  dieitar.  Soiuti  Ja-ab  eenfk- 
teri  stcert  smo,  fignifif  al  Caritlaai  laleafem  a  dtabo- 
l»y  «t  pefGceret  ad  qood  Tenit;  loodqoe  sequjtor, 
Core  me  quicyam  atpere  luqmarit  coutra  Jaco^,  u- 
fiiiScal  Deum  fatreai  non  pennitteiiieni  diabolom 
Cfarisio  oif ere,  et  pftpulv  Cbri*tiabO.  £x  ottois  ^tios 
meof  :  bue  est ,  persoua  daboli,  si  poto  jset  ad 
CLr.siom  Uqoi.  Qood  aotem  Lateo  et  Jacob  arUio 
ventront  per  Eophratem,  sigo:fieal  doo*  popolof  ve- 


io  h<s    qui 

Ciiri«4am  ei  ilii»  p  jp«W  cyedUotraat :  ctataai  in  iufi- 
a>.-IfUns  :  naa  feaiorif  teramm,  bnaadl»  geaeris  est  t 
t«I  cmfciiodo  :  mulL  foippe  es  ibt»  po^oso  deviao- 
tes,  io  errores  sui  sveausns  czoadieaverBsf.  Clamiiat 
venuii  emim,  iuqall,  a  smm:»  mus  :  aai  p^palus  oou 
solimi  elaodieat.  sed  ei  ohra  ceaenre  filio*  non 
potest.  Deai  jue  qood  dir;t,  se  Tidsse  Dcoai  faeiead 
faciem,  com  soperios  virui  secoai  laciari  njrrave- 
rit  :si|Jiifi  at,  qoia  idem  Deos  faom»  foloras  er?t, 
qoi  coa»  Jacob  popaio  loctaretor.  fbsutriabier  aolem 
iste  iir  qoi  loctalator  eom  Jacob.  beaefieiom  Dei  ex« 
primil :  ol  sdret  Jaeab,  aoad  i  lod  ooo  prarstaret 
Deus.  Ipse  eaim  mafocpere  frairem  soam  timoit : 
superare  ooo  postet,  id  est.  Toloisset.  Respondet,  ear 


oieates  per  bapti*a»am.   Labjo  lameo  revetsus,  et  ■»  qmams 


omcrs  quieraot  com  illo,  u%j\%cjI  illos  qai  bapii- 
smi  d  f  niiatem  ooo  com|ilent9  et  reTeriontor  ad  lit* 
leram.  Ifon»  aolem,  Ecclesia  Noti  Tesianieni  in- 
ttl!i*'lur  :  c<>i*Thium ,  caro  Cbrisli  el  sauguis. 
Et  d.jit  Jacob  fratrikms  sais :  CoUigamut  Utpides  : 
coKgregatUqoe  bpidibo>,  feceruot  acerTum,  et  to- 
raTil  illom  Labau  acerTos  lesti<9  el  Jacob  acerTos 
lesiim'>uii.  Acervus  flebraica  liogoa  dicitur  aduero- 
ies.  Rorsum  lingua  Striaca  acerrus  Gar,  nouiinator 
testimonium9  sc«i  utba.  Jacob  Tero  Gabal9  Laban 
Gal,  Seduib  geniis  soas  sermooe  ToeaTiL  JaaA  in- 
terprelatur  supplanlalor  :  Israel,  princeps  cum  Deo  : 
el  boc  ideo  quia  rum  Deo  prssTaluit. 

CAPIT  XXXII. 


qoiasofito 


meam,  et  ipsi  impussibile  e&primere  : 

omiae  otimor  osqoe  ad  diem  jodicii,  ul 

aiC  :  Paamad  lotcm  Cacie»  Dei  inier- 

preuur. 

CAMT  IIXIII. 

Primi  rero  et  secoadi  et  B«Tis>iau  in  mjltitoJioe 

Jacob,  plebrs  Eeeiesix  sigaifirao!.  Serri  aotem  el 

aoc.lla?  primo  u!tionior9   coojuges  signifieal.   Lia 

Ter>  et  filii  illios  in  seeoaJo  loco,  pceuiteutes  Tel 

eoaliuentes.  Racbel  et  Josepb  in  noTi«simo9  sanctos 

qui  Cbri>lo  prope  sonl.  sigoifical.  Q>iod  autem  dona 

mirit  fratn  suo,  siguifical  illos  qoos  Christus  per 

libertatem  arbitrii  diabolo  dimi>it9  ot  superius  diii- 

mos.  Quiid  auiem  dicitur,  Jacoa  imclmarit  per  sepiem: 

siguiticat  corpi^  Cbrisli  serriens  io  persecutioiiibus 


/n  kaculo  meo  iranvti  Jordunem.  Ac  si  diiisset  :  C  W"10  P*r*ecuiorit   P«  >eplem  hujos  mnndu  Qui 


In  medio  cbaritatis  fui,  cum  nnn  babuerim  nisi 
baculum  lantum.  Ter  liaculum  auiem,  ann.i  quai 
utraque  manu  leiieutur:  et  *i  ista  seuteiiiia  Christo 
referatur,  baculus  Cbristi,  patris  auiilium  iu  passio- 
iie,  et  in  resurrectione  :  qtii  Cbristus  nunc  cum 
duabus  turmis,  itl  esl,  duobus  |»opuli>  egieiiiiur  per 
bapiismuiu  :  turiua  aulem  miuor  esse  diciiur,  quain 
turba.  Si  autein  ad  Cbristom  referri  possit,  qinnl 
dicil,  Erne  me  de  tuanu  E%au  :  ei  parte  carnis  inlel- 
ligeudum  est.  Aliier  per  oraiionem  Jacob  iti  i»io 
loco,  oratio  Cbristi  iro  suo  populo  ostendilur.  Mu- 
nera  autem  quae  Jacob  ad  E»au  misil9  si^iiificaul 
iltoi  i|fiosChrisrus  dimisil  in  polestatem  diaboli. 


idcirco  tnunera  mi>ii  pr.us,  ut  placaret  illum  ante 
quam  fi.leret,  atque  ideo  capot  Uli  iocliuasset9  eo 
quod  primogcnitus  E^au  fuit,  tcJ  pro  liinore  illius  : 
siTe  ut  impleretur  proplieiia  palris  sni9  q  ia  diiit: 
Temput  reniet,  rn.it  excuriat  juaum  t/fmi  de  cercici- 
bus  fiiij,  et  reliqtia.  Qui  antem  anteceduiit,  prope 
sunt  ad  Esau,  id  e*i,  diabolo.  Ahi  auiem  dicuul,  Ja- 
cob  idcirco  in  itoct*:  T.sionem  Tidi>se,  quia  in  dio 
\idere  non  potuisset,  quem  viuit  iu  nocte  :  sivc  ut 
siguilicarilur,  non  esse  Jacob  similem  lloy^i,  qui 
Ti^ioneui  vidii  in  dir,  signiOcat  legem  Novi  Tcsta- 
uteiiii.  Jacob  autem  nocte  Tidil.  significat  velereui 
legem.  Sicut  autem  Jacob  potuil  Tidere  siniililudi- 


llu  transaciis.  Ifisif  Jacob  nuntio$  ad  Esau  (ratrem  D  nem  *P^»e,  quam  Tidil,  nec  mortem  illi  iion  pr»> 


suttmfmittit  munera;  ettraductii  omnibutper  torren- 
trmt  ipse  remansit  solus.  Et  vir  luctubatur  solus  cum 
ilto,  prcetaluitque  Jacob :  nec  dimhil,  nisi  benedictio- 
nem  eitorqutrei%  sacrumque  nomen  acciperet.  Vir 
Clirislum  significat,  cui  ideo  pnevaluii  Jacob,  quia 
pnpulus  Israel,  cujus  ille  lunc  ligiiraui  gerit  in  pas- 
sione ,  id  esl,  in  lorrente,  pra^valuit  Domino,  ei  quasi 
cum  infirmo  in  carue  Cbrislo  luciatnen  babuit ;  el 
lameu  J.iCob  benedictionem  ab  augelo,  quem  supe- 
ravit,  iinpetravit :  cujus  uotninis  impositio,  uii.jne 
bt*nedictio  fuit.  I?iterpretatur  autem  Israel :  virvidens 
Deurov  vel  princeps  cucn  I)eo,  quod  erit  in  fine  prae- 
inium  jostorum  omniuin.  Teligil  aultut  Arigelus  lati- 
tudincm  fcu»oris,  et  claudum   rcdJidif,  sicque  Jacob 


buit :  osteudilur,  quia  sic  poiuisse  speciem  Esau 
videre,  ei  moi  tem  illi  pnrbuisse.  Jacob  autem  cou- 
grediens  significal  populuin  Christianuin,  qui  Cliri- 
sto  coutrarius  erat  ante  baplismum.  Percussio  autem 
ncrvi  giadio,  concupiscentiam  peccati  gladio  verbi 
Dei  percussam.  Claudicatio  autem  unius  pedis  oslen- 
dit,  quod  uno  utimtir  spiriiuali  pede9  abjcclo  vitio 
carnis.  Jacob  atiiem  in  boc  loco  cum  duodecim  filiis 
illius,  Cbrislum  cum  duodecim  aposlolis  signific.il : 
et  uua  lilia  illius,  unam  sanclam  Ecclesiam. 

CAPUT  XXXIV. 
Posl  boc  Sicbem  filius  Emmor,  Dinam  filiam  Ja- 
cob  violavit :  Egressa  est  quippe,  «I  nderei  mutlum 
regonis  iUius  :  quam  cum  widissai  Skkem  filius  £m- 
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mor  Evei,  princeps  lerrtv  illius,  adamavit,  et  rupuit,  \  rel  Ecclesiam  iu  tempore  peisecutionis  ?  Aliler  pcr 

Benjamin  lerreslris  llierusalem   figuratur,  quae  in 


et  dormivil  cum  i//a,  vi  opprimens  virginem,  et  con- 
ylutinula  eil  anima  illius  cum  eaf  tristcmque  blandi- 
Uis  deliniiit.  Diua  quippe,  ui  videret  muliores  regl»- 
uis  eitraiiejc,  egrcdilur:  cum  uuaquaeqie  mens  negii- 
gens  stodia  sua,  el  acliones  aliena  curans,  cx- 
ira  habilum  ,  ac  eilra  ordinem  proprium  vagi- 
lur  :  quam  Sicliem  piinceps  lerrai  opprimit,  vi- 
delicet  inventam  in  eiterioribus  curis,  diabolus 
corrupii  :  el  gluliuaia  esl  anima  illius  ad  eam , 
quta  uuiiain  sibi,  per  nequiliam  respicil,  ei  cognila 
eulpa  resipiscii,  aique  flere  conatur.  Corruptor  au- 
leui  spes  ac  securitaies  vacuas  anle  oculos  pouit, 
quatenus  utilitaiem  tristiiia?  subirakat.  Hecte  illic 
adjuogitur ,    tristemque  blanditiis  deliuivit :  modo 


tribu  Benjamin,  cujus  populus  gravi  dolore  maireui 
afllcit,  effundendo  sanguinem  omnium  propheiaruro, 
iiiMiper  eliam  in  nece  Christi  acclamaiis  impii» 
vocibus  :  Sanguit  ejut  tuper  not,  et  tuper  filios  wo- 
ttrou  Alii  dicunt,  per  lioc  iier  Jacob  ad  Belhel,  iler 
Christi  ad  Ecclesiam  NoviTestamenli  significari,  qui 
noii  immolavit  victimam  usque  dum  venit  in  Belh- 
leem.  Quod  autein  dicitur  iranscurrere  greges,  per 
aiilicipationem  dici  putaiur  :  eo  quod  grex  Jacob  »n 
eo  habitavit,  sive  grex  angelorum,  qui  nativitaii 
Domiui  minisirab.ml :  Et  venil  Salem  civitalem  Sichi- 
tnorum  in  terra  Canaan.  Quomodo  nuuc  hic  Saiem 
Sichem  civitas  nuucupatur,  cum  Hierusalem,  in  qua 


euiui  aliorum  facta  graviora,  modo  nihil  esse  quod  B  regnavit  Melchi  edec,   Salein  sil  anie  dicia?  Aut 


perpetratum  est,  modo  misericordem  Deum  loquiiur, 
modo  pcenitentiam  pollicetur.  Adhuc  sequens  tem- 
pus,  ut  dum  per  hoc  decepla  mens,  ducitur  ab  in- 
teiuioue  pcenitenliae,  suspeudatur.  Quatenus  tunc 
boua  nulia  suscipiat,  quam  tunc  mala  milla  contri- 
*unt ;  et  lunc  plenius  obruilur  suppliciis  quae  gau- 
del  nunc  rn  deliciis.  Caetcrum,  secuiidum  superio- 
rem  eiplanationem,  Dina  Ecclesiam  significat,  dia- 
bulo  copulatain  per  geniilitaiem  ante  baptisroum, 
sive  posl  baptismum  per  crimina  :  quam  vindicant 
pater  el  fratre3  ejus,  id  est,  Christus  el  apostoli, 
viudicantes  Ecclesiam,  quae  est  soror  apostolorum. 
Dina  autem  per  dolum  vindicatur :  sic  Ecclesia  a 
Ciiristo  super  diabolum  per  dolum  vindicalur.  Duae 


igitur  unum  urbis  et  loci  nomen  iu  alia  atque  alia 
tribu  :  aut  certe  islam  Salem,  quae  nunc  nominatur 
Sichem,  dicimus  hic  interpretari  coiisummatam  ai- 
que  perfeciam ;  el  iilam  quae  prselerea  llierusalem 
dicla  esl,  pacificaui,  nostroque  sermone  transferre. 
Uirunque  enim  aceentu  pauiulum  declinato  hoc  vo- 
cabulum  sonat.  Tradunl  enim  Hebraci,  quod  claudi- 
caniis  femur  Jacob  ibi  convaluerit  el  sanatum  sit , 
el  proplerea  eamdem  civitatem  curati  atque  peiTecli 
Tocabulum  sortitam  esse.  El  dixil  illi  Deut :  Jam  non 
vocabilur  nomen  tuum  Jacob,  ted  Israel  erit  nomen 
tuum  :  et  vocavii  nomen  illiut  IsraeL  Dudutn  nequa- 
quaui  illi  nomen  iinpositum,  sed  qtiod  imponenduui 
eral  praMlicalur.  Quod  i^itur  ibi  sit  futurmu  promit- 


auteui  viudiclae  a  Sichem  sumuniur,  uempe  circum-  G  ij|Ur>  hicque  docetur  exemplo,  et  Jacob  fiiius  Zore, 


cisio  el  occisio :  sic  bina  fuil  vindicta  diabolo,  id  est, 
io  praeseiiti  et  iu  futuro,  sic  el  peccatoribus.  Quod  au- 
lem  die  tertia  suropla  est  vindicta  de  Sicheiu,  siguiii- 
cat  vindiclain  tertia  lege  in  diabolum  el  in  peccalo- 
res.  Aliter  Dina  significat  animam  uniuscujusque 
peccatoris ,  vel  homiuis  ineuntis  conjugium  cum 
batretico,  quam  vindicant  Christus  et  doctores.  Alii 
aateio  dicuut  bauc  viiiditbun,  que  f.icta  est  a  Si- 
uieoue  el  Levi,  Domino  uoti  dispiicere  :  quod  in  hoc 
osleodilur,  quia  liberali  sunt  dc  manu  Inimicorum 
sourum  :  sive  qnod  b-geni  Dei,  et  circumcis  onem 
vindicavermil,  eo  quod  vim  fecit  circumcisus  super 
itlacu  quae  de  circuinc.sioiie  fuerat.  Aliter  hoc  Do- 
aiino  displicuil,  dum  Sichem  et  paler  illius  ab  Jacob 


pro  eo  de  Bosra.  Hunc  quidam  suspicanlur  Jacob 
esse,  in  fiue  addilum  esse  voluminis,  coutra  llebraei 
asseruul  de  Nachoris  illum  siirpe  geueratiim.  Inier- 
ea  Uuben  patris  sui  coticubinam  violavit.  ler  Riiben 
populus  primogeuilus  Israel  ex  circumcisione  signi- 
ficatur  :  qui  patris  eoiicubinam  polluil,  id  est  legem 
Dei  Yeteris  Teslamenli  sxpe  pra?\aiicando  macula- 
vit.  Quod  autem  vetus  lex  concubina  vocatur,  Pau- 
lusdocet,dicens:  Abraham  duos  filios  habuu%  unum  de 
ancilla,  ei  unum  de  libera  :  haec  autem  sunt  duo  Tesia- 
inenta.  Ruben  inlerprelaiur  :  visiouis  filius,  vel  vi- 
dens  hiius,  vel  videns  in  medio.  Dixit  enim  mal«r 
ii  ius :  Vidit  Deut  humilitatem  meam.  Simcou,  audilio, 
diceule  malre :  Eiaudivit  me  Dominns.  Lcvi,  Apo- 
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circumcisioiiein  acceperunl,   sed   taiuen  Simeon  et      slolus  :  Applicabitur  enim  (inquii)  vir  meust  sive  meut 


Leri  pro  meriio  pairis  illorum  sanati  suut. 
CAPP.  XXXV,  XXXVI 
Idola  autem  qua?  Jacob  sepelivit  sub  ligno,  sigui- 
icani  viiia  et  peccata  quae  absconduntur  sub  ligno 
croets.  lnauresy  inobedientiam  :  mutalio  iiidumenti 
viroruoi  propter  viudictam  in  Sichem  ,  significal 
opera  inala  mutanda  esse  ad  meliora  :  ul  alibi  dici- 
tor :  Ex$poliate  vot  veterem  hominem  cum  actibus  suis. 
Oebioc  loquitur  Deus  ad  Jacob,  ut  habitaret  in  Be- 
tbel :  ihi  cum  pareret,  Rachel  Benjamin,  mortua  esi. 
8eil  quid  sibi  vull  eniiu,  eumdem  Benjamin  Racbel 
parerei,  vocavil  nomen  iHius,  Dolores  mei :  nisi  fu- 
laruin  propheians  ei  illa  tribu  Paulum,  qui  afflige- 


erit  :  sive  quod  melius,  prosequetur  me  vir  meus. 
Juda  iuierpretalur  confessio :  diceute  matre  Modo 
confitebor  Domino,  Dan ,  judicium,  dicente  matie 
Rachei :  Judicavit  me  Deut.  Nepthaliin,  couversanles, 
vel  dilatavil  me,  vel  certe  implicuit  me,  ait  eniin  ma- 
ter:  Comparavil  me  Deut  torori  mece*  Gad  interprelatur 
teiitalio,  vei  lalruncuius,  vel  forluna,  dicente  malre  : 
/n  forluna  acerbata  pronuniiante  viia  ego  sum.  Isa- 
char,  e>l  roerces  :  ct  hoc  ideo,  quia  mandngoris 
suis  Ruben  introitum,  qui  Racbel  debebalur,  sihi 
jure  emerat ;  vel  certe  quia  dixil :  Dedit  mihi  Deut 
mercedem,  quia  dedi  ancillam  meam  viro  meo.  Zabu- 
lon,  habitaculum  :  Uabitnvit  enim  (inquit)  virmeits. 
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CJIPIT  XXUX. 


Ermi  mmum  pmUmrm  /mc.  Eral  speeiosus  foruu 
Uiis  b.M)i—  Ei  mmumtr  mjetU  im  iilmm  oculot, 
bta^auerioMCOMMiUerel.  bu  Moiier  figura  erat  iyn- 
ar>pft  q«  «pc.  m\tm  scripUM  csi9  mmcmmim  ett 
pmi  dtm  miitmm.  SimiUter  Toleaat  Christuai  iu  adul- 
lerii  soi  scelere  reHnere,  ut  aefaret  se  esee  Deum, 
el  Pfearitaeoram  mmsh  ei  doetriaas  Scribaram,  quam 
manda u  lefis  senrare,  qns  illi  telut  maritus  erat. 
Cbrislus  auiem  ooo  acquieseens  iilicitx  doctrinae 
adulterii  syuagogse,  io  aduJt.  rx  ni»i  ?efie  corpo- 
ris  apprebensus  carne  exuit  se9  et  liber  morte  de- 
strucia  abiii  in  coeluiu.  Calumniau  est  ergo  meretrix 
ubi  illum  teuere  noa  potuiL  Deniqoe  nec  Josepb 
carcer  lenuii,  nec  Duminum  Jesum  iuiernus  lenuil ; 
ct  cum  jam  ibi  TeJuii  puuiendus  descenderat,  iade 
aliof  liberauf,  abiit. 

Denique  intenit  dnm  eunuckos  dt  domm  regit.  fta*. 
rum  populorum,  boe  eit9  credeutiam  ?el  ineredalo- 
ruui  flguram  signiflcanie»,  qui  eenchifi  sub  peecau, 
Adae  transgrcssiane  obuoxii  tenebf  ntur :  qui  ideo 
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cuntichi  dioimHtr,  quia  caslam  accepcrunl  regulam  A  sissct  itli   Pbarao  roulierem  pro  amore  cuptdo  :  ita 


t?is<  ipliiwe.  Terna  igilur  luce,  Domino  ab  inferno 
lesurgente,  et  legis  obscura,  ut  Joscph  somnia  re- 
velanie,  solutus  est  a  peccalis  populus  credentium, 
ei  de  inferni  carcere  bberatus,  redditur  ministerio 
djvinae  legis.  Incredulus  autem  populus  Judaeorum, 
quia  in  confessionis  ligno  non  credidit,  transgrcs- 
iinnis  suspcuditur  ligno. 

CAPUT  XL. 

Pr*»lerca  narrat  Pharao  somnium,  inlerpretalur 
Jo*eph.  Sed  quid  significanl  septem  anni,  qui  in 
sepiein  spicis  plenis,  sive  in  septem  vaccis  pingui- 
bus  osiendebanlur :  nisi  septem  charismatiim  spiri* 
lalium  dona,  quibus  uberlas  fidei  larga  pietale  re- 


ab  hac  causa  eunuchus  dicilur. 

CAPUT  XXXVIII  XL. 
Dixil  autem  Judas  ad  Onam  filium  suum  :  Ingrede- 
re  ad  uxerem  ffatrit  tui.  In  hac  dictione  lex  per  le- 
gem  itivenilur  a  lilio,  id  est  paslor.  Odolamita  ci?U 
las.  Thamnas  vero  regio  est  ttrrestrium,  id  est, 
pnlium.  Sedet  in  bivio,  i'd  esty  ut  putaretur  merotrix 
esse,  sive  ne  illam  Judas  praeieriret.  Cognovit  au- 
tem  Judat,  et  ail :  Jusiior  me  Thamar,  quia  non  tra- 
didi  eam  Seila  filio  meo.  In  Hebrso  sic  :  Justifieata 
est  ex  Thamar,  non  qnod  jusla  fuerit,  sed  compara- 
tione  illi  ut  minus  mala  fecerunt,  nequaquim  lur- 
pitudiuem  ;  sed  liberius  requirendo,  Phnres  divisio 
interpretalur,  ab  eo  quod  diviserit  membra  invulva. 
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dundai?  Cootra  septem  steriles  et  tenues,  famem  B  secundarium  Ztira   inlerpretalur  oriens,  sive  quod 
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verbi  Dei  novissimis  temporibus  osiendebant.  Con- 
gregavit  auteni  Joseph  septem  annb  omnium  fru- 
gum  abundaniiam,  id  esl,  frumenla  fidei,  saneto- 
rum  horreis  condens.  Per  illa  scilicel  seplein  cha- 
riMnata,  quasi  per  septem  annos,  ul  cum  scpiem 
atv.ii  cceperint,  id  est,  lum  iniquitas  illa  occurrerel 
septem  criniiaum  capiialiuui  sub  Antichrislo,  cum 
fames  fldei  fuerit  et  saluiis,  tunc  jusii  pariler  ei 
lidcles  babebunt  copiosara  justitix  frugem,  ne  fidcs 
illorum  inopia  attenuaia  dificiat.  Ab  aliis  dicilur, 
per  aromata  quae  iu  camelis  portanlur,  duas  leges 
significari :  per  restnam,  legem  librorum  legis;  et 
per  stacten  legcm  propbetarum.  Quod  aulem  Joseph 


primus  apparuit,  sive  quod  plurimi  ex  illo  jusli  natt 
sunt.ln  libro  Paralip.  scriplum  est :  JnThamamuru 
Judm;  intelligitur  plebs  Judaca,  cui  de  tribu  Juda 
rcges  lanquam  mariti  debebantur.  Et  nierito  notneii 
illius  amariludo  interpretatur,  ipsa  enim  fellis  po- 
culum  dedit.  Duo  autem  genera  erant  in  plebe,  qui 
non  recte  operabantur  :  unum  vero,  qui  nocebam  ; 
alierum,  qui  niliil  proderant :  qui  sigiiificamur  in 
dtiobus  filiis  Judae,  quorum  unusmalignuserai,alter 
in  terrara  fundebat  scmen,  ne  seinen  darcl  ad  fecuu- 
dandum  semen  Thamar.  Nec  suntampliusquam  duo 
genera  hominum,  inutilia  generi  humano,  unum  no- 


ceniium,  alterum  prodesse  nolenlium.  Et  quia  pejor 
noa  est  hberatus  per  con-ilium  Judae ,  signiflcat  esl  ille  qui  nocet  quam  ille  qui  nihil  prodest,  ideo 
Christum  non  libcratum  ex  parte  carnis  per  seram      major  dicitur  ille  malignus.  Her  aulem  iuterpreiatur 


po?iiiienliam  Judae  Iscarioih.  Alibi  auiem  dicitur : 
Vendiderunl  illum  Ismaelilis  triginla  argenleii.  Ar- 
genl«i  iriginla  ubi  scribuntur,  ab  aliis  dicunlur 
significare  fidem  Trinilatis,  quia  Chrisius  entilur 
ab  Ecclesia  gentium.  Quia  aulem  Ruben  ad  cisler- 
nam  veniens,  non  invenit  puerum,  signifitat  quod 
ia  Evangelio  scribilur  :  Non  esi  hie ,  sed  surrexit. 
Quolquc  Jacob  dicilur  nolle  consolalionem  accipere, 
significat  populum  Cbristianum  compatieutem  Cliri- 
sio,  et  hic  consol  Uionem  nolentem,  sed  in  futuro. 
Quodque  dicit  :  Descendam  ad  filium  meum,  lugrns 
in  infe.num ,  historialiter  sepulcrum  signiHcat,  vel 
qund  sua   prophetia    procscivit,  animas   bominum 


major  dicitur  llie  malignus.  Her  aulem  iuterpreiatur 
pelliteus,  quibus  tunicis  induli  sunt  primi  homincs, 
qui  in  pcenam  damnali  sunt.  Onara  autem  interpre- 
tatur  mceror  illorum ,  quorum  vero  quibus  nihil  pro- 
de»t,  cum  habeaut  unde  prodesse  possint.  Majus  au- 
tem  malu!ii  esl  ablatae  vitae,  quod  significat  bellis, 
quam  non  viiae,  siguificat  moeror  illorum.  Dcus 
tamen  occidisse  ambos  dictus  esi,  ubi  figuratur  re- 
gnum  lalibus  hominibus  abstulisse.  Tertius  vero 
filius  Judse,  qui  illius  mulieri  non  jungitur,  significat 
tempus  ex  quo  reges  plebi  Judaeorum  de  tribu  Juda 
cceperunt  non  ficri.  El  ideo  erat  quidem  filius  Judae, 
sed  illum  eliam  Thamar  non  accepit,  quse  eral  eadem 
tribus  Juda,  sed  nullus  inde  regnavit.  UndeZella  in- 


anie  adventum  Domini  iu  infernum  exire.  Madianilm  jj  terpretaiur  divisio  ejus  :  non  periinenl  sane  ad  hanc 


srro,  nsque  Putiphar  eunucho  Pharuonis,  Hic  ab  ali- 
qnibus  inquiriiur  qoomodo  hic  eunuchus  fuit?  Tri- 
bos  enim  modis  eunuchi  dicuntur,  id  est,  qui  ab 
bominibus  facti  sunt  ennncbi,  et  qui  se  casmve- 
rnnt  propler  regnum  Christi  Dei,  et  qui  de  ulcro 
mairfc  suas  eunuclii  facti  sunt.  Putiphar  aulem  nul- 
lis  ex  iribns  modis  eunuchus  faclus  est,  sed  dicitur 
ex  cogitationo  scribarum  ct  dociorum,  quod  Puli- 
phar  sacerdos  tuil  Ilelcopolis  idolis,  et  vir  araabilis, 
el  decoms  facie,  et  dehide  ut  dicitur  :  Amor  Hlius 
temtut  Pharaonis  trrtirf,  ut  Sodomiiae  invicem  fue- 
nm,  et  inde  traxit  illum  Pharao  ab  idolo  suo, 
et  fecit  illum  etinuchum  suae  mulieris,  postquam 
aiccati  fuerunt  rcnes  per  multos  annos,  cum  coimni- 

Patrol.  XCI. 


significationem  sancti  viri,  qui  prophetando  scienter 
utiles  erani.  Judas  aulem  significat  Chrislum  ven  cn- 
tem  ad  oves  quae  perierunt  domus  Israel.  Venit  cum 
suo  pastore  Odolamite,  cui  nomm  erat  Huras,  ad  oves 
suas  londendat  in  Thamna.  Thamna  interprelalur 
deficiens,  jum  enim  defecerat  princeps  de  Juda,  et 
omnis  unctio.  Yenit  cum  pastore  Hyras.  Odolamites 
interpretatur  testimonium  in  aquas  :  cum  hoc  plane 
tosiimouio  Bominus  venil,  babens  tesiimonium  majus 
Joanne.  Hyras  interpretatur  fratris  mei  visio„  Vidit 
omnino  frairem  suum  Joannes,  fratrem  secundum 
semen  Abraham  vidit  omnino.  Et  ideo  inter  nalos 
mulierum  non  surrexit  major  Joanne Baptista.  Vidit, 
quando  dicebat :  Ecce  agnus  Dei.  Vidit  quod  multi  isti 
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cupierunt  viiiere  et  noo  viderunt.  Et  ideo  unquam  A  et  fuerunt  et  Onies  et  soror  Lodan,  et  Toima.  Hii«c 


Odolaaiila  vere  lestimonium  perbibuil  in  aqua.  Ve- 
itil  acit  Dominus  ad  tondendas  oves  suas,  huc  csl, 
eionerandas  soroinas  omnium  peccalorum.  Deinde 
Thamar  habitum  mutat  et  nomen.  Nain  et  commu- 
Uus  potest  interpretari,  et  sic  de  synagoga  Ecclesia; 
sed  in  illa  prorsus  amaritudinis  in  aqua  Doniiuo  fel 
ministraverant,  sed  illius  io  qua  Petrus  amareflevil. 
llabilus  meretricis  coniessio  est  peccatorum.  Typum 
quippe  Ecclesia  gerii  Tliamar,  sedens  cum  babitu 
in  bivio,  in  dilectione  proximi,  in  proficiendo,  velut 
ambulando  ad  perfcctionem  tendit.  Unde  David  di- 
cit  :  Viat  tuat,  Domine,  notat  fac  mihi.  Ec  accepit 
vcculte  annulum  et  armillam,  velut  in  Septuaginta 
liabelur.  Monlle  et  virgam  vocatione  signatur,  justi- 


fuil  concubina  Eliphas  primogeniti  Esan.  Idcirct» 
auiem  Hnrraeorum  recordatur,  quia  piiinogenitus 
Esau  ei  filiibus  illorum  accepit  concubinam.  Alli 
autem  dicunt  per  pastorem  et  Edom  supradictum 
omnem  doctorem  signiflcari,  annuiiiiaiitem  Incarna- 
liouem  Domini  advenientis  ad  Ecclesiam ;  el  tres 
nienses,  quod  non  inventa  est  Ecclesia  in  partebona 
et  doctoribus,  nisi  per  tres  leges.  Obstetrii  ab  bis 
diciiur  docthna  Spirilus  sancti,  sive  disciplina,  qwe 
coccineum,  id  est,  gratiam  spiritu.tlem  ligavit,  popti- 
lum  gentium,  qui  ostcasus  est  prior  pcr  bonum  na- 
lura?,  sed  de  boc  quomodo  prius  explanatum  est. 
Ventut  putamut  materia  rentris  mei ;  id  est,  assnnv 
plionem  legis  populus  genlium.  El  eral  Dominut  cum 


licatione  decoratnr,  gloriflcatione  exaltatur.  Quot  B  eo;   \$  est,  Peus  pater  cum  Chrislo  in  adjuloriuitt 


autem  prmdettinavit%  ho$  etvocavit;etquo$vocavitt 
hot  et  juttificavit;  et  quot  juitificawii,  illot  et  glorifi- 
tavit;  sed  liaec  occulte,  ubi  sil  conceptio  sanctae  uber- 
taiis.  Miilitur  autem  baedus  tanquam  mereirici.  IU- 
4lus  exprobrati)  peccati  per  eumdem  Odolamitem, 
lanquam  increpantcm  el  dicentem  :  Genera&o  vipe- 
rarum,  et  reii>|ua.  Sed  non  eam  invenit  eiprobra- 
tio  peccati,  qtiain  inutavit  confessionis  amaritudo. 
Potest  veio  publicis  signis  annuii  et  armillic,  velul 
in  Septuaginia  ,  monilis  et  virg*,  vicit  temere  judi- 
cantes  Jtid&'OS,  quorum  lunc  personas  Judas  ipse  ge- 
slavit  quoque.  Dicit  non  bunc  populum  esse  Christi, 
sed   prolatis  cerlissimls  documentis  nostrae  vocatio- 


suum.  Quod  autem  Josepb  dictur  habiure  in  Jonio 
Domini  sui,  Cliristum  signiflcat  babitare  in  Synagnga 
Dei  Patris,  el  ministrare  suam  doctrinam  popule 
Judaico,  per  quem  benedixit  PaterEcclesiammuudo, 
ct  multiplicavit  tain  in  haedis  quam  in  agnis,  id  est, 
in  animabus  et  corporibus.  N«?c  quidquam  noverat, 
nisi  panem.  In  boc  praefiguratur  quod  de  Christo 
dicitur  :  Filiu$  homini$  non  habet  ubi  caput  recUnet. 
llla  apprcbendens  laciuia,  id  est,  oram  vestimeiiti 
illius.  Per  pallium  autem  litteram  legis  significari  diot* 
tur,  quae  relicta  est  synagogae,  quae  est  uxor  diaboli 
relicta  a  Deo.  Aliter  perbujus  mulieris  viros  Judaicus 
populus  designalur.  Ili  aulemqui  somnium  videium, 


nis,  jiisliflealiouis,  glorificationis  erubescunl,  et  nos  ^  non  pro  sois  ineritis,  sedul  magniAcaretur  Joseph. 
quasi  justificatos  magis  essefatenlur.  Accusalur  enim  ^      Sublatut  tum  de  terra  Uebrmorum.  Ilaec  per  auti- 
Ecclesia  a  Judaeis  unquam  legis  adullerairix,  sed 


ostendit  virgam  signum  passiouis;  mouile,  lcgis 
iegitima;  et  armillam,  pignus  immorulitatis.  Quod 
autem  patien'e  Tbamar,  et  duos  geininos  in  utero 
liabcnle,  primus  qui  dicitur  Zara,  misit  manum,  et 
obsietrix  ligavit  coccino,  et  illo  roanum  rttrabente 
intrinsecus;  posterior,  qni  Pbares  vocabatur,  nas- 
cendo  processit,  flguraliler  congruit,  quod  lsrael 
o^iendcrct  manum  in  legis  opera,  et  illam  propheu- 
rum  etipsius  Salvatoris  polluumcroorecontraieril. 
Postea  veroproropit  populus  gentiuro,  utessentprimi 
novissimi,  et  novissimi  primi.  Quod  aulem  de  Jacob 
dicitur,  quodveniretadlsaacpatrem  suumin  Mambre 


cipalionem  dicuntur.  Et  hic  innocens  iu  lacum,  id 
est,  Cbristns  infernum  pro  peccato  Adae,  cum  ipse 
peccatuin  non  fecit.  Tres  propagines,  id  est,  Iret 
rami  gemmas,  id  est  bolca.  Pharao  auiem  et  Hero- 
dcs  vel  maxime  leguntur  adornasse  dieni  nativiutis 
suae,  eo  quod  puUverunt  quod  bora  nativiutis 
eorum  se  ordinasset  in  rcgnum,  aimilem  rem  facien- 
tes  adorationis,  ut  dicitur :  Quoram  erat  par  impie- 
tas,  et  una  solemnitas.  Inde  Josepb,  qui  typom 
Cbristi  gerebat,  currum  meruit. 

CANJT  XLI. 
Et  prmco  ante  eum  prmceditf  et  prmconavil  ante 
illum,   et  contiituit  illum  tuper  unicer$am  terram 


civiutemArba5,qUaeetHebron,8cieiidumestquodea.  D  ASigypti.  Et  Dominus  noster  distractus  aJoda.ut 


dem  civius  est  Mambre  et  ab  ainico  Abrabae  ita  anli- 
quitus  appellau.  Et  peperit  E$au  E/tpAas.  IsteestEli- 
phas,  cnjus  el  Striptura,  et  in  voluniineJobmeminii. 
Esau  autem  et  Edom,  etSeir,unios  bominis  nomen  est. 
Esau  in  llebraeo  rubeum  interpretatur,  a  colore  corpo- 
ris;  sed  pilosus  tolus,  pilosus  fuitsicut  pellis  Edom  ru- 
brum,  vel  fulvum^decoctiooerubra.qiiainaccepitpro 
primogenitis.  Quodquedicitur :  Uorrmihabitatorat  ter- 
rm;  propterea  qnando  enumeravit  fllios  Esau  repetein 
expoiitt,  qui  ante  Esan  intra  Edom  princeps  foerit 
ex  genere  Homeorom,  qui  lingna  nostra  interpre- 
unlur  liberi.  In  Deoteronomio  manifeste  scribitur 
quomodi  filii  Esao  iuterfecerunt  llorraeos,  ac  terram 
Utarum  Bossedeninl ,  et  fuerunl  lilii  Jenath  Ho-raci, 


Joseph  a  fratribus  ,  el  de  infernorum  carcere  sur- 
rexit,  ascenditque  currum  coslestis  regni,  de  quo  d:- 
citur  :  Currut  Dei  decem  millibut  muttipUx  ;et  ac- 
cepit  potesutem  a  Patre  praedicandt  et  judicandi. 
Apostolus  ait :  Et  donavit  illi  nomen  quod  ett  tuper 
omne  nomen.  Accepit  quoque  et  aniiulutn,  jontifica- 
tum  scilicet  fidei,  quo  credentium  salutis  signo  si- 
gnanlur  animae,  et  in  frontibus  et  cordibus  nostris 
per  flguram  crucis  figura  aeterni  Regis  eiprimitor. 
Induiturque  stola  byssina,  id  esi,  carne  sancta,  visk 
splendidorum,  et  stola  immoruliutis.  Accepit  quo- 
que  torquem  aureum,  id  est  iuiellectuca  bonona. 
Pncco  ante  illom  prscedii,id  est,  Joanues  Bapti^a. 
qui  iter  illius  preccdeus,  pnecooat  dicens  :  Parate^ 
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Dominu  Habet  alium  praconem,  vocem  archan-  A  omnium  quinque  sensuum   multiulices  disciptitras ; 

praecdlit  igitur  Paulus.  illius  exuberat  portio  meii- 
torum;  sed  tamen  habent  fralres,  id  est,  alii  praedi- 
catores  gratiam  suam.  Binas  stolas,  id  est,  ut  confi- 
teantur  Chrislum  Deum  esse  et  hominem.  Juxtaqnnd 
in  Proverbiis  legilur  :  Omnes  damettici  itliut  vetiiti 
tuni  duplicibut,  id  est,  myslica  vel  morali  inteiligen- 
tia.  Mittuntur  et  patri  munera.  Filius  lionorat  p:»- 
trem.  Christus  populum  suum  promissis  invitut 
muneribus.  Portant  hacc  munera  asini,  illi  gentiles 
et  inutiles  et  lahoriosi.  Nonc  utiles  hi  portant  in 
typum  Christi  munera,  portant  in  Evangelium  mu- 
nerum  largitorem.  Nunc  quae  praetermissa  sunl  bre- 
viler  sumamus.  Quod  Joseph  dicit  :  Munita  terrm 
_  nujut  venistit  contiderare^  lerrere  desiderat  fratres 

innndum.  Aperuit  eniin  horrea  sua :  Christus  in  omni  &  pro  viudicta  suas  renundationis,  el  in  Christi  figuratn 


gdi  ei  tuba  Dei.  Vocaturque  Joseph  lingua  iEgyptiaca , 
snlvator  mundi :  roanifestura  e&t  de  Christo,  quando 
snb  flgura  Joseph  taivator  ostenditur  n  »n  tanium 
unius  terra  jfigypti,  sedeltotius  mundi.  Triginta 
annorum  fuit  Joseph  quando  in  conspectu  regis  Pba- 
rnonisatetit :  totidemannorunifuisseChristuslegitur, 
qoando  in  conapectu  hujus  mundi  sub  typo  Pharao- 
nis  aperuit  revelata.  Accepit  ergo  ex  gentibus  uxo- 
rem,  id  est  Bcclesiam.  Ex  qua  genuit  duos  fllios,  id 
est,  duos  populos,  ex  Judaeis  et  ex  genlibus  congre- 
f*4os«  Igilur  post  uberiaiis  aunos  fames  praevaluit  in 
universo  mundo,  merito  quia  non  erat  qui  faceret 
bonitatem.  Post  hasc  Joseph  a  penuria  frumemi  salvat 
JEgyptom,   et  Christus  a  fame  verbi  Dei  liberavit 


orbe  terramni  et  erogaiione  frumcnti  sui  omni  sub- 
jegaviu  Nisi  eniin  vendidissent  Joseph  fratres,  de- 
Aceret  iEgyptus ;  nisi  crucifuissent  Jud&i  Christum, 
totns  mundus  periret.  Joseph  autem  inierpretatur 
angmeiitalio,  sive  amplificatio;  sed  in  illo  Joseph 
araplificationera  non  habuit,  nisi  sola  jEgypttis.  In 
nostro  vero  Joseph  augraenium  habere  mundus  om- 
msmeruit.  Illeerogavit  triticum;noster,Dei  verbum. 
la  omnero  eniro  terram  exivitsonus  eorum. 

CAPUT  XLII. 
Disit  Jaeob  filiis  tuit :  Ett  frummtum  in  jEgypto. 
Dicit  et  Deus  pater  :  Ex  JEqypto  vocavi  filium  meum. 
Descenderunt  igitur  decem  pcrfectiorcs,  id  est,  de 


hoc  facit.  Sicut  enim  vindicavit  Joseph,  et  non  vin* 
dicavit,  sic  et  Christus  viitdicavit  quod  non  vindica- 
vit.  Merito  haec  patimur,  quia  peccavimut  in  fratrem 
nottrum.  Ex  persona  Judxorum  potest  accipi ;  ac  si 
dicerent  :  In  vindicta  crucis  merito  patimur  has 
piagas;  et  ex  persona  perfectorum  in  eadeui  vindicta, 
quod  dixit  Ruben  .  Nunquid  non  dixi  vobit :  Noliu 
peccare  in  puerum  ? 

CAPUT  XLIII,  XLIY. 

Dixit  Judas  patri  tuo  :  Mitle  puerum  nobtecum, 
llistorialiier  signiticat  quod  ab  illo  pr.ncipatuin  post 
accepissel.  Per  munera  aulem  quae  a  Jarob  ad  Jo 
seph  miltuntur,  inlelliguntur  munera  spei.et  fidei,  et 


caialogo  legis,  id  esl,  constituti  in  numero.  Quot  ~,  rharitatis ,  sive  cogiutionis,  el  verbi ,  et  operis. 

icuntur     Fromenla  signiMront  prxmia  semnilerna,  Pecuoia 


tBfecoenoKensfi?ofi  esl  agnitusob  illit.  Cognoscuntur 
et  Hebraei  a  Christo,  ipsi  non  agnoscunt  illum.  De- 
deront  illi  pecuniam  ;  sed  Joseph,  id  est,  Clirislus, 
trilicum  dedit,  et  argentum  reddit,  quia  non  pecunia 
eaitur  tlhristus,  se<J  gratia.  Vidit  Joteph  Benjamin 
purvulum  (ralrem.  Myslice  qioqnc  Domiuus  vidit 
Paolun,  quaudo  lux  circumfulsit  illum  pnrvulum. 
Dfdt  qoando.  Nondum  quando  lapidantium  Stepha- 
aoai  vettimenta  servavit,  perfectus  erat.  Fievit  Jo- 
aeph;  etcaecitas  Pauli  fletus  est  Christi.  Lavit  faciem 
Christus,  cum  baptizatus  est  Paulus,  per  auem  Do- 
■rinns  Jesus  a  plurimis  videretur. 

Dthinc  tcuphut  argtnteut  toli  tacculo  juniorit  inte* 
ritmr,  qui  inventut  ett  in  sacculo  Benjamin.  Scyphus 


duplicem  bistoriametsensum,sive  corpusetanimani. 
Ponite  panet,  et  reliqua.  Ilaec  trium  possessionum, 
quae  esse  hic  describuntur,  differentiam  meritorum 
ostendunt  in  fuluro,  ut  dicitur :  ileddet  Dent  unicui- 
que  tecundum  oput  tuum.  Benjamin  vero,  nt  superius 
explanatum  est,  Paulum  signittcai;  sed  aliiinquirunt 
in  quo  oatendatur  major  dilectio  Pau!i  cum  Cbristo 
dilectioue  aiiorum  apostolorum  ;  quod  ita  solvunt, 
quia  Paulus  raptus  est  usque  ad  lertium  coslum.  Kt 
quo.l  audivil  verba  inaudila,  et  quod  a  Deo  doceri 
post  resurreciionem  meruii,  quodalii  non  meruerum. 
In  aliis  quae  sequuntur,  roanifestus  est  sensus ;  et  in 
co  quod  dicitur  :  Biberunl  el  inebriati  tunl%  inebrialio 


Jesepb,  In  eorpore  Pauli  doctrinae  coelestis  prxful-  d  E<clesiac,doctrinaSpiritussanctiinlelligitur.lmpletio 


gebat  eloquium,  dum  essct  erudilus  in  lege,  quia 
lobjertus  non  eral.  lotra  saccum  erat  scyphus,  do- 
c;rina  tntra  legem,  lucerna  intra  modiuin,  raissus. 
Taaaen  Ananias  manum  posuit,  marsupium  solvii  : 
Marsnnio  soluto,  argentum  resplenduii.  Etdehiscen- 
tqnanis,  velut  sacco  quibusdam  vinculis  so- 
ui  ost,  deposiio  legis  velamine,  adeptus  est 
graliare  liberutis, .  et  revelata  facie  sermonis  Evan- 
getii  nr.ideat.  Dati  suut  illi  triginta  argentei  cum 
quinqiie  stolis  opiimis.  Triginta  argenteos  accipit  a 
Chritto,  onknnque  pracdieat  in  Triniiate  vel  crucem 
Cbriui.  Ideoque  Paulns  ait :  Nec  enim  indicavi  me 
tetre  a'iqnid  inter  vot$  niti  Jetum  Ckrittum,  et  hunc 
Quinqoe  eniin  stolas  sapientium  accepit, 


autem  saccorum  frumento,  impleiionem  eorporum 
sanctorum  praemiis  sempitcrnis  in  futurumsjgniflcat. 

CAPUT  XLV. 
Qui  fecit  me  quati  patrem  Pharaonit.  Pharao  in 
hoc  loco  figuram  populi  Chrisiiani  dicitur  tenere, 
cni  pater  est  Josepb,id  esl,  Christus.  Quodque  d  cit : 
Ne  dimittatit  quidquam  de  tupeltectili  vettra,  signifl- 
cat  quod  non  oportcl  nos  rel.nquere  bonum  quo<l 
incipimus.  qoando  venimus  ad  Christurn.  Dimnii 
Jcteph  fratret  sicos,  qui  nuntiaverunt  patri,  dicentet : 
Joteph  filiut  tuut  vivit$  et  ipte  ett  Dominut  in  uni- 
verta  Mggpto.  Expavitautem  Jacob.  Piebs  increduia, 
sed  post  cognovit  Christi  gesia,  reviviscit  spiritus 
iliius,  et  qui  videbatur  mortuus,  vocatur  fide  re^ur- 
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rectionis  Cbrisii,    Vivificatur  ergo  a    fiiiis  suis,  id  A  plum  est  :  Et  obtinuit  illot  famet.  iEgyptit  fame  op- 


es',  a  Peiro,  ei  Paulo,  el  Joaone.  Popnlus  Judxo- 
rum  ioviialur  ad  gra l iam,  eccurrit  illiJudat,  qnod 
inierpretalur  confessio,  quia  prsecedit  jam  confessio 
quos  anle  perfidia  possidebat.  Quod  autem  ad  Jacob 
dicildr :  Joteph  ponet  manum  tuper  oculot  tuot,  po- 
test  sigiiificare  quod  de  iribu  Joseph  fuil  Jeroboam, 
qui  fecit  duos  vitulos  aureos,  nt  reduceretpopulum 
adorare  eos  ;  et  per  hoc,  velut  impositis  manibus 
suis  exc&cavit  et  clausit  oculos  Israel,  ne  viderenl 
impietatem  suam,  vel  eerte  specie  pieiatis.  Uaec  snb 
spccie  futuri  a  Doniino  dicta  sunt.  Possumus  etiam 
dicere,  quia  velut  Joseph  Dominus  nosler  sicul  cor- 
poralem  manum  suam  posuil  super  oculos  caeci,  et 
visum  recepit;  ita  etiam  spiritualem  manum  posuit 


primuntur;  Jacob  autem  et  filios  illius  non  detintttt 
fames.  Licet  enim  scribiiur  quod  pnpvaluit  fames, 
non  lamen  scribittir  quod  obtiuuit  filios  Israol. 
D  nique  superius  scriptum  :  Detcendil  Abraham  im 
JEgyptum  ,  quia  prmvaluit  famet  in  terra  Judauu 
Quanta  cautela  scriptum  est  de  sanctis  ,  quod  fames 
in  lerra  prsevaluit ,  refertur ,  cum  de  impiis  dicit 
ipsos  fame  obtenios;  neque  Abrabam,  neque  Isaac, 
neque  Jacob ,  nec  lilios  eorum  detinuil  fames.  Quod 
ergo  justis  exercitium  est  •virtutis,  hoc  injustis  poena 
est  peccati.  Qui  enim  secundum  lerram  sapiunt  v 
paliuiilur  fomein  verbi  Dei ,  quia  praevalet  fames  ia 
lerra.  Jutti  autem  ,  sicut  sciiptum  esl,  in  diebut  («- 
mit  taiurabuntur.  Invenies  aulem,  qut  de  semine 


super  oeulos  legis,  qui  per  inielligentiam  Scribarum  B  Abrabae  nascuntur ,  descendisse  in  iEgyptum;  et 


et  Pharisaeorum  excaecaii  sunt,  et  reddidit  illi  visum, 
ut  his  quibus  aperuit  sensus  spiriluales,  in  lege,  vi- 
sus  el  inlelleouis  appareat. 

CAPUT  XLVl. 
Profedutergo  Itraet  venit  ad  puteum.el  vidit  per 
visionem  nocte,  et  reliqua.  De  hoc  alii  ita  sentiunl, 
quod  nemo  vidit  Deum ,  nisi  ad  baplismum  perve- 
neril ,  et  ad  perfecta  opera ;  sicut  Jacob  ad  aquam 
pervenerit  juramenti ,  et  post  victimarum  tuaciatio- 
ncni  Deo  audiveril  illum  per  visionem. 

CAPUT   XLVU. 

Pharao  autem  invitat  Itrael  et  filiot  illiut.  Signifi- 
cat  partem  forliorem  populi  Cbristiani  inirmos  ad 


rursus,  filios  Israel  ascendisse  de  iEgyplo.  Denique 
et  de  ipso  Abrabam  dicilur  :  Atcendit  Abraham  de 
dEgypto*  ip*e  eiuxor  illiut,  el  omnia  qum  illiut  eranl. 
El  ad  Isaac  dicitur  :  Ne  detcendat  in  JZgyptum.  Sed 
et  lsmaeiitx,  qui  portabant  thymiamata  ,  et  res- 
nam  et  guttam ,  qui  el  ipsi  semine  Abrahae  venie- 
bant ,  descendisse  dicuntnr  in  jttgyptum.  Et  posl 
pauca  :  Detcenderunt ,  inquit,  fratret  in  /Egyplunu 
Et  post  pauca  :  Atcenderunt  de  AZgypto ,  et  veneruni 
ad  patrem  tuum  in  terra  Chanaan ,  et  dicunt  ;  Jo- 
teph  filiut  luut  vivit ,  et  ipte  Dominut  in  omni  terra 
ASgypti.  llacc  ad  praesens  de  ascensione  et  desceu- 
sione    potuerunt  sludiosis  quibusque    occasioneia 


doctrinam  spiritualem  iu  Ecclesia  invitanleui.  Postea  r  praebere.  Quod  autem  dicitur  :  Joteph  filiut  tuut 


vero  Joseph  occurrit,  qui  seraen  jam  xtale  suscepe- 
rat  in  ultiuiis  temporibus  populum  Jud&orum ,  non 
secundum  electionem  gratiae  suae.  Imponit  manum 
super  oculos  iilius,  oecitatem  aufert.  Cujus  ideo 
distulit  caecitatem,  ut  postremo  crederent  qui  ante 
putabant  non  esse  credeudum.  Unde  Apostoius  ait  : 
Quia  cacitat  ex  parte  Itrael  facta  ett ,  donec  plenitudo 
gentium  intraret,  el  m  omnit  Itrael  taivut  fieret. 
Tradit  pott  hcec  Joteph  parentibut  et  frairibut  tuit 
terram  opimam  Gettem ,  prabent  Ulit  cibaria ,  quia 
famet  pottederat  terram.  Sic  et  Doiuinus  elegit  ter- 
rain  opiiiuam  parenlibua,  id  est ,  patriarchis  et  pro- 
phetis,  ex  quibus  uatus  est  Christus  sccundum  car- 
nem  9  sive  omnibus  sanclis ,  de  quibus  in  Evangelio 


vivitt  el  reliqua,  non  otiose  dicimn  est.  Si  enina 
poluisset  vinci  a  libidine ,  hoc  de  eo  fonasse  nun- 
liatum  non  fuisset  patri  illius.  Hoc  enim  6ine  du- 
bio  si  fccisset,  non  vivebat.  Animaenim  qua  pecca- 
verit ,  ipta  morietur.  Quodque  dicilur :  Ipte  eal  De~ 
minut  in  omni  terra  AZgypii,  hoc  vere  magnum  est 
ilii ,  quod  in  ditionem  suam  redigit  JEgyptum,  Cal- 
care  libidinem ,  fugere  luxuriam ,  omnesque  volu- 
ptatcs  carnis  premere  ac  refrenare,  hoc  est  priucipa- 
tum  gerere  totius  iEgypii.  Si  quis  vero  est,  qal 
aliqua  quidein  vilia  carnis  subigit,  aliis  vero  cedit, 
de  islo  iioii  integre  dicilur  quia  principatum  totios 
terroi  jEgypti ,  scd  unius  fortasse  vel  duarum  vel 
irium  civitatum  principatum  videbitur  geiere.  Quod 


ait  :  lit  tunt  (rutret  mei9  qni  faciunt  voluntatem  jj  autem  non  in  praesentia  Joseph  paier  et  fratres,  si- 


meam.  ilis  igitur  dat  terram  promissionis ,  regnum 
Dei.  De  hac  Propheta  ail :  Credo  videre  bona  Domini 
in  terra  viventium.  Alii  vero  dicuut,  per  terram  Ges- 
seui ,  quod  interpretatur  proximilas,  Ecciesiain  de- 
signari ,  quas  proxima  est  regno  coelorum ,  sive 
ttuudo.  Quodque  Jacob  tulerunt  fitii  Itrael,  significat 
pi.pulum  Christianum  secuin  ad  fidem  porure ,  sive 
ad  pariem  firmiorem  Ecclesiaj  iufinnos,  ut  snpeiius 
de  Pharaone  diximus.  Parvuli  autem  et  mulieret  si- 
gnificant  diflferentiam  personarum  in  fide ,  sive  ru- 
des  sensus  anima?.  Plausira  ,  exempla  ju^toruin 
sive  mandata  Scriptur»,  in  quibus  successores 
populi  tolluntur  ad  onilatem  Eeclesi«,  ut  flat  unus 
^>i>ulus.  Deiique  in  Septuaginta  trauslatio.ie  scii- 


gnificat  quod  in  praesenlia  nos  Chrislum  per  specn- 
lum  videmus,  el  in  aenigmate.  Quodque  dicit :  MaU 
el  parvi  tunt  diet ,  sic  intelligendum ,  quasi  diceret : 
Utinam  fuissent  dies  mei  iongo  tempore  In  prx- 
senli  1  Aliter  seutentiam  p<xpuli  Cbrisliani  post  habi- 
lationem  hujus  mundi  significat.  Parvi  enim  viden- 
tur  pro  praeiuiis  quae  accipiuntur  in  fuluro,  et  n>a- 
li  in  compnratione  sunt  dierum  fulurorum.  PoU 
ha>c  dicitur  quod  Joteph  omnem  terram  A£yyptit  m- 
dentibut  tingutit  pottettionet  tuat$  tubjecit  Pharamk 
J.iii)  iiullus  cst  liber  in  iEgypto.  Pharao  enim  omnes 
sibi  suhjecii.  Et  fonasse  ideo  dicitor  :  Kgo  tum  Da- 
minut  Deut  tuut ,  qni  eduxi  te  de  terra  jEgypti,  ie 
domo  kcrritutit.  Jam  de  Hebrscis  dicitur,  quod  vio- 
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populuin  facile  in  servitulem  redegil  Pharao.  Per 
Jttepk  omnii  lerra  jEgypti  Pharaoni  traditur,  de  quo 
facile  excusatur  Josepb ,  vendiderunt  enim  semel- 
ipsos.  Hec  Paulns  fecit ,  com  illum  qul  indignus 
erat  sanctorum  consortio ,  traderet  Satanae.  Nemo 
iUque  Paulum  dixerit  dure  egisse ,  qui  bominem 
de  Ecclesia  ejecerit,  ut  expulsus  disceret  non  blas- 
pbemare.  Vendiderunl  /Egyptii  lerram$uamPharaoni. 
Spirilualiter  autem  boc  significat  ,  quia  Christus 
•niversum  mundum  sua  doctrina  et  suo  corpore 
oinerat.  Quodque  dicit :  Serite  agros,  corpora  si- 
gnificat ;  per  fruges  vero  sensus  qui  quotidie  Cbrislo 
reddunlur;  per  reliquias  quae  dimiltuutur,  vila  ac- 
tiulis  ostcnditur,  quae  nobis  dimiititur  aCbristo, 


femoribus  Jscob  ,  et  introierunt  in  j£gyp.'um,  ani- 
mas  novcm.  Sciamus  in  Ilebraeo  pro  novem  esse 
duas.  Ephraim  quippe ,  cl  Manasse ,  antequam 
Jacob  intraret  ASgyptum  et  famis  tempos  ingrueret, 
nali  stint  de  Asenatb  filia  Pulipbar  in  i£gyp|r>.  Sed 
et  illud  quod  supra  legimus.  Facli  sunt  auiem  filii 
Msnasse ,  quod  genuit  concubina  sus  Macbir ,  et 
Machir  genuit  Galasd.  FilH  autem  Esrem  fratris 
Manasse  Sudslsm  et  Taban ,  filii  Sudals  Medenr , 
sddilum  est ,  siquidem  id  quod  postea  legiinus , 
quia  per  anticipationem  factnm  esse  describitur ; 
neque  enim  legitur ,  illo  tempore  quo  ingressus  est 
Jacob  dDgyptum  ,  illa  aetate  erant  Manasses  et 
Ephraim ,    ut  filios  generare  potuerunt ;  ex  quo 


si  recte  otsmur  quinque  sensibus.  Quod   sutem  di-  ™  manifestum  est,  omnes  animas  quao  ingrcssae  sutit 

i£gyptum,de  femoribus  Jacob  fuisse  sepluaginta  sex : 
posteaquam  sunt  ingressae,  repererunt  in  iEgypto  tres 
animas,  Joseph  videlicet,  cum  duobus  filiis  illius.  Se- 
pttiagesimus  autem  ipse  fuit  Jacob.  Septuaginta  autera 
in  Deutcronomio  dixerant  quod  in  septuaginta  anima- 
bus  Jacob  descendit  in  jEgyptum.  Lncas  autem  in  Acti- 
bus  apostolorom  sepiuaginta  animas  posuit,  ne  vide- 
retur  septuaginta  interpretibus  esse  contrarius,  cum 
inagnae  aucloriiatis  non  baheantur  in  isto  tempore. 
Et  ego  dedi  tibi  partem  unam  extra  fratret  tuot ,  quam 
tuli  de  manu-  Amorrhoti  in  giadto  et  arcu  meo.  Si« 
cbimam  illi  dat,  qnae  est  Sicbem.  Arcom  et  gladium 
vocari  Justitiam ,  qoa  iuierunt  interfecto  Sichem  ct 
Emor ,  liberari.  Aiii  autem  dicunt ,  per  arcum  jit- 
stitiam,  pcr  gladium  laborem  significari. 

Ruben  primegenitut,  tu  fortitudo  mea,  principium 
dolori»  mcu  Prior  m  donit ,  major  in  imperio%  ef- 
fusut  ticut  aqua ,  non  crescas,  quia  ascenditti  cubUe 
patrit  tui  et  maculatti  ttratum  Uliu».  Est  autent  sen- 
sus  bic  :  Tu  es  primogenitus  meus  major  in  liberis , 
et  sedebss  jttxta  ordiuem  nativitstis  tuae,  quae  primo- 
genitis  vere  debebatur,  sacerdotale  accipere  re- 
gnum.  Hic  q»»ippe  in  portando  bonore  et  praevalido 
robore  demonstrat ;  verom  quia  peccasti  ,  et  qua*i 
aqua  quai  vasculo  non  tenetur,  voluntalis  effusus  es 
in  impetu,  idcirco  pratcipio  tibi  ut  ultra  non  pccccs. 
Sicque  in  frslrom  minimo  poenas  peccati  logens , 
quod    perdidit    primogeniti    ordinem.    Principium 


citor  :  Salut  nottra  in  manu  tua  e»t ,  significat  sa- 
lutem  nostram  in  Cbristi  esse  potestate  constilutam. 
Terra  auiem  sacerdotum,  quae  libera  fuit ,  significat 
Eeelesiam  liberam  esse  acensu  mundi.  Aliquorum 
saeevdotium  duplieeiu  bonorem  significat,  centu- 
ploaa  hic ,  et  in  futuro  praemia.  Sub  (emore.  Tribus 
eausis  Jacob  dicitur  sub  femore  postulare  :  ut  si 
traiisgrederetur  Joseph  juraroentum  sub  femore ,  id 
est ,  sub  membro  seminandi ,  semen  illius  non  fuis- 
set.  Sive  ot  iursret  sub  membro,  a  quo  fuit  signura 
a  Domioo,  id  est,  signum  circumcisionis;  sive  ut 
furaretsub  membro,  ut  alibi  explanavimus  ,  ex  quo 
asset  Chrisiigeneratio  ,.  et  deinde  lex  est,  ut  com- 
plerent  filii  et  nepotes  juramenlum  patris  sui  post 
se.  Ei  (aciat  mihi  mitericordiam ,  id  est ,  ut  non 
sepelias  me  in  iEgypto.  Et  veritatem  ,  id  est,  com- 
pJetionetn  jurameiiti.  Convertu»  ad  caput  Uetuli :  in 
boc  sigtiificatur  quod  de  petitione  securus  sir. 

CAPUT  XLVUI-L. 
Deinde  Joteph  fetthvm»  aecipere  benedictionem  pa- 
tri$  duot  filiotsuos  obtulU,  Manastem  et  Ephraim,  etc. 
Qoorum  Manasses  ,  q^ii  inlerprelatur  oblivio ,  si- 
gniirat  Judaeos  qui  obliii  snnl  Dominum  suum.  De 
onibvs  dicilur :  Obliti  tunt  Deum  qui  talvavit  illou 
Rpbraim  autem  junior  ,  qui  interpretatur  ubertas , 
sigoificat  popolum  Christiaoura ,  qui  ubertate  gra- 
tle  redundat.  Uos  quidem  cum  benedicere  vellet 
Jaeob  ,  posuit  Joseph  ad  sinistram  Ephraiin ,  Ma- 


aassero  ad  deiieram  autem  constituit ;  ai  ille  can- f)  autem  doloris  est  omnis  primogenilus ,  qnia  pro 


cdlatis  manibus ,  crucis  mfsterium  praefigurans , 

trsnslatam  in  mtnorem  dexteram ,  majori  sinistram 

saperposuit ,  stcque  crucis  similitudo  super  caput 

eorum  ,  JudaVis  scandaium  .  populis  Christianis  fu- 

turam    gtoriam    praefiguravit  :   senioremque    pcr 

ciucis  mysterium  ,  sinistrum  factum  de  dextro,  et 

jtuuorem  dextrum  de  sinistio  ,  quia  Juda?is  in  no- 

siram  dVserUm  labenlibus  ,  nos    illorum   gloriam 

adepti  sumus,   talique  sarramento  msjori  populo 

Judasofum  praeposiins  est  minor  populus  gentium  ; 

aode  elsdem  Patriarcha  sic  ait :  Hic  quidem  erit  in 

sfcpufem ,  ud  hic  exaltabitnr  tupra  omnet.  Animae 

qust  ingressae  suut  cuin  Jacob  in  iEgyptum,  seplua- 

giata  quinqne  f  quod ,  excepto  Josepb  et  Qliis  il- 


eo  commorentur  primum  viscera  parentum.  Simeon 
et  Levi  fratre»,  wtta  iniquitatit  bettantia,  in  con* 
tilium  eornm  ne  veniat  anima  meaf  et  in  eoilu  ilto- 
rum  non  tit  gloria  mea ,  qui  in  (urore  tuo  occide- 
runt  eirum,  et  in  voluntate  tua  tuffoderutit  murum.  Ma» 
ledictut  furor  eornm  t  quia  prtinax ,  et  indignaiio 
aorum ,  qnia  dura ;  dividam  illot  in  Jacob ,  et  disper- 
gam  Ulo»  in  hrael.  Significat  autem  non  sui  fuisse 
consilii  quod  per  Sichem  et  Hemor  foederatos  viros 
interficerent ,  contraque  in  pacis  tempore  amict- 
tianim  sanguinem  fuderunt  innocentem ,  et  quasi 
quodam  furore  sic  crudelitate  rapti ,  muros  orbis 
everterunt.  Unde  dicil:  Maledietu»  furor  eorum,  quia 
pertinaxt  et  ditpergam  Utot  in  Itrael.  Levi  enim 
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barediUteio  propriam  non  accepil,  aed  ei  omnibus  A  ca>teris  hosiibus  triumphare,  q'«od  in  similitudinetii 

colubri  regulique  obsidens  vias,  nullum  per  rerram 


ieeptris  paucas  urbes  id  habiiandum  habuit.  De 
Simeon  *ero  in  Ubro  Jesu  scriptum  est  ,  quod  fu* 
niculuui  Gbristum  ncn  accepil,  sed  de  tribu  Juda 
quidem  accepemnt.  Juda%  u  laudabunt  fratres  int, 
manus  tum  ia  cervictbut  inimicorum  tuorum,  ad- 
arabunt  te  fitii  palrrt  tui.  Catutus  ieonis  Juda,  ad 
prcedam  ascenditti ,  fili  mi  ,  requieuent  accubuitti 
ut  leo  ,  et  quati  lecena  ,  quit  tutcitabit  illum  ? 
Quia  Juda  confessio,  sive  laus,  interpretalur,  recle 
scribilur  Juda.  Confitebunlur  libi  fratres  lui,  vcl 
kfudabunt  te.  Licet  de  Cbristo  grande  my*terium  sit, 
lamen  secundum  liiteram  Bignifical  quod  per  David 
siirpem  generantur  reges ,  et  quod  adorarcut  illum 
oinnes  tribus.  Non  enim  ait :  Filii  mairit  imr,  sed 


Israel  transire  permittit ;  sed  eiiam  ai  quis  lemera- 
rius  fuit  virtute  su.i,  quasi  equi  velocilate  cnnlsus, 
iilum  voluerit  praedoni*  more  populari,  effugere  non 
valeal.  Totum  autem  per  metaphoram  serpentis  et 
ei|uitis  loquiiur  ;  videns  enim  Nasara?um  lam  fortero, 
ei  quod  ipse  propter  meretricem  mortuus  est,  ei  mo- 
riens  nostros  occidit  inimicos,  putavi,  o  Deus,  ipsum 
esse  Chrisium  filium  tuum  venim  tam  forlew,  quia 
mortnus  est,  et  resurrexit,  ei  rtirsum  capiivus  du- 
cius  est.  Alius  enim  Salvator  mundi  mei  generis 
praestolandus  est ;  veniat,  cui  reposita  sunl  omnia, 
et  ipse  est  eispectatio  gentium.  Gad  accinctus  prar- 
tiubilut  anle  illum,  et  ipte  aeeingetur  retrortum.  Si- 


FiM  patris  tui.  Et  quod  sequilur  :  Ad  prcedam ,  fiti  "  gnificat  auiem,  quod  anie  Ruben  et  dimidiain  tribu 


m#,  atcenditti,  osiendit  captivum  populum  reductu- 
rum,  et  juxta  inteiligentiam  saeratiorem  a^cendUse 
in  altum,  captivam  duxisse  capiiviialem,  sive,  quod 
melius  puto,  captivitas  passionem  ,  a&census  resnr- 
rectionein  significant.  Altignns  ad  vineam  pullum 
«tfvm,  et  ad  vitem  tuam  atinam  tuam.  Quod  videlicet 
pullmn  asinae,  cui  supersedit  Jesus  ,  hoc  est ,  geuti- 
liuin  populura  \ineae  apostoiorutn ,  qui  ex  Judaeis 
sc.nt,  copulaverii,  et  ad  vitern,  sive  in  Haebreo  habet  ad 
Soreth,  id  est,  electam  viiem,  alligaverit  asinam  cui 
Miperaedit,  Ecclesiam  ex  nattonibtis  congregatam. 
Quod  aulem  dicilur  :  Fili  mi,  apostropbon,  id  est, 
repentina  conversio  ad  ipsum  Judam  facit ,  quod 


Manasse  ad  filios  quos  trans  Jordanem  in  possessio- 
nem  dimisit,  post  quatuordecim  annos  reverlens, 
pralium  adverstis  illos  gentilium  vicinarum  grande 
imenil,  et  victis  boslibus,  fortiter  dimicavil.  Lege 
librum  Jesu  Nave  et  Paralipomenon.  Nephthalim 
eervut  emittut,  dant  eloquia  pulchritudinit,  tive  Neph- 
thalim  ager  irriguutf  utrumque  enim  significat  He- 
braeum  verbuui  anioaia  silva.  Significat  autem,  quod 
aquae  calidae  i;i  ipsa  nascutitur  iribu,  sive  quod  la- 
cus  Genesar  Auenti  Jor.lanis  fuit  irriguns.  Ilebrai 
autem  volunt  propter  Tiheriadem,  quae  Ifgis  videba- 
lnr  habere  notiliam,  agrum  irrignuin,  et  eloquia 
prophetare  pulcbritudinis ;  cervus  auteni  emissus. 


Chrisius  bic  sit  universa  facturus.  Quod  auiem  dici-  r  temporaneas  fruges  et  velociiatem  terras  uberioris 


mr  :  Sceptrum  de  Juda ,  et  dux  de  femoribut  illht, 
donec  veniet  ille  qui  mitlendut  ett,  et  ipte  erit  extpe- 
tiaiio  gentium ,  significat  quod  nou  defecerunt  pi  ia- 
cipes  de  Juda,  usqne  ad  tempus  quo  natus  e&t  Cbri- 
sius,  qui  missus  a  Patre  exspeclatio  geniium.  Issa- 
char,  astutus,  forlis,  aceubans  inter  terminos,  vidit 
requiem  quod  essel  bona,  el  terram  quod  oplima ;  et 
supposuil  bumerum  suuru  ad  portandum ,  factusque 
est  iributis  serviens.  Quia  supra  Zabulon  dixerat 
quod  maris  magni  littora  esset  possessurus.  Sido- 
newque  el  Phoenicem  reliquas  urbes  contingeret, 
nunc  ad  inediierraneam  provinciam  redit ,  et  lasa- 
char,  qui  juxU  Nephlhalim  pulcberrimam  in  Galilaa 
regionem  possessurus  est,  benedictione  tua  habita- 


ostendit ;  sed  meliu«,  si  ad  doctrinam  cuncta  refera- 
mus,  quod  ibi  vel  maxime  docuerit  Salvator,  ul  in 
Evangelio  quoque  scriptum  est :  Filiut  meut  accre- 
tce*isJoseph,  filiut  meut  accretcenttet  decorus  aspectu; 
fitcc  decurrerunt  tuper  miirum,  et  ssasperaverunt  illum, 
et  jurgati  sunt9  invideruntque  t7/i,  habentet  jacula;  tc* 
dit  in  fortitudine  arcus  illiut,  et  dutotuta  tuni  vineula 
bradiiorum  illius,  et  manuum,  per  manus  potentea  Ja- 
cob%  inde  pattor  egreuut  eif ,  tapit  Israel.  0  fili  Jooepb, 
qui  tain  pulcber  es ,  ut  te  lota  de  murit  et  lurribM 
acfenestris  puellanim  IDgypli  turba  prospectet,  invi- 
derunt  tibi,  et  le  ad  iracundiam  provocaverunt  fratres 
lui,  liabentes  livoris  sngitlas,  et  seli  jaculis  vuJnerati. 
Verum  lu  arcum  ttium  el  arma  puguandi  posuisti  in 


torem  facit.  Asinam  autem.fortem  vocat,  et  liume-  D  Deo,  qui  fortis propugnator  est;  et  vincula  tua9  qui- 


rum  ad  portandum,  quia  in  labore  terrss ,  et  in  ve- 
bendisad  mare  quaa  in  suis  finibus  nascebanlur, 
pltirimum  iaboraret,  regibus  quoque  tributa  com- 
nortans.  Aiunt  autem  Hebres  per  metaphoram ,  id 
e>t  trausformaiionein ,  significari  quod  Scripturas 
^acras  die  ac  tiocie  meditans ,  dederil  ad  laboran- 
duin  studium  suum;  et  idcirco  illo  oinnes  serviunt, 
quisi  magistro  doua  porlantes.  Dan  judicabat  po» 
putum  tuum ,  ticut  atia  tribut  in  ItraeL  Dan  colu- 
ber  in  via,  cerattes  in  temita,  mordens  ungutas 
tqui  ,  ut  cadat  ascensor  iilius  retro.  Salutare 
tuum  extpectabo%  Domine.  Samson  judex  Israel  de 
tribu  Dan  fuit.  Iloc  ergo  dicit,  videns  in  spiritu, 
quod  comam  nutriret  Samson,  et  Nazaraeura  cum 


bus  ligaverunt  lo  fraijes  lui,  ab  ipso  sunt  soluta  el 
di«rupia,  et  ex  semine  luo  tribus  naseitur  Epbraim  9 
fortis  et  sttbilis ,  et  lapidis  durioris  injuncu ,  impe- 
rans  quoque  decem  tribus  Israel. 

Ben^amin  tupus  rapax,  mane  comedei  prtrdam,  et 
vespere  dividet  spoiia.  Quod  de  Paulo  manifestissima 
sit  prophelia,  patet  onmibus,  quod  in  iduleecentia 
persecutus  Ecclesiam,  in  senectme  pra?dicalor  Evaa- 
gelii  fuit.  llebraei  autem  ita  edisserunt,  altftre  in  quo 
bosiiae  immolauantur,  et  victimarum  sanguis  ad  ba- 
sim  illius  fundebatur,  in  parte  trihus  Benjamin  fuiu 
lloc  inquinnt  ergo  siguificare  quod  sacerdotes  mane 
iminolent  bostias ,  et  ad  vesperum  dividunt  illa  quas 
sibi  a  populo  collecta.  Lupum  sanguinarium,  lupum 
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Yoracca  super  sltaris  interpretationem  ponenles  te,  A  HUus.  Et  alibi  :  Femina  circumdabit  mrum.  Su/fode- 


-  spoliarum  divisionem  snper  saccrdotibus  qni  servie- 
mnt  altari,  vivont  de  aliari.  Ilaec  autem  liistoricc. 
Spiritualiter  atilem  Ruben  primoris  popnli  videtur 
ostendisse  personam,  cui  a  Doinino  per  prophetam 
«Ticitur  :  Iira</  primogenitut  meut,  etenim  juxta  quod 
primogenitus  debebat,  ipsius  eral  acc.pere  sacer- 
dotium  e*  regnum.  Additur  :  Tu  virtut  mca ;  ulique 
quia  ei  ipso  populo  fundamentum  fidei,  ex  ipso 
rirto*  Dei,  qui  est  Ghristus,  advenil.  Quomodo  au— 
lem  ipse  sii  principium  dolorum,  vere  dum  palri  do- 
h»rum  semper  irrogaret  injuriam,  dum  convertit  ad 
illum  dortum,  el  non  faciem.  Iste  prior  in  donis, 
quia  jpsis  credita  sunt  primum  eloquia  divina,  et 
frgis   satio,  el  testamentum,  sive  promissio.   Iste 


runt  murum,  id  est,  spiritualem  murum  Ormissimum, 
qui  euttodit  hrael.  Lancea  confoderunl.  Malediclut 
fnror  eorum,  quia  pertinax.  Quando  furore  accensi  ct 
ira,  obtulerunt  Gbrislum  Ponlio  Pilato,  dicenles  : 
Crucifige,  crucifige.  El  indignatio  eorum ,  quia  ditra,dum 
Barrabam  latronem  peterent,et  principem  vitae  cruci- 
figendum  poslularent.  Dividam  ittot  in  Jacob,  el  ditpcr- 
gam  illot  in  Itrael.  Quia  nonnulli  ex  ipsiscrediderunl, 
quidam  in  infideJitate  permanserunt.  Dicunlur  enim 
divisi  hi  qui  ab  illis  separantur,  et  veneruntad  fidem , 
dispersi  autem,  quorum  patria  lemploque  subverso, 
per  orbem  lerrae  genus  incredulum  spargitur.  For- 
tasse  isti  filii  Jucob,  tres  antmae  hunianae  motus 
significant ,  concupiscibilem ,  irascibilem ,  ralionabi 


major  imnerio,  utique  pro  magniludine  virium,  quia  &  lem.  Concupisceniiae  speciem  lenuit  ftuben,  qui  con- 


copiosius  caeteris  in  hoc  munda  idem  populus  regna- 
vit.  Effusus  autem  sietit  aqua,  peccando  in  Christo, 
qutsi  quae  vasculo  non  tenelur  voluntatis  effusus  est 
io  impetu.  Et  idcirco  addit  :  Uitra  non  crescns  :  quia 
ipse  populus  poslquam  uuiverso  mundo  dispersus 
est,  valdc  imminulus  est.  Sed  quare  talia  meruil,  ita 
subjecit  :  Q*ta  atcenditti  cubile  patrit  tui.  Iloc  Judaei 
ad  stuprum,  quod  Ruben  cum  Bala  coucuhina  patris 
sui  commisit,  referunt,  cum  hoc  ad  proplictiam  magis 
pertinet,  quia  de  fuluris  loquilur ,  sic  cnim  ait :  Ut 
annuntiem  vobit  quce  futura  tunt  in  novittimit  tempo- 
ritut.  Primogenita;  auiem  plebis  audaciam  pr*dicat, 
qnx  ascendit  cubile  patris  sui,  et  maculavit  stratum 


cubuit  cum  concubina  palris  sui.  Secundam  speciem 
irae  tenuit  Simeon,  quae  ipsa  ex  furoris  illius  demon- 
slraiur  opprobrio.  Tertiam  speciem  ralionis  teutiit 
Levi,  cui  Ecclesiae  legem  servare  commissum  est. 
Has  ergo  species  tres,  videlicet  omnis  auiraa  propric, 
quae  in  hunc  mundum  venit,  primus  molus  culpabi- 
liier  agere,  donec  malorum  pondere  prurgravala»  ad 
locum  pcenitentiae  possit  pervenire.  Juda%  U  lauda- 
bunt  fratret  tui.  Per  hune  enim  Judam  verus  confcs- 
sor  exprimitur  Chrislus,  qui  ex  illius  Iribu  secun- 
dum  carnem  est  geuilus.  Ipsuni  laudabunt  fralres  sui, 
apostoli,  scilicel,  et  omnes  coha?redes  illius,  qui  per 
adoptionem  filii  Deo  Patri  effecti  sunt,  el  Christi 


illius,  quando  corpus  duiiiinicum,  in  quo  plenitudo  p  fralres  eflecti  per  graiiam,  quorum  et  ipse  est  domi- 


divinitatis  requievit,  raplum  in  cruce  suspemlit,  et 
ferro  commarulavit.  Aiiler  ihoruin  concubinae  polluit 
quein  ascendit ,  id  esl,  legem  Veteris  Testamenti, 
quam  saepe  praevaricando  maculavit.  Quod  autem  lex 
vetus  in  concubinae  persona  ponitur,  Paulus  docuit, 
dieens  :  Abraham  duot  filiot  habuit,  unum  de  ancilla, 
m  unum  de  libera.  Haec  sunt  duo  Testamcnla.  Mora- 
Kter  qooque  per  Ruben,  qui  interpretari  potest  visio- 
nis  fiiius,  vel  videte  filium  carnalem,hominem  signi- 
ficat  visibilem,  quia  etsi  enim  homo  noster  exterior 
etrrompilur,  sed  interior  renovatur.  Primo  enim 
emnis  bomo  in  hoc  mundocarnaliter  vivii,  et  secun- 
dam  carnetn  movetur,  el  primus  est  carnaiis  motus 
io  ooncupiscentia  libidinis,  quae  cum  primae  juven- 


nus  per  naturam.  Manut  tuce  in  cervicibut  inimicorum 
tuorum.  lUdem  manibus  enim  atque  eodem  crucis 
Iropnco  et  suos  lexit,  el  inimicos  el  adversarias  po- 
testates  curavit.  Juxta  quod  et  Paler  promisil,  di- 
cens  :  Sede  ad  d  xteram  meam,  donec  ponam  inimi~ 
cot  tuot  tcabeUum  pedum  tuorum.  Adorabunt  te  fitii 
patrit  tuit  quando  multi  ex  filiis  Jacob  adoianlillum, 
per  cleclionem  graliae  salvi  facti.  Calulus  leonis  Ju- 
da,  quando  nascendo  parvulus  factus  est,  sicut  scri- 
plum  est :  Purvulus  factut  ett  nobu.  Ad  prcedam,  fiti 
mi,  detanditti,  id  est,  asceudens  in  cruce,  captivos 
populos  redemisti :  el  qdos  ille  leo  contrarius  invasit, 
tu  moriens  eripuisti;  deuique  redicus  ab  inferis, 
ascendisti  in  allum,  captivam  duxisti   captivitatem ; 


totis  obsederit  teinpus,  durum  et  temerarium  simul  tj  requiescens,  accubuisli  ut  leo.ManifesliisimeChrislus 


et  iascivum  hominem  reddidit,  ascendenlem  super 
mbile  patf  is,  ot  polluenlem  thorum  paternum,  id  est, 
etiaoi  pnecepta  et  munita  naturalis  legis,  quae  in 
acbis  e»t,  quam  nunc  pater  noster  nos  dicit  praeva- 
rictotet.  Simeon  et  Levi  fratret*  vata  iniqHitatit  bel» 
uotlM.  Per  Simeon  ei  Levi,  Scribae  el  Pbarisaei  et 
saeerdotes  Judaici  populi  intelliguntur.  De  Simeone 
Scribs  erant  Judaeorum  :  de  tribu  vero  Levi,  princeps 
saeerdotum,  qui  consiiium  fecerunt  ut  Jesum  dolo 
ttoereot  ei  occiderent,  de  quo  consilio  diciiur  :  ln 
cmmlio  iliorum  ne  veniat  anima  mea.  llorrnit  enim  tott 
scetert  qoae  in  novissimis  temporibut  facturi  erant 
Joasei,  qtiit  in  furore  suo  occiderenl  virum,  id  est 
Cbristutn ,  de  quo  dicilur  :  Ecce  virt  Oriens  nomen 


incubuit  iu  passione,  quando  iuclinato  capite  tradidit 
spirilum,  sive  quando  in  sepulcro  securus,  velul 
quodam  corpotis  somno  quievil.  Sed  quare  ut  leo, 
vel  ut  catulus  leonis?  In  somno  enim  suo  leo  fuit, 

• 

quando  non  necessitale,  sed  potestate  hoc  ipsum  im- 
plevii,  sicut  ipse  dicit  :  Ntmo  lotlit  a  mt  Eccletiam, 
ted  ego  pono  eam.  Quod  vero  et  ot  catulus  leonis, 
inde  enim  mortuus,  uode  et  natus.  Physici  tutem  de 
catulo  leonis  scribunl  quod  cuin  natus  fuerit,  tribus 
diebus  et  tribus  noctibus  dormii ;  tuuc  deinde  patris 
fremitu  vel  rugitu,  veluli  tremefacto  cubilis  loco, 
tuscitari  dicitur  ctlulus  dormieos.  Quod  valde  con- 
veuienter  de  passionis  morte  aptttur  in  Cbristo,  qui 
tribus  diebus  el  tribus  noctibus  iu  cubili  sepulcri 
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jscrns,  somnuni  inoriis  imptevit.  Bene  ergo  Gliristus  A  nus  inlerprelari  potest,  significat  quod  nosteaquam 


ot  leo  requievh,  qui  non  solum  moriis  acerbilatem 
nou  timuit,  sed  etiam  in  ipsa  mone  mortis  imperium 
vincit.  Quod  autem  drcittir  :  Qui$  $u$citabtt  eum  f 
qnia  nollus  nisi  ipse,  jmla  quod  ipse  ditit :  Sotvite 
templum  hoc%  et  in  triduo  $u$citabo  illud.  Non  depciet 
dux  de  Juda  et  hrael.  Hoc  manifestis-ime  ad  Judam 
rcferlur ;  tandio  ehim  fuit  cx  semine  illius  inteme- 
rala  apud  Judaeos  sticcessio  regni,  donec  Cbristus 
nasceretor ;  et  iioc  supra  diximus.  Alligans  ad  vineam 
pullum  suum.  Pullus  suus  popoltts  est  ex  genlibus, 
cui  adhuc  nunquam  fuit  legis  onus  imposiltim,  iiuuc 
copulavit  advineam  apostolorum.quiex  Judaeis  sunt ; 
nam  vinea  Bomini  Sabaoth  domus  Israel.  Cl  ad  vi- 
tpm  asinam  suam.  Ipse  enim  dicit :  Ego  $um  vhi$  ve 


ad  pceniieniiam  per  confessionem  Judas,  id  est  aaima 
conversa  fuerii,  auferuntur  ab  ea  ct  desinunt  ornnia 
illa  qnae  gcssit  m  nocte  ignorantij?,  et  extendit  se 
usquead  venatores,  ut  et  discat  veuari.  Si  quando 
ferae  aliquae,  aut  vulpes  dotosae,  id  est,  dseraoues  vel 
cogitationes  maximae  cor  illius  irrutupunt,  et  volunt 
exteiminare  vineam  Bomini  Sabaotb9etapprchendai 
illos  malarum  cogitationum  laudabilis  venator  eflc- 
ctus.  I$$achar  atinus  forli$.  Issacbar  interpre  atur 
merces :  referunt  ad  populum  genlium,  quem  Doini- 
nus  populi  sui  pretio  est  mercatos.  Hic  Issachar 
asinus  fortis  scribilur,  qtiia  prius  populus  geniilU 
quasi  tributum  et  luxuriosum  animal  eral,  nullaque 
rjtione  subsistens ;  uunc  vero  fortis.,  Redempiori» 


ra;  ad  banc  ergo  vitem  alligat  asinam  suam,  cui  B -ominio  coUum  mittens,  et  jugum  disciplinae  evan- 


supersedil  Ecclesia  ex  nalionibus  congregata.  Hanc 
nd  vitem  corporis  sui  alligavit  vinculo  cbaritaiis  et 
disciplinae  evangelico  nexu,  ut  de  imitalione  iilius 
tivens  cfficiatur  haercs  Dei.  Alii  autem  hanc  asinam 
interpretantur  Synagogam,  tanligradam  scilicet,  et 
gravi  pondere  legis  depressam.  Lavit  in  vino  stolam 
$uam,  sive  carnem  suam  in  sanguine  passionis,  sive 
illam  Ecclesiam  illo  vino  qtiod  pro  multis  eflundeiur 
in  remissionera  peccatorom.  Et  in  sanguine  uvce  pat- 
tium  $uum.  Paliium  gentes  sunt,  qtias  corpori  suo 
vinxrt,  sicut  scriptum  esl  :  Vivo  ego,  dicit  Domimt$, 
ni$i  ho$  omne$  induam  $\cut  ve$timentum.  Pulchriore$ 
ocuti  eju$  vino.  Oculi  Christi  apostoli  sunl  et  evange- 


gelicae  praefercns.  Hic  accuban$  inter  terminos,  vidt 
requiem  quod  e$$et  bonaf  et  terram  quod  optima.  luter 
terminos  autem  cubare,  est  praesolando  hujus  mundi 
finera  requiescere,  nihilque  de  bis  quae  nunc  in  me- 
dio  versantur  quaerere,  sed  desiderare  ultima.  Et 
f orlis  asinus  requiem  et  terram  oplimam  vidit,  cum 
simplex  geniilitas  idcirco  se  ad  robor  boni  operis 
erigit,  quia  ad  aeternam  vitae  palriam  tendii.  fnde 
eiiam  ponithumerum  tuum  ad  portandum,  quia  duin 
ad  promissam  requiem  pervenire  desiderat,  cun<  ta 
mandatorum  honorabililer  porlat.  Unde  et  (aciue  e$t 
tribulis  $ervien$t  boc  esl,  regi  et  Ghristo  fidei  bona 
opera,  bonoruiuque  operuiu  munera  ollerens.  Mora- 


listae,  qui  lumen  scientiae  Ecclesiae  praestnnt,  quorom  r  ,iler  *ulem  ostendimus  hominem  qui  tripartilo  animi 

..__..___...  __....*....._    _•     •      ;j . * i       •  mnlii      itl    _cf     tnline  At>im«_  Ia  — «*■■#*-_  „..■_...„_*.     —  ...»_  l 


I  raecepta  aosteritatem  viui,  id  est  i  riscae  legis  supe- 
rant,  quia  longacviora  sunt.  Et  dente$  tacte  candidio- 
re$.  Denies  pracceptores  sunt  sancti,  qui  praecidunt 
ab  erroribus  homines,  et  illos  qui  iu  comedendo 
corpus  Ghristi  transmitlunt.Candidiores  autem  elTecli 
sunt  doctores  Ecclesiae  lacte  veteris  legis,  qui  vali- 
dum  verbicibum  manduntatque  distribuuni,  et  bene 
candidi(.res  dicuntur.  Omnes  enim  qui  Scripturarum 
cibos  Ecclesiae  subministraut,  candidi  esse  et  im- 
maculati  debent.  Zabulon  habitavit  in  littore  mari$  el 
iw  $tatione  navium.  Zabulon  interpretator  habitaculom 
pulcbritudiuis,  Ecclesiam  signiflcat  :  haec  in  littore 
maris  habitai,  et  in  statione  navium ,  ot  credentibus 
sit  refugium,  et  periclitantibus  demonstret  fldei  por- 


inotu,  ut  est,  totius  auimae  languore  erraverit,  quoad 
per  concupisceatiam.  Ruben  etiam,  Simeon  et  Levi, 
prudenliam  non  recte  directam  significare  pos&e 
distinximus ;  sed  bic  jam  ab  errore  iuvidiae  ostendi- 
nius  poBnitentem,et  in  Zabulon  ex  multa  maguaqtie 
parte  ad  poenitentiam  conversum.  In  lssachar  vero, 
qui  omni  in  loco  merces  interpreialur,  videmos  illum 
mercedem  boni  operis  exspectantem,  quia  ipse  non 
solum  abjecil  omne  malum,  sed  etiam  desiderat  sive 
optat  semper  omne  bonum,  et  iuter  terminos  medius 
habitat,  sive  requiescit,  nec  ad  dexteram  nec  ad  si- 
nistram  declinans.  Vidit  requiem  quia  bona ,  et 
terraui  quia  optima.  Postquam  autem  carnis  et  spt- 
ritus  pugnam  dispulit  et  exclusit,  reqoievit  spiritus 


tum.  Hac  conlra  omnes  turbines  bujus  mundi,  id  D  illitas  in  Deo ;  et  lunc  vidit  terram  quia  bona  est, 


est,  concussus  flrmitate  solida,  et  exspectat  nau- 
fragium  Judaeorum  et  baerelicorum  procellas,  qui 
circomferuntnr  omni  veuto  doclrinse ;  quorum  etsi 
tonditur  fiuctibus,  non  tamen  frangitur.  Peitendit 
n  item  usque  ad  Sidonem,  boc  est,  usque  ad  gentes. 
Legitur  aolein  in  Evangeiio  inde  assuinplos  aliquos 
apostolorum  el  in  ipsis  locis  Dominum  saepedocuisse, 
sicul  scriptum  est :  Terra  Zabulonet  terra  Nephthu- 
tim  ,  populu$  qui  tedebat  in  tenebri$t  tidil  lumen 
magnum.  Sidon  interpretatur  venalor,  sive  vena- 
trix.  Venatores  qui  sunt,  nisi  apostoli?  qui,  ut  supra 
dixlmus,  ex  iliis  locis  assumpli  sunt,  dequibus  dici* 
tur :  Mitam  venalorc*  meo$%  et  venabuntur  vo$momni 
tnonle.  Moraliter  quoquc  Zabulon,  qui  fluxus  ooctur- 


qnando  carnem  suam  a  vitiis  et  concupiscenliis  ex- 
pugnabal;  et  quando  differt  fruclus  jusiitiae  in  ope- 
ribus  bonis,  supposuit  bumerum  suum  ad  portan- 
dom.  Et  factus  tributis  serviens,  cum  onus  iliod 
evangelicum  admodum  leve  liumeris  anima  portet, 
et  reddiderii  Deo.  Danjudicabit  poputum  $uumf  $icut 
atia  tribut  in  hraet.  Fiat  Dan  coluber  in  rta,  cerastes 
in  temila,  et  reliqua.  Dicunt  quidam  Anlichristum 
per  haec  verba  praedici  deista  tribu  futurum;  alii  de 
Juda,  a  quo  tradiiusest  Dotninus,  haec  pronuutiant, 
et  equitem  et  equum  Domiuos  cum  carne  suscepu 
designare  volunt.  Retrorsum  aatcm  cndere ,  ul  in 
lerram,  uude  assumptus  est.  S?d  quod  die  tenie 
.urrexit,  ideo  ait  :  Suiutare  tuum  es$pectabot  _>#- 
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mine;  uon  retinques  enim,  inqiiit,  m  infenio  aniiiuim  A  via.  Mordeal,  equi  calcancum,  faciens  quod  Aposto- 


miom,  n«c  dabis  setnen  tuum  videre  corruptionem.  Alii 
autem,  ul  praediximus,  hanc  propheliam  ad  Anti- 
ehristum  transferunt,  pro  eo  quod  hoc  loco  Dan  el 
eoluber  asseritur,  et  mordens.  Et  quod  primus  Dan 
inter  tribus  Israel  ad  Aquilonem  castranietaius  est, 
illum  significat  qui  se  in  lalerib  js  Aquilonis  sedere 
dicit,  el  de  quo  flguraliter  proplieta  dicit :  A  Dau 
auditui  est  fremitus  equorum  ejus%  qui  non  solum  co- 
lubcr,  sed  etiam  cerastes  vocaiur.  Cerasta  enim 
Graece  cornua  dicuntur.  Serpens  ille  cornutus  esse 
perhibetur,  per  quem  digneAntichristusasseriiur,  qui 
conlra  vitam  fidelium  cum  morsu  pesliferae  praedica- 
tionis  armabituretiamcoruibus  polestatis.  Quis  autem 
nescial  semitam  angustiorem  es&e  quam  viam?  Fiat 


lus  ait :  Maeero  corpus  meum,  et  reliqua.  Ilaec  autern 
farit,  ut  cadat  equei  retror*um.  Iste  cnim  talis  sem- 
per  elaiioneset  aliitudines  meiuit,et  inavult  animain 
suam  cadere  de  mala  allitudiue  ad  bonam  bumilila- 
lem,  ut  discai  a  Chrislo,  qui  dicii  :  DiscUe  a  me  quia 
mitis  sum  el  humilis  corde.  Si  ergo  rev.  ca(  animam 
dc  allittidine  retrnrsuin ,  post  humilitat»ni  Cbristi 
rediens,  salutein  exspeciat  a  Domino.  Gad  aecinelus 
prwliabilur  anle  eum.  Isle  Gad  accinctus  personam 
Domini  expriinit,  qui  in  prinio  adventu  bumiliiaiis 
suae  ante  advenlum  Amichristi  praliando  occurrit, 
acciuctus  gladio  verbi  Dei,  de  quo  dicilur  :  Accingere 
gladio  tuo  super  femur,  polenlistime.  Quo  utique  ini- 
micos  divisii,  id  esl,  filium  a  paire,  el  fil:am  a  n»:i 


ergocoluberinvia,quia  in  pra?seiitisvitaelaiiludine  il-  D  ire,  el  reliqua.  Non  veni,  inquit,  pacem  mittere,  sed 


losarabulareprovocal,  quibus  quasi  parcendoprovocat, 
bou  blanditur,  sed  mordet,  scilicet  illos  quibus  liber- 
tatem  tribuit,  erroris  sui  veneno  consumil.  Fit  iterum 
ccrastes  in  semita ,  quia  quos  fideles  reperit,  et  sese 
inter  angusla  itinera  praecepli  coeleslis  conslringere 
videl,  non  solum  nequitia  callid.u  persuasionis  impe- 
lit,  verum  etiam  terrore  potesiatis  perimit,  et  in 
persecutionis  angore  post  beneficia  ficlaB  dulcedinis 
excrccl  cornoa  potestatis.  Qui  in  loco  equi  insinuat 
hunc  mundum,  qui  per  elatinnem  suam  in  cursu 
labentiom  temporum  spumat.  Et  quia  Anticliristus 
extrema  mundi  apprebendere  nititur,  ceraslcs  iste 
equi  ungulas  mordere  pcrhibetur.  Ungtilam  quippe 
mordere,  est  extrema  bujus  muudi  feriendo  contin- 


gladium.  Quod  autein  ail :  Ei  ipse  accingetur  retror- 
sum  ,  charitas  Doinini  in  secundo  adventu  oslendi- 
tur,  quia  cum  venerit  Antichristus,  item  occurret 
post  illius  vestigia  Christus  celeri  adveulu,  ut  illuiu 
interficiat  spiritu  oris  sui,  unde  et  Gad  latrunculus 
interpretari  potest,  et  quod  poslerior,  id  est  serus, 
species  quasi  lalrunculus  improviso  adventu  exsiliat. 
Sicul  enim,  inquil,  fur  in  noctet  ita  Chrisius.  Ergo 
ante  Antichristum  in  hunc  post  illuin  majestate  oc- 
curril.  Moraliter  quoque  bomo  uoster,  quem  supra* 
dictis  inodis  aliquanluluin  profecisse  descripsimus, 
necesse  est  ut  adveniai,  ut  tentetur  ab  inimico,  ul 
propositi  constanlia  probelur,  quia  vir  intenlatus 
non  est  probabiiis.  Ante  et  reiro  accingamur,  ut  ea 


gere.  l/l  cadat  ascemor  illiut  retro.   Ascensor  equi  C  quae  facta  sunt  et  futura  diligenler  altendantur.  Asert 

ejus  quisquis  in  dignitatibus  hujus  mundi  cxlollilur, 

qni   reiro  cadere  diciiur,  el  non   in  fariein,  sicut 

Paulus  cecidisse  memoratur.  In  faciem  aulem  cadere, 

esl  in  bac  vita  unumquemque  snas  culpas  cogno- 

scere,  eagqoe  pcenilendo  deflere.  Retro  vero,quo  non 

videiur  cadere,  e»t  ex  hac  vita  repente  decidere,  et 

quod  ad  supplicia  ducatur  ignorarc.  Et  quia  Judari, 

erroris  sui  laqueis  capti,  pro  Chrislo  Antichristum 

exspectant,  bene  Jacob  eodem  loco,  repente  in  electo- 

rum  numerum  conversus,   dicit  :   Salutare  (w«ro, 

Domine,  exspectabo ;  id  est,  sicut  fidelcs,  non  Anli- 

christura,  scd  illum  qui  in   redemplionem  nostraoi 

veuturus  e*t,  verum  Christum  credam  Adeliter.  Mo- 


pinguit  panis  iilius9  et  pwbet  divitias  regibus.  Ascr, 
cujus  nomen  significat  di  iiias,  ideo  Christus  est, 
quia  altitudo  divitiarum  sapientiac  et  scienliae  illius 
innumerata  est :  quia  pauper  pro  nobis  faclus  est, 
ut  dives  essel.  Cujus  panis  pinguis  factus  est :  caro 
•cilicei  illius,  quam  si  quis  manducaverit,  non  mo- 
rietur  in  aeternum.  Idcm  eliam  praebet  delicias  sa- 
pientiae  regibus,  his  scilicet  qui  sensus  proprios 
bene  regunt,  et  sua  corpora  in  servitutem  redi^ont. 
Quidam  boc  de  Aser  ad  Annam  prophetissam,  filiam 
Pbanuel,  referunt,  quod  cum  Simeone  de  Christo 
prophelans,  multas  prsstilit  delicias  regibus,  id  est, 
apohtolis,  et  caeteris  sanclis.  Moraliter  quoque  Aser 


raliter  quoque  potest  intelligi  ille  qui  jam  dudum      qui  beatus  interpretatur,  forlasse  ille  est   quem  ab 
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lli-achar  profectus  dicitur,  el  in  mandatis  requies 
eere,  atque  animae  suse  agricolain  factum  nimc  jam 
ad  boc  proficere,  ut  Judam  discemendi  et  judicaudi 
populum  suum,  id  est  cogitationum  cordis  sui  inel- 
ligentiam  sumpserit,  tanquam  una  tribuum  Israel, 
kl  est,  omoia  iu  unilalem  atque  concordiam  revoca- 
re;  ut  cogitalionum  in  illosit  nutla  dissensio,  fialque 
idem  coluber,  juxla  praeceplum  Domini,  diceniis  : 
Estoie  prudentes  sicut  serpentes.  Prudenler  autem 
agere  nos  debemus  in  vita  btijus  mundi,  nec  ad 
dexlram  nec  ad  tinislram  decliuemus;  neque  per  la- 
lam  viam  incedamus,  quae  ducit  ad  mortein,  sed  pcr 
aogustam,  quae  ducit  ad  vilam.  Ad  hoc  cnim  additur 
cerastcs  in  scmita ;   angustior  cst  enim  scmita  quam 


errorc  ad  poenitentiam  revocatum,  paulatira  per  siu« 
gulos  gradus  usque  ad  beatitudiuis  incrementa  per- 
duximus :  cujus  posl  conversionem,  post  iutelligeii- 
tiain  spirilualem,  post  tenlationem  et  vicionam,  pin- 
guis  est  panis.  Addit  enim  illura  pnnem,  qui  de  coclo 
descendit,  el  dat  viiaui  huic  mundo,  et  iste  cujus 
jam  pinguis  panis  est,  eliaiu  delicias  regibus  dal.it, 
non  pauperibus,  aul  iusipienlibus,  sed  regibus :  sa- 
pientiam  euim  loquimur  ad  perfectos.  Nephthatim, 
quod  interpretalur  diiatatio,  apostolos  et  pracdirato- 
ressanclos  significat.  Quoruin  doctrina  in  allitudin^ 
diffusa  est  islius  mundi;  et  apostoli  ex  hac  tril>u 
plerique  fuerunt.  Dicilur  au  em  Cervus  emissus,  quia 
nimirum  apostoli  vcl  praidicaiores  veloci  saltu  exsi- 
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Jieiitet ,  in  modum  cervoroni  Iraofceuduol  impJica-  A  veotooi  proptielaDles ,  com  magno  deriJerio  incar- 


mcnta  ;  ac  eicelaa  ac  Mblimia  medilanles  dant  elo- 
quium  pulcbritodbiis,  praedicjntes  universU  genti- 
bus  doctrinam  Sarvatoris.  Moraliier  quo>|ne  bomo 
noster  intfrior,  qui  paolo  ante  pane  pingni  vesee- 
bilur,  qoi  fcilicet  panis  confirmavit  eor  bominibos, 
imn  incongrae  cervus  emissua  dicitar,  qai»  omnm 
t.*rrena  des  piciens,  mere  eervorom  in  exceUU  pa- 
sciiur  ;  totumque  tbesaorom  in  cmlo  coilocai,  obi , 
juxla  Evangelium,  erugo  et  tinea  non  demoiitur.  El 
tunrc  eloquin  pulchriludinit,  id  est,  eontemplationis 
superns,  docomenta  profert.  Filmt  aeereteem  Jotepk 
ulique  in  gentibus,  qui  eom  ob  ineralaliiatem  syn- 
agogam  reliquisset,  plebem  sibi  inoomeram  ex  geo- 
tibus  congregavit.    De  boc  David  dicit :  Converten- 


nationem  illios  eispectaveront,  de  quibus  Dominus 
dicit :  Mmlti  propkeim  eijusti  eupierunt  videre  quar 
vos  widetit.  Ili  ergo  dicti  sunt  colles ,  propter  excel- 
lentiam  saoctiiatis,  qui  eliam  vocantur  seterni,  quia- 
vitam  cooseqoootor  aeternam.  Fiani  in  capite  Na- 
&treei,  de  qoo  scriptum  est  :  Quoniam  Naxarmut  ro- 
eabiiur.  Idrm  etiosepb9  socondum  iEgyptiorum  sci- 
hcei  tingaam,  salvator  mondi  inler  fratres,  inlpr 
sanctos  qnos  ipse  fratres  vocal.  Itoraliter  quoque 
U  qui  fidei  profeelo  et  supradiclis  gradibus  in  tan- 
tum  creveril,  ot  osqoe  ad  invidiam  adversarios  pro- 
vocet,  ooo  immerito  dickur  accrescens ,  et  non  se- 
mclt  sed  bis  accrescere  pronuntiauir.  In  fide  eniin 
et  opere  omois  perfectos  crescit,  el  decorus  dicitur, 


lnr  ad  Deminum  univerti  fmct  terrar.  Sequitor :  Decorut  »  quia  iila  jam  polehritudo,  in  qua  naiuraliter  facius 

est,  in  eo  renovatur.  Ob  quam  pulcbriiudinem  filia 
illom  de  muro  viderunt,  ac  desiderant.  Saucts  uti- 
qoe  auimae  super  murum  fidei  fundaiae ,  perfectio- 
nem  illius  cupiunt  videre  et  imitari ;  sed  exaspera- 
verunt  lalem  sanctum  daemones,  habentes  ignita  ne- 
quitise  jacula.  Paranl  enim  sagiitas  suas,  ut  sagittetit 
in  obscuro  reclos  corde.  Sed  in  forti  arcus  illius,  iu 
divioU  scilicet  profeclibus  arcus  virtutis  illius  pos:- 
tus,  ex  quo  jam  arcos  sagittas  orationum  suarum  ad. 
perseqoendos  inimicos  emitlii ;  et  dissoluta  sunt 
vincula,  quibos  illum  inimici  ligari  cu|»ieruni,  per 
virtutem  Dei  Jacob.  Et  tunc  incipil  paslor  es*e  ani- 
marum,  et  in  modum  durissimi  lapidis  uon  vinciliir.. 


atpectu.  Superat  enim  omnes  illius  polchritodo,  de 
quo  dicilur  :  Speciotut  forma  prct  filiit  kominum.  Fi- 
Ho3  decurrerunl  tuper  inornm,  id  est,  geoeratio  vel 
Ecclesiae  qua?  crediderunt  in  CbiUiom.  flaec  super 
soliditalem  fi  lei,  qoasi  super  murom  amore  pulcbri- 
ludinis  Ghrisii  ascensurae  discurrunl,  ot  veruin  spon- 
sum  per  contemplationem  aspicianl,  et  oscolo  cha- 
riialis  illi  copulentur.  Sed  objurgaii  tunt  illum, 
quando  falsis  testimoniis  calummantes,  sanctum 
Domini  opprimere  synagogae  populi  cogitaveruot. 
lnviderunt  ilti  habentet  quoque  jacula.  Neque  enim 
quisquam  in  Josepb  conjecit  sagittas ,  vel  aliquod 
viilneris  lelum.  Sed  hoc  specialiier  in  CbrUtam  eve- 


iiit,  ted  in  forti  illiut  arcut.  Cbristus  arcum  suum  et  c  *****  cnim  na&r'18  i,lius»  id  esl»  iu6t0,BM»  preceden- 


ai  ina  pugnandi  posuit  in  Dco,  cujus  virtute  confrin- 
gilur  omnis  nequitia  perfidorum.  Et  dittoluta  tuni 
vincuta  brachiorum  ejut,  quibus  fralres  illum  vin- 
ctum  ad  Pilatum  duxerunl,  vel  quibus  illum  in  ligno 
suspensuin  crucifixerunt.  Kescnsa  sunl  enim  per  mrn- 
num  potentit  Jacob,  id  esi,  Dei  Jacob,  ex  cujus  se- 
iuiue  ipse  Dominus  bonut  pattor  egrettut  ett%  lapkt 
ct  firmitat  credenlium  in  Itrael.  Ueut  patrit  tui  crii 
adjutor  tuut.  Uuis  adjuvit  filium,  nisi  Deus  pater» 
qni  in  unitate  uoum  sunt?  Sed  pro  persona  corporU 
diciiur,  quod  auxilio  divino  indiguil,  sicut  in  Evan- 
gelio  dicilur :  Apparult  illi  angelut  de  cceio  confor- 
tant  eum :  benedictionibut  cceli  detuper,  benedictioni- 
bitt  abytti  jacentit  deortum.  Uuiversa  enim  subjecit 


tiom,  qui  spiritualiter  oobU  patres,  adjutor  est  unius- 
ctijnsque  sancti»  cui  boc  promittitur  :  Et  omnipotent- 
virlutibus  abundare  illum  facit  bencdictiombut  cceii  de- 
tuper%  et  benedictionibut  abytti  jacentit  deortum.  Con- 
teinpUtione  enim  coslestium  saibtur,  et  inie.ligentia> 
Scripturarum,  quas  noo  immerito  propter  sacra- 
mentorum  obscurilatem  abyssuro  vocal ;  et  sicut  per 
coeli  benedictionem  sanctis  promtUuntur  aeterna 
piaemia,  sic  per  beoedicliouem  abyssi  praedicantur 
iilU  in  pnesenli  sxculo  uonnulla  solalia.  Benedictio- 
nibut  uberum  et  vutwe.  Constat  enim  esse  aposlolic* 
ubera,  e  quibos  receotes  adhoc  in  fide,  ac  velut  par- 
vuli  percipiunt9  ut  ad  perfeclioreni  cibum  prxdica- 
tionis  perveniant.  Unde  dicit  Apostolus  :  Lac  vobi$> 


ei,  coelesiia   per  benedictionem  coeli,  et  lerrena  per  p  potum  dedit  non  etcam :  babens  videlicel  verba  duo- 


benedictionein  abyssi,  ut  angelis  et  homiiitbus  do< 
minareiur :  benedictionibus  uberuin  sive  duorum 
Te.iamenlornm,  quorum  aliero  nuntiatus  est,  altero 
demonstratus  est :  sive  benediclionibus  uberum  Ma- 
rift.  Unde  et  illa  mulier  in  Evangelio  ait :  Beatut 
venter  qui  te  portavit,  el  ubera  qum  tuxitti.  Benedi- 
ciionibut  uberum  et  vulvcc.  Hic  beuediciiur  vulva  ejus 
iuatris,  qiitt  ulique  virginalis  nobis  Dominuin  etlidit. 
Denedictionet  patrit  tui  confortatm  tunt  benedictionibut 
palrum  tervorum  tuorum.  Ultra  omne  enim  meritum 
sanclorum  patriarcharum  sive  prophelarum,  couva- 
luil  b^nedictio  patiis  in  filio.  Patris,  ita  ut  ei  nullus 
justoruin  ad»iuetur,  donec  veniret detidertum collium 
acrnorum.  Colles  alcrni  facti  sunt,  qui  Cbristi  ad- 


rum  Testamcntonim ,  vel  diloctionem  Dei  et  proxt- 
mi.  Haec  Ecclesia  spiritalem  vulvam,  quae  non  solum 
pariat  filios ;  sed  etsi  forle  declinavcrint  a  vis> 
verit^tis,  iterum  panuriat.  Benediciionet  patrit  tui 
confortatm  tunt  benedictionibut  patrum  tuorum.  Paier 
n<>8ter  esl,  cui  dicimus  :  Pater  notter  qui  et  in  caHit, 
qui  elevans  mamis  in  Belhania,  per  beuedictionem: 
apostolorum  nos  benodixit.  Patres  amein  sunl  Chri- 
sti  patriarchae,  de  quibus  Apostolus  ait :  Qkwhik  po* 
tret%  et  ex  quibut  Chrittut  tecundum  earncm,  quorum 
divinationibut  et  benedictiombut  unutquitque  in  Eccle- 
tia  utitur.  Donec  veniret  detiderium  collium  mterne^ 
rum.  To.ic  venict  desiderium  sanclorum,  cnm  juxta 
Apostoiuui  ibunt  obviam  Chritto ;  et  sic  semper  cuni 
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Do:nino  eruDt.  Fiant  in  capite  Joseph  Nazara?it  sicut  A  ronverlentur.  Tunc  ergo  videt,  et  tunc  iutclligii  di- 


8ii pra  diximus,  unusquisquc  in  cujus  verlice,  id  est, 
mente,  maneant  benedictioncs  supra  dicta?.  Sicut 
enim  Apostolus  inquit  :  Ilomo  no$ler  exlerior  corrum- 
p/mr,  interior  aulem  renovatur  de  die  in  diem.  Benja- 
min  lupus  repax.  Quod  auiem  prophetat  de  Paulo 
apostolo,  sieut  supra  diximus.  Quidam  autem  ad  ur- 
l«em  llierusalem  reftrunt,  quoe  in  tribu  ejusdem  Ben- 
jamin  sila  est.  Nam  sicul  Benjamin  benedictionem 
ullimam  consequitur,  ita  el  popnlus  Hierusaiem  ul- 
timusest  salvandus.  Cumenim  plenitudo  geniium  m- 
trarerit,  tunc  omnis  Israel  saivus  erit.  Lupus  rapai 
dicilur,  quia  ipse  populus  effudit  sanguinem  prophc- 
tarum.  Mane  comedit  pradam.  Mane  illud  lempus 
significat    quo  legem  accepit;  tunc  enim   muudo 


videndam  esse  litieram  a  spirilu,  ct  tunc  cognoscit 
quia  liltera  eccidit,  spiritus  autem  vivificat.  El  tunc 
incipiet  facerequod,  tota  die  meditans,  anle  non  fe- 
cit.  Moraliter  quoque  uibil  aliud  occurril,  nisi  quod 
perfectus  ille  bomo,  quem  supra  dtximus,  in  Benja* 
niiu  lupus  rapax  regnum  coelorura  diripil.  Vim  enim 
patitur  regnum  coslorumt  et  violenti  rapiunt  itlud ,  et 
illa  qnas  in  lege  et  in  Propltetis  et  Evangeiio  legerat, 
velul  esuriens  et  rapax  invadil.  Et  cuin  in  boc  tera- 
pore,  velut  in  uiatutino,  hanc  pradain  diripuerit,  ad- 
veniente  mortis  vespera,  incipiel  dividere  spolia ;  hoc 
esl:  diversis  laboribus  incipiel  diversa  pramia  po£si- 
dere ;  quae  postquam  inimicos  proslravil,  veluti  jaca 
victor  haberi  merebitur.  Gur  autem  Jacob  omues 


prma  illuminatio  scientix  dala  est.  Coraedel  aulein  B  qU0S  genuil  de  librls  el  ancillis  aequaliter  honori- 

mane,  quia  legem  quam  accepit,  edit  adhuc  et  me- 

dilatui,  scllicet  sequen*  legem  justiiiae ,  quam  prae- 

ripiens  pras  cunctis  qnasi  praedam  manducans,  ad 

legem  fidei  non  pervenit.  Ad  vesperum  autem  dividet 

spotia.   Vespera  est  illud  tempus  novissimum,  quo 


ficavit,  nist  ut  oslenderet  quod  Domitius  Jesus 
Cbristus  omnibus  geniibus  regua  ccelorum  sequaliter 
tribuit?  Non  euim  distinctio  Judaeis  a  Gra»cis,  aut 
servus,  aut  liber,  quia  in  omnibtis  Chri*tus. 


EXPLANATIO  IN  SECUNDUM  LIBRUM  MOSIS, 

Qui  Ilebraice  Vellbsemoth,  Crcect  aulem  Exodus  dicitur. 


CAPUT  PIMIUM. 

llctc  sunt  nomina  filiorvm  Israel.  Ilaec  settlcntia 

Fsdrae  prophetae  ab  aliquibus  dicitur  usque  LXX,  el  q 

principium  voluminis :  Joseph  autem  erut,  et  reliqua. 

Et  lUulus  hujus  voluminis  Joseph,  quod  dicit :  De 

ASgypto  vasa  aurea,  usque  Moses  jejunavit  quadra- 

arnta  dies  et  quadraginta  noctes.  Titulus  aulem  hic  ra- 

dii  verbi   potest  dici.    Verbum   autem  ,    volumen 

usque  ad  flnem.  Mos  est  Scripturae  divinac  radicem 

verbt  planure  antequatn  indicat  mysteria.    Jacob 

eiiam  nJiorum  suorum  dicitur  radix  filiique  plebis: 

sic  Cbristus  apostolorum  radix  esi,  apostolique  om- 

aiura  credentiom.  Haec  autem  senlentia  Evangelieam 

•eiitentiam  signiftcat,  qua  dicitur  :  Umc  sunt  nomina 

iuodtcim  apostolorum.  Sed  haec  est  praesens  rcapi- 

lulata  seoleutia,  qua3  in  Genesi  nominata  suni,  quae 

hunc  hic  nominantur.  Qoae  dominatio  in  Genesi,  et 

bic  inExodo  signiftcat  duodecim  propheus  in  veier»,  rj 

et  duodecim  apostolos  in  novo  Testamenlo.  ldcirco 

vero  filii  lsrael  hic  primo  dicuntur  ante  suum  pairent, 

qata  illis  plebs  propior  crit  quam  lsrael.  Hic  aulem 

libcr  vitae  dici  potest,  quo  eliam  totus  canon  vocari 

vocabolo  dicitur,  qttorum  nomtna  scripta  sunt  in 

libro  vitae.  Quod  pairiarcbis  in  Pentateucbo,  et  apo- 

stolts  in  Evangelio.  I*rael  autem  vir  forlis,  quod  in 

his  quibus  hoc  convenire  dicitur,  id  est  nativitate, 

vel  in  prtmogenitis,  et  in  benedictionibus,  Christum 

significat  in  resurrectione  fortem,  el  viucendo  dia- 

bolura  in  tribus  tentationibus,  el  solutione  inferni. 

losepb  vero  in  iEgyptum  ad  Jacob  cum  filiis  suis 

Christum  signtficat  apostolos  suos  in  bunc  mttndum 

praecedentes.  A  Ruben  vero  usque  Asar,  ordo  nar- 


randi  intellfgilur.  Quatuor  enim  ordiuilms  patriar- 
chae  numerantur.  Primo,  nativitaiis,  ut  in  Genesi,  ubi 
illorum  nativiias  narralur.  Secundo,  benediciionis. 
Tertio,  libertaiis  ,  ul  erga  tahcrnaculum  fuerunt. 
Quarto,  narrando,  ul  hic  in  Kxodo,  qui  ires  supra* 
dictos  non  observal.  Qui  eiiam  ordines  apnstolis 
conveniunl :  priino,  nativitatis,  id  est  vocationis  a 
Christo,  ut  Petrus  et  Andreas.  Sccuudo,  libertatis, 
ut  de  Petro  dicilur  :  Tues  Petrus,  et  super  hanc  pe- 
tram  cedificabo  Ecclesiam  meam.  Tertio,  benedictio- 
nis,  ul  Joanni  in  prsemiis.  Quarlo,  narraudi,  id  est 
quomodocunqtie  commiitim  numerantur.  Quod  au- 
tem  dicit  :  Singuli  cum  domibus  suis  ,  pro  animan- 
tibus  intelHgendum  est,  sive  pro  viris  ac  mulieri- 
bus,  qood  mystice  Aposlolus  cum  Ecclesiis  suis  si- 
gniflcare  dicitur.  Quodque  dicilur  :  Introierunt  ad 
angustiam ,  secundum  alios  perlinet,  ut  esi  :  Post 
multas  tribulationes  oporlet  nos  introire  iu  regnum 
Dei.  Post  omniuin  LXX  anitnas  cum  Jacob  iniroie- 
runt  in  iEgyptum,  septuaginta  discipuli  ad  prxdi- 
candum  verbum  Dei  in  toium  mundum  mittunlur. 
Anima?  autem  descendisse  dicunlur,  siquidem  in 
usu  est  animas  pro  bominihus  appellari.  Isiae  sunt 
anima?  quie  egressx  sunl  de  femoribus  Jacoh.  Ego 
n<»n  puio  quod  quilihet  possit  hominum  animain 
gignere,  nisi  quis  forte  talis  sii,  quaiis  ille  qni  dicit: 
Nam  in  Christo  Jesu  per  Eiangetium  ego  vos  genui. 
Tales  sunt  qul  gencrant  auiiiias  sicut  alibi  dicit : 
Filioli  mei,  quos  iterum  por/urto,  donec  Christus  for- 
metur  in  vobis.  Alii  euiin  hiijusm<idi  geneiationis 
curam  aut  nolunt,  attt  nequeunl  habere.  Denique 
Adam  sic  dicil:  Os  de  ossibus  meis%  ct  caro  dc  carnc 
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mea,  et  non  anima  mea ;  sed  per  lioc  videtur,  quas  A  perdhiouis  est.  El  alia  civitas  eommotro  tinenc  est  : 


de  lerra  sunt,  sua  esse  proflteri  :  non  audere  vero 
dicere  sua  esse,  quae  scit  de  terra  n»»n  esse.  Sed  et 
Laban  a  di^bolo  sic  dicil  :  Queniam  os  meum  et  caro 
mea  estf  amplius  non  addidil,  nisi  quod  terrena  con- 
sanguinitas  agnoseit.  Alia  est  animarura  geueratio, 
quss  vel  Jacob  descendenti  mj£gyptum  sociatur,  vel 
e;cteris  sanctis  sul>  etiumeratfone  inysiicae  posterita- 
tis  ascribitur.   Mertuo  autem  Jeseph,  filii  Israel  cre- 
verunt  et  invaluerunt  nimis.  Postquam  verus  Joseph 
pro  omnibus  gustavil  mortem,  multiplicatus  est  fide- 
riutn  populus.  Nisi  enim  granuin  fruinenti  cecidisset 
el  mortuum  fuisset ,  non  ulique  Eccle*ia  fructum 
plurhnum  protulisset.  Moraltter  quoque  et  in  te,  si 
moriatur  Josepli,  si  morlificationem  Christi  in  cor- 


qui  enim  sequuntur  illud,  ibi  congreganC  thesattros 
suos,  ubi  tinea  demolitur,  et  fures  effodiunl.  Scd 
etsi  nos  in  omni  conscientia  gratias  agimus,  dicit  et 
de  nobis  :  Filii  Israel  prcevaluerunt  nimis  super  nos. 
Hoc  quod  dicit :  Ne  forte  adjungantur  adversariis 
nosttist  significatur,  quod  si  jungamur  praxlicaiori- 
bus  verilalis,  praevaluimus  super  illum,  et  peregrinus 
de  terra  sua,  deponentes  vetercm  hominem  cum 
aclibus,  vel  relinquentes  imaginem  luijus  terreni 
homiuis,  et  induentes  imaginem  bujus  coelestis. 
Alii  dicunt  per  adversarios,  quibus  timuit  Pharao 
Israel  conjungi,  mandata  pertineniia  ad  Christum 
inlelligi.  Et  egredientur  de  terra  :  id  est,  erunt  siue 
servitute  iEgyptiorum.  Et  hoc  in  praseuti  diabolus 


,v r„,  -.  ^  v, .  —      r 

pore  tuo  suscipias,  et  raonifices  membrum  tuum  °  timet,  nc  egrediantur  de  terra  corporis 


peccato,  lunc  in  le  multiplicantur  filii  Israel,  id  esl, 

sensos  boni  et  spirituales.  Quolidie  enim  morientt- 

bus  vitiis  in  te  virlutum  numerus  augelur.   El  in 

terra  multiplicaiis,  in  lua  scilicet  carne,  per  quam 

virttites  admini^trautur.  Sequitur  :  Surrexit  alius  rex. 

Priino  videndum  esl  quis  iste  rex,  qui  sciebat  Jo- 

8t»ph,  et  quis  est  qui  nesciebat.  Quandiu  ergo  rex 

noster,  id  est  spiritus  memis  noslri  teuet  memoriam» 

JosepU,  id  est,  Christi.  Uujus  enim  meminit  rex  in 

/Kgyplo,  id  est  spirilus  noster  in  earne  nostra,  quae 

/Egyplus  non  inconvenienter  dicitur.  Non  affligun- 

tur  filii  israel,  rationabiles  scilicet  sensus  vel  vir- 

titles,  nec  luto  et  latere  consumuntur,  terrenis  sci- 

licet  curis,  nec  masculi  necantur,  opcra  jam  per-  ~  historix  narrattonem  stare  non  posse.  Quod  dicitur  : 

, —    o. _— _: r._:-.  r«u-:«...^       Qu^a  nQn  feCerunt  obsletrices  quod  projcepit  Pharao. 


sui,  8i  non 
serviant  peccatis  et  viliis.  Per  magistros  quos  prae- 
posuit  Pharao  filiis  Israel,  hacretici  demonstiantur 
praeposili  a  diabolo  sua  aDSlimaiione,  ul  sanctos 
afOigant  oneribus  peccatorum.  Vel  moraliter,  ut 
supra  breviter  exposuimus,  mali  sensus  bonos  per- 
verlendos.  Quodque  dicitur :  Quanto  opprimebat  illos, 
tanto  magis  muUiplicabantur,  significat  sanclos , 
quanlo  a  diabolo  patiuntur  tenlaliones,  Unlo  magis 
a  Cbristo  abundant  prxmiis.  Muliiplicabantur  autem 
cum  ad  sanctos  refertur,  ad  fidem  pertinet.  Cresce- 
bant  autein  ad  opus  luti  et  lateris,  id  est,  viliis  cor- 
poris  el  animae.  Diiit  autem  rex  ASgypti  obstetricibus 
Hebraorum ,  et  reliqua.  Videlur  quidem  secundum 


fecia.  Si  vero  sensus  nostri  nescierinl  Christum, 
tunc  sapientia  carnis,  quas  inimica  est  Deo,  suc- 
cedil  in  regnum  ,  et  alioquilur  gentem  suam,  cor- 
poreas  scilicet  voluptates ,  et  vocatis  ducibus  vi- 
tiorum,  inilur  consiiium  contra  Israel ,  quomodo 
opprimatur  snpra  dictis  malis.  Et  tu  ergo  qui 
haec  audis,  si  post  donum  baplismi  opera  hujus 
mundi  facis,  scito  quia  surrexil  in  te  alius  rex,  qui 
nescil  Joseph.  Potest  quoque  rex  i£gypti,qui  nesrit 
Joseph,  e<se  diabolus,  qtii  dixit  in  eorde  suo  :  Non 
est  Deus.  Quia  genti  sua,  id  est,  apostatis  angelis, 
quodammodo  loqmtur  :  Ecce  viri  Israelitte  creveruntf 
et  invaluerunl  supra  nos  :  bi  scilicet,  qui  menle  Do- 
minum  videre  possunt.  Deinde  hoc  sensit  diabolus, 


Non  enim  inveniuntur  non  vivificasse  feminas,  quas 
prxcepil  Pharao  vivificari.  Et  si  uon  feceruni,  aul 
ex  praeceplis  debuerunt,  sicul  masculos  vivificare, 
contra  praeceplum  regis,  ut  feminas  occidere*  tlaec 
propter  eos  qui  amiei  sunt  lilterae,  et  non  putant 
legem  spirilualem  esse.  Spiritualiler  autem  secun- 
dum  sensum,  qui  poiest  inlelligere  Deum,  et  quae 
sursum  sunt  quaerere,  odil  Pharao  rex  iEgypti ,  et 
hunc  inlerimi  cupit;  quapcunque  carnis  vivificari». 
non  solum  vivificari,  sed  augeri  vult :  ut  omues 
carualia  sapiant,  qui  suni  super  terram,  et  nenio- 
ad  coelestem  pairiam  oculos  elevet.  lste  autem 
Pharao  obstelrices  corrumpere  aggrediiur,  quarunv 


quia  fortis  sit  gens  Israel,  namqtie  saepe  egressus  £  una  Sephora  vocabatur,  quae  interpretatur  passer  ^ 


est,  etsaepe  superattis  est;  sed  illud  quod  ttmet,  ne 
quando  eveniat  illis  bellum,  et  jungantur  adversariis 
illorum,  et  deviclis  illis  de  terra  sua  descendant. 
Ostendit  se  ea  quae  a  patriarcbis  et  prophetis  de 
adventu  Christi  praedicta  sunt,  pracsensisse;  et  inde 
scire  quod  sibi  immineat  bellum.  Et  sensit  ventu- 
rum,  quia  cum  fiducia  triumphel  illos,  el  docet 
Isrnel  aedificare  civitates,  id  esl  Philon,  quod  iuter- 
prelatur  os  deficiens,  vel  os  abyssi.  Et  Hammasse, 
quae  inlerpretatur  commotio  tine;c.  Eliopolis,  id  est 
civiias  solis.  Ecce  quales  civitaies  praecepit  sibi 
adificari  Pharao,  os  deficiens ;  et  defecit  namque 
os,  cum  mendacium  loquitur,  cum  veritate  aut  pro- 
Utionibus  deficit;  aut  os  abyssi,  quia  abyssus  iocui 


et  allera  Phua,  quae  apud  nos  rubens  dici  pote?t. 
Per  has  necare  mares,  el  viviflcare  solas  feninaLS 
cupit.  Istas  obstetrices  dixerunt  quidam  rationabilis 
eruditionis  formam  lenere.  Obstetrices  enim  qiuedani 
mediae  sunt,  et  tam  inasculos  quam  feminas.  Erudi- 
tio  enim  ista  rationabilis  senieniiae  ad  omnes  pro- 
pemodum  pervenit,  seusus  otnnis  inserult,  omoesque 
fovet.  Si  quis  aut  virilis  inea  aniroi  fuerit,  et  volue- 
rit  coelestia  quacrere,  per  bujus  erudiiionea  ad 
divinorum  intelligentiam  paratior  veniel :  est  enim 
una  velut  passer,  quae  celsiora  docet;  alia,  quai 
rubens  vel  verecunda  interpretatur,  moralis  est, 
quae  mores  componit,  vcrecundiam  docet.  Sed  qola 
Scriplura  dicil :  Timebanl    obitetrices  Dominum  et 
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non  fecerunt  jussum    regitt  non    incouvenienlius  A  vis  impium  haheai  palrem,  tamen  id  illnm  dicilur: 


•bsietrices  ist*  duac  duo  tesiamenia  sigiiificant ;  et 
Sephora,  qua*  interprelatur  passer,  legem  spiriiua- 
lcm  sigoificat.  P4»ua  vero,  qu:«  rubens  vel  vere- 
cunda  dicitur,  indicat  Evaugelium,  quod  rubnim  ex 
Christi  sangume  et  passionis  illius  rutilat  cruore. 
Ab  his  ergo  animsc  quae  in  Ecclesia  nascunlur,  ve- 
Int  ab  obstelricibus  medicantur,  quia  Scripturarum 
•eclioiie  cuncta  in  illa  eruditionis  medicina  confei  tur. 
feutat  taraen  Pbarao  post  b*c  necare  Ecclesiao 
Bascutos,  cum  studiosis  quibusque  hxreticos  sug- 
gerit  sensus  in  divinisScripturis;  sed  stat  immobie 
fundamentum  Dei.  Timuerunt  enim  ob^tetrices  Deum: 
id  e*l  liinorem  docueiunt,  qui  est  iuiiiom  sapieu- 
lia».    Scqiiiiur  :  £p<  revit   popnlus,   Ec  lesiae  ulque 


Audi,  filia,  el  vide,  et  inctwa  aurem  tuam.  IIsbc  exivit 
de  domo  patris,  el  vcnit  ad  aquas  ut  lavarelur  a  pec- 
calis  quae  conlraxerat  in  domo  palris  sui.  Ilaee  ergo 
Ecclesia  inveuit  Mosen  in  palude  abjecluro  :  snis 
dal  illuni  nutriri.  Nulritur  apud  suos,  ibi  agil  infan- 
tiam.  Cum  autem  fortior  factus  estt  suscepH  filia  Pha- 
raonist  et  adtpiavit  in  fiiium.  Moses  legem  significat. 
Veniens  autem  Ecclesia  ad  aquas  baptismi,  suscepit 
etiam  legein,  quae  tamen  iei  erat  intra  fiscellam  scir- 
peum  ex  multis  virgultis,  sive  ex  papyro  contexlam, 
eonclusam  pice,  in  qua  infans  jacebai.  Jacebal  ergo 
lex  inlra  hujusmodi  tegmina,  e  pice  ac  bilumine 
oblita,  vilibus  scilicet  et  (erresihbus  Judaeorum  sor- 
debat  septa  tradiiionibus.  Ecclcsia  sumpserat  illum 


popuhts,  quia  timiiertiut  obsletrice»  Deum,   et  cedi-  B  de  palustribus,   ut  inlra  sapientise  aulas  et  regalia 


ficavii  illis  domus.  Docentes  enim  Scripiurac  limo- 
rero  Domiui,  anlificant  Ecclesue  domus  ;  non  videlur 
conveuire  secundum  litlcram  h#c  sententia,  ut 
propterca  ardificaretur,  quin  limctur  Deus,  ne  forte 
inteiligamus  :  jEdificaoit  illis  domus,  id  est,  a»difi- 
cavit  illis  faiuiliam  et  geuus.  Et  pro  eo  quod  isiae 
mulieres  bene  feceruut  iu  jiopulum  Dei,  moliiplica- 
\it  Deus  illarum  progeniem.  Ist.x  obsleirices  non 
vivificaverunt  feminas,  quae  vult  Pbarao  :  nequo 
vitia  io  Ecclesiis  doceul,  nec  percata  nulriunt.  Mo- 
raliter  qnoque  et  tu,  si  liines  Dcuin,  non  facies 
pntceptum  regis  ^Egypti,  boc  esi,  non  in  deliciis 
\ivas,  non  pracseutia  cupias.  Et  si  times  Dcum, 
cxhibe  obsequium  animae  luae.   Vivifica  masculum 


lecta  con>isteret.  Ilic  infantiam  suam  apud  sons 
transegil.  Apud  illos  enim  qui  spiritualiter  illam  in- 
telligere  nesciunt  parvula  est,  et  lactemium  habent 
cibos.  Cuin  vero  ad  Ecclesiam  venit,  tunc  fortior 
efficiiur.  Quid  tamen  esl,  quod  mercedem  accepit 
nutrimemi  a  filia  Pbaraonis  i  la,  apud  quam  lex  nata 
el  nutrila?  Et  synagoga  de  Ecclcsia  islain  mercedem 
acccpit,  ul  ulira  idolum  non  colaU  Videns  enim 
illos  qui  ex  gentibus  sunt,  ita  conversos  ad  Domi* 
num,  ui  ultra  non  colant  idola,  ipsa  erubescit  idola 
colere  :  istud  ergo  beneficium  recepit  de  Ecclesia 
synagoga,  quod  Judneis  parvulam  nuirisse  visa  est 
legem.  Polest  quoque  Moyses  Christum  significare, 
quem  filia  Pbaraonis  ad  flumen,  idest,  Ecclesia  ad 


ititeriorem  hominem  luum  qui  in  te  esi.  El  sic  tibi  C  &""*"  ,afacn  invenit.  Ploravit  infans,  quia  vulne- 


DeusavdiOcabKdomum,  idest,  mtilliiiiJinem  virinlum. 
Sed  ubi  tidit  Pharao  quod  per  obstclrices  non  posset 
mecare  masculos  hrael,  pmcepit  omni  populo  dicens  : 
Omne  masculum  in  (lumen  projicite,  omne  femininum 
thificale.  Videte  quid  princeps  bujus  mundi  suis 
praeceptis,  ut  nostros  iiifnntes  rapiant,  et  in  flumen 
projiciant  :  vide  staiim  ut  natus,  imo  el  renaius 
fueris,  quid  libi  imminet.  Hocest  illud  quod  in  Evan- 
gelio  legit,  quia  Jesus,  ut  ascendit  de  baptismo,  ducius 
est  s\  spiriiu,  ut  tentaretur  a  diubolo.  Iloc  ergo  cst 
qnod  Pbarao  prxcepit  populo  suo,  ut  llebnoruui 
infantes  in  aquis  submerganl,  de  quibus  aquis  pro- 
pbeta  dicit :  Qnia  intraverunt  aquce  usque  ad  animam 


ralus  cst  propter  peccata  nostra;  vel  quia  ad  resus- 
ciiandos  de  morte  peccati,  velut  in  resuscitando 
Lazaro  flevisse  dicitur.  Ecclesia  ergo  colligit  Cbri- 
slum  a  synagoga  matre  carnali  ad  expulsum  qnasi 
iufantem  qui  tunc  parvutus  vidcbalur,  cum  in  homln» 
cerneretor.  Invenit  illa  Moysen  in  vasculo  inclusum, 
quod  ex  muttis  virgultibus  fit.  Invenit  Ecclesia 
Cbrislum  reconditum  in  cordibus  sanctorum.  Qut 
gliitino  uuitaiis  conjuncti,  uuum  corpus  effecti  snnt. 
Diciiur  ab  aliquantis,  per  virum  qui  de  domo  Levi 
egressus  esi,  legem  signific:»ri,  quia  lex  Lcviiis  daia 
est,  id  est  Moysi  et  Aarou ;  et  per  tres  menses,  qui- 
bus  synagtga  Christum  celavil,  trcs  leges  siguifl- 


.  Et  nunc  insidianlur  iEgyptii,  si  forte  llebrasi*  ^  cari,  id  est,  litler»,   nalura,  el  prophcti»,  in  cujus 


uascauir  aliquis  masculus,  ut  statim  interficiatur, 
ae  observent  et  occultent  omne  germen  masculiiiinn. 

CAPUP  H. 

Sed  vir  de  tribu  Levi  masculum  gtnutt  :  cum  vidh 
mfantem  elegantem  esse,  occuUavit  mensibus  tribus. 
Ergo  si  faciam  eleemosynnm,  quia  opus  Dei  est, 
BisculaiD  genero;  sed  itt  faciam  ut  homin  bus  in- 
aetescat,  ab  iCgyptiis  rapU  est  eleemosyna  mea. 
Sequttor  :  Egrassut  est  vh  de  domo  Levi,  et  accepil 
nxorem  slirpis  sum%  qum  concepit  et  peperil  filium. 
Et  xident  illum  elegantem,  occultavit  mensibus  tribu$t 
et  reliqua  usqne  dum  dicit  :  Vocavit  nomen  ejus 
Motnt  dicens.Quia  de  aqua  tuli  iltum.  Filia  Pharao- 
■is  fcdesia  est  ei  gentibus  congregata,  qux  quam- 


fine  Christus  a  sytiagoga  revelelur  in  assumptioue 
carnis,  quae  per  fiscellam  noo  incongrue  siguilicat, 
bitumine  a  pice  liia,  id  est  mala  suspicione  a  syn- 
agoga  de  corpore  Cbristi  et  divinitate.  Quodque  dici- 
tur  :  et  posuit  illum  in  carecto,  signific.it  synagogam 
fidem  Chrisli  in  Judxis  posuisse;  et  sicut  hic  ca- 
recto  ambitus  erat,  sic  Judaei  Christum  corporaliler 
aiiibiermii,  babenles  invidiam  erga  illum.  Per  hujus 
ergo  sororem  significanlurJud&i,  qui  illumnon  nu- 
tiiunl,  sed  cuslotliunt. Una  ex  famulabus, quae  missa 
est,  signat  prophetiam  proplietarum,  propheiantium 
Cbrisltim  descensurum  ad  assumpiionem  carnis  : 
aperiens  sacramenlorum  obscurilatem.  Vidil,  id  esi; 
credidiu  Aliter  per  virum  de  domo  Levi  Chrbtus 
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significatur,  de  lcge  egrediens;  el  per  uxorem  illius,  A  rem,  timor  ChrUli  ex  parie  carnis  pronuntietur ;  ui 

est :  Si  possibite  est,  transeat  a  me  calix  isle.  Et  pei 


Ecclesiam  parientcm  lilitim,  id  est  populum  Christia- 
num.  Occultavit  illum  tribus  mensibus,  id  est,  in 
homine  interiore  in  fide  Trinhatis.  Quodque  dicilur : 
Sumpsit  fiseeltam  ex  carecto,  creduliiatem  carnis  in 
bonis  operihtis  stgnificat.  Rapina  autem  flmninis 
doctrinain  significat  Spiritus  sancli.  Soror  aulem 
procul  slans,  synagogam  secundam,  vel  Ecclesiam 
apostolorum,  quae  dicitur  secunda  Ecclesia  syn- 
agogae,  mater  autem  illius,  Ecclesia  primitiva.  Filia 
Pharaonis  descendebat  in  htimililate.  Cui  sororpueri 
ait :  Si  vis  vadam,  et  reliqna.  In  hoc  signatur  Eccle- 
•ia  Judaeorum  ab  Ecclesia  gentium  :  quod  dicitur  : 
Adoptavit  illum  in  locum  filii,  et  aperte  datur  intel- 
ligi  quia  non  Ecclesiae  gentium,sed  synagoga  Cbri- 


hanc  fugam,  Christi  per  Mariam  Joseph  fuga  in 
-Egvptum  a  r>otest:ite  Herod  s,  ut  Moysi  a  Pharaone, 
sic  et  seqtientia  ad  Christum  refcruntur.  Sed  per 
septem  fllias,  septem  Ecclesias  Asiae  demonslrarl 
volunt ;  et  per  oves,  popuios  sub  jugo  Ecclesiarum  : 
bas  autem  Ecclesias  Christus  defendit.  Filiarum  la- 
men  reversio,  partem  inlidelium  signiflcat,  ad  diabo- 
lum  revertentium,  quos  diabolus  miraiur  cuni  conv 
punclione  venire  cordis,  ul  bic  dicitur  :  Cur  velociug 
venistis  f  Quod  autem  dicilur  :  Vlr  jEgypiius,  Cbristo 
ex  parte  carnis  convenit. 

Quare  dimisisti  hominemt  et  reliqua,  usque  ad 
Panem.   Diabolo  convenit,  qui  Cbrislus  corpus,  id 


sium  parturii.  Moyses  atitem  sumptus,  vel  tollens,  **  esl,  sancto  illiusad  voluntalem  per  sua  invitare  vtilt. 


sive  aqualicus,  interpretalur  :  qn»  interpretationes 
Ecclesiae  gentium  conveniunt,  quae  a  Christo  accipit. 
Quia  aquatica  est  in  baplismo,  subrepta  in  flde,  tol- 
lens  crudelitatem  Christi  in  semetipsa,  litans  in 
sanclificatione  divinitatis  et  incarnationis  Cbristi. 
Moraliter  quoque  Pharaonem  patrem  hahuimus,  si 
in  malis  operibus  rex  jEgypti  nos  genuit.  Cum  veni- 
mtis  ad  lavacrum,  assumamus  Moysen,  id  est,  legein 
Dei,  et  intra  cordis  nosiri  tecta  regalia  collocemtis : 
quae  prava  sunt  relinquamu?,  fortem  et  graudem 
habeamtis  Moysen.  Totuni  enim  magnum  est,  quic- 
quid  spiritale  est.  Interea  Moyses  peregrinum  fra- 
trem  ab  ASgyptio  liberavit%  et   inultum  non  sinens, 


Sitis  enim  fit  ante  panem  et  post ;  et  sic  sunl  volun- 
tales.  Haec  tria  moraliter  unicuique  bono  doctori  con- 
veniunt,  sedenti  juxta  doctrinam  spiritualem.  Et  i« 
hoc  sensu  Madiam,  Christum  signiflcat :  Aliaeque  il- 
lius,  animas  doctas  per  septiformem  spiritum,  hau- 
rieutes  aquas  poenitentiae.  Ideo  dicilur  :  Cupiehant 
quod  difflcile  possunt,  pro  corporis  potestaie,  carna- 
lia  corpora  demonstrat,  greges,  sensus  perfectos; 
paslores  vero  malos  ejicientes  puellas,  id  est  animas. 
Moyses,  doctorem  ;  oves,  cogitationes;  reversio  ad 
Jethrum,  animarum,  quando  tentantur,  reversio  ad 
Christuin ,  quibus  a  Chhsto  dicitur  :  Cur  venisti  t  id 
est,  ctir  rudes  esiis  ?  Doctor  autem  vir  j$)gypliits  di- 


jEgyptium  oceidit.  Injuriosus  nobis  valde  est  in  hac  -  citttr,   eo  quod  mundiales  docet ;  vel  lex,  eo  qood 
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peregrinal ione  dlabolus,  qui  a  Christo  pro  nobis 
occisus  est.  Quod  in  arena  arripuit  interemptum, 
signiflcat  qtiod  diabolus  in  reproborum  cordibus 
religaius  est,  qui  stabile  fundamenlum  non  habent, 
sed  atdiflcant  domum  super  aretum.  Moyses  autein 
cnm  duos  Hebrafos  rixantes  pacificare  non  po'uisset% 
proficiscitur  ad  terram  Madiam.  Et  lex  De;,  qu  a 
Scribas  et  Pharisaeos  discordantes  cum  plebe  reliqna 
conjtingcre  non  valuisset,  moratur  in  gentilibus.  Ma- 
diam  imerprelatur  contradictio,  per  quod  lex  signi- 
ficatur,  quod  lex  divina  contradictioncm  in  gemibtts, 
primum  invenit,  et  eadem  lex  septem  fiiias  sacerdo- 
tis  Madiam,  hoc  est,  a  philosophis  el  sapientibus  hu- 
jus  mundi  defcndit :  quae  videticet  Eccles-a  gentium, 


cotijugium.  Juravit  ergo  Moyses.  In  hoc  etiam  Chri- 
stum  signiflcat.  Jurans,  id  esl,  immobiliter  prophe- 
tans,  assumptionem  carnis.  Ul  habitaret  cum  illo:  id 
est,  cum  diabolo,  in  hoc  mundo  superans  illuro  in 
cruce.  De  fi lia  quae  Moysi  copulata  est  soperius  di- 
ctum  est.  Filius  atitem,  quem  peperit  illi,  id  esl  Ger- 
scn,  quod  inlerpretalur  advena ,  significat  poptilum 
gentium,  qui  fuit  advena  in  lege.  De  morte  aulemre- 
gis  iEgyptt  superios  dictum  est,  cnjus  potestas  per 
passionem  Christi  de  mtindo  rupta  est.  Et  ingementes 
filii  Israel,  id  est,  pro  magnitudine  servitniis :  sic  et 
sancti  lentationibus  dnpmoniorum  el  malontm  hwni- 
num  et  vitiorum  propter  opera,  id  est  peccatt  malo- 
rum  doctorum ,  ingemiscunt.  Ascendit  ctamor  eorum 


licet  palre  gentili,  nata  est  lege  Dei.  Igitur  et  unam  j)  ad  Dominum,  in  audiendo.  Et  per  bunc  clamorefli 


de  septem  accepit.Cumsit  enim  Ecclesia  sepiiformis, 
tamen  per  unitatem  nata  est.  Una  est  enim,  inqtiit,  co- 
tumba  mea.  El  postquam  genliles  copulati  sunt  Icgi, 
diciiurquod  sit  iiiortuus  rcx  _4_gypti.  Alii  dicunt  in 
hac  re  Moysen  figuram  Christi  gerere  ;  duos  quoqtie 
rixnntes,  duorum  populortim,  el  perflcientem  injti- 
riam,  poptilum  Judaicum  demonstrare  peihibenl,cui 
diriiur  :  Qnare  pereutis  prtximum  tuum  t  id  esl,  po- 
pulum  genliiim.  Quis  te  constituit  principem  aut  judi- 
eem  t  Kn  hoc  profignratur,  quod  in  Evangelio  Juda*i 
negabant  ftiristum  esse  regem  Judaeorum.  Nunquid 
occideremevisf  Etiam  hoc  ex  persona  populi  Jtidaici 
ad  Christum  dici  posse  firmatur.  In  sequentibos  non 
est  diffidle  ad  Cbristum  referri.  Ul  per  Moysis  timo- 


oratio  sanciorum  significatur  ad  Dominum  ascen- 
dere.  Quod  autem  plebs  .Esrypti  post  mortem  regis 
sui  vitia  vel  peccata,  post  diabolum  in  mundum  ve- 
nire.  Et  audivit  ganitum  Utorum  ;  id  est  in  laboribus 
populi,  sive  sanctorum.  Aliier,  ut  soperias  dietam 
e«t,  per  regem  -4-gypti  sensus  imperfectos  designt} : 
quo  mortuo,  fllii  Israe',  id  esl,  perfecti,  ingemiscant, 
sub  vitiis  in  corporibus.  Et  recordatus  tsl  foMtarih 
u*que  Jacob.  Alii  interrogare  solent,  quare  noaj  Ue 
Dominus  recordatus  dicitur  fuisse  foederis  Avfae,  el 
filii  illius  Abel.  Et  quare  non  Enncb,  qui  prirnus  na- 
bes  in  asrensione  consecravit.  Vel  Noe,dum  per  illoa 
mundus  in  diluvio  reaediftcatur.  Sed  per  Abrabrn 
fodus  commemoratar,  id  esl  lex  circnnacUoiiis  qu» 
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illi  daia  est ;  qnamqoc   non  cst  rransgressus,  sed  A  de  medio  rubo  ostendilur ,  ui  oslenderct  se  aic  aui- 


adimplevit :  idcirco  per  iiltim  feedus  conimemoraltir. 
Adam  quippe  mandatmn,  qood  a  Deo  accepil,  trans- 
giessusest.  Enoch  quoque  peccalum  illitts  impedi- 
fii.  Abraham  piimus  legem  quam  acceper.it  adimp'c- 
vif.  Aliter  lex  Enocli  el  Noe  proprie  daia  non  repu- 
tatur,  sed  lantum  perAbraham  foedtis  commemorator, 
eui  tecunda  lex  datur ;  et  non  fuit  trat  sgressus  illam, 
poslqnam  sumpseral;  ideo  per  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
eob,  fcedus  commemoratur  plebi  Israel ;  vel  quia  viri 
his  meliores  post  diluvium  non  fuerunt,  vcl  eo  quod 
fuadamentum  Ecclcsiac  sunt,  sive  quod  tam  in  ope- 
ribos  quam  in  figuris  digni  sunt  Abrabam  patris  figu- 
r^m  icurre  aliquo  modo,  et  Isaac  Christi,  Jacob  po- 
puli  Cbrisliani,   qui  et  plenitudinem  scienlix/  quae 


mum  servitutis  pertransiiurum  esse  ,  sicut  flarama 
angustias  rubi  pertransivit.  Ilubus  ardcns  et  non 
combusius  significat  quod  filios  Israel  in  Aieyp  o 
labnr  serviiutis  non  consumeret.  Quodque  dicilur : 
Quare  non  comburitur  rubu$  f  bominum  imperiliaui 
ostendit  in  sensibus  spiritnaliiius.  Tunc  autem  Du- 
minus  Moysen  vocare  dicitur,  ctim  ad  videndtim 
pergeret.  Ex  que  intelligimus  tuuc  nobis  Dominum 
aux'iliura  dare,  utvidearous  quod  non  vidimus  anie, 
cum  egrediemur  de  liberlale  arbitrii,  ut  n"ii  facia- 
roos  volunlates  nostras  carnales.  Soive  calciamenhi 
de  pedibus,  et  reliqua.  Ac  si  diceret  :  Serpentes  in 
hoc  loco  nnn  sunt.  Alitercali-iameiita,  id  est  inflJe- 
litatero,  quae  sensus  tuos  constringil,  sive  timorem 


Madi-m  dicta  cst ,    primo   acceperunt.    Abraham  "  Pharaonis  de  tuis  sensibus.  Locut  in  qno  $ta$  tarra 

$mcta  eit.  Iloc quibusdam  contrarium  videtur,  du:ti 
dictum  est  :  Maledicta  e$t  terra%  et  reliqua.  Nisi 
quia  locus  ille  Dei  prassentia  sanctificatus  est.  Et 
ait  :  Ego  tum  Deut  patri$  tui,  el  reliqua.  Ilaec  sen- 
tentia  ostendit  quod  Deus  amore  lilii  patris  sui 
amore  lenuit.  Moy»es  abscondens  faciem  suam,  in- 
firmiiatem  suam  demon&trat.  Et  sicut  Moyses  fa- 
ciem  suam  non  poluit  sustinere,  sic  et  Pliarao  noo 
potuit  sustinere  faciem  Moysi.  Quodque  Dominus 
vidil  afjlictionem ,  et  rcliqua,  Moyscn  conlirmat  ut 
non  limeret  Pharaoncm  in  liberando  populum  suum. 
De$cende9  id  est,  ad  vindictam  Pbaraouis.  In  terram 
bonam,  et  reliqua.  Idcirco   Dominus  terram  esse 


quippe  post  Adam  primus  physicam  habuit,  quem  na- 
tura  ad  Deum  adoranduin  perduxit,  et  per  creaiuras 
Ulum  coguovit.  Isaac  ethicim,  quia  non  duxit  uxorem 
vivenie  oiatre,  ne  uxoris  dilcctio  dileclionem  matris 
auperaret,  Ncque  etiam  uxorem  duxit ,  usquequo 
pater  suus  jussit.  Jacob  autem  Iqgicam,  quod  in  ele- 
ctione  benedieiioiium  et  in  elcctione  intelligitur  ci- 
boruin. 

CAriJT  III. 

Moyses  autcm  puer,  pascens  oves,  Christus  san- 

ctos  pascens  quolidie  per  exempla  Evangeliorum. 

Jetbro  sacerdos  Madian,  id  esl  diaboli ;  dicitur  au- 

ab  aliis  quod  Madiau  idolum  fu  il,  ei  sacerdos 


ipsins  Jeihron.   Pcr  gregem  aulem  quem   Moyses  p  commemorat,   quia  genus  cupiditatis  Dominus  iti 
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aninavii  sancii  desiguantur;  per  inleriora  deserli, 
sacraaienla ;  per  moniem  Dei  Oreb,  snncla  Ecclesia. 
Deiude  in  rubo  Dominus  Moysl.  Flamma  erat  in 
raboetrubus  non  comburebalur :  lex  Dei  erat  in 
JaJaris,  et  tainen  peccala  Judaeoriim  non  sunt  con- 
snropta ;  flamma  eniiu  lex  Dei  est.  Bubus  auiein 
peccata  Judaeorum,  qtiaj  lex  non  poluit  concre- 
mare.  Sikil  enim,  iuquit  Apostolus,  ad  perfectum 
firduxU  lcx.  Alii  aulem  iu  rubo  iiiflammata  et  non 
coaibusia  Ecclesiam  volunt  intelligere  inllammari 
peisecutionibus,  etillam  lanien,  loqueute  in  ea  Do- 
mino,  nou  perire.  Alii  pcr  rubum  sanctaro  Mariam 
significari  volunl,  in  qua  divinitas  ardebal,  el  nul- 
leo  delrimenlum  paiiebatur.  Quod  vero  in  eodem 


Moyse  fuisse  cognovit.  Ilaec  quoque  omnia  quae  prae- 
diximus  etiaoi  ChrUio  convcniunt,  apparenti  in  me- 
dio  Ecclesiae  in  flamma  ignis,  id  est,  cum  doclrina 
Spiritus  sancti.  Moysi,  id  e  t  populo  Christiano, 
quem  Dominus  vocat :  cui  quidetu  Mo>si,  quando 
quid  terrenum  repulaiur,  ad  teneritatem  populi 
Christiani  potest  referri,  et  quomodo  obediens,  et 
simililer  et  illius  obedienliam  D<*.o.  Doniini  quoque 
descensio,  de  qua  dicit :  De$cendi9  potest  referri  ad 
descensioiiein  qua  ad  redemptionem  Iiljus  mtindi 
descendit  per  assumpiionera  caruis  et  per  passio- 
nem  suam.  Clamor  quoque  quem  audivit  non  incon- 
venienter  patriarcbarum  et  prophetarum  est,  Do- 
roinum  invilantium  ad  carnis  assumpiiouem,  el  re- 


rabo  Dominas  Moysi  apparuisse  legilur,  significat  q  demptionem  generis  humani.  Cui  terra  bona,  id  e>t, 

Kcclesia  cum  centuplis  et  speciosa  praemiis :  vel 
bona  ac$pecio$a9  id  esl,  credulitate  divinitatis  et  in- 
carnationis,  vel  pro  corporibus  et  anitnabus  :  sive 
terra  bona,  regnum  coelorum  promitlilur.  Lac  et 
mel9  id  est  Vetus  et  Novum  Testamentum  in  Eccie- 
sia.  Aliter  lac  et  mel  paslum  corporum  et  aniinamra 
significat.  jEgypttis  vero  cum  suis  hominibus,  a 
quibus  filii  lsrael  oppressi  sunt,  et  geuiilit  «tem  cum 
daemonibus  el  malis  hominibus  et  vitiis  significai,  a 
quibus  per  Domiuum  liberamur.  Solve  calcamentum9 
quod  teslimonium  evangelicam  sententiain  signtli- 
cat,  in  qtia  apostolis  ad  pnedicationem  vcrbi  missis 
dicilur  timorem  humanum  solvere,  el  Deum  timere. 
Rubus  quoque  significat  corpus  uniuscujusque  saucti 


alibi  qujm  in  Ecclesia  illum  credentibus  appa- 
raisse.  Hla  aulem  Moysi  deposita  calciamenia  boc 
signilcabaut  quia  nullus  Deum  digne  videre  polest, 
nisi  qui  concta  terrena  et  mortalia  vilia  deponunt. 
Est  taanen  et  alia  figura  in  eo  quod  excalciari  Moy- 
tesjafcetiir,  ne  ad  Ecclesiam,  qtiae  figurabatur  in 
rtsf»,  quasi  sponsus  accederet :  hoc  enim  r.hristo 
raservabatur.  Hebraei  dicuul  prupierea  Duminum 
spparaisse  in  rubo  Moysi,  et  non  in  alio  liguo,  ne 
ftfie  exjculperent  in  eodem  idolum  Judxi ;  semper 
esisi  abstolit  eis  Deus  causam  idololalriue.  A!ii  au- 
lesidicunl  historialiter  ideo  Dominum  pcr  ignora 
asparyisse.  ut  ostenderet  quod  plebi  doininicas  fuis- 
lel  yiumioatio.  Et  iCgyptfaca  vindicU,  quae  etiam 
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ciini  Igne  compunctionis,  vel   lilteram  sensu  spiri-  A  Chrislus  versus  in  morlem.  Quod  autem  fugit  Moy- 


lnali.  Quod  aulem  Doininus  Moysen  ad  Pltaraonem 
misil  ad  vindiciam  snper   illum,   et  postremo   ad 


ses,  signiflcat  qnod  in  Evangelio  legilur  quod  apo- 
sloli,  rclicto  Christo,  fugerunt,  elab  illa  spe  inqua 


morlem   illius,    significat  Dnminum  legem   raisse  ^  prius  faerunt  recesserunt.  Cauda  autem  apprehensa 


missunim  ad  moriificaiionem  forlitudinis  diaboli,  et 
humaiium  genus  liberandnm.  Et  sicut  non  Moyses, 
sed  Dominus  populum  liberavit  deserviiute  jEgyplio- 
rum,  sic  n  n  lex  mundum,  sed  Christus  in  sua  pas- 
sioue  et  resurrectione  liberavit.  Qnii  ego  tum  ut  va- 
dam  ad  Pharaonemt  id  esi,  quasi  dixissel.  Niliil  pot- 
sum  sine  Dei  auxilio.  Et  ego  era  tecum,  id  est,  in  as- 
smnpiione  carnis.  Et  habebi$  tignum,  et  reliqua.  Per 
hoc  significatur  quod  nos  auxtljum  Dei  habemut 
cuin  lege,  Ecclesia  liberata  peccatis  et  vitiis.  El  sic- 
111  Moyses  ad  filios  Israel,  sic  lex  vadit  ad  homines. 


facta  est  virga,  quia  postquam  ocrisus  csi,  peraclis 
emnibus  ad  id  quod  fuerat  missus ,  et  resurgendo 
versus  est.  Historialiter  virga  qus  in  nianu  Moysi 
fiierai,  et  in  colubrum  versa  esl ,  significat  ul  Moy- 
ses  Dei  potestati  crederet,  et  plebs  Moysi,  el  Moyses 
Pharaonem  non  limeret.  Aliter,  virga  versa  est  in 
colubrum,  plagam  a  Deo  signilicat  quae  iEgyptiis  no- 
ceret  et  Israel  non  noceret;  fuga  qtioque  Moysi,  fu- 
gam  populi  a  facie  Pharaonis,  vel  Moysi  infideliia- 
tem ;  et  colubri  in  virgam  resolutio,  plebis  de  servi- 
tute  iEgyptiorum  resolutionem  designat.  Iiem  daiur 


Deus  patrum  nottrorum  :  in  hoc  dalur  intelligi  quod  B  a""d  signum   Moysi.  Misit  manum  $uam  in  sinum 


Deus  pater  bominibus  legem  misil.  Si  dixetint  mihi 
quod  e$t  nomen  tmumt  \n  boc  quoque  ostenditor 
quod  hoc  nomen  Domini  indicavit,  quod  est  Domi- 
ntis.  Dixit  Dominut  ad  Moysen  :  Ego  $umt  id  est,  qui 
ctim  pairibus  vestris  fui;  qui  tumy  id  esl,  vobiscum, 
vel  ego  $um  qui  stim,  id  est,  sine  praeterilo  et  futuro. 
Aliter  ego  stfin,  id  est  fiiius  qui  «urn,  id  esl,  Spiritus 
sanctus ;  quiett,  id  est,  pater.  Ideo  hic  persona  Filii 
I  rimo  dicitur ,  qtiia  po>tea  per  personam  Filii  salus 
mu*idi  ministratur.  Aliter  ego  $um  qui  stim,  quo- 
modo  illi  dicitur,  ex  parte  fidelium  dicitur.  Aliter, 
ego  $um  in  Veleri  Testamento;  qui  *um,  id  est,  in 
Novo.  Qui  e$t%  misit  me,  id  esi,  in  hnnc  mondum. 


tuum,  et  inventa  e$t  atba ,  id  est  immunda.  Albor  ii 
cute  lepra  est,  non  candor.  rterediUs  enim  Dei  est, 
id  est,  populus  illius  ab  illo  missus  est  foras,  ira- 
mundus  factus.  Sed  quod  sequitur  :  Revocavit  illam, 
el  reverta  est  ad  cotorem  $uumf  significat  quod  plebs 
Judseorum,  qu»  nunc  aliena  est  a  sinu  Dei,  in  ex- 
tremo  mundi  tempore  revertetur  ad  colorem  pristi- 
num,  cum  agnoverit  Salvalorem,  cum  similes  eruut 
novissiini  patriarchis.  Haec  autem  duo  signa  diverso 
modo  ponuntur.  Primum  in  terra,  secundum  in  si- 
num,  quod  significat  plagam  super  sensibiles  et  in- 
sensibiles  in  iEgypto.  Lepra  aotem  dicitur  incredu- 
litatcm  Judaeorum  in  Fiiium  significare,  quae  nm 


Vade  et  congrega  tenioret,  et  reiiqua.  Congregatio      fuit  in  Palrem  ;  sed  tanlum  manus  alba  dicitur,  clum 
seniorurn  significat  quia  similia  similibus  congregari  *•  per  aestimationem  boni  causam  quserunt,  quae  tunc 

similis  reliquae  carni :  quoinodo  utrumque  credent  ? 
Manus  enim  sana,  anlequam  esset  missa  in  sinum, 
significal  credulitatem  Palris.  Sinus  autem  obscuri- 
utem  fidei,  tria  signa  pariler,  id  est,  duo  in  monte, 
ettertium  in  iEgyptum,  tres  leges  significal.  Deinde 
cum  aquaeraissae  in  terrara  a  Moysevcrtunturin  san- 
guinem,  populus  in  fidem  sanguinis  Christi  vertitur. 
Aut  per  martyrium  suum  fundunt  sanguinem,  et  a 
Moyse  vertuntur,  quia  per  pleniludinem  legis  fidem 
Christi  iuveniunt.  Qui  autem  aqua  populi  sunt  Apo- 
calypsis  testatur  :  aqum  muitm  populi  sunt. 

CAPUT  V. 


debeut.  Senex  enim  sermonem  senibus  nuntiare 
debet.  Spirilualiter  quoqoe  a  Domino  legi  dicitor, 
sanctos  in  uoitatem  pacis  congregare.  Dominatio 
per  Dominum,  libertas  per  Deum  significatur.  Vtsi- 
tan$  tititabit  no$,  Per  \v  c  itidicat*infirmiutera  plebis, 
sive  visitans  in  Veteri  Testamento  impletur,  visitavi 
vcro  in  Novo.  Aliter  visilans  in  decem  plagis,  visi- 
labo  in  mari  Rubro.  Sive  visitans  in  Ecctesia  pras- 
senti,  visitabil  in  die  judicii,  vel  vindicta.  Aul  cerle 
visitans  in  centuplis,  visitavit  in  preniiis.  Audient 
voeem  f  uom,  et  reliqua.  Iloc  Dominus  ad  legem  loqui 
intelligilur,  quod  viri  israel,  id  est,  justi,  verba  legis 
audiunt.  Ingredieris,  et  reliqua,  usque  JEgyptu  In 


Post  hcec  intraverunt  ad  Pharaonem  Mey$e$  et 
hoc  lex  significatur  cum  justis  ingressura  ad  sup-  Aaron.  yiam  lrium  dierttm.  Via  chrisius  est,  qui 
planUndum  diabolura,  qui  rex  mundi  fuit  ante  ad-  v  dicU .  Eg0  $um  via.  QuaB  ?ia  incedenda  est  triduo; 
veitium  Cbristi.  Aliter  per  Moysen  sensus  principa-     qoj  cnim  in  ore  suo  confitetur  Dominum  iesunit  et 


les,-  et  per  seniores  bon»  virtutes  ad  regem  jEgypti, 
id  est,  coutra  diabolum,  significat.  Sed  ego  scio  quod 
non  dimUlent  vos.  Per  banc  prophetiam  Dominus 
praecavit  ut  iilis  pareret  invidiam,  ti  non  praedixis- 
set  quod  postea  adfuit. 

CAPUT  IV. 

Po  t  hacc  Moysl  pnstulanti  signnm  dicitur  :  /Vo- 
\ice  virgam  quam  manu  gettas  ,  et  projecit,  et  factus 
e$t  terpent,  et  fugit  pavidut.  Et  apprehendit  caudamt 
et  fuit  iterum  virga.  Serpens  autem  mortem  signili- 
rat.  Per  serpentem  enim  homini  mors  perlaU  est. 
Virga  auteui  Christus  esl.  Virga  versa  in  serpentem, 


crediderit  in  corde  suo  quod  Deus  illum  a  morluis 
tenia  die  suscitavit,  salvus  erit.  Haec  e»t  enim  iri- 
dui  via,  per  quam  venitur  ad  locum  in  quo  immole- 
lur  et  reddalur  Domino  sacriftcium  laudis.  Morali- 
ter  quoque  iter  tridui  de  JEgypto  proficiscimur,  si 
nos  ab  omni  inquinamento  carnis  et  animx  et  spiritns 
conservemus.  Et  juxu  Aposlolum,  integer  spirilut» 
el  anima,  et  corpus  in  diem  Domini  reservetnr.Trl- 
dui  iter  de  iEgyplo  proUciscimur,  si  rationem  natu- 
ralem  moraleinqtie  sapientiam  de  rebua  mundUIU 
bus  aufcrenten,  ad  sUtuU  divina  convertimns.  Tri- 
dui  itcr  proficiseimur  de  ASgjrplo,  si  puriOvautei  m 
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nobis  dicia  vel  facta  rel  cogitata  tper  naec  emm  ho-  A  gnificat  Kcclesiam  qitam  tulit  Domiiios  tle  if^ypto 


niuies  solenl  peccare)  efficinmur  mundi  corde.  Sed 
rei  jfigyptiorum  vnll  tridui  iier  diinitterc  popnlum 
Dei,  volt  enim  signiftcare,  in  faclo  vel  vetbo  pec- 
care.  Et  si  non  in  verl»o,  vel  cogiiaiione  delinqucre. 
Moysesautem,  idestlex,  vuli  te  educerede/Egyplo, 
el  de  opere  palearum ;  si  tnnen  illum  audias,  ct  ad 
eremum  ire  volueris,  id  est  ad  locum  perturbationi- 
bos  bojus  mundi  vacuum.  Ad  hunc  ergo  locum  quie- 
tis  com  veneris,  ibi  poteris  iinmolare  Domino.  Ali- 
ter  per  viam  trium  dierum  oslenlitur  fides  Trinita- 
lis.  Per  solitodinem  a  peccatis  et  vitiis,  et  per  mon- 
tem  sanciam  Bei  Ecclesiam  intelligimus.  Qtiod  au- 
lem  dicit  Moyses,  Se  non  ette  etoquentem,  et  ab  heii 
et  mudius  terlius  ex  quo  locutus  ett  ad  illum  Dominus 


huju<  mundi.  Duo  quoqtie  filii,  tluo  populi.  Asimts 
stiper  queui  imposuit,  populum  :»p<hsioloruin.  l-c- 
versio  autein  in  jEgyptum,  legis  vel  Clirisli  in  Imnc 
mtindum  significat  reversionem.  Virga  auiein  quam 
porial,  docirinam  Spiriltis  sancii,  vel  crucem  Chri- 
sli,  quodqtie  dicit  coram  Pharaone,  indicat  qnod  illi 
pcrtitiei.  Et  ego  indwabo  cor  Pharaonis,  id  est  per 
rommissionein  aibitrii  sui,  sive  pro  vindicia  dicittir, 
velut  non  antc  caput  itivcnire;  quod  est,  illi  non 
propbetaret,  ac  si  Doininus  dicerct  :  Scio  lameii 
Pharaoiiem  quod  v>>s  nou  ditnittei.  Aliter  D.itniiius 
cor  Pharaonis  iudtiravit  per  juiicium  debiiuiii  de 
peccato  Adac,  vel  cum  pocua  peccnloruin  eflertwr, 
cor  iuduralur :  Filtus  meut   primogenitus  Israel,  id 


tmrdiorit  et  impeditioris  lingucc  e$set  significal  quod  "  est  in  acceplione  legis  p  iputo  Isr.iel,  sive  in  uovo 

dixil  :  Non  sum  missus  niti  ad  oves  q>a>  perieruut 
domut  Itrael.  Tnlit  illico  Sephora  aciuitsiman  pe- 
tram,  id  est  Ecclesia  gentium  doctrinatn  Spiritus 
saucti  sive  Chrisli.  Et  circumcidil  pratputium  fil  i 
tui,  id  est  popuii  geiilium;  et  leiigit  pedes  illius  tan- 
guis%  qwe  sigiiificanl  circumcisioiiem  liominis  inius 
elfoiis.  Quodatilem  princeps  iEgypli  dicit,  Nesno 
Deum,  ct  reliqua.  Nun  dimittamt  vide  in  Evaugelii*, 
verbcratos  quomodo  eiuiilant  b;tuc  vocein.  Clama- 
verunt  enim,  iuquit,  dafmone$f  et  dixerunt  ad  Domi  • 
num :  Quid  venisti  ante  tempus  torquere  nos?  scimut 
tequia  tuet  Filiut  Dei.  El  ubi  toirocnta  sensetuut, 
sciunt  Dominuin.  Aute  flagella  dicit,  Nescio  Deunt. 
Sed  et  Pbarao  anle  verbera  nescit  Domitiuin.  Posi 
verbera  pro  se  supplicare  rogat.  Scquitur  :  Quare 
Moyses  et  Aaron  sollicitatis  populum,  iu  ad  opera 
vestra ;  doncc  sectim  est  populus,  u<»n  ilum  pui  t 
esse  perversum.  Si  vero  dicat,  Yolo  ire  trium  die- 
ruin,  pervcrti  populum  dicit.  llodie  quoque  Moyses 
ei  Aaron,  id  est  propbeticus  et  sacerdoialis  serino 
animam  sollieiut  ad  serviiium  Dei,  tuuc  princeps 
bujus  mundi  illam  ad  opera  pristina  pltis  cogii. 
Dixitque  Pharao  ,  multos  populos  :  lioc  signilical 
consilium  diaboli  conlra  suos  satelliies,  voluntaies, 
opera  d.aboli.  Diabolus  invidil  mullitudini  populi 
Christianorum.  Populus  autem  aspersus  super  om- 
nein  terram  JBgypli  boinani  generis  aspersioncm 
siguificat,  ad  servitutem  sub  potestaie  diaboli  »d 


omnes  homines  in  compaiatione  divini  verbi  non 

solom  ineloquentes,  sed  et  mtiii  putandi  sunl ;  do« 

nee  enim  Moyses  iret  in  jEgyplum,  non  tardum  se 

lingua  proliletur.  Eral  euim  jEgyptus  et  sonora  voce 

el  eloqueuiia  incoinparabili,  ubi  coepil  au  iire  vocein 

Dei,  lunc  sensit  se  l.»rdum  esse  lingua  :  scd  qtiia  in 

id  perficit  ut  cognosceret  semetipsum,  mer.to  a  Do- 

osino  andivit  :  Ego  ero  in  ore  tuo.  Non  solum  atitem 

Moysi  aperitur  os,  sed  el  Aaron.  Sic  enim  dicilur  : 

Ego  ero  in  ore  tuo,  et  in  ore  illiut,  Aaron  autem  oc- 

currit  Mouti  in  deterto%  tu  quoqtie  occurris  legi  Dei, 

et  seittnm  illius  in  desertum  locum,  id  est  segrega- 

tes  a  variis  occupationibus  penelraveris,  aperietur 

libi  os.  Quod  autem  Moyscs  dixit,  non  solum  elo- 

quens  ab  beri  et  nudiustertius,  alii  illum  buiniliutis 

cansa  hoe  diiisse  pulant,  vel  secundutn  veritatem 

ie  Hebraics  lingiia  eloqueus  non  fuit.  Ab  beri  qtio- 

que  ei  nudiuslertius  sic  intelligunt ,  quasi  dixisset, 

A  juveniule  mea,  pro  tempore  pra?ierito,  quo  coepit 

loqui  cnm  Domino.  Qui  fecit  ot  hominis9  et  reliqtia. 

Ae  si  direret,  Non  alius  pra*ter  me ;  et  sicut  feci  os 

bominis,  sk  et  eloqueiitem  facere  possum.  Spiriiua- 

fiter  significat  os  Itominis  legem  populi.  Quis  fabri- 

catit  ututum  etsurdum?  Spirilualiter  autem  per  mu- 

lum  populas  gentium  designalur,  et  per  surdum  po- 

pulos  Judfforum,  qui  legem  habens  non  audivit  :  et 

per  aodienlem  et  videutem  populum  Cbristianorum. 

Et  per  caxum,  infidelis,  eo  qnod  viam  vcritatis  non 


vidiL  Et  ego  ero  in  ore  tuo.  In  boe  Dominus  signifi-  ry  colligendas  paleas,  id  est  vitia  :  /tagellatique  $uni,  i.l 


ealsr  in  lege  babitare  ;  boc  quoque  tcstimonium 
srsigoravit  qood  Dominus  in  Evangelio  ait,  Notite 
esptmre  quUt  loquaminit  el  reliqns.  Moyses  et  Aaron 
aaibo  legem  et  sacerdotium  significanl.  Os  autetn 
Nojsi  el  Aaron  dicilur,  sic  etiam  sacerdouuni  os 
lego)  foiu  Moyses  vero  interpellans  inler  Deuin  et 
Aaron,  significat  inlerpellantem  legem  inter  Deuni 
et  saeerdotium ;  sacerdotium  vero,  inter  Deum  et 
Et  $umt  virgam9  id  esl  postqnam  vidit 
in  Oreb.  Cui  ait  Jethron,  Vade  in  pact.  In 
bse  leeo  Jeihron  Deum  Patrem  significal,  jubetitem 
Cbristo  ire  ad  assumptionem  carnis.  Dixt  ergo  Do- 
miuusad  Moy$enf  idest  iu  aiiera  vUone  vel  iu  ca- 
oen.  Uior  aotem  Moysi,  qtiam  tulit  dc  ^gypto,  si- 
Pateol.  XCI. 


est  a  diabolo.  Permanum  enim  fortem,  el  reliqua,  id 
est  oslendam  virtutem  me-rim  per  >ign.i  qu;e  faeiam. 

CAPU  r  VI. 
Ego  Deminus  qux  apparuif  et  reiiqua ;  ac  si  dtcat, 
Sicut  palres  vestri  eognoverunl  virluiem  meam,cum 
de  inimicis  illoruin  vindicnrem,  sic  el  vos  cognosce- 
lis  in  vindicta  inimicoruin  vearorum. Etnomen menm 
Adonai  non  indicavi  illis,  quod  Omuipolem,  vel  Do< 
niinus  exerciluum  interpreutur.  El  boe  sic  iittelligen- 
dum  est  quasi  dixisset :  Non  indieavi,  utique  indicsvi 
illis,  et  sic  vobis  indicabo.  Vel  quandb  ilii  mibi  pla- 
cuerunt,  tamen  illis  non  indicavi  boc  nomen,  sicui 
vobis.  Aliter  sic  mystice  inlellig»  potest,  quasi  dixis- 
se(»  in  Veteri  Testtmeuto  non  indieavi  sieut  in  Novof 

10 
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vel  in  Novo  non  indicavi  sicut  in  riic  jtidicii.  Et  re-  A  Chore,  hoc  esl,  pro  mnlis  qtiae  illis  oriuntur  post  . 


tordatus  sum  pacli  mei :  hor  iiitelligimr  quod  Doiuinus 
rccordaltis  sil  contra  dialiolum  de  oppres-uonc  san- 
ciorw».  Et  recordalus  csi  ad  Israe!  de  promissione 
cjtiam  promisit,  utest:  El  dabo  vobis  lerram  hanc,el 
reliqua.  Ergastulum  ASgyptiorum  lenloliones  liujus 
inundi  significat,  servilus  ejusdem  servilulcm  d.imo- 
«tiorum,  de  quibus  sancti  in  biachio  excelso,  id  est, 
in  Dei  poteslale,  vel  in  Filio  liberantur  :  et  judiciis 
magnis,  id  est,  in  plagis  i£gyptiorum  liistorialitcr  vel 
«l.unoniorum,  in  die  judicii,  quac  hic  sequuntur,  Ec- 
desia!  de  potesiate  diaboli  liberatae  conveniunl.  Super 
quam  levavi  manum  meam9  id  est,  in  roorc  jurandi. 
Ego  Dominus,  ftlesl,  qtii  possuni  facere  qnae  dico. 
Propter  angmtiam  spiritus9  id  est,  co  quod  concluMl 


sic  etiam  iu  Ecclesia  boni  et  mal4  comniemorantur 
in  exemplum.  Aaronaccepil  uxorem.  Hoc  causa  Phy- 
necs  commemoratur.  H.i  c  quoque  figuram  doctorum 
coniigcrunt,  qui  doctores  parturinnt,  ul  sancti  san- 
ctos  parturiunt.  Parturhio  atitem  Chore,  in  fignram 
hacretieorum  alios  parlurienlium.  Iste  esl  Aaron  ei 
Moyses.  Alii  dicunt  hanc  sentenliam  Esdra»  prophe- 
tac,  sive  spirilus  sancti  per  Moysen,  sive  translatoris, 
sive  aliqtiis  de  persona  Moysi  diceret.  Ipse  dixit. 
Aaron  vero  hic  piimus  dicitur,  eo  quod  mogis  seuex 
sit,  qnod  etiam  figuraliler  convenii :  Ghristus  enini, 
cujus  hic  A.iron  fignram  tenet,  lege  senior  est.  Qui- 
bus  prcccepit  Dominus  Deus,  il  reliqua.  Hic  ab  ali- 
quantts  inquirilur  quibus  modis  dicitur,utiqtie  tribus. 


4ldem  invidia  :  et  opns  durissimumf  id  est,  teutatio-  B  jd  est,  vere,  falso,  nuncupatione  :  vere,  ut  Deus  om- 


iiem  seqoilur  :  Abominationes  ASgyptiorum  immolamus 
Domino.  Oves  quippe  iEgyplii  dedignantur  edere, 
quod  autem  abomiuantur  iEgyplii,  hoc  nos  offeri- 
nius,  qttia  conscienlia.  simpliciiatein,quam  sapientes 
Jiujiis  mundi  fatuiiateui  putant,  hanc  justi  Domino 
in  sacrificium  immolant.  Ex  quo  autem  cce,>it  Moytes 
ioqui  ad  Pharuoncm,  magis  affligitur  populus  Dommi. 
Ex  quo  enim  in  animum  hominis  serrno  Dei  prrlatus 
fuerii,acrius  callidus  lioslis  insurgit.  Noi.iimIU  autem 
iniiltis  vcrberibus  conclusi,  coiifitenlnr  se  Pharaonis 
essc  populum,  dicentes  :  Ut  quid  affligis  populum 
inum  t  superati  namque  verberibus  nonnulli  a  d\le 
rece.duiil,  et  ad  Moysen  et  Aaron  loqttiiniiir  :  Ex  quo 
introistis  ad  Pharaonem,  exsecrabilem  fecklis  odorem 
nostrum  coram  eo.  Propbeticus  euim  sermo  suavis 
odor  credentibiis,  dubiis  autem  el  inrredulis,  exse- 
srabilisodor  efficilur.  Ecce  fitii  Israel  non  me  audiwit, 
et  reliqua.  Sicut  euim  Moyses  hic  recusat,  quod  se 
Pharao  non  audiret,  si  filii  Israei  non  audicrunt :  slc 
lex  recusat  quod  illam  diabolus  non  audiet;  si  non 
audiuut  sancti  mandatnm  ad  filios  Israel,  id  est,  e\em- 
pltini  omnium  plagarum.  Anni  autem  vilue  Le  i  fue- 
runt  158.  ldcirco  auni  Levi  hic  propric  nunieranlur, 
ut  veritas  nalivitalis  et  generalionis  Moysi  el  Aaron 
intelligaiur.  Ruben  autem  et  Simeoii  propterordiuem 
nativitalis  ante  Levi  positi  sunt,  sed  tribtis  lameii 
Levi  mystica  cst.  Numerus  autem  annorum  Levi 
mysterium  signiftcnl.  A  magno  usque  ad  parvtim  sur- 


nipoiens :  lalso,  ut  dii,  qtii  corlum  et  terratn  non  fe- 
cerunt;  nuncupalive,  ut  constiitii  te  in  Detim  Pharae- 
nis  :  quod  testimonitim  figurat  evangeli«am  scnten- 
tiain  qua  dicitur  :  QuiPcunque  sfJveritis  super  teriam, 
et  re'i  jua.  Edtictioauiem  filionun  Isracl  per  Moysen 
de  iflgypto,  ubicunquc  in  Iroc  Iibro  dicilur,  cductio- 
nem  hominum  de  mundo  ad  rcgntim  coeorum  pcrlo- 
geir.  et  saccrdoliuin  siguificat.  Ubi  Moysesante  Aaron 
memoraliir,  significalur  quod  lex  speciem  suam  ante 
sa«  erdotium  oslendit.  Moyses  incirctimcisus  labiis 
duilur  :  a  se  sgnilicat  lcgem  nou  d  xisse  salutem, 
sed  a  Ghrislo. 

CAPUT  VII. 
Ecce  comlitui  le  Dcum  Pharuonis,  et  reliqtia.  Per 
IiOj  potesta*  legis  dcmonstratur.  Aaron  propheta  iiitii, 
id  est,  prxdtcalor  ttiiis.  Et  mul  ipluabo  signa  et  osten- 
la ;  p<-»r  signa  plagae  inlelliguntur,  per  ostenta,  quod 
in  mari  fecit.  Manum  meam  super  AZgyptum,  id  est, 
potestatein  super  huuc  mund  im  signilicat.  Educam 
populum  meum  et  exercilum,  id  est,  sanctos  et  popu- 
lum  Christiaoorum.  lu  annis  ctiam  Moysi  el  Aaron 
inysticus  intellcctus  est,  quiiiqtnginta  poemteiitis 
viros,  signifirat  xxxm,  quod  in  sopradictis  artatihus 
praediximus.  Virga  Moysi  virgat  jEgypliorum  de*o± 
ravh.  Per  quod  sign  ficaiur  quod  Verbuin  caro  fa- 
cttiin  anliquoruni  serpenlium  dira  venena  evacuaMt 
per  remissionem  peccatorutn.  Virga  enim  cst  Vcrbum 
directum,  regalis  poteslatis,  plenum  insigne  iiuperii. 


gil  plebs,  in  humiliiatem  descendens.  Sed  cenlum  D  Virga  serpens  facta  est,  qui  erat  Dei  Filius,  faetns 


specialiter  perfectionem  significat,  triginta  vcro  fidem 
Trinitatis,  octo  N»vum  Teslamentum.  Etsicut  in  hac 
gi-nealogia  principes  niaximicoiiimemorautur,  sic  el 
in  Ecclesia  maxiiuc  principatuin  tenentes,  el  ab  ipsis 
serundi  cau<a  qnoque  Moysi  et  Aaron.  Anni  Gath 
numerantur.  Gujus  etiain  anni  et  Levi  eumdeni  sen- 
fum  habent,  per  tres  uovissimos  qui  in  lege  signifi- 
caut.  Ruben  autem  etSimeon,  quorum  anui  uou  im- 
merantur,  figuram  poeiiiteuiium  tenent.  Levi  a  item 
et  iiiii  illius  quorum  a.mi  numerantur,  figuram  pcr- 
fectomm  teneut.  Amram  vero  et  Jocbabet,  Ghristuin 
et  Ecclesiam,  ex  quibus  nascltur  lex  el  sace rdotium. 
Anni  quoque  eumdeiu  habent  intellecltim.  tt  Levi 
idoo  genea!ogia  Esau  commemoratur,  id  cst ,  pro 


esl  fiiius  hominis  per  incarnationem  ;  qtu  quasi  ser- 
pens  ille  in  deserto  suspensus,  medicinam  volnemui 
iufudil  homini.  Vbrga  Mbysi  in  draconem  versa,  mago- 
rum  virgas  absorbuit :  el  Ghrisius  post  gloriie  suae  tli- 
gnitaiem,  faclus  obediens  usqtte  ad  mortem,  per 
ipsam  mortem  destruxil  aculeum  mortis.  lndurafil 
Dominus  cer  Pharaonis.  Quh  diabolum  ista  sic  in- 
duraut  propter  peccatum,  ul  poenitentiae  compua- 
ctione  nunquaiu  emolliatur.  Sicut  in  Job  de  co  seri- 
plum  est :  Ind urabit ur  cor  illius  ul  lapls.  Dom  plag* 
dicuulur,  inlerrogatur  quot  sunt  plagarum  genera, 
utiqtie  quatuor  :  plaga  it.saiiabtlis ,  qua  inimtcM 
perctititur  sine  retracttone ;  secumta  iit  plafa  iu 
ostensioue  virtuluui,  ut  ccccus  in  Etaiigelio,  tertlt 
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pro  peecato  venluro,  ul  Paulus  stioiulum  accepit,  ne  A  quod  sonum  vocis  improb»  i.uporiuiiis  ckamoribus 


i!li  elevatio  venissel ;  quarta,  ul  David  de  prselerito 
ntecato,  de  numerato  populo.  Genus  autem  insana- 
nilis^plaga?  iEgypliis  accidisse  diciiur.  Sed  etiam  se- 
ettridao*  quosdaw  qualuor  gene<a  invenire  hic  pla- 
farani  dicuotur.  Genus  plagce  insauabilis  iu  mari 
tlubro,  pro  a&ceneione  virlutiiin. 

Posui  te  ut  ostendam  i*  te  virtutem  meam.  De  pec- 
eato  venluro,  quod  Israel  non  relinquerem  propter  il- 
kurum  superbiam,  si  non  liabuissent  plag;im.  De  pcc- 
cato  prxterito,  eo  quod  illuiiiinanti  quis  reiinuerunl 
tetnpoiibus.  Decem  plagas  in  ^Egypto,  qua?  spiritua- 
liier  in  mondo  implentur,  cujus  ligura  est  /Cgyptus. 
Sciendum  est  quod  alio  niodo  dicitur,  lnduravit 
Dominus    cor    Pharaonis  :  aliter ,    liuluratum   est 


reddit.  Post  cinifex  producitur.  Hoe  animal  pennit 
quidera  suspendilur,  volilans  super  acra,  eed  ila  sub- 
tile  et  miiiiituin  ,  ut  oculi  visum,  nisi  acute  cerncn- 
lis,  efftigiat ;  corpori  tamen  etun  inciderit,  acerbis- 
simo  tcrebrat  slimulo,  it.t  ut  quaui  viJcre  quis  n  »n 
valet,  senliat  stimulantem.  Iloc  ergo  animalis  genus 
dignissime  puto  arti  dialeciii  es  comparari,  quae  ini- 
oulis  ct  subtilihus  vcrbnrum  sliniulis  animas  pene- 
irat,  et  tanta  calliditate  circumvenii,  ut  dcceptus  nec 
videat,  nec  inlelligat  uude  decipitur.  Quod  in  tcrtio 
signo  magi  ascenderiiiit,  dicentcs  :  Hic  eti  diqiiut 
Dei.  Magi  iili  lypnm  hxreliconiin,  vel  animosilaiein 
habuerunt.  Dednrat  lioc  XposuAw.Joanneset  Nam- 
bresMoyti  rettilerunt.  lli  ;iuleiu  pcr  ipsamcorrcctio- 


Pharaonis,  sed  non  a  Domino  diciiur  indura-  B  nem  meniis  itiquietissimi  ftierunl,  in  siguo  tertio  de- 


essc,  sed  quasi  sua  sponte,  quod  Aposlolus 
desigoat,  cuin  dicit  :  Tu  autem  secundum  dutiiiam 
cordis  tui  thesaurizas  tibi  iram  in  die  irce.  Per  quod 
illum  qui  sponle  iuduratur,  culpat.  Alibi  vero  dici- 
tur  :  Cut  vult  miseretur,  et  quem  vultf  indurat.  Sed 
koc  intucndum  e»t  quod  iu  dcccni  plagis  quajdaui 
>erbera  Aaron,  quaedam  Moyses,  quxdam  vero  ipse 
Dominus  inluleril :  pcr  quod  signiftcat,  in  quibusdam 
per  sacrificium  et  observationis  sacerdoiium  purga- 
mur,  quod  Aaron  siguilical;  in  quibusd«m  persrien- 
tiam  iegis  emuudamur,  qtiod  Moysi  siguilicat  offl- 
cium  ;  in  aliis  qnx  difliciliora  _unt,  ip&ius  Domini 
egeiuus  virtute.  Moyses  auicm  ad  yEgypium  veuicns, 


feceiuiit,  eoulitentes  sibi  adversum  esse  Spiniuni 
sancluui,  qtii  erat  in  M  >yse.T  rlio  eniin  loco  poui»ur 
Spiritus  sinctus  qui  est  di^itus  D^i.  tlnde  et  illi  de- 
ficieiiles  in  tertio  dicuut ,  Digilnt  Dci  est  hie.  Sieut 
autem  conciliatus  el  plantatus  Spirilws  saucttis  pr.e« 
stal  requiem  milibus  et  humilihiiscorde,  ita  routra- 
rius  adversus  divites  ac  superhos,  inquieliidineui 
eiagitat,  quain  iu<|uietiulinem  muscncill*  brovi<simas 
signiftcaverunl,  sub  quibus  magi  Phara  »nis  defece- 
nuit,  dicentes  :  Digitut  DA  cst  hie.  Quarlo  quo  jue 
loco  /Egyptus  perculitiir  muscis.  Musca  iosolcns  et 
inquieum  animal  est;  in  qiiaquid  aliud  quam  inso- 
lentes  curas  desiderioruin  carnalium  designantur  ? 


et  deferens  virgam,  castiget  /Kgypluiii,  legem  sigui-      jfigyplus  vero  muscis  percutitur,  quia  illorum  corda. 


ficat,qua»  mundiiin  in  decem  plagis  mandaiorum  cor- 
riptl.  Yirga  vcro,  pcr  qnam  iEgyptus  corripitur, 
Pharao  supcratur,  crux  Cbrisli  est,  per  quam  mun- 
dus  vincitur,  ei  piiuceps  hujus  mundi  Iriumphatur. 
Quod  autem  virga  proj  -cta  sit  serpeus,  signilicat  sa- 
pieiitiatn.  Prudentes  cniiu,  inquit,  ticut  serpente*. 
Uuod  aulem  serpentcs  magorum  devoravil,  signiftcat 
cruteiii  Christi,  cujus  prxdicatio,  quae  videbatur 
stultitia,  oroiiem  sapientiam  superavil  miindauam. 
Quod  auttm  mysterium  crucis  babeal,  Domimis  di- 
cit,  cuin  ait :  De  me  enim  UU  scripsit 

Cum  projecta  esset  in  terram  virga,  tunc  in  serpen- 
tem  versa  est.  Quia  cum  crux  ad  credulitaleui  bomi- 
naai  venit,  stullam  fecit  sapientiam  bujis  mundi  per 


qui  hunc  mundum  diligunt,  desideriorum  sooruia 
in  juietudinibus  feruntur.  Porro  Sepliiaginla  Intcr- 
pretes  cinomiam,  id  est,  muscam  raninain  posuerunt, 
per  quam  cauum  mores  designantur.  Quaudo  igitur 
per  b.xc  singula  mundtis  dcceptus  est,  advenit  lex 
Dei,  ei  bis  modis  illum  corripit,  ut  ex  qualitate  pos- 
narum  qualiuies  priores  agnoscal  errorum. 

CAPUT  IX. 
Quod  vero  in  quinlo  loco  animalium  vel  pecorum 
nece  .4i)gyptus  veibenttir,  vecordia  bic  arguitur  vel 
stultitia  hominum  mortalium,  qui  tanquam  irratio- 
nabilia  pecora  cultum  el  vocabulum  Dei  imposuerunl 
liguris  tion  soltim  hominuin,  sed  et  peeorum,  ligno  et 
lapidibus  impressis :  Ammonem  Jovem  in  ariete, 


nysieriuiu  crucis. Quod  vero  aquae  fluininis  vertunltir  r\  Anubem  in  cane  venerantes,  Apin  quoquo  coieutes 

•_     ___»__.  _«•  _  •  .  ••  .1«  •  ••  /v  •        •  M^  .  .  •  .  • 


ib  sanguioein,  satis  convementer  aptatur,  ut  Iluvius 
eai  Helmeoscrudeli  neci  tradiderunt,  auctoribus  sce* 
leris  redderet  poculum  sanguinis.  Allegorice  auiein 
flamioa  iEgypti  erratica  et  lubrica  pbilosopborum 
saol  dogmaia,  quse  cum  parvulos  sensu  et  inielUgen- 
tb  deeeperunt,  ubi  crux  Cbristi  mundo  huic  lumen 
verilatis  infudi»,  necis  illorum  pmna  et  reatus  san- 
gainjs  eaigitur. 

CAPUT  VIII. 

Seeaoda  ▼ero  pl>ga,  in  qua  rana»  producuntur, 

aigaiicat,  ul  arbilror,  carmina  poetarum,  qui  ioani 

aosdam  et  inflata  niodulatione  velut  raiiarum,  sonis 

01  eafitibus,  hulc  muudo  fabulas  deceptionis  intule- 

A«i  Btnii  eaim  aliud  hoc  animal  utile  e>t,  nisi 


in  tauro.  Qua.  igitur  /Egyplus  portenta  miratur,  et 
in  quibus  culluin  credebat  esse  divinum,  in  his  viden- 
tur  iniseranda  supplicia.  Ulcera  post  haec  et  vesicm 
cum  fervore  iti  seilo  verbere  producuntur;  et  mihi 
videtor  quod  in  uiceribus  arguitur  sola  et  fraiululenta 
malitia,  in  vesicis  tumens  et  iuflata  superbia,  iu 
fervoribus  furoris  et  irae  insania.  Huc  usque  per  er- 
roruin  suorum  figuras  huic  muudo  supplicia  lempe* 
rantur.  Post  bxc  vero  veniunt  de  supernis  vocis  10- 
nitrua,  scilicct  grando  et  ignis  discurrens.  Vide  tem- 
peraraentuin  diviuae  clemeatia?.  Non  cnnt  siJentio 
verberat,  sed  dat  vocem  ei  doctrtnauR  coftiiius  emii- 
tit,  per  quani  possii  casiigatus  calnam  suaro  agno* 
scere.  Dat  etiam  grandinem»  per  quam  taslantur  te- 
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nera  adbuc  nasceutia  vitiorum.  Dai  el  ignem,  sciens  A  pi>«ga  aquae  veriuntur  in  sangumem.  Hic  prima  plaga 

sub  Nerone  cxegil  nt  ibi  morieniiuin  sanguis  essel, 
vel  moriiius  in  urbe  corriiptis,  vel  iu  bellis  in  orba 
sicui  sanguis  :illic  laui  in  puteis,  quain  in  Ouminibua 
fuil.  Ibi  s**quens  plaga  perslrepentes  petulaniesqua 
in  pe<  etralibus  ranas,  inediae  propemoduui  causa  ba- 
bitatoribus  aique  in  iliis  fuisse.  Hic  sequens  sub  Do- 
mitiano  poenam  similiter  salelfilum  illius  improbia 
eflreualisque  discursibus,  cruentissimi  principis  jussa 
exsequemi4m  compulit  ad  inopiam  per  oinnes  fideles 
civesq<ie  Romanos  adactos,  exsilioque  dispersos.  Ibi 
teriia  vexatio,  liabuit  cinifex,  muscas  scilicet  pravis- 
simas  saevissiuinsque,  quae  adunaiim  densatae  capillis 
bominum  vel  i>ecudum  imerferri  solent.  Hic  idem  sub 
Trajano  terna  plaga  Judxos  excilavit,  qui  cum  nhi- 

brae  sunt,  ut  sive  menles  eorum  caecitalis  arguantur,  B  qUe  essent  dispersi,  repenie  iu  ipso  sa?vierunt.  Ibi 


spinas  et  tribulos,qtiosdebeal  ignis  consumere. 
Deinde  Dominus  dicit,  Ignem  veni  miitere  in  terram  : 
per  bunc  enim  in<  cnliva  voluplatis  et  libidinis  con- 
sumurrtur. 

CAPUT  X. 
Quod  autsm  lioc  loce  locustarum  fit  meniio,  pu- 
tntur  a  quibusdam  per  hoc  genus  plagae  dissentientem 
»  se  et  discordantem  bumani  generis  iiiconstantiam 
confutari.  Locusta  enim  ,  curo  regem  non  habeat,  m;a 
acie  exercitum  ducit ;  homines  vero  cum  ralionabiles 
aDomino  facti  sini,  neque  semelipsos  ordiuate  re- 
gere  poluerunt.  Alio  quoque  sensu  pro  mobilitate 
levitaiis  accipiemla  sunl,  tanquam  vagae  el  salientes 
aniinae,  volilantes  iu  hoc  mundo.  Nona  plaga  tene- 


sive  ul  intelligant  divinae  providentiae  obscurissiiuas 
esse  nationcs.  Posull  enim  Deus  tenebras  latibulum 
suum,  quas  illi  audacter  et  temere  perscrutari  cu- 
pientes,  et  alia  ex  aliis  asserenles,  In  crassas  et  pal- 
pabiles  tenebras  errorum  devoluli  sunt. 

CAPP.  XI,  XII. 
Ad  ullimum  priinitivorum  infertur  interitus.  De- 
lentur  enim  priniogenita  iEgypti,  sive  principatus  et 
poitslales  iliorum.  El  bnjus  muudi  rectores  sive 
unclores  ul  iuveutores  falsarum,  quae  in  hoc  mundo 
fu  runl,  religionum,  quas  Cbristi  veritas  cum  suis 
exstiuxit  auctoribus,  el  delevit.  Haec  mystice.  Mora- 
Mler  quoque  unaquxque  aniina  in  hoc  mundo  duin 
tii  crroribus  vivil,  posita  est  in  iEgypto,  id  est,  hoc 


iu  qtiarla  muscae  caninae  fuerunl  sive  a  lumine,  qtias 
putredines  vermitim  stint.  Ilic  quarla  sub  Marco  An- 
lonio  plaga  lucs  plurimis  intimatur  vel  infertur 
provinciis  :  Italicum  quoqtie  exercitum  Homannrum 
per  longinquos  limites  dispersum,  putredini  simnl  et 
vermibtis  dedit.  Ibi  qiiinla  correptio  pecoruin  ac  ju- 
nientoruin  iuteiitu  repcntino  explela  e*i.  Hicquoque 
quinta  ultione  sub  Severo  principe.  ccleberrimis  citi- 
libus  bellis  propinquo,  viscera  ac  jumenia  reiptiblieao 
ac  plebis  provinciarum  et  rcgioues  miliium  cotnuii- 
nuUc.  Ibi  et  vesicas  sexla  vexaiiobabuiifervescentes, 
ulceraque  mauantia.  Hic  equisex  puuctio,  quae  post 
Maximiani  perseculionem  fuif,  spccialiter  episcopos 
et  clericos,  omissa  poptilari  lurba,  tmcidari  impera- 


Hitindo.;  si  appropiuquare  coeperil  lex  Dei,  aquas  u  vit :  intumescens  crebro  ira  atque  iovidia,  non  per- 


couveuii  iu  sanguinem,  id  csl,  fluidam  et  lubricam 
jtiveiitulis  viiam  convcrtit  in  sanguinem  novi  vel  vc- 
teris  :  tunc  deinde  ducit  ex  ea  vanain  loquaciiatem, 
et  adversum  Dei  provideutiam  ranarum  simdem  te- 
lam.  Purgat  enim  malignas  cogilalioues  illius,  et 
inordacitate  ciniicutn,  aculeos  discutit  libidinum  ; 
muscariim  morsibus  siultitiam  et  intellectum  pecudi- 
bus  similem  delet ,  qua  comparatus  est  jumeuiis  insi- 
ptentibus.  Ulcera  autem  arguunt  peccaloruin  aique 
arrogautiae  lumorem,  fervoremque  furoris  exstin- 
guuui;  ab  bis  el  post  bas  voces  iilioruin  tooilrui,  id 
est,evsngeUcas  doctriuas.  El  casligaiionem  grandinis 
amovet,  ut  iuxurias  voltipiatesque  coerceai.  Adbi- 


vulgi  cjL'dein,sed  per  vulnera  morientium  principum. 
Ibi  septima  uliio  ntimeratur,  coacto  aere  graudo  per- 
fu^a,  qu;e  satis  exilio  hominibus  el  jumentis  fuit.  Hic 
septima  sub  Gallo  et  Volusiano,  qui,  persecutore  De- 
cio  iuterfccto,  plaga  sncces>erat,  exstitit  aere  pestis 
infusa,  quae  per  omnia  regni  Romani  ab  Ortente  nsqne 
in  Octidcnlem  spatia,  pene  neci  omne  hominuin  ge- 
nus  dcdit.  Ibi  octavam  j€gypii  contriiionem  fecere 
excitatae  undique  locustae,  terrentesque  omnia.  Octa- 
vam  equi  in  subvcrsionem  orbis  exciiatae  uudiqne 
intulerunl  genles,  qtiae  cacdibus  atque  incendiis  cnn- 
cias  proviucias  dele\erunl.  Ibi  nona  turbatio  diutur- 
nas  tenebras  habuit,  plus  omniuo  periculi  comminata 


bet  siuiul  ei  ignem  pcenitentbe  lecustarum,  ab  illa  ^  quam  fecit.  Ilic  itein  nona  correptio  fuil  cum,  Awre- 


subducit  exemplo,  quibus  inordeaiitur  et  depascantur 
omnes  inquieti  moius  IUius  et  turbidi ,  ut  omnia  se- 
cnndum  ordinem  Gant.  Ubi  vero  confiteri  coeperit 
quid  digitus  Dei  est,  et  paivum  quid  agnitionis  acce- 
perit,  tuuc  gestorum  suoi  um  ienebras  videl ;  cum- 
que  viderii  lunc  merebitiir  ut  exstitiguautur  in  illa 
primogeitita  iEgypti,  quae  suut  de.Mcta  juveniutis  el 
iguorauliae.  Primiiiu  enim  motus  in  peccaium  ruit ; 
si  aoiem  noluerit  jungi  Israeliticac  plebi,  non  poteril 
de  profundo  evadere.  Alio  quoque  sensu  boc  idetn 
possunus  inlelligf  re.  Nam  sicut  decem  coulradiclio- 
nes  ab  iEsjyptiis  adversum  populum  Israel,  sic  ad- 
tersom  Christum  ei  adversum  populum  Cbristiano- 
ruui  decem  viudkuc  fuoruat  a  Romanis.  lbi  prima 


liano  persecutionem  commovente,  diris  turbaiionibus 
lerribile  ac  iriste  fulmen  sub  pedibus  ipsius  ruit, 
osiondcns  quid  cum  ultio  lalis  exigeret,  tantus  possit 
ul.or,  nibi  |>ius  esset  et  paiiens,  quanquam  iutra  ses 
meiibes  ab  boe  tres  succidii  imperatores,  boc  est, 
Aureiianus,  Tacitus,  Floriauus  diversis  causis  niorfui 
sunt.  Ibi  decima  plaga  fuit  interfectio  filiorum,  qosl 
primos  quippe  genuerunt.  Hic  nihilominus  decima, 
id  esty  novissima  poena  e«t,  omnium  perditio  simula* 
crorum,  quje  primitus  facta  amaverant.  In  primis  ibi 
rei  pceuiteuiiam  Dei  sensit,  et  probavit,  et  Umuit,  ae 
per  hoc  pppulum  Dei  liberum  abire  permisit.  Jfoisii 
i$l*9obi$  principium  mf«txs,  primuseril  tn  mttuimu 
anni.  Quid  mirum,  si  iste  meusU  primus  fmsset»  ia 
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quo  creaturo  estcoelumet  lcrra,  in  quo  ci  d.luvium  A  dum  historiam,  sed   tamcn    sensum  tnterpretntur. 


fectum  est  et  flnitnr,  et  in  qno  plebs  Israel  lib  Tata 
est,  in  qno  lex  aliis  data  e  se  diciinr,  in  quo  predi- 
satio  Chrisli,  el  illitis  passio  factaesi?  Deinde  uon 
ssi  admiranduro,  si  aptum  fuisscl  in  qnod  haec  omnia 
flacta  sunt,  quia  apud  Hebrcros  Nisan  vocatur,.  apud 
Latinos  Martius  dicitur.  Ideo  hic  men<is  designatur 
mensibus  anni  principium  esse,quia  Hebraei  hucusque 
•rdinem  in  mensibtis  non  observaverunt  proprte,  sed 
nrnre  gentilium,  inler  quos  prius  JnbiiavcruM.  Mcn- 
ai*  autem  a  mtiiendo  dicitur,  ut  alii  putant,  eo  qtmd 
tiebdomadas, et  dies,  et  liore,  et  momenta  simul  in 
Qlo  meiianiur.  Mensis  autem  primi  b>gcm  naturac  si- 
ffiificai,  mensis  atuem  anui  legem  Mosi  et  propheta- 
rum.  Annus  auiem  mundum  tolum.  Inlerea  fll  P;i- 


Aptus  videtur  sensus  tiumerus  ad  agnom  comeden- 
dtim,  qui  bene  videntes  ?ei  diebu*,  quibus  uiundus 
est  evolnlus,  significat ;  sive  vu  viri,  id  esl,  viventes 
per  doctrinam  septirormem ;  vei  xn,  id  est,  doctrinara 
apostolorum  implentes.  Ili  enim  numeri  in  Ecelesia 
quotidie  Christum  assumuitt,  qui  sufficere  possunt, 
id  est,  qui  digni  fuerunt.  Agnus  quoque  proJosoe  ct 
Caleph  immolari  dicilur,  quod  signiflcal  haedns  ilhs 
qui  in  eremo  ceciderunt.  A!ilcr  nubis  nuuc  per 
agntim  el  hsedum,  credulilas  divinitalis  et  Incarna» 
lionis  Chrisli  ins  nuatur.  Et  observabitis  itlum,  el  re- 
li.|ua,  Christus  pcr  legem,  ul  prsediximus,  observa- 
ms,  quem  nos  moraliter  in  cordibus  nostris  observare 
debemus,  usque  ad  quartum  decimum  diem,  id  esl, 


._....  .__..._.,  __.„-. ...-.•>.... w— —  .  , 

•cba  ;  in  occisionem  anui  occidilur  Chiisltis,  de  quo  "  dumvenerit  per  opus  Dccalogi  E vangelii  rweni/i  Aw>x, 


dieitur  :  Ecce  agnus  Dei.  Qund  auiem  deciina  die  men- 
ai*  agnus  tollitur,  et  non  immolalur  usque  ad  quar- 
Him  dccimum  diem,signiflrat  quod  jer  legem  qmdem 
Cbrisii  passio  prxligurabatur.  Et  tamen  Evangelii 
currus  ante  passus ;  denarius  enim  numerus  ad  le- 
gem  peiiinet  propter  decem  verba  legis.  Quaiernus 
nnmerus  ad  Novum  TcsUtmentum,  propter  quatuor 
Evangelia.  Quol  sequitur,  Si  minor  numerus  non 
sxfiere  possit  ad  vescendum  agnum,  assumet  vicinum 
ssmm  ,  et  reliqua  :  signat,  qui  per  semetipsum  non 
valet  implere  vel  intelligere  sacramenium  fldei,  de- 
bet  a  sapientiore  inquirere,  illique  adhserere,  eidem- 
qoe  fidere,  qui  scit  quid  illum  oporleal  facere,  agni 
eamibus  vesci. 

Erit  agnut  absque  macula.  Quod  Christo  convenil, 
de  qoo  dicilur  :  Qui  peccatum  non  fecit,  nec  invenlus 
est  dotus  in  lingua  ejus.  Anniculus  agnus  immolalur, 
et  Cbristus  matura  aelate  passus.  Scquitur  :  Juxta 
quem  ritum  tolletis  et  hcedum.  Qui  et  ipse  haedus  non 
incongrue  ipsum  signiflcat,  eo  quod  sit  hostia  pro 
peccato.  Qui  fnim,  inquit,  peccatum  non  fecit,  pro 
nobis  pueatum  factus  esl.  Ad  vespernm  agnus  immo- 
latur,  qoia  in  vespera  mundi  passus  est  Chrislus.  Su- 
per  ulrumque  postem  sanguis  agni  datur»  El  nos  corde 
et  corpore  signamur  signo  crucis  Chrisli,  et  dicimus : 
Signaium  est  super  nos  lumen  vultus  tui,  Domine.  Alii 
autem  dicont  per  pascba  quod  in  iEgypto  celebra- 
tarv  pascba  Yeieris  Testamenti  significari,  quod  non- 


id  est,  hisiorialiier,  quia  in  eodem,  ot  praediximu*. 
Christus  passus  est.  Vniversa  multiiudo^  id  est,  Ju* 
daeorum  Christum  crucifigenliura,  vel  credcntimu 
multilud)  ad  mysticum  intellectuin,  sive  inoraliler 
multitiido  sensuum  perfectorum.  Ad  v  sperum,  id  osi, 
ad  consummationem  Veleris  Testamenti.  Yel  moraliter 
vesperum,  consummationem  prosperiutis  buius  sa;- 
ctill  signiflcat.  Et  edent  carnes  nocte  illa;  id  esi,  in 
obscurilate  sacramentorum ;  vel  moraliter,  in  ignov 
ranlia  peccati.  Assata  igne;  id  esl,  ignis  passio.-iis. 
Domus  autem  in  quibus  carnes  manducamur  sn'>mani 
vcl  corpus  significat.  Quod  autem  azymos  panes  cum 
laciucis  agrestibus  manducare  juhetur,  siguificat 
r  qujd  vitam  ab  omni  fcrmento  mnlitiae  reparatam  du- 
cmles,  aniaritudinem  compunclionis  cordis  seinper 
habere  dehemus,  quod  significat  lactuca.  Cum  eniui 
manducanlur,  sic  sunt  falsce  et  amarx,  ut  producant 
comedentis  iacrymas.  Sic  nimirum  et  cccleslem  pa- 
nem  accipientes,  irrigare  faciem  debjmus.  Non  c<>- 
quunlur  agni  carnesaqu:i,  sed  lantum  igni,  quia  non 
pcr  sapienliam  niuiidi  hujus  intelligilur  passio 
Chrisli,  sed  per  graiiam  Spirilus  sancli.  Capul  cum 
pedibus  el  iniesiinis  vorabitis.  ln  cipite,  diviniblis  si- 
gnum ;  in  pedibus,  bumanitatis.  Inte&tina  secretinra 
et  occultiora  mysleria  significanl,  quae  omnia  debe- 
mus  vorare,  hoc  est,  credere.  Quodque  dicitur :  Son . 
remanebit  ex  eo  quidquam  usque  mane  significat 
quod  anteqiiam  lempus  futuri  judicii  illucescal,  de- 


dan  o  voluntatibus  transitum  est ;  post  iler  maris  jy  l>emus  omnia  quae  s  ripta  sunt,  credere  et  implero 


Robri,  figoram  pascha  Novi  Testamenti  in  Ecclesia, 
qiae  post  baptismum  deserta  est  a  cupiditatibus  vi- 
ronmi.  Sed  tsmen  post  psscha  in  desertum,  pascha 
leme  repromissionis  restat ;  sic  et  sanclis  post  pa- 
icba  Novi  Testamenii,  pascba  judicii  restat,  id  esl 
regnon  coelorom.  Decima  die  mensis  dicitur,  et  non 
feeiM  nocte,  id  est,  ot  ab  insigni  parte  praeferret, 
td  eo  qood  dies  sii  condita,  el  non  nox.  Ita  unus- 
fotsfnt,  id  est,  unusquisque  priuceps.  Moraliter  vero 
•eeiiMi  dies  qua  agnus  immolaiur  signilical  Christum 
deeem  seosihus  nobis  ad  credendum  induci,  qui  per 
Inoticmtiatii  immolatur.  Familiae  autem  et  domus 
sensM  animse  et  corporis  signant.  In  boc  autem  diftt- 
cite  videtor,  quia  certum  uumerum  non  dixit  secun- 


Et  si  quid  obscurum  est  valde,  et  ahius  nobis,  Spiri- 
tui  sancto,  qui  ignis  consumens  est,  reservaudum  est. 
Qui  sic  adveneril,  commemorabil  onmia  qtiae  dicU 
snnt  nobis.  Signiflcat  illud  quod  dicitur  :  Si  qttid  resi- 
duum  fuerit  igni  comburetis.  Quodque  dicitur  :  bon 
comedetis  ex  eo  crudum,  ab  aliis  sic  inlelligitur,  quod 
crudum  eduni,  qui  Christum  tantum  iutelligunl  car^ 
naliter.  Caput  cum  pedibus,  id  est,  Christum  cumdua- 
bus  legibus  vel  cum  apostolis.  Quudque  igni  combn- 
retis.  Moraliter  potest  inlelligi,  quia  igno  compun- 
ctioniscomburere  debemus  quodcunquede  bonbope* 
ribus  non  tenueriiuus.  Henes  vestrot  accingelis.  In  boc 
significal  correctionem  humanas  coiicupiseentiae.  \m 
rcnibus  autcm  c»ucupiscentia  virorumfu,  iuumbilico^ 
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KUtein  mulierum.  Nobis  quoque  dicilur  :  Acclngite  A      Ptribit  anhna  de  Israel,  id  esi,  quictiuqiie  ex  uoliis 

peccaveril,  perihil  de  sanciis.  A  prime  die  usqne  ad 


tumbos  mentis  vestrce,  iti  est,  roenies  accingite.  Sive 
quod  dicittir,  pnrs  pro  toto  intelligiiur.  Calceameuta 
habebilis  in  pedibus,  id  est  cbarilatem  duplicem  in  sen- 
sibus  habeamus,  vel  exemplo  prophclarum  apnstolo- 
rumqiie  in  corpore  el  anima.  Tenentes  bacutos,  arma 
t|tiae  utraqne  manu  tenentur.  Anna  autem  nostra 
quibus  defendiniur,  ei  qmbus  pugnainus,  duo  Testa- 
nienta  sunl;  vel  moralilt-r  auxilium  utrinsque  sub- 
stnniia?.  In  manibus,  id  esi,  iu  operihu* ;  festinaiver, 
M  es',  spiiiluaiiter.  Festinaiiier  ChrUtum  credere 
dcbeinus  aule  diein  jtidhii,  vel  moraliier  festinauier 
pergit  anle  difin  uiorlis  Eccle>ia  de  lerreslnbus, 
Pascha  autem  traus  tus  interprctatur,  id  esl,  tranbi- 
tus  Dorninl  ad  vimlictam.  Dciude  ad  IsraeJ  dicitur  : 


septimum,  id  esl,  ab  inilio  novi  ad  flneiu,  vel  ab  ini- 
lio  operis  usque  ad  finem  ;  vel  a  persecutioiie  auima- 
rum  usque  ad  perseculiouem  corporum.  Die$  primus 
erit  sanctus,  id  est,  siue  labore.  Ita  dies  Novi  Tesia- 
niemi  solemuis  el,  abundans  bunis  spiritualibus,  sine 
laboribus  peccatorum.  In  utraque  substantias  exceptis 
his  usqoe  pertinent,  quae  pertinent  ad  vitaui  actua- 
lem. 

In  eadem  tpta  die  usque  perpetuo%  id  est  pro  bene- 
ficio  quod  illis  Dominu*  iu  die  Pascbae  fecit,  quod 
etiam  justis  in  Novo  Testamenlo  convenit  quos  Chri- 
stus  rcdemit,  Quartus  deciinus  dies  fidem  Cbristi  no- 
bis   dcmoustrat.   Per  dccem    praecepla   et  quatuor 


Comede  festinanter  ante  vindictam.  Multis  auiem  mo-  ™  Evangeli »,  sive  ad  sumptionem  carnis  Cltristi,  per 


dissupra  dicta  interprelatio  convenit  :  primo  pcr 
iransitum  Domini  ad  viudiclam,  ut  dicilur  :  Transibo 
per  terram  jEgypti.  Sive  quod  viudirla  per  populum 
Dei  iransiret,  sive  tran>itus  in  nube.  Spiriiualiter 
auteni  transitus  in  vin.Iicu  judicii  intelligiiur,  sivede 
luundo  cum  omnihus  sanciis  ad  regua  coelorum. 
Transitus  autem  Doii.ini  non  iu  nube,  auxilium  illius 
ciiiii  sanctis  siguilical.  iledia  autem  nocte  populus 
Israei  ex  jEgyplo  egressus  est,  et  primogenUa  occisa 
tunt.  Ilem  eadem  bora  judicium  venire  putatur,  el 
sancti  Isiael  de  mundo  egrediuntur,  post  aguum  co- 
mcdendum,  id  est,  Chiistum ;  tunc  omnis  virlus  bo- 
ininum  mundaliuin  c<;nfringiur.  Media  autem  nocte 


decem  sensus  et  quatuor,  quibus  homo  coustal.  Im- 
molatio  agni  quarlo  decimo  die  convenit,  quia  Me- 
sraiin  quarlo  decimo  ab  Adam  primo  sanguinem  ido- 
lis  immolavii,  usque  ad  diem  vicesirnum  piiinum,  id 
est,  in  figuris  duarum  legum,  et  illarum  ttnitatis. 
Ejtisdtm  mensis,  id  esl,  Novi  Testamenti.  Deadvenis% 
et  reliqua.  Advenae  gcntiles  significanl ;  indigeunr, 
Judaeos,  terra  Ecclesia.  Hyssopus  autem  herba  est 
humilis  ;  quia  peclus  purgat,  figuram  Chr  sti  unet. 
Huinilis  in  assumptione  carnis.  Fasciculus  hyssopi%  id 
est,  credulitas  lucarnalionis  Christi  et  divinitatis  il- 
lius  corporibus  inesse  debet.  Tulit  igitur  populus 
conapenan  (arinam,  id  esl,  litteram  legiscum  cperi- 


populus  inferni  solulus  eral,  el  diabolus  cum  suis  sa-  n  bus  bonts  carnalibus.  Poptilus  Christianorum  legein 


tellilibusvinctus.  Hic  eliam  soluiio  Petri  media  nocte 
convenit.  Ad  Israel  autem  hislorialiterdicitur:  Tollat 
unusquitque,  et  reliqua,  id  est,  ul  utrum  bonum  sit. 
Agnus,  ul  superius  exposuimus,  pro  his  qui  evase- 
runt  ad  terram,  idesi,  promi^sionis.  Haedus,  pro  his 
qui  in  eremo  perierunl.  Primegenita  &gypti9  pro  pri- 
mogeniiis  Israel  occisa  suui.  Primogenita  autrm  pec- 
catorum,  eo  quod  illa  idolis  immolaverunt.  Qui  eniin 
pleni  maliliae  erunt,  plenam  vindiclam  meruerunt. 
Quod  au.em  dicitur  :  In  diis  illorum  fecit  judicium, 
Hebrai  autumanl  quod  nocte  ilta  qua  egressus  est 
populus  Israel  omnia  templa  iCgyptiorum  destructa 
suut,  sine  terraeuiolu.  Spirilualiler  autem,  quod 
eyredientibos  nobis  de  inundi  enoribus  idola  cor- 


sparsam  sensu  tigans  in  palis,  id  est,  jugo  vitae,  ul  : 
Si  quis  vutt  venire  posl  met  el  reli<|ua.  Yita  enim  est 
maudatorum  i  i  plelio.  Praecepit  dehinc  Deus  nt  ab 
iEgypiiis  sibi  commodalo  peterent;  sic  populus  pro- 
ficiscens,  auro  et  argento  cxspoliavil  iEgyplios  jussu 
Dei  nihil  injuste  jtibentis.  Iu  auro  et  argento  et  veste 
•ASgypliorum,  significantur  qu^dam  doclrinae,  qoiB 
consueltidine  genlilium  nou  iniiiili  studio  discuntur. 
Et  aliler  aurum  et  argentum  iE^ypliorum  animx  suui 
cum  suis  ctiam  corporibus,  quod  vesles  signitlcat 
jungentes  se  populo  Dei.  Quid  autem  signiGcent  Raui- 
masses,  et  cjl  tera?  mansiones,  cum  de  mansionibus 
dicere  coeperimus,  explanabimus.  Omnit  alienigena 
non  comedet  ex  ee.  Omnis  infidelis  uon  vescilur  carne 


ruant,  el  qualiuntur.  Fermento  autem  subhto  sic  j)  Cbristi.  Omnis  servus  emptitiut  circumcidetur,  et  tk 

proficiscuntur.  Et  nos  exeuntes  ex  iEgypto  hujus 

mundi,  non  ambulemus  in  fermento  malitix.  Et  illi 

teptem  diebus  azyma  comederunt.  Et  nos  septem  die- 

bus  ptiri  ac  simpliciter,  quibus  mundus  iste  peragi- 

tur,  vesci  debemus,  et  quoiidie  nobis  agnus  occidatur, 

et  quotidie  Pascha  celebravimus.  Haec  quoque  lempla 

idolorum  destructa  signiticat,  adveuium  Christum  in 

iEgyptuin,  quo  simulacra  iEgypti  destrut  ta  sunt. 

Occisio  autem  rationahilium  et  irrationnhiliuin,  occi  • 

sioitem  hominum  el  jumentorum  in  niari  Rubro,  sive 

corporum  et  aniinarom,  sive  plagas  peccatorum  in 

praescnti  et  in  fuluro.  Primogenita  autem  iEgyptio- 

rmn  occita  sunt,  ut  hoc  ^gyplios  impedirel  de  per- 

tecutione  Israel. 


comedet.  Oinnis  quem  emit  sanguine  suo,  debet  esse 
seryus  Cbrisii,  et  circumcidi  vitiis,  el.sic  comedere 
corpus  Chrisii.  Advena  et  mercenarius  non  eomedent 
ex  Ulo.  Advcna,  qui  nuper  venil  in  fidem,  ut  ftonl 
neophyti.  Mercenarius  aulem  est  qui  pro  terreno 
lanium  lucro  laborat,  et  nullum  in  futurum  prsemium 
requiril  :  ii  sane  nou  sunt  digni  accipere  corpus 
Chrisii.  In  una  domo  comedetur,  id  est,  in  Eccleaii. 
Una  est  enim%  inquii,  columba  mea,  ne  fores  extra 
Ecclesiam  in  plebem  haereticorum  feratur.  Prohiue- 
mur  quie  Pascha  fiuntossa  agni  frangere.  Non  fran- 
guutur  in  cruce  ossa  Domint.  SiVe  quod  d.icit  :  Oss* 
iltius  non  comminuetis ;  prohibuit  credulitatem 
Cbristi  divinitatis  comtniuuere.    Omne  masculihum 
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iUius9  omnevirileilliut  m  peccato.  Fecerunt  filii  Itrael,  A  liilumfuil.sie  etcoluranx  inso-Ulce  fucniiil.  Duxquo- 


usque  Aaron.  Moyses  et  Aaron  frcqucniissime  legein 
el  sacenlotiura  significant ;  filii  lsrael,  crcdentes.  In 
uno,  ouiue  primogeuiiuin.  Uoc  priinum  sacrificium 
poetulatur,  ac  si  diceret  Douiinu% :  Priinogenila  ve- 
stra  immolate,duiu  vestri  causa  primogenita  iEgypti 
oceidi.  Nos  autem  spirilualiter  opera  nosira  Deo 
dfferre  debeinus,  ut  est  alibi.  Prsecipitur  autem  nobis 
nl  semper  Pascha  celebremtis,  id  est,  transilum  no- 
struin  ad  meliora  de  pejoribus.  Ct  prim  geniia  Deo 
eonsecremus  nostrorum  operum,  i;ui  pro  nobis  d.-e- 
moiies  occidit. 

CAPUT  XIII. 
Quod  aporla  vulva  Deo  immolalur,  in    figuraui 
Chri.»li  vulv.im  virginis  Mariae  aperientis.  De  domo 


que  column»  duas  Ccclesias  Qgurant,  id  est  Veteris  et 
Novi  Testamonti,  in  quibtis  loquitur.  Aliler  columna 
ignis  in  nocle,  diviuilas  in  came  virgiois  Mariae,  ut 
dicitur :  Spiritut  tanctut  tuperveniet  in  le.  litroque 
temjiore,  iil  est,  hic  et  in  fuluro.  Nunquam  defuit  co- 
lumna,  et  reiiqua.  IIuc  siguificat ,  quod  atibi  dicitur  : 
Gatlum  et  terra  tiantihuntf  \e>ba  autani  mea  nou  trant* 
cunt. 

CAPUT  XIV. 
J  nxiliyitnr  Pharao  currum;  id  est,  diai>ol;  qua- 
drigas.  Quadriga  diaboli,  unusquisque  peccator  cum 
gula  et  fornicatione,  et  ira,  et  superbia.  Percustit  virga 
Moyset  aquas,  et  trantierunt  /Uii  Itrael.  Rubrum. 
mare  significat  baptismum,  Christi  sanguine  conse» 


unitutit,  id  est,  de  iEgyplo,  quxdiciiur  domusser-  B  cratum.  Virga  autem  qua  mare  tangilur,  sicut  suprav 


vilolis,  quod  Ismei  ibi  servivil.  Vel  quod  id.dis 
./Egyptioruni  seivieiunl,  sivequod  quinla  pars  regi- 
bus  dabatur.  ln  men&e  novorum,  id  es>,  in  no»o,  ut 
dicitur  :  Renovamini  autem  tpiritu  mentit.  Seplem 
diebutj  et  reliqua.  De  boc  albi  diciiur  :  Omnis  so- 
lemnitas  apud  llebrceos  teptimo  die  finiatur.  Primoge- 
uuta  asini  usque  interficies.  Ut  bona  virlus  pro  vitio 
imtiioteiur.  Quod  si  quis  bouam  virtutem  pro  vitio 
non  babuerit,  tameu  occidat  vitium  suum.  Tulitque 
Mouses  otsa  Joteph.  Ilic  ostendilur  quod  filios  jura- 
iueiitiim  patruro  suorum  post  mortem  illoruin  implere 
oporlel.  Deut  autem  prcecedebal,  et  reliqua.  Hoc  lu- 
mea  Olios  Israel  anteire  dicitur,  ut  dicitur  :  Deut  aw 
tem  prcecedebat  illos,  et  posl  illos  aliquo  niodo  fiebat, 
quando  inter  popolum  Israel  el  iEgyplii  iuterierunu 
Column^rum  autem  maleria  iudicatur,  sicutcolumna 
nubis  de  nocte  in  die  remanebat,  sic  et  columna  ignis 
de  die  in  nocte  liebat.  Hae  autem  columuae  in  aere 
fueruui  inter  coelum  et  terram.  Nubes  autem  in  die 
veteren  legem  eum  obscuritate  lillerae  significat. 
Coiumna  vero  ignis,  legem  uovi  testamenti,  ut : 
lanka  enhn  sunl  eloquia  Dei ,  et  :  Ignea  le%  in  dextera 
illms,  id  est,  Cbristus  in  dextera  Dei  Patris.  Aliter, 
dies  in  quo  nubes  fuit  prosperitatem  hujus  mundi  si- 
gnificat  curo  veteri  lege.  Vt  quce  bona  tunt  lerrcey  et 
reliqua.  Golumna  vero  iguis  in  nocte  novum  testa- 
aeataia  in  obtcurilate  mysteriorum,  vel  in  compa- 
raiione  viue  fulurae.  Sicut  enim  novum  veteri  prae- 


d  ctum  est,  crux  Cbristi  est,  quam  per  bapiismuov 
accipitnus.  Consepulti  enim  sumus  cum  illo  per 
baptismum.  Inimici  sequenles  cum  rege  ,  qui  & 
tergo  moriuntur ,  praeleriia  peccata  sunt ,  quae 
diluentur,  et  diabolus  in  spiritali  lavacro,  id  esU 
baplismo,  suITocaiur.  Urgenl  quidem  iEgyplii,  in- 
stant  peccata,  sed  usque  ad  aquam  htus  deuruiu 
populi  contra  i£gyplios,  coutra  mare  sinistrura  erat^ 
id  est,  populus  Christianorum  in  Ccclesia,  qu;e  esl 
inter  munduin  et  regnura  coelorum ;  vei  imer  duas 
mortes  ,  corporis  et  auiina?.  Votuil  in  JEgypium  , 
id  cst,  in  volunlates  hujus  mundi.Tres  autem  coope- 
rati  sunt  in  salutem  Isracl,  id  est,  Deus,  Moyses 
el  virga.  Ita  et  nos  per  tres  leges,  et  fideinTriuiiatis,. 
et  per  cogilationem,  et  verbum,  et  opus  liberamur. 
Inter  duot  murot,  e  quibus  aller  in  Oriente,  alter 
ab  Occidente.  Similiter  inler  duas  leges  significat, 
inter  quas  una,  quae  super  justos  11011  viudicat.  Sive 
inter  duos  muros,  iter  inter  coi  pus  et  auimam  sigui- 
ficat,  ul  dicilur  :  Neque  ad  dexteram%  neque  ad  ti- 
nittram.  Amaritudo  per  quam  exierunt  aiuaritudi- 
uem  implendi  verbum  Dei  significat.  Cur  annis  et. 
pecoribus  et  vestiracnlis  exierunt ,  sic  nos  per  ba- 
ptismum  cum  spe  et  operibus  bonis.  Arma  autem^ 
et  reliqua.  Vasa  diversas  virtutes  in  Ccclesia  signi- 
ficant.  Aqua»  per  quas  filii  Israel  exierunt  tres  fletus 
siguificant.  Fletum  poenitenliae,  per  mare  Hubrum^ 
utdicitur  :  Beati  qui  lugent  nuncf  et  reliqua.   Pcr 


fcrtur,  iu  et  dies  judicii  novum  superat.  Ambulant  in  n  Arnon,  fletum  compassionis ,  ut  Apostolus  dicil : 

_.._  ...  .  — '     ...  i.        •  .._..___       .. i? -b. I •_ 


ao£e  et  die,  in  figuram  ambulantiura  in  peccatis  et 
ia  juaiitia  de  semine  illorum.  Aliter  ambulatio  talit 
ia  teoebris  ei  in  lumine,  significat  quod  alii  ex  illit 
eueiit  in  littera,  de  qua  dicitur  :  Litlera  occidit ;  alii 
ia  aenso,  de  quo  dicitur  :  Spiritut  autem  vivificat, 
velot  'aimilis  fuisset  honor  Dei  in  die  ac  nocte.  Et 
prmcedebat  iltot,  id  est,  Deus  paler.  Christus  autem 
prateetsit  nos  in  novo,  in  oslendendo  viam  veritatis, 
■I  dkitur :  Qum  cmpit  Jetus  facere  ei  docere;  sive  in 
wonnrectione,  sive  in  ascensione,  sive  iu  sede  ad 
•axieraa  Dei  patris.  Per  diem  et  noctem,  id  est,  per 

vitam  et  contemplativam,  vel  per  duas  le- 
ColojBDa  nubis  et  ignis,  doctrina  Spiritus  sancti, 

Mltens  et  se&su.  Akiter,  sicut  epus  inso- 


Aller  alteriut  onera  portatet  et  reJiqua.  Per  Jorda- 
nem,  flelum  crga  regnum  cceloruui,  ut :  Cupio  dit* 
tolviy  et  reliqua.  Quos  fletus  per  cogitatiouein,  ver- 
bum  el  opus  edere  debemus.  Ventut  urent  ex  Autlro^ 
id  esl,  Spiritus  sanctus  a  Christo,  teutationes  hujua 
mundi  a  sauctisexpeliens.Tres  autein  filii  de  fornaco 
liberaii,  et  filii  israel  de  mari,  et  Noe  in  diluvio, 
Christo  cum  sanctis  conveniunt.  ln  quaria  vigilia, 
id  est,  pobt  quatuor  Cvangelia  implenda  sancti  de 
mundo  liberabunlur.  Ecce  respexii  Dominust  et  reli- 
qua.  Super  columnam  nubis  et  ignis  Dominus  ad 
vindictam  respicil,  si  dj&mones  et  impii  pef  tres- 
leges  occiduntur,  et  subvertuntur  rotx  diaboli* 
In  mternum  tcmpus,  id.  cs t,  usqiie  ad  sohiUofieuu 
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tlroinin  inferni,  vel  »ine  flne.  Dno  patres  sunt  ,  id  A  sanctum  liberavii,  in  jortilia  goberuabii,  et  m  rc- 


est,  |n ter  tenebrnrum  et  pater  luminmn. 

CAPUT  XV. 

Post  trausitum  innris  Rubri,  caulat  canticum  po- 
fHtlua  Deo,  jfggyptiis  et  Pharaone  submerso.  Nunc 
aliter  et  fideles,  postitiain  de  lavacro  ascendunt, 
peiAsatia  eistinctis  hyiunum  laudis  emiitunt.  Cum 
multa  aulciu  in  divinis  volumiuibiis  sint  carmina, 
horum  taiuen  omnium  pninum  est  istud  caiilicum. 
Meliu*  autem  et  dignius  lisec  dices,  si  lubueris  tym- 
paiiiun  in  ntanu  tun,  id  est,  si  caruem  tuam  cruci- 
lixeris  cum  vitiis.  Videamtis  quod  dicit.  Cantemus 
Domina,  gloriose  eniin  honorificatus  est.  Quasi  non 
aufticerei  GIorifMaius  e*t,  addit  Gloriose  bonorifi- 


frigerium  dcducet.  Dolores  comprehenderunt  iuka 
bitantes  PhiUstiim.  Quanttiiii  ad  hisloriam  perliuet, 
nianifestiiniest  Philisthxos,  etMoabitas,  et  Idumaeni, 
et  Can:micos,  non  inesse  his  signis  quae  facta  stiuf. 
Qiiomndo  ergo  dictintur  tretncre,  vel  fest  nare,  atit 
iraii  esse?  Spirilttaliter  lamen  Philistini,  id  e$t,  ca- 
denlcs  pnculo.  Ed<>m,  qui  interpretalur  terrenus, 
trepidavii ;  et  liorum  hominum  principes ,  id  est, 
dxmones,  cursiianles  pavent  constricti  doloribus, 
citrn  vidcnt  regua  sna,  quae  in  inferno  sunt,  pe- 
neiraia  ab  co  qui  descendil  ad  inferiora  teriar,  ui 
criperei  i  los  qui  possidchantur  a  morte.  Compre- 
hendit  iilos  timor,  qui  seusernnt  magnitudinem  bra- 
chii  illitis.  Ilinc  abierunt  omnes  inhabitanles  Chanaan, 


cams.  Aliud  esl  gloriGcare ,  aliud  gloriose  bonori-  B  qui   mulabilis  inlerpreiattir ,    cum   vident    moveri 


llcare.  Gioi  ificatus  est  aulem  Chr.slus,  cum  ad  pas- 
aionem  suam  venit,  quando,  sicut  ipse  de  se  dicit : 
Paler,  glorifiea  fiiium  tuum;  sed  lamen  h.rc  gloria 
non  eral  gloriosa  ,  sed   humiiis.  Humiliavit  cnim, 
kiqitit,  se  nstjue  ad  mortem.  Verum   cum  vencril 
Sn  inejestate  sua,  cum  et  vertim  Pharaonem,  id  es»f 
diaholum  inlerficiet  spirilu  oris  sui,  tunc  gloriosc 
glorificabitur.  £7111101  et  ascensorem  projerit  in  mare. 
Sunt   equi   quos  Douiiuns  ascendit;    de  quibus  : 
Equitaio  tua  satus.  Etsunlqoi  ascensorein  habent 
diabolum  et  angclo-  illius.  Omncs  ergo  qui  perse- 
quuntur  sanclos,  eqtti   sunl,  et  habent  ascensores 
iliabolos.  Tales  equi  et  equites  in  mari  hujus  mundi 
inerguntur,  repulsi  a    nobis ,  Domino    adjuvante. 
Hic   Deus  meus ,  et  exaitabo  illum.   Paier    nosler 
Cbrislus  cst,  qui  nos  genuii,  et  fecit.   Ergo   Detis 
P;iter  nosler  est,  et  Dcus  patris  nouri  Christi ,  qui 
dicit :  Ascendo  ad  Deum  meum  et   Deum  vestrum. 
Glorificamus  illuin,  si  agnoscamus  Deum  Patrem 
esse  nosirum.  Exaltamtis   Deum  aliiorl  iutcllectu, 
ctim  inteiligimus  quomodo  Deum  suum  dixit  ( hri- 
itus,quem  natura  P.arem  vocat.  Deus  conlerem  belia, 
rtreliqua.  Non  soluni  visibilimn  bella  proslernii,  sed 
rtiam  invisibiles  equos;  siccurrus,  id  esi,  unitos  in 
malitia.   Ternistatores  dicuntur,   quia   triplex   via 
pcccandi,  aut  verbo,  aut  facto,  aut  cogitatione.  Uli 
autem  ternistatores  sunt  angeli  ncquam,  de  exer- 
citu  Pharaonis.  Pelagus  coopertiit  cos,  quia  in  die 


regna  sua,  et  alligari  fnriem,  el  va>a  illias  diripi. 
Cadit  snper  eos  limor,  cum  viderint  in  nobis  si- 
gtiuiii  crucis.  Fiant  tanquam  iapist  nou  quia  vrrtun- 
tur  in  lapi  ics  hoinincs,  sed  quia  esscnt  immoliles, 
ul  lapidey,  uec  v;ilentcs  persequi,  nec  valentes  fu- 
gere.  Spiritua!iter  auiem  per  hoc  significat  quod 
populus  Judxorum  essel  velut  lapis,  pcrmancns  in 
durilia,  douec  gentiuni   Christianus  uctus  est  po« 
ptilus,  et  lunc  omnis  Israel  salvus  erit.  Inducent 
plantas  eos.  Nou  vult  Detis  nos  in  /tgypto  plantare, 
srd  in  monte  haereditati-,  id  est,  in  Ecclesia.  /n  pra- 
parato  habitacuio  tuo.  Alii  enim   laboraverunt,   et 
vos  in  labore  iulroistis.  Sanciimonium  tuum,  Domi- 
,  nc,  et  reliqua.   Sanctimoninni,   hoc  est,  sanetum 
1  sedificium  Dei  siimus :  non  facti  manibus  hominum, 
sed  Dei  agricuhura  stimtis.    Domine,  tu  regnas  in 
€flernumf  et  in  tccculttm  sacuii.  Et  adbuc  per   hoc 
regnum  sine  line  significat.  Quoniam  intravit  equi* 
tatus.  De  hoc  supra  diximus.  Nos  autem  qui  sumus 
fiiii  Israel,  ambulemus  per  siccum  in  niedio  mari, 
in  medio  nationis  pravae,  verbuin  vita  coiiliueiiies. 
Ilaec  breviter  dixisse  sufficit,   ne  quod  fastidion 
lectori  generetur.   Maria  autem  tympanum  tenens 
soror  Aaron,  sororem  significai  veri  sacerdotis,  id 
est,  Ecclesiam,  qtiae  est  soror  Christi.  Mulieres  vero 
omnes  Ecclcsias  cum  choris  el tympanis,  id  esi,cum 
Vcleri  et  Novo  Tesiamento.  Post  transitum  marlf 
populus  in  deserium  ducitur ;  baptizati  sciticel  uci- 


judicii  ignis  fluctibus  tradentur,  et  tauquam  g^a-  p  versi  per  mundi  hujus  deserluin,  nec  ibi  dcserit  eoa 


vissimi  lapides  submergentur,  quia  non  erunl  lapi- 
il«-8  vivi.  Et  per  spiritnm  iracundia?,  hoc  esl,  cor- 
reciionis  Domini  dividilur  aqua ;  hoc  est,  per  hujus 
iiiuiidi  desideria  ac  voluptates  evadii  popolus  Dei,  in 
qubus  merguntur  inlideles.  Aut  certe  per  aqoam 
iMptismi  salvat  Deus  jtistos.  In  aqua  occidit  vitia, 
«tiiasi  irascens,  Non  est  timilis  Domino  in  diis  gen- 
tium.  Non  est  nec  in  sauctis,  qui  in  mullis  locis  dii 
nuncupanlur,  licel  apostolus  Joannes  ait :  Similes 
ei  erimuSy  nou  per  naturam,  sed  per  graiiam.  Devo- 
rmnt  eossterra  cum  gramine  tuo.  Semper  enim  de- 
toravit  terra  illos  qui  terrena  sapiunt ,  qui  in 
lerrents  versantur,  et  stipema  non  quacrunt.  Do- 
iitipus  autem  sutun  populum  ,  quem  per  lavaerum 


Chiistus.  Nam  el  columna  non  recedit,  nce  cordt- 
bus  suis  reverluntur  in  iEgyptum.  Post  haec  mur 
murat  pnpulus,   aquas  amaras  potare  non  valeus. 
Unde  locus  ex  amaritudine  focatur.   Mittit  lignum 
Mogses  in  aquas ,   et  (actm  sunt  duices.   Itilellige, 
aroaras  aquas  occidentis  lilter»,  et  legia  baben 
figuram.  Quibus  si  immittitur  ligoum,  id  estv  sacra- 
mentum  ligni  crucis,  tunc  efttcitur  aqua  mira  SM- 
vitalis,  et  amaritudo  littena  verlitur  in  intelligealifl 
dulcediuem  sensus  spiritualis.  Ut  ergo  possit  til 
aqua  amara,  ostendit  Deus  quod  mitlilur,  titqoiW 
beril  non  moriaiur.   De  sapientia  Salomon  dkli 
Lignum  vta  est  omnibut  qui  apprehendunt  Hla 
lloc  ergo  lignum,  id  est,  sapientia  erucis 
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inissum  esl  iu  aqnam  veieris  legis,  ct  saiuberrimum  A  sentem  vilam  tanttim  thesaurizas,  continuo  verines 


polum  prachuit  fideli  populo,  qui  dc  bac  bibere  non 
ante  potuit.  Quid  aulem  amarius  qtiaiu  oclavo  die 
vulnus  eircumcisionis  accipere,  et  diversis  sacrificiis 
desenrire?  Alio  quoque  sensu  amara  aquae  lig"0 
isi  sesuscepto  dulces  effe<  tx  indicant  amaritudinem 
gentium  per  ligniim  crucis  in  usurndulcedinisquan* 
doque  ease  vertendam.  De  bac  autem  amaritudinc 
litterat  venit  populus  ad  fonles.  De  veteri  lesia- 
menln  transiiur  ad  novum,  ad  apostolorum  duode- 
eim  Ibntes.  Ibi  reperiuntur  sepluaginta  palmae  : 
fueroiil  et  alii  septuaginta  missi  ad  praedicanduin 
Terbum  Dei. 

CAPUT  XVI. 
Murmurat  post  htee  populus  quintadeciina  die  men- 


ebulliunl,  qui  videlicet  vernies  non  moriunlur.  Isti 
sunt  Vermes  quos  genuit  avaritiatet  nou  aliunde; 
in  nobis  fiunt  vermes  de  manna,  hoc  est,  de  verbo. 
Sic  enim  dixit :  Sinon  venittettei  iocutus  fuisset,  pec- 
catum  non  haberent.  Postsusceptum  euim  verbum  Dei 
si  quis  peccet,  efficitur  ipsum  illi  vermis,  qui  illius 
conscicnliam  fodial.  Panis  cnim  qui  Israelitico  datus 
est  populo,  ab  alijtiibus  dicilur  angelis  proprie  re- 
putari,  ut  ibi  :  Panem  angelorum.  Sed  de  Chrislo 
dictum  esl  :  Quem  concupiscunt  angeli  prospicere. 
Manducant  eunt,  id  est,  on.nis  sanclus.  Pluam  pa- 
nesy  et  pluviam  voluntariam ,  et  reliqua.  Eumdem 
sensuin  babere  dicuntur,  utrumque  divinam  sapien- 
tiam  designat.  Scquitur  :  Vetpere  scinis  quia  ego  sum 


m*  tecundi,  postquam  egressi  sunt  de  terra  jEgypli.  "  Dominus ;  mane  autem  videbitis  majestatem  Domini. 

In  Evangelio  harc  invcniunt  scripla  :  Quando  ve- 
spere  Sabbali  venii  Maria  Magdalenat  et  altera  Ma- 
ria  videre  sepulcrum,  et  terramotus  factus  est  magnus. 
Angelus  enim  descendit  de  coelo,  et  custodes  facti  bunt 
velutmortui.  Per  haec  in  vespere  agnitus  est  ab  r'c- 
clesia ,  agnitus  est  per  virtutem  resurreciiouis  v 
mane  vero  gloria  illius  visa  est.  Cum  venisscnt  alhc 
mulieres  priina  Sabbati  valde  mane,  uiveneriint  an- 
gelos  cum  nimia  ctarilate  dicentes  :  Dicite  discipulis 
itlius  quia  surrexit  a  mortuis.  Visa  est  ergo  gloria 
majestaiis  Domiui  mane,  cum  per  angelos  nmitiaia 
essct.  Sequilur  :  Vespere  manduccbitis  carnes ,  et 
mane  replebimini  panibus.  Ad  ves;>erum  hujus  mundi 


Recordare  de  legibus  Paschac  quae  dicta  sunt,  ibi 
invenies  hoc  esse  ,  quod  staiuuntur  ad  secundum 
Paseba  faciendum  bi  qui  immundi  in  aoima  fuerunt, 
vel  occupati  negotiis  peregrinis.  Et  in  lioc  tempore 
nanna  deacemlit,  in  die  quo  primum  Pascha  fil  non 
descendil.  Primum  Pascha  primi  populi  esl,  secun- 
duiu  Pascba  nosirum  est.Nos  aulcm  fuimus  immundi 
in  anima ,  qui  idola  coluimus  et  occupali  muudia- 
libus  rebus,  longe  percgrinabamur.  De  quibus  Apo- 
atolua  dicit  :  Bospitet  Testamenlorum.  Verumtamen 
non  in  primo  pascha,  sed  in  aecundo  manna  daiur  de 
ccelo.  Panis  enim  qui  de  C02I0  descendit,  non  venil 
ad  tllos  qui  primutn  paeclia  fecerunl,  sed  ad  nos. 


Ecce  ego  pluam  panem  de  ccelo,  et  reliqua.  Per  hoc  r  *erbuni  caro  faclum  est,  et  illa  carne  ngnoscimus 
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quod  dicilur  :  In  sexto  die  colligunt  duptum,  oslen- 
ditur  quod  in  die  Dominica  primum  maiiua  daiuin 
estdecceJo.  A  Dominico  enim  die  parasceve  S:i'  bati 
seitus  dies  esl.  Et  per  hoc  intelligunt  Juda.'i  jnin 
tunc  prxlaium  esse  Dominicum  nostrum  Judaico 
Sabbalo,  quia  nulla  gratia  ad  illos  desccndit  in  Sab- 
balo  illorum.  In  nostro  autem  Dominico  die  semper 
Deus  pluit  manna  de  ccelo.  Per  tolum  enim  Novi 
Testamenti  tempus  divina  eloquia  nobis  ministran- 
tur.  Minutum  esse  manna  dicitur.  Quid  cnim  tam 
sabtile  et  minutum  quam  spiritualis  sensus?  Candi- 
Jnni,  quia  nulla  ignoraulia  fuscatur.  Manna  inter- 
sretatur  quid  esl  hoct  Cumaudimus  legem  Dei  reci- 
tariv  dicimus  magistris  :  Quid  est?  Valde  e>t  cnim 


Doininum,quain  suscepit  ei  virgine.  Islas  enim  verbi 
Dei  carnes,neque  mane,  nequemeridie  aliqtiis  man- 
ducavit.  Ad  vesperum  liujus  mundi  venil  Chrislus  : 
Sed  mane9  inquit,  replebimini  panibus.  Panis  nobis 
veibum  Dei  est;  ipse  enim  est  panis  vivus,  qui  de 
cmlo  desccndil,  et  reliqua.  Sed  quod  dicitur ,  maua 
dari  hunc  panem  ,  cum  advenluin  illius  in  cane 
factum  dixerimusad  ve.speram  huic  mundo,  iiitelli- 
geudtim  puto  qu>»d  ad  vesperum  quidem  bujus 
mundi  Dominus  venil,  sed  advenlu  suo  quod  ad 
vesperum,  quia  ipse  juslitia  est,  novum  credcnSuutt 
reparavit  diem.quia  uovum  scientix  Iuiiicn  ostendit. 
Tanquam  sol  jusiitiae  soum  mane,  qnod  modo  nobis 
produxit  radium,  et  in  lioc  mane   repleuttir  pane 


tobtilis,  quasi  semen  coriandri.  Habet  euim  in  se  d  <\™  praecepta  suscipiunt.  Nec  miremini  quia  viiliim 


aliqnid  oleris ,  quo  nulrire  infinuos  possil.  Qui 
e»iai  infirmus  cst  olera  manducet.  Aliquid  liabet 
frigorit,  el  ideo  ut  pruina  est.  Quid  est  autem,  ut  in 
iie  festo  duplum  colligatur?  Sexlus  dies,  prsosens 
rita  est  in  qua  duplum  colligi  jubetur.  lu  sex  eniin 
tbebus  Deui  fecit  hunc  mundum.  Hac  ergodic  lantum 
reeoudere  debemus  quantum  sufficiat  in  fulnro  die.  Si 
fuid  etiim  boni  operis  hic  acquiris,  boc  in  futuro  scc- 
eulo  erit  tibi  cibus.  Quod  autem  seminat  liomo,  hoc 
tft  ntetet.  Ergo  non  seminemus  quod  corrumpitur, 
sed  quod  perduret  in  crastinum.  Quod  infideles  de- 
fcc*runt9  servaverunt  de  manna,  et  ebullierunt  ex  eo 
termet,  et  computruit.  Quod  propler  Sabbalutu  repo- 
aesatur  non  corrumpebatur;  si  auteiu  prop:er  praj- 


Dei,  etcaro,  et  panis  dicilur,  cum  lac  et  olera  di- 
cantur  pro  mensiira  suroenliuiu.  Potest  quoque  ct 
hocititelligi,  quod  post  resurrectionem  suam,  quain 
mane  ostendimusfacinm,  cmlenies  repleverit  pani- 
bus,  proeoquod  libroslegis  et  Propbetarum  iguotos 
dederit  nobis,  ut  ipse  sit  panis  in  Evaugelio ;  cxteri 
l;bri,  leges  el  proplielarum  plurimi  panes  iiuncu- 
pali  sunt,  ex  quibus  replentur  jusli,  et  illius  intel- 
ligere  possmnus,  quod  uiiicuique  nostrum  mane  csi 
lempus,  quo  illtiminamur,  et  ad  lucein  lldei  ascemti 
nius;  et  iu  illo  mane  carues  verbi  Dei  comedere  11011 
possumus,  id  esi,  perfect»  doctriuae  noiiduin  capa- 
ces  cxislimtis,  sed  post  longa  exercitia.  Cmn  j  no 
enim  proximi  suuius  ud  vespcrum,  ct  ad  Guein  ipsm» 
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imperfectionis,  tunc  denium  solidiores,  cibi  capaces  A  Chrislum,  ut  de  illo  bibal.  Locus  ubi  pelra  percussa 


existimus.  Islud  autem,  proul  vu!t  unusquisqtie,  ta- 
lem  saporera  reddii  ntore  illitis,  si  eniin  tribularis, 
hoc  manna,  id  esl,  verbum  consolatur  te,  diccns  : 
Cor  contritum  et  huwitiatum  Deut  non  spernit.  Si 
iracundus  es,  miligaus  le  dicit  :  Desine  abira,  el  de- 
relinque  furoren.  Si  non  habes  et  caecus.  Dominus 
illuminat  cmcos.  Polest  quidem  et  volucrunj  rsca 
veieris  legis  siguiflcare  eloqnia,  quae  populum  car- 
nafem,  lanquam  earnalem  elevat,  per  verba  divini- 
tus  mi*sa.  Per  volatilia  unde  et  vespcre  dantur,  quia 
cuncia  qua»  carnaliier  dantur,  finem  habent.  A  ma- 
nifesio  lumine  ftdei,  datur  manna  populo  Dei,  id  esl, 
Christus,  qui  est  panis  vivus.  IIoc  autem  volucrura 
geuus  apud  Hebraeos  vocatur  coturniz,  apud  Graecos 


est  vccalur  Teutalio  ;  et  in  loco  passionis  orla  iua- 
gna  lenlatio,  quando  dbcipuli  illius  omnes  relicio  eo 
fu^erunt.  Post  lixc  Moyses  ascendii  in  montem,  Je- 
siis  contra  Amalecb  pugnavit  :  quid  per  boc  signifi- 
calur,  nisi  quia  Moyses,  id  est  lex,  non  potuit  impt- 
dieutes  iter  nostrum  adversarios  expugnare;  nihil 
enim  ad  perfeclum  perduxit  Icx,  sed  Jesus  pugnavii 
etvicit,  qui  est  Salvalor  nosler.  Moyses  stetit  in  *r- 
tice  collis,  boc  est,  lex  surgit  in  spiritualem  sciisutii  ; 
el  in  lapidem  seditt  boc  est,  in  Ecclesia  re.]tiiescil. 
Quod  autem  sequitur,  Manus  Moysi  erant  gruvts%  si- 
gnificat  quia  peccantes  quosque  non  misericorditer 
protulii,  scl  severa  districtione  percussit.  Aaron  vero 
et  Ur  susiinuerunt  manus  iilius.   Aaron  interprelatur 


onigometra,  avis  marina  in  Latioa.  Alii  dicunt  per  **  mons  forlitudiiiis ;  Ur,  jgnis.  Mons  ilaque  iste  qui 


coturnlces  bumanitaiem  Christi  posse  intelligi,  per 
manna,  ipsius  divinilatem.  Yespere  enim  coturnix 
percuiitur,  quaudo  carnis  Cbristi  occisionem  signifl- 
cat.  Mane  manna  diviniiatem  corpori  prxcellcutiam, 
nobis  my&lerium  sapicnliae,  ei  corporis  Cbristi  no- 
tanlur,  donec  de  muudo  et  per  bapiismum  exieri- 
mus;  sicut  populo  quandiu  fuit  111  ;£gypio,  inaiina 
non  d.itur.  Manna  pito  lonsum,  corpus  Cbristi  in 
cruce  siguificat ;  in  die,  id  esl,  novo,  ut  diciiur,  Filii 
lucis  ettis,  el  reliqua,  usque  noctis.  Mauna  justis  et 
injustis  Iraditur,  sic  et  verbum  Dei  omnibus  datur. 
Caro  autem  vesperedata  significat  quod  dicilur,  Scio 
quod  non  est  bonum  in  carne  mea.  Panis  mane  ani- 
mam  lucidam  oslendit,  simile  cum  melle,  id  esl,  lil- 


fortitudinem ,  significal  Cbristum  :  ipse  est  tniiu 
mons,  praecUus  lapis  de  monte  sine  manibus,  qui 
crevit  in  inontem  magnum.  Iguis  aulera  Spiriluiu 
sanclum  siguilicat,  de  quo  dicilur,  Ignem  veni  nrit- 
tere.  Aaron  vero  et  Ur  su&linent  nianus  Moysi%  quia 
inediator  Dei  et  bominum  cum  igne  Spiritus  saucti 
venens,  mandata  legis  gravia,  quae  cirnaliter  uoti 
poiueniiil  portari,  lolerabiliora  nobis  per  spiritua- 
lem  sensum  ostendiu  Magnae  atitem  admirationis  est 
Moyses  Deo  plenus,  qui  cum  Deo  facie  ad  faciem  lo- 
quebatur. 

C\PUT  XVIII. 
Ab  Jelliro,  hoc  est  ab  homine  gentili,  consiliuin 
accepit,  et  fecit  omnia  quaecunque  diceret ;  sed  for- 


terae  cum  sensu.  Manna  autem  manducare  inter  mare      mam  bumilitalis  priucipibus  dat,  el  futuri  sacratiienli 


llubrum,  et  terram  iEgypti,  et  Arnon,  et  Jordanem, 
et  tenam  Chanaan ;  id  est,  inter  mundum  et  bapli- 
smum,  et  pceniicnliam,  et  ignem  judicii  et  regnum 
coelesie.  Polest  quoque  sexlus  dies,  in  quo  duplum 
olligi  jubelur,  sextam  aetatcm  hujus  mundi  signifi- 
care,  in  qua  sumus  nunc.  Iu  quinque  euim  diebus, 
boc  est  praterilis  temporibus  bujus  mtindi,  ab  Adam 
usque  in  diluvium,  a  diluvio  iu  Abraham,  ab  Abra- 
ham  in  Moysen,  a  Moyse  usque  ad  David,  a  David 
in  Cbrislum  pro  mundauis  commodis  serviebanl  bo- 
nnnes,  ut  bona  manducareiii.  Nos  autem,  quibus  nou 
pratmia  raundana,  sed  regnum  coelorum  promittiiur 
iu  hoc  sexto  die,  id  est,  a  Christo  usque  in  finem 
hujus  muudi,  duplum  colligimus ;  quia  non  solum  in  ■* 
prusenti,  sed  etiam  futuram  requiem  nobis  praepa- 
ramtis.  Gomor  aulem  iltud  quod  reposilum  est,  ut 
permaneret  ibi  coram  Domiuo  in  praeputium,  ninii- 
rum  signiflcat  corpus  Cbristi,  quae  Deo  copulata  se 
nescire  nescit. 

CAPUT  XVII. 
Debinc  petra  percussa  aquam  vomuit,  quae  Chri- 
slum  significat :  percussus  euiin  Cbrisius  m  cruce, 
sitientibus  graliae  lavacrum  elfudit.  Petra  autemt  in- 
quit  Apo*lolus,  erat  Christus.  Quod  autem  murmurat 
populus  sitiens  contra  Moyseu,  et  ostendii  eis  petrain 
de  qua  bibanl,  significat  quod  si  quis  contra  Moysen 
inurmurat,  id  est,  sicut  lex  quae  secundum  litteram 
displicet,  ostendit  iiii  eadem  lex  petram,  id  est, 


designat  imaginem.  Futurum  enim  erat  quandoque 
quod  per  populum  ex  gentibus  congregatum  ilfa  quae 
in  iege  deerant  complerentur,  legisque  diiuinuiio 
suggerenle  Evangelio  compieretur.  Quod  autem  J«- 
thro  adducit  ad  Moysen  Sephoram,  et  utrumque  /Mi*m, 
signiflcat  quia  saridi  praedicatores  Ecclesiae ,  i-t 
ulrumque  filium  ex  utroque  populo  propterea  tum 
producereut  ad  divinam  legem,  quorum  consilio  et 
interpretatione  eadem  lex  confirmarettir.  Pcr  tril  u- 
nos  auiem  significantur  ii  qui  tres  leges  iinplenl,  vcl 
qui  credunl  Trinitalem.  Per  ceiilurioncs  quoqtie, 
perfecii ;  per  quinquagenarios  el  decanos,  Decalo- 
gum  iinplentes. 

CAPUT  XIX. 
Quando  portaverim  vos  super  alas  aquitarum.  Al«, 
id  esl  M<>yses  el  Aaron.  Ad  sensum  autem  dua?  alae, 
id  est  duae  leges ;  aquiia  vero  Cbrislus  est.  Cavete  ne 
ascendatis  in  montem,  id  est  in  congregaiionem,  in 
Ecclesiam,  ne  tangatis  finem  illiut,  id  est  tres  multi- 
tudines.  Morle  morietur,  hoc  est,  in  poenitentia ;  ma- 
nus  non  tanget  illntn,  id  est  opus  bumanum,  sed  fa- 
pidibut  obruetur%  id  esl  Teslimoniis ;  tive  jumentum, 
id  esl  genlilis,  vel  insipiens ;  sive  homo%  id  est  Ju- 
daeus  vel  sapiens;  buccina  verbum  Dei  sigiiificaL 
Tunc  azcendit  in  montem.  Per  boc  ostendilur  quod 
Deus  multitudines  in  Ecclesia  invitat.  Sanclificavit 
i//um,  id  esl  immolationibus,  vel  circuracisione.  Sau- 
ciiflcavit  euim  circumcisio,  purificavit  lex,  juslifica- 
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vit  gratia ;  f<  descendit  Moy$e$t  id  etl  Christus  de  A  dibus  clarttas  miraculorum;  in  sono  auiein  buccinae 


I 


cctlo,  ut  lei  de  r_ccle»ia  ad  conjugium  discernen- 
dem.  Per  vestiinentum  opera  significantur.  ln  die 
tmio,  id  est  in  lege  novi ;  vel  in  opere  post  cogita- 
liouein  et  verbum ;  vel  in  ftde  Trinitatis.  Quod  autem 
dicit,  Ne  apprwinqueti$  uxoribus,  significat  quia  Ec- 
elesia  conjugiuin  ejeciu  Aliter  per  uiores  omnis 
suollitia  voluplalum  designaiur.  Quando  auleui  Moy- 
ses  de  monte  desceudit,  Hgniftcal  legem  desccnden- 
lemv  vcl  Cbristum  de  cudo,  vel  sauciiun  de  sumini- 
Ule  pcrfeciorum  opernin  ad  vitam  aciualein.  M  -yses 
aeilket  historiain  populmn  vocal,  lci  ei  Domiuiis 
Cfcrislas  universum  mundum,  sauctos  alius  in  suum 
eiemplura,  sic  et  seusus  bonus  alios  in  se  vocat. 
«»BOf  id  est  novi  ei  paenitcntiae  et  morlis,  et  diei 


fortis  praedicaiio  sanctorum  :  quae  «innia  iu  adveinu 
Cbrisii  eompleta  sunt.  Quod  autem  in  igue  et  fumo 
descendil  Dominus,  sigriificai  quia  in  adveniu  suo 
Doraiuus  claritatem  suain  fiileles  illuuiiiiat,  et  inft- 
deles  pcr  fuinuiii  errorum  obscurat.  Quod  vero  Do- 
uiinus  in  caligine,  signifirat  quod  legem  Judaeis 
quasi  per  caligiiiem  litterse  dedit,  ut  videntes  non  vi. 
deant.  Diciiur  autem  ab  aliis  per  tonitruum  tnc 
sententia  designari,  qua  dicilur,  lle  maledicti  m 
ignem  teternum ;  el  per  fulgorem ,  ju$ti  (utgebunt  «- 
cut  $oU  Per  buccinam,  jussio  et  probibitio ;  p«r  lu- 
bam,  verbuin  Dei.  Maju$t  id  est,  lei  dum  crescit ; 
el  prolixhu,  id  est  dum  docet  per  increinenla.  Stete- 
runl  >tabitet  et  inttabilet,  id  est,  in  flgura  duaruin  le- 


ju  liciL  Lei  auteiu  die  tertia  tributa  signilicat,  quod  B  gum.   Mon$  lerribilit,  id  est  Ecclesia,  hnniis ;  vol 


illis  lei  tertia  ilerum  ptrveniret,  illos  quoque  opor- 
luit  is)  patientia  legem  e&spectare ,  dum  lei  pooni- 
leaiiam  praedicavit.  Aclum  quoque  eral  ut  lei  io 
noftte  daretur,  duin  lei  subliinis  era»,  quae  etinm 
cam  ealigine  data  est;t|uia  vetus  hi  cum  liller» 
•eeideniis  caligine,  nova  vero  cum  splendore,  quia 
spirilus  vivificai.  In  nioiite  autein  signa  vivi  tantuin 
eraot,  io  altero  auiem  vivi  « i  mortui.  Lei  vero  prior 
vivi*  lautum  dab-tur,  id  est  bis  qui  bonis  terrae  ser- 
vieruiit.  Secunda  autem  in  vila,  et  posl  mortem  pro- 
tteiau  Unus  illic  Doininus  alloqueb-lur,  quia  ipsa  lei 
uou  m.llis  proficiebai.  Hinc  autem  quinque  Cbristum 
aJloquunlur,  quia  Jei  nova  plures  ad  Cbristum  quani 


sanctus,  quisque  viliis.  Terminue,  id  est  ftdes  erga 
Ecclesiam,  quia  nullus  ii  Ecclesiam  nisi  per  fidem 
inlrat. 

CAPUT  XX. 

Dominusdenique  legem  in  decem  verb:i  constituit. 
Nullus  nuinerus  cresctt  amplius,  nisi  usqu<*.  ad  de- 
cem  :  si  enim  vigiuti  numeraveris,  deceni  h.ibes;  si 
triginta,  decem  triplicabis;  et  sic  invenies  qnautum- 
conque  prugressus  foeris,  ac  per  boc  in  pleuitudine 
numeri  plenitudinem  mandatorura  consiititit,  quae 
scilicet  mandata  sic  quidam  distingtiunt,  ut  tria  per- 
tineant  ad  dileciionem"  Trinitalis,  septem  vero  ad 


vetits  provocavit.  Per  caliginem  et  omne  quidquid  r  amorem  fraternum,  quibus  societas  humana  non  lav 


ditur.  Primum  mandatum  pertinet  ad  Deum  Patrem, 
dum  dicit,  Ego  suwt  Dominu$  Deut  tuu$f  Non  kabebii 
deo$  alienos.  Non  faciee  tibi  $culptiU,  et  reKqua.  Uii- 
que  ut  hapc  aud  ens,  fornicatione  tua  in  mullosdeos 
non  offendas.  Secundum  perlinet  ad  Fiiiuin,  ubi  di- 
cit,  Noh  astumes  nomen  Dei  iui  in  vanum,  id  est,  ue 
eiistimes  creaturam  esse  Filium  Dei,  quoniam  om- 
nis  visibilis  creatira  vanitati  subjecta  est.  Tertiuni 
mandatum  de  sabbato,  ad  Spintum  sanctum  perti- 
net,  cujiis  domo  requies  nobis  sempiterna  promitti- 
tur.  Per  donum  autem  Spiritus  sanctificamur  :  unde 
et  hic  dicitur,  Memento  ut  diem  tabbati  $anctificet.  In 
sei  ergo  aelatibus  hujus  mundi  operamur,  quasi  iu 
sei  diebus ;  in  septima  die,  hoc  est  in  fine  hjujus 

factio  significat  conjugales.  Secunda,  populum  n  mu,,di  re<lllie8  nobis  xl*rn*  Iriboetur.  Post  tria  pra> 

•^  _  __       _.      •  _      _    ■•_.  _•  i 


teuebrosum  erat,  liltera  de~ignatur;  per  montem 
vcro  ei  omne  quidquid  splendidum  fuil,  sensus  spi- 
riiuaiis  demonstratur.  Omne  molle  et  lucidum  fide- 
lihus  perlinei,  omnis  autem  lerror  et  tenebrosum 
Kufideli-Uis  pertinet.  Ideo  auiem  lei  per  omnia  cum 
severiute  datur,  ut  legein  et  Moysen  populus  time- 
tet  ei  honorujcaret.  Tres  auiein  cum  Cbristo  in  mon- 
teui,  proiimitatem  sanctorum  Cbristo  significat ; 
aoa  ak  in  daiione  veteris  legis,  quia  plebs  Novi  Te- 
Mameoti  propior  est  qoam  Veteris.  Tres  autem  fa- 
ctiooes  habet :  prinia  factio  populus  legis  naturae ; 
leeauda  populus  legis  litteras,  quae  erat  propior 
Deo.  Tertius  populus  legis  novae,  qui  adunatus  est 
Deo  in  Ecdesia.  Hic  enim  mons  Ecclesia  est  priina, 


pniieniiae,  tertia  sanctos  cum  Christo,  et  in  his 
tribes  mullitudinibus  cogitatio,  et  verbum,  et  opus 
SfsifBatur,  sed  nec  hoc  praetermittendum  est  quod 
Adtar  :  Moy$e$  autem  auendit  in  montemy  et  Demi- 
m$U$cendii.  Mons  altitudo  conlemplationis  est,  in 
aseendimus  ut  ad  illa  quae  ultra  non  sunt  in- 
sublevemur;  sed  in  hunc  Dominus  descendit, 
taia  juslii  multum  proficientibus,  paruni  deesse  ali- 
tuid  Uloram  sensibus  aperiu  Quin^uagesiina  die  post 
adum  pascha,  data  esi  lei  Moysi,  iia  et  pro  quin- 
die  posl  passionem  Domini  d;ilus  est  Spi- 
sasctus  super  cenium  viginti  bomines  in  Moy- 
statit  Bumero  eonsiitutos.  In  vocibus  aulera  et 
teuitruis  clamor  praedicationis  intelligilur,  in  lauipa- 


cepta  septenarius  succedit  numerus,  portinens  ad 
amorem  proiimi,  et  incipit  ab  amore  parentuin,  a 
quibus  in  bac  vita  sumimus  eiordium.  Hoc  autem 
mandatum  in  ordine  est  quartum,  sei  lamen  ei  sep- 
lem  esl  primum.  Unde  jnxta  Evangelium  dicit  ;r  pri* 
mum,  primum  enim  e»t  in  altera  tabula.  Fona-se 
ideo  nou  una,  sed  duae  labul»  dictae  sunt,  quia  de- 
cem  mandata  baec  ad  dileclionem  perlinent  Dei  et 
proiimi.  Quinluiii  est,  Non  mctchaberit;  seitum9 
Non  occide$;  septiinum,  Non  (urtum  fade$;  ociavum. 
Non  (altum  tettimonium  dicee ;  nonuin,  Non  concu- 
pi$ce$  uxorem  proximi  tui ;  decimum,  Non  concupi$ce$ 
rem  proximi  tui.  Aul  certe  sic  disiiuguendum,  ul  sil 
priinuin  mandatum,  Nonhabebit  deo$  alieno$;  secun* 
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CAPP.  XX4  -  XXII  -  XXIII  -  XXIV.  A  minuit  eibos.  Manus  aulem  illiut  atiimss  vinus,  quae- 


Oeiade  mulla  praecepla  legis  dantur,  quae  transito- 
rie  percurremus.  Quia  cum  a  majoribns  nonris  non 
iaveniarous  esse  explanala,  et  simpliciter  intellecta, 
axlificant  auditorcs.  Praecipiltir  auieui  post  haec: 
Pmar  Bebrctut  ti  (orte  in  •terviiutem  devenerit,  teptem 
amnit  tervial,  et  teptimo  anno  tiber  diminatur  de  ter- 
vitmte.  Sed  ti  noluerit  a  tervitute  egredi,  pcrforabi- 
tmr  anricuia  illiut,  et  erit  tervut  in  toeculum.  Et  nos 
\m  sex  alalibus  hujus  mundi  servientes,  sepiimo 
aajao,  lioc  est  aelerno  sabbaio  liberamur,  si  lainen 
voluerimus  esse  liberi,  si  sumus  Nebroei,  boc  esl 
traasitores  per  bunc  mundum  transeuntes.  Ditm  au- 
tem  stimus  in  hoc  mundo,  servimus  inuudanis  desi- 
deriia :  a  quibus  si  volucrimus  liberari,  perforabitur 


rere  et  constringere  aliquid  potesi :  velut  si  dieamus, 
actus  iilius,  et  pes  quo  incedit  ad  bona  et  mala.  Qtiia 
ergo  si  scaudalum  patitur  anima  uun  solum  in  lide„ 
sed  et  iu  actibus  ejiciantur,  quae  per  manus  siguifl- 
cantur  :  et  pedes  auf<  runlur,  quia  oflendiculunt 
prabuit :  et  manus  quibus  non  bene  operatur,  et  pe- 
des  quibus  non  beue  incediiur.  Recipit  eaitn  com- 
busiorum,  quia  combussit  animam.  Per  quae  singub 
hoc  ostenditur,  ut  isle  |:ercussur  omnibus  detrunca- 
lis  membris  a  corpore  excidalur  Ecclesise,  ut  caetei  i 
timeant.  Jubetur  p<»»t  haec  Israelitico  populo  decimas 
primitiasque  oinuium  reruui  Deo  oflerre.  Primitiae  au- 
tem  principia  bonorum  opcrum  o*teiiduni,  vel  ipsam 
bonam  voluntatem  quae  prior  est  opere,  quam  Pe!a 


aaricola  in  testimonium  inobedienliae ;  et  cum  uxore  B  giani  sibi  oflendunt  tribuendo.  Deus  autem  dum  illa 


el  filiis  nostris  quos  protulimus  liberati,  id  esi,  cum 
earae  et  operibus  peccati ,  servi  erimus  in  aeternuin. 
Per  hunc  quoqoe  servum  Hebraeum  universuia  genus 
hemanum  designari  posse  dicitur,  quod  in  scptimo 
aanov  id  est,  in  requie  Novi  Testainenti  liberalus 
oat.  Cum  quati  vette  intraverilf  cum  lali  exeat,  id  est, 
a  lege  naturae  in  novum  cum  fide  veniat,  quse  et 
vestis  erat.  Dominut  tuut  in  omnibut.  Bonus  docior 
oodil  iili  uxorem,  id  esl  junxit  animam  illius ;  et  filii 
etfilur,  id  est  sensus  boni  et  cogitationes  sccundum 
biinc  intellectuin.  Ipte  vero  exibit  cum  vettitu  tuo,  id 
e»t  cum  lege  naturae,  vel  flde ;  et  applicabitur  ad 
mtium,  id  est  prineipibus;  p os/es,  hoe  est  secundse 
legis.  PerforabU  aurem  illiut  tubuta,  id  est  praedicabit 
illiim  prardieatiotie-  Et  erit  tcrvus,  id  est  Gbristi  vel  ^ 
doctoris.  Duo  aulem  viri  qui  litigant,  duo  disputantes 
suiu  de  aliquihus  quaestionibus  Scripturae.  Unde  et 
Apo.»toIas,  Noliie,  iuquit,  verbit  conlendere,  ad  nihil 
tnim  e$l  utile;  tervum  Domini  non  oportet  liligare. 
Ilulier  autcm  pnrgnaus  auima  est  quae  nuper  conce- 
pit  verbum  Dei,  quae  pro  inflriuiiate  nuncupatur 
uialirr :  qn*  a  litigautibus  viris  percussa  est,  ita  ut 
Virbum  Domiui,  qnod  tenuiter  concepit,  abjiciat. 
SubjmcetU  autem  percunor  damno,  quantum  petierit 
mar.tu*  mulierit.  Afiigetur  enim  per  peenitentiam, 
amm  agtgil  tit/frmum.  Pro  universa  doctrina  qu* 
Chrisio  placoit,  quia  jam  proprius  vir  esl  animae  lide- 
bs.  Aol  eerte  qoantum  expetierit  magister,  qui  pro 


sibi  a  nobis  jubet .  oflerri,  indicat  ad  ipsius  graliam 
pertinere.  O.miis  autem  aumerus  usque  ad  de  :em 
crescit,  et  ideo  decimus  consumptionis  operuin  ini- 
lium  ad  consummalionis  accipiinus  affectum.  Quod 
aulem  dicitur,  Primogenita  atini  mutabit  ovet  asiuus 
immunditiam,  ovis  innocentiam  signilic.it.  Asiui  vcro 
primt.genita  ove  mutare,  est  iiiiinumlae  vitae  primor- 
dia  ad  inuocentiae  simplicitatem  couvertere,  ut  pnst- 
quam  immunda  injustus  egil,  quac  Dominus  respuit, 
illa  agenda  proferat  quae  in  Dei  sacrificium  munda 
iinponat.  Sequitur  :  Non  redimet,  imerficielur,  quia 
nituirum  meus  immunda,  si  non  fuerit  in  nielius  mu- 
tata,  necabitur  morte  aeierna. 

CAPUT  XXV 
In  arca  autem  Testamenli  craut  repositae  tabuu», 
observantiam  veteris  legis  ac  novae  in  Ccclesia  si- 
guificantes.  De  lignit  imputretcentibut  fubricatur  arca. 
De  sanctis  meule  et  corpore  aedificatur  Ecclesia  : 
quasi  aurum  radiare  debet,  tam  interius  ex  vita» 
splendore,  quam  exlerius  doclrinae  clarttate.  Corona 
aurea  per  circuilum,  unitas  Ccclesiae  est.  Quatuor 
circulut,  quatuor  Evangelia,  quae  in  unitate  Eeclesiai 
praedicanlur,  quibus  accincta  |ier  quatuor  partes  ltu- 
jus  mundi  dilatata  tenditur.  Vectet  quoque  de  tignit 
Sethim  (aciuntt  qui  eitdem  circutit  interuntur;  quia 
fortes  perseveraiitesque  doclores,  velut  imputribilia 
quaercndi  sunl,  qui  instruetione  sacrorum  volumi- 
num  semper  inhaereutes  sanciae  Ecclesiae,  seinper 


Ghriali  Ecdesia  est.  Potett  aulem  ut  illum  quem  lce.it  n  unitatem  denuntieni,  et  quasi  intromissis  circulis  ar- 


umtntMt  et  repwrtL  Si  aulem  mort  tecula  /tier.l,  reddet 
mnmmn  pra  anbna.  Quod  autem  in  die  judicii  intel- 
njtaduu.  est  apud  judicem,  qui  potest  animam  et 
caraos  perdere  in  gebennam.  Vel  certe  fieri  potest 
ttqai  aibi  oonscius  lanti  scandali,  ul  animam  bomi- 
tie  spiriloaliter  oceiderit,  pouat  et  ipse  animam 
pro  anima  illius  quem  scandalixaverit ;  et 
ad  mortem,  si  neeesse  sit,  operam  Dei,  quo- 
redeat  et  restituatur  ad  fidem.  Et  ti  ecutum 
urtk,  anioue,  id  e*t,  sensnm  illius  lurbavit,  aofera- 
tar  sejisos  turbuleotus,  qoo  laesil  fratrem.  Sed  ti 
utrnt  demiem  fratrit,  id  est,  sensum  quo  ruminabai 
scriptaratn,  ut  ad  sensom  interiorem  perveniret : 
laleniur  ooas  iWos,  qui  aon  bene  Scripturae  com- 


cam  porlent :  qui  jubentur  quoque  auro  ouerire,  ut  ctim 
sermoiie  aliis  insenuerint,  ipsi  etiam  vifce  splendore 
fulgescam.  Ilaec  arca  babet  iu  se  duas  labulas ;  el 
Eccle^ia  babet  in  se  duo  Testamenta,  et  urnam  au- 
ream,  quam  iutelligiinus  carnem  Christi;  purumque 
reconditum  in  se  habet  perpetuse  diviuitatis  mamia. 
Virga  autem  Aaron,  veri  pontiAcis  Jesu  scepirum, 
quod  sauctae  Eccli*sias  commisit.  Propitiatorium  su- 
per  arcam,  ipse  Cbristus  insinuatur,  qui  iuter  Deum 
et  homines  medius  propitiator  iniervenit.  Hoc  pru- 
pitiatorium  arcae  supi  rponitur  :  sic  Christus  capul 
Ecclesix  esi,  cujus  a  dtxtris  et  sinistris  duo  Che- 
rubim  eousistunl,  quod  est  plenitodo  scien  iae,  id 
est,  dilectio  Dei  et  proximi.  Alii  Chenthim  duo 
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nitatem  obumbrant.  Ili  versis  in  propilialorium  vul- 
ttfeus  respiciunt,  diim  in  spirituaii  sensu  vertunttir ; 
tunc  eiiim  alierntrum  in  melius  sibi  concordant. 
Altare  autem  illud  corpus  Cliristi  significat,  bive 
omnes  aanctos,  in  quibus  semper  ardet  ignis  divinus, 
in  quibus  consumimr  caro.  Mensa,  fidesest  Ecclesiac 
vel  Scriptura,  in  qua  pascitur  diversis  alimouiis. 
CainJelabrum  Spiritus  sancti  gerebat  imaginem,  qui 
septiformi  gratia  illustrat  Ecclesiam  :  sicut  quatuor 
ftomanorum  candclabrum  illud  ease  dicitur.  Alii 
randelabrum  Chrislnm  ititelligunl  gcstantem  septem 
Eccle-ias,  in  quibns  s*plif«»rmis  «plendnr  Spirilus 
sancti  envcat.  lloc  candelabrum  babnit  emunctoria, 
qn*  dno  Testamenta  significnr;  possont,  quibus  vi- 


Tenioria  ansvlis  assata,  eircuiis  suspensa,  fumbus 
inneia.  Reliqua  credentium  populi  multitudo  Intel* 
ligilur,  quae  pendet  in  funibus  fidei  iivm  cubitis  in 
Inngitudine,  et  quatuor  in  latitudine,  legem  et  Evait- 
gelinm  sign  ficai.  Quod  autem  vn  et  xx,  et  viii  fuit, 
decem  aulem  cnninae  Decalogum  signilicant,  quaa 
quinquageuis  circulis  sibimet  connectuntur ;  quia 
omnes  jtisti  per  donum  Spiritua  sanct«,  cbaritatia 
vinculo  sociautur.  Qutnquagesimo  enim  die  post 
pascha  Spiritua  sanclns  veuit  io  undenario 
discipulorum  numero;  quia  tran«greditur  denaritim, 
peccatores  significantur,  et  fiunt  tameo  in  Ercfesia, 
et  ipsa  cilicineo  quinquagenis  ausulis  copulanltir, 
propter  speciem  remissionis   peccatorum,   unde  ct 


tia  puigautur.  Kxfra  verum  candelabrum  ardet,  quia  B  quinquagesimus  remissionis  esl.  Figura  autem  pri«»- 


sine  velo,  prfccae  l*gis  velamine,  Spiritus  sancti  gra- 
tia  refulget.  0'«  uro  aiitem  de  arbnribus  olivarum 
siimpium  eamdem  grntiam  Spiritus  sancti  sipnificaf, 
nnde  in  cordibus  nostris  lumen  veritatis  absronditur. 

CAPUT  XXVI. 
Tabernacula  autem  per  aliegoriam  Eculesiae,  quae 
in  bujus  muudi  eremo  constilnta,  variis  autem  spe- 
ciebns  construitur.  Tabernafuliim  autcm  partim 
\i1torihu*,  partim  speciosi*,  per  quod  dcmonstratiir 
alios  jnstos,  alios  esse  impios ;  fideles  autem  omnes, 
et  inlra  liccle.Mam  consliiulos.  Columita?,  sancti 
apo&loli,  de  quibus  Aposlolus  :  Qui  videbanlnr  co- 
tumnoB  ette.   liprgcntntae,   dnm  eloquiiim  divinnm 


rls  tabernaculi  Erclesix*  typus  esl,  ct  per  diversa 
muiiera  oieriiorum  don»  significanttir,  quibu*  Eccle- 
siae  ornautur.  Sapiemia  comparatur  auro,  senno 
praedicatiouis  :Tgento.  Quod  autem  viii  rum  lutilte- 
ribus  mtinera  pra-bueriint,  significat  qtiod  tant  for- 
tiora  fatta  quam  iufirmorum  ad  ortiatnenium  Eccle- 
siae  conveniunl,  et  ha?c  eonsolatio  nonfit,  sed  sponle, 
quia  fides  sponianea  est.  Per  armilkis  qtiae  lacertns 
asiringit,  praEpositorom  vilde  laloraitiium  opera 
demonsirantur ;  per  inanres,  subditorum  ob  dientia  ; 
pcr  annulos,  signaculiiin  esl  sccretorum ;  ner  dextra- 
la,  houa  opera,  vas  aureuin,  iutelligentia  Divinitatis; 
per  hyaciiiilmm,   spes  coele&liuin;  per  puritoram, 


enumianl.     Ilme  autcm  bases  proplicUr  ei  aposloli  r  iiiielligeniiam  lassionis;   per  bis  tinctum  roccum, 
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snnl.  Super  fundamentum  eniin  propheiamm  et 
aposiolnrnm  sancti  doclores  Ecclesram  collecant. 
Caput  colnmnamm  aiireum,  illc  est  de  quo  dicitur, 
capul  viri  Christvs  ett.  Tabulae  deauratae,  doc<ores 
dilntati  in  praeilicatioue.  Per  pellcs  arietum,  quid 
aliud  quam  duces  et  proposili  Ecclesiam  designan- 
l«ir?  qulque  deservire  curis  leinpnralibns  cogiintnr, 
oporlet  ut  vento*  et  pluvias  teniationiim  de  liujus 
mnndi  contraiietaiibus  portent.  ut  ii  quiintra  Eocle- 
aiain  spirituales  quasi  byssus  et  purpura  et  hyacin- 
thus  fulgent;  qtii  inlerim  resplendent,  dum  rectores 
illorum  contra  proccllasforis  hujus  mundi  laborant. 
Velum  in  medio  laberuaculi  significat  quod  populus 
Ecclcsiae  ea  qtiae  proiima  sunt,   usque  dum  adve- 


charitaiem  dt»monstrat,  quae  dile^tionom  Dei  et 
proiimi  decorat ;  per  byssum,  sanctimoniae  aplendi- 
dissimus  candor  ostendilur :  by«som  enim  linum  est 
candidissimum ;  per  pilos  caprarum,  ev  quibtis  cili- 
ciormn  aspcritas  conleiiiur,  dura  poenitentia» 
affliclio  designat :  eitenta  diversitate  operam,  tinum 
eonficitur  tabernaculum.  Porro  ligna  S'*bin,  qua. 
iiiiputribilia  siiul,  sanctorum  mentes  sont,  qoia 
carne  sunt  incormpta..  Lapides  pretiosi,  apostoli 
sutit,  et  coufessores,  et  omnes  saneti;  unguentnm 
chiisma  est,  quo  unguntur  omnesjusli.  Mnraliter 
quoque  potest  unnsquiaque  nostrom  in  se  construere 
tabernaciilum,  et  hal>ere  debet  virtutum  columnas 
argenleas  splendidas,  et  atria  dislendere,  cnm  dila- 


niant,    videre  non  licet ;  videmus  enim  nuiic  per  p  tavH  cor  suutn,  juxta  apostolum  dicentem  :  Dilata- 


speculum,  nondum  pervenimus  ad  Sancta  sanctorum* 
Sancta  enim  esse  possuntUiaquaesuot  in  pra*senti, 
Sancta  vero  sanctorum  regnum  coilorum  est,  in  quod 
seinel  intralur,  ubi  est  multitudo  scientiae,  id  est 
Cherubim.  luterim  tamen  habemus  Spiritus  sancti 
graliam  seplemplicem  inpnesenti  Ecclesia,  velulin 
candelabro  purissimo  fulgentem.Potest  quoque  vc- 
lum  bocsignificare  tempusillud  quod  fuitsub  lege; 
quia  quae  lex  etprophetse  cecinerunt,  occulta  fue* 
runt :  sed  pcr  pasaionem  Christi  velum  istud  scis- 
sum  esl,  et  quae  fuerunt  obarurata  Judaeis,  Chri- 
stianis  revelata  sunt.  Quod  autem  argentea.  bases, 
et  ubulx  deauratse,  ostendit  praeeepla  esae  cla- 
riora  apostolorum  quam  prophetarum. 


mini  el  vot.  Poiest  et  vectibus  munire,  ctini  unitate 
asti  ingere,  et  bases  binas  babere.  Cum  soper  funda* 
mentum  verborum  aposlolorum  et  prophetarum 
rollocatur,  et  capita  deaurata  in  columois  omnium 
vivorum  justum  caput  est  Chrislus,  habent  in  ae 
deliitim  aiiare.  cnr  scilicet  mnndtim  immolet  con- 
tincniia  cultro ,  supeibiam  taurorum  iraeundiam 
quaai  arietum  jugulct,  ct  luxoriam,  et  omnem  libidi- 
nem  quasi  bircum  :  et  ut  sciat  tamen  ei  bis  saeer- 
dotibus  separare  dextrum  braehium,  et  pertiisculum 
inlegruro,  quod  est  correptura,  et  maxilla  ad  loqu#n- 
dum  verbum  Dei ;  seiat  aibi  in  sanctis  eandelabrum 
eolloeandum,  ut  sint  illi  locernae  semper  ardenies. 
Lucerna  enkn  corpocis  toi  oculus  tnus  est,  et  istod 


•# 


sts 


fN  PENTATEUCHUM  COMMENTARll.  —  EXODUS." 


St6 


cindeJabrum  in  auslro  collocei,  ul  ad  aquiloricm  re-  A  /f«    de  byuo  reiorlo  fieri  ex  Ihw.  Tunica  pmteris, 
•l>icMt.  Accenso  eniro  lumine,  id  esl  vigiianli  corde,      iJ  csl,    lalaris   dHplice  situlone  ;   et  ip*am  Josc- 

phus  byssinam  vocai ,  appellaturque  caioualh ,  quod 
llebr.tico  sermone  in  lineam  vertitur.  Ha?c  adhxret 
corpori,  el  ita  urcla  e  l  aslrictis  maniciis,  ut  nnlla  om- 
nino  in  veste  sii  iug;i,  et  usque  ad  crura  descendil 
Sacerdotcs  uiuntur  liac  tuitica,  ut  habehtes  puicliri- 
tudinem  ve  tiincnlorum  nudorum  celeritate  discur- 
rant.Tertiiim genus est ve  limenli, quod  illi nuncupant 
Bouet,  et  nos  cingtilum  vel  balteum  vel  zonam  pos- 
sumus  diccre  :  hoc  _iguum  in  simililudinem  eolti- 
bri,  quia  exivi.  in  seucctute  sic  rotundutn  texltun,  nt 
marMipitim  Inngius  puies  textum,  aut  sub  legmine 
coccini  purpur;e  hyacinthi,  et  flamine  byssino  ob 
decoieui  et  forliludiuem,  atq  e  ita   polymita  aile 


semper  respicere  debet  ad  aquilonem,  et  observare 
illum  qui  ab  aquiione,  hoc  esi,  observare  astutias 
diaboli,  unde  inimitiis  abripiai.  Mensa  quoquc  pro- 
|M»sitionis  hahens  xn  panes  in  parte  collocetur  aqui- 
loois,  respicicns  ad  aiislrum,  ut  babcat  Nuvi  Testa- 
nienti  notitiam,  quo  oiiines  aliinur,  el  aposlolicum 
•ennonern  tam  virtulequam  numero  :  el  ad  austrum 
respiciat,  uude  Dominus  venit;  babel  in  penelrabili- 
biit  cordis  sui  aliare  incensi,  ut  dical,  Chritti  bonut 
odor  eumut;  habet  el  arcam  Testamenti,  in  quo  sunt 
kibulx  legis,  ut  legem  illius  mediletur  die  ac 
uocte,  ct  memoria  illius  arca  eflicialur  librorum  D.i. 
Fit  intra  ipsum  et  urna  manna,  id  cst  reposilus  in- 


lellectus  *  verbi  Dei,  sublilis  et  dulcis  sit,  et  virga  ^  distinctum,  nl  riiveisos  flures,  et  gcmmas  artificis 


Aaron,  tacerdotalis  doctrina  ,  et  flotida  scveritas  di- 
«ciplina»,  incensum  aulcm  ex  qualuor  odoratissimis 
pigineulis  in  magnnmstibliiilatem  comminuiis  faclain, 
id  esi,  siaclis  bouicbe,  galhane,  el  thtire,  oratiunes 
ju.ioruin  signiticat,  sicutApi  calypsis  ostcndil ;  quan- 
ifuam  specie  geuera  elenientormii  qtiamor  designal. 
(juattior  ba*c,  ut  tbus,  quod  placidtim  est,  aeri  cnn- 
fwrcttir  ;  stacte  vero  aqnis  ;  galliane  et  houix,  lerr* 
€*  igni  ;  ut  per  hoc  omniuin  quae  in  r.o-lo  sunt,  et 
iufra  et  iutra,  el  infra,  et  in  aquis  placitum  sil  Deo, 
iucensum  omnis  creaturae  laudaiio.  Sauguis  attlein 
quo  iloyses  populum  et  ouiiiia  aspersit,  siguiuYal 
sanguinstu  Chrisli,  quo  populus  Cliristi,  qiio  populus 
fidelts  aspergitur,  ct  Ecclesiae  fldes  significalur  adi- 


manu  non  textas  redditasarbitreris.Liuean.  tuuicam 
quam  sttpra  diximus,  iuler  umbiliciim  et  pectus, 
lioc  stringunt  balliieo,  quiquatuordigilorum  haliens 
latiiudinein,  magna  ex  parte  ad  crura  dependens, 
eiim  ad  sacriflcia  cursti  expeditiore  opus  esi,  in  le- 
vein  hunieruin  relorquetur.  Quarlum  genus  est  ve- 
stiinenlorum  rotuiidus  pileolus,  qualem  picttnn  mu- 
liu  con.picinius,  quasi  aspera  media  sit  divisa,  ex 
parte  una  poualur  in  capite.  lloc  Graeci  Euarrada- 
rum,  nunuuili  Galeruin  vocant.  Non  babeus  cacu- 
nien  in  summo,  nec  lotum  usque  comas  caput  tegit, 
sed  teniam  pariem  frontem  relinquii  inopertam, 
aiqtie  ila  in  occipiliu  ul  villa  conslrictus  est.  Tenuis 
et  noii  facile  levatur  ex  capile.  Est  autem  byssinus. 


,  _  _,  _  _,  —  .  ¥  _ 

pes,  cujus  pettus  invnlvitur,  el  pinula  jecoris  ofle-      el  s,c  faure  opertus  linlco,  ut  nulla  acus  vesti  Ja 


rantur  super  aliare  ;  ipsum  vero  pectos  et  brachium 
dexirum  Aaron  datur,  et  filiis  :  adipes  qtiibus  pe  lus 
itarolvitur,  cogitationes  quibus  cor  invulvitur,  juxta 
illud  :  Quid  cogilaih  maia  in  eordibut  vestrit.  Con- 
cupiscentia  iu  jecoreest,  postquam  aulem  adipes  pec- 
lorii,  id  esl,  omnes  cogiiationes  quibus  pectus  invol- 
vitnrqnasi  adipe  etpinnula  jecoris,  id  est  desiderium 
lilMdiiiis,peroctiloro?i.  festinationem  erumpens  foras, 
iguis  spirilus  eoncremaverit,  tnnc  roenlis  prxmium, 
pe<  lus  et  brachium  in  pectore  mundas  cogitationes, 
in  corde  legis  noiilia  ,  dogmatum.  In  brachio  opera 
bona,et  pugna  contra  diabolum,  ut  quod  conceperunl 
exemplo  prscbent ,   et  in  giuislrum  habere  pra»ci- 


forinsecus  appareant :  qualuor  vesiimentis,  id  cst, 
feminalibus  tunica  linea,  ciugulu  quod  purpura  coe- 
co  bysso  hyacintbo  contegitur.  E  pallio,  de  quo 
iiuiic  diximus,  tam  sacerdotes,  qnam  Levita.  ulun- 
tur.  Reliqua  autem  proprie  poutiflcum  sunt,  quo- 
rum  primum  est  millioli,  id  est,  tuiiica  lat.iris  by.t- 
cinlhina  ex  lateribus  ejusdem  assutas  habnns  mani- 
cas.  El  hi  superioi  e  parle  qua  collum  induilur  aperta, 
quod  vulgus  capitium  vocat,  ornat  firmissimis,  et  ex 
se  textis,  ul  uou  facile  rumpaiur.  In  extrema  vero 
parte,  id  est,  pcdis  LXX,  vero  sunl  tinnabula  aurea, 
el  lolidem  mala  puuica,  iisdeni  contexta  coloribus 
quibus  supra  cingulum.  Inter  duo  tintim.abula  unum 


piunlur,  tae  de  vitiis,  el  de  his  qua?  saccrdotibus  n  malum  punicum  est :  et  iuter  duo  niala,  oiiuin  lin- 

^mm  _  W  •  _1  m  U\M  *  I  I  I  *        I  *  "^^       *  •  _L         I  *•  1*  _»•!•  m.  m. 


•fleruBtur,  Domino danlur.  Mixilla  loquentem  erudi- 
laueqee  tigniftrai,  ut  quod  pectore  concepimus  ore 
proaemnf.  Per  venlrem  ostendit,  meutibus  con- 
serratis  Deo,  quidqnid  comedimus  in  secessum 
projiei  ;  unde  dicitur,  Etca  ventri,  el  venter  etcit. 

CAPP.  XXVlll-XXXI. 
Communes  autem  vestes  sunt  sacerdotum  femora- 
lia  linca,  quse  ad  genna  et  poplites  veniunt,ex  qiiibns 
verecunda  celantur,  et  superior  pars  sub  umbilico 
febenjenti  eonstringitur ;  ut  si  quando  expediti  mac- 
tent  Tictinas,  portent  onera,  et  si  lapsi  fuerint,  non 
pateat  Utrpitudo,  et  vocaiur  hoc  genus  veslimenti 
Hrbmice  maraste,  a  nostris  femoralia,  nsque  ad 
genua  pertiueotta.  Et  Josephus  dicit,  non  (emora- 


tinnabulum  :  ut  ingrediens  pontifex  sancto  lotus 
vocalis  incedat.  Statim  morilur,  si  hoc  non  fece- 
ril.  Sextum  vestimentum  est  snperhumerale,  quod 
apud  llebra*os  Ephoth  dicilur  :  quod  genus  ve« 
siimenti  solis  ponliflcibus  convenit  ;  sed  tamen 
qui  Levitae.  Et  adhuc  scribuniur  habere  Epholh. 
Aliud  est  enim  quod  conlexitur,  et  qnatuor  colo- 
ribus,  hyacintho,  bysso,  cocco,  purpura,  nec  n>n 
et  auro,  vclut  simplex  esl  :  lineum  auri  lamina, 
id  est  ,  bracle*  extremitalem  mire  tendunlnr , 
e  quibus  secta  fila  lorquerentur  Et  cum  teguii- 
ne  irium  coiorum  ,  hyacintho  ,  cocco,  pur- 
pura,  ct  cum  stamine  byssino,  et  vermiculo  lacie, 
effi.iiur  palliolum  mir»  pukbritudinis,  perstringetis 
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oculot  fulgore  in  niodum  c  tracallat um,  sed  absque  A  thum,  aerem  pro  siiuilitudiue  ;  ei  ipsas  vmu  hya- 


cocculis.  Contra  pecius  nititl  texlum  esl,  locus  fu- 
luro  raiionali  reliclus,  imer  utrumque  liumeriim 
hahens  singnlos  clausos  el  distinctos  lapidcs,  quos 
losepbus  sardoniros  vocal,  cum  Hebraeo  el  Aqtiila 
cnnsentiens  :  ul  vel  colorem  lapidum,  vel  patriam 
demonslrarent.  In  singiilis  lampadibus  sena  patriar- 
charum  stinl  nomina.  In  dextrum  humerum  majorcs 
filii  Jacob,  in  laevum  minores  :  ul  ponlifex  ingre- 
diens  sancta  nomina  populi,  pro  quo  oraturos  cst 
Dnmintfm,  porlct  in  humeris.  Seplimnm  esl  vesli- 
menliim  t  quod  llebraice  vocatur  Osson,  Gncce  Lo- 
gion  :  n«g  raiionale  ntiucuparc  posstiinus.  Pannulus 
brevis  est  auro,  et  quatuor  lexltis  coloribns  :  qtiibus 
et  superhumerale,  liabens  maguitiidinem  palui»,  pcr 


ciiitliina  a  capite  usque  ad  talos  veniens,  indirat 
aercm  usque  ad  lerrain  deorsutn.  Mala  aulecn  pu- 
nica  et  liniiiinahula  in  inferioribus  posita,  fulgura 
et  tonilrua  demonslratil,  sive  lerram  et  aquaui,  et 
interesse omnium  elementorum  cousoniniiaui.  Quod 
autem  supra  dicti  colores  inlexli  stint  auro  purisai- 
mo,  signiucat  quod  divinus  sensus  universa  pene- 
Iret  providentia.  Siiperhunieraleelduo  lap;des  euim 
hemispbxria  inlerprctantes,  quorum  abud  super 
lerram,  aliud  sub  terra  sil :  sive  solein,  qui  super 
lulitant,  et  lotianl;  illaqtic  sacerdoiis  peclus  arcta- 
tur.  El  linea  luuica,  id  esl,  qua  terra  conslriugtttir, 
iiilerprelaiilur  Oceanum,  ratioie  in  melio  pos  lum 
lerram,  et  disserunt  :   qtiae  eliam   in   instar  ptincii 


quadrum,  et  duplex,  ne  facilc  rumpalur.  Intexti  suxt  B  ticel  oinnia  ipsa  haheaf,  a  veulris  vnltatur  elenienlifl 


eiiim  ex  duodccim  lapidihus  mirae  pulihriludiiiis 
per  qualuor  ordines,  ul  in  singulis  versiculis  lcrui 
lapides  colloccnttir  :  in  primo  ordine  Sardius,  To- 
pa-ius,  Smar.igdtis  ;  in  secuudo  Carhunculus,Saphy- 
rus,  Jaspis  ;  in  terlio  Tigurius,  Achalcs,  Ameiislus  : 
in  quarto  Ghrysolitus,  Berillus,  Ouichinus;  in  sin- 
gulis  lapidibus  secundum  xlales,  duodecim  tribiium 
acripta  sunl  nomina.  Per  qualoor  rationales  ange- 
los,  quatuor  anuuli  sun',  atirum  habentes  confra 
se  iu  stiperhuiiHTale.  Alius  quatuor  et  annulus  ve- 
niai  contra  amiulum,  et  inutuo  sihi  vitlis  copuleniur 
hyacinihinis.  Porro  ne  magniltido  el  pondus  lapi- 
dutu  contexta  flainina  rutnpat,  auro  ligatis  supra  at- 
que  conclusx,  ne  snfficiat  hoc  ad  inttrmilatem,  nisi 


duodeciin  lapides  :  ve!  zodiacum  iineipreiaiiinr  cir- 
culum,  vel  duodeciin  meuses.  lininuta:io  atilein  ter- 
reuorum,  ct  temporis,  cl  caloris,  et  frignris,  de 
coBli  cursu  el  ratione  descendtiui.  Un.le  et  rationale 
cum  ephot  arclius  constringitur.  Qiod  auteiA  dicitur 
in  ipso  ratiouali  manifestatio  et  veritas,  boc  ipsuji 
estquod  non  quam  tatione  Dei  mendacium  sil,  ei  iii 
multis  argumeniis  houiinibus  manifcstatur  tuper 
omnia  cidaris  et  vitta  hyacinlhina  coelom  demon* 
strat;  el  aurea  lamina  in  fronte  pontilicis,  nom**^- 
que  Domini  scriptum,  universa  qure  sub  lerra  §untt 
Dei  judicio  gubcniari.  Jusluin  ergo  erat,  ut  pnntifet  • 
Dci  oiniiium  crealtirarum  cibum  porlam  in  veslibnt 
suis,  indicaret  cuncia  indigere  mi.sericordia  DomJnl.  » 


catenae  ex  auro  fierent,  quae  ob  pulchritudinem  fibu-  C  [)c  femiiialibus  lineis  boc  solenl  dicere  :  raliose»!* 


i.is  aureis  tegercntur.  El  haberenl  irrationale  supcr 
duos  majores  annulos,  qtii  vicinis  superhumeralis 
aureis  necterentur.  Et  deorsum  alios  duos.  Nam 
posl  tergum  vero  in  supcrhumerali  contra  pecius  et 
stomachum  ex  utroque  lalcre  eranl  annuli  aurei, 
qui  catcnis  cum  ralionis  iufcrioribus  annulis  con- 
jungebaulur  atque  conncciebantiir;  aique  ita  facie- 
bat,  ul  ex  rationale,  el  desuperbumerale,  de  ratio- 
uale  jungercnltir,  aul  co.ipiarenur,  ita  ul  \uvc  si- 
mtil  conjuncla  coram  videnlibus  una  textura  puta- 
retur.  Octava  est  lainina  aurea,  in  qua  scriptum 
sivc  sculptum  esl  noinen  Domini  Ilebraice,  videlicet 
qualoor  litleris  Hebraicis,  loth,  et  lle,  et  Vau.  Iloc 
super  pilioluin  lineum,  et  boc  communc  omnibus 


*  t 


iitim  et  generationis  ad  cariietn  pertinet,  et  lerrpft 
deputatur  per  iilam.  Terra  enim,  inquit,  es,  ct  fm 
terram  ibis.  Gausam  bujus  rei,  quomodo  de  parvi*». 
simis  seiniuibus  el  fedissimis  iniliis  tota  liomiiinai 
multittido  et  omuium  rerum  pulchritodo  nascaior, 
esse  obvolulam ,  el  humanis  oculis  non  palere.  Invo- 
luti  nimia  obscurilate  spiritualium  sacramentonim, 
brevitates  excedimus.  Aaron  vero  sarerdotera  nta- 
gnum  vivificat.  Cni  dicilur,  Tu  es  sacerdos  in  «ter- 
iiuiii.  Veslis  sacerdotalis.  Ecclesia  est.  Feminalia, 
quibus  verectinda  celanlur,  hoc  significare  posaomV 
quod  castitateni  ct  integritalem  Ghristi  Ecclesia  ha- 
Irre  debet.  Sacerdotcs  non  accipiunl  veaies,  nbJi 
pritis   lavant  inores.  Vinum  enim  novom  in  ntrcft 


sacerdolibus  est.  In  ponlifice  plus  addiiur  ;  in  fronte  D  nov..s  mitti  de»et,  quia  legis  praccepiis  Uvandi 


vitta  hyacintbin»,  tolaque  pulcb  iludo  po.itificis. 
Ilebra?i  dicunl,  quaiuor  colores  qualuor  elemenla 
significare,  ex  universa  consislunt.  Byssum  lerrrc 
drpuia  ur,  quia  ex  terra  gignilur;  purpura  inari, 
quia  ex  illa  cocliolus  tingitur ;  hyacinlhus  aeri  pror- 
sus,  ob  coloris  simililu  linem  :  c«<ccus  igni  ^l  aeri. 
Pio  cocco  juxta  Lalinum  eloqnium  apud  llcbraeos 
thotliali,  id  est  vermicul  is  scribitur;  el  justum  esse 
commeiiiorat.  ut  ponlifex  oinnium,  crcalorein  non 
solum  pro  Israet,  sed  pro  uuiverso  mundo  roget. 
Siqnidem  ex  tcrra,  et  aqua,  et  aere,  et  igui,  mundus 
isie  con>islunt,  et  elemeir.a.  Primurn  est  vestimen- 
luui  liueum,  terram  significat :  secutidum  byacin- 


mus.  El  cum  tuuicas  deposuerimus,  tunc  Induii 
vesliinentis  Cbrisii,  purgaii  baptismo.  TunicaaolM 
linea  poderis,  id  esi,  laljris,  humanilalem  Chriali, 
qua3  de  terra  est,  significai.  Linum  enim  de  terra 
orilur  :  sive  tonica  linea  corpus  per  baplismQai 
candidatum  significai.  Ginguli  quo  aacerdotale  pe* 
ctus  coustriiigiiur,  Chorus  sanctorum,  qui  uniiala 
fidei  Ghriatuin  amplectuntur.  Gidariin  vero,  hoc  ert, 
lhiaram98plendorom  divinilatU  intelligiinus9  ul  wmh 
atque  idem  secuudum  hominein  pondere,  secnaditm 
cidarim  ornatus  esse  videatur ;  sed  et  noa  qiue  pos- 
sumus  dicere  :  Signatum  ui  tuptr  noa  lumen  tn/tas 
tuif  Domine.  Tunc  autem  illa  hyacinthina,  inlcllt* 


KN  PENrATEUCHUM  COMMKNTAMl.  —  EXOIUJS.  TSC 

Ctus  coelestiuni  csl.  ITyacintliittus  aereo  colore  splen-  \  Domino.  hte  crgo  scinel  in  slo  anno  in  die  proposi- 


Hct,  ut  sancta  Ecclesia  illa  qux  sursum  sunt  sapiat, 
sf  conversatio  illius  in  coelis  est.  Mala  punica  aulem, 
unilatem  Ecclesi*  denunliatur.  Nam  sicut  in  malo 
ponico,  oiio  exterius  cortice,  multa  interius  grana 
natiiamor  :  sic  innumeros  populos  sanctoe  Ecclesiae 
eo*greget  unltas,  quos  intas  diversitas  operum  te- 
oet.  Tinlinnabula  autem  inter  mala  granata,  pro- 
pbeue  el  sancti  doctores  in  medio  Ecclesix  collo- 
cali  :  bsc  tintinnabula  in  ultima  parte  vestlta  sunt, 
vade  de  fine  hujus  mundi  et  futuro  semper  dis- 
pntant.  Soperhomerale  autem  Salvatoris  insinuat 
poienliara  et  regnum,  cujus  principatum  super  bu- 
nerum  illius :  possunlqite  supeiiiumerale  el  ratlo- 
•ale  opera  nostrn,  et  ralio  inlelligi.  Duo  lapides  ad 


tionis  intrat  in  saucla  sanctorurtt  :  id  est  compleia 
disposilione  penelravit  coelns,  intrans  ad  Palrein,  ni 
illum  |  ropil  uim  generi  liomano  faciat  :  ipsum  enim 
advocalum  habemus  apud  Patrem.  Cum  auicm  M»y- 
ses  induit  Aaron  bis  vcsliraenlis,  de  feminalibus  ni- 
hil  adjiciatur  :  ob  banc  arbitror  causam,  quod  a»l 
genilalia  nostra  lei  non  mitlit  manum,  sed  ipsi  sc- 
cretiora  tegere  et  vclare  debemus.  De  aliis  enim  vir- 
tutibus,  verbi  gratia,  sapentia,  forlitudine,  juslitia, 
possunt  et  alii  dijtidicarc.  Ptidicitiam  sola  novit  con- 
scienlia,  et  humani  oculi  rei  certe  judices  esse  non 
possunt,  absque  iis  qui  more  brutorum  animaliuin 
passim  Hbidini  supposili  sunt.  Aposlolus  de  virgi— 
nibus  :  Praceptum  Domini  non  habeo;  quasi  et  Moy- 


dextram,  Ecclesia,  aut  duo  populi  *  sunt.   Gentilis  B  ses  loqttatur  :  Feminatibus  ego  non  vettio,  nec  impouo 


dexter,  Judaicus  sinister  :  aut  Christus  et  Ecclesia, 
ant  spirilns  et  littera.  Hationale  autem  pectore  su- 
perpoeHum,  quaterno  lapidum  ordine  distinctum, 
«ernonem  figorat  Evangelicum,  quia  quadruplici  or- 
alioe  doctrinam  veritatis  nobis  exponit :  duodecim 
■omina  descripta.  Patriarcbarumexempla  sanctorum 
apestotanim  sunt  ad  imitandum  posita.  Quod  autcm 
anplei  rationale  est,  signiflcat,  qood  Evangelica  do- 
ctrioa  operta,  ei  abscondita,  et  simplex,  et  mystica; 
el  latnina  aurea  rotilat  in  fronte.  Nibil  prodest  re- 
ran  omnium  eroditio,  nisi  Dei  scientia  coronemur. 
Htraliter  qooque  in  pontificis  babitu  aurum  fulget, 
leosn  emicat :  cui  hyacinthinus  jungilur,  ut 
onne  qnod  traciat,  ac  amorem  surgat  superno- 


necetsitatem  alicui :  qui  vull  se  ipse  vesliat. 

CAPliT  XXXlI. 
Descendens  Uaque  Moytes  de  monle,  confringit  to- 
bulas:  indicans  indignum  populum  lcgem  accipe  e 
propter  dolum  consecraluui.  Vilulum  quem  feceruut 
Israet  combustit,  minutaiumque  concidit,  et  in  aquam 
spargensy  potum  poputo  dedit.  Per  quem  vilultmi 
corpus  diaboli  signiflcat,  id  est  bomine,  quibus  ipse 
est  auctor,  significantur  mali,  aurumque  videutur 
idololatrise  ritus,  vel  a  sapieiitibos  institutf.  Ilnnc 
ergo  vilnlum,  hoc  est  omnem  socielatem  gentium, 
Moyses,  id  est,  divina  lex  combussit  illo  igni :  de 
quo  dicltur,  Ignem  veni  mittere  in  terram  :  ut  dum 
genles  credunt  in  illum,  igni  virlutis  illius  diabolic-i 
u  Huie  admtseetiir  regaits  purpura,  ut  vitiorum  C  in  illis  forma  salvator  tolum  comminultur,  hoc  esi 

illa  mala  unitate  discessum  hnmiliatur;  et  in  aquam 
mittitur,  ut  bic  vilulus,  id  est  honrnes  qui  idoluui 
colunt.  lsraeliiae,  id  est  sancti  prxdicatores,  qui  ba- 
ptismum  in  sua  membra,  boc  est  in  Dominicum  cor- 
pos  transferunt.  Sciendum  est,  quod  sccunduiii 
bistoriam,  ideo  Moyses  hunc  vitulum  populo  iu  po- 
tum  transmisil ,  quasi  in  terram ,  vel  in  aquaui 
ignemque  projecisset.  lllud  nimirum  fuil,  ut  ille  po- 
pulus  idololatriaa  deditus,  hoc  per  lolum  in  seccs- 
sum  illum  misere,  ut  stercora  sua  adorare  dedigua- 
renlur.  Quod  autem  multos  ex  his  qni  idolum  fabri- 
caverunt,  jussit  Moy>es  interimi;  signat  talium  vi- 
tiorum    uecem,    quibus  ad    eamdem   idololatriatn 

defluxerunt :  in  talia  namque  vitia  sacvire  nos  jubel 

tntttnabalift  ambitur,  ut  vocem  praedicationis  ha-  D  Apostolus.  Morlificale,  inquit,  membra   vesira  qute 

sunt  super  terram,  fornicationem  et  immunditiam. 
A  porta  vero  usque  ad  portam  ivisli.  A  vilio  usque  ad 
vitium,  per  quod  ad  mcntcm  mors  nitatur  cum  gla- 
dio  increpationis  discurrere.  Sed  ipse  numcrus 
trium  roillium  interfectorum  triplicem  formam  in- 
dicat  imperitoruui.  Omne  enim  peccattim  aut  opere, 
vel  verbo,  vel  cogitatione  committiiur. 

CAPUT  XXXIII. 
Iterum  ertjo  ascendit  Moyses  in  montem9  et  secunao 
accepit  tegem.  Priores  labulas  quae  fractae  stinl, 
significant  priorera  legcm,  quae  propter  peccatutn 
populi  mox  cessavit.  Aliae  vero  iiou  franguntur, 
quia  Novi  Testamenti  eloquia  erunt  perroansura.  Sic 

W 


veloti  ex  potestate  regia  comprimat. 
qaoqoe  bia  linctus  est,  jungilur,  ut  anie  in- 
li  jodicis  oculoa  omnium  virtutum  bona  decoren- 
tar  ebartlate :  qnia  charitas,  quae  a  dilectione  Dei 
ei  nroiini  peodct,  et  quasi  in  duplici  refulget  tin- 
etara,  eni  bi*  tincto  cocco  torta  byssus  jungitur.  Dc 
terra  amin  byssus  nitenti  specie  oritur,  per  quod 
ciadena  eal;  el  mnnditia  corporalis  castitas  desi- 
fnainr9  qoae  torta  pulcbritudini  superbumeralis  in- 
aeeiilur  :  qoia  tunc  castimonia  ad  perfectum  mun- 
eandorem  ducitur.  Cum  per  abstinentiam  car- 
aHigil,  siqiidem  et  baltbeo  praecingitur,  per 
inceniiva  el  luxuriae  libidinum  restringuntur. 
tabernaculum  ingrediens,  in  ttinica 


pectoris  superni  judicium  silenlio  oflen- 
•aL  Mahni  qooque  puuicum  jungitur  tintinnabulis, 
at  aer  9la  doetrinae  6dei  unitas  designettir.  Quod 
aaten  in  prima  parle  labernaculi  quotidie  pontifex 
abinnolandai  bostias  introifit,  inslantia  nobis  quo- 
unaaa  prneipitur,  ot  cocfessionis  et  laudis  quotidie 
aaa  apnituale  aacrificium  offeramus,  id  esl,  bumili- 
in  eaalitale  aninarum  nostrarum.  Sacrificium 
AVa  Sfiritus  contribulalus.  Quod  autem  semel  in 
aanaiaffediflbitor,  relicto  popolo,  in  fancia  sancto- 
maif  significat  poniificem  nostrum  Jesum  Cliri>tum, 
ajai  in  came  poaitusest,  el  cum  populo  \  er  tolum  an- 
aan  :  4e  quo  acriplon  est,  Vocare  Agnum  acceptum 

PArnoL.  XCI. 
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et  sccund.»  acceplio  novum  siguifical  :  duac  scriptio-  A  flguraiil.   Iu   quadraginta    diebus  sei   bebdomada 


nes  Doiuino  repulanlur.  Prima  iu  lapide,  secuuda  in 
lerru.  Quo  significatiir,  quia  hi  quibus  in  lapidibus 
data  est,  duriores  fueruui  :  et  lii  quibu>  in  lcrra 
scriplum  est,  molliores.  Et  corporibus  scriptum  est 
piius  animabus  :  Secundo  vero  digito  Dei  uiaque 
scriplio  scripia  esl,  id  est,  Spiritu  sanclo  :  de  quo 
srriptum  est :  Qn  a  Palre  et  Filio  procedit.  Decem 
autein  mandata  niagnoperc  conveniuiit,  dum  decem 
sensibos  corporis  ct  aniiuae  scripta  sunt.  Ilncc  de- 
cem  mandala  cum  duabus  labulis,  duodeciin  efflciuht 
ikiimerum.  Quod  indc  convenit,  quia  Cbristus  per 
duodicim  aposlolos  inonel.  Et  sictrt  duae  tabuke 
dereiu  mandala  cuslodiunt,  sic  et  dualis  quondam 
noslcr  seusus.  Quod  autem  prius  ad  idolorum  ora- 


sunt.  Eieniin  legein  per  seuarium  nuinerum  dari 
oportel,  dum  lex  per  sex  dies  servilulem  docuil. 
Quod  autein  dies  et  noctes  non  separalim  a  Domino 
numerantur,  signiflcat,  quia  ira  et  seosus  in  l«>ge  si- 
inul  sunt :  vel  duos  populos  indicat,  quibui  lcx 
postea  profccisset,  filii  lucis  et  filii  uoctis  dicuntur. 
Deinde  meiuens  Moy$e$  claritalem  Dei  videre,  respon- 
$um  accepit ,  videre  non  po$$e  quem  nullu$  hominum 
videret  et  viveret.  Quod  significat,  quia  quamvis  os- 
que  ad  claritalem  angelicam  bumana  nalura  post  re« 
surrectionem  proliciat,  laiueii  videre  illius  esseuliam 
plene  non  va'et :  quam  nec  ipsa  perfectio  angelict, 
veluti  est,  integre  scire  attingit.  Sola  enim  sibi  in- 
tegre   nota  est  Tiiuitas,  et  bumanitate  suseepia. 


tiouum  tabuta  restauraue  sunt,  renovalionem  legis  B  qua  tertia  est  persona  in  Trinitate.  Sequitur  :  E$i 


cum  Christo  signiflcat :  post  adorationem  idolorum 
in  veleri  Testamcuto.  Quod  autem  eadem  sunt  verba 
quae  primo  el  secundo  scripla  sunt,  significat  e  >m- 
(lcm  esse  legem  qui  concidit,  el  quae  restauralur. 
Moyses  materiam  tabularum  quaerens,  demonsirat : 
quia  apud  nos  babemus  proprium  arbitriuin,  et  su- 
per  rntioiiem  nostram  ante  caput  legis.  Dei  autem 
est  inspirare  et  inscribere  in  tabulas.  llae  autem  la- 
bula3  confringunlur  usque  ad  diem  judicii,  et  reno- 
vanlur.  Frangunltir  labulae,  et  verba  non  frangun- 
tur  :  ut  dicilur:  Coelum  et  terra  iransibunl,  verba  au- 
lem  mea  non  transibunt.  Decem  verba  in  quinque  li- 
bris  Iegis  muHiplicata  sunt,  et  in  quinque  volumina 
in  lege  multiplicantur.  Sic  et  quatuor  Evangeliis  in- 


locu$  apud  me  $tabili$  $upet  petramt  et  po$teriora  mea 
videbi$.  In  pctra  siamus,  ut  posteriora  Dei  videa- 
mus.  In  Ecclesia  consisiimus,  el  posleriora  Dei, 
hoc  est,  bumanitatem  mediatoris  Dei  el  bomituBi 
per  Evangelia  videmus.  Gujus  faciem  vtdere  el  vi- 
vere  non  possumus  :  quia  in  diviuitatis  conlempla- 
tionem  adbuc  in  carne  positi,  plane  non  assurgimus, 
Yei  certe  illud  quod  Moysi  diciUir  :  Po$teriora  mca 
videbi$,  signifleat  quod  poputus  Jud&orum,  cujus 
Moyses  nunc  personam  gerit,  ultimo  temporc  credi- 
turi  essent  cum  in  petra,  hoc  est,  in  soliditite  fidej 
consistereut :  quando  manum  suam,  id  esl  poten- 
liam  suam  monstraverit  populo  Judsorum.  Quidam 
dicunt  hoc  impletum  esse,  quoniam  juxta  fiftuge» 


scriptiones  novac  mulliplicantur.  Quadraginta  autem  G  liuin  Moyses  po$teriora  Dei  vidU,  id  e*t,  cum  io 


diebus  Moyses  jejunavit.  Secundum  cumdem  nume- 
ruin  et  Ilelias,  et  ipse  Dominus  jejunavit :  per  quod 
praecipitur  nobis  ex  Lege  et  Prophetis,  et  ipse  in 
Evangelio,  ut  ab  universis  bujus  mundi  illecebris 
aviditatem  nostram  lanquam  jejunio  tempcrantiac 
rcfienemus,  quandiu  perfectio  Decalogi  legis  per 
quatuor  ejusdem  mundi  partes,  id  est  universo  orbi 
praedicatofum,  ut  decem  quater  ducta  in  quadragc- 
simariim  numerum  signei.  Jo$ue  vcro  ien$  ad  montem 
cum  Moyse,  mini$ter  illius,  Cbristum  significat,  qui 
Lcgis  niinisler,  etcum  lege  ibal.  Decem  aulem  die$ : 
idem  Moysi  et  lleliaect  Domini  novum  Tesiamentum 
significantur.  Quadraginta  auiem  diluvii  plaga  cor- 
poralis,  ct  corporalis  sanilas  in  velere  esl,  legem 


posieriore  tempore  in  monte  cum  iUo  locutua  aiL 

CAPUT  XiXiV. 
Desceudenle  autem  Moyse  de  monte,  facies  iUJua 
gloriuYata  videtur,  sed  tamen  tegitur  velaiuiue ;  per 
quod  sigoifi&aur,  legem  mystioo  etse  velamiue  ce- 
opertam  tectamque  in  (idelibus.  Sermo  quippe  legis 
babet  scientLe  gloriam,  sed  secrelum  noo  habct, 
et  cornua  duorum  teslameniorum  ,  quibut  contra 
falsilatis  dogmata  incedit  armatus.  Cl  queliescuai- 
que  Moyses  legis  velamina  posuisset ,  posituia  super 
cor  Judxorum  legitur  :  ita  loquens,  legi$  non  po$$U 
gloriam  $u$tinere.  Sed  si  converai  fuerutt  ad  Doaii- 
num,  auferetur  velamen  occidenlis  tillerae, .«I  spiri- 
tualis  sensus  ostendatur. 
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EXPLANATIO   IN   TERTIUM   LIBRUM    MOSIS, 

Qui  Hebraice  Vaicra  ,  Qrwce  et  Latirte  LeviTicus  dicitur. 

CAPP.  Mil.  D  Dei  vere  justificata.  liac  aulem  quatuor  volumint, 

quatuor  Evangelia  figurant  eodem  numere.  Deotere- 
nomium  vcro  tolura  Evangelhira,  qtiia  Deutemv- 
miurn  novata  lex  iiiterpretatur.  Sed  teiendilm  ett , 
quomodo  suprad.ctus  ordo  buic  ordhu  veluiHmM 
conveniai.  Quod  ita  dicendum  esty  qued  ideirce 
scntentia  prima  Genesi  coaptalur,  qnift  Gmtsh 
enuntiat  omiiia  verbo  Dei  esso  crealt,  qu*  iddr- 
co  lcx  est.  tn  illa  quoq«ic    auimarum  conwrsio, 


Votavit  aulem  Dominns  Moysen ,  et  loculus  e$tt  et 
rcliqua.  Ab  aliquibus  iulerrogari  solet,  si  aliquis 
ordo  sit ,  qui  buhc  ordinem  volumitium  legis  sigui- 
ficarel ;  qnod  ita  solvilur :  Quia  Genesis  istam  sen- 
tentiam  significal ,  qua  dicilur  :  Lex  Domini  imma- 
culata  convcrtens  anitnes.  Exodus,  sapientiam  prsc- 
slans  ptrvulis.  Leviticus  f Cro ,  demonsti  aus ,  prcc- 
rr^tum  Duraini  illumiuans.  Numerui  vero ,  judicia 
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id  est  t  a  vila  ad  morlem ,  ul  Adam  inlelligitur ;  el  A  idcirco  st  anima  offerat  munus ;  et  iia  qtnMem  nfa 


dicii  oflTerrc  homutem,  alia  anhnam,  arra  pontil< 
cem,  alia  Synagogam,  alia  prtdcipem,  alia  unatfrnfrf, 
ei  populum  temc,  Cbristos  Jutent  hi  vllulo  immol** 
batur  propicr  virtutem  crucis,  ipse  in  agne  pro,  Uf 
innocenliam ,  ipse  in  ariete  proptef  principatifm , 
ipse  in  birco  proptef  simililndiuerri  carrris  peccarti. 
In  turture  el  colamba ,  propter  Delim  et  hoinhiett  ; 
in  similaginem ,  proptcr  Ecclesiam ,  quae  est  cdfptti 
illius  ex  mulfis  membrrs,  vcfui  ei  multis  granif 
collecium  :  per  Legis  ct  Evangetii  motam  cotrtmirru* 
tum ,  per  aquam  baptismi  tinctum ,  chrismaris  oleo 
perunctum,  Spiriiu  sancto  solirtatora.  Moraliier  quo- 
que  nos  vituium  offerimus  Deo ,  cam  carni*  inpef^ 
biam  vincimus;  agnum,  cum  irrationabifes  moto* 
liqoa :  id  est,  in  figura  lotius  mundi,  qui  a  Deo  per  B  corrigimus;  hoedum,  cum  lasciviam  supeTimus  : 


a  inorlc  ad  vitam ,  ut  Noe.  Exodus,  sapientiam  prce- 
sUns  parvulis  ,  adimplendo  quod  Abraham ,  Isaac  et 
Jacob ,  de  terra  repromissionis  Dcus  promhit.  Om- 
enim  in  Dei  eooperalione  parvuli  sunt.  Lc\ili- 

autem  prxceptum  lucidum  illu  ninans,  disccr- 
nendo  inler  munda  animalia.  Numerus  vero  judicia 
Dei  vera  sunt ,  masime  in  prophetia  Balaam ,  in  be- 
nediclionibtis  malediclionibusijue.  Una  auum  voca- 
lio  anta  banc  inveniiur,  id  est,  apud  scienliam  Dci 
in  lege  naturae.  Ei  (ecii  Deus  hominem ,  et  reliqua. 
Muliae  atitem  post  basc,  co  quod  vocamur  de  lege 
naturae  in  legem  littera,  non  deserendo,  sed  cre- 
ocendo  in  legibus  ;  et  a  littera  in  novum ,  VenHe  ad 

arnnes ,  et  reliqua.  Vocavit  autem  Moyses ,  et  re- 


idero  a  gentilitate  ad  baptismum  vocalur,  et  ad  pce- 
nitentiaui,  sive  ad  fidem  Trinitalis,  seu  de  corpore 
ad  vitam  futuram  :  vel  in  judicio,  ul,  Vtnite,  bene- 
dicti ,  et  reliqua.  In  hac  diclione  dignitas  personae 
eeienditur,  dum  non  aliuin ,  sed  Moysen  vocavit ;  et 
indignitas,  in  compaiatione  doniinamis.  Potest  quo- 
qoe  intelligi,  in  eo  quod  dicit,  Vocavit  Dominus  de 
Ubcrnaculo,  Deus  Patcr  vocare  Christum  de  coelo 
ad  incaraatiouem.  Cui  a  Deo  Patre  imperalur  loqui 
filiis  Israel ,  id  est,  omnibus  eredentibus.  El  cum  vo- 
cavit  Domiuus/ct  rcliqua  :  Chrislum  significat,  po- 
pulum  apoitolorum  de  iege  litterae  vo<  antern :  cui 
dkiler,  Pradicate  Evangelium  omni  creaturw :  hoc 


coltimbam  ,  cum  simplicitaiem  meniis  custodimos  ; 
tufturem,  dum  castitaiem  scrvamirs.  Hoc  aoteni 
genus  avium  dicitur  unum  et  castunl  servare  conjtt- 
gium.  Panes  azyinos,  cum  non  ln  fermento  malitnr, 
sed  in  azymitf  sinceritatis  et  veritalis  ambulamus. 
Sed  quod  dfciliir,  Ponal  manum  suam  tuper  caput  ri- 
ctimce.  Si  historialiter  intelligendum ,  qnasi  dicerer , 
llle  qui  atfert  bosliam  ad  sacerdofes ,  hanc  tenei*. 
Iloc  quoque  spiritualiter  intelligendum  ;  quod  optis 
super  crudelitatem  divinitatis  Christi  ponendnm  esr, 
quia  per  capul  bostiae  ostendilor  Christi  drvinrtas. 
Ilomo  autem  ille,  qui  primum  in  omnibus  posuit  ad 
immoiandum  Domino  muntfs ,  non  incongrue  huma- 


est  io  populo  secundo ,  ut  in  tribos  millibus  prsedi-      num  genus  sfgnificat :  de  quo  in  Evangelio  dicitur, 
eaiienis  Petri.  Vel  populus  primitivus  populum  se-      Homo  quidam  descendebat  a  lerusalem  in  Jerkho  : 

qui  vitutum  offert,  itlunt  utiqui  sttgbtatum,  quem  patert 


populus  primitivus  populi 
eoodum  vocat  de  tabernaculo ,  ki  est ,  de  Ecclesia. 
Aliler,  eoosqotsqee  doetor  Moysen ,  id  est ,  omnem 
rredentem  vorat.  Per  fiiios  quoque  Israel ,  sensus 
perfetti  possoot  demonslrari.  Hostia  proprie  dicitur, 
qos  ante  bostium  labernaculi  occidilur :  sive  de 
sstenftkNie.  Oblaiio ,  quando  de  peccribus  offertur 
fictimo,  quod  occidilur.  Hoiocauslum,  id  esl,  to- 
ono  combostom ,  lioc  est  quod  fiuilur.  Sacrificium 
•otem  de  pane.  Libamen ,  de  iiquore.  Aliter,  oblalio 
•e  ftig ntficalione  sacerdotibus  a  populo  :  viciima , 
•e  victo  sacrificium.  In  omnibus  hi»  oblaiionibos 
ttii  io  Levitico,  spiriiaiis  sensus  quaerendus.  Ut 
slibi  dkitur :  Sicut  verbum  Dei  procedens  in  hunc 


progresso  /ifto,  ac  sibi  restituto9  juffulatit,  Homo  ergo 
isle,  quoniam  nihil  substantiae  habuft,  inveoit  istum 
vitulum  coeNtus  missum  ;  sed  ei  ordine  patriarcli.l- 
ruin  et  generationis  successibus  venientem.  Et  idco 
non  simpliciter  dixit  vitulum ,  sed  quod  vitulum  ex 
bubus  ;  cst  autem  masculus  sive  mascula  :  vere  ma- 
seulus,  qui  peccatum ,  quod  feminae  fragilitatls  est, 
ignorat,  et  non  habuit  maculam  peccati.  Offert  au- 
tem  non  in  lahernaculo,  sed  ad  ostium  taberna- 
culi :  quod  extra  portam  passus  est ;  vel  quia  iu 
propiia  venit,  et  sui  illum  non  receperunt.  Per  fH'%6% 
autem  Aaron  ofertur  sanguis  :  quod  de  Anna  el  CaS- 


nondum  ,  earnis  tegebatur  aspecius,  et  aliud  in  ilio  jy  pha  intelligi  potest,  et  aliis  qui  consilium  fecerunt, 


videbatoT,  aliud  intelHgebatur,  camis  aspectos  om- 
aihos  palens,  divinHatis  auiem  aguitio  paucis  admo- 
dom :  ita  per  legisfatorem  et  prophetias  verbum 
Dei  pTonontiatur,  ItUcrae  velainen  tegitur.  Intrin«e- 
cos  oceoltatur  spiritualis  sensus ,  qui  paucis  onmino 
patuit.  In  exordio  aotem  Levitici ,  aiinorum  genera 
prioetpatium  oblationum  describuntur,  quac  Domino 
eferri  jubeotur  :  primum  vilulus ,  secundo  agnus , 
lertio  turtur  et  columba  :  quarla ,  simila  conspersa 
.  Reliqua  vero  sacriilcia  pro  qualilatibus  causa- 
eflerebantur.  Non  esf  aulem  otiosum,  quod  di- 
61 :  Bom*  t%  vobis  si  offerat  munus ;  quasi  possil 
altquid  aliud  offerre  quam  homo,  et  utique  suflecis- 
aet.  Si  quis  ex  vobis  oflerat  muuus ;  et  ia  alio  loco, 


ut  Jesum  dolo  tenerent  et  occiderent ;  et  pronumia- 
verunl  illum  reum  esse  monis,  et  impiis  vocibus 
eanguinem  juslum  effuderunt.  Effuudilur  autem  san- 
guis  juxla  basem  altaris,  quia  non  capit  prophelaui 
perire  eilra  Jerusalem.  Ponitque  manum  suam  super 
caput  vituli ,  hoc  est ,  peccata  generis  humani.  Ipse 
est  enim  caput  Ecclesi*  sux ,  qui  peccatum  mundi 
portal.  Sequitur  :  Detractaque  pelle  hoslice,  artus  in 
frusta  concident,  el  reliqua.  Delrahil  pellem  vituli , 
qui  de  verbo  Dei  abstrahit  velamen  lillerae,  et  in- 
terna  iliius  sacramenta  spiritualia  dividit,  et  haec 
membra  non  in  humum ,  sed  in  aliare  ponit,  quia 
indignjs  hominibus  noo  pandit  divina  mysterh, 
sed  illis  qui  sunt  Dei  altare ,  et  in  quibus  sempa 
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igois  divinus  ardet ,  et  in  quibus  semper  consumitur  A  ciificia  supra  dtrftis  homo  offertur.  Quartum,  ani- 
M._.i  i  -v.  ......  ma  .  ^mb  aui  Ecc|esw  cgl>  q||aB  0fl-cr(fJp  Sim||ai0 

consper^am  olco,  id  est,  vilnm  charilatc  decoratam  ; 
aul  anima,  animalis  scilicct  homo,  qui  juxia  Apo- 
stolum  non  percipit  quae  sunl  Spiritus  Dei.  Cujus 
munera  longc  inferiora  c;uam  muncra  liominis ,  id 
esl,  perfecii  viri.  Jsie  enim  non' hahet  vilulum  ne- 
que  agnum  neque  hacdum ,  quem  offerat,  neque  co- 
lumbnm  ;  sed  lanium  similam  offerl,  id  cst,  com- 
munem  lianc  viiam  :  verbi  gratia ,  in  agriculhira , 
in  navigando  positam  :  olTert  tamen  rnunus  Deo  si- 
milia  olco  unctuni.  Omncs  enim  animae  egeul  oleo 
divinic  niisericordiaj.  Thus  quoque  cum  sacrinVio 
ibto  offcriur,  quia  quod  in  nostris  actihus  iiifirmum 
conspicimos,  assiduitate  orationis  implorandum  est : 


etro.  Membra  autem  dividere  est  compelenli  ratione 
distinguere  qui  sint  profectus ,  vel  Christi  fimbriam 
leligissc,  Tel  pedes  illius  lavisse  lacrymis  :  quando 
fit  potiuj  caput  unxisse ,  vel  in  pectore  recubuisse. 
Qui  boc  dicere  secundum  profectum  uniuscujusqne 
noverit,  potest  esse  sacerdos  ille  qui  pcllem  delra- 
bat ,  et  membra  dividat.  Deinde  ligois  adbibitis ,  in 
alUri  ignis  succeuditur,  qui  divinitatem  Chrisli  si- 
gnificat.  Desursum  enim  est  divinitas,  quo  ignis  iste 
festinat.  Ardcl  ignis  in  altari ,  cum  non  solum  de  in- 
carnatione  Christi,  sed  eliam  de  diviuitate  illius  ali- 
quid  doctor  disputal.  Ligna  aulem  illa,  opera  qu:e 
in  Salvalore  gesta  sunl,  siguificanl :  in  quibus  oslen- 
debatur  ardens  divinilas.  Vel  certe  ligna  possunt 


passionem  significare:  usque  ad  lignum  enim  Christi  B  ul  c°m  propheti  dicamus  :  Dirigatur  oratio  mea  *r- 

eut  incentum  in  contpeetu  tuo.  Per  clibanum  autem , 
tentationum  pondus  :  per  sartaginem ,  coustantia 
animi  et  rohur  mentis  ;  per  craticulam ,  mu! liplex 
impugnalio  non  incongrue  significatur.  In  variis  ati- 
tem  oblationibus  excepio  sacrificio  pro  peccalo  ali- 
quibus  partibus  immotatis,  super  allare,  reliqua» 
sacerdotum  usibus  deputantur,  aut  qnae  proprie  ad 
Dominum  pertinent,  implentes:  ul  jcjiinium,  conli- 
nentia,  aul  quae  babenda  sunt  in  proximos  perficien- 
tes,  ut  est  eleemosynam ,  discordantes  pacificare ,  et 
reliqua.  Quod  mel  in  Dei  sacrtficium  non  offerreiur, 
significat  nihil  volupluosum,  niliil  suave  hujus  moa* 
di  placcre;  sed  habeat  aliquid  mordacis  veritatis, 


passio  fuit.  Ubi  autem  suspeusus  est  in  liguo,  di- 
spensatio  carnis  finiia  est.  Iloc  bolocaustum  namque 
carnis  illius  per  lignum  crucis  immolatum  ,  divinis 
bumana  sociavil.  Interea ,  ne  cupidilatibus  dilui  ju- 
bet :  significat,  per  quod  in  terranca ,  boc  est,  con- 
scientia  ;  et  pcdes,  hoc  est  senstis  purgantur.  Mo- 
raliier  quoque  ut  supra  dixiinus,  habemus  et  nos 
vitulum,  ct  quidem  superbum ,  quem  offeramus  : 
carnem  scilicel  nostram ,  quam  si  munus  Deo  offerre 
\oluuius,  adducamus  ad  ostium  labernaculi,  ut  di- 
vinum  suscipere  possit  auditum.  Matculut  titf  femi- 
nam  nesciat ,  nihil  dissi  iutum  aut  molle  requirat. 
Quid  est,  Impone  manum  tuam  tuper  hotliam  ?  Id  cst, 


M*pone  illi  coniinentiae  frenum  f  et  manum  disci-  r  unde  el   ?**<&*  cum  amaritudinc  manduratur.  Sal 


plin*  nc  aufcras  ab  ea :  sicut  ille  imposuit,  qui  di- 
cit ,  Macero  corput  mettm.  Et  immola  eam  Domino , 
boc  est,  mortifica  membra  tua,  quae  sunt  super  ter- 
ram.  FUH  Aaron  offcrunl  tangninem.  Sacerdos  vcl 
filit  illius  nuncupantur.  Soli  enim  stuit,  qui  inlelli- 
gunt  Doroinum.  Per  ipsos  vero  debes  offerre  sangui- 
n«m,  ut  rationaliter  carnales  castiges  voluntates. 
Sunt  enim  qui  offcrunt ,  sed  non  per  sacerdotem , 
Don  enim  sciunt ;  neque  secundum  legem.  Secunda 
hostia  agnus ,  qui  ct  ipse ,  sicut  supra  dkiraus .  si- 
gnificat  Christum ,  propter  iunocentiam  :  Ipse  agnus, 
qui  tollit  peccata  muudi.  Ipse  et  bxdus,  quia  illius 
morte  diabolus  auctor  peccati  agnoscitur  et  jugula- 
tur?  Immolatur  autem  agnus  ad  latus  altaris,  quod 


autem  in  umversis  sacrificiis  admiscere  jubelur,  m 
omnia  quae  in  honore  Christi  oflerimus  :  sal  rationis 
babeamus  discrclioncs.  Primitiva  lantum  fermenUli 
panis  et  iiicllis  offerimus,  super  altari  non  ponimus, 
quia  in  primordiis  fidei  impcrfecta  opera  babemits, 
juxta  Apostolum  :  Lac  polum  accipimm ,  non  etcam. 
Cum  autem  fuerit  opportunum ,  ut  mnnera  perfecla 
id  est ,  opera  bona  in  altare  cordis  imponamus,  iw 
perfecta  quaeque  omittimus.  Proptcr  li*c  seqai* 
mandatum  de  primitiis,   per  qua3  siguificat,  q« 
principium  operum  nostroruin  debemus  Deo  cm 
crare ,  igni  divini  amoris  illuminatum ,  et  diaerf 
nis  boni  el  mali  facia,  cum  spoliantes  veteraai 
minem,  induemur  novum.  Caetera  quae  seqov 


respicjt  ad  Aquilonem  :  ad  hoc  enim  passus  cst  n  de  qnalitatibns  oblationum ,  ex  prxcedentib»s 

n..!.i..a        ...    A«...:iAMLt.    ».»:«.«:«.<.».   «..l...^-t^_A.      ii:    •  ennl     />Affnne/ii  •     ca/1     lm«*     via^ca    ilalioiMMa       ^m 


Chrisius,  ut  Aquilonis  principem  subverteret.  Diri- 
piens  cnim  vasa  fortis,  prius  alligavit  fortem ,  et  re- 
liqua.  Quae  sequuntur  de  agno,  sicut  de  vitulo  ex- 
planantur.  Tertium  sacrificium  cst,  turtur  vcl  co- 
lumba.  Turtur  potest  significare  humaiiitalem  Chri- 
sti ,  Salomone  diccnie :  Pulchrae  sunt  genae  tuac , 
sicut  turturis.  Columba ,  Spirilum  sanctum  signifi- 
cat.  Cum  viderit  enim ,  inquil,  Spiritum  detcenden- 
tem ,  quati  cotumbam.  Ac  pcr  hoc  humanitatem  Chri- 
sii  Spiritu  sancto  sociatam  offert  homo :  id  est,  aul 
genus  humanum,  ut  supra  diximos,  quod  sa?pe 
Scriptura  sub  nomine  hominis  commemorai.  Aut 
unusquisqne  homo  rationaliter  vivens,  aut  ccrte 
Jesus  Cbristus ,  qui  scipsum  obtulit.  In  hxc  via  sa- 


sunt  cognosci ;  sed  hoc  nosse  debemus,  qv 
oblalionibus  pacificorum  non  solum  mascil/ 
munlur,  sed  et  feminac  :  quia  cum  pax  in  I 
sit,  qui  existcntibus  bellis  vitiorum,  non  solr 
tiora  opera ,  scd  infirmiora  quacque  multuai 
Fortiora  autem  opera  sunt,  castitas,  eor 
omuium  facullatum,   inimicorum  dilectio 
qua.  Inferiora  auiem ,  coutinentia  in  nar 
eleemosynam  de    faculiatibus  dare ,  inim 
facere. 

CAPUT  IV. 
Scquilur  mandalum  de  anima ,  quae  p 
ti  nn  peccat.  Quain  pulcbre  vocat  anima 
rituui,  qucm  peccare  non  scribit?  F 
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spirilus,  charitas,  gudium;  sed  nc  hominem  dicit,  A  Si  aulem  sal  infaluatum  fueril,  ad  nihilum  valet 


in  quo  imago  Dei  intrat ,  venicnte  peccato  corrum- 
pitur,  qua  renovatur  pcr  baptfrmum  in  agnitione. 
Seqtiitur  :  Sacerdos  qui  unctut  ett ,  si  peccaverit. 
Tertio  in  hoc  et  miscricordia  simul  ostenditur,  de 
ipso  qui  sacenlos  est ,  et  iinclus  non  est  immunis 
m  deliclo ;  sed  tamen  pro  suo  peccato  sacrificium 
jabetur  offerre,  per  quod  Bei  in  se  clementiam  pro- 
beL  Duobus  modis  titulus  immolatur;  semel  pro 
iniinere ,  semel  pro  peccato.  Sed  qui  oflcriur  pro 
mvnere,  semel  pro  peccato ;  et  ille  qui  oflertur  pro 
munere,  supcr  holocausli  altare  consumilur  :  qui 
▼ero  pro  peccato  extra  castra  cum  corio  et  in  terra- 
neis  et  flmo  in  loco  mundo  jubelur  exuri ,  adipibus 
tolis  in  altari  oblalis.  Vide  ne  forlis  Jesus ,  qui  per 


ultra,  nisi  ut  projicialur  foras,  el  reliqua.  Ilabet 
ergo  isle  liostiatn  sunm  :  Scquitnr  :  Si  peccaverit 
anima  una  ex  populo  terrcs.  Cur  addit,  Ex  poputo 
terro!y  nisi  quia  ex  illa  nuiina  qux  peccat  non  per- 
tinel?  de  quibus  dicitur,  Nostra  convertatio  in  ccelis 
est.  Tu  quoque  si  venis  ad  graliam  baptismi ,  vitu- 
lum  obtulisti :  quod  in  mortem  Chrisli  baptizaris , 
cum  ad  martyrium  liircum  obtulisti ,  quia  auctorem 
peccati  diabolum  jugulasli.  Cum  eleemosynam  facis, 
et  aflVcium  misericordiac  erga  indigentes  dcpenderis, 
altarc  sacrum  haedis  pinguibus  honorasti.  Si  antem 
ex  corde  riimiseris  peccatum  fratri  tuo,.  et  ira* 
cundiac  deposito  tumore ,  mitem  animum  intra  le 
colligis,  imiuolasti  te  arietcm  vel  agnum  fide.  Porro 


tanguinem  $uum  pacificat,  juxla  Aposlolum  ,  quce  in  ™  sic  in  divinis  lectionibus  inslructus  meditando,  st 


teiris  tunt ,  et  quce  in  ccelis  tunt.  Ipse  enim  est  vitu- 
lus  q»i  in  coelis,  non  pro  peccato,  sed  pro  muuere 
c  blatus  est.  In  lerris  autem ,  ubi  ab  Adam  usque  ad 
lloysen  mors  regnavil ,  oblatus  sit  pro  pcccato  : 
noc  est  passns  est,  extra  castra  scilicet  angelorum. 
De  quibus  Jacob  dicil ,  Cattra  Dei  tunt  hac.  ExU*n 
ilb  ergo  castra  omuis  locus  terrenus ,  in  quo  nos 
faabitamus,  et  in  qua  carne  Cbrislus  passus  est. 
Qood  vero  dicitur,  Quia  exuritur  cum  ttercore  et  in 
ierrsmeis,  significat  qu>a  ad  comparalionem  ccelestium 
corporum  corpus  istud  bumanum  stercus  figuraliter 
nuncupalur.  Quid  enim  aiiud  fimus  ille  stercoris 
significat   quam    martyrium   susceptae  humanitatis 


columba  in  lege  Domiui ,  cujus  murinur  gemitum 
magis  quam  cantum  sonat ;  et  ab  errore  converteris 
peccatore,  et  ad  simpiicilatem  illum  revocaveris 
columbx  ;  atque  adhxrendo  sanctis  feceris  illum 
societatem  turturis  imitari ,  lurturem  aut  colurobam 
Deo  obtulisti.  Si  autent  abundaverit  in  corde  tuo 
charitas ,  ita  ut  diligas  proximum  tuum  sicut  te- 
ipsum,  panes  siinul  ac  eos,  iu  charitatis  oleo  sub- 
actos,  sine  ullo  fermento  malitiae  obtulisti.  Si  autem 
carnem  tuam  maceraveris,  et  jejuniis  ac  multa  abs- 
tinentia  aridum  feceris,  sacrificium  a  sartagine  ot 
craticula  obtulisti. 

CAPUT  V. 


ostcnditur?  Haec  quamvis  audacter  discussa  sint,^      Sequitur  :  Si  peccaverit  animaf  el  audierit  vocem 

iri  auditus.  Ea-     jurantis,  et  reliqua.  Manifestum  est  quidem  secun- 


potest  tamen  ex  bis  justorum  nutriri 
dem  aulein  et  de  illo  vitulo  omnes  turbas  accipienda; 
soni.  Cum  de  sacerdotis  peccato  dicitur,  non  poni- 
tur  qood  ignoret ,  quia  sacerdos  ille  Cht  islum  sigui- 
ficat,  in  quem  nutla  ignorantia  cadit.  Qui  cutn  pec- 
catum  non  fccit ,  peccalum  pro  nobis  factus  est ;  et 
ipsa  peccata  nostra ,  et  pro  illo  peccato  quod  ex 
tobis  suscepit  et  portavit ,  vitulum ,  hoc  est  carnem 
iromacolatam ,  obtulit :  et  sic  ipse  est  sacerdos  et 
bostia.  Quod  autem  sequiiur,  Derelinquere  facient 
populum ,  sic  de  Christo  intelligitur,  quia  sicut  cre- 
denttbos  vitam ,  ita  non  crcdentibus  mortem  ron- 


dum  bistoriam  quod  nequaquam  deliemus  in  alterius 
peccato  poliuere  conscientias  noslras ;  non  soiom 
paritcr  agendo,  sed  etiam  quc  illicite  gestasunt,  non 
reticendo.  Spiritalilcr  autem  illa  anima  quae  legitur, 
Juravit  Dominut,  el  non  pceuitebit  illum,  tu  et  tacer-. 
dot  in  ceternum,  tecundum  ordinem  Melchitedech: 
audit  vocem  juranlis,  ul  faciunt  scribae  ct  Pharisxi. 
Ihcc  semper  meditantes,  scd  tamen  lacentes  nun- 
tiare  ad  populum  nolunt,  nec  Chrisli  fateantur  ad« 
ventum.  Sequitur:  Anima  quce  tetigerit  atiquid  im- 
mundum,  et  reiiqua.  Vide  quam  inconveniens  sit  Jti- 


frrt.  Positut  esl  enim,  inquit,  in  ruinam  et  in  resur-  '  dxorum  tnlelligcnlia,  quac  baec  juxta  litteram  servat. 
rulior.em  wvltorum.  Populum  enim  non  credentem  Q"id  enim  immundiliae  contraliit  qni  contigerit  ani- 
peccare  fecit,  dum  in  carne  potuit  ct  occidi.  Si  D  mal  morluum  aut  corpus  animi  defuncii?  Quid  si 


enim  in  carne  non  venissel ,  sauguis  illius  non  ve- 
•isset  Si  enim,  inquil,  non  venittemf  et  locutus 
■oa  [uissem  itiit ,  peccatum  uon  haberenl.  Moraliter 
looque  sacerdos  islc  significat  scnsum  pictalis  et 
religionis ,  qui  in  nobis  pro  oralionibus ,  quas  Deo 
pore  fundimus,  velut  quodam  sacerdolio  fungilur. 
Hicsi  ali.juo  deliqnerit,  universum  qui  inlra  nos 
eit  bonorum  actuum  populom  peccare  facil.  Si 
enim  lonicn  quod  in  te  est  tenebrx  stint ,  ipsa?  le- 
ntlrx  quant*  ?  Polest  inlelligi  omnis  lurba ,  idem 
qvi  supra  dictus  est  populus  virtulum.  Princeps  au- 
ten  vim  rationis  quae  intra  nos  cst  significat,  quasi 
ifM  peccel,  et  stuilum  aliquid  agamus.  Pertime- 
Kendumest  nobis  quod  dici:ur,  Vot  etth  sat  terros. 


prophetae,  si  patriarchae,  quid  autem  si  Elisap/i  corptts 
morluum  susciialur  ?  Apostolus  autein  dicil,  Bonum 
ett  homini  mutierem  non  tangere.  Hic  nctus  immundus 
est.  Siquit  euim  viderit  mulierem  ad  concupitcendam 
illamy  jam  mcechatus  ett  iltam  in  corde  suo.  Tetigit 
ergo  cor  illitis  viljum  concupiscectix,  et  immunda 
est  anima  iilius.  Qui  ouim  langit  aliquam  rem  per 
mulicris  concupisccnliam,  vel  alicujus  pecuniae  cu- 
pidilalem,  debet  scire  quomodo  sacrificium  offerat, 
secundum  illa  qux  memoravimus,  el  mundum  effici 
possil.  Morlicinium  bominis  tangit,  qui  in  peccalis 
suis  moriuum  sequitur,  vcl  imitatur.  Qui  vero  siin- 
pliciorcs  quosque  xtatem  ad  suam  simplicitatem  ad- 
dunt,  pcccatorum  sordes  langunt  illo  tactu  qtto  dici- 
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rous  moriiciitum  aniranl  conlingunt.  De  his  animali-  A  maudala  Dei  transgrediens,  Scripturce  dicla  derdio- 


bus  djcitur:  Homines  talvabit,  Domine.  Qui  autem 
juramenlum  prolulerit,  vel  bene  quid  focere,  vd  male, 
o/feram  aguam  Dei%  et  reliqua,  Juramentum  proferre 
est  voio  nos  divinae  servilulls  alligari.  Cum  aulem 
bona  opera  promiliimus,  bene  nos  faccre  sponde- 
mu*;  verbi  gratia,  cum  cibum  potumve  indigeiuibus 
damus,  vel  cura  de  iniqua  oppre.siooe  aliquem  cri- 
piriius.  Cnm  vero  abstiuentiaiu  cruciaiumque  carnis 
nofctrac  novimus  male  nos,  nobis  facere,  ad  praesens 
spondcmus.  Aul  cerle  quia  caro  el  spirilus  aversan- 
lurjnvicem,  eisdem  operibus  spiritui  benefacimus, 
quibus  carni  maJe  facere  videmus.  Virtus  carnis  in 
infirmilate  perlicitur.  Ego  enimt  inquit,  oecidam  et 
mificabp  :  occidit  earnero,  ui  tpirilu  vivificaret.  De 


quit.  Qui  arielero  holooaustura  offert,  duobus  siclis 
emptu»,  Cbrisium  fidc  el  opere  quaesitnm ;  prouua- 
quaqueenim  anima  Chrislus  jpassus  es|.  Quod  autem 
sequitur,  Quintam  parlem  *ddit9  alii  sjmpjiejtcr  julel- 
ligunt  quod  damuum  restiluens,  quiutam  partim 
dainni,  qund  intnlerai,  addere  dchel:  vt  si  qujs  quin- 
que  nummos  abslolil,  sex  re4d#t;  nec  taiqOH  )i$c  prp 
fu>tisintelligenda  sunt,  sed  pro  bis  qui  suqs  u.us«le 
sanctificatis  quisque  assumit.  Alii  autem  eautius  dis- 
cuticntes,  juxia  quod  in  Graecosonat,  sic  julelligunt, 
ut  si  quis  dccem  argenteos  subtrabit,  hos  quidem 
reddaj,  et  alios  decem  restijuat.  Quintam  partem, 
boc  es*,  duobus  argcnteis  additis.  Juxta  autem  san- 
ctuarii  pondus  aries  comparandus,  liocesijnxta  sen- 


qua  jquamvis  perfectus  sit  quisque,  niillus  isunen  ita  »  Sum  Scriptura  Cliristus  qucercndus.  Si  quis  sibimel 


impiunis  a  delicto,  ut  intra  ipsa  voia  non  peccet.  Of- 

ferri  agnam  a  gregibus,  sive  capram,  praecipiiur,  sci- 

licet  ut  per  aclivam  et  simpficem  vitam,  aut  per  ca- 

praro  quae  saepe  in  summis  pastum  quaerii,  contem- 

plalivam  Deo  offerirous,  ex  bene  agna  de  gregibus 

offerri  jubetur,  quia  activa  vita  muUorum,  contcm- 

plativa  paucprum  est:  sed  cum  vjrius  jioslra  offe- 

renda  interdumiion  sufficit,  duos  pullos  coluinba*- 

juro,  vel  pax  mrturum  olferre  dehemus,  per  qtios 

quia  cantum  gemiius  babent.  Duplex  gemitus  poeiii- 

tentise  designatur  pro  eo  quod  recte  non  fecimus, 

nec  prava  operati  sumos ;  unde  ubujd  turturem  pro 

peccato  offerimus,  quia  pre  culpa  gemiium  damus, 

de  allero  bolocausium  facimus.  Ilolocaustum  auiem 

toium  eombustum  dicimus,  pro  ee  quod  bona  ne- 

gJexerimus  operari,  succedentes  nosroetipsos  igni 

doloris  ardemus.  Hosliarum  dive.tsi19.tes  et  sacrificio- 

rum  ritus  ullra  vires  nostras  est,  cum  a  majoribus 

piultaprxtermissa  sunt :  et  non  sufficimus,  quoniam 

lccti  manent  per  singula  exponere,  exceptis  paucis 

capituiis,  quae  facile  uobis  occurrere  potuerunt.  Om- 

nis  quldem  penebostia  liabetformae  aliquid  Cbristj, 

tu  ipsum  enim  omuis  bostia  recapilulatur;  cum  enini 

ille  oblalus  est,  orones  illae  hostix  cessarqnt.  Vitulus 

ergo,  sicut  supra  diximus,  sive  pro  munere,  seu  pro 

peccato  Cbristus  inlelligi  potest.  Adipes  vero  ope- 

rientes  interiora,  potesl  sancta  anima  illius  intelligi, 

quae  inleriora,  boc  est  occulta  divinitatis  illius,  vel  a 


transgrediendo  praecepta  Dei  nocuit,  debet  redinte- 
grare  quod  neglexit,  et  non  solum  sibi  prolicere,  sed 
ut  aliis  profictat.  Laborare  amplius,  ^ddeus  quintam 
partem,  plenitudinem  sensuutn  carijaliuro  coaptans 
spiritualibos.  Quinarius  enim  oumerus  sacpe  ad  quiu- 
que  sensus  pertiuet,  a.ut  ccrte  quimam  partem,  bot 
est  scientiam  divipae  legis  actibus  bonis  jungat,  quaoi 
videlicet  legem  quinaritts  numerus  propter  Pe.ntaleu- 
chum  Moysi  siguificat. 

CAPiJT  VI. 

Seguilur  roandatum  de  animaquas  depositum  projimi 
negat,  et  reliqua.  Recordare,  quodque  anima  noa 


C; 


bominis  vocabulum  meretur.  ln  his  saae  capitulis  qui 


incapaces  sunt  mysterii  instruuntur  ex  littera.  Spirt- 
tualiter  autem  proximi  depositum,  boc  est,  animam  a 
Deo  suscepimus,  in  qua  imagjnem  suam  impressit.  Si 
autem  misericors  sii,  sicut  pater  tuus  coelcsjis  perfe- 
cius  esl,  servasli  proximi  depositum  qualiter  accepe- 
ras.  Et  si  ea  qujae  ille  per  naturam  liabel  tu  pro  tuo 
modo  imitaris,  salva  est  imago  Dei  in  te;  si  aqtem 
pro  miscricorde  crudelis,  pro  pio  impius  sis,  booom 
depositum  Domino  aboegasti.  Sed  et  Spiritum  san* 
cium  depositum  bonum  accepimqs,  qui  quanJio  io 
nobis  sit,  non  peccamus.  Si  auiem  rebua  babitamos, 
boc  est,  aut  ratio,  aut  aliis  donis  in  Iiis  quac  vult  Do- 
roinus,  boc  esl  abjurare  depositum.  Quod  autem  di- 
cil.  Si  calumniam  fecerit,  aut  rem  perditam  intemeritf 


parentibus,  lioc  est  bumana  natura  adhaerens,  quasi  «v  id  est,  ostendit  quod  calumniam  Deo   facimus,  cum 
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inedia  porta  inter  carnem,  et  diviuis  ignibus  illu- 
strauda  conservandaque  ad  coaluiu.  Ramunculi  autero 
ignibus  tradili,  signiOcat  nullos  in  Cbrislo  esse  genti- 
lium  partium  motus.  In  septeroplici  personac  samguine, 
Spiritus  sancti  septiformis  gralia  designatur.  Qua- 
tuor  cornua  allaris,  qualuor  Evangelia  Cliristi  pas- 
«ionem  referentia  indicanl.  In  jecore  autem  jugulatur 
ira.  In  piscina  jecoris  coucilans  furoris  ostenditur. 
Keliquum  sanguis  ad  basem  allaris  iilam  gratiam  si- 
gnillciil,  quomodo  omnis  Israel  salvus,  cum  intravcrit 
pleniludo  geniium,  ad  basem  altaris  positus,  vel  ut 
extrema  vocaiionc  Ecclesiae  passionem  Cbribti  susci- 
piet.  Qui  autem  per  errorem  in  his  quae  sanctifica:a 
sunt  pcccatt  arictem  o/ferat.  Peccal  iu  sanclifical»,  qtii 


pro  malis  actibus  nostris  nomen  il.lius  io  jgentibos 
blasphemalur.  Rem  perdilam  invenimus  cum  testi- 
monia  ab  baereiicjs  corrtipta  aodimus,  quae  debemus 
resiitut»re  catholicae  fidei,  ad  perfecturo  sensum  jun- 
gatur.  In  superioribus  autem  dijiirwis,  quid  sit  arie* 
tem  offerri.  Scd  bic  nunc  dicilur  pretium,  oec  sklus 
nominaiur.  Interest  enim,  peccare  in  saopta.  etextra 
sancta :  juxta  quod  in  libris  Regum  dicijur,  Si  pecu- 
verit  quis  in  hominem%  rogabit  sacerdos  pro  illo ;  d 
peccaverit  quis  in  Deum,  quis  rogabit  pro  illoTSt- 
quitur  mandatum  de  lcge.  flotficausium  modo  ae- 
mare  debet,  el  indualur  sacerdos,  et  igtris  stmptr  «r- 
deat.  EA  si  lu  vis  esse  sacerjdos  Dei  (agis  wju$  rcgale 
sacerdotium)   ne  recedat  ignis  dc  aJtari  tuu,  quom 


»t 
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-ruli  Deua  ardere.  Ignis  utlque  fidei  in  altari  cordis  A  Sequitur  mandattim  4«  leg$  kotti*  twvpiccato,  ei  re- 


Jjqua.  Sciendum  quod  alia  mauriaia  danlur  iHiis  ls- 
rael,  ailui  uliis  Aaron,  alia  Moysi  el  Aaron,  alia  soli 
Moysi,  iia  ut  nec  ipse  Aaron  parliceps  fiat  matuiati 
Ulius ;  ut  esl  iilud,  Sicut  pracepit  Dontinut  Voysi : 
qu;e  omnia  discutcre,  nec  nostne  parvitatis,  neccon- 
venil  huic  explanaliunciil».  Scicndum  csi  lameu, 
quanlum  quis  proQciat,  Unlum  accipU.  Non  in  inutis 
animalibus  quaarere  quod  offeire  dcbeas,  ieira  tomet- 
ipsum  require.  El  greges  bo«m,  ei  greges  oviuui  et 
caprarum,  in  quibus  beaedicii  aftquc  raultiplicaji  «mit 
patriardia',  iutra  te  seAerna  sunt  aves :  nec  iuireris 
huc  quodammodo,  eiiam  solem  et  lunam  b.vbes.  Ca- 
pituhr  ista  in  prioribus  bene  explanata  sunl.  lloe  ta« 
men  scire  debemus  quod  niagua  benigniiax  Dei  com- 
poslolis  autem  lanquani  perfectioribus  profundiora  "  nu  ndatur,  cum  ibi  bolocausinm  offertur,  ul  inieitigat 


alatur,  indualur  sacerdos  innica,  exspoliatus  pristi- 
uis  testtbus  assumat  vestem  nuptialem,  el  induatur 
tonicis,  et  feminalibas  vestialur,  ut  luxwiam  re- 
siringat.  De  feminalrbus  jam  satis  dictum  esl.  Hoc 
sane  scire  debemus  quod  sacerdos  aliis  vestimcniis 
indtritur,  dum  est  in  sacriGciorum  ministerio ;  aliis 
▼ero,  cum  procedit  ad  poputam  :  quod  Paulos  sa- 
pieos  sacerdos  fecit  in  coelu  perrectorum,  velut  intra 
Mnctos  nosilus,  stolam  sommse  doctrina.  indutus, 
dicens:  Sapkntiam  loquimur  inter  perfectos9  sapien- 
tiam  autem  non  hujut  mundi,  et  reliqua.  Et  cum  va- 
ditad  illos  qui  incapaces  sunt,  mutat  stolam,  el  in- 
feriora  docet,  dicens ;  Lac  vobit  poium  dedi,  non  e$- 
i.  Sed  et  Cbristus  turbis  in  parahotis  loquebatur, 


asserebat.  Quod  aulem  non  fermcntabitur,  jam  satis 
dictam  est  quod  sacrificium  Dei  fcrmentum  malltisc 
non  debeat  babere.  Quomodo  autcm  masculi  tantum 
comedunt,  ct  femince  non  comedunt?  Nulli  dubium 
est,  quia  carnes  sancias  dcbel  edere,  qui  juxta  Apo- 
stolum  factus  ett  vir,  illa  quce  parvuli  tunt  deponit. 
Talis  antem  vir  carnes  sancias  comedat ,  non  in 
qnocnnque  loco,  sed  in  loco  sancto.  In  Ecclesia  cnim 
carnes  sancue,  hoc  est  caro  Christi.quam  omnesill» 
signiflcabant,  accipiendae  sunt.  Audiant  haretici,  qui 
eitra  Ecdesiam  prscsumunt  accipere  Cbristi  carnem. 
Qaod  dicitur,  Omnis  qui  teligerit  Wa  sanctificabhur, 
juita  litteram  id  non  convenit  sacrificris  Jodaeorum. 


se  qui  peccavit,  si  paenitueril,  ct  contribulati  spiriius 
liostiam  jugulat,  stare  in  loco  sancto,  ot  s^iari  bis 
qni  pertinent  ad  Dominum.  QHod  hic  addit,  Sanctum 
sanctorum  erlt  ,  significavit  quia  iWa  pr-o  peccaiis 
oblata  sanctum  sanctoriun  unigenltus  «st  FWius  Oei. 
Qtiod  dicit,  Sacerdot  qui  offert  aliud  comedet,  osteu- 
dit  quia  sic  Apostolus  dicit  de  Chrislo  qui  seipsum 
obtutit,  ipse  sacerdos  et  ipse  sk  hostia,  et  ipse  pec- 
cata  noslra  comedit  et  consumpsit,  qtti  est  sacerdos 
seeundum  ordinem  Melcbisedech.  Coosequens  autcm 
iit  et  veri  sacerdolis  ministri  tfcdesi.-e  sacerdotes  co- 
medant  peccsta  populi,  ulaccipientes  peceaia  populi, 
tribuant  Hlis  remissionem  peccalorumiolocosanct». 


Si  enim  profanus  aut  parriciJa  cnrnes  sacrificii  teti-  «  in  ecclesia,  in  qua  peccata  remUtuiitur.  Ex  hi>  quae 
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gisset,  ikmi  ideo  sanclificalus  dici  potuit.  Qui  autem 
tetigUCbristum,  sicntilia  qnae  fuit  in  profluvio  san- 
gnirris,  continuo  sanctificatur.  Vidimus  enim  omnes 
gentes  Cbrisii  corpus  in  baptismo  accipienles,  sancii- 
flcatas  esse.  In  attium  tabernacuti.  Ilie  heri  matidan- 
wr,  quia  Ecdesia  prxsens  atrium  est  fulura».  Bene 
autem  similam  dicit  conspersam  oleo,  quia  miseri- 
cordiam  fecit  Iti  pauperes,  Deo  Infudit  sacrificium 
Chrisii.  Mintsterium  autem  quod  iu  sanclos  defert 
tortiris  snavitatem  ostendit.  Heliquam  partem  si- 
snilae  comedit  Aaron  et  filii  ejus.  Quidquid  de  sjiri- 
taalibos  martyrii  excesserit,  sensum  tuum  rcserva 
sacerdoii  anctori.  Ilaec  ipse  manducet,  ipse  discutiat. 
Sequitur  mandatum  de  oblationibus  Aaron  et  filiorum 


ofleruntur,  alia  sacerdotibus  conceduntur  ad  man 
ducaudum,  alia  Deodonantur  in  pabuiujH  iguis.Con- 
cediiurenim  nobis  ex  sancla  Scriptura  quxd.tm  np- 
prehendere,  quxdam  Domino  reservanda  sout,  qu  e 
ultra  non  sunt,  sicut  offertur  pro  peccato,  iia  ei  pro 
deltcto.  Frequenler  in  Scripturis  peccaium  pro  dc- 
licto,  et  deiictum  pro  peccalo  ponitur.  Hic  noinit  ta« 
men  osteudere  aiiquam  diiTerejiliam  iu  Us,  in  quibus 
sacrifida  divisit;  ct  quidam  putant  delictum  coni  - 
missum  esse  levius  quam  peccatum,  nam  dioit  Scri  • 
piura  quod  sit  peccaium  ad  mortem,  de  delic:o  uon 
dicit.  Aut  csrte  delicUim  est,  cum  non  facinuis  quse 
facere  debemus.  Peceatum  vero,  cum  coinmiitunus 
iila  qu*  commiltere  non  debemus.  Eadem  autem  ra- 


ittbu,  et  reliqua.  In  coeieris  sacrificiis  sacerdos  offi-  rv  tione  acdpiendiun  est  de  sacrificio  pro  pecoaio.  Si 
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ciom  praebet  populo,  in  hoc  mandato  quae  propria 
snnt  corat.  Jubetur  iile  cx  die  qua  Cuerit  uiictus , 
Sfmper  ei  in  pcrpetuum  offerre  simHaginem.  Istud 
sacrificium  sacerdotis  fortassis  ipsa  lex  est ,  per 
Mojrsen  daia.  Quam  iegem  in  duas  dividi  prxcipil,  id 
est  litteram  et  spiritum ;  et  mediam  partem,  id  est, 
litlera  offerri  jubet.  Mane,  id  est  primo  legis  tcm- 
pore,  quo  illis  in  vicibus  secundnm  litteram  data  est. 
Nova  les  novum  protulit  diem.  Dimidium  vero  illius 
oflerri  jussit  in  vesperum.  in  vespera  enim,  in  pos- 
teriora  tempora  offertur  nobis  spiriiualis  sensus  lc- 
fis,  Cbristo  adveniente.  A  sartagine,  quod  deslru- 
ctrai  velil  esse  sacerdotem.  ettorridum.  >Eterna  au- 
tein  lex  dicitur  secundum  illam  partcm  qua  spiritualis. 


autem  oblata  fuerit  crassitudo  qu»  operil  JuUriors9 
et  omue  quod  est  de  renibus  pingue,  tunc  purgalur 
oinni  vitio  libidinum,  obtuiisti  saerificium  in  odorem 
suavitatis.  Pellis  est  bascvita  exterioratqueinojtalis, 
dum  non  offerlur,  interiora  recepii.  Teirena  quidem, 
sine  quibus  omnino  homo,  quia  jussit,  saiictus  nou 
potestesse,  ad  miuisierium  Dei  pertineni.  Qibanns 
autcm  cor  hominis  intelligi  potest,  juxia  illud,  lnca- 
luerunt  sicut  clibanut  corda  eorum.  Si  autcm  uon  dia- 
bolus  igne  vitiorum,sed  Chrislus  igne  Spiriius  sancti 
conla  nostra  inflammaveril.  Pauos  diviuariun  Scri- 
pturarum  cocti  ad  sacrificiom  in  dibano;  tria  qiM^iue 
sunt  ex  quibus  dicit  sacrificia :  ex  d-bauo,  ex  sarta- 
gine,  ex  craiicula.  Clibanus  juxta  suaro  formam  po- 
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test  profutidiora  in  Scripiuris  tignifieare,etinenarra-  A  reliqua.  Io  sopradicto  loeo  diximus,  cuu  de  viliil* 


l.iliora ;  sartago  vero  illa  quae  si  frequenler  versentor, 
explicari  possunt ;  craticula  autem  illa  quae  palam 
snnt  et  sinc  ullo  tegmine.  Triplex  namque  cst  divi- 
iiamm  Scripturarom  intelligentia :  historica,  myslica, 
tuoralis. 

CAPIJT  VII. 
Sequitur  mandatum  de  sacrificiis  pacificorum,  quod 
c/fertur  Domino.  Sacrificium  pacificorum  in  duas 
partes  divisit :  unam  pro  gratiarum  actionc  ponit, 
alteram  pro  vitio ;  utrumque  tamen  olilaiio  paeifico- 
rum  est,  panes  autem  fermentati  quos  omnino  ab- 
Jccil  in  sacrificie,  nunc  jubentur  apponi.  Sed  scien- 
duin  est  quod  bie  non  ad  sacrifictum,  sed  ad  sacrificii 
inysierium   opponuntur;   sic  enim  dicilur  :  Panes 


disputabamus,  adipes  animam  Cliristi  signiicare. 
Non  incongrue  autem  in  prxscnti  loco  adipes  ani- 
mam  illam  significant,  pro  qua  Christos  animant 
suam  posuii,  id  est  Ecclesiam,  qua*  vere  anima  il- 
liusest.  Adipes  autem  edit  qui  unum  de  pusillis  qoi 
in  Cbristum  credunt,  scandaUzat.  Sanguis  vero  pro- 
bibetur  bibi  juxta  superiorem  sensum,  Israelilicus 
populus  potest  inlelligi.  Non  enim  ex  fide,  oeqoe  ex 
spiritu  Abrahae,  sed  tantom  ex  sanguine  illius  de- 
scendunt.  Quem  joxla  Apostolum  non  vult  offendi, 
cum  dicit :  Dicis  ergo  fracti  sunt  rauii,  ut  ego  insc- 
rar  bene,  et  reliqua.  Adipem  vero  cadaveris  morticini 
aul  bestia  prasgustati  m  usus  varios  concedit  uon  es*f, 
et  reliqoa.  Sunt  enim  molta  testimonia,  qoae  aut  gen- 


♦liioque  fermcntatos  cum  bostia  gratiarum  ;  non  di-  B  tibus  inventa,  spiriiualiler  mortoi  sont:  Deo  aotem 

ab  bis  qoos  mala  beslia  interfeclt,  competeoter,  ei 
si  non  ad  auctoritatem,  el  ad  otilitatem  soscipimos  : 
qui  adipes  quidem  dici  possunl,  quia  pro  soo  modo> 
opinati  sont.  Quod  aotem  dicit,  Tenebit  manu  adipem 
hosiiv,  significat  qood  opera  sont  quae  comiuendani 
hostiam  nostram  Deo.  Reliqoa  tn  soperioribos  ex- 
plaoata  sont.  Quod  dicit :  Ecec  e$t  unctio  Aaran  et 
filiorum  itlius,  uon  subjunx.it  quae  esset  unctio,  hoc 
enim  in  sequenlibus  facit,  sed  potest  intelligi  de  pe- 
ctosculo  elevalionis,  et  brachio  separationis,  maxime 
com  sob  sacramento  spiriloalis  onctionis  inserta 
sont.  Dcnique  hac  lex  kolocautti%  et  $acrificiif  et  re- 
liqua.  Repetitio  est  praecedentiom  capitoloram. 

CAPP.  VIII, IX. 
Quod  aotem  dicit,  Tolle  Aaron  illius,  et  reliqua. 
Quae  scquuntur  pene  in  prxcedentibos  exposita  sunt, 
com  de  vestimentis  Aaron  sermo  fuit.  Videndum  esl 
tamen  quod  Moyses  primnm  tavat,  et  pottta  induit. 
Lavet  et  te  Moyses,  hoc  est,  lex.  Habent  enim 
Moysen  et  prophetas,  audiant  illos.  Et  tunc  indois 
Jesum  Cbristom,  et  babebis  vestem  noptialem.  Sa- 
cerdotcs  auiem  snnt  omoes  qui  sacra  dona  offerunt, 
quibus  dicilur  :  Vo$  ettis  genu$  eUctum,  regale  taccr- 
doiium.  Congregavit  autem  Moy$e$  populum.  Requiri- 
tur  enim  in  ordinando  sacerdole  presentia  populi, 
ut  muhorum  testimonio  prxaul  eligatur.  In  Exode 
autem  <  cto  species  designantur  et  vestimentorum. 
II ic  septem  lantum  nomerantur.  Feiuinalia  aulera 


rit  quod  sint  boslia  ipsi  panes,  sed  cum  iiostia.  Ex 
quibus  unus  non  pro  sacrificio ,  sed  pro  primilivis 
offertur  Domino.  Fermentum  doctrinam  significal, 
}uxta  illud,  Cavete  afermento  Pharisaorum.  Ilumana 
aulem  doctrina,  hoc  est,  aut  grammalica,  aut  Vhe- 
iorica,  aut  dialectica,  ex  quibus  in  bis  quae  de  Dee 
seniienda  sunt,  nihil  accipiendutn.  Sermo  vero  luci- 
♦lus  et  eloquentior,  ct  splendor  ad  ministerium  verbi 
Dei  decenter  admiitittir.  Iloc  fermentum  in  ministe- 
liuro  verbi  Dei  accipit  Paulus,  cum  dixit :  Corrum- 
punt.bonos  more$  cofoquia  mala.  Testimonia  quse  a 
pbilosopbis  usurpavit :  qui  se  autem  lantus  ac  talis 
pacificorum,  et  pro  gratiarum  aciione  vel  spente  aut 
voto  potest  offerrc,  nisi  ille  qui  universis  actibus  *, 
suis  facit  ut  laudelur  Deus,  cujus  opera  vident  bomi- 
nes,  et  magnificant  Patrem  qtii  in  coslis  est.  De  sa- 
(-rifieio  salulari  dieittir,  Non  remanebit  eo  usque 
mane ;  sicut  de  sacrilicio  Paschae  dicium  est,  recor- 
darc.  De  sacrificio  vero,  quod  voto  vel  spente  fit, 
dilatio  concreditur  :  Usque  in  alterum  dicm.  Si  quid 
autem  remamit  in  diem  terlium,  igni  tradendum  sit; 
qttam  differentiam  sic  vidcbimus,  ut  uuus  dies  aut 
t^mpus  aut  pracsens  sit,  in  quo  lotum  mysterium 
passionis  Chrisli  nobis  accipiendum  est,  nec  reser- 
vamltim  est  in  futurum.  Aut  certe  unus  dies  sancta 
Scriptura  inteliigitur  generaliter.  Duo  dies  Vetus  et 
Novum  Testamentum ;  in  quibus  carncs  sanctx  im- 
roolari,  hoc  est  mysterium  crucis  Christi  inquiri  ac 


dltlingui  debet.  Nullam  aliam  ad  auctorilatem  assu-  D  practermittuntur.  His  autem  castitatem  diximos  si- 

gnificare,  eo  quod  genitalia  conslringunt.  Fortasse 
autem  ideo  praelermissa  sunt,  quia  in  illis  sacerdo- 
tibus  has  partes  non  semper  dicit  esse  constrictas. 
Ne  quando  enim  de  potestate  generis,  et  successu 
sobolis  babeant  indulgentiam.  Ecclesiae  quoque  sa- 
cerdotcs  aliquando  debcnt  infundere  divini  verbi  se- 
men,  ut  menies  auditorum  instruant ;  aliqtiando  ta- 
ccre,  ne  margaritas  ante  porcos  mittaut ;  et  habeaal 
leinpus  loquendi,  et  tempus  tacendi, 

CAPUT  X. 

Filii  autem  Aaron,  qui  imponentts  aUari  ismem 

alienum,  igni  divino  exusti  sunt.  Illos  significat,  qoi 

coiitempla  divina  doclrina  perversas  doctrinas  appe- 

tuut,   quibus  dicitur  :  Abjecistis  mandatum  Dei%  vl 


,  nisi  divinam  Scripluram.  Sed  quidquid 
nlrumque  Testamentum  non  discernat,  Spiritus  san- 
cii  igui  reservandum  est.  Triplicem  immundiliam 
ponit :  Una,  ne  carnes  sanctat  ab  aliqua  immundilia 
tangantur ;  alia,  Ne  is  qui  edil  immundus  sil ;  tcrlia, 
Ne  i$  qui  comedit  et  mundus  est  contingai  aliquam 
immunditiam.  Carnes  sanctas,  id  est,  verba  divina 
tangit  alkjua  immundiiia,  cum  maias  haereses  sanai 
doctrinac  immiscenlur.  Qui  autem  comedit  debct  e$se 
mundus.  Non  cnim  est  pulcbra  laus  Dei  in  ore  pec- 
catoris.  Citm  autem  fuerit  mundus,  restat  ut  non 
langat  immonditiam,  ut  non  inquinelur  alienis  pcc- 
catis.  Deiude  quw  Domino  immolantur,  id  est  adipes 
bowu,  ct  ovium,  et  caprarum,  manducari  velat,  et 
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trmditianem  tettram  statuati$.  Aliter  qnoqoe  ignem  A  corvum,  voluptates  nigras.  Per  passeres,  intempe- 


slienum  incendi,  qoi  in  sacrario  cordis  sui  alicujus 
eoocupiscentia?  ignem  succendens,  et  audet  altarium 
Dti  accedere,  quod  non  recipit,  nisi  illum  ignem, 
de  qoo  dicitur,  lgnem  veni  mittere  in  terram.  Extra 
castra  projeeti  tunt.  Tales  enim  inter  sanctos  irieri- 
tis  excellentes  non  reputantur  ;  quod  autem  dicitur : 
Cttpita  vestra  nolite  induere,  et  reliqua,  in  sequenti- 
tas  dicendum  esl.  Quod  autem  sacerdolibus  praeci- 
pii,  Vt  rrinttm  et  ticeram  non  bibant,  maxime  cum  ad 
▼ini  ministerium  accednnt.  Et  secundum  historiam 
convenit  observare ,  cum  Apostolus  dicat :  Nolite 
htakriari  vino,  in  quo  ett  luxuria;  et  spirilnaliler,  ne 
forte  graventur  corda  vestra  in  crapula,  et  ebrietate, 
el  curis  hujos  roundi.  Caelera  quac  sequuntur  de  pe- 


ranti  «m.  Per  cygnnm,  cervices  alti  superbiae.  Per 
noctuam,  lucifugas  varietates.  Per  alia  his  similia 
diversa  vitia  vituperat. 

CAPUT  XII. 
Sequitur  mandatum  de  immunditta  partus,  in  quo 
nmi  otiosc  diclum  est,  Quod  mutier  qnm  concepto  se- 
mine  parit  matculumt  immunda  dicitur ;  quia  ad  di-, 
stinctionem  illius  dicitur  quae  non  cx  semine  conce- 
pit  Filium  Jesum  Christiim.  Hanc  non  gravant  legis 
onera;  ac  pcr  hoc  non  est  super  fluum,  sed  inysti- 
cum,  quod  ait,  Concepto  temine.  Quod  atitem  si  ma- 
sculum  peperit9  teptem  diebus  immunda  erit%  et  se- 
ptimo  dle  purificabiturt  hoc  signiflcat  quod  quandiii 
sumus  in  hoc  tempore,  quod  septem  diebus  volvitur, 


ctuscolo,  et  brachio,  et  sacrificio  pro  peccato,  ct  "  ad  liquidum  puri  esse  non  possumus,  douec  octava 


qood  sncerdotes  hoc  debent  ederc  in  loco  sanclo, 
sparsim  ezplanata  sunt. 

CAPUT  XI. 
Nunc  de  eo  quod  lei  quaedam  animalia  ad  esuin 
qoasi  inimunds  non  concessit,  quaedam  inter  diem, 
videndumest.  Non  enim  de  animalibus  cura  est  Deo. 
Per  basc  igitur  mores  pinguntur  humani,  et  quibus 
ipsi  sont  mundi  et  immundi.  Denique  mundi  sunl  qtii 
rominant,  qui  in  ore  semper  portanl  cibum,  pracce- 
pta  divina.  Ungulam  flndunt,  qut  dtio  Teslanienta 
bsbent,  littersm  a  spiritu  dividunt.  Denique  runii- 
osnt  qoidem  Judaei  verba  legis,  sed  ungulam  non 
ftodont,  oon  credenles  duo  Testaroenia,  ncc  Pa- 


venerit  dies,  quod  est  futuri  saeculi  tetnpus,  in  quo 
circumcidi  jubetur  masculus.  Tunc  enim,  ut  dixi- 
mus,  ab  omnibus  superfluis  vel  actibus,  vel  verbis, 
vel  cogitationibus  bene  emund.bimur,  cum  sit  Deus 
omnia  in  omnibus;  in  quo  etiam  efficitur  muuda 
mater,  quae  genuit  masculum.  Purgaia  namque  in- 
tus,  carnem  et  rosurreclionem  suscipiei,  is  qui  ma- 
sculum  ei  virilitcr  cgil,  nihil  in  se  fcmineain  aut 
molle  babens.  Neque  enim  moltes,  inqtiit,  regnum 
Dei  intrabunt.  Qui  vero  remissus  et  effeiuinatiis  per- 
manet  in  actibus  suis,  iste  neque  111  prasenti  heb- 
domada,  neque  in  futura  mundabitur.  Ab  immundi- 
tia  non  remittuniur  ilii  peccata,  neque  in  hoc  sas- 


irem,  nec  Filium,  et  ideo  immundi  sunt.  Ilaeretici  p  culo,  neque  in  futuro.  Quod  autem  sequilur : 


autem  ungulam  findunt,  duo  Testamenta  recipiunt ; 
ted  qois  doctrioam  veritatis  in  ore  non  noniinant, 
immundi  sunt.  II aec  cum  de  hoiuinibus,  non  de  pe- 
coribos  inlelligendum  sil,  et  videndum  est  quomodo 
mondos  boroines  roanducsmus,  immundos  autem  re- 
futaoios.  Omois  autcm  homo  aut  ex  responsione  aut 
ex  serroocinatione  dat  proximis  libi  gustum ;  et  si 
boBus  sit  is  de  quo  gustum  capiinus,  mundum  ci- 
bunt  somimus.  Si  aulem  immundus  sit  ac  perversae 
sieiitis,  iroroundum  sumimus  cibum,  ac  per  boc  pro- 
xiiDOS  eflicitur  nobis  omnibus  mundus  vel  imnitin- 
dss.  De  bis  qnae  in  aquis  gignunlur,  pinnulas  et 
SfHjammas  habentia  comeduutur.  Hi  pisces  qui  pin- 
aolas  et  squammas  habeut  ascendunt  ad  superiora 


Triginta  tribut  diebus  manebit  in  sanguine  purijica» 
tionis.  Iloc  tempus  signiflcare  potest  qood  in  boc 
mundo  mandata  legis  et  fidei  sacramentum  implere 
et  babere  contendimus.  Trigints  enim  et  tria,  mo- 
nades  tres  et  decades  trcs  sunt,  quod  ad  fidein  Tri- 
nitalis  et  legem  pertinet.  Tandiu  euim  in  purifica- 
tione  manemus,  id  est,  ut  puri  iuveniamur.  Labera- 
mus  cnim  quaudiu  in  hac  vila  subsistimus.  Per  hauc 
cnim  in  lide  et  operibus  in  prarsenti  vita  et  in  futura 
vita  purificati  inveniemur,  quando  devicta  mortc, 
erit  Deus  oinnia  in  omnibus.  Tunc  sancla  tangemus, 
et  in  sanctuarium  ingrediemur,  cuia  veneril  quod 
perfectum  est ;  et  non  per  ?peculum,  sed  facie  ad 
faciem  supcrna  contemplabimur.  De  rauliere  autent 


aqaarum,  perquos  significanttir  qui  spiritus  liberta:  D  <luae  feminam  Paril  8uPra  dictum  est,  quomodo  io 


lem  quaerout.  Et  quarovis  fluctibus  hujus  mundi  cir- 

cwsdanlur  et  gravantur,  ad  superna  nituntur  assur- 

gere.  Squammae  enim  gravitatem  morum  et  firmita- 

lea   conversationum    significant.    Pinnula    autem 

ieasos  soperna  cogitanles :  qoi  aulem   sine  ipsis 

wnt,  bi  soot  qui  leves  mores  et  effemiuatos  habent, 

4e  sopernisque  non  cogitant.  Gum  autem  camelum 

probibet,  vitam  informem  damnat.  Cuin  suem,  coe- 

sosam  et  luteain  vitam  reprehendit.  Cum  leporem 

Jeeosat,  deformatos  in  feminas  viros  damnat.  Cum 

Jacertam,  i»cerum  varietatetn  vitae  denotat.  Per 

msfebm,  fortuui.  Per  stellioiiem,  maculas  men- 

usm   exstcralur.   Per  acripitrtro,  et  milvum,   et 

aqaifoiu,  raptores  odit.  Pcr  vulturcm,  prxdatu.  Pcr 


hoc  teinporc  et  non  in  fuluro  purgabimur. 

CAPUT  XIII. 
Sequitur  senno  de  plaga  leprac,  cujus  species  sex 
sunt :  prima  in  cute  et  in  carne  viva ;  secunda  in 
tota  carne  viva,  a  capite  ad  pedes  discurrens ;  tertia 
in  loco  ulceris  sanati ;  quarta  in  loco  exustiouis : 
quinta  in  capite  vel  in  barba  ;  sexta  in  calvitio  vel 
recalvitione.  Lepra  doctrina  falsa  e»t :  uude  leprosi 
non  iinmerilo  hacretici  inlelliguntur,  eo  quod  Eccle* 
six  puritatem  variis  erroribus  maculant.  Lepram  in 
cute  gerunt  qui  exteriora  et  carnalia  suadere  couan 
tur  :  ul  sunl  Cirintbiani,  qui  resnrrectioncm  foturao» 
iu  carnis  voluntate  existimaut :  ot  suut  Luciferiaiti, 
qui  ajiiiii;tin  de  caniis  substantia  piopagat;uu  dicunt. 
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In  tolo  corpore  lcpram  poriat  qui  vann  docuiois  A  vunjl,  et  viriliter  agere  909  eiudejtt.  L*pr*  **tfim  •» 


li.Trelicorum  dediius,  omnem  vUajui  suam  macukil. 
/n  /oco  utceris  sanali  tepram  habet.  Pesi  agnUiopem 
el  medicinam  invocal  Miquod  iodicium  prioris  erro- 
ris,  velul  canis  reverstis  ad  voraiium  suum.  In  toco 
vslionis  igui$  tepr/un  sjuuslinent  Manichaei,  qui  iimni 
ahstinenjLiae  cruciaiu  corpora  cxhauriunl,  eiper  iofl- 
delUatem  inde  flon  imroundjliaun,  sed  Jepram  gi- 
gnunt.  Pe  lalibus  dipU  Af ostolus  :  Prohibentes  nu>- 
bere,  el  abslwentes  spacibif  guos  Deusjcreavit  ad  per? 
cipiendum.  In  capite  teprqm  bajulas  qui  blasphemat 
Divinitatem,  vel  in  Christum,  qui  est  caput  Eccle- 
siac,  peccat :  ut  sunt  Ariani  vel  Manichxi,  vcl  certe 
Judai.  In  barba  tepram  ostendunt  qui  de  aposlolis, 
sanctis  praedicatoribus,  pcrversa  sentiunt,  atque  il- 


somiue,  puies*  viiia  aniwae  sujnittcpre,  jma?  per  oor- 
pus  starc  ii  vigcre  facit.  Lepra  in  suitegmuu,  psg- 
cata  quac  per  eorpus  coramiltui)l*r,  lji  co/ppre  eniot 
aoima  subsistit,  veliui  siamen  10  subtegmijie.  PelHs 
esj  vj|a  exterior,  et  conversatie  cajittljs  boiujmiDi; 
uude  et  peccatnm  Adam  el  uxpris  iJUus  iiiis  lunipM 
pelUceas  fccisse  dicitur.  Lepra  autem  in  pelie%  maluui 
exemplum  est  in  conversatfojre  hujus  vifcc,  per  qaod 
indocii  iu  crrorem  ijiducuoiur.  Lepra  vero  in  parieti- 
bus  domm  pravam  doctrinam  in  cngjtaiioqibjts  M- 
relicorura  significat,  de  qua  propbeU  dicjt :  0  <Jt>i 
Eccleiiam  malignantium.  pmues  specj.es  seplem 
diebus  separantur,  quia  njillos  purgatur,  nisi  per 
gratiam  septiformis  spiritus.  Sacerdos  vero  ingredi- 


los  quidlibet  falsum  pradicasse  confingunt.  Sjcul  B  tur  ad  considerandam  lepram  exlra  caslra,  quia  le- 


cnim  barba  ornamentum  virp,  iia  apostoli  et  docto- 
res  praestant  corpori  Christt.  In  calvilioaut  in  recql- 
vitione  lepram  monstrant%  qui  posiquam  superilua  ae 
mortua  desideria  abjecerunt,  iterum  peccalis  majo- 
ribus  involvuntur,  el  perversa  doctrina  depravanlur. 
Quod  colores  leprarum  adjecit,  formas  varias  haere- 
sium  ostendit.  Pallida  enim  est  hxresis  per  falsos 
fratres  ;  rubicunda  esi  pcr  martyrium,  quod  quam- 
vis  infructuosum,  tamen  subeunt ;  alba,  percolorem 
falsae  juslitiac ;  livida,  per  quaedam  inulilia  jVjuuia ; 
nigra,  perversa  doctrina;  obscura,  per  mysleria  er- 
r.rum.  Est  aulcm.  lepra  quao  sacrificiorum  ritu  pur- 
gatur,  id  est,  corde  contrito  et  humilialo.  Sacrifi- 
cium  euim,  inquit,  Deo  spiritus  coniribulalus.  Quce 


prosus  in  caslra  non  intrat.  Dignus  namque  doctor 
cunctis  coropassione  proximus  est,  ut  fuit  ille  qtii 
dicebat :  Omnibus  factus  tum  omnia. 

CAPUT  XIV. 
Sequitur  sermo  de  sacrificio  leprosi,  qui  mundalur, 
cui  praecipitur  ut  offerat  duos  passeres  :  unuinquem. 
que  hominem  significant,  convertentema  peccaiis.cui 
prascipitur  :  Transmigra  in  montem  sicut  passer.  Qtiia 
per  duos  passeres  significatur  substantia  camis  et 
aniinae,  quibus  vesci  licitum  est,  sicut  Petro  dicitur : 
Quw  Deus  purificavitf  tu  communia  ne  dixcris.  pascil 
enim  sanctos  doctores  quodammodo,  et  angelos,  qui 
convertit  se  a  peccatis ;  quorum  unus  immolalur 
super  aquas  vivas,  alius  aspersus  sanguine  aherius 


jtuyu  sacerdotis,  id  est,  pcr  docirinam  alictijus  jca-  v  ditnittilur  in  ngrum,  qujlqtie  debet  iradi  Satanos  in  iu- 


tholici  viri ;  qui  septem  dierum  purgationemt  id  est, 
pcr  agnitionem  septiformis  Spiritus  sancti  :  extra 
sancta  sanctorum  consortia,  ut  purgalus  poslea  jntra 
6anctam  Ecclesiam  excipiatur.  Est,  quam  aqua  per 
baptismum  mundat.  Genus  autem  leprae,  quod  mun- 
dari  non  potest,  omnino  illorum  est,  qui  dicunt  poe- 
nitentes  veniam  consequi  non  posse,  aut  qui  nolunt 
ab  errore  converti.  Quod  autein  dicitur,  Ut  leprosi 
exeuntes  de  castris  foris  sedeantf  donec  mundetur  te- 
pra  itlorum,  significat  baereticos  projici  debere  ab 
Ecclesia,  donec  proprium  errorem  depulsanles,  re- 
vertantur  ad  Dominum.  De  sectis  vectibus,  id  est, 
omuibus  secretis  manifestis.  Nudo  capite,  ul  a  cun- 
ctis  animi  illius  videatur  denudatio.  Ore  clauso,  ne 
ttlterius  impia  doceal.  Quod  aulem  lepra  dicitur, 
quod  humiiior  carne  reliqua ;  quis  non  videat  quod 
prava  doctrina  humiliata  ac  despecta  sit  ?  Leprosus 
immundum  se  pronuntiet,  tit  per  confessionem  sani- 
latem  accipiat.  Ha?c  autem  qtiae  de  Iepra  scripta, 
breve  sunt :  in  aliis  autem  habent  imaginem  verita- 
tis.  Lepra  autem  \n  veste  tinea,  perversitatem  morum, 
qui  multum  amari  suni,  et  per  quemdam  colorem 
jusiitiae  plus  quam  oportet  sacviant  peccantibus,  ad 
desperatioiiem  plus  qnam  ad  sanitatem  provocantes, 
ct  contra  Apostolum  onera  invicom  non  portantes. 
Lepra  vero  in  veste  tanea%  illos  significat  qui  propter 
adiitationem  ddinquentes  eorrigere  nofutit,  scd  ma- 
lcfucicittihub  conscntiunt ;  aut  ccrte  qui  molliter  vi- 


teritum  carnis,  ut  spiritus  salvus  fiat.  Ad  hoc  enim 
quodammodo  caro  moritur,  ut  vel  viva  anima  forlius 
in  agrum  evangelicas  discipliuae  avoiet,  el  tricesimuui 
et  sexagesimum,  aut  si  sic  proficiat,  cenlesimum  fru- 
clum  habcre  possiu  Et  super  aquas  vivas  Ulis  im- 
roolatur  hostia,  ut  nec  ad  dexteram.,  nec  ad  sini- 
slram  dcclinans,  evangelicae  disciplinae  regimina  ser- 
vet,  quac  aqua  dicitur ;  qtiam  qui  bibit,  Qi  in  illo 
fons  aquae  salientis  in  vitam  ^eternam.  In  tase  autem 
fictili,  in  conversatione  humana,  in  qua  dum  sumu» 
laboramus.  AdjungUurqueetiam,%numc«drmicm.  Inv 
possihile  namque  est  sine  Iigno  crucis  peccati  lepram 
posse  auferri.  Per  coccum  au(em  sanguis  Cbristi 
significalur,  qui  de  illius  latere  profluxit.  flvssopnm 
autem  medici  ferunt  qtiod  purgat  noxios  humores  de 
pectoribus  hominum;  sicper  confessionem  purgantur 
peccatapoeniteutium.  Haecautcmad  salutisnostrxsob- 
sidium  necessario  suscipiuntur.  Cum  autem  vestimen- 
tumtaverit,  el  omnes  pilos  corporis  raseritytuncmtm* 
datusingreditur castra.  Cum  enim  per  lavacrum  pristina 
peccata  deposuerimus,  quae  veteris  hominis  indu- 
menta  sunt,  et  universos  pilos  ahjecerimos,  hoc  est, 
quidquid  in  nobis  superfluum  oritur,  tunc  in  castra 
Dei  ingredimur.  Denique  sanctus  qui  nihlt  operis 
mortui  babet,  omnem  pilum  debet  servare.  Et  quau- 
diu  superfluis  vel  dictis,  vel  factis,  vel  cogitationibus 
non  pplluHur,  ferrtim  non  ascendit  capul  illius.  De 
ip:0  namquc  dicit :   Et  fotium  ittius  non  defluct,  ei 
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emnia  qucecunque  faciet  prosperabuntur.  Quid  sii  au-  A  agnus  quem  effert  qui  pauper  esl,  vej  duos  tortures, 


tera  Stpfies  hominem  aspergi,  saepe  diiimus.  Sane 
oon  est  ottosom,  neque  absque  mysterio,  quod  4«ci- 
tur  :  Maneat  extra  tabernaculum  suum  septem  diebus. 
Et  omnem  pilum  capitis  suif  cj  etiam  barbae,  supercj- 
Uorumque  suorum  debct  radire.  Ac  si  volujsset  dicere, 
fuod  illud  etiam  nondum  sufttceret,  quod  prius  d.iiit : 
fMsmes  pitos  corporis  rndat.  Cum  enim  casiris,  id  esj 
Ecdesiae  aliquis  jungitur,  non  statim  jntrat  in  do- 
B>um  suaro,  boc  est,  virtutum  domum,  de  qua  djcir 
tnir :  Tolle  grabatum  tnum,  et  vade  in  dpmum  tuam, 
Sanusenim  factus  es,  vide  ne  ultra  capiii  culpain  cpn- 
trabas,  Peccatum  autem  capitis  est  aliter  quam  fid.es 
rccia  babel  aljquid  sentire.  1n  barbam  verQ  vjriUs 
culpain  deposufcse  :  in  puperciliis  arrogamiajo 


aut  i'ulli  columbae,  sacpe  dictum  est. 

CAPUT  XV, 

Post  uxc  autem  dicitur :  Qui  (tuxumtunguinis  patiturt 

immundusest.  Perquem  signiflcjluriJiequinescilino- 

dum  verbis  imponere,  sed  pcr  roultiJoquium  non  petest 

eflfygere  peccatuio.  Seuvee  enim  bomm  est  sertiio  do- 

ctrinae  evangeljca?,  qu*  jn  corde  aodientium,  velut  in 

terra  booa  crescjt.  Et  e  coairario  semcn  malum  est 

prava  doetrioa,  quam  supersendnai  iuimicus  bomo.  Vir 

Pfitem  qui  flujuni  sanguinis  potimr  immuodus  est, 

qnia  nec  personas,  nee  tempus  ceosiderat,  et  non 

recordalur  tcrapus  loqoeudi,  et  lempus  tocendi,  et 

sancliun  noo  dandum  esee  canibus,  nec  bona  mata- 

quc  disiiuguit,  utique  imimutdem  osl.  Unde  et  Apo- 

depone.  Sed  et  veslimenta  quoque  iterum  oiundare  B  sloljas  aij :  Dpctrinis  variis  el  peregrinis  notite  akduci. 


praecipiunlur,  et  corpus,  cum   antea  sit  lpuim  ;  sed 

barc   fiant  intra  caslra.  Quidquid   eoiio  p<  st  bapti- 

smum  et.fidem  purajm  in  nobjs  priiur,  necesse  esj,  uj 

ner  noeuitentiam  et  perfectx  viiae  sludi.um  abscindar 

tuus,  non  tamen  eitra  Ecclesiam  ;  et  in  buuc  modun* 

otnnia  ha?c  fiant,  sed  uiira  castr*.  Pest  ba&c  autem 

omnia  dicUur :  Qui  mundalur,  offerai  pro  se  duos  ar 

gnos  immaculatas,  el  ovem  annicuJam,  el  rejtyua,  Pri- 

mos  agnus,  qui  prp  4elictp  oflerjur,  sigoiUcara  po- 

test  ipsam   virtutem,  quam  assumpsit  JLs  q\f\  erat  w 

peccatis,  quam  potuit  rcpe)}ere  a  sealTectu  peccati. 

Secundus  agHUjs  significat  illam  recuperatam  vir- 

talem,    per  quam,   abjcctis  omnibus    vitiis»  inte*- 

grum  se  obtulit.  Ovis  autem  qux  post  agmun  assu.- 

gnitur  siguificat   Xccwiditatem  iUius  qui  postquau)  ^ 

Coo^ersus  est  a  peccato,  t.oUnn  se  obtclii  Deoetbono- 

rum  pperum  tiuclibus  utitur.  £t  quia  tres  sunj.  bo- 

stiae :  prioia,  qua  peccaia  solvuotur  ;   secunda,  qua 

apima  td  Dominuw  c^nvenUur  ;  ler.tla,  qua  fccun.- 

diutem  conversus  ostcndi^  idcirco  subjuufiU  Lrcs 

©eo^ur.as  siu»ilaginis,  ut  ^uieljiganius  pyrilkationes 

fiert  non  posse  sjue  rnysierio  Trinitatis.  Similain 

bsbel,   unde  babeat  muudum  pan^ro,  et  hxc  ole^ 

caospargUur,  Scd  oleum  illius  qui  purjficabitur  in 

4uos  usus  ilxldltt  ui  pajiis  illius  ping^is  e'uciaturf 

pto  misericordia  el  scieutia  lux  capiti  ijli^s  per  ma- 

sos  sacerdotis  wupoaai.  jSaccrdotis  wHw  est  ^llum 

statuere,  ut  siaoilis  sit,  ut  W  jnoyeftlur  ompi  ven- 


Se^  conversatio  illius,  m  ^m  quasi  in  lectulo  tor- 

pe^ciJ,  immunda  est.  Et  quisquis  doeuina  iUius  U- 

llus  fuerit,  Hl  aqua  vjtas  fotlrium  ia^eUir  indiget. 

El  usque  ad  uespemm,  id  est,  usque  ad  linem  vanae 

4ocirin»  reJ  prawe  voluntalis,  quam  «ua«U.  iVoii  re- 

cipiendus  sit  iyr,  de  quo  egreditur  umen  cordis,  et 

reliqua  :  boc  est#  e^ui  cnm  carnali  concupisceiitia  ve- 

lulcum  foiHoe  icoaveiuens  molitur,  docet  ut  ad  lae- 

VMom  proyocei  magis  quam  ad  planctum,  ettm  scri- 

ptum  si|  :  Vcp  vobis  qui  rideiis.  Et  iterum  :  Popuie 

WV*#  qui  beatum  te  dieunt,  iptk  (e  deeipiunt.  immccit- 

4us  erit  usaue  ad  vesperum.  Vesper  etenim  finis  est 

diei,  o|  inkiuin  noctis  ,  sic  ct  poeoitetitia  finis  est 

vanae  iattili»,  et  principium  tristitiae  salutaiis.  Beati 

qui  legunt  wwc,  quon:am  ipsi  consolubuntur.  Mulier, 

qua, redenntt,  et reliqua.  Per  mnieres  etiim  effemi- 

patus  qvi^que  siguilicatur,  qui  uihil  in  se  virile  ba- 

i>et;  et  reverleute  desiderii   tcmpore,   sanguinera 

pu)tt  Jaoc  est,  ^i  quid  naturalis  boni  oabuit,  per  nc- 

gfigeiitiaiu  sraiUii  ;  ei  septem  diebus  separatur,  ut 

coynoscat  se  septem    daemoniis    esse  subjecturn. 

Mulitr  asuem  qum  uon  tempare  menstruall,  sedjugiter 

Mangwnm  fluit,  boc  est  qui  nullo  modo  intus  rcpu- 

gnat,  et  vacuus  jacet  ab  omni  bono,  et  si  stelerit 

sang^iis  sepiem  diebus  nuineratis,  ut  in  octavo  dio 

suscepta  septemplicis  SpirUus  gratia  purgatus,  quisa- 

oafeis  fuerit,  reperiatur. 

CAPP.  XVI-KX. 


to  doctrinae.  De  sanguine  autem  et  oleo  aor icuift  in-  •.     post  luvc  prcecipitur  nt  non  in  omni  hora  intrei 


bndaiur,  ul  purus  sjt  sudjtus  ;  et  maniMS^  ut  mun- 
ium  »it  opns  ;  ei  pedes,  \\i  ad  opus  bonum  lanium 
4irigamur.  Uacomnia  ad  dexteram  sunt,  cum  io  se 
■ibil  s|nisiFUtt|  babere  permittuotur,  Sacerdos  au- 
lew  ofcspm  septies  contra  Dominum  6pargii,  tit  su- 
per  iUuai  quipurgaiur  septiformem  Spiritum  invocet, 
U  preces  Pomkio  /undens  ,  el  dicat :  Spiritu  priuci- 
MMcwefpm*  m#,  Domine.  Yel  eerte  excusbio  digiti 
tspties,  e«cussio  dsemoniorum  est,  quac  juxU  Evau- 
(eiiuin  de  botsuie  expellere  Deus  manifeste  declara- 
«r.Dominium  auiem  Spiritus  sancti  per  olei  iwagi- 
aesn  designatair,  ui  uou  Sjslpm  reiuissioneui  oumiiim 
pMcalnruniieoMequi  possst  is  qui  purgitur,  sed  Spi- 
ritu  sancio  iinple/i  merealur.  Quid  auteiu  siguilicat 


Aaron  sanctuarium,  quod  est  intra  ve!um9  et  reliquau 
Per  boe  quetidie  insuruimur,  ut  sciamus  cum  qnati- 
bns  vestimentis,  vel  qno  tempore  ad  altare  Dei  acce- 
damus.  Qiiodautem  non  io  omni  bora  spiritualis  Aa- 
boii  et  vetus  sacerdos  Christus,  sed  semel  in  anno 
vkaB  suac,  de  quo  dicilur  :  Vocate  dlem  acceptum 
Domiuo.  Quomndo  autem  ipse  sit  sacerdos,  et  ipse 
in  vituio  sigiiifb^tur,  et  ia  ariete,  non  est  difficile 
intelligere.  Tuniea  autem  linea  carnem  illius  signi- 
ficat :  quas  sancla  dicilur,  quia  sancts  caro  iUius  non 
viri  seinjiie,  sed  a  spiritu  sancto  concepta  sit.  Femi- 
naiia,  carnis  iljius  castitatem  signiflcant,  pcr  quam 
neeiibidini  nec  procreationi  (Hiorum  earoiHius  pn- 
tuit.  Zoua  linea  eamdem  eastitatem  illius  significat, 
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in  cujus  renibus  nulla  fuit  libido.  Cidaris,  ornatus  A  quid  esl  hircum  in  sorlcm  Domiui  veni^se,  nisi  quod 


capitis  esl ;  ct  idco  rcstirr<*ctiouis  gloriam  signal, 
per  quam  donavit  Dens  illi  nomen,  quod  csl  supcr 
omue  nomen,  ul  in  nomine  ejus  otivic  genu  flectatur% 
calesiium,  terreslrium  el  infernorum.  Et  omnis  lir.gua 
confUealur,  quia  Dominus  Jesus  in  gloria  est  Dei  Patris% 
et  rcliqua.  Quomodo  auiem  haec  moraliter  sacerdoli- 
hus  conveniani,  supra  dictum  est.  Quomodo  aulein 
lotus  haec  suscipit,  non  dubium  esl,  quia  nullam 
maculam  babens  Christus  lavacrum  non  recusavii, 
pro  se,  ei  pro  domo  sua  oravit  cutn  dicit  :  Valer,  in 
manus  tuas  eommendo  spiritum  meum,  vel  cum  ora- 
vit  semel  et  terlio.  Pro  domo  au:em  stia  oravii,  cum 
dicit :  Paler  sancte%  serva  eos  in  nomine  itio,  quos 
dedisti  mihi.  Nunc  videndum  est  de  duobus  bircis 


populus  credeniium  consortes  et  cohaeredes  Christi 
sont,  cujus  sanguis  cum  sanguinc  vituli  commiscelur, 
ut,  consortcs  passionis  Cbristi  eflecli,  parlicipes  glo- 
riae  ipsius  efflciamur?  Judacorum  autem  populus,  qui 
in  Cbristum  credere  nolunt ,  peccata  super  peccata 
cumulans,  in  locum  desertum  a  Deo  recessiL  Quod 
eontra  Orientem  spargit ,  significat  quod  ab  Oriente 
propiiiatio  venit.  Inde  euim  est  vir  cui  nomen  est 
Ortus,  Quod  autem  diciiur  :  Nen  sit  homo  in  taber- 
naculo%  cum  ingrediatur  pontifex ;  qui  enim  potuerit 
sequi  Christum,  et  eicelsa  ccelorum  cum  tllo  con- 
sccndere,  jam  non  cril  homo.  Erunt  enim,  inquit, 
sicut  angeli  in  coelo,  vel  in  carne  positus  bomo  non 
erit,  quia  conversalio  illius  in  coelo  est.  Ego%  inquitf 


supcr  quos  sors  mitlitur,  una   Drniino»  el  altera  ca-  *>  dixi  :  Dii  estis  et  filii  exeelsi  omnes.  De  thuribolo 


pras  missario.  Si  essct  sanctus  omnis  populus  Dei, 
non  essenl  duae  sortcs  super  hircis,  sed  sors  una,  el 
hostia  una.  Dum  aulem  multi  sunl  vocati,  pauci  vero 
elecli,  pars  liostiic,  quae  a  populo  oflertur,  Domino 
immolatur,  pars  altera  ahjicilur  :  Sors  tamen  eadit 
super  utrumque,  ul  merilo  suo  unusquisque,  vel  re- 
cipiatur  vcl  projicialur.  Hircus  vew>  est,  qui  diraitti- 
lur  et  qui  rccipitur.  Omnes  enim  peccaverunt,  et  egent 
gloria  Dei.  Qui  autem  in  sortem  Dei  venit%  occirtitur, 
quia  propter  itlum  mortificamur  omni  die  :  et,  Mortui 
sumus,  et  vita  nostra  abscondita  est.  Qui  vero  in  tre- 
mum  mittitur,  fundantur  super  illum  precest  ul  peccata 
populi  ferat  in  solitudinem,  quia  super  peccalores  ve- 
ni  l  omnis  sanguis  ju-lus,  et  reliqua.  Semper  enim 
impii  operantur  iuiquilatem.  Sicut  el  illis  qui  justi 
liam  babent ,  additur  illis  adbuc  augmentum  perfe- 
clionis.  Qui  enim ,  iuquit ,  habet ,  dabitur  illi ;  ila  et 
qui  babet  peccata,  reddenttir  ei  pcccata  parentutn  in 
lertiam  et  quartam  generationem ,  justo  judicio  Dei 
joslissimeomnia  jtidi&inlis.  In  soliludinem  mitlitur, 
quia  impii  soli  illi  sunt,  qui  deserli  sunl  a  Deo, 
deserti  ab  omni  bono.  Et  forlasse  ista  solitudo  est, 
quae  in  Evangelio  tenebras  exteriores,  vel  ignis  acter- 
ims,  dicilur.  De  ariele  autcm  qui  cum  hircis  accipi- 
lur,  possunl  seniiri  illa  quae  de  ariete  superius  dicla 
sunt;  vel  de  Jesu  et  Birraba  haec  dici  possunt,  quod 
alter  in  sorle  Jcsu  Domini  veuiens  occisus  csi;  :iller 
inaledictus,  iu  deserlum  Judaorum  missus,  pcccata 


i.t 


aulem  el  caeteris  quae  hic  narrantur,  in  aliis  locis  di- 
sputatum  est.  Qui  autem  occiderit  ovem  aut  bovem,  ei 
non  obtulerit  ad  ostium  tabernaculi,  recusent  sanguinis. 
Omnis  enim  victima  operum  nostrorum,  si  non  con- 
fcratur  ad  aucioritatem  et  virtutem  Ecclesiao,  inanis 
est;  et  non  solum  non  adjuvat,  sed  multum  nocet. 
Caetera  quae  sequuntur  praetermittimus,  quia  quaedam 
ex  ipsis  superius  disputala  sunt,  qnaedam  quoque  non 
multum  sunt  obscura.  Qusedam  autem  sunt  secondum 
liileram  nunc  reservanda. 

CAPUT  XXL 
Sacerdotis  autem  filia,  si  deprehensa  fuerit  in  adul- 
lerio,  ficmmis  exuretur.  Oinnis  Cbrisiianus  sacerdos, 
ctijus  cogitatio  quam  ipse  in  se  genuit,  si  in  aliena- 
tione  a  Deo  deprebendatur,  flamma  componciionis 
cxuri  debet,  ut  adultera  cs3e  dcsisiaL  Praecipilur 
enim  nobis,  cum  plamaverimus  ligna  poraifera,  au- 
feramtis  prxcipua  illorum  :  prsecipuaque  lignoruo 
auferimus,  cum  de  ipsa  inquinaiione  infinnitate  su- 
scepta  primordia  opcrum  nostrorum  non  approba- 
mus;  qui  cum  adbuc  primordia  bonorum  opernni 
laudantur,  indignum  est ,  ita  adhuc  animum  operan- 
tis  pascat.  Quarto  anno  oinnis  fruclus  illorum  sancti- 
ficabiiur ;  tunc  eniin  Incarnatione  opera  noslra  ue- 
ctificantur,  cum  Medialoris  humanitalem,  quae  per 
quatuor  Evangelia  nunlialur,  perfecte  crcdiinus. 
Quinto  anno  fructus  comedimus,  cum  spiritualiter 
legem  observantes,  peifectum  opus  fldei  adjungimos. 


populi  portans,  clamantis  Crucifige.  Ilomo  autem,  q  Sequilur  mandatum  de  sacerdote  magno,  inler  fra- 


qui  hircum  duxii  Pilalus  essc  potest,  cujus  senteutia 
dimUsus  est,  qui  lolus  dicitur.  Accepta  autem  aqua9 
lavit  manus  suas  coram  omni  populo  dicens  :  Innocens 
ego  sum  a  sanguine  justi  hujus.  Denique  Jesus  hircus 
dici  potest,  ut  et  peccatum  Deus,  eo  quod  bostia  sit 
pro  pcccato ;  et  Barrabas  hircus  esl,  qui  ad  sioistros 
pouendtis  esl.  Ilomo  paratus,  qui  hircum  in  eremtim 
(iucii,  Christum  signiflcat,  cui  omne  jtidicium  datum 
esf,  tit  oves  a  dextris,  baedos  autem  a  sinistris  ponat, 
cujus  sunt  vcsliincnta  sordida ,  de  quo  dicitur :  Et 
vidi  lesum  sactrdoltm  magnum%  indulum  veste  sordida, 
qui  vespem  muudi  lavit  in  vino  sanguinis  sui  stolam 
suam%  tt  [actus  est  mundus.  Alio  quoque  sensu,  duo 
tiirci  ducs  populos  siguiflcanl,  forinam  gerentcs.  Scd 


tres  suos  super  cujus  caput  efTusum  est  oleum,  et 
reliqua.  Saccrdos  magnus  inter  fraires  suos  Christus 
est ,  cul  diciltir  :  Tu  es  saeerdos  in  wternum.  Quique 
resurgens  dicit  :  Vade  ad  fratres  vneos.  Super  cujus 
caput  eflusum  est  oleum  unctionis ,  de  quo  dicitur  : 
Unxit  te  Deust  Deus  tuus.  Caput  suum  non  discoepe- 
riet.  Caput  Chiisti  Dous.  Deum  autem  nemo  vidit 
unquam,  nisi  Unigcnitus  filius  ejus.  Noli  ergo  in  ter- 
ris  quarere  quod  super  caput  sacerdotis  iufuoditur9 
cujus  consccratae  stint  manus ,  dum  illas  in  passiono 
osiendit  per  expiationem  lotius  mutidi.  Sive  Christut 
consecratas  manus  habet,  quia  pcccatum  non  fecit; 
quod  non  convenit  alicui  bominum,  qoamvis  sit  san- 
ctus.  Nisi  illi  vestimeola  non  scindit,quia  oon  pati* 
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qtue  inhxrendo  veslis  esl :  cujus  figura  fuit  tmiica 
0b  Jesu  inconsulilis,  quae  in  passione  non  scinditur. 
fif  ad  omne  morluum  non  tegredietur%  hoc  csi,  ad  eum 
qai  in  peccalis  niorluus  est.  Anima  enim  cum  pecca- 
Mrif,  ipsa  morietur.  In  malevolam  aulem  animam  von 
mtroibil  sapientia.  In  patre  et  matre  non  conlaminabi- 
tnr.  Omnis  enim  bomo  qui  hunc  mundum  ingredilur, 
in  patre  el  matre  contamiuabitur,  ex  quibus  originale 
petcatum  trahit.  Ecce  enim  ,  inquit ,  in  iniauiiatibus 
concepii  me  muter  mea.  Solus  Ctmstus  non  cst  pollu- 
tus  v  duin  nascerelur  dc  virgine ,  quia  nou  ex  virili 
aemine  conceptus  est,  sed  de  Spiritu  saucto.  Ncc  in 
malre  pollutus  esl,  quia  i»on  ex  voluplate  carnis,  sed 
ei  virgiuali  uiero  natus  est.  Denique  dum  ipse  dixit 


nosse  mysterium  regni  ccelorum,  illis  autem  qui  foris 
sunt.  onmia  in  parabolis  sunt.  Moraliler  quoque  haec 
unicuique  sacerdoti,  et  aliis  membris  Chrisli  conve- 
niunt.  Dicit  autem  :  Caput  suum  non  ditcooperiet,  id 
est  sacramema  Christi,  quia  illius  est  velamcntuni 
mysteriorum  honor;  et  vestimcnta  non  scindunl  ne 
in  hxresim  vel  sihismala  Iranseat,  mandata  Chrisii 
rumpens,  qua;  veslimenln  illiussuul.  Adomnem  mor- 
tuum  non  ingredietur.  Ad  omne  peccatum,  quod  ad 
morlem  ducit,  non  accedii,  vel  certe  in  peccatis 
mortuo  nulio  pacto  consentiet.  Super  patre  et  matre 
non  conlaminabilur ;  nec  lanluni  indulgeat  pietati  a 
mnrtc  parentum,  ut  Deum  suum  ofleudnt.  Qui  enhn 
amat  pairem  et  malrem  plus  quam  Deum,  non  est  illo 


l«r  Salomonem  :  Cum  estem  magis  bonust  veni  ad  cor-  "  dignus.  De  sanciis  non  egredietur,  ut  semper  in  opere 


fusinquinatum.  Corpus  enim  a  matre  non  fuit  ooin- 
gninalum..  Ac  per  hoc  non  contaminatus  est  in  niatrc. 
Aliter  qtioque  coniaminamur  in  patre,  cum  per  pcc- 
calum  aul  infidelilatem  Dcuin  oireudimus,  cuin  iu 
Oritione  Dominica  dicimus  :  Pater  nosler  qui  es,  et 
reliqua.  Et  in  malre  contaminamur,  cum  credemes 
ia  Deum  Ecclesiara  laediruus,  quae  mater  omniuin 
MMntm  est,  cui  pro  patribus  nati  sumus.  Yel  certe 
mairero  offendimus,  cum  libertaiem  matris  ccelestis 
indifna  peccati  scrvitute  fcedamus,  quam  dicit  Apo- 
stoiusmatrem  omnium  nostrum.  Christus  enim  nec 
in  matrc,  nec  in  patre  pollutus  erat  qui  peccatum 
iim  feril,  nec  dolus  inventus  est  in  Ungua  illius.  De 


el  cogitatione  saucta  memoretur.  Qui  enim  loquilur 
vcl  facit  vel  cogital  aliquid  rcprehensibile,  de  san- 
ctis  cgredietttr.  Viduam,  et  repudiaiam,  et  merelri- 
cemt  non  ducat  uxorem ;  ut  nihil  de  vila  vctcri  ample- 
ctatur,  quae  vidua  esl  cl  repudiata,  el  meretrix ;  sed 
virginem,  id  esi,  vitam  iu  omni  puritate  florenlem; 
possideat  de  genere  tuo,  id  est,  vitam  sanctorum  inii- 
teiur,  quorum  per  Gdem  proximus  est.  Post  harc 
prwcipilur  ut  qui  habuerit  muculam  non  offerat  panes 
Dominot  si  ca?cus  fueritt  si  claudust  el  reliqua.  El 
omniu  referuntur  ad  aniuue  vitium.  Mores  enira  in 
homine,  non  natura  damnatur.  Caecus  sacerdos  est, 
qui  Scripturarum  non  intelligit  sensum,  cl  quo  grcs- 


sanctis  non  egredielur.  De  sanctis  egredietur,  qui  de  p  sum  doctrinae  vel  operis  poirigat,  pcr  ignorantiam 


virtutibus  adjutus  labitur,  quod  Christus  nunquam 

fecit.  Solus  enhn  sine  peccato  fuit ;  vel  sic  per  sus- 

eeptionem  carnis  descendit  in  hunc  mundum,  ut 

nanquam  desereret  coelum,  quia  totus  ubique  est. 

Viduam  et  repudiatamt  et  meretricem  non  ducat 

uxorem.  Vidua  ac  repndiata,  et  merelrix,  Synagoga 

est  Judaeorum  cum  in  Lamentatioiiibus  Jeremias  nit : 

Quomodo  udet  sola  civitatt  facta  est  vidua  domina 

gentium  ?  Dc  qua  dicitur  :  Quis  est  liber  repudii  ma- 

trisveslrafj  quo  dimiti  eam?  Cui  dicilur  :  Sub  omni 

tieao  frondoso  fornicaberis  tut  meretrix.  Yirgo  enim 

Erdesia  est,  cui  dicit  Apostolus  :  Despondi  enim  uni 

tin  virginem  castam.  Alitcr  vidua  anima  quae,  dis- 

tatens  a  jugo  legis,  praeceptum  evangelicuin  non 


nescit.  De  lalibus  scriptum  esl  :  Speculatores  illius 
emci  sunt  universi.  Claudus  est  qui  intelKgit  quidein 
quod  docere  debeat,  sed  tamen  praecepla  quae  docet 
non  iinplet.  Parvo  aulem  naso  est,  qui  ad  tenendam 
mensuram  discrelionis  idoneus  non  est.  Grandi  au- 
lem,  et  torto  naso  est,  furibundus  et  minax  cum  su- 
pcrbiae  arrogantia ,  vcl  iromoderata  discretione. 
Fracto  autem  pede  vei  manu  esl,  qui  viain  Dei  quam 
docel  pergere  non  studet.  Gibbosus  quoque  e*t,quein 
tcrrenae  cupiditatis  pondus  deprimit,  et  tardus  ad 
siperna  intendit.  Lippus  vero  est,  cujus  ingenium  ad 
agnitionem  veritatis  emicat,  sed  hoc  carnaliter  vi- 
vendo  obscura.  Albuginem  quoque  habel  in  oculo, 
qui  arroganlia  sapieuliae  seu  justitiae  cxcatur.  Jugcin 


tervat;  et  repudlata,  quae  peccando  a  Cbristi  corpore  D  haDet  scabiem,  qui  carnis  petulantia  sine  intermis- 


Mpiratcr.  Et  meretrix  qua?  ad  se  recepit  araores,  id 
tit,eoulraria  virluti,  quae  desideraut  pulchritudinem 
HHts,  ot  decipiant.  Tales  vero  Cliristo  non  conve- 
wiat.  De  genere  suo  ducat  uxorem  :  Ecclcsia  scilicet, 
fi*  non  ex  voluntate  carnis,  sed  ex  Deo  nata  est.  El 
•deo  de  genere  illius  est,  unde  ipse  dicit :  Quicunque 
Itctrit  voluntatem  Patris  mei ,  ipse  est  mater  meat 
frateretsoror;  vel  de  genere  suo  ducat  uxorem,  id  est 
taiaM  qoae  ideii  jungitur.  Potest  quoque  sic  accipi, 
fatd  dkat  de  genere  suo,  ot  sciamus  quia  anima 
Cariati  ex  genere  etsubstantia  htimanarum  omnium 
Non  conttminavit  semen  suum;  id  est, 
Dci,  dieendo  :  Nolile  dare  sanctum  canlbus ; 
el :  tion  est  bonum  snmere  panem  fitiorum  et  mitiere 


sione  dominaiur.  Impetiginem  habet  in  corpore,  qui 
avaritia  vaslalur  in  meute  :  qui  si  in  minimo  non 
compescitur,  sine  mensura  nimirum  dilaiatur.  Pon- 
derosus  vero  est,  qui  el  lurpiiudinem  opere  non  ex- 
ercct,  sed  ab  actione  continua  sine  moderamine  gra- 
vatur  in  mente.  Tales  si  in  sancta  ingrediuntur,  non 
nomen  auiisliiis  possunt  possidere.  Daiur  autcm 
quaidam  similitudo  per  filios  Aaron  sacerdotis,  qui- 
bus  pracipiiur  ut  non  conlaminentur  in  mortibus  ct- 
vium  suorum»  nisi  tanlum  in  consanguineis,  el  in 
propinquis,  et  reliqu?futquidam  doctores,  qui  quam- 
vis  sapienles  et  fideles  sunt,  tatnen  mundaoa  negotia 
quantum  potuerint  conscendunt.  llis  qui  peceatis 
gravantur  ieviora  permittentest  ut  a  gravioribus  illos 
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releverit,  quia  niinirum  gravia  el  levia,  qui  in  muliis  A  nutriantur,  el  sic  offerii  possunl  Domino,  signittrat 

vitiis  gravaultir,  siniul  vilaro  non  possunl  :  per  hoc  -*  m~*  ■.'— i~.s-  ~- »       - 

conceditur  illis  ul  coniamittentur  quodamiiiodo  ln 
morie  pfopinquortim,  quibus  conceditur  ul  c«»nU- 
mmentur  in  morle  civium.  Cives  sunt  omnes  fideles 


quos  murifs  fidei  coniinct,  quamvis  sint  peccatorc. 
Propinqui  auiem  sunt  qui  quamvis  gravanl  iutus,  U- 
men  ad  unam  conversionis  regulam  contenduiit  pef- 
venire.  Paler  aiitem  tuus  esl,  si  te  docuit.  Maler  lua 
est,  st  te,  cum  esses  pafVulus,  lacfe  doctrinae  sute 
nutrivft.  f  ratef  autem,  vcl  soror  virgo  est,  si  tecuin 
uiiiiin  studium  attt  tinam  magislri  disciplinam  babel ; 
et  fi  validior  factus  es,  propinquis  islis,  ul  supra 
diximus,  condescende.  Sacerdoli  sfutem  inagno  nihil 
ex  irtis  conccdrtur,  qrrta  sammus  doctor  vel  Ecclesiae 


quod  omues  quos  uiattf  Ecclesia  geberat  lacte  d«>- 
Ctrirrae  prius  nuiriendos,  et  sic  postea  septifortuit 
Cliristi  gratia  consuiniuati  %  efficianlur  muous  Bo- 
mini. 

CAPUT  XXIII. 
Quod  aulem  praecipit,  ut  feramus  maniputos  primU 
tiarum  ad  saterdotem,  qui  elevabit  eos  altero  die  Sab- 
batit  et  sanctificabit9  significat  quod  tunc  verus  sacer- 
dos  Cbristus,  cui  debemus  primitiva  operuro  noslro- 
ru:n  et  praecipua  offerre,  clevavit,  et  sanciificavit 
opera  nostra  cuin  transado  Sabbato  Judacorum.  Al- 
tera  dics,  id  est  novi  teslamenli,  et  gratiae  tempus 
advenit;  et  ila  sunt  accepta  opera  nostra.  Per  hoc 
ftulcm  quod  praecipit,  ut  metentes  stgetem,  remanen- 


princeps,  qui  a  negotiis  mundialibus  alieifus  esi,  B  tes  splcas  non  coMgamus,  sed  pauperibus  et  peregrinis 

.  .  •  •  .  •       •    .  .      _  -     .  .        »•  .  •  •  .  ■  ... 


nullum  exemplum  tile  vel  ddctrlnam  etiervem  ac  de- 
spectam  pfacbere  debet.  Qui  vero  tangit  aliquid  im- 
mundumf  sordidus  trit,  cvjus  taclus  immundus  erit 
us(jue  ad  vesperutn.  Tunc  eiiim  purgati  suinus  ab  iiri- 
nsunditiis  et  contagiis  omnibus  sordidis,  cfum  in 
\espcra  hujusmundi  lavacro  bapli$mi  abtfoluti,  Sol 
justitiae  Christus  pcr  passionem  occubuit. 

CAPUT  XXII. 
Sequilur :  Homo  qui  obiuierit  victimam  pacifitorunt, 
Doniino  vtl  xola  vovens,  vel  sponte  offerens,  agnum  im- 
macklatum  o/fefat,  et  rcliqua.  Primum  rejicitur  a  sa- 
crifitior  macutosum  antmal,  id  6si,  in  quibtls  est  di- 
versiias  peccatornm,  et  in  divcrsis  criminibus  mo- 
veirfnf.  Bejicft  quoqiie  et  carcum,  id  est,  qui  nec 


telinquanius,  oslendit  quod  cuin  de  labore  terrae  no- 
stra3,  id  est  carnis,  aelimos  fructus  in  necessitalibus 
praeparamus,  proximis  et  adhuc  infirmis  debeamus 
occurrcre,  ut  aliquid  de  rigore  laxantes,  ad  elevan- 
dos  illos  qui  jacerit  iriclinemus,  vel  exenplo,  vel 
ethorfatione,  vel  orationibus  illis  prodessc  possimus. 
Ofatio  enim  justi  multum  valet.  Pauper  autem  cui 
cufn  desiderium  inest,  desunt  tamen  opera.  Peregri- 
mis  autem'  neophytus,  qui  antiquum  errorem  reli- 
qait,  et  iritfa  Ecclesiae  fines  nuper  venit. 

CAPOT  XXIV. 
Quod  autem  oleum  dicit  prmparari  ad  condunandas 
tuccrnas,  jungitur  extra  velum  m  labernacvlo.  In 
candelabro  mundissimo,  ut  sanctissimo  quoque  do- 
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Domfnuiii  videt ,  nec  curam  illius  habet.  Practus  ^  ctore.  tnler  Vero  sanctd  sanctorum,  hoc  esi  ia  cce!e- 


quoque,  id  est,  a  vitiis  carhalibus  vexaius  atque 
collistfs.  Hejkitar'  iiiittU  et  cicatricem  habens,  quia 
digna  saiisfactiene'  peccatofum  non  deplorai  vuluera, 
sed  adliitt  et  VeteMs  mdrbi  signum  inlerius  geslat. 
RejiciUii'  ef  popolam  babens,  qui  pruritu  libldinis  ct 
ardore"  coricupfsctfntiafum  exaesiuat;  similiter  sca- 
biosus,  (Jui  pecca<uni  CaT^nis  perticit  contagione  ope- 
ris.  Jam  vero  impetlgfmem  habens  baereticorum  si- 
gnificat  collectioncm,  quae  frei(uenter  se  in  Ecclesia. 
cofpos  inserit,  ei  impetigo  laborem  facit.  ^orro  aure 
ampuiatl  sont,  qui  verbo  non  sunt  intenti,  et  non 
implent  qoae  jussa*  sunt.  Amputatam  aurem  habet, 
qui  bonum  qtfod  incipit  perseveranter  non  servaf. 
Porro  defcctom  vel  recticulum  contritum  indicat  eos  D 
qui  cuw  cofpore  viri  sinl,  rursum  effeminantur,  et 
ideo  sacrificio  Dei  reprobamur.  Sed  neque  panis  alie- 
nigencc  offeftuf  6ed,  id  csl  doctrina  baereticorum, 
vel  vana  studia  saecularium  litterarum,  quae  ab  6c- 
clesia  aliena  sunt.  Tales  hostiae  repudiantur  a  Do- 
mino.  Qiioof  animat  aure  tel  cauda  amputatum  estf  in 
sponldneunt  tacrificium  susdpitur,  votum  autem  ex  illo 
non  sotvitur;  sfgflificat  quod  qui  intima  ct  vota  sum- 
ma  reffgionis  habem,  vel  gradus  sublimes,  ifrepreben- 
sibililer  vitere  debenl  qualem  Apostofus  episcopum 
vel  dhKiojrum  esse  debere  desrgnat.  Qui  iuietn  infe- 
ricfH»,  v^l  8\ne  gradu,  vota  ejtis,  et  quidquid  boni 
volimtafie  recerlt,  stcceptabHd  est.  Quod  de  bove  tt 
wt  el  capra  dicit,  quod  stx  ditbus  sub  ubttt  mdlris  suct 


stibirs  non  ihdigcmus  Scripturarum  lumine,  cu.n  ipse 

Domiuus  perenne  lumen  ibi  sit.  Filius  auttm  wulit- 

th  Israelitce,  qucm  pepererat  de  wo  jEgypiio,  qui 

futgatus  est  in  castris,  et  blasphtmavit  Dominum,  si- 

gnificat  h&re(icos,  qui  de  patre  diabolo  geoiti,  ei  cz 

uttro  matris  Ecclesiae  tauquam  abortivi  ejecU,  per 

f-Macem  doctrinam  Dominum  blasphemanL  Ipsi  suni, 

de  qaibus  Joannes  ait  :  Exierunt  ex  nobist  sed  nou 

trant  tt  nobis;  de  quibus  in  Evangelio  dicit,  quod 

tnimicus  homo  superseminavit  zixania  tritico,  qui  sci- 

ticet  juxta  imperium  Domini  ab  omni  plebe  saucta 

lapidibustestimoniorum  obruendisunl  extra  £cile.iie 
castra. 

CAPUT  XX Y. 

Quod  aiitem  dicil,  Stpttm  annis  strt  agrum  tuum, 
el  reliqua,  septimo  anno  autem  erit  sabbatum  terra 
quielionis  Domini,  nobis  insinuat  quodille  qui  in 
quatuor  virtutibus  quibus  humana  vita  instiluitur,  »d 
est,  in  fonitudine  et  prudentia,  justitia,  temperan- 
(ia,  adjuncta  fide  et  spe,  tuuc  enim  supradicUt  vir- 
tules  proficiunt,  cum  certa  fidc  et  spe  fuliirorum  bo- 
norum  ornanlur,  solerter  laboraveril  in  cbaritau 
perfecla,  sine  ulio  labore,  et  siue  ttmore  requioseec 
1'erfecla  euim,  inquit,  cliariias  mittii  foras  timorem. 
Tunc  et  lerra  nostra  sabbatixat,  id  esl  car»  umsn 
cessanlibus  laboribus  viuorum  charitate  reqtueeeeicf # 
sponte  gignit  spirituales  fructus,  quibus  noo  ioIum 
nos,  sed  etiam  servi  et  ancillj»,  vel  merccatrii  et 


*'>7 


IN  PENTATEICIIUM  COMMENTARII.  -  NCMEkU 


358 


adventr,  hoc  e«>l,  omne  genus  quod  sagena  evange-  A  suni,  ot  pcrleelorurn  exemplis,  ut  ttiximus,  pactum 
._    _  .......  r._.      .._.*.._.  quemdain  assumunt.  De  Jubilaeo  aulem,  hoe  esl,  de 

ahno  remissionis  hoc  possumirt  dicere,  quod,  ex- 
pletis  seplcm  hebdonnidls  annorum,  quadraginta  et 
iiovenr  afitiis,  quinquagesimo  docere  anno  quamdam 
rcquiem  habere,  edjinita  carne,  et  libidini  lenius 
re>islenfe,  «|iiarufo  ei  fcminis  parlus  deficiaiil,  tunc- 
que  rcvertctur  ad  possessionem  suam.  Tunc  enim 
perfeclorum  ac  virtutum  familiam  quis  poieril,  quam 
lex  antequam  pcccaret  vcl  certe  per  bapiismuiu  ba- 
bere  poluit. 


lica  itahif  ad  litfus.  Exenipla  eniin  sanctorunr  paslus 
suiil  fiifeliiim.  Servi  snnl,  qui  ad  adoptioncm  fllio- 
in iii  iiomlum  veiierunt.  Urtde  Doniiuus  apoatolis  di- 
cit :  Jam  non  dicam  tot  tcrvot,  ted  fHios.  Aucilto  au- 
lcm  snril,  qm  inoKier  viveutes,  plus  iiecessitnle 
aliqua  compulsi,  quam  desiderio  acceusi,  sub  disci- 
plina  ecclesiastica  perseverant.  MerCenarii  aulem 
aunt,  <Jui  prdpler  pfxseutia  lucfa  in  tcclesia  labo- 
rant.  AdveKfte  autcm  siiut  nuper  advenienies  nco- 
pfayrt,  qui  onihes  quoufodo  sunt,  Uirten  in  Ecclesia 
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EXPLANATIO  m  QUARTUM  LIBIIUM  MOISIS, 

Qui  Hebraice  Vatedabber,  latine  Numkhi  dicitur. 
CAPUT  PIHMUM  ft  quod  est:  Tolle  tummam  fdiorum  lsrael,  et  reliqua, 


fci  eaordio  Nmtieri  Donrinut  loquiiw  ad  Mcfuten  ih 
tecmkdo  mentc^  ei  in  tecuntto  anno  eatetthnit  eorum 
cx  jEgupto.  Per  quod  osfendilur  lempus  transire 
legis,  qcod  prius  crat,  superius  erat,  superveniente 
novi  testaineiiti  temp»ro,  quod  est  poslerius,  iu  quo 
Dominus  locutus  est  iu  corpore.  Vetera  eniin,  in- 
quit,  trantierunt%  ecte  (acta  sunt  omnia  nova.  In  liac 
enin  diciione,  qua  locutus  csl,  quatuor  ostenduiiiiir. 
Primo  dignitat  persuna?,  dum  Moysi  et  non  aiii  lo- 
qnitur ;  seeondo  misericordia,  dum  non  tfieruit  bomo 
babore  locutionem  Doftiini,  nisi  nrrserieordia  Domini 
praeberef ;  tertio  niore  humano,  quia  sic  de  Dotnino 
dictum  esl  .Loquitur  Dominui,qu*b\  de  liomine  dicere- 
Uir;qaartovloculioDoinliiiiiitelhgilttr.  Pcrhoc  aulem 


significari  potesf  qtiod dreilur :  Muiti  autem  tunt  vocati, 
pauci  tero  eletti.  A  vigetimo  anno,  id  esl  historia  et 
sensu.  Quod  numefus  hic  fton  finilur,  siguificat  nu- 
meru.n  Ecclesiai  lion  esse  finienduin  usque  in  flnem 
mundi.  Qaotfqoo  Itic  singuli  numerantur,  sigiiificit 
nomina  sanctotani  omtria  in  coeio  esse  numerata,  ut 
quorum  nomina  scripa  smif  rn  ccelis.  Noniina  autcn 
poccatorunf  pro  du*htrt  causrs  corotnemoraiitur. 
Prima,  ut  non  sinmlentur  in  moribus,  secunda,  ut 
illis  adjiciatitur  posuae.  Qui  airtcm  praeteriuulur,  id 
est,  qui  nou  meruerorrt  njemoriam  fn  Scriptnra  di- 
Tiira.  Sanctos  vito,  qni  non  coiirmemorautur ;  quia 
quamvis  sen>um  stro*  operef  sanavit,  ramen  ab  illo 
exempla  leuuit  ncino.  Qnataof  autent  modis  omne 


nayslicemspiraiioDeiadlegemsignilicamr.Per  deser*  C  quod  dicitvr  perhibefnr,  id  est  bonnm  bene,  ut  hic 


tmm  aateui,  i-.qnit,  Dominnt  locutut  ett  nd  Moyten, 
Uie  nnodns  praesens  pro  sua  prosperitatc  stgmlica- 
tnc.  fliaioriaJiter  aolem  idcirco  Moyses  dixit  Per 
spiritum  tocuim  ett  ad  Mouten,  «t  Moysi  pcrsona  a 
aaa  plcbe  lionorilicarctur,  dum  uon  alii  viro  quam 
kuiclocatua  sit.  Dua  aotem  Domini  locnliones,  una 
ia  mbo,  ci  aitcra  rn  tarbernacula,  duas  Icgcs  signifi* 
cai.  Pcr  prinwaft  oaoquc  dtcm  totum  spatinm  prae- 
aoitia  stfcuiii  et  sccnndo  mcnse  viia  futura  ostendi- 
tor,sctc  baptismoni  ct  p«niieiiti«m.  In  mitjo  auteni 
hM>a  libri  geaus  artia  arithmeiica*  imeihgrtur,  qrttt 
notcst  mjnarosiias  interpretari.  Filii  autem  Israel 
pcr  trcs  numcrantur,  cognatienoa,  ct  domos,  et  no* 
niua,  quia  ostcnditur  quod  sancti  per  ternum  smit 


loeotus  cst  Dominus  ad  Moysen.  Malum  male,  dic 
verbum  aliquod  conrra  Deum.  ftonnm  malc,  ut  tu 
sis  discipuius  illius.  Malum  bene,  ut  traosierunt  ma- 
scolf  marsculos,  et  rerrqua. 

Duodecim  principet  a  Moute  et  Aaron  electi  signifi- 
cant  doodecim  propuetas'  et  totidcm  ifpdsiolos  a  legc 
et  sacerdotio  etccios  ad  regendam  Det  pa*tris  Ecclc- 
shtraf.  Quatoor  autem  pertonaf  CoOperanror  in  taber- 
nacuii  ornaur,  fd  erft,  Dci,  ct  tfoyrf,  ct  Aaron,  et 
r>Yebis.  Sic  et  Eceleshr  his  quatuor  f>ersonis  ornatur, 
fd  est,  et  Deo,  et  fefge,  et  Sacerdolio,  et  plebe,  et  ex 
quatnor  Ktangefhs.  Omnis  etiam  sCnctus  quatuor  or- 
muur  vhrtutibos,  ut  in  aiiquibus  dixiuius  ;  sive  qua- 
toor,  qoibtis'  homo  consial,  cst,  bumido  et  arido, 


Mmcrandi,  id  est  spcm,  fidem,  chariutem,  vel  per  tj  calido  et  frigido.  Quod  autem  muliereset  parvuli  nou 


Cngnitionem,  et  terbum,  et  opus,  sive  per  fldem  Tri- 
niuds.  Ufetorialfter  vero  sic  inielligcndum  cst  quou4 
nkilnr  per  cognationes,  ut  esl :  Qui  suut  fifii  Jacob, 
et  ilii  Lcvi,  id  cst,  quod  dhit,  quo  nomiue  unus- 
qnisquc  et  illis  vocabatur.  Idcirco  et  jam  populus 
nnmcratuS  est,  ut  labernaculum  porlaret.  Mul- 
jam  intercst  iu  numeratione  populi  Moyses, 
et  m%  David.  Rumeratio  a  Moyse  ct  Aaron  facta  a 
flcnino  impcrata  cst,  et  non  pro  elevatione,  scd  pro 
ancdicnlia  facit,  ut  Giii  Israel  tabernaculum  porU- 
HMfCCondum  ordinem.A  Davidvcro  numeratio  pro 
dmtionc  facta  cst,  et  non  a  Domino  imperata,  ct 
Mldrco  vindictam  meruii.  Pe^r  hoc  ctiam  testimonium 


numeranlur,  significat  quod  molles  et  efleminati,  et 
qui  parvuli  in  fide  Sunt  nondum  venerunt  in  unum 
perfectum.  Et  hi  non  numerantur  iu  ca  iris  sanctorum , 
quia  non  possumus  stare  in  bello  quod  quotidic  debc- 
mus  exercere.  Hxc  omuia  conjungi  debent  ad  iocum 
ubi  dicluin  cst  :  Numerabit  itlot  per  turmat,  et  re- 
liqua.  De  Ruben  Elitut  fitiut  Sedeur.  Ordo  autem  nar* 
randi  vel  numerandi  hic  ostenditur.  Komen  autem 
patris  cum  fifio  ideirco  commemoratur,  eo  quod  pater 
filio  suo  clarioi4  fuit :  vel  antc  dictum  est.  Tolte  tmnt» 
mam  fliorum  Itrael  per  coqnationtt  $uat9  et  domot, 
elnomina.  Quando  autem  ad  Ecclesiam  rcfertur  b«c 
numeraii  \  ostendilur  quia  per  multas  virtutes  oinnes 
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sancli  numerantur  ;  el  capila,  id  csl  principatus  ;  ci  A  gunt;  et  qualuor  exlcri»  rcs,  qui  defcndunt  taberna- 


quadraginta,  id  est  qualuor  Evangelia  ;  sex,  lioc  esi 
inundi  aetas;  el  quingenti,  id  estquiitque  libri  Moysi 
legis ;  quinquagiuta,  id  est  poenitenles  ;  trecenti,  id 
est  6des  Trinitatis.  Oinnes  autem  numeri,  qui  huc 
usque  numeraii  sunt,  mundi  aliam  figunm  tenent. 
Lcitae  vero  non  sunl  numerati  cum  illis,  eo  quod 
Domino  dedicati  sunt.  Sed  constitue$  illos  super  ta- 
bernaculum  :  per  boc  significat  sanctos,  quos  Domi- 
iiiis  constituit  super  Ecclesiam  de  mundo  ad  coelum 
portandum,  sive  in  unumqueraque  sanctum,  qui  sen- 
sibus  perfectis  ad  regna  ccclorum  portalur,  ut  dici- 
tur,  Omnia  hcec  in  figuram  nostri  conligerunt.  Sive 
ut  Apostoius  dicit,  unusquisque  enim  in  quo  voca.us 
estt  in  eo  permaneat. 

CAPUT  II. 
Ad  orientem  Judus  figat  tentoria.  In  lioc  primo  or- 
diualio  tribus  Judae  ostendilur,  eo  quod  anie  taber- 
naculuin  fucril.  Tribus  autem  Juda  ante  Isadmr  po- 
nitur,  eo  quod  Judas  fuerit  pugnator ;  ut  dicitur, 
Caiulus  leonis  Judat  el  reliqua  ;  vel  eo  quod  Cbrislus 
carnein  ab  ilio  sumerel,  vel  ne  illi  invideretit  postea, 
quando  regnum  assumcret,  dum  illum  Dei  sententia 
prius  ordinavit ;  eo  quod  commisli  fuerint  filii  liher- 
tatis  ei  servitutis,  ut  paccm  cum  invicem  haberent : 
eive  ut  plebi  ostendcretur  quod  similes  apud  Deum 
AxerunL  Judas  et  lsachar  el  Zabulon  ab  orientt  ta- 
bernacula  figebanl ;  Ruben  et  Simeon  el  Cad  ad  meri» 
diem ;  Ephraimet  Benjamin  et  Manasse  adoccidentem : 


culum,  et  liguram  miindialiumcredentiuu  tenent.llie 
quatuor  ordines  priorcs  quos  diximus,  qui  videntur 
venerationes  nosirae  esse,  et  servitus  Ecclesiae  Dei. 
Qualuor  auiem  ordiues,  in  quorum  medio  arca,  signt- 
licant  ordines  sanctorum,  qui  defendunt  Ecclesiaiu 
ab  haercticis  et  peccatoribus.  Unusquisque  ordiuem 
suuin  scrval  :  ubi  dicitur,  Omnia  vestra  secundum 
ordinem  fiant.  Ponuntur  autem  bi  ordines  imperio 
Dei,  sicut  et  iu  Ecclesia  duo  ordines  ponuntur  impc- 
rio  Dei,  id  esl,  ordo  conjugii,  et  ordo  virginitalis. 
Quaierni  autcm  hi  ordines  fuerunt,  qui  foris  sunt,  et 
qui  intus  ;  sic  esl  et  iu  Ecclesia,  in  qua  quaierni  or- 
dines,  id  cst  quatuor  Evangelia  habentur.  Terna  au- 
tem  labernacula  ab  oriente  posiia  sunt :  significant 
B  fidem  Trinitalis,  aut  Ecclesiam,  ad  quam  diclura  est: 
Orietur  timentibus  nomen  Domini  sol  justitia.  Tres  a 
meridie,  fidem  Trinitatis  significat,  aul  Ecclesiam  ; 
ad  quam  in  finem  vitae  dicilur  :  Venite,  benedicti,  et 
reliqua. 

CAPP.  III,  IV. 

Ante  Aaron  sunt  tres  ab  oriente,  et  post  dexteram 
Aaron  tres  tecundi,  tres  ab  iccidente  Aaron ,  significat 
illos  quibus  dicitur,  Si  quis  vult  venire,  et  reliqoa. 
Tres  vero  ab  aquiloue,  Mgnificaul  illos  quibus  dici- 
tur,  Ite  matedicti,  et  caetera.  Omnes  erga  tabernacu- 
lum  congregati,  et  separau  i.li  signis  fuerunt :  sic  et 
omnes  sancli  sunl  congregali  in  fide  Triui.atis,  et 
operibus  separati.  De  iiiuudialibus  dicilur  :  Ex   fru- 


Dan  et  Aur  et  Nephtalim  ad  aquitonem.  Dan  autem      ctibu$  £orum  W|Jiaiwlfe  ,M.  Tabernaculi  vero  erecit» 


non  iucongrue  postremo  pouitur,  eo  quod  Samson 
ex  Dan  fuit,  qui  ligurain  Christi  tenuit.  Sic  et  Eccle- 
sia  a  confeasione  incipitur,  ct  ab  judicio  iinilur.  Ter- 
nii  autem  ordinibus  lilii  Israel  ponuntur  erga  tabcr- 
naculum,  ut  non  superesset  aut  non  deessel  aliquis 
ex  illis.  Inquiritur,  Cum  ergo  tabernaculum  lixerunl, 
hoc  modo  ut  viderentur,  an  laclum  sit  causa  venera- 
tionis  tabernaculi  Dei?Etcustodientes  Levilae,  ut  ar- 
cam  poriautcs  ab  omnibus  infestaiiunibus  suis  con- 
veuiunt.  Ui  quatuor  ordines  ad  quadrigam  in  Eze- 
chiel,  id  esthomo,  leo,  vitulus,  aquila.  Leo  autem 
ad  Judam  pertinet,  dum  dicitur  de  illo  :  Cutulus  leo~ 
nis  Juda.  Vitulus  ad  Levi,  dum  muris  fuit  Levitis  vi- 
tulos  immolare  pro  plebe.  Aquila  autem  ad  Benja- 
min.  Homo  aulem  hominibus  convenit.  Quod  autem  t% 
significat  tabernaculum  in  hoc  loco,  nisi  Ecclesiam 
Veteris  TestamentiT  Duodecim  autem  principes  erga 
tabernaculum,  id  esl  duodecim  propheUe  circa  Syna- 
gogam,  siveduodecim  apostoli  erga  Ecclesiam,  cum 
his  qni  cum  illo  credideruuL  Aliteraulem  Judas  an- 
te  tabernaculum  figuram  tenet  Pelri,  qui  ante  omnes 
divinitaiem  credidit  in  homine  dicens  :  Tu  es  Chri- 
stus  F./itti  Od  vivi.  Lucas  autem  ante  tabernaculum, 
significat  Pelrum  ante  Ecdesiam.  Sicut  eniro  ab  Ju- 
da  iuiiiaiur  custodia  labemaculi,  et  in  Dan  finitur  ; 
sic  et  Ecclesia  a  confessione  incipitur,  ut  ante  dixi- 
mus,  et  finitur.  Ocloaulem  ordines  hic  oslenduntur, 
sic  et  Ecclesia  ainbitur  octavu  ordine  Novi  Testa- 
mcnii.  Octo  enim  ordiues  fuerunt  in  inedio,  qui  ciu- 


et  depositio  Ecclesiam  s  guiftcat,  quae  credentibus 
quotidie  erigilur,  el  in  uegantibus  deponitur.  Taber- 
naculum  vero  cum  deponitur,  qtuedam  in  eo  non 
vulvunlur,  quaedam  etiam  duplici  velamine  oblegun- 
lur;  quia  sancta  Scriplura,  quae  labernaculum  signi- 
ficare  polest,  nunc  manife^la,  nunc  involutaest  :  spo 
enim  duplici  vel  triplici  obteguntur;  liberata  est  enim 
allegoria.  Et  nunc  velamine  byacinlhino,  nuncpur- 
pureo  involvitur,  quia  saepe  sancta  Scriplura  de  in- 
carnatione  Christi  vel  passione  illius,  et  de  figura 
mariyrii,  saepe  de  ccelestibus  mystcriii  disputat.  fii 
quantum  digni  erunt  filii  Levi,  tantum  sanciis  appro- 
pinquabuni.  Et  quantum  Christiaui  digni  sunt,  lan- 
lum  ad  divina  secreU  accedunt. 

CAPUT  V. 

Projiciantur  de  castris  leprosi,et  qui  semine  fluuntf  a 
polluii  super  mortuo.  Lepiosi,  hacrelici  sunt  fluxi  cogi- 
tatione,  vel  niinis  verbosi,  immundi  super  mortuo  ia 
opere.  Tales  a  caslris  Ecclesise  separanlur,  ne  conu- 
gione  morum  suorum  vitam  polluant  iunocentium.  Ta- 
bernaculum  quoque  uniuscujusquesancti  potest  signi- 
ficarecum  quatuor  ordinibus,  id  est  qualuorEvange- 
liis,  vel  qualuor  subslantiis,  quibus  bomo  constat.lii- 
lus  auiem  omnis  sanctus  quatuor  virtutes  principales 
habel :  qui  ab  Rutb,  id  est  a  confessione,  incipitur,  el 
Dau,  id  esi  judicio,  finilur :  bahens  in  se  Aaron,  id  est 
scfisum  perfectum,  Cujus  ordo  orientalis9  pracdica- 
tionissauclos  sign  ficat,  quod  jus.i  (ulgebunl  sicutsol. 
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llexlralis  vero  calorem  fidei ;  ocridentalis,  occasum  A  viriutum.  Uvam  pastam  illi  vescuntur,  qui  propter 


prctperitat  s  hujus  mundi ;  aquilonalis,  oflensioneiu 
a  diabolo.  Qui  succenderunt  ujnem  alienum.  Idcirco 
ignii  alienns  dicitur,  quia  lii  a  Domino  non  sunt  or- 
dinati,  vel  quod  ignis  de  coelo  imn  sit  missus,  sive 
quod  causa  superbiae  hoc  opus  facluui  sit.  Iloruin 
quoque  sacenloium  niors,  luerclicoruin  doclrinam, 
hatreseos  morteiii  signilical,  <  flcrcriliiim  in  vindicta, 
fel  illorum  qui  ignem  concupisceuliac  in  viudicta  suc- 
cendunt.  FUh  autem  Isracl  idcirconon  eodem  ordine 
subl  posili,  quia  in  omnibus  ministraiionibussuis  se- 
paraii  sotit.  Posl  baec  aulem  monet  Domiuus,  Ut  vir 
cujus  uxor  erraverit,  maritumque  contemnat,  dormierit 
rcm  altero  w*ro,  tt  hanc  maritus  deprehendere  nequie- 
rit9  ei  reliqua,  ducat  illam  ad  sacerdolem9  et  reliqua. 


humanos  oculus  abstinentiae  pallorc  inficiwiuir,  u* 
gloriam  captent  ab  hominibus.  Acelumautem  Mbuttt, 
qui  a  vitse  sanctitale  in  vetustatem  praeterilorum  vi- 
(iorum  labumur,  et  corruplione  veteris  uequitiae  de- 
lectaiitur.  Praccipit  iiaqiie  Deus  ut  illi  qui  sanctita- 
lis  indunnt  titulum  cunctis  his  carenntvitiis,  nultam- 
que  Iiorum  memoriam  habeant.  Praecipiturque  dein- 
de  ut  Levitm  asperyantur  aqua  lustra:ionist  et  radant 
pilos  carnis  succ ;  quia  hi  qui  obsequiis  divinis  asso- 
muutur,  debent  aqua  salubris  dochiuae  purgari,  et  a 
superfluis  moribus  vel  cogitatiouibus  mundiapparero 
anie  Dei  oculos,  ue  pulchrain  animac  speciem  quasi 
pilis  Iruciiflcantibus  defonnem  reddant.  In  eo  quod 
diciiur,  Reddet  Ulum  ,   quidam  dicunt   poenttenliam 


Vtr  iste  enjus  erat  uxor,   pastor  esl  Ecclesiae  ;  uxor  "  signiflcare  de  peccato.  Ct  in  eo  qood  dicit  rursum, 


autem  illius,   subditus   quisqnc.  Sacerdos  ad  quem 
veniuot,  Cbristus ;  aqu.i,  Scriptura.  Cum  autem  prin- 
eeps   crimen  subjecli  non  potuit  deprehendere,  sed 
umeQ  suspicatur  quod  per  aliquod  viiiuin  adultera- 
vii,  per  zelum  justiliae  deduc.it  illam  ad  sacerdotcm, 
id  esi  judicio  Dei  causam  reservet,  nefnrte  ante  lem- 
pus  judicet.  Et  ipse  sacerJos   Domimis  Chri*tus, 
aquas  araaras,  hoc  esi,  per  Scripturae  diviuse  disci- 
plinaui,  hypocrieiit  coutemnir,  et  peccalum  manifc- 
slat,  vel  hic,  vel  certe  infuluro.  ISon  est  enim,iuquil, 
occultum,  quodnonsciatur.  Ghrisius  in  Evangel.o  di- 
cil  :  Sermo  quem  locutus  sum  vobis,  ille  vos  judicabit 
tJt  novissimo  die.  Ac  per  hoc  aqua  amara,   Scripiura 
divina  dicitur,  quia  pcccanlibus  non  pnrcil ;  el  justis 
dulcis,  quibus  seterna  pracmia  repromiltil ;  et  ita  ali.s 
aqaa  beuedicta  est,  aliis  maledicia.  Tale  quid  et  A- 
posiolus  loquitur  :  Quibusdam   quidem   odor  m(rtis9 
fu  mortem  :  quibusdam  vero  odor  viiw,   in  vitum.  Alii 
autem  dicunl  oblaiionem,  quae  pro  muliere  oflerlur, 
siguiflcare  sanguinem   Chrisli,  qui  pro  anima  unius- 
cujusque  hominis  eflufius  est.  Oblaiio  auiein  super 
alure  offerlur,  id  est  corpus  Christi  in  Ecclesia.  Pu- 
giilum,  fldem  Trinitatis,  Deciiua  pars,   Decaiogum. 
Sata  farinae  hordeaceae  vii  tulem   carnis  demoustrat. 
Ne  effundat  super  eam  oleum,  nee  ponal  thus,  id  est, 
tnisericordiam  el  orationem.  Quod  auiem  dicit,  Ali- 
quid  de  pavimento  tabernaculi  miilit  in  illam  :  comme- 
Djorationem  per  prophetarum  et  apostolorum  et  om- 
iiium  sjnctorum  doclrinam,  miltendam  esse  signi- 
ficat.  Iq  eo  aulem  quod  dicii,  Discooperiet  caput  il- 
lius,  di.*posilionem  peccati  de  sensu  principali  ani- 
mx  significai.  Per  commissionem  autcin  scriplionis 
et  aquae,  doctrinam  Chrisli  et  saitguinis  eflusioncm 
demonstrat. 

CAPUT  VI. 

iobetur  Nazaraeis,  ut  vinumf  et  omne  quod  inebriare 
fotest,  H  omne  quod  de  uvis  est,  non  bibant,  nec  ace- 
ium,  nec  de  uva  passa  comedant.  Quid  Nazaraeorutu 
■oaueo,  oisi  abstinenliam  virc  figurat  ?  His  in  vino 
hrsoria  prohibetur ;  in  diversa  potione  diversae  vo* 
Nuttotes  aignifieantur.  Uli  enim  vinum  non  bibunt, 
sedalias  potiooes  bibunt,  qui  ad  decipiendos  homi- 
ecs  ambras  quasdain  et  imagines  simulant  habere 
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sepiimanat  coulessiouem  per  dociriuam  ^eptirormem 
Spiritus  sincti.  Octava  dics  Novum  Tesiameiitum de- 
monstrat.  Dd  sacriflciis  quae  subsequunlur,  in  priori- 
bus  abunde  dictum  est. 

CAPUT  VII. 
Sex  plaustra  sex  dies  signiflcare  possunt ;  et  duo- 
dciim  priucipes,  totidem  |>rophelas  :  similiter  duode- 
cim  boves,  totidem  aposlolos.  Aliter  plaustra  signi- 
flcant,  tecia  vero  vitam  ibeoricam.  Acetabuium  et 
folia,  corpus  et  animam,  utrumque  plenum  shoila. 
lluidos,  opern  perfecta.  Mortari»la  decem  sictis,  id 
cst,  corpus  deiein  seusibus,  plenis  iucenso,  id  est 
oraiioiie,  per  igr.em  compunctioiiis.  Bos  vero  docto- 

n  rein  signilic.it,  sed  tatuen  duo  boves  sensus  corporis 
et  aniinau  ostendunt.  Hirci  quoque  quinque,  totidem 
sensus.  Unus  vero  bircus,  Cbristi  carneui,  vel  unius- 
cujusque  lu rclicorum  jopulum.  Omne omamenlum, 
aurum  et  argentum,  historiam  et  sensum,  quibus  or- 
iialur  Ccclcsia.  Aliter  bos  de  armenlo,  spirilum  de 
Judnis  praiflguravit.  Duodecim  dies,  figuram  viven- 
tium  in  doclrinis  apostolorum.  Aquam  vero  lustra- 
tionis,  docirinam  Spiritus  sancti,  vei  lacrymas  iu 
pcenileuiia. 

CAPUT  VIII. 

I.ex  prscepil  Levilis  ut  a  vigesimo  quinto  anuoi* 

labernacuio  deserviant  usque  ad  quinijuagesimum   an~ 

numt  et  post  quinquagesimum  annumservire  desistantt 

et  hi  custodes  vasorum  sintf  et  ministri  (ratrum  suo- 

jy  rum.  Quid  enim  per  annum  vigesiuium  quinlum,  iii 
quo  flos  juventutis  oritur,  nisi  ipsa  contra  uuum- 
quodque  vilium  bella  figuranlur?  et  quid  per  quin- 
quagesimum  numerum,  in  quo  el  jubilei  requiescunt 
in  aelernum,  nisi  exlerna  requies  edomitobellomea- 
lis  exprimilur  ?  Quid  vero  per  vasa  laberuaculi,  nisi 
fldeiium  animae  figurautur.  Levilae  vero  ab  annozzv 
labernaculo  deserviuut,  et  quinquagesimo  custodet 
vasorum  fiunt ;  ul  videlicel  adhuc  qui  impugoanliuui 
vitiorum  ceriamina  per  consensum  deleelaliouis  lo- 
lerant,  aiiorum  curam  recipere  non  praesumaot.  Cum 
vero  lenlaiionum  bella  subjecerioi,  et  cum  apud  se 
de  aeterna  tranquiliilaie  securi  stint,  animarum  cus- 
lodiam  sortiuntur.  Sed  quis  ista  praelia  sibi  perfecle 
subigat,  cuiu  Paulus  dicat  :  Video  aliam  legem  in 
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nwmbiis  mcis  repugnantem  legi  mentis  rnea*,  el  rcliqiia;  A  non  in  quiuque  volumiuibus;  Dccalogum  sign  licar, 

xxn  leges  significat.  Uno  Moyse,  id  esi  tempore,  pra*.- 
senli.  Per  nares  vestras.  Sicut   non  per  consueludi- 


*ed  aliud  est  bella  fortiier  perpet»,  aliud  bellis  incr* 
vitcr  expHgnari. 

CAPUT  IX. 

Poslea  praecipilur  his,  qui  primo  mense  Pasclm 
interesso  non  potuerunt,  ut  in  secundo  mense  couve- 
niant.  In  seciindo  mense  jussi  funl  facere,  quod  ni- 
niiruin  intelligitur  in  lypum  poptili  gcnlium,  qui  cum 
omnibus  daemonibus  foruicali  videbantur  invidi  in 
aniina  ;  salubri  vero  confessione  -muudati,  ad  secun- 
datu  nativitatem,  quasi  ad  secundum  mcnsem,  irans- 
ire  pra?cipiuniur. 

CAPUT  X. 

Sed  et  dune  tubae  argenteae  fieripracipiuntnr,  qui- 
bns  convocari  possit  muliitudo.  Perduas  lubasexer- 


nein  petierunt,  sic  et  vindicanlur.  Josue  autem  tm* 
molat  per  Moysen,  Chrisium  per  legem  iuimolaolem 
significal.  In  hac  aulem  mansione,  Descendit  Spiritus 
snper  septnaginta  viros.  Et  Dominus  descendit  in  nub'9 
el  retraxit  spiritum  qui  erat  in  Moyse,  et  imposuil  sn- 
per  septuaginta  viros.  Oescendens  enim,  uuiversae  car- 
nis  Chrisli  diffusa  esl  per  fidem  Spirilus  saucti  gra- 
lia,  super  electos  populos,  el  lxx  linguas  gentiuni. 
Venilque  super  eos  omne  donum  illud  virtutis,  quod 
quondam  fuil  in  Moy^e  cl  propbeiis. 

CAPUT  XII. 
Posl  haic  Aaron  locum  incedens  offensionis,    am 


citus  coiivocalur,  quia  pcr  duoTeslainenta,  sive  per  B  sorore  sua  Maria,  fratri  utique  abstrahit,  quod  ab 


duo  praecepta  charilaiis  ad  procinctum  fidci  populus 
evocatur.  Quae  idcirco  argenleae  sunt,  ul  praedkato- 
rum  verba  eloquii  niiore  fulgeant,  ei  auditoruin 
meules  nulla  obscuritale  confundant.  Idcirco  autem 
ducliles,  quia  necesse  est,  ut  bi  qui  vilam  venluram 
pi.*c<lioaiit  triliulationum  prcscntium  lonsionibus 
crescunt.  Bcnc  aulem  dicilur,  Cum  intcrcisns  fuerit 
clangor,movebuntur  cislra;  quia  nimirum  ctun  subli- 
lior  aul  minulior  prxdicaliouis  scrino  Iractalur,  au- 
dil' rum  menles  contia  certamina  ardentius  cxcitan- 
tur  :  ab  illo  4oco  quod  in  una  parle  Exodi  dicilur, 
quod  venerunt  filii  Israel  de  Raphaim  in  deserlum  Si- 
nm\  ubi  Moses  ascendit  in  montem  Sinai,  omnia  quae 
Icgunlur  usque  ad  (iucm  Etodi,  el  lolus  Leviticus, 


aHenigena  accepisset  uxorem,  UndeiUico  Mariaconta- 
gio  leprm  effloruit.  Quod  significal  quia  sacerdotalis 
illa  plebs  Patrum  Christo  Salvatori  adversum  Eccle- 
siam  congregalam  ex  gentibus  derogarel,  nec  redil 
ad  Dei  tabernaculum,  donec  statim  plenitudiuis  gen- 
lium  tempus  impleaiur.  Tuuc  eniin  eadem  plebs 
pristinam  polerii  recipere  sanitalem  ,  cum  eis  septi- 
formis  Spiritus  gratiae  agnilio  ad  veniam  fuerk 
sulTrag.ia. 

CAPUT  XIII. 

His  transaciis ,  duodecim  mittunlur  exploratores  ad 
considerandam  terram.  Exploralores  missi  ad  conside- 
randam  terram  uberein,  qui  terrueruut  popnlum, 
scribas  et  Pharisaeos  significant.  Sicut  enim  iili  per 


el   quae  conlinet  libcr  Numeri,  us  |ue  in  prasentem  C  MovSen  missi  sunt,   ut  soli  fecunditaiem   solliciu 

■  •  1  •»•!_«.  «  O  *  !        J  - 


locuiu,  iu  hac  mau-i  ne,  id  esi,  in  inoiile  Sinai  de- 
scripta  suul.  Poslhaic  venientes  de  monte  Domini,  ve- 
nerunt  in  solitudine  Pharam.  Quoi  inan*io  ex  lioc 
quod  ibi  accidit,  Sepulcrum  concupiscentiae  vo- 
catur. 

CAPUT  XI. 

II ic  populus  coeleslcm  panem  faslidiens ,  carnes 
iEgypiiacas  desideravil ;  quare  eos  devoravil  incen- 
diuin.  E  quibus  ducemur  ul  qui  conversaliouem 
inundi  bujus  reliquimus,  el  olias  ittgypliacas,  id  est 
cariialium  desideriorum  concupiscenlias,  coulempsi- 
nius,  nou  deberemus  murmurare  conlra  coelesiem 
pauem,  nec  vinolentias  iEgyptiorum  appetere,  sed 
siiiipiiccm  mannae  cibum,  id  est,  coelestium  vitam 


consideraiione  Iractarent ,  ita  isli  per  legem  et  pro- 
phetas  missi  sunt,  ut  Scripturae  fertililatem  per  in- 
vesligalionem  Domini  speculareiitur  adventiim  : 
qui  de  tcrra  santia  orlus  est,  id  esl,  de  corpore  vir- 
ginis  Marias,  in  qua  Spiritus  graliae  redundavit.  Vel 
cerle,  ui  terram  carnis  Christi  considerarent,  per 
quam  regnum  Dei,  ul  ubertatem  frucluum  spiritua- 
lium,  et  vilam  aternara  consequi  possent.  Sed  sicut 
illi  lerruerunl  populum,  ne  Dei  repromissionibus 
credereni ,  ita  et  isli  suascruul  populo  Judaeorum  ne 
Christo  promitienti  remissionem  omniuin  peccato- 
rum  ei  regnum  coelorum  crederenl.  Ad  i£gyptum 
redire  hujus  mundi  cupientes,  et  recipientes  manna 
fidei,  quaerenles  ollas  peccatorum  nigras,   et  cepai 


quprere.  Altoquin  si  post  perfcctam  vilam  volunta-  **  blasphemiorum  putridas ,  et  pepones  vitiorum  ae 


les  prisiinas  volueriuiiis  appetere,  vorabimus  nau- 
feani,  siatim  Domini  igne  lorquebimur.  Desiderium 
nostrum  verietur  in  tumuluui,  ut  simus  sepulcra 
dealbala»  Sed  tamen  liistorialitcr  sciendum  est  cur 
filii  Israel  carnem  desideraverunt,  habenles  manna  : 
qiiotl  ita  solvitur,  quia  manna  omnis  cibi  similitudi- 
nem  habuil,  praeter  carnis.  Sic  et  sancta  Scriptura 
oiniiem  satietatem  quae  proficit  habet,  praeter  volun- 
latem  peccalricein.  Dominus  quoque  idcirco  dedit 
caiues,  ne  mod  cx  poiestalis  putaretur.  Sed  tamen, 
eo  quod  iueonsjrue  poposceruiit,  vindicivit ;  sic  per 
Scripiuram  voluntes  diinitiittir,  non  uno  die,  id  est 
nou  Mnitaie  fidei,  vel  mn  iti  duubus  iegibus,  sive 


libidinum  marcescenles.  Botrus  autem  ille  pendens 
de  ligno,  Christus  est  pendens  de  ligno  crucis ,  de 
lerra  geuitricis  virginis  Mariae  secundum  carnem, 
lerras  stirpis  visceribus  effusus.  Duo  victoret,  duo 
populi  sunt ,  prior  Judaicus  Chrisio  dorsum  et  non 
faciem  dedit,  ei  quem  in  lege  portabat,  non  videbat ; 
cui  dicitur,  Obscurentur  oculi  eorum  ne  videant,  et 
reliqua.  Poslerior  populus  gentium  est  qui,  in  Cliri- 
stum  credeus,  et  seinper  ilium  poruns  videt  et  qsad 
servus  dominum  sequitur.  Hic  est  botras,  qui  effusam 
in  salulem  nostram  vinum  sanguinis  sui  conlrilioae 
perfudil  quem  per  mala  granal  >,  Ecclesia  socit  oao- 
ris  secuia  est  Sicut  enim  mala  granau  uuo  eiteriut 
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corliee  muUa  inletius  grana  continent,  ila  Kcclesia  A  porversse  menlis  errant.  Filii  aulciu  FMab%  Riii  dia- 


unitate  fidci  muiiila,  multos  pooulos  continel,  vel 
uuiversas  gratias  sancti  Spiritus  in  vinculo  thariiais. 
Ficus  autem,  quem  eum  botro  poriavernnt,  iinagi- 
nem  legis  prolulif,  sicul  in  evangelicis  eilocemur 
eiempiis.  Nec  enim  lex  siue  Christo,  nec  Chri>tus 
sine  legeesse  polest.  Alii  quoque  dicunt  quod  hi  duo- 
decim  viri,  palmitem  portuntes  cum  uva,  duodecim 
apostolos  significaut.  Pcr  palmilem  quoqtie  cum  uva 
corpus  Christi  cum  suu  divinitate  significari  exisii- 
mant,  qui  ab  aquilone  ad  dexteram  ,  id  esl  a  liitera 
legia  a<l  calorem  fidei  portaiur. 

CAPUT  XIV. 
Galeph  vero  bonos  prxfigurul  dociores  ;  alii  vero 
qui  terrnerunt  populos,malos.   Quod   vero   rebellis 


boli,  vel  qui  iniqui  inierpretantur.  Iguis  auiem  stiper 
Dailian  ideo  cecidil,  quia  qui  ig  em  alicnum  oflTere- 
bat,  oportehat  ut  ah  igne  cxureretur.  Terra  qnoqne 
iilos  absorluit,  qui  iu  lerra  pr.iicipaliim  habere  cori- 
lenderuut,  co  quod  iu  i.lis  fuil  maieria  cupidilatis. 
Ecrumpecora  absorbuit  cum  omni  substantia  sua.  Sicut 
euim  pecora  cl  aliae  substawiac  suac  sacrificiis  Del 
custodiuntur,sic  et  pecora,  de  quibus  Deo  uon  immo- 
laiur,  disperduntur.  II  is  quoque  idcirco  inconsueia 
mors  fuit,  eo  quod  inconsuetum  opus  Domino  fece- 
runt.  Iloc  quojue  in  die  facium  esl,  non  in  nocle, 
ut  ab  omnibus  videreiur,  et  non  crat  consueludinis 
in  tiocle  immolalio,  et  coram  omni  mullitudine,  ut 
caeieri  omnes  limerent.  Hifernum  aulem  omnes  histo- 


bsque  jussu  Dei  coiitenebratus  verticem   montis  B  rialiler  descendunt;  sicul  enim  hnmines  elevati  in 


ascendit,et  abAmalecitis  etCbananaeis  superalus  si- 
gnificat,  quod  qui  in  propriis  virlulibus  confiden?, 
conteiiehratiis  ignorantia,  verlicem  ascendens  super- 
hia»,  conirariis  virtulibus  voluerit  resislere,  slatim 
*ine  De<»  ducetur. 

CAPUT  XV. 
Seqiiitur  sermo  de  bomine  qui  diem  sabbati  vio- 
I  »re  au*us  est,  propter  quod  et  deposittis  est  a  po- 
l»ulo,  qui  formam  gerit  illius  qui  bodie  signatur  in 
Christo.  Invcnilur  opus  carnale  agere,  id  est  conlra- 
here  lignum.  fenum,  slipulam,  ad  escam  ignis  aeter- 
nam  convenieniem  :  quae  dum  colligit,  occiditur, 
deprehensusa  populo  ;  duma  spiritualibus  judicaiur, 
et  spiritualiter  occiditur,  lapidibus  tesiimoniorum  ^ 
divinae  Scripturae  obrutus.  Qtiod  vero  prxcipitur,  ut 
funbriasper  anguto$  palliorum  facerent,  ponentes  in  t7- 
ii$  vittas  kfacinthinas,  signilicat  quod  mandala,  quae 
videniur  esse  nimh ,  si  propier  coelestem  vitain, 
quam  vita  byacinthina  significat,  propter  calorem 
xreum  servantur,  multum  proficiunl.  Qui  enim 
spernit  minima,  paulaiim  defluit,  ut  sive  manduce- 
mus,  stve  bibamus ,  omnia  in  gloria  Dei  faciamus. 
Iluiorialiter  fimbriae  idcirco  pracipiuiilur,  ut  et  jam 
populis  in  vesiimentis  differentia  sit  inler  filios  Israel 
et  gentiles. 

CAPUT  XVI. 
Per  Chore,  et  Datban,   et  Abiron,  qui  Moysi  et 


conlum,  sic  et  bi  homiues  in  infernuui  dcscendebant. 
El  buic  convenit  quod  diciiur  :  Descendant  in  infer- 
num  viventcs,  quoniam  nequilia  in  habitaculis  eorum 
in  medio  ipsorum,  Moyse  dicenle  :  Ego  autem  ad  Do- 
minum  clamavi ,  et  Dominus  salvabit  mc.  lli  quoque  ab 
aliquibus  dicunlur  judicium  dcposuisse,  quia  Domi- 
num  per  Moysen  et  Aaron,  et  decem  plagas,  et  prs- 
dicaiio.uem  in  infernum,  non  audicrunt,  ut  dicilur  : 
Qui  blasphemaverit  in  Spiritum  sanctum9  non  remiUe- 
tur  ii,  el  reliqtia.  Aliter,  qui  uon  addiderunt  pecca- 
tuni  peccalo  Ada?,  a  Cbristo  liberati  sunt ;  et  e  con- 
tra,  qui  addiderunt  peccalum ,  non  suut  bberati. 
Quodque  dicitur ,  Descendant  in  infernum  vioentes  : 
indical  sub  lerra  esse  infemum.  Aliter,  ininfernum, 
sepulcrum  iiilelligitur.  Per  iguem  quoque  et  terram, 
iittera  el  sensus  mystice  inielligi  dicitur.  Per  terram 
eniin  liitera  non  incongrue  designatur,  quia  boua 
terrae  pradicat;  el  ideo  sensus  per  ignem  designan- 
tur,  quia  eloquia  divina  ignea  sunt :  ut,  Ignea  lei  in 
dextera  illius,  per  omnem  substantiam  el  taberna- 
cula,  peccata  et  corpora  designamur.  Postea  Aaron 
accipiens  thuribulum ,  obviavit  quassationi  :  stansqua 
inter  viventes  et  mortuos,  ptagam  exclusil.  Iste  sacer- 
dos  Christus ,  iste  de  coelo  veniens,  plagam  nostram 
eiclusii,  iste  inter  vivos  et  mortuos  nalus  vel  mor- 
luus ;  vel  certe,  sicut  de  illo  scriplum  est,  Ecce  po- 
situs  esl  bic  in  ruinam  et  resurrectionem  multorum 
in  Israel.  Sicque  et  thuribulum  passionis  su«  aeci- 


Aaron  sacerdoli  perversis  conatibus  restilerunt,  hae- 

retici  significaiif  ur,  qui  haeresim  et  schismaia  facere  D  piens'  8US»iendil  fenis  *****  Pemiciem ,  ct  iuimicam 

conautur,  et  multes  secum  trabendo  decipiunt,  con-      Perluhl  ™w»em.  Quod  autem  Moyses  et  Aaron  popu- 


tradicentes  Christi  sacerdotibus,  et  dominicoe  hosliae 
veritatem  per  falsa  sacrificia  profanantes,  in  hiatu 
lerr»  merguntur  :  terrenis  scilicel  documeutis  ab- 
iorpti  eum  his  qui  sibi  adhxrent,  el  ignis  aslerni  pa- 
Mum  efficiunlur.  Chore  interpretatur  calvilium; 
Datbau  vero,  donum  eorum  ;  Abiron  aulem  inter- 
pretatur  pater  meus  excelsus  :  per  quod  omnes  hx- 
reliei  significantor,  qui  decorati  omni  specie  pulchri- 
todinis  virtulum,  sustinent  calvitium.  Sicut  enimvero 
•cripUim  est  :  Super  omne  eaput  calvitium,  donumque 
a*rnmt  $t  non  Dei  videntur  haberet  et  prcecessores  illo- 
rmm  txcelso*  esu  uswrpant.  Et  vivi  in  infernum  descen- 
4mu :  qoia  noo  per  itnorantiam,  sed  per  contemptum 


lum  judicaverunl,  hoc  quoque  sensu  intelligi  potest 
quod  sancti  jiidicabuni  peccatores  in  die  judicii. 
Sedeb  lis  et  judicabitis,  etreliqua.  Post  autem  legem 
novam,  id  est,  posilionis  plebis  erga  labernaculom, 
h,  transgressi  sunl :  et  ideo  banc  vindictam  accepe- 
runt  in  figuram  Ananias  et  Saphirae,  qui  primo  pecca* 
verunt  in  novo.  Eleazar  omnem  bonum  doctorem 
significat,  lollens  thuribula,  id  est  peccatores,  ja« 
cenles  in  igne  concupiscentiae,  et  affigens  ea  altari 
Ecclesiac ,  ut  incensum  iu  illis  fiat ,  id  est  ora- 
tionis. 

CAPUT  XVII. 

Virga  autem  Aaron,  quw  propter  siccitatem  flomU 
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i-aio  insinuaiurCliristi.qu.e  inortificala  revixit.Itaque  A  omnium  credentium ,  Tel  viftutum  bonarum.  Et  in- 


virga  post  aridiiatem  virescens,  Chrislus  posl  morlem 
resurgenrs.  Ipsum  enim  florem,  ipsam  virgam  intel- 
ligimus;  ul  in  virga  potesus  regnantis,  et  in  flore 
pulchriludo  monstrelur.  Unde  alibi  dicilur :  Ego  (los 
campi.  Alir  virgam  hanc ,  qu«  sine  neinore  florem 
prolulit,  MarLam  pulanl,  quae  sine  coitu  virili  protulit 
Filium  Dei ;  de  qtia  scriplum  est,  Exiei  virga  de  ra- 
dice  Jesse.  Virga  quoque  Aaron  doclrinain  Clirisli 
potest  signiflcare  :  duodecim  vero  virg;r,  seclas  mun- 
ilialiuiu.  Alii  autem  dicunl  quod  per  duodeciin  virgas 
Ouodecim  prophetarum  doctrina  signilicatur.  Et 
bicut  in  virga  sua  uniuscujusque  nomen  figur.itura 
est ,  sic  nomina  prophelarum  in  suis  libris  et  do- 
ctrinis. 

CAPUT  XVlll. 
Mares  tantum  edentex  illo%  ut  masculi  tantum  in- 
telligaui  uiy*teria  :  femiiia?  vero,  ut  qui  in  femineis 
jieccatis  sunt,  non  desideram  sacranieutum  in  Eccle- 
sia  ,  oblalione  contenti ,  ut  Aposlolus  dicit,  Ci- 
bo  et  vestitu  his  contenli  sumus.  Post  ha»c  cinis  vilulae 
rufae  in  holocaustum  concremata  ,  expiatio  populo 

fuil. 

CAPUT  XIX. 

Vitula  rufa  caro  Salvatoris  esl ,  rosea  sanguine 
passionis,  aelatis  integra,  quia  perfeclae  setatis  pas- 
sus  est  Christus.  Quod  uoii  est  impositum  super  illarn 
jugum,  ostendil  quod  caro  Cliristi  non  esl  subjugaia 
peccato.  Quod  extra  castra  ejecia  estt  astante  Eteazaro 
saccrdote,  signilicat  quod  Chrislus  extra  llierusalem 


tingens  digitum  ,  id  est,  dum  prsedicat  de  sanguiue 
Cliristi,  implens  opere  :  sanguine  atpergens  contra 
fores  tabernaculi ,  id  est  contra  sensus  cordis  sui, 
per  fldem  sepliformis  spirilus  :  ul  comburat  illam  per 
ignem  compunctionis,  videnlibus  cuuetis,  id  est  cre- 
dentibos.  Tam  pelle  usque  traditis.  Tradal  se  integre 
passioni,  imitando  Dominum.  Per  pellem,  utiliiaslit- 
lcrae   demonsiraiur ;   per  carnes  mandata  carnalia, 
quae  ad  aclualem  viiam  perlinent;  per  sanguinem, 
marlyrium ;   per  (imuin ,  iutegritas  miserorum  ;  per 
flammas,  igciis  Spiritus  sancli.  Aliter  per  pellein  inor- 
lalitas  ostendilur,  pcr  carnes  vitia  vel  peccata  car- 
nalia ;  per  sanguinem  ,  fldem  passionis  demonstral ; 
per  fimum,  suspicaliones  malas  de  corpore  Christi ; 
B  per  liguuin  cedriuum  ,  fidem  ligni  crucis,  vel   opus 
sublime ;  per  hysopum,  humilitatem ;  per  coccum  bis 
tinlcuin,  duplei  martyrium,  corperis  ct  anirme;  pei 
lolas  vestes,  opera  rounda  ;  per  vesper.»m,  poeiiiten- 
tiam  vel  occisionem  prosperitatis ;  per  virum  mun- 
dum,  tinumquemque  sanctum ;  per  cineres,  exempta 
sanclorum.  Sed  quando  haec  ad  Chrislum  referuntur, 
per  virum  muiidum,  Josepb,  qui  corpus  Curisti  potesl 
intelligi;  locum  purissimum,  Ecclebia ;  cadaver  homi- 
nis  occisi,  id  est  peccatum.  Seplem  diebus  fueriliin- 
niundus,  id  est,  donec  impleverit  pcenitentiam.  Ex 
aqua,  id  est  ex  baptismo ,  vel  poenitentia,  vel   do- 
ctrina.  Die  tertia,  id  esl  in  fide  Trinitatis.  Aqua  au- 
tem,  ut  superius  dictura  est,  vel  lacrymas.  Qui  ingre- 
ditur  tentorium,  id  est  qui  consentit  peccato.  Qui  mo- 


crucifixus  est;  et  populus  et  sacerdoles   in   cruce.n  C  riturt  id  esl  in  doctrina  illius  qui  ingreditur  in  teuio» 


Christi  consensei  unt.  El  sicul  immundi  sunt  qui  of- 
IVrunt  vilulum,  sic  et  qui  crucilixerunt  Chrbtum, 
peccatores  onuies  habentur.  Sicut  auleiu  immundus 
cst  qui  colligit  cinerem  aspersionis,  sic  omnes  mundi 
sunt  qui  Christi  passiouem  in  omuibus  genlibus  prae- 
dicaveruut ,  el  doctriiiam  illius  asperscrunl.  Lignum 
autem  cedrinum  et  hysopum,  crucem  pulamus  et  ba- 
piismuin ;  per  hysopum  euiiu  vasculuin  aspergebatur 
agni  sanguiue,  qui  solebant  mundari,  sicut  nuuc  per 
baptismum  mundautur  fideles.  Coccum  autem  bis  tia- 
ctumt  figuram  sacri  sanguiuis  habere  nou  iucongruum 
est,  per  quod  peccalores  abluimur.  Bis  linctum,  quia 
per  ittum  corde  et  corpore  mundamur.  Per  (idem  au- 


rium ,  id  est  in  ipsius  doctrina.  Universa  vasa  ejuk 
po.luta  eruntt  id  est  haeretici ;  universus  popului 
septem  diebus,  id  est  douec  poenitentiam  egerit,  el 
donec  crediderit  in  doctrinam  septiformis  Spirilus. 
Subvertit  operculumt  id  est  unicordes ;  ei  ligalorium, 
id  est  unitatem  fidei ;  si  non  habuerit  eperculum,  \d 
esi,  si  peccata  sine  defensione.  Si  tetigerit  quis  in  agro 
cadaver  hominis  occisit  id  est,  qui  consenserit  ira- 
mundo  peccato  hominis  occisi  in  peccato ;  sive  oua 
illius  vel  sepulaumt  id  est  opera  illius   vel  exetn- 

pluiH. 

CAPUT  XX. 
Jn  morte  Marice  prophetissw  piophetae  morlui  de- 


tein  ciucis,  el  per  sanclum  lavacrum  sanguiuis  Clui-  ■>  signantur.  Jn  Moyse  et  Aaron  legis  el  sacerdolii  finis 


sti  sacranieuto  purgamur.  Et  sicul  purgantur  illi  die 
lertia,  sic  et  iios  Christuin  resurrexisse  die  leriia  cre- 
dimus.  Hujusmedi  septimo  die  mundas,  lioc  est  adve- 
nicnle  Spirilus  smcti  gratia  septiformi.  Moraliler 
auteni,  vacca  rufa ,  cujus  expiatio  populi  est,  auima 
esl ,  quae  jugo  peccati  non  gravalur,  et  iu  virum  per- 
fetlum  venil.  Rufa  aulem  dicilur  quia  quolidie  pro 
Chrtsto  tnorliflcaiur  martyriiando,  et  ad  cujus  exem- 
plum  etiam  post  morlem  alii  instruuntur,  et  sic  of- 
ferri  poterit  in  domo  Dei.  Haec  quoque  omnia  quae 
Christo  convenire  praediximus ,  unicuique  Christiano 
conveniunl,  imilando  Christum ,  qui  jubetur  tradere 
carnem  suam  sacerdoti,  id  est  Christo  :  extra  castra 
vilioium  et  peccatorum  et  mundialiutn,  in  conspectu 


Moysis  autem  petram  virga  percutienst  de  Dei  viriute 
dubitavit9  ila  ut  populus  videret,  cujus  nunc  perso- 
nam  Moysi  gerit,  Christum  cruci  affigens ,  Dei  tirlu- 
lem  esse,  nou  credentibus  dedit.  Denique  et  Aposlo- 
lus  ait,  Petra  autem  eral  Christus.  Bis  autem  peira 
percutitur ,  quia  Christus  ex  linguis  Judaeorum  per- 
cus^us,  cuiu  dixerunl,  Crucifige,  crucifige;  et  manibus 
iniiituin,  qui  illtiiu  cruci  affixerunt.  Unde  el  Marcus 
ait,  illjum  et  quaria  hora  crucifiiua,  scilicet  IrBguis 
Judacorum  :  sexta  vero  hora,  manibus  miiilum  cruci- 
fixus  est.  Postea  Aaron  moritur  illo  anno  quo  novus 
populus  torram  premissionis  est  inlraturus.  Desi- 
neute  lege  populus  gentium  intrat,  et  regnum  coe4o- 
rum  violenter  diripit.  Et  quanquam  w  monte 
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doiium  Eleazaro  datum  est,  et  quamvis  lex  eos  qui  A  Basan,  confu^io.  Hoc  enim  agit  diabolus  ut  semper 


illaui  impleul  ad  sublimitatem  lucit ,  lamen  isla  su- 
bltmilas  uon  est  trans  Auenta  Jordanis;  nihil  enim 
ad  perfectam  adduxit  lex.  Oenique  Aaron  plangitur, 
quia  in  lege  descensus  ad  infernum,  in  Evangelioad 
paradisum  transmigraiio.  Hora  autem  lumen  inlerpre- 
latur.  In  luinine  ergo  defecil  Aaron,  quia  coruscante 
Evaogelio  deiicit  lex.  Flevit  populus  triginta  diebus, 
qokianle  legem,  et  sub  lege,  et  sub  graiia,  synagoga 
non  recjpit  spirituale  gaudium,  sed  super  occideniem 
l.lteram  mcesta  incumbii.  Alii  autem  dicunt  quod 
per  Eleazarum ,  cui  vestimeiita  p  itris  data  suot, 
Citristus  signetur,  qui  noyum  induit.  Hi  et  dicunt  quia 
per  petram  moraliter  potest  unusqnisqite  sanctus 
lignificari,  qui  a  spirituali  doclriua  bis  perculitur,  id 


concludat  viam  quae  ducil  ad  vitam.  Conclusio  enim 
praecedit  ut  rex,  confusio  subsequitur  lanquam 
plebs;  quia  quos  concludil  ne  credant  in  Christum , 
quomodo  apparuerit  confundatur. 

CAPUT  XXH. 
Sequitur  sermo  de  Balaam,  qui  cum  exisset  ad  male- 
dicendum  populum  Dei,  loquentem  asinam  audivit. 
Quae  est  auiein  ista  asina,  nisi  bruta  gentilitas,  quaiu 
Balaam,  idesl,  unusquisque  idololatres,  quasi  brulutu 
animal  et  nulla  ratione  renitens,  quo  voluit  per- 
duxil?  Sed  ista  angelum  Dei  vidit,  quem  bomo  vi- 
dere  non  potuit ,  ut  agnosceremus  in  posterum  sub 
advcntu  angeli  magni  consilii,  gentilem  illam  plebem 
muiata  duritia  nalurac,  el  solutis  iinguis  locuturam. 


esl  corpore  et  anima,  unde  manant  opera  bona  et  B  ut  quac  erat  subjecia  perfidia?,  in  vocem  fldei  et  con- 

fessionis  erumperel.  Angelus  vero  stans  ante  Bataam9 
ct  in  tertia  vice  visus  ab  i//o,  significal  Cbristum  in 
tribus  legibus  stelisse,  scd  in  tertia  visum  ense.  Dum 
autem  maceriw  quce  circumdanl  vineas9  duas  leges  de* 
monstrant ,  quibus  animaa  vel  Ecclesis  circumdan- 
tur.  Alii  autem  dicunt  per  Balaam,  qui  vanus  popu- 
lus  imerpretatur,  diabolum  significari,  qui  asinam 
percussit,  id  est  plagas  super  synagogas  homiuum 
dedii,  donec  Christus  adveniret.  Moraliter  quoque 
hoc  animal  carnem  nostram  significat,  quaa  flagello 
tacla,  venienlem  Dominum  indicat ,  quem  mens  ipsa 
carni  praesidens  non  videbat;  ita  ulanxietatem  spi- 
rilus  perficere  in  hoc  mundo  cupientes,  vclut  iter 
tendendi  impediat,  donec  ei  invisibilis  qui  sibi  obviat 
innotescat.  Unde  per  Petrum  dicilur,  Correctiouem 
habuit  sua3  vesaniae,  subjugaie  mutum  hominis  voce 
respondit,  veluit  prophelae  insipienliaiu.  Insanus 
quippe  homo  subjugaii  mulo  corripilur,  qtiando  elata 
mens  humililatis  bonum  quod  lenere  debeat,  afflicta 
carne  roemoratur.  Sed  hujus  correptionis  domum 
idcirco  Balaam  non  meruit,  quia  ad  maledicendum 
pergens,  vocem  non  meutem  mulavit.  Quis  auleui 
ille  est  Balaac,  qui  interprelatur  elidens,  et  vult 
perdere  populuin  Dei,  nisi  persecutores  Ecclesia*, 
qui  eam  laedunt?  et  quis  Balaam,  qui  populus  vanus 
iuterpreiatur,  quem  Balaac  vocat  ad  maledicendum 
populum  Dei,  nisi  hxretici  et  schismatici ,  qui  inant 
docirinae  dedili  exprobrare  populum  Dei  conautur  ; 


animae. 

CAPUT  XXI. 
Denique  Chananatus  pugnavit  contra  lsraelt  et  vin- 
ceus  dueii  pr&dam.  Et  ilerum  ex  voto  pugnavil  hrael, 
eivicit;  per  quod  significatur  quod  nos  Dei  auxilio 
dfSlitutos  hostes  facile  vincanl,  si  ad  Domimim  con- 
▼erlamur  :  potest  iieri  ut  vincamus  ubi  victi  sumus, 
et  de  hostibus  iriumphemus.  Quod  autem  murmu- 
rantem  popuium  serpentes  invadunt ,  ei  serpentium 
tutnera  etevalo  ameoserpente  salvantur,  significat  quod 
iniquus  serpens  quasi  venena  peccati  infudit,  cum 
Cliristum  in  cruce  elevatum  iuterioribus  oblutibus 
semper  aspiciunt.  Et  itli  qui  per  fidem  appronin- 
quavenint,  fiunl.  Et  de  hoc  ipse  dicit,  Sicut  exalta- 
vk  Mouses  serpentem.  Quod  autem  acneus  esi,  signi- 
ficatquod  ille  secundum  carnem  morluus  fuerit,  sed 
diviuitaie  xlernus  sit.  /Es  quippe  durabilius  caeteris 
esfe  metallis  solet.  Quod  aulem  Hoyses  istum  ser- 
pentem  posuit ,  non  incongrue  ostendit  quod  lex 
Cliristum  prophetavit.  Et  sicut  per  serpentem 
mors  bominibus  inducta  est,  ita  hic  per  serpentem 
salus  hominibus  oslendiiur.  Corpus  aulem  Clirisli 
et  aniiua  hanc  utique  substantiam  Adam  consecra- 
vit ;  sic  et  Evae  Maria,  ita  et  bic  serpentem  conse- 
crasse  dicilur.  Moraliter  quoque  serpens,  sanctorum 
iuteliigi  potest  in  Fublimitatem  operum  perfectorum 
sensus,  ut  eliam  lex  divinita  ita  ponit.  Serpenies 
vero,  vitia  vel  peccata ;  eremus,  Ecclesiam  signifi- 


cat :  cui  cst  puteus,  id  est  baptismi.  Principes  qui  j)  et  quantum  illi  maledicta  et  persecutiones  movenl, 


hunc  foderunt9  prophetae  et  apostoli  intelligunlur  :  in 
datore  legis,  id  esl  in  Cbristo  ;  in  baculum,  id  est 
tetUmoniis.  Quod  autemdicit,  Ascendatputeustascen- 
slmt;  Christum  et  populum  illius  significat  optare 
Jtaptismuni  crescere  sine  opera  in  doctrina.  De- 
njqtie,  Seon  rex  Amorrheeorum  pugnavit  contra 
lwmA%  ei  vicit  Itrael.  Seon  interpretatur  tematio 
ocnlorum  ;  qui  signiGcat  diaboluro,  qui  se  transfigu- 
rai  in  angelum  tocis,  etper  haer^sesverisimiliamenti- 
lair.  Ilanc  Amorrbaei  babent  legem,  id  est  amarican- 
tes,  qni  in  amaritudine  vitiorum  conversanlur,  et 
resislunt  vesitalis  doctoribus.  Iste  enim  rex  occidi- 
tor  in  unoquoque  sancto,  qui  damnat  similitudinem, 
«l  diligit  veriutem.  Og  vcro  interpreiatur  conclusio; 


tantum  sancti  in  virlutibus  florenl,  et  benedicli  ae 
beati  habentur  ?  Sicut  auiem  dedit  Balaam  consilium 
per  quod  deciperentur  filii  Israel,  ila  per  consilium 
haerelicorum  enileniibus  persecutionibus  lidelium 
multi  decipiuntur. 

CAPP.  XXIH.XXIY. 
Per  bujus  etiam  sepiem  aras,  quas  cum  immola- 
tionibus  Domino  conslituit  non  susceptis,  corda  et 
corpora  vel  animae  significari  dicuntur,  quac  ideo 
sunt  septeno  numero,  quia  ad  simulationem  viri 
haeretici  suum  opus  faciunt.  Ihc  arae  in  monte  ereetae 
sunt,  quia  supra  dicta  tria  superbia  eriguntur.  Qui 
autem  in  excelso  fuerunt,  ipsi  humiliati  sunt ;  et  qui 
fuerunt  in  iino,  exaltati  sunt,  ut  dicilur,  Quiseexal- 


r.:i  bedj£  veneiiauilis  opkiuim  paiis  u.  —  exegetica  genuina.  sts 

laverit,  humitwbitur,  et  reliqua.  Posu/f  Deus  verbum  A  preiatur,  diabolum  significat,  cujus  baereditas  inimi- 


in  ore  Balaam,  et  reliqua,  id  esl,  benediclionem. 
Iltstorialiter  stnsum  aut  confessionem  fidei  vera\ 
more  haereticorum,  quae  illis  etiam  in  bcnedictiotiem, 
si  eam  servatent.  Quod  autcm  in  parabolam  dicii : 
Fitius  Seor,  homo  cnjus  obduratus  est  oculun,  osten- 
ifil  qood  per  speculum  nunc  videmus,  ex  parlc  pro- 
phetamus  ;  vel  certe  quod  exslasi  intellexit  mysle- 
rium.  Quod  vero  cadens  oculos  habet  apertos,  hoc 
idem  est  quod  supra,  et  dicit,  Fluit  aqua  de  siitla 
illius,  ostendit  quod  ex  Israel  miilius  popnlus  cre- 
sccrc.  Sequilur  :  Illius  erit  in  aquas  multas.  Aqtiae 
vero  mtilli  populi  sunt,  vel  cerle  aqua,  doctrina 
cvangclica,  qux  de  aposlolis  fluit,  qui  eranl  de  se- 
mine  Jacob.  Quodque  sequitur,  Toiletur  Agag  rex 


cis  cadet.  Israel  vero  sanctos  qui  dominantur,  id  est 
Christus,  vel  populus  illius,  vel  sensus  perfecttis. 
Retiquice  civitaiis9  Ecclesias  haereiicorum.  Amalecn 
quoqtie,  qui  lambens  interpretatur,  diabolum  signi- 
ficat,  lambentem  hominum  percata;  cujus  extrems 
perdcnlur,  hoc  est  in  adventu  Christi.  Cyneus  quo- 
que  diabolum  significat,  vel  populum  toiius  mundf. 
Nidum  lunm,  id  est  pompam  tuam.  In  superbia  eje> 
ctus,  id  esl,  in  peccatis.  De  stirpe  Cain9  id  est  de 
commedio.  Assur  capiat  te%  id  est  Chrislus,  spiritoa- 
liler.  Assur  enim  fortis  vel  vincens  interpretatur, 
quod  utrumque  Christo  convenit.  Raee  quoque  supra 
dicla  possunt  convenire  iti  figuram  gentium,  in  fidem 
pervenienlium.  Quis  viclurus  est  :  sed  utinam  untts 


cjus,  prophetia  esl  de  Saul,  qui  eo  quod  parcerel  **  esset,  quando  haec  veniunt.  Alitcr  quis  victurus  est, 


regi  Agag,provocavitiuseiram  Douiini.  Quodque  di- 
irilur,  Videboillum,  sed  non  modo9  et  reliqua,  quoque 
de  populo  conveuit  dici,  eo  quod  futurum  eral  quod 
in  regno  David  et  Salomonis  nirais  gloriosus  fuil. 
Tameu  manifesle  de  Chrislo  dicitur.  Scquilur  : 
Orietur  stelta  ex  Jacob,  et  virga  consurget  ex  hrael,  et 
reliqua.  Dicilur  quoque  ab  aiiquibus  quod  Ecclesiam 
demonstrant,  quae  historialiter  de  populo  locutus 
est.  Ortam  enim  Ecclesiam  demonstrant,  quod  dicit, 
Juxta  fluvios;  juxta  dociriuas  aposlolorum  polest 
intelligi,  quasi  cedrit  id  tst  sancli,  pro  celsitudiue 
virtutum.  Prope  aquas,  sic  intelligendum  eslsicul  de 
fluviis  supra  diximtis,  aqua  euitn  de  sti!Ia  fluens, 


sic  inlclligendum  quasi  dixissei,  pauci  erunt,  ul  di- 
cium  est,, Mulii  sunt  vocati,  vel  quis  victurus  est,  id 
e*t  de  hominibus  Jesu  tempore.  Veniunt,  id  est,  Ro- 
mani  veniunt  de  llalia  :  a  facie  solis%  id  est,  sancti  a 
facie  Chrisli.  Assyrii,  id  est,  daeraones.  Ipsi  peribunt, 
scilicei  de  carnali  vila. 

CAPUT  XXV. 

Deinde  Phinees  sacerdos  irain  Domini,  non  solum 
idololairiam,  sed  etiam  omnem  carnis  affcctum  per- 
emii ;  lum  placatur  Dominus ,  cum  carnis  vincilur 
desiderium. 

CAPUT  XXVL 

Post  Ii.tc  numeratur  rursus  populus,  numerantur 


doctrina  vel  baptismum   intelligilur.  Cujus  semen  Q  el  Uviu,  .  et  IIllerfeclis  prilllis  carnibus ,  novus  po- 


erit  in  aquas  multas,  id  esl,  in  mullos  credenlcs.  Si- 
milis  rhinoccroti :  luec  est  benedictio  unicornia,  qtise 
pro  ntagnittidine  vel  fortiludine  unilati  comparaiur, 
qtiac  etiam  figuram  Pauli  apostoli  tenere  dicitur,  qui 
cum  una  lege  fuit ,  antequam  venisset  in  Novum 
Tesiamentuui.  Filia  in  viat  id  csi,  sapientia,  vel 
divinitas.  Hosles  ejus,  id  est  saucti  angeli,  genles, 
vitia  vei  damiones,  vei  hsereticos  osiendil.  Quodque 
dicitur,  Ossa  eorum  operu  vel  exerciiia  haereticoruni 
osleudunlur.  Sagitiis,  id  esl  tesiimoniis;  quando 
leo,  ex  parte  Chrisii,  vel  ex  persona  populi  dicilur; 
Jexna  vero,  ex  persona  Ecclesise,  vcl  auimx  sanctae. 
Nullus  audebat9  id  est  hxrelicorum.  Nuulii  aulem 
quos  dicitur  Bnlaac  roisisse  ad  Balaain,  sug^estiones 
tliabolicas  signiftcant.  Slella  ex  Jacob,  id  esl  Maria.  «^ 
Stella  enim  in  coelo  sita,  el  exit  clarilas  ab  illa;  sic 
ex  Maria  clarilas,  id  est  Cl.risius  ortus  esi,  unde 
Israel  hoc  de  Chrisio  pro  forlitudine  dicitur.  Virgi 
cato  Chrisli  inlelligitur.  Per  stcllam  quoqtie  ex  Ja- 
cob,  Ecclesia  a  Christo  vcl  a  populo  priinilivo  po- 
lest  significari ;  et  per  virgam  populus  Chrisiianus. 
liaec  quoque  stella  ex  Jacub,  animam  a  »anclo  signi- 
ficat ;  virga  quoquc  ha&c  iulellectus  sensum  j  crfe- 
ctuni.  Duces  Moab,  id  est  duces  diaboli,  vel  vitia  et 
peccata.  Moab  autem  patcr  populi  interpretatur. 
Filii  quoque  Setb,  qui  opposilus  intelligitur,  filios 
diaboli  iii  boc  significant  loco,  qui  malo  oppositus 
est.  Idumva  vero,  id  e»t  sanguinea,  Ecclesiam  signi- 
fical,  qux  Christi  posscssio  csl.  Seyrt  pilo^us  intcr- 


puius  Dei  cen^eaiur,  ul  ctelestem  hxredilatem  per- 
ci|.iat.  Porro  quod  &excenia  millia  egressa  de  i£gy- 
pto  numerantnr,  et  cx  ipsis  duo  taiituin  terraui  re- 
promissionis  ingressi ;  sic  et  in  Evangelio  scripttitti 
est,  Multi  sunt  vocali,  pauci  vero  electi.  Quod  aulem  duo 
tanium  ingrediunlur,  osienditexutroque  popuiocoeie- 
stem  vitam  adipisci  :  vel  propler  duas  vitas,  aciionts 
el  contemplalioiiis.  Dehinc  quinque  filiae  Salpbat, 
Dti  judicio  h.trediiaiem  accipiunt  inter  fratics  6uus, 
quia  nec  le^is  plebs  ab  liv  tngelii  pasaioue  excltiditur. 

CAPUT  XXVII. 
Salphal  quippe  umbta  1'nrtiiudiiiis  intcrpretalur, 
quia  in  lcgc  sub  timbra  occiJenlis  htterae  forliludo 
spirilualis  sacrameiiii  laiuil. 

CAPP.  XXVlll-XXX. 

Piisi  li;tc  J.sus Moysi  in  monte succedil,  legi  eniin 
succedil  Evaugelium,  in  quo  pra3cepta  legis  spiritua« 
litcr  impleutur;  et  aduionemur  quid  quotidie  otferre 
dcbemus ,  proptcr  quotidianum  laborem  :  el  quid  ia 
sabbaio,  propter  spcm  quieiis  aelernse ;  el  quid  in  Ka- 
lendis,  piopttr  invocationein  vitae  ;  et  quid  in  Pascba, 
quando  con^epelimur  cum  Cliristo  per  baplismum, 
quando  a  mortuis  transimus  ad  viti*  novKatem ;  quid 
iu  Pentecosle ,  propter  graliam  Spiritus  saucli,  ei 
remissionem  peccatorum;  qtiid  in  neomeniis  nieusis 
septimi,  propler  gratiam  Spiritus  sancti  septifonnem; 
qtiid  in  jcjunio  ejusdem  mensis,  qttando  flguntur  la- 
bernacula  prop!cr  hauc  vitam  non  diligcndam,  eo 
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giRNj  sii  brevis;  hoc  enim  sisnifical,  Habiiatio  in  A  Qui  non  ab  austroest,  unde  Doininus  venit,scdpus- 

sossor  aquilonis  venti  frigidissimi,  a  quo  exardescuut 


Smbernaculis  et  vilibut  umbracutis. 

CAPUT  XXXI. 

De hlne  texitur  hellum  contra  Madianitas ,  et  roors 
4i%iai  Balaam  ,  in  cujus  nece  error  perfldine  perimi- 
lor ;  sed  qoae  de  Madianitis  praedae  divisio ,  et  ex  ea 
animamm  oblatio  in  labernaculo  Dei. 

CAPUT  XXXII. 

Post  liaec  filii  Ruben  et  Gad,  et  dimidia  tribus  Ma- 
naut,  jumenta  innumera  habentet ,  citra  Jordanem 
pouessienem  volunt,  et  in  terra  repromissionis  hasredi- 
isuem  kabere  nolunt :  figurantes,  quod  mnllos  mundi 
implicamenta  occupant,  ac  per  hoc  babiiationem 
coe'esiis  patriae  non  requirunt. 

CAPP.  XXXIII,XXXIVc 

Sequitnr  sermo  de  mansionibus  filiorum  Israel,  et 


mala  super  terram  :  qui  cuin  sit  frigidissimus,  no- 
iiiine  dexler  vocatus,  falso  sibi  assumens  vocabuluiu 
virlutis.  Profecti  de  Achirolh,  transierunt  per  medium 
mare  in  solitudine ,  el  ambulantes  viam  trium  dierum 
per  desertum  Elhan,  castrametati  tunt  in  Mara,  quar 
inlerprelatur  amaritudo.  Posl  praedicatiooem  evan- 
gelicam ,  post  labernacula  transmigraiilium  ,  post 
assumptam  foriitudinem ,  post  confessionis  nobiliia- 
tem,  pericula  rursus  occurrunt:  unde  scimus  cavcn- 
das  semper  insidias,  et  Dei  misericordiam  invocan- 
dam  esse  :  uude  ei  nobis  in  spirituali  baptismo  suf* 
focetur  Pbarao,  egressique  mari  Rubro  occurremur 
Sur,  in  qua  diebus  iribus  ambulaules,  et  aquam  non 


diciltir  :  Profecfi \  ex  Rametse  quinta  ^ma  dic  me»m  o  invenientes,   ve.ierunt  in  Mara,  quae  ex  eo  quod 

aijuain  amaram  habuit  nomen  accepit.  Et  profecti  dt 
Marat  venerunt  in  Helim,  qui  in  arietis  foriis  verlitnr, 
de  amaritudine  vemmus  ad  arietes,  et  robustos  greges , 
priucipes  de  quibus  dicitur :  Afferte  Domino  filios 
arieium.  Nun  occurrunt  fontes  purissimi ,  nisi  uUi 
tnagistrorum  docirina  prorupil.  Profecti  sunt  de 
Elim,  et  castrametati  suut  super  mare  Rubrum.  Quc- 
ritur  quomodo  post  transitionem  maris  Ruari,  et 
fonlis  Marae,  el  Elim,  rursus  ad  mare  Rubriun  vene- 
runl :  nisi  sinus  quidam  maris  Rubri  pergentibtis,  in 
iiinere  occurrit.  Altud  est  transire  mare,  aliud  esi 
in  proximo  agere  taberuacula ;  ex  quibus  etiain  mo- 
nemur,  post  evangelicam  disciplinam  et  cibos  dul« 
cissitnos  triumphorum ,    aperire    nobis    interdum 


prinri,  altera  die  Paschat,  et  reliqua.  Ilamesse  a  qni 
Imadatu  interpreialur  commotio  litrbulenta,  vel  ama- 
rittido,  vel  commolio  tineae ;  nos  verius  exislimamus 
expriiui  tonilruum  gaudii  ad  hanc  urbeiti.  In  exlre- 
smis  fmibus  A2gypti  populus  congreguius  est ;  et  tumul- 
tum  hujus  mundi  derelinquens,  vitiis  pristinis  uiove- 
batnr,  el  a  comedente  saepius  tinea  peccatorum,  et 
oinnem  amaritudinem  verieus  in  dulcedinem,  ut  vo- 
cem  D.  i  in  monle  Sinai  audtret.  Quod  autem  eloquia 
Scripturarura  in  istius  mundi  rota,  appellant  t»ni* 
truom,  Psalmisia  clamat  dicens  :  Vox  tonitrui  tui  in 
roa.  Cumque  iinmutati  fueriintts  ad  evangelicam  tu- 
bam,  exercitati  tonitruo  in  gaudia  eximus.  In  meuse 
priino,  quando  hiems  prxleriit,  et  auiit  sibi,  qttando 
lerra  partoriit,  et  cunctarenovanur.  Exiinus  quinto 


r ,    _r 

dccimo  die  meusis,  in  crasiino  p!eno  mensis  Jumine,      niare  ,    et    praeterila    discrimina   ante  oculos    po« 


quando  jCgypiii  circumduil  el  sepeliunt  mortuos 
suos,  nec  euutiumimitanturexempluin.Ecproficiscen- 
tesex  Raroesse,  castrametati  suntin  Soccolli.  Secunda 
mansio,  in  qua  panes  azymos  comedunt,  et  primura 
tendunt  tabernaculuro,  unde  ex  re  locus  nomen  nc- 
cepit.  Soccoth  quippe  inlerpretatur  labernacula,  sive 
tentoria,  et  hoc  septimo  mense,  decimo  quinto  die 
men*is,  quando  solcmnitas  tabernaculorum  esl.  Cuui 
ergo  exierimos,  figamus  tabernacula  ,  scientes  ad 
ul  eriora  pergendum  :  et  tunc  de  fermento  malilije 
iton  coraedamuK,  sed  vescamur  azymis  sinceritatis 
et  veritatis.  Et  profecti  de  Soccoth,  castrametati  sunt 
in  Ethan,  quas  est  in  extremo  selitudinis.  Tertia  mau- 


nerc,  qttia  muli.c  diflereniiae  est  transire  mare, 
et  niarc  procul  aspicere.  Ilaec  mansio  in  Exodo  nou 
habetur,  sed  scriptum  esl  de  ea,  quod  de  niari  Ru- 
bro  vetierunt  ad  descrtum  Sin,  quae  esl  inter  EUm 
cl  Sina.  Et  profecto  de  mariRubro,  caslrameiati  sunt 
in  desertum  Sin.  Oclava  iuansio,  licet  juxta  ordiuem 
Exodi  septima  sil.  Sed  sciendum  est,  quod  omnis 
mansio  usque  ad  montem  Sinai,  eremum  Sin  voca- 
tur,  et  ex  tota  provincia  locus  unius  mansionis  no- 
men  accepit  :  sicut  et  Moab  tam  urbis  quam  pro- 
vinciae  est  nomen.  Sin  autem  interpretatur,  rubus  vel, 
odium  :  quia  postquam  venerimus  ad  eum  locum9 
de  quo  Dominus  nobis  sit  'locutus,  grande  odinm 


sio  est,  in  qtia  primum  Deus  videtur  in  columna  iiu-  ry  mereamur  inimici.  Tunc  videmus  ardere  rubom  Ec- 


bis  per  diem,  et  columiia  ignis  per  noclcm.  Ethan 
ioterpretalur  forlitudo,  sive  perfectio.  Grandis  forli- 
tmlo  estt  /Egyptum  diiniltere,  et  in  exliema  solitu- 
dine  couimoKiri ;  ex  hoc  intelligimus  Soccoth  juxta 
JEfjptum  fuisse ,  Ethan  intra  confitiia  iGgypti  el 
eresni.  Praeparemus  ergo  nobis  fortitudinem,  ut  illu- 
miuali  igoe,  ejos  et  auxilio  obumbrati,  ad  lenam 
ref>romiasionis  possimus  pervenire.  Profeeti  de  Ethan% 
istjreui  sunt  ad  Phaarotht  quod  interpretatur  os  no- 
sHiom.  BeeUephon  autem  interpretatur  dominus 
a«|«ik>iiis.  Mogdal,  magnitodo  vel  turris.  Assumpta 
igitar  lortitodiiie,  nobilitcmur  in  Domino,  el  domini 
aqoilonis  arcana  eoudemnemus,  illiusque  magnifi- 
cenuaot.  et  turrem  tanquam  superbiatn  declinemus. 


clesiae,  pcrsecutionibus  inflammari  eamdem,  et  lo- 
quentem  in  ea  Dominum  non  reperire.  Profecti  de 
deserto  Sin,  eastrametati  sunt  in  Daphelta,  quae  in- 
terpretalur  pulsatio  :  juxta  quod  Dominua  dicit^ 
Pulsate  et  aperietur  vobis.  Et  fiost  octavum  numerum 
resurrectionis  Christi ,  incipimus  sacramenla  pulsare. 
Profecti  de  Dapheltaf  castrametati  sunt  in  Alus.  Alus 
autem  inlerprctatur  fermenlum,  quod  toliens  raulier, 
miscuit  in  (arina.  Et  profecti  de  Aius,  castrametati 
sunt  in  Raphidim,  qui  interpretatur  dissolutio  fot- 
t.um,  vel  sanitas  fortinm.  Et  ex  eo  quod  illa  teota- 
vit  Dominum  propter  aquam  contradicionis,  nomen 
locus  tentalionis  accepit  :  ut  certe  dissolutiouie  aut 
sanitas  fortium   Raphidim  dicitur,   vel  dissipatu5^ 
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|'Ih  fuil  Amalech,  vel  propler  saniiaiem   Israel.  Si-  A  Exodo  lalcres,  quos  faciens  poptilus  ingeimiit  :  untle 


nuilquc  notaniliim ,  quod  posl  fermeiitum  AIus  el 
Massan,  Ecclesiae  soleanl  nos  multiplicia  daemontim 
lentamenta  configere.  Profectique  de  RaphiJimt 
castra  posuerunl  in  solitudinem  Synai.  Ad  hunc  lo- 
fiim  XLVII  die  pervenerunl,  dicente  Scriptura  : 
llense  lerlio  egressionis  filiorum  Isracl  ex  __Egyplo, 
in  vertice  mouiis  Synai  legem  daiam,  unde  ei  Pen- 
lec"8ies  celebratur  solemnitas9  et  Evangelii  sacra- 
mentum  in  Spiritus  sancii  dcscensione  completur. 
S»nai  autem  Inlerprctatur  rubi,  non  unus,  ut  supra 
in  soliludine  Sin,  sed  plures  :  ibi  principium,  sed 
liic  perfectio.  Aliud  est  enim  unam,  aliud  omnes 
gratias  possidere.  In  hac  mansione  legi.Ialio,  et  re- 
liqua.  (Jsque  ad  finem  Exodi,  el  qnas  conlinel  Levi- 


iliscimus,  itinere  iiujiis  inumli  nos  nunc  crescere, 
nunc  decrescere,  cl  post  ordincm  ecclesiasiicuin 
saipe  ad  lalerum  opus  transmigrare.  De  Lephna  ca- 
strametati  sunt  in  Ressa.  Rcssa  frenum  interpretatur, 
si  eniin  posl  perfedum  ad  luti  opera  desccndiroue, 
infrenandi  sumus,  et  cursus  vagi  alqne  pracipites 
Scripturarum  relinaculis  delineudi.  De  Ressa  castrn- 
metati  sunl  inCelatha,  quae  intcrprctntur,  ut  vagi  cur- 
rentium  gressus  frenis  ad  Ecclesiam  retrab»nlur,  et 
fores  quos  anle  reliquerunt,  festinent  inirare.  Egret~ 
si  de  Celaiha,  eastrametati  sunt  in  monle  Sepher.  Se- 
pher  interpretatnr  puicliritudo.  Vide  quid  prosunt 
frena,  a  viiiis  nos  traliuut,  introducunt  clioros,  et 
in  Cbrisio  monle  nos  babitare  faciunt.   Iste  juita 


ticus,  et  quaedam  pars  Numeri  describitur.  Et  pro-  "  Danielem  :  Lapis  excisus  de  monte  sine  manibus  crevH 

in  montem  magnum.  De  monte  Sepher  vmerunt  in 
Aradat  qui  interprelaiur  miraculum.  Quam  pulcber 
ordo  :  cum  profecii  post  op.is  iateris  infrenamur, 
post  frena  iu  Erclesiam  inlroducimur,  post  habita- 
lionem  Ecclesia?  ad  Cliristum  monlem  ascendimus, 
in  quo  positi  miramur  in  liis  qucc  oculus  non  viditt 
nec  auris  audivitt  et  reliqua.  Profecii  de  Arada  caslra- 
metali  sunt  in  Maceloth,  qui  inlcrpretatur  coelus.  In 
bac  enim  consisiii  multiludo  credenlium  :  unde  pote»t 
diccre,  Ecce  quam  bonumt  et  quam  jncundum  habitare 
fratres  t/t  unum.  Profecti  de  Maceloth  venerunt  in 
Thatht  qui  in  pavorem  verliiur.  Ascendisli  iu  mon- 
tcm  pulcherrimum,  slupore  el  miraculo  Christi  uia- 


fecli  de  solitudine  Synai,  castrametati  sunt  in  sepul- 
cris  concupiscentice.  Ibi  fasiidiens  ccclestcm  panem, 
populus  desideravit  iOgyptiortim  carues  :  adhuc  etca 
eorum  erat  in  ore  ipwrum,  et  ira  Dei  ascendxt%  et  rcli- 
qua.  Unde  nominaius  locus  scpulcra  concupiscen- 
ti_e.  E  quibus  edocemur,  qui  sapienliam  diiiiisimus 
mundialem,  et  yEgyptias  ollas  contempsimus,  non 
detxre  murmurare  contra  coeleslem  :  alioquin  si  itla 
rursus  voluerimos  usque  ad  nauseam,  et  statitn  l)o- 
mini  igne  valde  lorqucbimur.  Desidrium  nostrum 
vertetur  in  tumulumf  ul  simus  sepulcra  dealbatat  et 
reliqua.  Profecti  de  sepulcris  concupiscentice,  castra- 
metati  sunt  in  Aserotht  qui  vertitur  in  atrium  :  et 


boc  prudens  lector  aiiendc,  quod  post  tot  consum-  ^  gniiudinem  confileris  :  noli  alium  sapere,  sed  tiiue 
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matam  in  duodecimo  numero  virlutem,  quia  super- 
bit  Israel ,  et  in  concupiscenlicc  sepulcris  cames 
iVgyplias  susjiravit.  ltursum  jacit  aliud  fundamen- 
tum  et  airium,  id  cst,  vestibulum  viriulis  :  osten- 
dcns  nobis  et  illos  qui  siant,  posse  cadere ;  ct  qui 
cadunl,  posse  resurgere.  Numquid  enim  qui  cadit 
non  resurget?  El  profecti  de  Asseroth,  castra  posue- 
runt  rn  Relhma  ;.ha»c  est  duodecima  mansio.  Et  no- 
landuro,  quod  reliquae  mansiones  xvu,  quarum  nunc 
breviter  calalogus  describitur.  A  Rethma  usque  Assion 
Gaber,  id  est  ad  x\n  mansiones  sub  Pbaran  solilu- 
ttinis  namine  conlineanlur.  Retbma  iiiierpretaiur  so- 
nitus  juniperi.  Fcrunt  eiiim,  lignum  boc  mulio  lein- 
poreignem  conservare,  ita  quud  si  prun&ex  illins  ci- 


Dominus  enim  superbis  resistit,  humilibus  autem  dat 
gratiam.  limnr  enim  custos  esi  virltitum,  securius 
ad  lapsum  facilis.  Profecti  de  Thath  venerunt  in  Thare% 
quarn  nonnuili  venunl  in  malitiam  vei  pasturam  : 
quod  bene  ad  praeposiios  Ecclesiarum  refertur,  vel 
cuslodiam  anim.T.  Si  babueris  pavorem,  sotlicitos 
eris  :  si  sollicilus  fueris,  le»  in  caulas  ovium  ttiarum 
noii  polcrit  introire,  et  omnem  malitiam  diaboli  po- 
tcris  effugcre.  Profecti  de  Thare  castrametati  sunt  in 
Mcthica,  quae  vertitur  in  dulcedinem  :  Calcasti  uvam, 
clisisli  iusidiatorcs,  dulces  fruclus  protinus  laborts 
conscqueris,  ut  mcrito  dicas,  Quam  dulcia  [aucibus 
nostris,  et  reliqua.  Profecti  de  Meihica,  castra  posue- 
runt  in  Asmonat  quae  inierprelatur  festinans  :  ut 


nera  foerint  opertae,  usque  ad  annum  pervenieiit  :  p  postquam  dulccs  fructus  laboris  messuerimus,  non 


ex  quo  discimus,  pust  fepulcra  concupiscentiae  et 
veslibula  transire  ad  lignum,  quod  multo  tempore 
ealorem  tenet;  aut  sinius  ferventes  6pirilu,  et  claro 
sonittt  Evangelia  pracdicemus.  Profecti  de  Rethma 
castramttati  sunt  in  Remmon  Phares,  quse  inlcrpre- 
Ulur  mali  punici  divisio,  quod  alii  malum  granatum 
vocant.  Hoe  autem  Ecdesiae  gremiuro  significat,  qttsr». 
«unem  turbam  credentium  sno  cortice  tegit;  aut 
varielatem  consonantiamque  virtutum  :  unde  scri- 
ptum  est,  multitudinis  auiem  creJenlium  erat  cor  unumt 
*  auimaunat  et  rcliqua.  Sicque  divisi  sunt  singuli 
fradus,  ut  omnes  eadem  compage  teneantur.  Et  pro- 
fecli  de  Remmon  Phares  venerunt  in  Lephua,  quam 
4ii  laterem  possum  :s  vcrtere.  Lcgimus  /tgypiios  in 


simus  quieti,  conienti,  sed  rursum  ad  ulteriora  pro- 
pcrantcs.  obliviscamur  praeteritorum,  et  in  futura 
nos  extendamus.  Profecti  de  Asmona  castrametati  sunt 
in  Maseroth,  quae  interpretatur  vinculum  sive  disci- 
pliua  :  u t  feslino  gradu  pergamus  ad  magistros,  et 
praecepla  virlutnm  vincula  pulemus  aeierna,  de  qui- 
bus  Isaias  dicil,  Posl  te  ambulanl  vmcti  manicis.  De 
Maseroth  castrametati  sunt  in  Barciachat  qarn  inter- 
pretatur  filius  necessitstis,  sive  stridorts,  qui  snnl 
fiiii  neccssitatis,  psalmtis  iste  nos  docet  :  Afferte  D$~ 
minOffilii  Deit  afferte  Domino  filioe  mrietum.  Qoa  est 
lauta  neccssitas,  quae  nolentibu.  imponitur,  siscutis 
vincula  veritatis  contcndens  cttin adversarih  ligabis, 
ct  vinrtos  duces  adcap(iviiatcm,et  in  templo  Dumini 
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oiunes  dicent  gloriam.  Porro  cum  convcrlimus  filios  A  liabenlur  pro  illis.  Egrcssi  de  monle  llor  per  oran 


stridoris,  ad  illum  referi,  qnod  illum  limores  suppli- 
Cii  veteris  loci,  ubi  est  fletus  el  stridor  dentium,  de- 
serentesex  diaboli  vinculis,  Christo  credemium  turba 
culla  subomtit.  Profecti  de  Bareiacha,  castrametati 
smnt  in  monte  Gataad,  quod  interpretatur  nuntius, 
▼el  sccinctus,  vel  concisio.  Haud  aliter  possumus 
magistri  discipulorum  atque  eredenthim,  illos  facere 
filios  necessiiatis,  nisi  praeceptores  eorum  feccrimos 
eredolissimos.  In  occisionem  non  parc.il  manus 
noatra  armum,  ant  extremum  auriculae  de  ore  lconis 
extrabere.  Unde  et  David  in  maiutino  dicit,  Inter/i- 
ciebam  omnes  peccatores  terrm.  De  nuntiaiione  et 
aecincttone  barc  breviter  possumus  dicere  :  quod 
fllios  necessitatis  grandes  ad  virtutum  siimulos  sug- 


maris  Uubri,  ul  circuireoi  terram  Edon  :  ex  q!i«i 
ostenditur,  in  Gnibus  terrae  Idumaeos  essc  positos. 
Selmon  inlerpreiainr  imagiinciila  :  quia  niinirum  ilii 
estexpressa  imago  Salvatoris,  perserpentemacreim, 
qui  in  ligno  pependii.  Sinon  interpretatur  os  :  quia 
postquam  passionem  Filii  Dei  cognosrimus,  qtiod  ex 
corde  credimits,  ore  pronunliamus.  Profecti  de  Si- 
non,  venerunt  in  Oboth,  qui  inierpretatur  magus, 
sive  pitbonissa.  Undc  monstratur,  quia  post  iraagi- 
nem  Dei,  qui  in  corde  ratione  signatur,  et  confessin- 
neni  fidei  quae  in  ore  confertnr,  consurguut  serpcn- 
tes,  et  artes  maleficae  ad  bella  nos  provocant ;  sed 
omni  cuslodia  servemus  cor  nosirum.  Profeeti  de 
Obotht  castrametati  sunl  in  Teatxarim  :  quae  sonat, 


gerames,  com  illis  deniintiaverimtis  prima,  ac  fulii-  ™  acervos   lapidnm  transeuniium.  lli  sunt  sancii,  ad 

alias  mansiones  post  istum  mundum  fesiinantes.  De 
Tcalzarim  venerunt  in  Dibon  Gad,  quod  iuterpretaltir 
fortitcr  intellecta  lentatio.  Per  quod  significatur, 
quia  non  debcmus  ignorare  inimici  astutias.  Si  enim 
intelliganttir,  inlelleciae  forliter  stiperantur.  De  Di- 
bon  Gad  castramctati  in  Atmon  Deblataim,  contemplus 
saltamm,  sivc  opprobriorum.  Per  lioc  discimus,om- 
nia  dnlcia  ct  illecebras  voltiplatum  in  mundo  con- 
temncndas  inebriari  non  debere  vino9  in  quo  est  luxu- 
ria.  Qtiod  autem  oppruhrium  conlemnendtim  sit,  ac 
beatitudinem  pariat,  Salvator  plenissime  docet.  De 
Almona  Deblataim,  castrametati  sunl  in  monlibus  Aba- 
rim  conlra  Nabo.  Abarim  inlerprelanlur  montes  tratis- 
euntinm.  Nabo  interpretatur  conclusio,  in  qua  fini 


ronim  accinrlus  in  bcllo  doctierimus  borum  tritmi. 
Qnicqnid  magister  fecerit,  in  monie  consistit.  Et  de 
Calnad  eastrametati  sunt  in  llietabaiha,  qtiae  inlcrpre- 
talur  bonilas.  Et  ctim  venerimtis  in  virum  pcrfeclum, 
id  cst  in  sarerdolalem  gradtim,  et  aetatis  plcnihidinis 
Christi,  cam  David  dicamus  :  In  te  Domine  speravi, 
nost  eonfundar  in  erternum.  Pattor  enim  bonus  ponit 
animam  suam  pro  ovibus  suit.  De  Hietabatha  cattra- 
memwti  sunt  in  Ebrona.  qtne  interprelatur  transilus, 
Tel  iransiiio.  Ad  hanc  venil  verus  trausitor,  qui  quo- 
tidie  ingemiscit ;  et  dtcit  :  Hcec  reeordatus  sumy  et 
efudi  in  me  animam  meam,  quoniam  transibo  in  locum 
taurrnaculi  admirabilis  usque  ad  domum  Dei.  Denique 
et  Paotus  dicil  :  Praiteriit  enim  figura  hujits  mundi. 


Egresti  de  Ebrona  castrametati  sunt  in  Assion  Gabert  C  tur  lex,  ct  non  invenitur  illius  memoria  :  siinulqtie 


quae  transfertnr  in  lingua  viridi,  vel   de  dubilatione 

faoffninis*,  per  quod   seduli  et  diligentis  magistri  do- 

ctrina  monstratar,  caedentis  ligna  informia,  eldolan- 

tis  facieoiisque  vasa  diversa  in  domo  mngua.  Possunt 

ligna  nationes,  viri   saltuum  et  omnium  genera  ar- 

borom,  acper  hoc  gentium  liguraremultnudinem. 

Hocusque  solitudo  Pliaran.  De  Assion  Gaber  castrame- 

tati  snnt  tn  desertum   Sin  qum  est  Cades.  Quseritur, 

cor  octava  inansio  XXXVI  esse  dicalur;  sed  scien- 

dam  est,  qood  prius  per  Samecb  lilteratn  scribitur, 

tnierpretaturqoe  rubus  vel  odium.  Haec  autem  per 

lade  vertilur,  quae  in  mandalum,  illudque  qtiod  con- 

jingiior.  Gade$j  non  ut  plerique  putant,  sancla  dici- 

ttr,sed  dicitur  mutata  :  de  qua  in  psaltuo  Davidico 

Acitnr,  CammantUt  desertum  Cades.  Si  aulem  sancta 

Mlerpretatur,  per  antipbrasira  intelhgendum  est  :  ut 

feiujf  bellam,  qaod  minime  bonum ;  lucus,  quod 

nkmme  luceaL  In  hac  mansinne  moriiur  Maria,  et 

pnpter  aqoas  conlradictionis  Moyses  et  Aaron  offen- 

fam  Doauouai.  Ubt  autew  mandatum,ibi  peccatum, 

>ai  efeosa,  ibi  mors.  De  Cades  castrametati  sunt  in 

*Vr,  qei  wierprelatur  mons  :  quasi  legeretur,  ascen- 

4il  ia  montem  montis,  vel  io  vertice  roontis  :  per 

sjjgiiificatur,  quod  de  virluiibus  non  deberous 

secori,  sed  semper  io  excelsiore  gradn  ad  vir- 

Ibuub)  caknjoa  festinemus.  De  monte  Hor  casira  po« 

fiurani  tn  Selmona.  Profecii  de  Selmoua  venerunt  in 

Si*ou.  H»  duae  mansioiics  in  ordine  bistori.c  non 


D 


considera,  quod  babitatio  iranseunlium  in  monte  sila 
est ;  sed  post  monles  in  cantpestria  Moab  et  Jordanis 
fluenla  descciidimus.  Nihil  enim  tnm  periculosum 
e*t,  quam  jactantia  virtutum  tumens.  Profeeti  demon- 
tibus  Abarimt  castrametati  sunt  in  campettribus  htoab 
ad  Jordanemjuxta  Jericho:  ibique  pxerunt  lentoria,  a 
domo  sollicitudinit  usque  ad  Betsathaim.  Per  cam- 
peslria,  ut  diximus,  designatur  custos  omnium  vir- 
tmum,  humilitas.  Belsalhaim  interpreiaiur  luctos 
spiuarum  :  quod  signiflcat,  quod  pristina  peccala  de- 
bemus  logere,  qtiae  sunt  spina?  suffbcantes  sementem 
Domini.  Post  haec  docetur  populus,  ot  idola  Jestruai, 
et  nulia  de  prioribus  habitattonibus  reservent  :  ad 
significandum  quod  ctim  ad  lerram  sanctae  repmmis- 
sionis  per  fidem  ingredimtir,  simul  cum  idololatria 
etiam  omuia  vitia  exlinguamus. 

CAPUT  XXXV. 

Post  naec  praecipilur,  ul  deniur  Levitis  urbes  ad  ha- 
bitaudum,  ei  suburbia  illarum :  hasreditatem  inter  fra- 
tres  suos  non  accipiant.  Per  quod  bis  qui  divino  roiui- 
sterio  ac  sarerdoiio  funguntur,  praecipitur,  ut  juita 
Aposlolum,  habentes  viaum  et  vestitum ,  liis  contenu 
sint ;  ut  possint  cum  Paulo  apostolo  dicere  ,  Nostra 
autem  conversatio  in  ccelis  est.  Habent  lamen  quasdani 
urbcs  et  viculus  ad  babitaudutn.  Diqnus  est  euim 
opwarius  mcrcede  sua. 
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EXPLANATIO  IN  QUINTUM  LIBRUM  MOSIS, 

@ui  Mebraice  Ellehadbebarim,  Grceee  Deuteronomium,  Latine  Altera  lei  dicitur. 


CAPP.  I,ll.  A 

Sciendum  sane  cst,  quod  iti  Deuteronomio  repetitio 
cst  praecedentium  quatuor  librorum ,  et  tamen  in  se 
multa  propria  continet.  Quod  autem  Deuteronomium 
secnnda  lex,  vel  iieralio  legis  dicilur ,  signiflcat,  quod 
novuin  Testamentum  veteri  succederet.  Sed  tamen 
sciendum,  quibus  modishic  liber  Evangelium  figuret: 
quod  ita  dicitur,  quia  bic  liber  fuerat  in  natura,  ante- 
quam  fuisset  in  littera.  tn  tribus  quoque  libris  fuit,  an- 
tequam  fuisset  in  uno  libro  :  quod  etiam  Evnngelio 
convenit :  ut  Paulus  ait,  Segregatut  in  Evangelium  Dti, 
quod  ante  promiserat  per  prophetat  tuot.  Tres  quoque 
personaein  hoc  libro  cooperatae  erant,  id  est,  Patris,  et 
Moysi,  plebisque  cui  annuntiatur.  Sic  et  Evangeliuin 
lolidem  osiendit  personas,  id  esl Chrisli,  quatuor  Evan- 
gelistarum,  et  andientium.  In  hocquoque  principio  no-  B 
tandum  est,  quiil  indicetquud  Deutcrouoinium  duode- 
cim  diebus  scribilur.  Per  quod  oslenditur,  quia  sicut 
Deuteronomiiim  pro  eo  quod  secunda  lei  est,  Evange- 
lium  significat:  sic  et  comestatio  illius  duodecim  die- 
bus  apostolorum  numerum  designat.  Perquossignificat 
duodecim  apostolos ,  abjecto  Juda  proditore ,  a  Deo 
electos.  Yel certesignificat  Judaicae pebis lapsum  :  et 
in  Evangelio  per  transgressionem  Decalogi  mandato- 
rum.  Sed  et  illud,  quod  in  illo  quatuor  loca,  inter  qu» 
locutus  esl  Moyses,  ubi  aurum  mullum  habent,  Evan- 
gelicum  sacramentum  designat,  quod  spiriluali  sensu 
pollet.  Hoc  quoque  Deuteronomium  in  duobus  modis 
fuit  obscurum ,  id  est,  in  natnra  el  iitlera  :  boc  esi, 
quando  fuit  in  quatuor  libris  separatim :  lunc  vero  re- 
velalur,  quaudo  a  quatuor  libris  excipitur.  Sic  quoque 
Evangeliura  fuit  per  naturam  et  litteram,  usque  dum 
sensus  denuntiatus  est.  Hmc  tunt  verba  ,  et  reliqua. 
lluic  sententiae  in  persona  Moysi,  quod  enim  aliquis 
de  Moyse  dixisset ,  ille  de  seipso  dixit ,  in  persona 
Spiritus  sancii  et  trauslatoris.  Ilic  quoque  liber  ali- 
quam  iroperfectionem  habere  dicitur,  dum  non  ad 
deccm  pervenit :  Augusiino  dicente,  Omnit  perfectio 
numerorum  inter  decem  el  triginta,  et  centum  et  mille 
contitlit.  Sed  tameu  perfectionem  habel,  dum  in  ipso 
flnilur  nitinerus  librorum.  Deutcronomium  pairibus 
et  filiis  dictuni  est,  quod  bene  convenil  ad  terram 
rcpromissam  :  ul  esi,  Qui  feceril  ha*c,  vivet  in  illit. 
Filiis  dicitur :  Audite  hatc,  ut  cuttodiant  filii  vettri  pott 
vos.  Futuram  autem  Evangelii  mercedem  animabus 
in  futurum  promiserat.  Dum  aulem  figuravit  hic 
Evangeliura  liber,  ubi  est  proprietas  uniuscujtisque 
libri.  Prior  autem  liber  praedicat  docirinam  corpori«, 
id  est,  immolaiionem  vic:imarum;  elde  litiera,  qnia 
dixil  prior,  Qui  occidit  proximum  tuum ,  occidetur. 
Alter  non  de  littera ,  sed  de  sensu ;  non  de  carne , 
sed  de  aniuia ;  non  de  immolatione  carnali,  sed  spi- 
riiuali ;  non  de  bono  praesenti,  sed  de  futuro  praedi- 
cal.  Per  hisioriain  et  sensum ,  pcr  pracsentiam  ei 


absentiam  aliis  qtioque  aptius  videtur,  si  hic  dixisael 
voces,  et  non  verba.  Verba  autem  novo  Testamento, 
hoc  est,  Evangeiio  convenitint ,  sed  eiiam  de  hoc  li- 
bro  verba  recte  dicuntur,  quia  Evangelica  eioqnia 
prafigurant ;  vel  eo  quod  verba  poslea  non  fui.«seoi 
mutanda,  quae  locutus  est  Moyses,  in  hoc  dignilatem 
personae  ostendit.  Ad  universum  hrael.  Congrue  diiil 
ad  omne,  quia  omnis  non  dicitur  nisi  de  turba ,  ut 
alii :  tottim  vcro  ad  utrumque  numerum,  sive  aingu- 
raliier,  sive  pluraliier.  In  eo  vero  quod  dicitur,  Ad 
omnem  Itrael,  agenlibus  reparanlur  in  figuram  Cliri- 
sti  Evangelii ,  ad  omnem  animam  Dominum  viden- 
tem,  Evangelium  praedicantem  trans  Jordanem  ,  si- 
gnificat,  haec  verba  anie  baptismum  dicta  fuisse. 
Solitudo  vero  Ecclesiam  significat ,  spiritualilerque 
ab  oinnibus  intus  soliludo  est  contra  Rubrum  inare. 
In  hoc  significatur,  quod  lii  quibus  liaec  verba  histo- 
rialiter  dicuntur,  fuissent  c.  nlrarii  baplismo,  sire 
veril  iiis  legis ,  quae  illis  data  esl.  Inter  Pharan,  al 
Tophel,  et  Laban ,  et  Ateroth ,  quorum  interpretatio 
est,  auctus,  insulsa,  dealbatio,  et  alria ,  qni  qualtiof 
menlcs,  ut  supra  diximu*,  quatuor  Evangelia  signi- 
ficant ,  a  quibus  Ecclesia  augelur  in  fide.  lntulta% 
contra  vitia  et  diabolum.  Dealbata ,  in  baptismo  et 
pceniteniia,  et  resurreclione.  Atria,  id  est,  Ecclesia 
vel  Evangelium.  Ili  etiam  mentes  quadrifomem  lio* 
niinem  significare  possunt,  quatuor  creaturis  consi* 
stentem,  bumido  scilicet,  et  arido,  frigido  et  calido, 
cui  Evangdium  praedicatur.  Duodecim  quoque  diet, 
duodecim  prophetassignificant.  Coreb  vero  undelos 
incipitur,  syuagogam  dcmonsirat,  a  qua  lex  novi 
Testamenti  incboaltir. 

Per  viam  montis,  el  reliqtia.  Iloc  stabUitatem  Lefts, 
eo  quod  mutaia  esset  litiera  ad  sensum ;  vel  quod 
Evangelium  cujus  figuram  hic  llber  tenel,  viuun 
asccnsionis  per  fidem  ad  coelum  denuntiai.  Lex  a 
monte  Sina  incipiiur,  et  in  monte  Seyr  finilur.  Seyr 
autem  pilosus  interpretatur ,  qtio  indicatur  mortali- 
tas.  Sicut  enim  lex  litterae  de  immolandis  victiroie, 
et  de  occisione  illorum  qui  proximos  occidcrent, 
pracej  eral  :  sic  Evangeliom  de  occisione  peccaio- 
rum  el  vitiorum  esi.  Quadraginta  autem  anni,  qoibos 
laboriose  peractis  ad  lerram  repromissionia  filii  la- 
rael  pervenerunt ,  signiflcat  totum  tempua  quo  Ec- 
clesia  laboribus  vivit ,  quae  dtnarium  praedicat ,  te- 
cutn  legis  observat.  Quaternum,  propier  quatuor 
Evangelia.  Decies  auiem  quatuor,  quadraginta  stinf. 
Denique  et  Dominus  quadraginta  dielms  jejunavit, 
et  esuriens  tenlaius  est :  ut  ostenderet  nobis  in  prav 
terito  temporedebere  tolerare  lentationcs.  Primadie9 
et  reliqna.  Congruum  quippe  fait  primo  die  legem 
loqtii.  Lex  de  primitivis  imperavit,  vtl  eo  quod  lex 
illis  lux  fuisset,  si  tamen  quod  plebs  esseni :  vel  et 
quod  figurat  Evangcliuro  dalum  iu  die  novi  Testa- 
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menli.  rriiuo  die  velerem  signiflcM,  sccunda  novum.  A  praedicavcrunl  universa  supradicta.  Decanus  autem 


Locutut  ett  Moytet,  et  reliqua.  Haec  sententia  Jor» 
regis  dicifir  ,  qui  non  videi  eum  qucm  prosequilur  ; 
et  nun  iMis  admittitur  ad  prxsentiam  regis  venire, 
sed  per  alitiin  verba  reg  s  ad  illuro  miiluntur  :  sic 
p*fr  Moysen  verba  Dei  ad  Israel  mittu.itur.  Ideo  non 
dicitor,  loeutus  esl  Deus,  sed,  Moysi  lotulus  esl 
Uens  :  qnia  populus  Dei  conspeclibiis  fuit  indignus. 
Ad  /Uiot  Itrael.  Ideo  non  ad  lsrael,  sed  ad  Ulios  di- 
citnr,  quod  in  adoraiione  idolorum  fuerunt  divisi, 
vd  qnod  sescentornm  millium  de  jEgypto  egredien- 
tinoi ,  filii  tanttim  ad  lerram  promissionis  pervene- 
mnt,  exeepto  Caleph  el Josue;  vel  sic  intelligendurn 
esl,  qnod  dicit,  ad  filios  Itrael  :  quasi  dixisset,  non 
ad  gentes.   Omnia  prxceperat  Uii.   Iloc  ostenditur, 


imperat  super  decem,  signal  decem  verba  legis  nar- 
rantem.  Ordo  auietn  crescendi  esi  in  tribunis  et  cen- 
turionibus,  et  esi  quoqii*  ordo  credendi.  Qtiatuor  au- 
tem  ordines,  quorum  principium  quatuor  Evangelia 
in  utimero  figuranl,  qua?  quatnor  virtutes  princip.-tles 
doctierunt,  id  est,  Justitiam,  Prudenliam,  Temperan- 
tiam,  Fortitudinem.  Moyses  vero  Christum  signal  in 
electione  principtim  :  principes  qnoque  qui  eliguii- 
lur,  duodecim  apostoli  figurautur,  cumquatiiorEvan- 
geliis  a  Christo  electos,  ad  principatum  super  Eccle- 
siam.  El  quod  juttum  est  judicale.  Haec  senteiiiia 
sequitale  judicii  judicat,  aposlolos  qiioqtie  figurat  : 
quibusdicilur,  Sedebiti$t  et  judicabilis  duodecim  tribus 
hrael.  Ascende,  id  est  in  summiiate  perfeclorum  : 


quod  non  majus  neque  minus,  quam  ut  audivit,  edi-  3  aliter  ascende  et  posside,  id  est  prxmiis.  Sicut  /0- 


ceret  illis.  Postquam  percuti\lt  et  reliqua.  Aplum  vi- 
detnr  Moysi  edicere  plebi  Israulilico,  postiiuam  illis 
victoriatii  dedit  dc  Seon  el  Og,  ut  beue  audirent  le- 
gem.  Perautit,  id  est  corpore  et  aniina.  Seon  et  rex 
Amorrk*orum%  daemonem  regem  gemium  hgiirnt, 
vel  sentum  nialum,  regem  vitiorum.  M«»yses  figu- 
ran  Cbristi  significal,  snpradictos  percuiienlem, 
sive  sensum  bonnm.  Cmpit  Moyses  explanare  legem, 
et  reliqna.  Dignitalem  indicat  Moysi,  dum  illi  plana 
faerat  lex,  et  ipse  explanat  populo,  in  coquod  dicit: 
Dominus  Dens  suadet  plebi.  Locutus  ett  ad  no$t  dig- 
■!tas  persona*  in  boc  ostenditur.  Sufficiat  vobitt  quod 
m  monte  koc  mantitii$  :  ac  si  dicerct  :  Qui  indigni 
eslis  habiure  in  terra,  vel  per  hoc  siguificattir,  quod 


cutut  ett  Dominut  Deut  luust  id  est  prophetavit  vo« 
bis.  Nolite  metuere,  id  est  corde ;  neque  paveatis,  id  est 
in  ore.  Cumque  sermo  placuittet ,  in  lioc  plebis  judi- 
cium  ind'Caliir.  Misi  ex  vobit  duodecim  virott  et  reli- 
qua  Qui  duodecim  viri ,  qui  lali  nuinero  duodccim 
apostolos  possunt  significare.  Vallit  autem  botrit  per 
anlicipationem  dicta  est.  Botros  autem  superius  dixi- 
mus  significare,  qunc  apostoli  duabus  vectibtis,  id  est 
duabtis  legibus  praedicando  portantur.  Ab  aquilone  ad 
dexteram,  id  est  aperiae  infidelitatis  usque  ad  calorem 
fidei,  atque  dixistit :  Odit  vos  Dominut.  Haec  seuten- 
lia  populum  incredulum  dcmonstrat.  Cumque  audis- 
tet  Dominut  vocem  termonum  :  auditio  Domini  more 
bominis  dicitur  termcnum  vettrorum  :  quia  non  iu 


cssent  indigni  in  lege  Domini  inhabitare.  Revertimini,  C  unilate  audivi  eoe,  ut  dicitur,  turba  non  unius  volun- 


M  est  in  peccata  vestra  ad  ASgyptum.  Alitcr  revcrti- 

mioi  per  Abranam ,  lsaac,  et  Jacob  ,  sive  per  bisto- 

riam  et  sensum.  Et  venitet  id  est  venistis  ad  inon- 

tem  :  kl  est,  venifjs  ad  superbiam   Amorrhsenrum 

et  vitiorum.  Si  autem  fn  bonam  pnrtem  annuntia- 

bhis,  sicnt  dicimus,  Ad  montemt  id  esf,  »d  fidem 

Amorrnatorani ,  id  est  peccatorum  ,  quia  dc  peccato 

rrnaior  Ecciesia  in  fide,  elcxtera  in  loca.  Ad  caclera 

vitia  buroiliora,  ad  montana  a  lege  Dei,  et  bumiliora, 

W  esi  peecaU.  Contra  meridiem,  id  est  prosperitatem 

■vjos  nnndi.  Et  juxta  littut,  id  est,  terro  maris,  in- 

qoii,  tredidi  vobit,  id  est,  propbetiam.  Ingrediminit 

id  esl,  in  Ecclesiam,  vel  ad  fidem  Evangelii  vel  in 

renom  ecelornro ;  et  pot$ideret  id  est  coutra  ac  si  di- 

«ret,  non  pro  vobis  :  quia  non  meruistis,  sed  pro-  D 

pler  dilettioneai  patruin  vestrorum.  Addat  ad  hunc 

t,  nsque  $icut  locutus  ett :  id  est,  sic  erit  se- 

tnoui  sieut  slellae  coeli.  Bale  ex  vobis,  id  est  eli- 

gUe  ex  vobis  :  wro*  $apientety  id  est  in  lege  et  gnalos, 

sst  est  in  rebns  plebis,  et  quortim   conversatio 

probaia  sil.  Tribunut  dicittir,  qui  tribui  imperat,  ut 

alii;  signiicat  doctores,  in  tribus  legibus  fidetu  Tri- 

akalis  docenlcs.  Centurio  vero,  qui  super  centum 

atftsigniueat  doc-tores  qtii  praedicant  prsemia  coeleslia 

h  fsioro,  vel  cenluploni  in  prarsenti.  Quinquagena- 

rinm  saper  quinquaginis  simililer  docores  significat, 

pomileniism   praedieantes.   Unusqtiisque  atitem   ex 

fuioqne  sensibui  in  apostolis  implctur.  Ipsi  cuiin 


tatis.  Aliler  unus  pcccatorum  mttlti  vocaulur,  ct 
multi  jnstorum  unus  vocatur.  Praeler  Caleph,  qui  fi- 
guram  pcenilentiae  tenet.  Et  ipsi  dabo  terram ,  ac  si 
diceret,  non  vocabis  :  ul  dicitur,  Multi  tunt  t>o- 
catit  etc.  Quam  calcavit  pe$  vetlert  bic  inlelligitur, 
quod  nisi  quis  consideraveril  regnurn  Dei  per  cre- 
dulitalem  praedicationis,  non  intrabit  in  regnum  coe- 
lorum.  Binl  vocantur  ad  terrain  promissatn,  id  esl 
Caleph  el  Josue.  Bini  etiam  intrant  in  regnuin  coe- 
lornm,  id  est  qui  duas  leges  implent,  innocentes  cl 
poenitentes ,  sive  corptis  el  anima.  Egretsus  Amor- 
rhceus,  qui  habitat  in  montibut ,  id  esi,  baeretici  bahi- 
lantes  in  superbiis. 

CAPUT  III. 
Seyr  nomen  loci  est,  et  llornia  similiter,  qtiae  Ec- 
clestam  siguificant,  qtiam  peccalores  persequunttir. 
Sic  juravit  Dominus,  ut  vero  dixit :  Non  videbit  quit* 
piam,  et  reliqtia.  Arbog  mons  cst.  Aroer  civitas,  Ga- 
laad  regio.  Moab  ab  Occidente.  Basan  civitas  de  me- 
dio  tribtis  Manasse,  certam  divisionem  habel  inter 
corpus  et  animam,  inter  actoalem  et  contemplati- 
vam  vitam,  inter  historiam  et  sensum,  regio  et  civi- 
tates  et  cuncta  Basan.  Gessum  fons  est,  et  Magati 
locus.  Jayr  et  Macbir  unus  vir  est.  Usquead  medium9 
id  est  sacerdos  usqne  ad  lorrentein.  Eboc,  id  esl  ad 
occidentem  usque  ad  Jordanem.  Ad  aquilonem  vene- 
rtint  ad  occi Jentcm ,  et  usquc  ad  mare  deserti.  Ad 
occidculcm  Sairdas   inontis.   Pascha  ad  dcxtcmn 
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parlem.  Expediri  9  usque  hoc,  jumenia.  In  hac  sen-  A  ante  Jordunera,  fides  Irium  legum,  vel  fides  Trinititii 
lenlia  iria  osleudunlitr,  id  est,  incceplio  in  bapiismo,      ante  baptismum  indicalur. 


possessio  iii  fide ,  volunlas  in  elevaiione  menlis  ad 
superna.  Preeatutque  tnm  Dominum,  id  est  ut  ternm 
repromissinnis  inlraret.  Coepisii  ottendere  tervo  tuo 
ntagnUudinem  luam  :  id  esl  in  veslimentis  menlis 
porlafnlis  de  ittgyplo  in  mari  el  in  pelra ;  el  in  manu 
fortissima,  id  est  in  pugnas  conlra  Amalecbitas.  Ne- 
qae  enim  Dominus  nlius  vel  in  ccelo  :  ideo  boc  dicit, 
quod  multos  in  iEgyplo  viderunt  deos ,  qui  non  po- 
tuerunt  salvare  plebem,  nisi  Dominus,  vclttl  m  terra 
imaginem  hovis  viderunt.  In  hoc  autem  ilinere  ple- 
nituilo  ostenditur,  id  cst  pro  eis  qut  trtnsierunt  Jor- 
danem ,  et  plenitudo  in  bis  qui  remansernnt  in  lerra 
Moab.  Plenam  enim  in  (crram  repromissam  veue 


CAPUT  V. 

L't  vidimut  facie  ad  fariem.  Iloc  ex  persnna  M»ysi 
tanlum  dicitnr.  Et  mediut  [ui,  cl  reliqna.  Sic  et  Chri- 
sttis  medinlor  Dei  et  hominum.  Timuittit  enim  ignem. 
In  hoc  plebcm  suam.  Non  uturpntit ,  id.esl  non  li- 
mens,  nt  sanclifices  illtim  victfmis  sive  opere-  Sex 
diebut  operaberit  terram.  llnec  senientia  figuraro  vele- 
ris  Testamenti  tenei,  septimus  dies  sabbati,  figuram 
novi  Testamenti,  in  qua  legis  spirituales  hostias  Do- 
mino  offerinius.  Non  declinamus  ad  dexteram,  id  est 
ad  vanam  gloriam;  neque  ad  sinistrara,  adorandoidoia. 

CAPUT  VI. 

Diliget  Dominum  Deum  tuum.  Imperallo  et  probt- 
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runl :  qtiod  significat  pleniludinem  lcgis,  quac  populo      Wiio  »"  »»c  sententia  ostendilur.  Imperatio,  dumdi- 


data  est  in  plenitudinem,  dum  sensus  defuerit.  Aliter 
remanentes  in  terra  Moah,  significat  illos  qui  ante 
lepera  in  lege  fuerunt,  ut  Abraham,  Isaac  et  Jacob ; 
vel  gentes  quro  perveiierunt  ad  baptismum ;  vel  illos 
qui  contra  baptismum  fiunt,  vel  videt  populum  qui 
non  crediderunt  Cbristo,  cum  lege  baptismi.  Terram 
vero  reproroissara  intrantes,  significant  baptismum 
accipientes,  et  in  Ecclesia  raanenies.  Reversio  aulem 
illorum ,  in  qua  facit  pugna  ante  et  retro  :  demon- 
strat  pugnam  corporU  et  aniraae.  Hi  qnoqtic  fiunt  in- 
ter  Moab ,  et  inler  terram  repromissionis,  figurara 
populorum  possunt  tenere,  perveiiientinra  ad  unita- 
lera  lcgis  Cbristi.  Non  enim  trantibit  Jordanem  ittum. 


citur,  Diliget;  probibilio,  Non  diliget  deot  alienot. 
Aliter,  Non  diliges,  ut  dilexisti  ante.  Ilacc  quoque 
sententia  pracellit  aliud,  ubi  dicittir  :  Non  ado* 
rabit  deot  alienot ,  qtiod  pertinet  ad  opus  deserti. 
Quod  vero  hic  dicitur,  ad  opus  terrae  pertioet 
promissionis.  Ex  persona  quoque  veteris  dicitur, 
Non  habfbit  deot  alienot :  Ex  persona  novi,  Diliget^ 
et  rcliqua.  More  quoque  artificis  dilectio  primum  po- 
nilur,  quia  sit  omnium  mandatorum  fundamentuta. 
Jta  enim  artifex  fundamentum  primo  ponil,  et 
deinde  aedificat  domum.  Sic  et  nos  dccet  dile- 
ciionem  fundamentiini  primum  ponerc,  ac  deiode 
bona    opera  instiluure.  Ex  toto  corde,  id  est  ex 


Dnni  aliter  hoec  sententia  intelligitur.  Requies  eoira  q  partequa  corpus  animatur.  Ex  anima,  bac  parte  qua 


videtur ,  et  jam  visio  Domini  non  habitahit.  Aliler 
visio  pro  vindicta  intelligenda  est ,  nec  peccatum  in 
futurum  vindicarelur. 

CAPUT  IV. 
Cuttodi  ergo  temetiptum  :  id  est  ab  adorando  ido'a : 
qtiae  viderunt ,  M  cst  in  scriptionibus.  Ardebat  u$que 
ad  ccelum.  Hyperbolice  hoc  dixit.  Vocem  arborum  i/- 
tiut  audittit,  id  est  legem ;  vel  bic  pars  pro  toto  dict- 
tur,  et  formam  penittis  non  vidistis.  Forsiian  enim  si 
vidjssent  formam,  fecissent  imaginem  :  uon  vidistis 
aliquam  simililudinem  majestatis  Dei  illius.  Deut 
ctmulator,  id  est  quando  uon  excedimus  modum 
peccaii.  Tettet  invoco  ccelum  et  terram%  id  est  in  auxi- 
lio  bino.  Terret  plebem  ,  id  est  verbo  Dei ,  et  pei  sona 


intelligitur  super  omnem  creaturam.  Et  ex  tota  (orti- 
tudine,  id  est  parte  corporis  ;  ut  extollerent  altitudi- 
nera  creaturarum  similem  fuisse  altitudini  Creatoris. 
Aplum  autem  fuit  tribus  locis  imperari  dilectionem, 
in  corde  el  anima  et  fortiludine,  dum  tret  habitali*- 
net,  id  est  iEgyptum  et  eremuro,  et  terram  repre- 
missionis  habuerunt.  Aliler  dicitur,  corde  et  aoima 
pro  uno  accipitur ;  et  fortitudine,  secundo.  Aptuai 
esl  enim,  ut  duobus  locis  dilectio  sit,  dum  omnes  bo- 
miues  duabus  consistunt  subslaotiis,  anima  et  cor- 
pore ;  vel  duabus  aliis,  id  esl  pane  sine  fermento ;  et 
manu  lua,  idest  operetuo.  In  lumine,  id  est  uiopere. 

CAPP.  VH-XIII. 
Cum  vero  a<l  Abraham  Dominus  de  fuluro  loque- 


sua  ccelum  et  terram ;  ac  si  diceret  :  Tettet  vocit  p  retur ,  non  septem  gentes,  sed  deeem 


erunt  cmlum  et  terra,  quod  ti  adoraverilit  deot  alienot. 
cnelum  vocabis ,  non  pluet  tuper  terram ,  el  terrj  non 
germinabit  fructum  tuum.  Et  diceiit,  Quando  adorave- 
rint  hic?  Ui  tunt  tettet,  qui  invocati  tunt  tuper  not9 
ti  adoraverimut  deot  alienot.  Aliter  ooelum  et  lerra, 
animam  et  corpus  significare  possunt,  vel  incarna- 
tionem  et  divinitalem,  vel  legem  littera  et  novi  Te- 
stamenti,  quae  non  vident,  nec  audiunt.  ln  bac  sen- 
tentia  praecavet',  quod  tnultas  imagines  idolorum 
apud  Chananxos  vidissent.  Per  tentationet,  id  est,  ui 
in  Matinaan.  Et  in  alienigenarum,  id  est  Amalecb. 
Sign*,  id  est  figuras.  Atque  portcnta,  ul  fuit  serpens. 
Robuttam  manum ,  brachiumque  extentum ,  id  est  in 
pugnas.   Per  tres  civiiatcs  quas  superavit  Moyses 


quaruro  terram  semen  illius  possideret :  qui  nuaie- 
rus  adjecta  idololatria  genlium,  bUspbenaia  Judaw- 
rum,  bxreticorum  errore,  verissime  adimpbstur  : 
quibus  donec  intellectu  ^gyplum  commemorat, 
inultitudo  subjacet. 

Si  autem  quis  egressos  de  iEgypto,  ad  crciWMi 
perveniat,  spirituali  trium  dierum  itinere ,  de  issasv    ; 
gnaiione  gentium  liberabitur  :  quae  septem  prloctst*    ," 
lia  vitia  figurant,  qurc  per  Dei  gratiam  unuaqm^ai    ^ 
miles  vincit.  Quod  vero  numeri  majores  esae  dicsa>   i 
tur,  ba?c  ratio  est,  quia  plura  vitia  quam  virtotai. 
Quod  dicitur,  Non  ibit  cum  eit,  id  est  to  adoraoJs 
idola,  intelligcndum  est.  Scittu&jue  [ortit,  id  est  iaV 
ncre  Jordanis,  sivc  in  puguis.  Auferat  Dominut  e  fi, 
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iil  est  pleiiitudinem  hanc,  et  infirtnttates  pessimas,  A  matcdictit  in  ignem  wternum.  Aliier  Gebal  pro  male- 


fcl  est  decem  pbgas  iEgypti.  Nvn  parcet  illis  ocutns 
inus,  ei  reliqua.  In  hoc  illorum  cupid  tati  praecavet. 
Ntflite  metuere,  quia  limor  imperfcctorum  est.  Non 
pmrcet  oeutms  luus :  id  est,  diis  illorum,  id  est,  cupi- 
ditas  tea  v itiis  illorum.  Crabrones,  id  est  mali  mores 
iUorom.  Deu»  magnus  ad  tibandumt  et  terribitis  in 
nmdktm.  Quod  vero  dicil ,  De  gentibus  non  delendist 
ftrilcr  *€  forte  bettia  multipliearentur  contra  Utos  : 
eaveodum  nobis  esse  ostendit,  ne  forte  expulsis  pec- 
eatis  a  eame  nosira,  et  repenie  superatis,  accedant 
eoatra  dos  bestiae  spirituates ,  lioc  est  juctantia  ,  vel 
soperbia,  vel  certe  vana  gloria,  qtiae  surrexerint  ma- 
isri  bbore  exstirpabuntur  quam  carnalia  vilia.  Lolli 
eaim  el  in  moire  positus  concubitu  nefario  pollutus 


dicli<  ne,  pro  parte  carnis  pnniiur,  sictit  el  Paulns 
aposlolui  :>it :  Scio  auod  non  est  bonum  tit  carne  mea. 
Gazarim  cum  benedictione ,  pro  anima  in  illo  loco. 
id  est,  in  Silo. 

In  bac  sentenlia  pr.tcavet,  quod  si  unusqulsqoe  in 
domo  tua  inimolaret ,  idola  fecissent,  filios  et  filias 
comburentes  igni.  Non  quod  hoc  dSgyptii  fecissent, 
sed  Chananaei  obrutum  negahiiur,  id  est  sensus  te- 
stimoniis.  Egressi  sunt  filii  Eliab,  id  est  filii  iniqtii, 
vel  filii  peccatorum. 

CAPUT  XIV. 

Non  facies  catvitium  super  mortuum.  Hoc  historia- 
liler  manifestum  est.    Spiritualiter  polest  inlelligi 


«.«  _  »  ..™  „  yr „*, «  ........  v—»         oJ  dicU    ne  radal.s  mor|aIes  vo|  d. 

est,  qtM  in  Sodomis  habnans  se  conttnuit,  ut  non  o  .   r      .  .  .  ' 

M        .  .  .  ....       boh  vel  haerelici ,  quod  m  duas  partes  ungulas  fin- 


peecarel.  Ac  per  hoc  quodcunque  vitium  expuleri- 
mt  statim  loco  illius  plantelor  virtus  :  ne  forte  re* 
sokis  spiritus,  iterum  reverlens  invcniat  domiim 
msirarn  vacantem.  Dispet  id  est  gentis  viperarum, 
qoad  baerelicorum  tenet  figuram  ,  qui  Triuitatem 
hbspheman*,  quod  sub  juramento  pollicitus  est. 
J«rat  Dominus  per  seipsum,  quia  non  habet  aliuni 
altiorem,  per  quem  juret.  En  Domini  Dei  tui  ccelum 
aaf,  ac  si  diceret,  babet  Dominus  potestateni,  si 
pJuat  cmJum  ,  an  non  super  nos.  Et  ccetum  cceti ,  id 
est  slell*  :  aliter  per  ccelum  angeli  intelliguntur. 
Cmhim  vero  cmli,  animae  sanctoruin ,  ut  est.  Stella 
enim  a  stella  differi  in  clariiate,  ita  et  resurreciio 


parles  ungulas 
dunt,  id  est,  qui  credit  duas  leges,  scd  divinam  di- 
lectionem  non  implent,  aut  actualem  aut  theoricam 
vitam,  ve.l  Incarnationcm  et  divinititem ,  et  runii- 
nat  in  opere.  Comedetist  id  est  credendo,  de  his  quas 
ruminant,  et  unyulam  finduntt  id  esl  de  liis  qui  quod 
credunt  corde,  opere  non  differuut.  Pinnulast  id  est, 
maudatn  legis ;  et  squammas ,  id  est  cogitationes 
mulias  ;  omnes  mundast  id  est  sanclos,  qui  ideo  aves 
dicuntur  ,  quia  cogilalionibus  et  operibus  mundis  ad 
superua  vulant.  Avcs  immuudae ,  haereficos  signifi* 
cant.  Juxta  genus  suum ,  id  est  si  acciderit  aliquid 
quod  illi  simile  sit  in  forma ,  non  prohibetur  nisi  de 


Deu*  magnus  ,  id  est  in  JDgypio. 

Ei  potens,  id  est  in  mari. 

Terribtiu,  contra  Amalech. 

Qui  personas  non  accipitf  vituper^vit  hic  plebem, 
qw  personas  acciperet. 

lp$e  est  taus  tua,  id  est,  ul  ipsum  laudes. 

Mare  llubrum,  propter  limuin  rubicundum  dicilur. 

Pvnes  benedictiones  super  montem.  Ilaec  seutenlia 
retptcit  ad  locum  ubi  dicitur :  Testes  incoco  ccelum 
et  Vrram,  sed  duo  montes  in  testiwonium  proferantur. 
Ac  si  diceret :  llabebitis  benedictiones  super  vos  si 
Jegent  Domini  cuslodieriiis,  et  maledictiones   si  non 


llgurare  futuram  incorruplibililalem  corporum,  ubi 
iila  qu.o  corruplibilia  sunt  sine  corruplione  perma- 
ncbtinl.  Quod  vcro  dicilur  :  Non  coques  hwdum  tit 
lacte  mairis  sua>t  ostendit  quod  quem  haedus  siguificat 
non  est  coquendus  in  lacle  matris  suae ,  id  est,  non 
purgandus  mediocribus  Ecclesix  disciplinis,  sed 
austerioribus  praeceptis  illius  peccala  purganda  sunt, 
ul  quiper  lasciviae  blandimenta  se  perdidit  fortiori  di- 
sciplina  se  rediinat,  ut  cacteri  videnles  tiraeaut.  Per 
decimam  partem  quam  Dominus  a  populo  postulal  si- 
gnificantur  dccem  sensus,  quos  unusquisque  nostrum 
reddere  debet  Dornino.  Anno  tertio  aliam  decimam 
separabis.  Postulatio  aulem  auno  tertio,  ostendit  Do- 


tastodieritis.  Ahter  benedictio  super   montes  ad  . .    .      .   „  ....     „  . 

.  .         •   ..    •  ,.M  ...  n  ininnm  praevidentem  bella  illis.  Fulura  cnim  in  terra 

l>rael  Leitmet,  maledictio  vero  ad  Ciiananji  os.  lli  u  ...  .      ..  . 

repromissionis  anno  teruo  dixit :   Usquequo  eorum 


Quiiqiie  roontes  in  terra  repromissionis  esse  dicnn- 
lar,  et  alii  nominibus  nomiuari ,  id  e^t ,  Libanus  in 
aane  Aquilonis  ,  et  Lihanus  minor  in  dextra  parte 
rjasdem  terrc  Sed  ab  aliis  dicitur,  quod  l>i  montes 
sea  tim  historiaiiter  fuissent  quam  ad  tesiificatio- 
fceaedktionts  et  maledictionis  dicuntur.  Mystice 
tu  duo  raontes  pro  duabus  legibus  possunt 
serisi.  Gebal  pro  veteri,  qui  vindiciam  commisit. 
tearim  pro  ooto,  qui  indulgentiaiu  docuit.  Pos- 
bi  mooles  summiiatem  perfectorum  et 
Impiorom  demonstrare ,  vcl  quod  in  fine 
film  :  Venite ,  benedicli  Patris  meit  possidete 
fuod  paratum  est  vobis,  et  reliqua.  £t:  ltet 


vinece  creterunt  ?  Vel  pro  tribus  annis  ,  quibus ,  ut 
dixerunt,  fuerunt  tribtis  llubcn  et  Gad,  et  dimidia  tri- 
bus  Manassc  in  terra  repromissionis  iu  pugnis  ma- 
gnis.  Separabis  mihi  uliam  decimam,  id  est  ^accrdo- 
libus,  ac  si  per  hoc  sacerdotibus  diceret. 

CAPCT  XV. 

Cum  tibi  venditus  fuerit  frater  tuus  lltbratus.  Per 
fratrem  sensus  inlelligilur,  Hebrcus  irausiens  inter- 
pretatur.  Hebra>a  ,  id  est  anima  uniuscujusque  per- 
fecti  de  geniiiitate ,  ad  baptismum  transiens. 
^  Per  septem  aunos,  quibus  servire  praecipitur,  acti- 
vae  vitae  ^erfcciio  designatur. 
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Pcr  septimum  annum,  quo  dimillitur ,  acliva  vita  A  convertimur.  Et  simpliciter  cum  delinqueiitium  viiia 


exprimiiur. 

Sicque  aurig  iliius  subula  pcrforalur ,  dum  mens 
subtilitate  timoris  percutitur. 

Aliler  sex  anni  sex  aelates  mundi  signiflcant.  Sc- 
plimus  f  ero  aniius  diem  judicii  designat :  stibula  sa- 
pieniiam,  qna  auris,  id  est  sensus,  perforatur.  Janua, 
id  est  fides  domus  tuac,  id  est  __ccle_iae.  Primogeni- 
lus  opus  perfectuin  siguificat.  Quod  autem  dicit : 
Quidquid  matculinum,  ostendilur  quod  non  debe- 
mus  opus  molie  Deo  oflerre.  Sexus  quoque  masculus 
sensum  perfectum  indicat.  Quod  aulem  dicit:  Non 
operaberis  ii  primogenito  bevit,  et  non  tondebis  primo- 
yemia  ovium  tuarum,  oslendit  quod  si  quid  robusiuin 
incipimus  exercere ,  el  h«c  significatur  in  primoge- 


sua  intentione  referamus.  Sed  securis  matius  figit, 
cum  sese  increpalio  plus  quam  necesse  est  in  aspe- 
ritatcm  pertrahit.  Ferrum  quoque  de  manubrio  pro- 
silit ,  cum  de  correctione  sermo  durior  excedit.  Et 
unicuin  percuiil,  qui  audilorem  suum  prolata  con- 
tumeba  a  tpirituali  dilectione  inteificit.  Correpti 
namque  mens  ad  oditim  proruit,  si  huic  immoderata 
increpatio  plus  quam  debuit  adjicit.  Scd  is  qui  in- 
caule  ligna  percuiit,  et  proximum  exstingtiit,  ad  tres 
necesse  est  urbes  fugiat ,  ut  in  una  illanim  defeostts 
vivat ,  quasi  ad  poenitenlias  lamenta  conversus ,  in 
unitate  saeraineuti  sub  spe,  fide  et  charitate  abseoa- 
ditur.  Reus  perpetrati  bomicidii  non  tenetur,  queni 
iuvenei  it,  non  occidit.  Quia  cum  districtus  judex  ve- 


nito  bovis  ;  vel  cuin  vila  nostra  alijuid  inuocuiun  B  neril,  qui  se  nobis  per  naturae  consortium  junxit,  ab 


inchoat,  dignum  est  ut  liumanis  oculis,  quasi  sub- 
ducto  vellere  non  ostendatur.  Hoc  enim  significatur 
perbocquoddiciiur:  Non  tondebisprimogenila  ovium. 
Caecus  populum  geiitilem  signilicare  polest ,  qui  po- 
tuisset  viam  salutis  inlrare,  si  vidissel.  Claudus  vero 
dicitur  qui  non  implct  ulramque  dilectioiicm;  qui  videt 
quidem  viam,  sed  non  ambulat  in  ea.  Polest  quoque 
claudus  populum  Judaicum  significare,  credeutem 
lantum  litteram,  ei  non  seusum.  Quasi  capra,  id  est 
Ecclesia  ;  et  ceno ,  id  est  apostolorum  populo.  San~ 
guinem  illorum  non  comedas,  ted  effundas  in  Urram. 
Per  lioc  indicaliir  uos  oporlere  magnopere  de  ineri- 
tis  interpretari,  sed  in  jtidiciu.n  Ecclesi*»  efTunderc. 
Observabis  mensemt  id  est  jejunium. 

CAPP.  XVI-XVIU. 
Solemnitatem  quoque  labernaculorumy  id  est  mense 
Seplembris.  In  solemnitate  Azymorum,  id  esl  Pascha. 
Hebdomadarum,  id  est  quiiiquagesiina.  Quod  vero 
dicitur  :  Non  ptantabis  lucum,  neque  omnem  arborem 
juxta  altare  Domini  Dei  tuit  significat  quod  circa  do- 
minicam  fidem  nihii  in  verbis  iufructuosis ,  nibil  au> 
dientise  sxcularis,  niliil  illecebrosum  debemus  com- 
ponere.  Hocenim  significant  ligua  nemorosa  sine 
ullo  fructu.  Sed  so!a  pietate  veritatis  scientiam  piae- 
dicalionis  teneamus.  Illud  autem  quod  dicitur :  Pro- 
phetam  de  gente  tua ,  sicut  me,  suseitabit  Deus,  quan- 
quam  juxta  hisloriam  de  Josue  dici  potest,  lamen  de 
Cbristo  manifesla  propbeiia  est ,  qui  verus  proplieta 


illo  procul  dubio  culpae  reatum  non  expetet  qucm 
sub  illiusvenia  spes,  fides,  cbaritas,  abscondiu  Se- 
quitur  :  Non  stabit  testimonium  unius  contra  aliqnemt 
sed  in  ore  duorum  vel  trium  testium  stabit  omne  verbum. 
Licel  hislorialiter  observandum  esl ,  tainen  contra 
quosiibet  impios  vel  haereticos  agimus  saneias  Seri- 
pluras  in  dubium  vocari.  Sensus  quippe  nostri  atle- 
statio  siue  his  testibus  non  habel  fidem.  Adhibet  duos 
testes  ,  scilicet  Vetus  et  Novum  ;  adhibe  etiam  qua« 
tuor  Evangelia ,  prophetas ,  apostolum ,  sicque  stahit 
omneverbuin.  Addelres  alias  in  terrn  repromissa,  id 
est  credulitalem  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  la 
terra  Ecclesiue  post  baptismmn  stabit  sacerdos,  id  rst 
iex  vei  Chrisius,  vel  unusqiiisqtie  doctor  perfectus, 
C  confirmans  non  conlra  hxreticos ,  dxmoaes ,  vel  vi- 
lia ;  duces  vero  prophetae,  vel  apostoli,  iuteiliguutur. 

CAPUT  XX. 

Ejiciuntur  ex  pralio  qui  novam  domum  (edifieave- 
runt ,  simul  qui  vineam  planlaverunt ,  aut  qui  uxorm 
desponderuntt  quia  uon  polest  divinae  militiae  servire, 
qui  servil  negotiis  ssecularibus.  Homo  quoque  formi- 
dolosus  et  pavidus  projicietur  e  pugnat  ne  pavere  fadat 
corda  fratrum  suorum,  Non  polest  arripere  spirilualis 
miliiiae  pugnam,  quia  adhuc  lerrenis  operibus  tiiuet, 
ne  forte  alios  ab  evangelica  perfectione  soo  exempto 
revocet.  Tales  enim  non  possunt  bella  praeliare.  Si 
quando  accesseris  ad  oppugnandam  civitalem ,  id  est 
corporis  in  aqua  civitaie  haeretici ,  vel  vitta.   Ofern 


de  gente  Israel  ortus  est.  Et  sicul  Hoyses  dispensa-  p  UU  primum  pacem ,  id  est  Chrislura  ad  credeodum. 
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tor  erat  veteris  Testamenti,  ita  et  Christus  novi.  De- 
nique  in  Evangelio  Dominus  dicil:  Si  crederetis 
Moysitcrederetis  et  mihit  de  me  enim  ille  tcripsit. Quod- 
que  dicit,  Sicut  met  secundum  carnem,  et  uon  secun- 
dum  divinitatem  inteliigendum  esl.  Quod  autem 
promiltit  Dominus  ultionem  in  illos  qui  verba  pro- 
phelae,  idest  Christi ,  audire  nolienl,  comminatio 
est ,  plebisque  Clu  isti  verba.  Hic  est  autetn  verus 
Propheta,  de  quo  dicilur  :  Non  est  Propheta  sine  Ao- 
note9  nisi  in  pjtria  sua. 

CAPUT  XIX. 
De  illo  qui  eum  amico  suo  simpUciter  vadit  in  silvam 
ad  bgna  eedrina ,  et  reliqua.  Ad  siivam  quippe  cum 
aioic  >  iinus,  quotta  ad  intuenda  subdilorum  delicla 


Si  receperit  usque  porta$t  id  est  fidei  vel  poenitetiti*, 
et  serviet  tibi,  percut:est  id  est  in  poenitentia  vel  vin- 
dicta.  Generis  masculinit  id  e»t  qui  suut  superbi. 
Absque  mulieribus ,  absque  jumentis ,  et  nonsucciies 
arbores ,  id  cst  sanctos  quibus  vesci  potest ,  id  est 
prseceptis,  absque  auimabus  et  roollibus  seusibus  et 
simplicibus ;  nee  scecularibus  devatiare  deket ,  id  eit 
ptenitentes. 

CAPUT  XXI. 
Quando  inventum  fuerit  hominis  cadaver,  et  reHcpn. 
iioc  ad  cadaver  Adam  cum  suo  genere  potesi  demo- 
strari ;  cujus  ccedis  reus  ignoraturt  id  est  diabolos  ab 
bominibus  iu  parte  bona.  Majores  nalu  et  judicet,  et 
prqphets  et  apostoli  intelliguntur.  Locus  autem  ct- 


S*«i  1N  PENTATtUCHUal  COMMfcNI  ARII.  -  DEUTkRONoMIUU.  5.00 

davcris  Adae  paradisus,  civitas  civiutuui  Jud;e.  Vi-  A  cstiu  vindicta,  vel  poenilciitia.  Citius  cadaver  non  debri 

permanere  in  patibulo,  id  esi  in  pecctlo.  Sed  $epelie;ur 


toJa  e»t  caro  Cbristi,  qu;r.  jugum  peccati  non  traxit, 
boc  terram  scidil  vomere,  id  est  oau  sine  viri  coitn. 
Et  educunl  illam  in  valUm  asperam  alque  saxosamt  id 
est  Jud*i  ad  humilem  crucis  passionem  asperam, 
Bimdi  peccaiis  et  tenUlionihus  saxosam.  Vallis  enim 
aoimarom  bumilitatem  significare  potesl  v  quae  est 
aspera  coulra  diabolum,  quae  nunquam  arata  esl,  id 
est  a  doctoribus  cultro  et  vomere  vetcris  et  novi  Te- 
siameoti.  Quod  autem  dicit ,  In  illa  cervice  vitulce, 
praedicaiionem  Incarnalionis  ostendil.  Acccdenique 
smt4rdotesf  id  est  fllii  Levi,  vel  aposioli ;  vel  in  mun- 
dmmt  id  est  sanguis ;  lavabunl  manus  suas,  id  est  ope- 
ra  per  fidem  lncarnationis,  et  dicent :  Manus  nostw 
efudemnt  sanguinem  kunc,  quasi  dicerent :  Non 


eadem  rfiV.id  est  in  novo  perpaenilenliam.  Ccntaminm* 
bis  terrafctore,  id  est  lerracorriis ;  fetore,  idcstpeccaia* 

CAPUT  XXII. 
Non  videbis  bovem ,  usqtie ,  de  omisso  fratris  tui : 
boc  dociori  dicitur.  Spirilualilcr  bos  juguin  legis 
sustinemem  demonstrat ;  ovis,  innocentem  ;  asir.tis, 
populiim  genliuin.  Vestimenta  autem  opera  sunt. 
Cbrislus  autem  fraier  esl,  ad  quein  haec  omuia  per 
doclrinam  boni  doctoris  dicuntur.  Quod  autem  dicit : 
JVon  induatur  veste  virilit  ostendil  iliud  quod  Aposto- 
lus  ait :  Non  permitto  mutieri  docere  in  Ecclesia.  Ne- 
que  euim  sacerdotium  ,  neque  doctrina  feminis ,  nec 
in  Ecclesia  couceditur ;  sed  nec  vir  debet  indui  veste 


i,  oeque  sancti  effuderunt  sanguinem  Cbri-  B  feminea.  Quod  enim  vir  es»,  et  principatum  gerit  Ec- 


Hi.  £i  auferaiur  ab  illis  sanguis  reatus.  Sanguis  Cliri- 
sti  pro  mondo  effuius  est.  Tu  autem  alienus  eris  ab 
kwmeemiu  cruore,  id  est  non  apostoli  pro  mundo 
sonL  Sequitur :  Si  esieris  ad  bellum  contra  inU 
fK*s,  et  tradiderit  Dominus  in  manus  tuas%  ca- 
ofiMS  quoque  duxerit%  et  videbis  in  numero  iilorum 
muUerem  pulchram,  el  reliqua.  Dicunt  Jiutoi,  qui 
eanc  bistoriam  servant,  quid  ralionis  habet  mulie- 
reoi  decalvari,  et  ejus  ungulas  abscindi?  Mos  auiem, 
ii  mulierem  pulcbram  ,  id  est  aiiimam  quae  a  Deo 
poldira  creaia  est,  in  gentili  conversatione  inveni- 
mes,  et  sociari  illam  voluerimus  corpori  Chrisli, 
deposito  idololatriae  cultii,  induatur  lugubribus  poe- 
nitetiUae  indamentis.  Dcfleat  patrem  et  matrem ,  boc 


c  lesiae,  nec  debet  aliquid  femineum  vel  molle  in  sua 
doctrina  habere. 

Si  ambulans ,  u-que ,  et  longo  vivas  tempore.  Via 
bunc  mundum  demonstrat ,  arbor  siiperbiam ,  lerra 
carnalia  des  deria  ,  nidus  conversationem  ,  maier 
uniuscujusque  carnem  bominis  iucumbeutem  in  pec- 
calo,  longum  teinpus,  futurum  saeculura.  Cum  ccdi- 
ficaverit  domum  novum,  id  est  anlmatn  vel  Ccclesiam ; 
faciens  murum ,  id  est  Udei ;  non  effundatur  sanguis  , 
id  est  bonum  naturale  a  diabolo  vel  haeretico,  id  esl 
Ecclesia  lua,  vel  anima  tua.  JSon  seres  vineam  luamf 
id  est  doctrinam  Spiriius  sancti ,  ac  si  diceret :  Non 
facies  bona  et  mala  simul  Geri.  Quod  autem  :  Non 
urubis  in  bove  simul  et  asino ,  significat  duos  popo- 


esi,  menioriam  bujus  mundi,  et  genlUiutis  iilece- G  los.  In  bovis  enim  nomine  populus  sub  jugo  legis 


bras  carnales,  deinde  verbi  Dei  vocabulo  omne  pec- 

caium  inlideliiaiis  illius,  quod  moriuum  et  inane  esl, 

radetur.  #ii  sunt  enim  capilli  et  ungulae  mulieris, 

aiqoe  demom  per  lavacrum  bapiismi  purificata  con- 

jong itor  sanctis.  Cuin  nihil  superflumn  in  capite  vel 

maaibiis  babuerit,  id  est  cum  neqne  sensiltus,  neque 

adu  immundum  aliquid  gerit.   Vnus auem  mensis, 

muo  mmcto  dmci  jubet  illam  in  uxorem  ,   fidem  et  opus 

sigaificaiilein.  Ternario  autem  numero  fides  oslcn- 

ditur,  denario  opus  legis ,  per  fidem  et  opus  legis 

aoima  Deo  recte  sociatur.  Alii  banc  mulierem  pul- 

caram  facie,  rationabilem  aliquam  discipiinam  sigui- 

lcare  putant ,  quae  sapienter  dicta  invenitur  apud 

geoliles,  quasi  a  nobis  sit  reperia.  Oportet  de  ea  pri- 


accipitur,  in  asino  autem  popultis  gentium  perti- 
nens  tisque  Evangelium.  ln  bove  autem  simul  et  aai- 
no  arat,  qni  sic  Evangelium  recipit,  vel  Judaicarum 
superstitinnuin ,  quae  in  umbra  et  imagine  praecesse- 
runt,  cxremonias  uon  relinquat.  ltem  in  bove  bene 
operantium  vita  signatur ,  in  asino  stultoruin  vecor- 
dia.  Eigo  in  bove  simul  et  asino  non  arabis,  fatuum 
sapienti  in  praedicatione  non  socies,  quia  non  pos- 
sunt  aequaliter  enuntiareverbum  Dei.  Sequilur :  iVoa 
indues  vestem  ex  lana  linoque  contextam.  Perlanam 
simplicitas,  per  linum  subiimitas  designaiur.  VesiU 
qu®  ex  lana  el  iino  contexitur,  linum  inierius  celat, 
in  superficie  lanam  osiendit.  Vesiem  ergo  ex  lana  li- 
noque  contextam  induil,  qui  sub  locutione  iunoceo- 


auferre  omnem  superstiiionis  immundiiiam,  D  liae  intus  sublimitatem  celat  malitix.  Fmnieulos  in 


et  sie  illam  in  studio  veritatis  assumere.  Nulla  enim 
tfod  geotiles  sapientia  est ,  cui  immunditia  aliqua 
?d  sopersiitio  non  sil  admista. 
8i  hmbuerit  komo  duas  uxores ,  usque ,  non  poterit 
/Uimm  dttectce,  et  reliqua.  In  hoc  Christus  cum 
Ecclesiis  potest  intelligi ,  qui  non  profert  fi- 
dilectae,  id  est  populum  Ecclesia>  gentium,  po- 
Synagogas  in  divUionem  substanti» ,  boc  est, 
lomoodatis  legis,  a  populo  enim  Synagogae,  hoc  est, 
a  primitiva  Ecclesia  principium  est. 

Qmmmdo  peccaverit  komo  ,  usque ,  sed  in  emdem  le- 
mmMmtmr.  Uie  hemo  unusqnisque  baptizatus  potest 
iolriligi,  qoi  si  peccaverit,  debet  judicari  morti,  id 


fimbriis  facies ,  id  est,  mandata  legis  exemplis  apo- 
stoJorum.  Per  quatuor  angulos  pallii  tuit  id  est,  pcr 
credulilalem  qtiaiuor  librorum  fidci.  lusuper ,  GVit- 
tum  siclis  argenti ,  id  est ,  integritas  poeuarum  ;  ut 
fernicaretur  in  domo  patris  sui ,  id  est  in  Ecclcsia 
sanctoruin.  Si  dormierit  cum  uxore  aUeriusy  id  est 
baereticus  cum  Ecclesia,  quae  Cbristi  uxor  diatur: 
sive  sensus  malus  cum  anima,  quae  boni  doctons  est. 
Vtrique  moriuntur,  id  est  in  vindicu  vel  poenilen- 
tia.  Si  puellatn  virginem,  id  est  Ecciesiam  despoudeo- 
tem  Cbristo  suam  virginiUlem.  Et  inveuerU  lUmm 
mliqmis,  id  est  Judaeus,  vel  bxreiicus,  sive  peccator. 
Ad  portam  civitatis,  id  est  ad  Qnem  Ecclesix.  Et  /«• 
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pidibut  obrueniur,  id  esl  in  vind  cta,  sive  teslimoniis  A  lum  debemus,  ul  ad  reprehendeiidos  iiosmetipsesac- 
in  pceiiilenlia.  Quia  non  clamavit,  id  est  consensit. 


Ager  autem  Evangelii  doctrinam  significat ;  quae  &e- 
quuiitur  pene  juxta  hunc  ordineni  accipicnda  sunt. 
Clamavit  et  nullut  adfuitt  id  est  usque  ad  advenluui 
Chrisli.  Per  hominem  qui  accepit  uxorem  fralns  suit 
diabolus  vel  haereticus  ostendilur,  accipiens  Lccle- 
siam  fralris  sui,  id  esl  Cbristi,  ne  revelaverit  operi- 
menlum  illius  (idelitatem. 

CAPUT  XXIII. 
Quod  autem  dicil ,  Aeii  imrabit  eunuchus  attrilis 
vel  ampulaiis  testkulis,  et  absciso  veretro  Ecclesiam 
Dei,  ostendil  quod  oiiuics  <|ui  inolliicr  vivunt,  nec 
cxerccnl  opus  virile,  uou  possunt  permanere  in  nu- 
mero  sanclorum,  sive  cougregaiione.  Qui  autem  de 


cincti,  acuium  elrca  nos  stimulum  cotnpunciionis 
habemviHS,  qui  ioeessanter  terram  mentis  nostne 
pocmteiilij  et  dolore  cotifodial,  el  lioc  quod  a  uobis 
fetiditm  erupit  abscondal.  Egesta  humo  optries,  iJ 
est,  ut  obscuret  peccatum  suum  pcenitentfce  opere. 
Non  tiadus  servum  domino  suo.  Iloc  duciori  diciiur, 
iilciiui  servum  diabolo,  quem  a  tervitute  peccati 
non  conver  lcril.  Non  contristes  eumt  id  est,  in  despe- 
ratioue,  sive  iu  puenileuiia.  Non  meretrix  erit,  id  est 
aniina;  nec  scortator,  id  est  diabolus,  qui  genuit  nx- 
reticum.  Proslibuli,  idest  aniinae.  Retpretiumcurni*t 
id  est,  utdicitur,  ISon  dabis  sanctum  cumbus;  alilor 
boc  signilicat  quod  uon  debemus  eleeraosyoam  im* 
uolare  pro  pcccalo.  Nec  fenerabis  [ruges,  ide*t  legis; 


scorto  natus  est  utque  addecimam  generationcm,  prohi-  B  sed  alieao,  id  est  gentili   populo.  Ingreuus  vi 


betur  inlrare  in  Ealetiam.  Quieuim  decarnali  viia, 
vel  de  genlilitate  venil  ad  Ecclcsiaui,  lunc  rccipien- 
dus  esl,  cum  prxcepla  legis  spiritualiter  servavcrit, 
quod  significat  deuarius  numerus.  Quod  vero  Ammo- 

m 

nitiS  el  Moabites  non  permittunlur  in  oternum  intrare 
in  Eccletiam,  signiQcal  ab  Ecclesia  baeieticos  seinpcr 
evse  repellendos.  tl&relicum  autem,  inqult,  hoininem 
post  unam  et  alleram  correptionem  devita.  Sequi- 
tur  :  Non  abominaberis  ldumamm,  quia  frater  tuus 
esty  nec  JEgyptium.  Per  jfSgyptium  et  Idumaeum 
siguiflcaiur  praesens  vila,  cui  quamvis  renuntiantes 
ad  iEgyptiam  terram,  id  est,  prisiinain  conversatio- 
nem  mundi  et  coucupisceiiliain  declinemus;  tamen 
dum  hujub  mundi  nccessiialibtts  subditur ,  quod 
jtigyptiam  iiaiioncm  nequaquam  exsiinguiiiius,  licet 
ab  ipsa  quadam  discrelione  s**paremur,  non  de  su- 
perfluis  cogitantcs,  sed  simus,  secuudum  Apusiolum, 
viciu  quotidiano  indumenloque  contenti.  Quod  au- 
tem  diciiur,  Qui  nati  fuerint  ex  illis  tertia  generatione, 
intrabunt  in  Ecclesiam  Domini,  signilical  qtiod  tunc 
sacularis  quisque  potest  sanctis  Dei  conjungi,  cum 
perfecte  crediderit  in  Palrem,  Filium,  el  Spiritum 
sanctum,  vel  cum  Spe,  Fide,  Charitaie,  sit  ornatus. 
Sequilur  :  Si  fuerit  inter  vos  homo,  qui  nocturno  pol- 
lutus  sit  somniOy  et  reliqua.  Nucluniuirf  somnium 
tenlatio  occulta,  per  quaui  cogitalio  lenebrosa  turpe 
aliquid  corde  concepit,  quod  tainen  opere  non  ex- 
pletur.  Pollulum  quippe  extra  caslra  exire,  est,  turpi 


proximi  tui,  id  est  legem  Cbii^ti.  Comede  utas,  id  est, 
crede  iiicamaiioiieni  Christi.  Foras  autemt  id  esl 
cxtra  Eeelesiaiu.  Si  intraveris  in  segetem  amtct  tm\ 
id  esl  in  ordine  niandaloruui,  sive  iu  lege  Curisfe 
Frange  spicast  et  manu  cowere,  id  est  lilteraio  legis 
exemplo  litlei  luae.  Face  non  metas9  id  esltioa  exea- 
dus  ctira  sensu  cumplendo. 

CAPUT  XXIV. 
Si  acceperit  homo  uxorem,  et  reliqua,  usque,  Reji- 
cere  eam.  Hic  bomo  Christum  signilicat,  uxor  Syoa- 
gogam  Judaeoruin,  quae  Cliristum  non  invenit  perae- 
quendo,  etad  crucem  trahendo.  Liber  autem  repudii, 
id  esl  Evangelium.  Manus  uutem  Ulius,  id  est  opera 
iiifldelilalis  Domus  Ecclesia  est,  sive  regnum  coslo- 
rum.  Alter  maritus,  Apostolum,  citjusque  domusee- 
clesiam  signiflcat.  Yel  si  mortuus  fuerit,  io  adjotorto 
pcccatoribus.  Non  poterit  prior  maritus,  id  est  Chri- 
slus  Synagogam,  quia  iinpcenitens  est.  Nec 
facies  terram,  id  esl,  corpus  vel  Ecclesiam.  Cmn 
ceperit  homo  uxorem,  id  e>t  animam  suam.  Non 
cedat  ad  bclla,  id  est,  contra  persecutioues  daemoeio- 
rutn.  Ut  in  uno  anno,  et  reliqua,  id  est,  |  osuilen- 
tia.  Non  accipias  loco  pignoris  superiorem  et  iii/<rJe« 
rem  molam.    Accipere  aliquando  dicimus  auleiTe. 
Unde  aves  illoe  rapaces  accipitres  vocantur.  Pignw 
vero  debitoris  est  peccaiorum  confcssio.  A.  debitore 
auiem  pignus  accipitur,  cum  a   peccatore  eoofesaio 
peccaii  tenetur.  Superior  autem  et  inferior  molav 


impugnatione  laborantem  sese  ex  comparatione  con- p  8pes  et  timor.  Spes  enim  ad  alta  subvehit ;  timor, 

qnod  inferius  premit.  Sed  mola  superior  et  inferior 
ita  sibi  necessario  conjunguntur,.ut  una  sine  aliera 
inutilis  habeatur.  In  peetore  itaque  incessaoter  de- 
bent  spes  et  formido  conjungi,  quia  ineassum  mise 
ricordiam  sperai,  si  non  et  justitiam  prnimoicat 
Frustra  qtioque  justitiam  metuit,  si  noo  eiiam  It 
misericordia  confidit.  Loco  igitur  ptgooris  asofai  a» 
perior  aut  inferior  tolli  prohibeutor,  quia  qiii 
cat  prxdicator,  tania  dispensatione  compoi 
dicationem  debet,  ut  uec  derelicta  spe 
subtrahat,  nec  subtraeta  spe,  in  aolo  illum 
derelinquat.  Tollil  enim  superiorem  mokm,  al 
peccatuin  dicat,  Non  bauebis  veniam  de  commftttis* 
Tollit  inferiorem,  si  dicat  peccanti,  AgemaU  adhati 


lincnlium  despicere;  qui  advesperum  aqua  lavaturt 
cum  defectura  suum  despiciens,  ad  poeuitentiae  la- 
iuenta  convertilur,  ut  fletibus  diluat  omne  quod  ani- 
inum  occulia  inquinatione  accusat.  Sed  post  occasum 
solis  ad  castra  redeat,  quia  post  tentatioiiis  ardorem 
neccsse  est  ut  iteruin  flduciam  erga  societatem  bo- 
norum  sumat.  Ergo  post  occumbentem  folem  sd 
castra  revertitur,  qui  post  lamenta  paeuiteotia,  fri- 
gescente  flamma  cogilalionis  illicitsr,  ad  fiJelium 
inerita  prxsumcnda  reparatur.  Pneterea  jubetur  ut 
cum  egrederetur  quis  ad  requisita  naturw,  et  reliqua. 
Naiur»  enim  corruptibili  pondere  gravata  men.tes 
nostne  qtixdam  cogitaiioniim  superflua,  quasi  yen- 
trisgravaminerumpunt;  sed  portarein  balteopaxil- 
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quta  magna  e*t  miserieordia  Doaainl.  lYoii  negabit  A  tenet,  m  si  possit  Rcclesi*  prodesse,  non  reouat, 

bcne  intelligilar  utroqoe  pede  caleeatos.  Qui  aotom 
tibi  putat  quod  credidit  taiis  esse  cotttultum,  eoram 
vero  aliorum  refugii,  quasi  uuiot  pedi*  calceamen- 
tum  de  area  mittit.  Si  kabuerint  Inier  te  txn  jmr- 
gium,  usque.  abtcindet  manum  illiut.  Per  lios  duos 
viros  doctor  perfectus  et  iinperfectus  potest  intelli- 
gi,  et  per  uxorem,  liaereiieorum  ecclesia,  quas  vull 
barreticum  liberare  de  niniiu  doctoris  p  Tfecti,  mit- 
lens  opus  liaereseoa  ad  opus  perfcctnm  boni  docto- 
rls  :  cujus  erclesiae  opns  abscindendum  est.  Sequi- 
tur  :  Non  kabebit  in  $ieto  divena  pondera.  Per  quod 
nobis  prarcipitur,  in  Domino  coosciei.ti.-e  nostra»  non 
sint  mensors  duplicet ;  id  est,  ne  not  molliter  vi- 
ventes,  caetcris  graviora  prxccpa  impendamus,  et 

fncmmfts  in  area  fruget  tuat.  Qur.d  bene  sigitifirat  B  hunierit  hominum  onera  gravia,  qtiac  digilo  noliinus 

iHod  qood  Apostolus  ait :  Si  nc$  vobi$  tpiritualia     attingere,  imponamus 


!<m,  hoc  apostolomm  popolo  dieitar.  Indigenit9 
14  est,  popolorratrit  lui,  qni  svnt  opotloli.  Siie  adve- 
nnr,  id  ett  gentilet  populi.  Non  auferat,  usqne  ad, 
rtfslinmfMm  midum%  id  esl  fidem  niinimae,  qnae  est 
vidiia  mortoa  diabolo. 

CAPUT   XXV. 

Qmadrmgtnariut  autem  numerut  flagetlorum,  quo 
dttinqneme*  argui  juttit ,  ostendit  quadragenarinm 
nnmernin,  in  quo  Ecclesia  per  qiiatuor  mundi  partet 
diffasa,  tob  Deealogo  legis  currit. 

Qaadrogenario  autem  nuincro  delinquente  cjedi- 
mos,  ti  in  boe  tempore  poeiiitcntia.*  vulncribut  fla- 
pellemnr.  Si  enim  peecalis  cacdimur,  illic  sine  pec- 
eaiis  invenimur.  Sequilur  :  Non  altigabi$  o$  botlt 


temwam$mut9  magnum  e$t  *i  carnalia  mettra  meta- 
mu$  f  Scriptuni  est  enim,  Non  altigabit  o$  bovi  tritu- 
r**fi.  Nunquid  de  bobus  cura  est  Deo  ?  In  bovis 
sane  nomine  vita  uniuscujusque  doctorisexprimitur. 
Vult  ergo  Scriptura  docloris  praepnrari  carnalia,  a 
qoibos  spiritualia  consequantur  audilores.  Ipsi  stint 
eniin  boves  tercntes  et  scparaulcs  iu  area,  id  est  iti 
Keclesia,  |  aleasfrugesque.  Sequitur  :  Quando  fratre$ 
AtfttfeMTffff  timul,  et  unu$  ex  ei$  abtque  Uberis 
ntmrtuut  fnerit,  etc.  Quid  aliud  in  figura  demonslrat, 
nisi  quod  unusquisqtie  Evangelii  praedicator  iU  debct 
in  Eeclesia  Uborare,  ul  defuncto  frairi,  id  est  Cliri- 
sio,  sutcitct  scmen,  et  quod  susvitatum  fuerit,  illiut 


CAIUT  XXVII. 

Quod  vero  prcccipitur,  nt,  Jordane  tranmhto,  in- 
gentet  lapidet  erigantur,  iu  quibus  legis  verba  scri- 
bantur  fignral,  quia  fidelU  plebs  per  baptisniuin  ter- 
ram  Ecclesiae  possidei,  debet  consliluere  saeerdoies 
et  magislros,  qui  couversaiione  magni  ot  praeelari 
liabenlur,  qui  verba  legis  et  divinam  Scripturain 
cnstodiani.  Labia  enim,  inquit,  tacerdotit  cutlodiuni 
tcientiam.  Quod  autem  calce  figuraiitur,  significat 
quod  omnibus  malis  acibus  docioiet  debent  in  vir- 
tutibus  clarescere.  /n  duobut  autem  moutibut  Gaiarim 
et  &bal,  in   quibut  benedictiouet   el   watedictionet 


nomen  acdpat.  II.  c  denique  intelligens  Aposlolus,  C  '»(«*»'»'*  mrnmquc  Te  tamontum  significare  po 


ait  :  Nmnqu  d  Paulut  crucifixut  est  pro  vobit,  aui  in 
nomtinePmmlibaptixatiettit?  Tsuquam  dicercl  :  Dc- 
fmicto  fmlre  vot  genui  :  Clirisliaui  vocamini,  non 
Paultni.  At  qui  eleclus  Ecclcsia  minislerium  renuit 
Evangelii,  ab  ipsa  Ecc'csia  mrritocontemnilur.  l!oc 
amem  i|uod  in  faciem  ejus  jubetur  expucie  mulier, 
nnn  tine  s:gno  opprnbrii  fuit.  Calceamenta  enim  uniu$ 
medh  exuity  ne  sit  de  iiumero  illorum  de  quibos 
Apnsfolus  dirit  :  Cafc  ati  pedes  in  prapuratwnem 
Ermmpelii  oncis.    Q:ii   eiiini  sic   evaiipellcam  fidcm 


test,  quia  popu^us  sub  ieg«;  posilus,  sub  lualedictu 
lenebaiur.  Quod  scriplum  est  :  Maltdictut  qui  nom 
permanet  in  termonibut  legit  kujut,  nec  Hlot  opere 
focit.  Denique  Judaei,  traditiones  Pbarisaieas  obser- 
vantes,  mandata  legis  coittemp?erunt.  InNovoautem 
Testaiiiento  gratiae  benedictio  in  populum  CbrUflU- 
num  redundavit,  quo  Christus  elevans  inanutn,  el 
benedixit  apostolos.  Utrumque  Testamentum  iloyscn . 
quia  utrumqtie  inlelleclum  halx»t.  Qnem  Jud^i  noti 
iniellig^nies,  siih  01  c  denle  eos  litlera  vivunl. 


DE  TABERNACULO  ET  VASIS  EJUS, 

AC  VESTIBUS  SACERDOTUM. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

kfamjmtt  m  montem  Dei%  cum  Jotm  atcendent%  Aaron 
ti  Hur  regimen  poputi  reliquit. 

Locotnri,  juvanie  Domino,  de  llgura  labernaculi 

ajt  ratorum,  atqne  iitensilium  ejns,  primo  situmloci, 

ot  ciffcumstantias  reruin,  qoomodo  sese  babucrint, 

fnandoqoe  b*c  fiori  pnacepta  slni,  inspiecre  aiquc 

Pitbol.  XCl. 


D  aitcntins  eonsiderare  Ji  bcmu«.  Omnia  autem,  sicut 
Apostolus  aii,  in  figura  contingebanl  illit  :  tcripta 
tunt  autem  prop'er  not  (I  Cor.  s).  Omnia  videlicot, 
non  solum  focta  vel  verba,  qua?  sacris  litieris  comi- 
ncnlur,  verum  ctiatn  locorum,  et  borarum9  et  tern- 
fx»rum  situs,  et  ipiamm  qooque  in  quibus  gest.i, 
sive  dicta  snnt  circamstantia  rerum. 

13 


&<ri  BEDJi  YENEUABIUS  01'EKUM  PARS  II.  —  i&BGETICA  GENUINA.  5WJ 

(*Exod.  xxiv.)  Oixtt  Dominut  md  Moysen  :  Atcende  A  p<miif  quasi senpU m  lapide sUtula sua  legis  osten  • 

«J  me  in  mentem,  etc.  Dalurus  crgo  legem  Moysi 


Dominus,  primo  illum  in  Tenicem  montis  cvocai,  ui 
in  allo  secnm  demoratus  liberius  audiai  quae  ad  in- 
feiiora  rediens  populum  prxcepla  doceai;  simulque 
•jx  altitudine  loci  colligai  quam  celsa  quanlumve  ab 
tiumaiiis  secreta  doctrinis  sil  lex  quam  accipit',  et 
:|uomodo  ab  illii  solummodo  perrecle  intelligi  vel 
cu&Uftliri  possit,  qui  sese  a  lerrenis  coutagiis  subli- 
uiius  9C  perfeciius  vivendo  separuveriut.  Uude  et 
liopiiluin  in  inferioribos  exspectarc,  doncc  Moyses 
redeat,  pr:«cepil ;  ut  iusintiel  typice,  quia  coelesiia 
<|itidem  sint  arcana  sua»  legis,  et  quae  a  perfectiori- 
hus  tantuiu  capiantur,  ncc  tainen  inflrmis  occasio 
sMutis  dc»il,  si  sapienlitt  majorum  liumiliter  auscul- 


dit.  Nam  et  Daniel  vidit  Doiiiinutn  in  Agura  lapidis 
excisi,  de  monle  aino  mauibus,  conirivisse  potnpam 
regni  inundialis,  m  regnum  ipsius  soluni  sine  Iftue 
permaneat  (Dan.  n).  Et  Petrus  fideles  admonet  di- 
cens  :  Et  vot  lanquam  lapidet  vivit  tupercedificamim 
demot  spiritmles  (/  Pet.  n). 

Surrexerunl  Moyses  et  Josue.  mtmtter  ejus.  Josue, 
minister  Moysi,  Dominuin  Sa!valnrem,et  noininede- 
signal ,  el  aclioue.  Qui  miuist<»r  Moysi  retie  vo- 
catur,  quia  apparens  in  carne,  Mosaicac  iegis  in  se 
cxremonias  suscipere  dtgualus  est  :  quia  uou  soi- 
vere  legein,  sed  venit  adimplere.  M«»ysi  in  omui- 
bus  vesligia  sequitur  :  quia  in  cuuctis  qu«  loquilnr 
vcl  scribil  Moyses,  il!e  vcl  typice  vel  mauife*le  de- 


lafe  studucriul.  Sic  el  in  Evangelio  Dominusuovos  B  signatus,  quasi  comes  individuus,  si  bene  quaBriiur, 


gratiae  pra3cones  in  monlein  convocans,  praceptis 
salutaribus  instituit ;  ut  ex  loci  etiam  situ  patesce- 
rci,  quia  sublimia  illis,  vel  maudata  vivcndi ,  vel 
promissa  daret  remuuerandi  :  juxta  illud  Psalmistac, 
Juttitia  tua  ticvt  monlet  Dti  (Ptal.  xxxm).  Sed  ct 
post  resurrectionem,  rursum  cisdem  in  monte  saucto 
apparens,  eosque  ad  predicandiim,  non  uni  lantum 
populo  Israel,  sed  mittens  toti  inundo  :  Euntes,  in- 
quit,  docete  omnet  gentcs,  baptizantet  eot  in  nomine 
P.tris,  et  Fitii,  et  Spiritus  sancti;  docentet  eot  tcr- 
vare  onmia  quaieunque  mandavi  volis  (Matth.  xxviu). 
El  legis  etgo,  et  Evangelii  pra&cepia  Doiuiuus  in 
monte  dedit,  ut  sublimitalein  per  boc  utriusque  Te- 
stamenti  commcndaret.  Verum,  quia  Scriptura  legis 


invenitur.  llinc  cleiiiin  dicit  Judaeis :  Si  creoUreU 
Moyti9  crederetis  (ortitun  ct  mihi,  de  me  enim  UU 
tcripsit  (Mutth.  v). 

Atcendentque  Moytet  in  montem  Dei,  senhribsn 
ait :  Exspectate  hic  donec  reveitamur  ad  vot,  eic. 
Aar-  ii  uions  lorlituJinis,  llur  inlerpielatur  igniasivo 
luiuen.  Uude  Aaron  Salvatuieiu  Doiniuuin,  ilur  de- 
signal  Spiriiuin  sanctura  :  quia  et  de  boc  dicit 
Esaias,  Et  erit  in  nvvissimis  diebut  pratparatut  mons 
domut  Domini  in  vcrlice  tnomium  (Esa.  v).  Et  ille  su* 
per  apostolos  in  lumine  ignis  appaiuit.  Ascei<deua 
crgo  ad  Domiiiittn  Muyses,  Aaron  el  ilur,  boc  est 
iiioiitem  foilitudinis,  etluiucn  ignis,  iu  cantpestribus, 
ad  regimeu  populi  dereliquit.  Et  nos  si  doctores  no- 


iiui  tunc  populo  Israel  ccmmittenda,  gratia   vero  ^  strus  ad  aliitudinem  divinac  contemplaiionis  scqui 


Evangelii  ad  omnes  pcr  orbem  nationes  apostolis 
pr.i  dicaulibus  erat  pcrventura;  iccle  ad  discendam 
accipicndamque  lcgcm  solus  M  >y*e*  asccndit  iu 
luontem,  doctrinam  vcro  Evangelii  apostoli  simul 
omnes  in  moute  cum  Domino  positi,  ausculUntibus 
ci  turbis  audieiunt.  Scd  el  adventu  saucli  Spirilus , 
quo  liaec  eadem  gralia  el  vcritas  Evangelii  maiiife- 
stius  Ecolesiae  dau  est,  non  apostoli  solummodo, 
veruin  eliam  plurima  siinul  caterva  fidelium  in  cce- 
naculo  moutis  Sion  conslituta  suscepit ,  et  boc  in 
var  arum  divisioue  linguarum,  ut  Uli  csse  miiaculo 
Kcclcsia  cunctaium  per  orbem  gentium  linguisDeum 
10'Iaudatura  signarelur. 


nou  possumus,  curcmus  solliciii,  ne  aliqua  nos  teu- 
tatio  a  viciuia  uioutis  Dci  retrahat;  sedjuxta  noJu* 
ium  nostrutu  virtuiuin  operibus  iiisi>Umus,  inbc- 
reutes  stab  li  coide  sacramcntis  nislri  Redemptoria, 
quibus  imbuli  suinu> ;  et  gratiam  Spiritus  ejusf  qut 
siguati  sumus,  intemeiaum  in  uus  uobis  couservaie 
cuiauics.  Et  si  qua  uos  adversitatuin  quasstio  pul- 
siverit,  mox  adjutoriuro  inviicemus  ejusdem  noatii 
Kcdeiuptoris,  qui  (ideles  suos  p«r  donuin  saucii 
Sj>ir.lus  protegere  a  nialis  oinnibus,  ac  libeiarecou- 
Micvit.  Nec  dubitindum  quia si iu coepiis  persisiimus, 
I  cr  niotitem  forlitudinis  iufiriiiius  atque  bumililas 
uostra  conlirmala  exallelur,  et  cunrtis  liostiuui  len- 


Uuboquetibi,  inquit,  duat  tabulas  lapideat,  et  le-  ry  lanienlis  foilior  efliciatur;  per  luinen  qooque,  ei 


gem  nc  mandaia,  eic.  Iluic  >iuiile  cst  illud  Evangelii 
<iiiod  supra  posuiinus  :  Dotenus  eot  tervare  omma 
qitwcunque  mandavi  vvbi*.  JNon  ergo  5Ioy*es,  iiou  apo- 
Moli,  iioii  quilibel  doctoruiu,  alia  debet  populum  Dei 
docere  prxcepta,  quam  quus  ipse  Doiniuus  docuil , 
qiwqne  in  aeterno  cousilii  sui  decreto  nobis  obser- 
v;uidi  prxscripsit,  et  in  qtiorum  observatione  vitam 
nos  luberc  xiernam  voluil  :  sicut  nec  de  illis, 
qux  fleri  jussit,  doctores  quidquam  prarerniiitere 
oportet,  sed  omnia  quxcuuque  ille  mandavit,  suis 
necesse  liabent  auditoribus  committere.  Scripsit  au- 
tem  bxc  in  Ubulis  lapideis,  quia  in  cordibus  electo- 
rum  fide  fortibus  fixa  inieniioue  custodienda  firma- 
vit.  Uuorum  exempla  cum  noMs  ad  imilaudum  pro- 


igncm  Spirittis  sancli,  nostra  illustietur  ignoranlia, 
iiosterque  ad  dileclionein  ejusdcm  pii  condituris 
aninius  inardescal. 

Cumque  atcendittet  Moyses,  operuit  nubes  montem. 
Sicut  mous  in  quo  legcm  accepit  Moy.«esv  alUtadi- 
ncm  pei  fectionis,  qmc  in  eadem  lege  erat  conaci- 
bcnda,  dcnignal;  ila  nuhes,  qua  mons  lecius 
graliam  divinx  insinual  protectionis  :  qua  Unlo 
plius  quisque  pcifruiiur,  quanto  altius  ad  scruUnda 
mirubilia  de  lege  Dci  revelatia  oculis  cordis  ascendil. 
Nauique  ucc  uioinem  soluinniodo,  in  quo  M.ijs^a 
ascendii,  mibes  opcruit ;  sed  el  populum  per  desena 
gradicntem,  qui  nequaquam  ad  altiora  poieiat  aseen- 
dere,  nibiloaiinus  nubes  coeluus  mi^sa  obumbra  iu 
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Umlc  scriplum  64  :  Expandit  nubem  in  protectioneni  A  li«o  namque  illa  obsciirilas  e»t  arcaiiorum  cole- 


9onrai  v  qtria  nimirum  Dominus  omnca  limeiitcs  se, 
pusilloscom  majoribus,  coclesti  benedictiono  protegii. 
Et  habitavii  gtoria  Domini  $nper  Sinai,  etc.  Scien- 
dum  quod  uon  tantnm  sublimitas,  verum  ciiam  no- 
men  montis,  in  quo  lex  data  est'f  perfectionem  ip- 
iina  legis  figurate  denuiitiaL  Sinai  namque  interprc- 
tatnr  Uensura  ineo,  sive  Amptiora  mea.  Divinitus 
ergo  procuratuin  est,  ut  mons  in  quo  lex  daretur, 
Aojphora  mea  vocaretur  :  quasi  ipso  Domino  per  h<  c 
vocabuluni  signiftcante,  quod  lex  sua  perfecum  vi- 
vendi  regulain  omnibus  promulgaref,  et  unicuique 
secuudum  opcra  sua  redderet  :  juxta  hoc  quod  ait 
ipse  :  In  qmo  enimjudieio  judicaveritis ,  judicabimini 
(Mattfu  tii).  El  :  In  qua  mensura  men$i  fueritit. 


slimn,  terrenis  quidem  cordibus  inaccessibili*  ,  sed 
Moysi  el  caeteris  mundo  corde  bealis  divina  rese- 
rante  gralia  peneirabilis  :  quibus  dicitur  in  1'salmo, 
Accediie  ad  eum,  et  illuminamhii  (PsaUn.  xxxiu). 
Iuaecessibilis  namque  est  lux  ejus  viribus  nostri*, 
ad  quam  tamcn  acceditur  iuuiierihus  ipsius.  Ubi 
apte  subjungitur : 

Erat  autem  species  gloriee  Domini,  quasi  igni$  ar- 
den$,  elc.  Quasi  iguis  namquc  ardens  species  gloriac 
Domiui  apparuit ;  quia  corda  electorum,  et  douo 
scienlix  cceleslis  illuslrat ,  et  ardore  suae  chari  atis 
inflammat.  In  nube  ergo,  <  aliginc  et  igne  gloria  Do- 
mini  visa  est.  In  nube  videlicet,  quia  nos  ab  a.»siti 
tcntationum  prolegit.  In  caligine  vcro,  quia  potentia 


remetiitur    tobi$  (Marc.  iv).  Bene  auiem  dicilur,  B  majesiatis  cjus  a  nulla  potest  creatura  ad  iulegruiu 


quod ,  Moyse  ascendente,  nubes  el  gloria  Domini, 
sei  diebus  moutcm  operuii ,  sepiimo  autem  d  e 
illuut  ad  altiora  montis  vocavit.  Sex  namque  die- 
bns  in  lege  operari,  in  septimo  requiescere  julie- 
nmr.  Asccndensque  monlem  Moyses ,  sex  die- 
sos  uube  et  gloria  Domini  tegilur :  ut  lnsinuci«r 
arjstice,  quia  quicunque  mandala  Dorotni  opc- 
ribos  jusiis  exsequitur,  divina  utique  proteciione 
diguus  existit.  Idem  namque  Domiims,  qui  Moyscn 
in  moutem  ascendere  jussit ,  ascendeutem  quoque 
soa  nube  et  claritate  circumdedit :  quia  qui  donum 
nobis  bene  operandi  tribuit,  ipse  nos  beue  operau- 
les,  ne  deGciamus,  illustrat,  et  ne  tentameutis  anti- 
qoi  hosiis,  quasi  fervoribus  solis  exuramur,  protegit. 
Septimo  autem  die  vocat  ad  altiora  Dominus  Moy- 
ien,  quia  postoperum  perfeciionem,  requiem  uobis 
lex  promitlit  asternam  :  ut  qui  in  altitudine  rectae 
aciionis  Dominoassistere  curavimus,  j.im  ad  ejus  vi- 
skMiematque  colloquium  ascendcre  mereamur :  juxta 
itlud  Ptal.nista?,  Etcnim  benedictionem  dabit,  qui  /c- 
gem  dedit  (P$atm.  lxxxih).  Ambulabuiit  de  virtute 
iu  virtutem,  videbitur  Deus  deorum  in  Sion.  Quod 
eliam  in  bac  vita  nonnullis  elecl<>rum  constat  esse 
aonaiom,  ut  post  activx  pei  feciionem  conversatio- 
nis,  ad  divinae  gratiam  speculaiionis  ascenderim, 
qualitcuiique  et  quantulacunque  liasc  nb  boiniuibus 
tinic  adbuc  iodutis  fieri  potesl  :  quod  et  pluriinis 
juiriarchanini  ac  prophetariim,  et  prse  cxteris  ipsi 


compreheiidi.  Pax  enim  Dei  exsuperat  omnem  $en$um 
(Philip.  iv ).  ln  ignc  auiein  ardente,  quia  meutes 
fideliuro  supernoruin  bouoruui,  el  cogcilione  irra  • 
diat,  et  spe  ac  dileclione  a*cendii.  Et  lw»ir  quideni 
Domini  gloriam  Glii  Israel  de  longe  et  ab  iiifeiiori- 
bus  aspiciunl,  Moyses  vero  altius  asccndeiido  pcue- 
trat ;  quia  nimirum  abdiia  mysteriorum  dtvin«ruiii 
perfecti  quique  perfecte  ac  sublimiter  vident.  At  nos 
noslrae  memores  fragililatis  et  iuerliac,  etsi  huc  iu- 
trare  ccmprebendcndo  iiequivimus,saltem  credcndo, 
sperando,  diligendo,  in  proximo  mancre ,  atque 
aspectare  curemus.  Quasi  enim  iilii  Isracl  a  longe 
oculos  ad  montem  Dei,  aique  ad  conspectum  gloriaj 
ejus  habent,  cum  inHrmi  quique  in  ecciesia  se  Dcuui 
videre  sumrooperc  desiderautes,  oculos  meniis  sedulo 
in  memoriam  aetennc  claritalis  fixos  teneut.  Qtiasi  iu 
vicinia  montis  Dei ,  in  quem  M«>ysen  a»ccndisse  no- 
veraut,  coroinoranttir,  cum  in  illo  se  moderaiiiine 
vivendi  coerceut,  quo  nunquam  gressum  suae  opera* 
tionis  longius  ab  imilaiione  summorum  vivoriim 
abstrabaut,  tameisi  necdum  plene  illorum  ad  perfe- 
clionem  sequi  vestigia  possint. 

CAPUT  II. 

Moyses  uplimo  die  ad  altiora  montis  vocatus,  quadra- 
ginta  diebu$  ac  noclibus  ibi  cum  Domino  moratur. 

lnjrettutque  Moytet  medium  nebulaf,  ateendit  in 

monlemy  et  fuit  ibi  quadraginta  diebut  et  quadraginu 

noclibut.  Moyses  inediutii  iicbula?  ingressus  ascendic 


loysi  conccssuin  est,  de  qno  spccialiler  dictum  esl,  i^  in  moniem ,  cuui  praxli<  alores  divinae  legis,  in  qni 

fas  tocutus  sit  cum  Deo  facie  ad  faciem,  ticul  loqui 

ttiet  boma  cum  amico  suo  (Exod.  xxxiu).  Uude  ct  de 

iilo  speeialiter  intelligi  valet,  quod  scx  diebus  iu 

■ente  nube  et  gloria  Domini  proiectus  sit ;  sepiimo 

aMeai  die  vocatus  ad  colloquium  ejus,  altiora  mon- 

uj  eouceoderit ,  quia  nimirum  per  boua  opera, 

fut  Domioo  donante  acceperat,  magis  ab  illo  illu- 

Mrari.  atqoe  ab  omnibus  malorum  incursibus  meruii 

•bombrari»  ac  sic  ad  sublimiora  visioni»  et  collocu- 

iffios  dona  penreniu  Medium  namque  caligiois, 

voeotus  esse  dicitur,  non  inesse  Deo  tenebras 
S%nificat :  $ed  quia  lucem  habitat  inacce$$abilem 
(I  Tim.  vi)v  et  sicut  idem  dicit  Apostolus,  Qucm  ti- 
£t  nu1(h$  hominum,  trd  nee  videre  potett  (Uid.).  Ca- 


bus  ipse  Moyses  e&iinius  erat  ad  intuenda  sublimiier 
incerta  cl  occulta  sapienti*  divinac,  invitante  a.: 
dticeute  Domino,penetrant.  Fuit  auiem  cmn  Douiinci 
Moyscs  quadragiuta  diebus  et  noctibus ,  ut  boc  im  - 
mero  lempons  disceret ,  quod  illi  solnmniodo  deca- 
logum  legis,  queni  cuin  suo  populo  acceperat,  posseut 
iinplcre,  quos  evaigolic*  gratia  vcritatis ,  qu«  qua- 
luor  libris  erat  describemla,  jnvaret.  Quater  euini 
deni  quadraginta  faciunt.  Vel  cerie  quod  venlurutn 
esset  tempus,  quando  eadem  praecepta  deealogi,  qu.v 
lunc  cum  uno  liliorum  Israel  populo  accepit,  in  noii» 
tiam  cuuctarum  gentium,  qus  qualuor  orbis  partibus 
coulineiitur,  di\iua  gr.lia  largiente  pandereniiir, 
omuesque  |er  horuin  nati  nes  obscrvantiam ,  ad 
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salutem  perveiiirent  a?lernam.  Verumquia  breviter  A  nos  ei  gewnms,  ad  ornandum  epbod  ac  raiiotiale. 


quam  mirifico  ascensu  Moyses  ad  accipiendam  lcgem 
pervenerit  didicimus,  jam  minc  aures  simul,  ct 
animos  ad  audienda  qua»  audivit,  ac  pro  modulo 
ncstro  exponenda  ipsa  lcgis  mandata  convertamus. 
Sequitur  : 

CAPUT  III. 

Filii  Itrael  primitiat  Domine  offerre  et  sanctuarium 

facere  jubentur. 

(  Exod.  xxv.)  Locutus  e$t  Dominut  ad  Moyten  , 

d\cmt :  Loquere  filiit  Itrael ,  ul  tollunt,  etc.  Et  nns 

pritnitias   bonoruiii    nostrorum   Domino    tollimus, 

quando  si  quid  boni  agirous,  totum  boc  divinac  gratias 

tribtiimus  veraciter,  et  intimo  ex  corde  profitentes, 

quod  ne  initium  quidem  t>on*  actionl*,  aul  cogiintio- 


ctim  miraenla  sanctoiam ,  quibus  eogit  aioues  Deo 
devoias,  et  opera  virtutum  ornavere,  digna  laude 
prasdicamus.  Atque  baec  in  adjutorium  nostrae  fidei, 
ubi  opus  fuerit,  assuraiinus.  Qnia  enlm  in  humeris 
onera  geslare  solemos ,  recte  per  epbod  9  id  est, 
snperbuuierale,  opera  justorum,  et  pii  pro  Doniino 
labores  insiiniantur.  Quia  vcro  in  pectore  cogitatio- 
iiuiii  sed«'S  esi ,  recte  iit  rationali ,  qui  est  babiius 
pecioris  sacerdotalis,  mundae  eteclorum  cogitationes 
exprimuniur.  Lapidesque  onycbini  et  gemmae  ornaut 
epbod  ac  rationale,  cum  exiiniis  summoram  Patrum 
actibus  et  cogitationibus9  eiiaiu  miracolorura  iusi- 
goia  junguntur.  Neque  aliquid  vetat  in  lapidibus 
onycliinis ,  qui  sangutnei  ferontur  esse  coiort* ,  ad- 


nis  aliquid  ,  nisi  a  Domino  posstmus  babere  :  mala  **  diu  bonis  operibus  martyril  merila  inlelligi.  D.s 


vero  nosira  seinper  a  nobis  ipsls  d.abolo  insiiganie, 
el  crnpta  ct  ronsnmmala ,  nec  rrisi  Domino  donante 
laxanda  es«e  faiemtir.  Priagiaui  primitias  bonorum 
suoruni  nolnnt  Domino  lollere,  sed  sibimelipsis  pos- 
sidenda  reiinere  :  qnia  se  boni  aliquid  a  seipsis 
absqtie  gratta  Dei  habcre,  stulta  praesumptione  autu- 
mant.  Bene  atiiem  prxcipilur  Moysi ,  ab  homine  qui 
offert  ultroneus,  accipcre  primitias.  Hilarem  enim 
dalortm  diligil  Deut  (H  Cor.  tx).  Et  Apostolus,  non 
ex  trittitia  nos,  aut  ex  nccetsitate,  ted  propotUo  cordis 
bona  facere  jubet  (Ibid.).  Quod  sc  facere  sciens  pro- 
phcta  gloriitnr  in  Bomino  dtccns  :  Voiuntarie  tacri- 
ficubo  tibi(Ptat.  liii). 

II (ec  tunt  autem  quas  acapere  deoettt.aurum,  ar- 
aentum ,  et  <rt ,  ctc.  Cun<  -la  liaec  qux  Dominus  sibi  a 
piiore  populo,  ad  facieuduin  sancluarium  materiali- 
t(  r  uflerri  pratipil ;  nos  qnoque  qtti  spiritualcs  filii 
Israel,  id  cst,  imitatorcs  Deum  videntis  populi  esse 
desideramtis,  sj  irituali  iifrelligentia  debemus  offerre, 
quatenus  per  hujiismodi  oblationcs  voluntarias,  et 
i|si  sanctuarium  ei  in  nobis  facere  mereamur,  et 
ipse  in  medio  nostrum  habitare,  hoc  est  in  nostro 
*ibi  corde  inansionem  consecrare  dignetur.  Cui  vi- 
delicel  atirum  offerimus ,  cuin  claritale  verac  sapien- 
tia»,  qti»  est  in  tide  recli,  resplendeinus.  Argenlum, 
ciitn  ci  ex  ore  nostro  coufessio  fit  in  salutem.  j£s, 
cuni  eaujdtm  fidem  publica  pracdicatione  divulgare 
gaudemi.s.  Ilyaciiilhum,  cum  sursum  corda  levamus. 


quibus  singolis  suo  loco  plenius  opitulante  Dei  graiu 
dicenduin  est. 

Vacientque  mihi  (tnquii)  tanctuanum,  et  habitaha  tn 
medio  eorum,  elc.  Oslendil  M  yst  Dominus  Uberna- 
ciiluni  in  monte  ,  et  vasa  in  c-uhuin  ejoa  conso- 
craia  :  quia  eidem  secura  t.nto  tempcre  demoranni 
iiiauifesie  detiionslravit  quaiita  pietale,  bumihUte 
ct  munditia,  virtutcs  angelicje  suo  Crealori  gaudeant 
oliedite.  Quae  sunt  perfectum  in  omnibus  tabernacu- 
tum  ejus,  qui  nunquam  iu  eis  ,  ex  quo  conditi  sonl, 
manere  atque  inhabiiare  cessavii.  Quorura  etiam 
nobis  in  resiirrcctione  similitudo  vitae,  et  commuuis 
ante  Dominum  conversatio  promitlitur  :  quicunqoe 
uiodo  relictis  hujus  mundi  contagiis,  eorum  in  terris 
viiam  imitari  siudemus,  videlicet  in  laudando  ae 
diligendo  Dominum,  et  proximum  quoque  in  Dco 
d  ligendo  ac  juvando,  inimic  e  etiam  ad  amorem 
Dei  pietatis  officiis  provocando,  quales  erant  quibus 
ail  Apostolus  :  Vot  autem,  fralret,  uan  eslit  in  cam?t 
tcd  in  Spiritu  (llom.  viu).  Tabernaculum  ergo,  quod 
Moysi  in  moutc  monsiratuiu  est,  superna  est  illj 
civitas  et  pairta  coelesiis ,  quae  illo  quidem  tenpure 
ex  stdis  exstilisse  creditur  augelis  sanctis  :  posi  pas- 
siouein  vero,  resurrectionein ,  et  ascensionesn  im 
coelos,  Medialoris  Dei  et  Iioiuinum,  et  multiti 
prapclaram,  ct  copiosam  sanctarum  recepit  ai 
rum.  Vasa  vero  tabernaculi  illius  singulae  quasqse 
sunt  personae  spirituum  beatorom  :  ex  quibus  om« 


Purpuram,  cum  corpus  passioni  subjicimus.  Coccum  q  nibus  ipsa  Hierusalein ,  q-.iae  esl  maier  omnium  no- 


Ids  linclum,  cum  gemina,  id  est,  Dei  et  proximi 
dileclicine  fl.-igramus.  Byssuui,  cum  carnis  castiratem 
&ervan  us.  1'ilos  capraium,  cum  habituin  poBiiiteutix 
ac  luctus  induimus.  Pelles  arieium  rubricatas ,  cum 
ipsos  domiiiici  gregis  dtictores  suo  sanguiue  bapti- 
Xiilos  videmus.  Pelles  hyaciiiihiiias,  cum  uos  post 
morlem  spiritualia  in  coulis  corfiora  habituros  csse 
speramus.  Ligna  selim,  cum,  expurgatis  pecraiormn 
spiuelis,  mmida  carne  ct  anima  Domino  soli  servi- 
inus.  Oleum  ad  luminaria  coneinnamJa ,  ctim  frurti- 
bus  cliaiiiatis  et  uiisericordiaR  refulgeniHs.  Aromata, 
iingiientum  et  tbymiama  bi»ni  odoris,  cum  opinioniMii 
liorn*.  nostne  actionis,  uioliis  ad  exempium  bcne 
vivcndi,  longe  lateque  diduudimus.  Lapides  onychi- 


strum,  in  vera  pacc  et  uuitate  consistit.  Notandumqoe 
diligenlius,  quod  sauctuarium  Doiuino  facere  filii 
Israel  jubeniur,  non  ex  parte  simile ,  sed  juxta  oo> 
nem  siinilitudinem  tabernaculi,  quod  ostendit  Moysii 
omniumque  vasirum  in  culiuin  ejus.  Si  tuim  ad 
angelorutn  in  cutlis  consortia  tendimus,  debenmi 
vitam  eorum  in  terris, 

....  quanturonon  noxia  corrora  tanlant. 
Terrroique  hebetsut  artus  ojoribuiidaque  mcssbn^ 

scmper  iinitari.  Quod  si  forte  requiris,  in  quo  hos 
tabernaculum  codleste,  bomo  terrigena,  spirilnalss 
carnalis  imitari  valeasf  Diliguut  Deum  et  proxujirs: 
hoc  imitare.  Siibvenitint  iniserU,  eui  nonangdiafni 
ouines  beati  sunt,  certe  bominibus :  boc  imitare.  Hn- 
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mileS  auiit,  miies  sunt  iimceui,  placali  sunl,  divinis  A  cognoverunt  di$ciputi  eju$  primum,  $edquando  gforifi- 


parent  jussis  :  hoc,  in  quantum  vales,  iuiilnre.  Niliil 
■udi,  nlhil  oli«»si,  nihil  injusli  loquuntur,  agtint,  co- 
giiant  difinis  inJcfessi  laudibus  verbo  et  meute  as- 
sistant :  boc  quantum  potes  imitare,  et  sanctuarinni 
Doiuiiin,  juxta  exemplum  quodMoysi  in  mon:e  moii- 
siratiim  ost,  sedificasti,  veniensque  Dominus  et  Sal- 
vator  ooster  cum  Palre  roansionem  apud  le  faciet  : 
qoin  et  post  bauc  vitam  in  iilud  labernaculiim  quod 
hailabarU,  perpeino  bealum  introducet.  Sequitur  : 

CAPUT  IV. 

Dtscriptio  arctc. 

Sicaue  facittit  illud,  arcam  de  ligni$  $etim  compin- 
§tie.  Arca  quae  prima  omuiiim  in  labcrnaculo  fleri 


catu$  e$l  Jetus  (Joan.  xn).  Similiier  el  de  dictis  illius 
.ublimi  ribus :  Kt  erat  verbum  ittud  ab$cenditum  ab 
e/s,  et  non  inteltigebant  quce  dicebantur  (Luc.  xviu). 
Habebat  arcn  duos  cubitos  I<>tigiinJinis ;  quia  Doini- 
ii iis  in  carne  clarus  verbo  et  actibus  apparebal.  Ha- 
hehal  el  dimidium  cubili ;  quia  etiam  tarditatem  di« 
scipulortitu,  qua  necdtim  perfecte  dicta  vel  acta  ipsius 
capere  poteranl,  longanimiler  ferebat.  Unius  erat 
cnbiti  latitudo  arcae,  ob  dispensaiionem  ipsius  Domi- 
iiicai  cbaritatis,  qua  eleclos  suos  in  Deo  adunarc  cu- 
ravit.  Unde  et  pro  eis  supplicans  Patri  dicebat :  Non 
pro  hi$  awem  rogo  tantum,  sed  et  pro  ei$  qui  credttun 
$unt  per  verbum  eorum  in  mey  ut  omne$  unnm  tintt 
$icut  (u,  Patert  in  me9  et  ego  in  tc,  ut  et  ipii  in  nobit 


jsbetor,  non  incongrue  ipsam  Doinini  el  Salvaioris  B  unumtnt  (Joan.  xvn).  El  pattlo  posl  :  Et  notum  feci 

eis  nomen  tuumt  et  notum  faciamt  ut  dilectio%  qna  me 
ditexisti,  in  iptitsitt  et  ego  inipsis  (tbid.).  I!abcbat 
posl  uuum  cubitum  cliaui  scmissem,  videlicet  ob  si- 
gniflcationem  noslrse  fragilitatis,  qua  necJuin  in  hac 
viia  posili,  perfecte  vei  ipsi  Dcum  diligere,  vel  dile- 
ctionein,  quam  erga  nos  habet  Deus,  comprehendere 
suflicimus  :  quin  poiius  sicut,  Apostolo  leste  (1  Cor. 
mi),  ex  parte  coguoscimus,  et  ex  pane  prophetv 
mus,  ita  nimirtini  ctiam  ex  parte  dilignius.  Ilabet 
ergo  arca  uiium  cubiium,  habet  et  diuiidium,  quia 
Dominus  uuica  nos  pietate  sibi  ac  Pairi  associandos 
diligit,  el  nosirae  quoque  capacitatem  dilectionis, 
qualisciinque  in  bac  vila  essc  potesi,  a»que  pia  beui- 
giiiate  compleclitur,  doucc  ad  eju_  visioneai,  ubi 


no*tri  incarnationem  designat,  in  quo  sunt  omnes 
ibesaari  sapientiae  et  scienliae  absconditi  (Coloss.  n). 
Qoae  twWicol  arca  bcne  de  lignis  setim  compiugi 
'.  Ligna  qoippe  seiim  levis  atque  impuiribilis 
osse  naiur.T,  non  multum  a  qualitate  albae 
spfaa»  tfetaiitia.  Arca  ergo  de  lignis  sciiin  facta  est : 
ooia  catpos  4oo.inicum  ex  membris  constabat  omni 
vitioroaa  bbe  eareniibos.  Et  haec  eadem  sunt  iigna 
spinii  siinilluna,  quia  etti  non  in  carne  peccati,  tamen 
u  eimiluadine  venil  carnis  peccati,  ut  Apostolus  ait 
(il««.  ?i n).  Sequiiur : 

Cmju$  longitutlo  kabeal  duos  $emi$  cubitos  ,  eic. 
Uaidara  sotent  interrogare  cujus  quantitatis  *it  xsti- 
aiandos  cohiins,  quem  Moyses  vel  in  arca  Noc,  vel 


- — »  ■ - —    _---_--,        p  -,_--_-_  ~m —  _...,  .... 

tiaclura  taberaaculi  posuerit :  quae,  si  Josephi      euiii  ex  totp  corde,  lola  auiina,  tota  virtute  diliga 


verba  videri-Dus,  Cacile  quaestio  solvetur.  Nequc  enini 

potnndcin  csl,  hominem  Judaeum  genere  sacerdota- 

kan,  ingeoio  excellentissimum,  et  in  Scripturis  divi- 

nis  si-anl  et  saecolaribus  doriissimum,  ullatenus  lioc 

potoitso  latere.  A'«t  ergo  :  Facia  est  auiem  et  arca 

kmgilndinis  quinq  e  palmorum,   laliliidiuis  trium 

(AaCif.  lib.  iii,  cap.  8).  Uode  palet  manifeste,  quia 

Aasigaai  cobitum ,  quem  duo  palini  complent. 

aoleaa  longitudo  arcae  longanimam  Domini 

iploria  oustri  patientiain,  qua  inler  homines 

l    est  insinuat.    Latiludo  am|4itudiiiem 

iftan  cfasrilaiif,  qoa  ad  nos  venire,  et  inter  oos 

habitaro  voloii.  Allitodo  spem  futurse  sublimitalis, 

qakfol  seipsuoi  post  psssioncm  siiam  gloriflcandum, 

vdgUri&catorutt  esse  pnevtdit.  Unde  et  apie  longi- 

tado  arat  arcs  doorum  cubitorum,  propter  videlicet 

teirinaai  et  opera  quibus  refutgebat  in  mundo. 

Ibae  ooioi  et  evangelista  Locas  sermonem  se  fecisse 

MKrk,  4*  *is  q$m  cetpit  Je$u$  facere  et  docere  (Act.  i). 

fit  ehos  ipsins  adoiirames  dicebant :  Unde  huic  *a- 

fkmtmkeec*  et  mrimtes/  (Matth.  xm.)  sapientiam  vi- 

ddkot  rafereaiiea  ad  ea  quas  miranda  dicebat  *  vir- 

odi  eo  qwe  gerebat :  qood  vero  post  duos  cubi- 

sliaaa  aemisaem  arco  io  longitodine  babebat, 

aal  boianx  tardiUlem  fragilitalis  referri :  qu;is 

▼d  opera  Salvaloris  sublimia,  necdum,  prout 

erat,  capere  valebat.  Unde  et  de  quihu-daui 

BT*lic'i  ejus  aclib  is  aperte  diclum  csi  :  llccc  non 


niiis,  inirnre  uiereaintir.  Altiludoquoqtiearcae  aptis- 
sime  erat  cubisi  nniiis  el  diiuitlii,  videlicel  propier 
siguiflcatioiiem  unics  spci,  qtia  vel  Do.ninusipse  cum 
es>el  in  carnc  nobiscum,  fuiurac  su.c  resurreclionis, 
el  poslerioris  gloriae  pracstolabatur  evcutuin,  vel  nos 
inler  adversa  sseculi  propler  fulurorum  pr.cmia  bo- 
norum  gauderc  semper  adinonet.  Ilabel  er^o  arca 
plenum  cubilum  in  allitudine,  quia  Dominus  et  Sal- 
vator  nosler  plcnissime  noverai,  ipse  etiam  corrupii- 
bili  adhuc  conversatus  in  carne,  quanta  vel  sihimel- 
ipsi,  vel  membris  snis,  quae  nos  sumus,  essel  gloria 
conservata  in  futuro.  llabet  et  dimiilium  cubitum 
ahitudinis,  qnia  uoslrae  qooque  devotionem  parvita- 
tis  lihenler  in  suo  corpore  suscepit,  qui  pia  quidem 
intciitione  futuram  patiiam  diligiinu^  :  sed  necdum 
perfecte,  quae  sit  ejus  felicitas,capere  va!emus,  atta- 
iucn  quantum  capimus,  hoc  non  nisi  ab  illo  hab^mus. 
Et  deaurabis  eam  auro  mundi$simot  etc.  Arca  uilus 
et  forisauro  mundissimo  deauratur^  quia  assumpta  a 
Filio  Dei  bumana  nalura,  et  intus  virlute  sancti  Spi- 
ritus  plena  erat,  et  foris  hominibus  operte  saucii 
Spirilus  opera  praemonsirabat.  Cui  nimirum  areoR 
bene  corona  aurea  supra  circumdari  prxcipilur,  qtiia 
apparens  in  carne,  alque  ad  redemptionem  humaui 
generis  veniens  Filius  Dei,  certum  exspectabat  tem- 
pus  et  boram ,  quando  susceplam  pro  nobis  moriein 
cnm  ipso  mortis  auctore  soperare*,  atpie  ad  Patrem 
vclor  in  caiIos  ascenderet.   De  hac  c^ratia  dicit 
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Apostolus  :  &uni  ttutciii  qni  modico  quktem  ah  angeth  A     Ponesque  in  arca  testificationem  ,  etc.  Qtria  illa 


miiwratus  est,  vid.mus  Jesum  propier  passionem  mortis 
itoria  et  honore  coronatum  (tlebr.  n).  De  liae  in  Ano- 
ralypsi  Joannes,  Et  vidi%  inquit,  et  ecce  equus  albut, 
i/  qui  sedebat  super  itlum  haiebat  arcun%  et  data est  ei 
corona,  et  exiit  vincens  ut  vinaret  (Apoc.  vr).  Eqtius 
quippc  albus  Ecclesia,  eques  qui  illi  insidebat,  Do- 
Kiiuus  cst,  qui  habebat  arenni,  quia  eoutra  potesta- 
tes  aerias  ad  befla  vcniebat.  Dalaque  est  ei  corona 
virtoria»,  qui  rcgiuim  morlis  moriendo  subvertit. 

Et  quatuor  circittos  aureos%  ctc.  Qttnttior  circuli 
aurei,  quatuor  sunt  Evangeliorum  libri,  qui  meriio 
aurei  sunt,  propter  claritatem  fapientia»  qua  fulgent, 
icerito  circulis  comparati,  quia  aeterna  est  ipsa  Dei 
sapientia  quam  prxdcant.  Neque  incipiens  ex  tem- 


sfilunimodo  de  incarnatione  Dei  Filii  loqui  el  cre- 
dere  dcbemus,  quae  nobis  ipse  Domiuus  ner  auctores 
sacrse  Scriptune  revelare  dignatus  est.  Si  auiem  ?!s 
&<  ire  quae  s»t  illa  testiftcatio  quam  in  arca  pmtemlam 
a  Dommo  ttoyses  accepk ,  Apostoluin  auJi  :  Posi 
vetamentum  autem,  inqiiit,  secundum  tabernacutumt 
quod  dicitur  sancta  sanctorum  ,  aureum  habens  thuri- 
butum ,  et  arcam  testamenti ,  circumtextam  ex  omni 
parte  auro;  in  qua  urna  aurea  habens  manna,  et  virga 
Aaron  quce  fronduerat,  et  labuke  testamenti  (Hebr.  ix). 
Urna  ergo  aurea  in  arca  habens  manna ,  aniraa  est 
sancta  in  Cbristo,  babcns  in  se  omnem  plenitudi- 
nem  diviuitatis.  Viiga  Aaron  quac  exci*a  fronduerat, 
potestas  est  invicta  sacerdotii  illius;  de  qua  dicit 


pore,  nequc  esse  desinen*  aetcrna  divinitas,  quam  B  propbeta:  Virga  cequitatis  virga  regni  tui(Psal.  xliv)» 


liomo  Cbrislus  aecepil.  Un«le  iuiniincnle  hora  suac 
passiuuis  prceatur  Patrcm,  dicens  :  Etnmc  clarifica 
v:et  tu  Puter,  apud  tcmetipsum  claritate  quam  habui 
prius  quam  mundus  fierct  apud  te  (Joan,  xvn).  Qua- 
tuor  autem  augulos  habel  arca,  quia  sacramentum 
«lomiiaicae  incnrnalionis  per  omnes  mnndi  plagas,  iu 
«iuihtis  sauca  Ecclesia  dilatatur,  celcbrari  non  desi- 
nil.  Etper  eosdem  angulos  quattior,  quatuor  circuli 
biint  posili ;  quia  in  cunctis  mundi  (inibus  Evange- 
liuiii  Cbristi  salvandis  fldelium  cordibus  praedicamr. 
Dno  autem  circuti  in  latere  uuot  el  duo  sunt  in  attero : 
\u\  quia  duo  evangeli&lse  discipulalui  Salvaloris  in 
carne  prcdicantis,  ct  tuiiaciila  facienlis  adhoerehnnl ; 
diio  auiem  alii  post  resurreciionem  ascensionemque 


Quae  postquam  ad  tempus  per  morlem  visa  esl  esse 
suceisa  ,  illucescente  mane  resurrectionis  vivacius 
rclloruidse  inventa  esl,  ac  perpeluo  iu  violabjlis  alque 
immareescibilis  permansura  essc  iniMHuii.  Chrislu* 
enim  surgens  a  mortuis  jam  nen  moritur,  ttsrt  m 
uttra  non  dominabitur  (Rom.  vi).  TnbuUe  lastanfcnti 
in  arca  oinnem  in  Chrislo  et  «cientiam  palenoniro 
sccreiorum  ,  et  potentiam  judiciorum  designant.  Ia 
tabulis  namque  teslamenti ,  et  Gdes  erat  inscripta 
aelerua»  diviniiatis,  qua?  mundum  crearet  ac  regeret ; 
cl  maudata  quibus  Deo  serviri  oportet ,  et  discretk» 
judicii ,  qua  ip*c  odicntcs  se  jure  condemnaret ;  fl 
diligenies  se  misericordia  digna  remuneraret.  Ila*c 
cst  ergo  testiflc.it io,  quam  Dominus  Moysi  in  arca 


pjns  ad  ccelos,  nd  fldem  venerunt :  vel  quia  in  ligura  C  poncndam  dcdit  cum  confllendam  nobis  in  Chrisfo 


f|oa!noranininliiim(  duo  qui  per  hominem  et  viiulum 
designaii  siiut,  pnssioniun  et  mortis  ejus  indicia 
pr.xHiiltTiiut;  duo  vero  illi  quiper  lconem  etaquilaui 
pnfigiiraJi  sunl,  vicloriaB  qua  morlem  destruxil,  i.i- 
signia  demonstrarunt.  Homo  quij>pe  Dominus,  pcr 
incarnaiiomm  mortalis  factus  apparuit.  Vitulus  vero 
idcm  obiatus  |»ro  nobis  in  altari  crucis  exstitil.  Idem 
leo  forUter  subigemlo  mortem,  aquila  ad  cojlos 
asccudendo  factus  est.  Atijue  ideo  duo  circuli  in  /a* 
tere  unot  et  duo  tuni  in  atlero,  quia  nimiram  duo 
evangelisttt  ,  per  sunm  ii^urain  assumpti"nem  in 
Dotiiiuo  lHimanae  rrngililaiis;  et  d;o  alii  victoriam, 
qua  de  eadem  asstimpta  fragililate  ac  morte  triuiu- 
phavit,  insiniiaul.  Nam  quasi  lucvum  latus  arcan  duos 


signavit  veritatem  carnis,  animae  el  verbi  :  ipsainqtie 
carnem  posl  passionem  mortis  resurrectione  glorrf- 
catam  ,  et  aclerni  regis  ac  pontilicis  dignitate  subli- 
matam  tnonstravit ,  cum  ipsum  esse  solummoJo  ja» 
ternorum  couscium  arcanorum,  qnasi  veraciter  onhn 
ejusdeinque  cum  Patre  majestali*  ipsum  esse  ooi* 
nium  judicem  docuit  saeciitorwm. 

CAPUT  V. 
Propitiatorii  et  Cherubin  deseriptm. 
Facies  et  propitiutorium,  eic.  Qua*ri  soletqoMsir 
pitiatorium  dicat,  quo  operienda  sit  arca.  Sfldestf 
de  auro  fleri  jubeat,  et  tanlae  longitudinis  acklittv 
dinis ,  quantac  arcam  ficri  praeceperat ;  consUt  pnv 
cul  dubio,  quia  labulam.  fleri  voluit  auresm  tanUD» 
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bnbuit  cin  uios,  cum  evangelistae  dno  incarnntioiiem      quanta  arcam  tegere  sufflceret.  Quod  videlicet  pn> 


D  mini  ac  passionem  figurarent.  Siiniliter  lateri  dex- 
irro  duo  inerant  circuli,  quod  acque  duo  evaugclistas 
rcsurreclionem  et  ascensionem  ejus,  qu.c  ad  futurae 
gloriam  vit*  pertinent,  figuraliter  exprimuul. 

P'acies  quoque  vecles  de  lignis  setim ,  eic.  Veeies 
o^iibus  arca  portatur  sancti  sunt  doctores ,  qui  Do- 
Hiinum  prttdicaiido  audienlitint  cordibus  infernnt. 
()iii  videlicei  veetes  semper  esse  }ubentur  in  cireulis, 
quia  nuniruin  neeesse  est  nt  quicunque  alii  ecelesiia 
saeramenta  prapdicant,  nunquam  ipsi  menlem  a  me- 
moria  sacrac  Scriplura  ,  nanquani  manus  a  divino* 
rum  observanlia  mandal  rum  contineatit.  Den^  au- 
lem  seqiiitur : 


pilialorium  non  aiiud  quam  Dominum  Salvatorea, 
sed  specialius  in  eo  viscera  pietatis  designat :  deqw 
dicit  Apostolus  :  Quem  proposuit  Beus  propitieli*** 
per  fidem  in  sanguine  Iptius  ( Rom.  m).  Nani  et  ides> 
desuper  ponitur,  quia  superexaliat  miseftcnrdiHi 
judkio.  Unde  et  Psalmista,  Suavis^  inquit,  Doaun» 
vniversis ,  et  miseraliones  efus  smpcr  omma  open  ej* 
(Psat   cxliv). 

Duos  quoquo  Cherubim  aureost  ete.  Cberohui  «■• 
nomen  angelicarum  virtntum ,  Eaeefaiet  propaetft 
manifeste  declarat,  qoss  eiiam  Jnita  eieasplM,  qir 
hic  fleri  jubtniinr,  cum  sKs  sibl  appara4ste  desigssW 
diccns  :  Et  vox  alarum  Cherubim  amdiebatur  usqutm 
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mSrimm exerius,  rieut  vox  Damini  loquentit  (Ezech.  x).  A  scieulia  divinae cognilioui«,  rum  lioc dc  seipso  Domi- 


Elquidem  numero  singulari  Cberub,  plurali  atitem 
Cberubim  dicitur,  et  esl  noraen  gcneris  mascutini , 
itd  Craca  coiisueludu  neutro  genere  posuil  Clieru- 
bin9  m  litlera  in  n  miitala.  Veruin  noster  interprcs, 
Hebraeum  secutus  idioma ,  masculino  genere  popuit. 
Doot  Cberubim  aureos  el  produciilcs  f.icies ,  non 
doo  Cbembim  atirea  el  productilia ,  quod  scriptorum 
ineuria  eredo  iu  ejus  translaiione  essc  corruptiim , 
ul  pro  Cberubim  anliquorum  inorc  bcriberetur  Cbe- 
rubiu.  Inlerpretaiur  Clierubim,  sive Cberubin,  scen- 
lue  mnllitudo,  vel  scienliae  iiileliectus  :  quod  vidc- 
licet  nomen  lanto  rcclius  angelicis  poleslalibiis 
cougrnit,  qtiant»  perfecte  ab  omni  impulsu  impurce 
engitalionis  alieni,  visioni  sui  Condiloris  adbxreuL 


nus  Moysi ,  quotl  pnlriarcbis  non  indicaveral,  osicu- 
dil.  David  qui  iu  lege  Domini  meditabalur  dio  ac 
nocle ,  videamus  an  se  ,  ipso  qui  legcm  scripsit 
Moyse,  aliquid  aniplins  de  Pomino  intetlexisse  sen- 
serit.  Quomodo  ,  inquit,  dileri  legem  tuam,  Uomine , 
tota  die  meditatio  mea  e$t  (P*o7.  cxvin).  Staltmqufl 
subjnnxit :  Super  omnes  docentes  me  inleiiexi.  Undc 
cl  alibi  gloriatur  in  D  >mino  ,  dicens  :  Ineerta  et  oc- 
culta  sapientim  lum  manife$ta$ti  mihi  (P$al.  l).  Itcui 
apostolos  uiajora  prtpbetis  nosse  declarat  Domiuus 
ipse ,  qui  eisdcm  bquiiur,  dicens  :  Mutti  prophetat 
et  juiti  cupierunt  videre  quw  videtis,  et  non  viderunt ; 
audire  qua:  auditis,  et  non  audierunt  (Luc.  x).  Scd 
eisdein  post  resurreclionem  asceiisinnemque  suam 


Ideirco  autem  alas,  vel  in  ligura  Cbcrubiin  Moyses  B  m:,  jorem  adbuc  scieulijR  gratiam  repromiltil,  diceus: 

Adhuc  mutta  habeo  vobis  dicere,  sed  non  polcsis  por- 
tare  modo ;  cum  aukm  venerit  itle  Spiritus  veritatis9 
docebit  vos  omnem  verilatem  (Joan  xvi).  Quibus  el  iu 
fuiuro  niajns  oinnibus,  quas  in  b»c  vila  c<»guo?ci 
possunt ,  revelaturum  se  csse  pollice:ur ,  dicens  : 
Qui  auum  diiigit  me9  dWgetur  a  Patre  weo ,  et  ego 
diigam  eum%  ct  manifesiabo  ei  mcipsum  (Joan.  xiv). 
llccte  ergo  Cbcrtibiin  scicnlia  mtiliiplicala  dicitur, 
qui.i  iu  utrique  Tcslanicuto  fidelibus  magis  ex  tem- 
pore  niagis  |iie  c<  gnitio  vcritatis  innotuit.  Recle  Clic- 
rubiin  g1ori;c  propitiatoriuui  obumbrare  diciintur  ; 
quia  tcstamento  cr<>srenle  per  lcmpus,  ci  muliipli- 
cala  scicnlia,  propitiaiioitetn  nobis  Domini  Salvaio- 
ris  praedicanl;  ct  liaitc  gratis  scmpcr  vocibus  quasi 


bcere  jubclur,  vel  in  ipsa  eorum  specie  vidisse  se 
propbeta  tcstatur,  quod  etiam  liccniia  solel  imiiari 
pictoxiim  ,  ut  iu  alto  sedem  babere  angeli ,  el  quaM 
volalu  ubique  discurrere  posse  sigiieniur,  iieqtte 
kabore  lardilatein  ,  quin  confestim  ubicunque 
WhMrinl  ad&int.  Quod  ipsutu  quoquc  uobis  p<»sl  rc- 
mmctioaem  spirituali  jam  cnrpore  vestilis  indubi- 
tjiler  proBitiitur.  Expaudtint  crgo  alas  Cherubim  , 
ei  propiliaiorium  leguiit  :  quoniam  angeli  omncm 
snai  natunc  potentiam ,  qua  iu  allis  babiiare  ,  el 
eoncta  sijperna?  illius  patriae  loca  lcvi  ac  laclo  itiuerc 
pMietrare  meriierunt ,  iu  obseqii*um  sui  Conditoris 
oQerunt,  ac  velut  pmpiiiatoiium  conluenlcs  obum- 
brant ,  id  est  bonorant  velando  :  quia  totum  qucm 


babcnl  sUiiim  perpetua:  fcl  citalis,  ejus  gratia^  depu-  C  ext>aiisis  ,  ad  volatum  alis  boi  orarc  non  cessanr. 


tant,  a  quo  ut  uibil  mali  vclle  posse  acceperunt.  Duo 
sunt  aulem  propter  signiGcandam  societatem  angc- 
li«  x  pncis ;  quia  minus  quam  inter  duos  baberi  cba- 
ritas  non  potest.  Uiidc  et  sese  respicere  muluo ,  ct 
in  propiliatorinm  vulltis  jubentur  b;>bere,  quia  niini- 
nuu  iu  glorificatione  divinac  visionis  sibitnel  alter- 
unuui  consouanl.  Item  p^r  duo  Cberubim  pos«unt 
duo  Tcstamenia  flgurari ,  quoruro  unum  futuram 
Uanini  iwcarnationem,  aliud  factam  clamat.  Kcspi- 
cuMHque  se  mutuo ,  quia  in  atte-iatione  veritatis 
'  j|«ani  prxd.cam ,  in  nuiio  ab  invicem  discrcpant. 
'  Veruint  vultus  iu  propilialoriuin  ;  quia  et  miseric«r- 
diam  Domini,  iu  qua  unica  mundo  spes  e*t,  valde 
comwendant.  Atque  ideo  sunt  ex  uiraqiie  parte  ora- 


Quia  cnim  verba  colioquiMitimn ,  quasi  voIkuIo  t»*r 
aerem  ab  ore  dicentium,  ad  cor  pcrvcmuni  au  !ien- 
tium  ,  merito  expansis  Cbcrubim  alis  ,  ct  vclut  ad 
volandum  nplatis  pofisuul  designari. 

inde  prcecipiam  ,  et  loquur  ad  te ,  snpra  propitvito- 
torium  scilicett  etc.  Supra  pnpiliatoi  ium  loquitur  Do- 
mitius  ad  Moysen  cuiicla  qmc  per  illum  niandat  (iliis 
Isracl ;  quia  per  gratiam  propitiationis  Dci  faclum 
csl,  ul  liominibus  post  cuipain  praevaricaiionis  ap- 
paiere,  et  eis  viam  veritatis  post  errorem  dcinon- 
slrare  dignatus  sil.  De  inedio  Cbcrubim  loquilur ; 
quia  pcr  angelicam  vbioncm  ,  el  non  iu  sun  sub- 
stanlia  Deus  apparuit,  ct  locutus  est  Moysi,  a<le- 
stanle  apostolo  :  Quialexpropteriransgressionespnhila 


tuli  f  qu  a  et  prxccdenlia  anle  iucarir.itionem  doini-  ™  efl  ^  denec  venircl  semen  cui  promiserat ,  ordinata  per 


uicaui  teiupora,  et  sequenlia  pracdicatione  spiritualis 
Kiemix  repleot.  Qulbus  etiain  noraen  scienli.c  mul- 
litniiinis  ,  vel  scienlia?  miiltiplicat»  conveuit ,  qttod 
tidelicet  Scriptura  sacra  spiriluali  ac  divina  sciemia 
Stleaa  est,  eademque  scieutia,  ex  quo  ipsa  Scriptura 
ftadi  coipit,  augeri  seinper  ac  multiplicari  non  de- 
Mt  Unde  ei  angelus  Danieli :  Pcrtransibunt,  inquit, 
ftnimi,  et  muttiplex  erit  scientia  (Dan.  xn).  Nauique 
H  yseo  anipliorem  patriarcbis  sciciitiam  perce pissc 
leMalur  ipse  Dominus  ,  qui  illi  apparcus  ait  :  Ego 
DmiMUi  f*1  appar**  Abraham  et  Itauc  et  Jacob  in 
Dm  e-mnipotente,  et  nomen  meum  Ad>nai  non  indicavi 
m  K  Vx&i.  in  ).  BluuipHcata  c.4  ergo  cx  lempore 


angelos  in  manu  Mediateris  ( Gatat.  m).  Item  de  me- 
dio  duorum  Cherubim  loquiiur  Pominus ,  quia  per 
vcrba  ul  iusque  tcsiamcnli  consona  nos  vorc  ad  fi- 
dcm  veritaiis  crudii.  Vel  cene  de  meJio  Cberubiui 
loquitur  ,  quia  pcr  Utrgeiiilum  suuin ,  qui  in  me- 
dio  duortim  Testanienlorutn  iu  carne  pppaiuit, 
kuinano  generi  Deus  Pater  voluntalem  suam  inani- 
feslare  dignalus  est.  Quo  sensu  cliam  iliud  polest 
accipi,  qnod  ait  llabacuc :  /n  medio  duorum  anlmatium 
innotescee  (Uabac.  11O.  Potest  autero  in  arca  etiam 
sancta  Eccle»ia  figuraliter  accipi,  quae  de  lignis  im- 
putribilibus,  boc  cst  animabus  sanctis  «dificatur,  r l 
iii  fide  sancti  Evangeiii  |>cr  quatuor  inuudi  plagas 
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tenla,  coronam  vit*  a  Deo  exspeeiat  stternam,  A  ris  et  Novi  series  cmnmendat ,  figuraie  rfenninial : 


bens  in  te  talmlas  Teslaiaeuti  in  meditationc  con- 

ma  legis  Dei,  babetrs  et  urnam  aureaui  ctim  manna 

>  fide  dominica:  incarnalionis,  babent  eliam  vir- 

ain  Aaroo ;  quae  fronduerai,  iu  participatione  rcgni 

I  tacrrdntii  dominici ,    diccnie    apostolo   Pelro : 

fo$  autem  gemu  electum,  regate  tacerdoiium  ( /  Pctr. 

n ).  Itnbent  propitiatorium  desuper ,  ut  cuncla  qua* 

babet  bona ,  largiente  gratia  diviun,  sete  accepis>e 

nieminerit.  Ilabens  et  Cherubim  gloriae  in  propitia- 

lorio,  vci  angelica  vid«»licct  pra?sidia,  quibus  a  Dco 

temper  adjnvetur  propilio  :  vei  Testainenta ,  quibus 

qualiier  vivere ,  et  quotnodo  auxilium  recte  vivendi 

a  diviua  propitiatione  quaerere  debeat  institualur.  Sic 

autem  sunl  Cbembim  stipra  propiiiatoriuni  positi,quo- 


ur.a  quippe  est  cbariias ,  hoe  esl  siroplex  et  pura 
mentis  pietat ,  qua  et  Deum  ,  et  prosimot ,  et  iptot 
quoque  inimicot  amare  jubrmor ,  qoamvit  niagna 
distanlia  ac  distinctione  reclittima  ipsiiis  atnnrit , 
Deum  primo  ioco ,  inimicot  ultimo  diligere  deliea- 
mus.  Ipsis  quoque  proximis  pro  differentia  meri- 
tnrum  dispar  sit  modus  impendendus  amorii,  tic- 
ut  pairiarcham  Jacob  cum  omnet  diligeret  filiot , 
Josepb  tamen  singularis  merito  innocerti*  prai 
caeteris  diligere  Scriptura  teste  novinius.  Unde  nnl- 
rlue  in  Caniiciscanticorum  dicit  Ecclesia  Christo, 
Introduxit  me  in  eeUam  vinariam ,  ordinavit  in  me 
charitatem  (Cant.u).  Porro  quod  attitudo  cuhiium 
ac  semissem  liabebat,  cubitus  aeqtic  ut  in  latiiudinc. 


inodo  civi»as  Cbristi ,  id  est  sancia  Ecclesia  super  B  unitatem  Spsius  spei  nostne  crciestis  insinoat ,  qin 


mnnlem ,  id  est  super  ipsum  Cbristum  esse  consli- 
mta  dicitur:  non  quod  altior  illo  possit  essc  civitas 
sua,  sed  qnod  ejtis  subsidio  stistenlaia  proficiat. 
Clierobim  supra  propitiatorium  haliet  arca  :  quia 
vel  angelica  minisieria  vel  cloquia  divina  eo  vera- 
cius  Ecclesiam  juvant ,  quo  ipsa  in  fundaniemo 
summs  veritatis  slahilita  consisluul. 

CAI  UT  VI. 

Mentce  detcriptio. 

Facie»  el  mev.»im  de  Ugnit   seiim  ,  elc.  Blensa   de 

lignis  selini  farta  ,  Scripiura  e*t  sacra  ,  de  forlih>is 

sanctorum  Pairinu    vcrhis  actihusque     compacta , 

qua  dum  uohis  quw  siul  «vlerna!  gaudia  bcatiliidinis, 


exspeciamos  Dominum  nostrum  ,  quando  reveriattrr 
de  coclis ,  remuneratnrus  servos,  quos  vigilantesac- 
cinciis  lumbis,  et  aidenlibns  honorum  openiui  lu- 
cernis  invenerit.  Nam  etsi  pro  diversitale  merito- 
rum  multa*  tuntmansiones  in  domo  Patrit  (Jnr.  inr), 
utiiuii  lanien  est  regnum  cocli ,  iu  quo  omatg  reci- 
piantur  electi.  Semis  vero  qui  snperest  f  inHiont  vii* 
cnntemplativae,  quo  nonnulli  sanrtoruni  eltain 
in  carne  adhuc  positi  frui  merucrunt ,  indicat : 
quibus  non  solum  sperarc  ccelestia  pmuia  ,  verum 
ctiam  cx  parte  vidcndo  pragustare  donatuin  est ,  mi 
Esaias  et  Micheas,  cxtcrique  prophetac,  qui  vid.-- 
runl  D.itiiinum  se<letilem   in  tolio  glorix  tune  ,  rir- 


et  quomodo  ad  h:cc  perveniatur  ostendit,  cibum  q  cumstanle    angelorum  exercitu(  Esa.  vi ) :   ut  Pe- 

tru*,  Jacoh  et  Joannes,  qui,  clarifieatum  inter  flluys-n 
et  Eliam  Doniintim  in  sancto  monte  vidernnt  (J/oi///. 
xvn) :  ut  m;igister  genlium,  cui,  priusquain  carnis 
debiium  solvercl,  donatum  est  in  paradisum  ac  1«t 
liutn  coVum  rapi ,  et  audire  arcana  verha,  qnae 
non  licethomiiiiloqui(/Cor.  \n).l:i  his  ergo  el  hiijiis- 
inodi  famulis  Cbrisli,  mensa  nohis  tabernacnli,  hoc 
est,  divina  Sciplura  qoa  Ecclesia  sancta  sine  cessa- 
lione  reficitur  supcr  cubitum  communis  tpei  semit- 
semin  altiludine  adjungit,  quia  superna  beatitodinit 
gaudiapraeinonstrataillis  priusquam  rcddita  demon- 
sirat :  quae  nimiruni  prarmonslralio ,  quia  rapiint  et 
in  transilu  sanctorum  mentibut  apparet ,  reete  per 
dimidiumcubiti,etnon  per  plenum  ciibitumfiguratur. 


profecto  nobis  salulis  ac  viias  suggerit.  llaec  habel 
huigitudineiii ,  cniii  perseveranliam  nobis  coeptac  re- 
ligionis  ;  latituJinem ,  cum  amplituilinem  charitalis; 
altiiudinein,  cuui  *p<m  perpeiux  remuneralionis  iu- 
siuuat.  El  bene  longitndo  duorutn  est  cuhito- 
ruui  quia  acttialis  nostra  couversatio  in  duahus 
maxinie  virlntihus  consistit,  miseriordia  videlicet 
el  innoceniia  :  diceulc  apostolo  Jacobo  :  Religio  au- 
tem  munda  etimmaculata  apud  Deum  Patrem  hasc  est, 
visiiare  pupillos  ae  viduat  in  tribulalione  eorum ,  ct  iw- 
maeulaium  te  cuttodire  ah  hocsaculo  (Jacob.  i).  In  eo 
iiainqne  quod  pupillos  ac  vidtias  in  iribulattone  eo- 
rum  visilare  pr«ecipit ,  cuncta  quac  erga  proximos 
nccesse  habentes,  misericorditer  agere  dcbeinus. 


ostendil :  in  eoveroquori  iinmaculatos  nosabhoesas-  ^     Et  inaurabit  eam  auro  purissimo.  Menta    laberna 

ctiii  itianraiur,  qtiia  et  Scriptura  sancta   tapicntic 
coelestis  sensu  clara  rcfulgei ,  et  ipsi  qoi  eam  con- 
didere  pmphctae ,  pr:cclari  vita  ac  sermono  fucrunt. 
Fati  sque  illi  lakium  aureum  per  cireuitumf  ctc.  La- 
hiutii  aureum  fit  mensac  per  circuitutii,  qtiia  doclrina 
s:.ci  i  eloquii  per  mundissima  nohis  prvdicatoruoi  fi- 
dcliutn  ora  ministratur.  Neque  illornm  locutio ,  qui 
divina  nobis  arcana  iradiderunl,  bumans  confabola- 
lionis  sermonibus  ullateuus  atlamiuari  consenliebai, 
quin  potiusnon  tantum  nociva,  sed  e(  otiosa  bominun 
verba  graviter  ferre  ac   redargnero  curabant.  Yrl 
certe  lahium  fit  aureuin  mensa  per  circuitum,  qnia 
Scriplura  sancta  ouiuiex  parle  sux  locmionis  r«oj 
recle  intelligitur  ,  clar.tatem  nobit  sapientic  coelt- 


culo  custddire  ailinonet,  universa  in  quibut  nos  ipsos 
ciste  vivere  oportet,  e<primii.  Quos  duos  cubitos 
honae  artionis  ,  et  Domiuus  ipse  mens.-e  verborum 
suoruui  ineste  declaravit ,  cutu  ait  :  Sint  lumbi  vc 
ttri  prgtcincti%  et  lucernm  vcttra*  ardente»  ( Luc.  xu). 
Lumbi  videlicet  prxcincli,  ut  a  coiitagtoiie  s.Tculi 
hujus  pcrdurenitis  immiines.  Luceruw  vero  arJeu- 
tes ,  ut  per  opera  roiseric<»rdis  coram  Domino  clari 
fulgeamus.  Nam  qm»d  sequitur  :  Et  vot  similes  hom- 
nibus  expectanibus  dominum  suum ,  quando  revertatur 
ii  nuptiu ,  ad  aUUudinea»  ejusdem  mensae ,  hoc  est 
»;l  spe:u  futurss  retrihutionis  pertinet.  Quod  vero 
mensa  unom  habet  cubitum  in  laiitudine,  uniiatem 
ip^ius  dilecliouis,  quam  tota  nobis  Testamenti  Ye  e- 
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ftii*  iosnnai,  Cui  vitlelicei  labio   corona  additur ;  A  toHo%  et  ueui,  sequere  me  (Ibid.).  Ad  hanc  coronaiii 


quia  lingna  praedicaiitium  suis  audiioribiu  retribu- 
tionem  vilae  promitiii  aeiernae.  El  bene  ipaa  corona 
qealuor  digiiia  alia  Aeri  prsecipitur  ;  qnia  celaiiudo 
aobia  eoronae  pereonis,  per  quatuor  sancii  Evange- 
lii  iibroa  oatendilur ,  vel  quod  per  custodiaro  evan- 
fdicaefideietoperationis,  adcoronam  uos  vitaeper- 
tenire  oportet.  Pulchreque  per  digitos  libri  designau- 
mr,  quia  nimirum  et  tabulae  legis,  digito  Dei 
eaae  acripUB  referunlur  :  et  in  Evangelio  Dominus 
districlionem  legis  tcinperaturus ,  digito  scribebnt 
in  tern  ,  diceua  de  adultera  ,  qiinm  accusabant 
Niariaaei  ei  scribae :  Si  quis  vestrum  sine  peccato  est, 
primus  in  illam  lapidem  mUtat  (Joan.  vm).  Digitus  au- 
lein  Dei,  Spirilus  Dei  inleiligilur.  Unde  illud  quod 


peninet  canticuui  illud  novuiu,  quud  virglnes  lautum 
e<  ram  Agno  eaniaaae  referuntor,  qui  erapti  sunt  ei 
hominibus  primili*  Deo  et  Agno.  AJ  hanc,  quod 
iiilem  sequuntur  Agnutn  qnocunqiie  abierit  (Apoc. 
xiv).  Vel  certe  corona  atirea  labio  mensac  Doinini 
appontiur,  cutn  in  verbis  sacrae  Scriplurae  dicimus, 
egredieiites  e  carue  anituas  ad  aeterna  in  caelis  prae- 
mia  esse  recipiendas.  Et  super  illam  aliera  aureola 
aiiperaddiiur  corona,  cum  in  eadem  Scriptura  repe- 
litur,  qiiod  eia  snbliniior  in  flne  saeculi  gloria  in  cor- 
pnrum  quoque  immorlaliiiiii  receptione  servetur. 

Qnatuor  quoque  circulos  aureos  preparabis,  etc. 
Ilacc,  ut  sopra  de  arca  eiposuimus,  ctiam  bic  acci- 
pienda  snut.  Quatuor  namque  circuli   aurel  quattior 


Lucas  Douiinum  diiisse  reffert :  Si  ergo  in  digito  Dei  B  Evangelioriiin  sunt  libri ;  per  qtiorum  fldem  conligit, 


e.ido  dsemonia  (Luc  n).  Matlbaeus  clarius  eiponeiido 
diiit ,  iii  Spiritu  Dei  (  ilatih.).  Iiaque  labio  mensae 
anreo  coruna  aurea  quatuor  digitit  alia  superponitur; 
puriasiina  sanctorum  praedicaloruiu  cloquia  , 
nnerae?  beatiiudiuis  exspeclant,  quas  ministe* 
fti  wumtd  Sakitus  in  quatuor  saucti  Evangelii  libris 
eVsrript*  eontiiielur.  Nec  solum  prasdicalorea  ipsi 
praemiuni  iu  coclis  sui  laboris  accipiunt,  veruui  eliani 
oomibes  aibi  obtemperaniibus  eaindem  vit;e  coio- 
nam  certa  evangelicae  veritatis  auctoritate  pro.nit- 
lunu  Bene  aulem  eadem  corona  interrasilis  fleri 
pracipitur;  quia  nimiruin  aeterni  retributio  n- 
ajni  noo  indiflerenier  omnibus  datur  ,  scd  pro  qu.i- 
liiaie  aecipientium  disiinctio  divinitus  ezainiiie  sin- 


ut  omnis  Scriptura  sancta  per  mundum  legcrettir  et 
inlelligerettir  universuin.  Quatuor  aulem  peles  habet 
iuensa;  quia  quadriformi  ratione  omnis  divinorum 
eloquiorum  series  disiinguitur.  lu  libris  namque  om- 
nibus  sanctis  inlueri  opnriet,  quae  ibi  aeterna  inti- 
ineiitur,  quae  lacta  narreutur,  quae  fuiura  pwnuu- 
tieutur,  quae  agenda  praeripianttir  vel  moneaniiir. 
Itetn  mensa  tabernaculi  quatuor  bahct  pedcs ;  qtiin 
verbo  ccelestis  oraculi ,  vel  historico  intcllectii  ,  vel 
allegorico,  vel  tropologico,  id  esl ,  morali ,  vel  cerlo 
anagogico  solent  accipi.  Hisloria  namque  est ,  cum 
res  aliqua  quomodo  secondum  litteram  facia  sivc 
dicta  sit,  plano  sermone  refcrtur  :  quomodo  populus 
Israel  ex  jEgypto  salvatus,   tabernaculum  Domino 


gulis  quibusque  distribuilur.  Corona   etenim  aurna  C  fecisse  in  deserto  narratur.  Allegoria  e<i,  ctim  vcr- 

bis,  sive  rebus  mysticis  praescnlia  Christi  et  Eccle- 
siae  sacramenta  signantur :  verbia  vldelicet,  ut  Esnias 
ail :  Egredietur  virga  de  radice  Jesse%  el  flos  de  radire 
ejus  ascendel  (Esa.  u).  Quod  ett  apcrte  dicere  :  Na- 
acetur  virgo  Maria  de  stirpe  David,  et  Christus  de 
stirpe  ejus  orietur.  Rcbus  autein,  ul  populus  de 
iEgyptia  servitute  per  sangninem  Agni  salvalus,  Ec- 
clesiam  signiflcal ,  pasaione  Chrisli  a  daemonica  do- 
minatione  liberalam.  Tropolngia,  id  est  moralis  lo- 
cutio,  ad  instittitionem  et  corrcctionem  morum,  ske 
anertis  seu  flguratis  prolata  sennonibus  respicit. 
Anertis  videlicet ,  ut  Joannes  admonet  dicens  :  Fi- 
fieli  mei,  non  diiiaamus  uerbo  nec  tingua,  sed  opere  et 
veritate  (I  Joan.  in).  Figuratis  vero,  ot  Salomon  ait : 


inentac  Domiui  pura  et  non  iiiterrasilis  esset,  si  cla- 

rilas  futurae  jusloruiii  reiributionis  aequalis  oroiiibus 

liauderetor :  iusiar  videlicet  hujus  solis  mundani , 

eujus  splendoreni  Deus  iodiflferenter  supcr  bonos 

et  maloa  facit  oriri.  Al  quia  sicut  stelia  a  stella  dif- 

(erl  in  claritale,  Ua  erit  et  resurrectio  mortuorum, 

Cvronm   mensm  Domini   variis  distincta  sculpturis, 

sei  competenter  ordinatis  apposita  esl.  iEterua  et- 

eaim  vila  fulora  omnibus  est  promissa  juslis,  sed 

«ahiforaiU  in  illa  pro  diversilate  meriiorum  gloria 

«4  singulorom.  Quod  vero  descripta  prius  una  co- 

roaa  sebjungitur : 

El  super  iUam  alitram  coronam  aureolam.  De  illo- 
raia  potest  praemio  rcce  iutelligi,  qui  generalia 


Srripturae  aanctae  mandau  spotnanea  vitae  perfeciio-      Omni  tempore  sinl  vestimeuta  tua  candida,  et  oleum  de 

capiu  tuo  non  defidal  (Eccle.  u).  Quod  eat  aperte  di- 
eere  :  Omni  tempore  sint  opera  ina  mnnda,  el  cbari- 
tas  de  corde  luo  non  deuViat.  Anagogae,  id  est,  ad 
superiora  ducensv  locutio  esi ,  quae  de  praemiis  fute- 
ris,  et  ea  qnae  in  eoelis  eal  vita  futura,  ahe  mysticia 
seu  apeitis  termonibus  disputat.  Apertis  Kilicel, 
ut :  Beati  mundo  corde*  quoniam  ipsi  Deum  videbuni 
(Matlk.  ?).  Mysticis  veio,  nl  :  Beati  qui  lavant  stolus 
suo9%  ut  sit  potestas  illis  in  ligno  vihe,  et  per  portat  m- 
trent  in  civitatem  (Apoc.  xsn).  Quod  est  patenier  di- 
cere  :  Beati  qui  mundjnt  cogilaliones  ei  actus,  ut 
potestalem  nabeant  videndi  Dominum  (  b  istum,  qui 
ait :  Ego  sum  tia  ei  veritas  et  vita;  el  per  doctrinam 


t»  eteetione  transcentlunt ,  ideeque  specialem  prae 
ftkri*  fiilelibus  retribuiionem  voluntariae  oblati  nis 
rupecUnt.  Corona  namque  aurea  quatuor  diguis 
alu  bbio  menaae  aureo  apponitur,  cum  per  Evauge- 
li«a  his  qui  roandata  divinae  legis  custodiuul,  vita 
aim  promillilor  :  diceute  Domino  ad  divitem  :  Si 
msdntam  ingredi,  serva  mandata.  Non  komicidium 
fsaauNon  aduUerabis.  Non  facies  furtum.  Non  falsum 
Immumium  dices.  Bonora  pairem  et  matrem%  et  dtliges 
ftsvmum  tuum  sicut  teiptum  (Mattk.  xix).  Sed  eidem 
ajrtttje  altera  corona  aureola  superponitur,  cuin  pro- 
mm  aubinfertor  :  Si  vis  perfectus  esse,  vadef  vende 
m*  kaoee  et  da  pauperibus9  et  kabebis  tkesaurum  in 
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ni<|tie  e\empla  praecedeiitium  patruiu  inlrenl  in  re-  A  les  faciendi,  vet  qoomodo  panendi  foerint,  refer- 


gtium  cceloruro. 

Subter  coronam  erunt  circuli  aura,  etc.  Apte  subter 
c»ronatii  erunt  eirculi,  quia  libris  sancti  Evaogelii  in 
liac  fita  utimur,  coiouam  vero  viiae  supernse  futu- 
ram  in  coelis  speramus.  Per  qtios  videlicet  circulos 
iuiiniituntur  vectes  ad  subvehmdam  roensam  9  quia 
ili»clores  sancti,  ut  verbis  sacri  eloquii  corda  au- 
dientium  reficiant,  ipsi  per  omuia  mentem  suam 
uecesse  esl  in  evangelica  leclione  fixaiu  teneai.t, 
quatenus  ad  fidem  seusumque  illius  omnem  inler- 
pretationis  ad  doctrinae  suae  intemionem  diriganl, 
mrentque  sednlo  ne  quid  aliud  agendum,  sperandum 
amanduuive  iu  Scripiuris  omnibus,  quam  quod  in 
quatuor  Evangelii  libris  invenitur,  docwnt.  Qui  dum 


lur,  dicente  Domino  ad  Moysen  :  Accipies  quonuo 
thnitam,  et  coque$  ex  ea  duodeeim  pane$%  qui  $m- 
guli  habeant  duai  decima$%  quorum  tenot  altrhuecus 
super  mentam  pmrittimam  coram  Domino  ttatue$  : 
et  ponet  $uper  eot  thn$  htrid±shttumt  ut  $it  panit  ir 
monhnentum  oblatiowt  Domini,  per  tingula  sabbata 
mutabuntur  coram  Domino  sutcepli  a  filiit  Itrael 
faedere  tempiterno :  eruntque  Aaron  et  filiorum  ejus,  ut 
comedant  eot  inloeo  tancto  (Lecit.  xxiv).  Ubimanifeste 
in  prtmis  inso  etiam  numcro  paiitini  duodeciin  apo- 
slo!orum  forma  praemotistratur,  quos  apparens  in  carne 
Dominus  primos  elegit,quorum  miuisteriocibum  vilae 
cunciis  geniihus  daret.  Denique  esurientibus  in  de- 
serlo  lurbis,  dicit  eisdem  discipttlis  suis,  nostris  vide- 


universa  Scripturarum   eloquia,   ad   eam  quae  in  B  licet  aj>ostolis  :  Dateiltitvot  manducare.  Etsaturatis 


Evangelii  scripta  est  fidem  ac  dilectionem  referunt , 
quasi  tolam  Domini  mensam  cum  panibus  ac  vasis 
ij  sitis  iu  qualuor  circulis  porlant. 

CAPUT  VII. 

Vatorum  mentce  et  panum  proposuionis  descriptio. 

Parabit  et  acetabula  ac  phialat,  etc.  Varia  vasa  quae 
ad  offerenda  liltamina  sunt  facu ,  variae  sunt  distin- 
ctiones  eloquii  divini ,  pro  dispari  capacitate  audien- 
lium.  Non  euitn  una  eademque  omnibus  polest  con- 
venire  doctrina  :  aliter  namque  sipientes,  altier 
insipienies;  aliier  divites,  aliter  patiperes;  aliter 
sani,  aliter  inlirmi;  aliter  senes,  aliier  juvenes;  ali- 
ter  viri ,  aliter  fcminae;  aliier  c&libcs,  aliter  cnnju- 
g:tti ;  aliler  pnclati,  aiiter  stib«liti  docendi  suut.  Quae 


de  quinque  panibut  quinque  millibut  homiuum9  ipti 
collegerunt  duodecim  cophinos  fragmentorum  (Uarc. 
vi,  Luc.  ix,  Joan.  vi)  :  quia  nimirtim  apostoloriun  et 
apostolicorum  virorum  esi,  ea  qtiae  turbx  neqneoal^ 
Scripturaruro  sacramenia  capere.  Duodechn  er^sT 
panes  in  mensa  ubernaeuli,  duodecim  fdnt  spostall,* 
et  omnes  doctrinae  illomm  seqitaces  iri  Ecclesia. 
Qui  quoniam  usque  ad  consummatioiiem  saeculi,  po- 
pulum  Dei  alimoniis  verbi  reficere  non  desinunt,  pa- 
nes  duitdecim  propositionis  nunqnam  de  men<a 
Domini  recediint.  Et  bene  iidem  panes  nonde  qualibet 
farina,  sed  de  simila  fieri  jubentur  :  quia  nimirum 
quicunque  aitis  verbuin  vite  minislrant,  primo  ipsos 
neccsse  e»t  virtutum  frugibtis  opcrent  dnrev  qnalenns 
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kiiueti  vasa  onmia  ad  mensam  ubernaculi,  omnia  ad  u  «a  qux  praedicando  admoneni,  eiiam  faciendo  coot- 


nfferenda  libamina  pcriiiieni,  quia  quaecunque  pru- 
ilens  doctor  diversa  pro  diversitate  audieniium  lo- 
«{iiiiur,  universa  in  regula  sacrae  Scri|iture  reperiun- 
tur,  atque  ad  offerenda  Domiuo  vota  bonorum  ope- 
rnin  corda  exciiant  auditorum.  Quae  videlicet  oppor- 
luna  diversitas  sanctae  praxlicationis  ipsius  Domini 
ore  designabator,  cum  dicerel :  Quit  puta$  ett  fideiit 
ditpensator  et  prudent,  qucm  conttituit  Dominut  tuwer 
familiam  sauim,  nt  det  illit  in  tempore  tritici  mentu- 
ram  (Mutth.  ixtv)?  Meiisuram  qiiippe  iritici  conser- 
vis  dal  in  tempore  fidelis  dispensator  et  prudens, 
qnando  discrelos  verbi  minister  non  solom  lempus 
opportunum  in  dicendo  observal,  vernm  etiam  qua- 
lialem  sensumque  atiditoram  diligenter  exquirit,  et 


mendent,  configurati  exemplis  illius  qui  de  semet- 
ipso  ail :  Niti  granum  frumenti,  cadens  in  terram, 
mortuum  fuerit,  iptum  tolum  manet  (Joan.  xu).  Bene 
citom  iidt-m  panes  seni  altrinscciis  snper  mensam 
statui  praecipiuntur,  propler  concordiam  scilicctcha- 
litatis  et  societatis,  nam  et  Dominus  binos  ad  prae- 
dicandum  discipulos  misisse  perliibetur :  ffgoraliter 
iusinuans,  quia  sanctt  doctores  nunquam  abinviccm, 
vel  in  assertione  veriutis,  vel  in  cffectu  dilcctioois 
di«cre|iant.  Quotl  aniem  soper  paues  thus  lucidissi- 
mtim  ponitor,virtutemoralionisdcsignat,  quaiidem 
doctores  suae  minisierium  praedicationis,  simul  ei  de- 
v«4ionem  operis  Domino  commendanl.  Nam  per  tbos 
oratinnero  desiguari  lestalur  Phalmista,  qni  dicil : 


jiixtadisiantiamhujusmodomsoi  sermonis  lemperal.  ^  Dirigatnr  oratio  mea  ticut  ineentum  in  eontpectu  tuo 


Et  ponet  $uper  mensam  panet  propotitionit,  etc.  Pa- 
nes  propositionis  super  mensam  positi  semper,  do- 
rtores  suul  spiritoales,  qui  in  lege  Domini  die  ae 
nocte  mediuntes,  cunctis  Ecclesiam  inirantihus  re- 
frctionem  verbi  coeleslis  offerunt.  Qoi  recte  propo- 
stiionis  panes  vocantor,  quia  in  propatulo  semper 
v$*6  debet  univerMS  fideiibus  sermo  saluiis ,  neque 
«iuqoam  in  Ecclesia  deesse  oportet  piis  auditortbos 
vcrbom  solalii,  qood  Doainus  per  prareones  veriuits 
tunndo  propoaens,  in  coospecio  soo  scmper  sppa- 
rere,  et  osque  ad  finem  saecoli,  his  qui  esur.unt 
<*t  shhnit  jostitiam,  incessanter  abundare  voluit. 
nonlhos  in  Levilkua  plcnius,  quot  ct  qua- 


(P$al.  cxi.).  Et  thns  lucidissitntim  stiper  panes  po- 
nitur  in  monimentum  obiuiionis  Doniini,  quando  pix 
sanctorum  actioni  ac  doctrinx  oralio  pura  snperaddi- 
tur,  qoo  per  baec  utraque  rite  sociau,  semper  inomoria 
sacrae  oblationis  in  conspecto  summi  arbitri  appareat. 
Ilene  aulem  per  singula  sabbaU  panes  coram  Doiuioo 
muuri  mandantor ;  panes  namque  qtti  per  sei  dies 
operandi  in  mensa  Domini  fuerant  positi,  sabbato  ao- 
bis  muiaator,  com  doctores  quique  sanctai  Ecclesic, 
completo  tempore  soi  saiicti  Ubohs,  aeterna  in  coelif 
quiete  remonerantor»  et  alios  post  se  in  idam  onos 
laborandi  in  verbo,  snb  fjosdetn  spe  retribntionis  re- 
liitqount.  Skque  fil  ol  mcosa  Domini  nunquam  panis 
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inope  remaneat,  veram  mox  uno  sublsto  paue.  alius 

h»co  ejns  subMituatur,  dum  srccedeiitibiis  silii  per 

ordioem  miimlri*  verbi,  nunqusm  Ecclesi*  desnnt, 

qwi  apostolice,  sive  fidem  pietatis,  seu  munditiam  ac- 

Ifcnis,  elTerbis  ostendant  et  factis  :  semper  manente 

smlelierrinia   illa  sententia,  qua  in  laude  ejusdem 

saifeta»  Ecclesiae  dicitur  :  Pro  patribus  tuis  nati  sunt 

rili/flrt,  conttitues  eot  principes  super  omnem  terram 

(Psmlm.  xliv),  quasi  aliis  verbis  tabernaculo  Domint 

diceretnr  :  l>ro  pauibus  tuis  vetustis  parati  sunt  tibi 

s*»vi,  constitiies  eos  in  refectionem  cordium  spiritua- 

liam  fldelibus   tnto  orbe  terraruin.  Panes  ergo  pro 

panibus  mutabanttir,  mensa  autem  semper  eadetn  in 

labernacnlo  stabat,  quia  abeuni  et  venlunt  doctores 

verbi,  aliisque  cedentibus  succediint  sue  in  ordine 

alii  :  Scriptura  atilem  sacra  nultis  abolenda    per 

mrum  lemporiMi.s  constat,  usque  dum  in  fine  nmndi 

apparenle  Domhto,  nec  Scripturis  ultra,  nec  inter- 

pretibus  eorum  opus  habebimus,  impleta  illa  exopta- 

tisskna  prophetia  Domini,  qua  dicit  :  Et  non  docebit 

unusquisque  proximum  tuum ,  el  unusquisque  fratrem 

nmav,   dtcens  :  Cognosce  Dominnm,  quoniam  omnes 

taent  me%  *  minort  utque  ad  majorem  eorum  (Jerem. 

xxxi).  Coquebaiitur  aulein  panes  ame  sabbatum,  ut 

Josepbus  scribit  (Antiq.  tib.  m,  cap.  13),  dtio  elduo 

divisi  ante  sabbalum  :  et  sahbato  mane  oblati  supcr 

sacram  roensatn  ponebantur  seni  ad  alterutros  con- 

versi,  dusbus  pateris  aureis  supcrpositis,  thure  plenis, 

qtas  permanebaiit  usque  ad  aliud  sabbatum,  et  tunc 

pro  illis  alii  deportabaniur,  illi  vero   sacerdotihus 

eihibebantur  :et  thure  incenso  in  igne  sacro,  iu  quo 

( tnnia  bolocausta  fiebant,  aliud  thus  super  altos  panes 

adjiciebstar,  quodque  in  libro  Regum  scriplum  est^uta 

f  flfitf  tabernaculum  ingretsusf  panet  sanclos  a  tacerdo- 

libus  accepcrit,  tabbato  manefactumest.  Venit  enirn  a<l 

tabrrnaculum  illabora,  qua  panes  scptimanx  pracce- 

rientfs  sublati  erant  de  mensa  Domiui,  ul  ponerentur 

panes  novi,  qni  pridie  fuerant  cocti  :   sicque  panes 

sauetos  tccepit,  nt  ne  ad  momentuni  quidem  horse 

mebta  Dctnini  sine  pane  maneret.  Unde  solertitis  ad- 

suc  eonsiderare  libct,  qtiod  panes  per  singula  sahbain 

tnntari  jubebantur  :  namque  ita  mutabantur,  ut  sin- 

fiuheorum  et  sabbato  imponerentur  in  inensam,  et 

ftbbslorursumablati  inesum  proficercnt  sacerdotmn: 

et  sex  quidem  diebus  operum  in  mensa  propositi  ap- 

parereut,  sed  in  die  sabbati,  id  est,  requiei,  imposili 

iii  mensa,  rursuinque  die  altero  sabbati  de  inensa 

Miblati.  lo  cujus  ordine  posilionis  quid  nohis   aliud 

nrptice  intelligciidum  est,  nisi  quod  sancli  doclores, 

hnoomnes  justi,etpostopcrabonayquibusiii  Ecclesta 

elaruerunt.ad  requiem  perveniunt,etut  bona  delecten- 

isr  opersri,  spefuluras  quietisac  beatitudinis  accen- 

suatar?  Imponebaniur  ergo  panes  sabbato  in  mensa 

Homini,  ea  uiique  inteniione  ponentkim,  ut  Iransacto 

nbnaio  ihidem  per  sex  dies  operandi  manerent :  bis 

qauqae  transmissis  altero  supervenienle  sabbato,  in 

rffactiones*  summi  sacerdotis  et  filiontm  ejus  eon- 

Mnverentur  :  aaia  nimirum  in  primordio  nobis  Deo 

lerotat  cooversa'ionis  acetpienda  rcquies  ,  et  vits 
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A  auerna  promittiiur,  ea  tamen  fouditione,  wt  per  la- 
bores  et  opers  bona  vits*  temporalU  ad  eaui  pertinoie 
debeamus.  Qua  sutein  ratiooe  hoc  quod  sumtuus  ss- 
cerdo*  et  ftlii  ejus  panes  propoakHHMS  cometlelani, 
ad  ingressuin  vitas  ccelestis  periiaeal,  iii  exposilioue 
versiculi  t  cquemis  aptius  suo  loco  dicelur.  Suscipie- 
bantur  auiem  panes  iidem  a  filiis  Isreel,  qui*  de  coetu 
spirittialium  Dei  faiuulorum  eligi  atque  ordinari  de- 
bent,  qui  gradum  sacerdotii  vel  doctrinae  subeant. 
Quodque  in  conclusione  subjungitur,  Eruntque  Aaron 
e%  fitiornm  ejut,  duobus  modis  accipi  per  mysteriiun 
potcsl.  Gomedit  nam<|ue  Aaron  cum  filiis  suis  panes 
sanctos  de  menss  tahernaculi  sublatos,  cum  sumraus 
1'onlifex  noster  raplos  de  bac  vita  electos  suos  in 
augmeututii  eorporis  sui,  quod  e>l  in  coslis,  boc  est 

B  summsc  illius  elecloruni  multiludiuis  introducit :  vel 
certe  erutti  panes  sancti  Aaron  el  lilioruin  ejus,  cum 
piassules  quique,  et  suhjecti  iliis  in  Domino  populi, 
exempHs  patruin  prxcedenliuin  ad  vitam  nutriuntur 
acteniam. 

CAPUT  VIII. 
Candelabrum. 
Facics  et  candelabrum  ductile  de  auro  puritsimo. 
Candefobruui  labernaculi,  sicut  et  inensa,  univeisa- 
lcin  pra?scntistemporis  Ecdesiamdesigiiai.ldeouain- 
que  sunt  ante  velum,  intra  quod  arca  testaiuenti 
posita  est ;  qtiia  uecdum  ad  visionem  in  coelis  sui 
Hedemptoris  meruit  iutromitli.  Sed  mensa  est ;  quia 
hit  qui  esuriunt  et  titiunt  jutlitiam,  victum  quolidte 
culesiem,  ne  in  tentalionibus  defiiiam,  impendil. 

^*  Candeiabrttm  est;  quia  ifer  lucis  erramibus  ostendit 
alensa  pariter  ct  candelahruin  est;  quia  sanciis  edo- 
ota  liiteris,  el  auimam  esurienlem  satiare  bonis,  et 
sedenlibus  in  tencbris  :itque  uinbra  mortis  luccr- 
nam  verbi  subministrare  didicit.  Cui  nim  rum  lu- 
cernx  dum  sese  bumiliter  Mibjecii,  ad  agenda  vide- 
Mcct,  quae  Dci  senno  pnecipil,  a  suis  se  voliiplaiilms 
eohibens,  ad  Fperanda  ptacmia  ac  diligeuda  qure  pro- 
misit,  a  visibilibus  se  gaodiis  suslollens,  qua^i  cau- 
delabrum  ejus  efficilur;  quia  suis  per  omnia  volu- 
ptaiibus  imperium  copleste  praponit,  seseque  bumi- 
lians  claritatem  verhi  Dei  omnibus,  el  prxdcando 
ct  faciendo  pranmonstrat. 

Ilastile  ejut ,  calamos,  seyphos,  elc.  Ilastile  randc- 

n  labri,  ip>e  qui  est  Capul  Ecclesia?,  Mediator  Dei  el 
hoinimim,  homo  Christus  Je.>us,  deliet  intelligi.  Do 
eujus  corpore,  quod  nos  suinus,  quasi  de  calamis  ei 
bastili  procedcntibus  dicit  Aposioius  :  Ex  quo  totum 
eorput  per  nexvs  ei  conjunelionet  subminittretum  ct 
conttruetum%  cretcil  in  augmenlum  Dei(Col.  n)  :  qui» 
nimirum  omnipotens  Deus  Itedemptor  nosler,  qui 
in  se  quo  proficial  non  habet,  adhuc  per  membr» 
sua  qtiutidie  augmentum  habet.  Calami  ergo  proce- 
dentes  >de  basiili,  prxdicatores  sunt,  qui  instituti  a 
Domino,  dulcem  sonum  in  mundo  ediderunt,  videli- 
cet  canticum  novum.  Calami  sunt  omnes  Eeclesix 
filii,  qtii  sihi  (dicenie  propheta  :  Cantate  Domwcr 
eantienm  novum,  taus  ejus  ab  extremis  terrm  [Psatw* 
xsxi] )  libeuter  obteciperant,  resousales  fcmdeui  IKr 
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ittiiu»,  ae  «IScentes  :  Kt  direxit  greuut  meott  et  immi-  A  conjugatorum  ostendil.  hem  eortitndem    in   Novc 


tit  in  ot  memm  eantieum  iimm,  hymHum  Deo  nottro 
(Ptatm.  ui).  Quia  vero  scyphi  vino  repleri  solent, 
non  immerito  per  eos  raenies  audientium  designan- 
tm\  qna*  ad  vncem  pracdicantium  vino  scienliae  re- 
pl«*ntur.  Et  quoniam  eodem  vino  infernae  dilectionis 
inebriata  corda  fideliutn,  infatigabili  desiderio  ad 
Denm  tendunt ,  recte  in  candelabro  post  sryphos 
sphsmilae  fiunt :  sphaera  enim  in  omni  parte  volvitur, 
quia  nimirnra  meiitc*  electO'um  nec  adversilatibus 
sarculi  ullis  retiperi,  nec  prosperitatibus  possunt  cor- 
rnmpi,  quin  in  omnibus  quae  occtinunt,  ad  Dciun 
per  sancia  desidcria  proficiant.  Et  bene  post  cala- 
mos,  scyphos,  et  sptwrulas  in  candelabro  lilia  desi- 
gnsntiir;  qn  a  po  tgratiain  pnrdicationis,  postebria- 


Testamento  distantiam  Dominus  sub  figura  msiuuat 
enrum  qui  in  lccto,  in  agro,  in  niola  reperiendi  sint 
in  die  judicii  (Matth.  xxiv ;  Lue.  xvii).  E  quibus  siu- 
gnlos  assumendos,  et  singulos  dicit  esse  relinquen- 
dos.  Namqne  in  leclo  quies  conlinenlium,  in  agri- 
culiura  industria  pra?dicantium,  in  gyro  molae  labor 
exprimitur  conjugatorum.  El  qui.i  in  ouinibut  bis 
gradibus  quidam  eligendi,  quidam  vero  reprobaudi , 
recte  de  siugulis  dieitur  :  Quia  unut  de  duobut  auu- 
metur,  et  alter  relinquetur.  Quia  vero  in  parte  ele- 
ctorum  sublimius  esl  meritum  praedicanlium,  quai» 
eorum  qui  solummodo  coniinentiae,  et  non  etiani 
operi  doctrinae  student,  iiem  sublimior  continenliuui 
quam   conjugatorum  convcrsatio  :   recle   supreuii 


tionem  poms  spirilalis,   post  irrevocabilem  sancfcc  "  calamt,  qui  hinc  et  inde  de  hastili  procedebant,  eo» 


operationis  procurstim,  illa  vireus  palria  sequitur, 
quae  animabus  sanctis,  id  est,  floribus  vernat  aelernis. 
Sex  catami  egrediuntur  de  tuteribut,  elc.  Conslat 
quidem  numerum  senarium,  in  qno  faclus  est  mun- 
dus,  operum  pcrfectioncin  desiguare.  Scd  quoniain 
ita  posilus  est  in  descriptione  calainorum,  ut  in  bis 
ternos  dividatur,  magis  de  leruario  dicendum.  Tres 
uamque  calaini  de  uuo  latere  liasiilis,  ei  tres  egre- 
diuntur  de  allero;  quia  fuerunt  dnclores  ante  ad- 
ventum  Domini  in  carue,  qui  fidem  sanctae  Trinitatis 
mystica  voce  de*ignareni,  et,  quanlum  rudes  adhuc 
caperc  poterant,  praedicarcnt.  Uude  est  illud  Psal- 
niistae,  Verbo  Domini  cceli  firmati  tunt;  et  tpiritu  orit 
ejut  omnit  rbrtut  eorum  (Ptal.  xxxu).  Nomiue  et- 


qui  in  utroque  Testamento  inter  virtutes  alias  do- 
ctrinae  studiis  sese  subdidere  designant.  Recle  infe- 
riores  calami,  qui  aeqtie  ex  iitrnque  bastilis  lalere 
prodeunt,  vitam  coiuinenlium  Deo  devolam,  recie 
infimi  calami,  et  ipsi  ex  eodem  nnius  candelabri 
blipite  orli,  bonorum  vitain  coiijtigalcrum,  in  ulrius- 
que  Testamenti  lempore,  uni  cidemque  Domino  fi- 
deliter  servientem ,  typice  clemonstranl.  Diversia 
ergo  Ibcis  calami  procedunt  de  bastili,  qui  tamen 
omnes  suo  quique  loco  el  ordine  reflcxi  iu  altum, 
ad  unam  perveniunt  sunimitatem,  qualenusaequaleuL 
supra  se  positionem  lucernarum  valeant  conservarr; 
quia  nimirum  elccti,  eisi  meriiorum  stinl  gradiba* 
discreti,  una  sunt  fide  veritatis  imbuti,  ad  uuain  in 


cnim  Domini,  Patrein;  nomiue  Verbi,  Filium;  Spiri-      ccelis  lucem  aeternae  veritatis  perveuturi  :  et  quaulo 


tum  vero  sanclum  ipso  suo  nominc  spiritum  oris 
ejus  appellnt.  Cujus  videlicet  saucta?  Trinitatis  iinani 
esse  potenti  un,  voluntatem  et  opcratiouein  designat, 
cum  et  coelos  verbo  Domini,  et  omnem  virtutein 
corum  spiritu  oris  ejus  esse  firmatum  asseverat. 
Sunt  modo  doctores,  qui  eimdem  lidem  sanclae  Tri- 
uitatis  aperle  praediceut,  ita  ut  omnes  qui  ad  Cbri- 
stum  peninent ,  eadcm  debeant  fide  consecrari  : 
dieente  apostolis  Domino,  Euntet  ergot  docete  omnet 
geniet%  bnptixantet  eot  in  nomine  Patrit,  et  Filii,  et 
Swiritut  tancti  (Hatth.  xxvm).  Unde  et  Paulns  pro 
fidelibus  orans,  eosque  Trinitatis  fide  accepta  con- 
fottari  desidcrans,  ait :  Gratia  Domini  nostri  Jetu 
Chritti,  ei  charitat   Dei,   et  communicatio  Spir.tut 


quisque  altius  in  bac  vita  Cliristo  adb:rrere  curave- 
rit,  tanto  vicinior  in  illa  vita  ejus  visione  fruitur,  ita 
ut  de  quibusdam  pro  magnae  merito  virlulis  dica- 
lur  :  Hi  tunt  qui  tequuntur  Agnum  quocunque  abierit 
(Apoc.  xiv).  De  quibus  patilo  ante,  quasi  de  proxi- 
inis  candelabro  calnmis,  praemissum  cst :  Et  canla- 
bant  quati  canticum  novum  ante  tedem%  et  ante  qua- 
tnor  animalia  et  tenioret  (lbid.).  Ubi  ostendilur 
quod  omnes  sancti  per  plateas  siinernae  illius  civila- 
tis,  canticuin  laetiiiae  novum  Domino  canlanl.  Sed 
il  i  prae  caeteris  ibi  specialius  gaudio  carminis  subu- 
mantur,  qui  hic  generalem  vitam  fidelium  privileg te 
sacrae  virginitatis  iranscenderunt. 
Tret  tcyphi,  quati  in  nueit  modumt  etc.  Nucem  in 


t&ncti  cum  omuibus  vobit  (//  Cor.  iitt).  Item  tres  ca-  ^  Hgura  praesenlis  Eccleaiae  poui  solere,  lestalur  Sa- 


lami  ex  uno  latere  candelabri,  cl  tres  prodeunt  ex 
allero  :  quia  et  ante  et  post  iiicarnaliouem  domini- 
cam  terni  fuere  gradus  eorum  qni  fideliter  in  Ec- 
elesia  Domino  servirenl,  conjiig.itorum  videlicet, 
eontinentium,  et  rectorum  :  quorum  distantiam  Ese- 
chiel  propbeta  mystice  describit ,  cum  veniente 
plagarntn  articulo  tres  tantummodo  viros,  Noe  vide- 
licet,  Daniel  et  Job,  liberandos  esse  predixit  (Ezech. 
xiv).  In  Noe  nanique,  qui  arcam  in  undis  rexit,  pras- 
positos  Kcclesi* :  in  Danicle,  qui  in  aula  regia  con- 
tmenier  vivere  ftuduit,  contineiites  sive  virgines  : 
iu  Job,  qni  in  conjugali  vita  positus,  mirandum 
ctiuctts  exetnplar  paticutic  praebuit,  bonorum  vitam 


lomon,  qui  ex  persoua  doctorum  fidelium  loquitur : 
D.tcendi,  dicens  in  Cantico  canticorum,  ad  hortum 
nucumt  ut  viderem  poma  contallU  (Cant.  vi).  Sicut 
enim  nux  dulcem  quidem  babel  ifrucinm  iuleriua, 
sed  non  hunc  ostendere  foris,  nisi  fracta  lestae  du- 
ritia,  polest :  sic  justorum  vita  pracsens,  ita  suavka- 
tem  graliae  spiritualis  intimo  corde  conservat,  nl 
haee  a  proximis  quanta  sit,  nullatenus  vaivat  perspi- 
ci,  donec,  soluto  corporis  domicilio,  libere  se  auiaax 
ipsoruin  alterulrum  in  cojlesti  luce  couspieianl»  et 
quanta  singulae  graiia  sancti  Spiritus  fulgeanl,  quan- 
tum  unaquaeque  diligatur  ab  alltra,  nuili  pjroraua 
remaneat  occultum.  Fiuntque  srypbi  iu  candelabro 


417  DE  TABERNACULO  ET  VASIS  EJUS.  —  LIB.  L  113 

ai  ooets  modum,  enm  qnilihel  elecli  tido  tapieii-  A  ceelesiis,  iuvenimus,  quod  noo  utres  velercs,  boc 


te  repleri  desiderantes,  ad  csemplum  sese  infor- 
nure  OBtagunt  praecedetitium  ju*iorura,  quos  magna 
invisibilioot  bonorum  dulcedine  ac  dilectione  plenos 
noverunt.  Quod  auteni  per  siugulos  calamos 
fuere  scyphi,  sphsernlae  ei  lilia,  siguifical  ter- 
teiuporum  differentias ,  quibus  electi  et  ante 
inenrnationcm  dominicam,  et  postea  Deo  devoii 
viierunt.  Fueruut  eienim  justi  ante  legem,  fuerunt 
eon  lege,  fuerunt  temporibus  prophetarum.  liem  p  st 
asceo*>oiiem  dominicam  congregata  est  Ecclesia  pri- 
■iliva  de  Urael,  congregatur  nunc  Ecclesia  de  gen- 
libus,  congreganda  est  in  fine  inundi  de  reliqois  Isiael. 
Uabebat  ergo  calamus  primns  in  uno  latere  tres  scy- 
pnos,  sphaerulas  ei  lilia  quia  in  parie  doctorum  ante 


esl  menies  terrenis  adhuc  desideriia  inbarrentes,  sed 
lantum  innovata  per  Spiritnm  gratiae  corda  iddium 
capere  qiieont.  Sunt  per  singulos  scyphos  sp!iaerula\ 
simtil  et  lilia  deformata,  quia  idem  Bominns,  qui 
poculum  nobis  sapienthn  spiritualis  pro|iinavil,  cur- 
stiin  quoque  piae  operationis  inoffensnm  ac  proin- 
ptum  vi  ba1  endiim  nobis  ostendit :  et  ut  hsbere  pos- 
simus,  ipse  donabil,  el  ne  in  vacuum  currereiiin*, 
claritatem  nobis  patriae  ccelestis,  ad  quam  intcndere- 
muft,  promisit :  et  hujus  nobis  aditum  sua  gratia 
patefecit,  vel  certe,  quia  sub  duobus  calamis  per 
tria  loca  scyphi,  sphxiulae  ct  lilia  fieri  mandanlur. 
Possumus  b*c  ita  myslice  interpretari,  qnia  Iribns 
fidelium  grad.bus,  de  quibus  sacpiu*  diximus,  con- 


incnmalionem  Bomini  erant  trcs  ordines  eoruin  qui  g  jugatorum  scilicei,   coutiuentiuni  et  virginom  ,  <  t 


hanstuni  graliae  ceelestis,  quasi  scyphi  sitirent,  iu 
viam  Domini  promptissime,  quasi  spliserulae  curre- 
reut,  sopernsB.donum  retribuiioiiis,  quasi  candorem 
liliorum  odoremque  gaudenter  esspeciarent :  id  est, 
ante  legein,  sub  lege,  sub  propbelis.  Secundus  cala- 
mts  el  ipse  habebat  tres  scyphos,  pphaerulas  et  lilia, 
qaia  coiitinentes  illius  temporis  wi|tie  tres  ordines 
sanetorum  in  pracfata  distiiiciione  leinporum  habe- 
baat,  potum  spiritualem  desiileranles,  viam  man- 
datornm  Domini  curremes,  el  coelcstia  praemia  pra> 
stoUnies.  Tertius  sitnililer  calamtis  ires  scyphos  et 
sphaeralas,  ci  tria  habebat  lilia  :  quia  inulii  crant 
eonjugaii  aute  legetn,  mulli  sub  lcge,  mulli  in  ilie- 
bus  prophetarum,  qui  verbum  Domini  audire,  qtii 


doctrinam  veritaiis  apeniit,  ei  cursum  boni  operis 
hnperavit,  el  baereditatis  semper  immarcesobilis 
atque  incorruple  benedictionem  promisil  atque 
donavit.  Et  ap:escyphi,  sphaerulse  et  l.lia  candela- 
bri  non  soper  calamos,  sed  stib  calamis  esse  jnben- 
lur  ;  quia  corda  prstlicamlum,  imo  omnium  eleclo- 
ruiu,  ne  ad  iiifima  delabi  po*siut,  donis,  mandatis 
et  protnissiouibus  doiuiuicis  su»tcntantur,  atque  ad 
amanda  ct  quaeremla  coelestia  sublevanttir.  lliuc 
etenim  sancta  Ecclesia,  videlicet  sponsa  Chrisii,  de 
ipso  gloriatur,  dicen* :  Lava  ejus  sub  capite  meoy  et 
dextera  itlius  amplexabitur  me  ( Canl.  n  ).  Laeva 
quippe  sponsi  sub  capile  cst  posita  sponsae ;  qtiia 
temporalibus  benetlciis  D  :m  nus  inentes  Udelium  a 


viam  ejus  currcre,  qui  bonorum  prxmia  openuu  ab  C  lerrenis  voluptatibns  et  coiicupUceniii»  segregaus, 


ip»o  ex«pectare  gaudercnt.  Item  es  alio  latcre  ba- 
slilis,  et  primus  ca?atnus,  ei  secuiidus,ct  tertitis,  tres 
tcyplioa  et  spbaeruljs,  iria  quoque  lilia  babebat : 
qttu  in  Novo  quoque  Testamenlo,  et  in  doctoribtis, 
etin  coiilinentibus,  et  in  conjugatis  Deo  tlevotis 
tres  fuere  ordines  lemporum  distantium :  hoc  cst 
is  primitiva  Ecclesia  de  Israel,  in  nostra  clectioue 
it  gentihus,  in  ultima  collectione  reliquiarum 
kael,  qui  universi  quiqtie  suo  tempore  verbo  vil» 
■Ybriari,  iu  viam  pacis  properare,  candurem  perpe- 
ive  lucis  videre  desiderant. 

In  ipco  autem  candelabro  eruni  quatuor  scyphi,  etc. 
Ditimus  ipsum  candelabrmn ,  id  esl ,  stipieiu 
candelsbri  medium,  de  quo  calami  procedebant. 


ad  speranda  ac  desideranda  perpetua  bona  erigit. 
Et  dextera  illius  amplexabitur  eam,  quia  osiensa 
divinae  inajestatis  ejus,  visio  illam  sine  fine  glorificai. 
Apte  scyphi,  sphaerulae  et  lilia  sub  duobus  sunt  ca- 
lamis,  quia  in  utroque  Tesiamento  fidelibus,  quam- 
vis  caeremoniis  distanlibus,  cadcm  devolio  Domino 
servieudi  maudata,  eadem  cst  gloria  rcgni  r  oelestis 
eonservata.  Quartus  autem  scyphus ,  sphxrula  et 
lilium,  quse  supra  calamos  oniues  juxta  summitalem 
fuere  candelabri  ipsius,  proprie  sd  Doininum  pen  - 
net  Salvatorem,  qui  non  solumelectis  suisvirtutuiu 
scteiitiam,  operatioiicm ,  ct  reniunerationeiu  tribuit, 
verum  etiam  in  seipso  idem  bomo  Cbrislus  figuram 
ostendens  scypbi,  cuin  se  plenum  Spirilu  sancto 


DtMuiuum  Salvatorem  designare;  de  cujus  gratia  ju-  D  declaravit:  formam  praeiendil  sphame,  cum  appareus 


ui.  qoidquid  boni  babent,  a<  ceperunt.  Uude  ipse  iu 
ftangeiio,  eum  dixissei  disclpulis  :  Ego  sum  rtfrs, 
•n  petmites;  contiuuo  subjunxit :  Sicut  palmes  non 
Hm  ferre  ftuctmn  a  semetipso,  nisi  manserit  in  vite ; 
fttsic  vos,  nfxi  in  memauseritis  (Joan.  xv).  Qua^i 
iftsTerbis  dicerel :  Ego  t>uin  candelabruin,  et  vos 
onni mei :  sicul  calamus  non  potest  se  erig>rc  :ul 
Hpportanilam  lucernaiii,  ni?>i  lixus  manserit  in  ^l- 
ph  eiiidelabri :  sic  nec  vos,  nisi  in  me  manseritis, 
teoi  veritalis  ac  ftdel  in  vobis  ferre  valetis.  In  quo 
ihnrmn  eandelabro  qnatnor  scyphi  sunt  laqti,  quia 
a  quslnor  libris  saucti  Evangelii ,  qoi  de  Doinino 
mm  eonscrlpri,  gnstuin  vini  novi,  boc  est  doctriuae 


in  mundo,  absque  ullo  circu  i  slrepentium  rerum  nb- 
staculo,  exsultavit  ut  gigas  ad  currendam  viam  {Psal. 
iviii)  :  specicm  monstravit  lilii ,  cum  resurgens  a 
morltiis,  atque  ad  coelos  ascendens,clarificaiusest  ea 
claritate  qtiam  liabuit  priusquam  mundus  esset  apud 
Patreni  (Joan.  wu).  Et  recte  hir  scypbtis,  tpharra  el 
lilitim  c alamis  ahior  emiiiebat ;  quia  ninirum  dona, 
qnae  Mediatori  Dei  et  hominom,  homini  iesn  Cbristo 
Deus  Pater  contulit.  omuem  bomanae  capncitatis  mo« 
dum  iranscenduut.  Vnicuiqueenim  nostrumdataeHgra- 
tia  secundum  mensuroM  donationisCkristi.  ln  ijnoautem 

m 

Chrtsio,  sicul  Aposlolus  ail,  habitatomnis  ptenitudo  dhi- 
nitatiscorporatiter  (Kphes.  iv)  Bene  autem  ^equitur  : 
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Et  sphtert  i aitur  el  calami  cx  ipsot  etc.  0 jmic  enim  A  septem  lucernx  candelabri    merilo  de-ig nane  cie- 


opus  eaudelabri,  lioc  est  et  slipes  inedius ,  et  calami 
ex  ipso  procedeiiies,  cuui  omni suo ornatu,  de  auro 
fiuui ;  quia  et  Doniinus  ipse  specialiter  immunis  a 
pcccato,  atque  operibus  juslilisc  per  omnia  praecla- 
rus,  in  muudo  apparuil ;  et  eamdem  innoeeiitiam 
atque  justiliam  niembra  ejus  in  liac  interim  viia, 
quaiituin  valent,  imitaniur ;  in  futuro  aulem  veraciter 
ipsiadhttrendoproficiunt.  Etapteidcm  aurumductile 
luil,  duclile  namque  fenemJo  prodocittir  ;  quia  et 
lledemplor  noster,  qui  ex  conceptione  et  uaiiviiate 
peifectus  Deus  et  lioino  ex>lilil,  passioiium  dolores 
perlnlit,  ac  sic  ad  resurrectionis  gloriain  pervenit : 
el  omnes  qui  volunt  pie  vivere  in  Hto,  perseculionem 
paliuniur  (U  Tim.  m),  quia  et  ipsi  quasi  metallum 


daniur?  Imo  sieut  in  eornubus  et  oculis  recie  sigita- 
tur  propter  ouiiiipoleiiiiam  virtutis  qua  cuucta  regit, 
ei  pleiiiiudineni  soienti»  qua  euncta  pertpicit :  ita 
etiani  Spiriius  idem  sepiiformis  apte  per  tiguram 
lticern:iruin  exprimiiur,  propter  lueem  gratias  qua 
in  nocie  linjus  sarculi  lenebras  nostra  crcitatis 
illiislr.it.  Umle  ct  apte  subjungilur : 

Fmunctoria  quoque,  ei  ubi  ea  qua  emuncta  tunt 
exstiuguaniur  >  elc.  Sunl  etenim  quaedam  iu  Scriplu- 
ris  diviuis  iia  praccepla,  qti»  nerpetuo  jure  et  iu 
bac  viia,tt  iu  fuiura,  semper  observari  debcani :  tit 
est  ibtud,  Non  habebis  deot  alienos  coram  me  (Exod. 
xx) :  et,  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  lo.o  eorde 
tuot  et  ex  tota  anima  tuat  et  ex  tota  vhrtute  :  ei,  Dili- 


ferieudo  dilalatmn,   per  passionis  coiituuielias  ad  B  gesproximumtuumslculteipsum(Matthm  xxn,  Luc.  x). 


iiuuiortalilaiis  gral  ain  proliciunl.  Unde  et  in  psulino 
quarto,  qui  iuscribitur,  ln  carminibus,  quibus  iti 
mys  iris  lidei  calainis  dicit  Ecclesia suo  Kedeinpl»ri : 
/u  tribulaiione  diiutasti  me.  Ac  si  aurum  dwtile  stio 
ailifici  diceret :  In  percussi.iue  fahrili  amplifi  as;i 
me,  et  majoreui  tuudcudo  uiihi  piofccuim  dcd*ti. 

CAPUT  IX. 

Lncerua?  cmnlelabri  ei  emunctoria. 

Facies  et  lucernas  sepiem,  ctc.  Lucernue,  scplein 
Mint  doua  Spirilus  saucli;  qiue  el  in  Douiino  nc 
Kcdcmplore  nostro  cuucta  semper  mausei  unt,  et  ui 
membris  ejtis,  boc  est  ouiuibus  eleclis,  pro  ejus 
voluuiate  disiribuia   sunt.  Ponuutur  ergo  lucernae 


Sunt  alia  quae  toto  bujus  vilae  tempore  observauda 
juhetitur,  sed  in  futura  vita  mercedetn  suae  obscr- 
vatiouis  aciernam  percipiunt :  ut  est  illud  Evangelii, 
Facite  vobis  amicos  de  mammona  iniquiiatis,  ut  et 
ipsi  recipiantvos  inatterna  iabernacula  (Luc.  i*i). 
Hic  enim  ad  tempus  eleemosynx  fociendae,  ibi  pe«- 
petuo  eleemosyuarum  esi  fructu*  recipiendus.  Suut 
item  alia,  qna;  leinpore  Veteris  Testameuli  diligen- 
ter  jtibente  Doinino  servala  sunl :  nune  coruscanie 
per  orbem  Evangelio,  non  juxta  litteram,  sed  juna 
seusum  invslicum  in  Ecdesia  juhcnlurobservari,  ut 
cst  custodia  sabbati,  ut  rilus  hostiaruin,  et  sauguis 
agni  pascbalis,  CTlerque  bojusmodi,  quac  suo  qui- 
dem   lempore    solemniter  custodita.a  popuie  Dei, 


septem  >uper  candelabrum,  quia  super  Redemptorem      quasi  lucinia  in  lucernis  candelabri  ardebant,  iufus 

iiqslrum  priniogeiiituni  de  radice  Jcsse  requievit  spi- 

litus  sapientice  et  inteiiectust  smrilus  consilii  et  forti- 

ludinis ,  spirilus  scientice  el  pietatis ,  el  i»plnit  eum 

spiritus  timoris  Do.nini  (Esa.  xi).  El  sicut  idem  ipsc 

per   ciimdein  loquilur  propbetain :  Spirilus  Domini 

super  tne,  eo  quod  unxerit  me  Dominus  (Esa.  lxi)  : 

quod  aulem  dicitur,  Ut  luceanl  ex  adverso  ;  hoc  est 

quod  propbeuf  subsequenter  adjecit :  Ad  annuntian- 

duni  inansuetii  mlsit  me,  ut  medcrer  contritis  cor- 

tie,  cl  pra?dicarem  captivis  indulgentiam.  etclausis 

ajiertiouein  ;  ul  prxdicarem  aimum  placabilem  Do- 

mini,  et  dieni  ultiouis  Deo  nostro.  Lucern»  nam- 

iiue  candelabri  lucebant  exadverso,  et  labernaculum 


oleo  piae  devolionis,  et  incensa  igne  verbi  cueleski» : 
cum  vero  ab  apostolis  alque  apostolicis  viris-  pra>di- 
cabaiur,  biset  hujiiscemodi  observationibus  fluein  a 
Doiuiuo  impositum,  cuucta  ea  spiritualiter  niagis  iu 
E<  clesia,  quam  jtixta  lit;eram  sunt  servanda.  Quasi 
emungebanttir  lucinia  candeJabri,  ut  reparata  melius 
luceieut,  quia  hublimius  intellecta  per  Spiiitum  san- 
cUe  Ecclesiae  1  icem  doctrios  salutaris  pncbebaut. 
De  qua  reparatione  lucernarum  tabernaculi,  boc  est 
Scripturarum  divinarum  intelligenlia  sublimiore 
promiitit  in  Levilico  Dominus  suo  populo,  diceas  : 
Multiplicabimini  el  firmabo  paetsm  uuum  vobucum. 
Comedetis  vetustissima  veterum,  et  veterm  nori* 


Doinini   illustrabant,  cum  Dominus,  existens  plenus  r>  venientibusprojicietis.  MuliiplicaiisquippeOliis  Urael, 

gratia  ei  veritate,  nobis  ouinibus  de  pleniludine  sua 

tribuit,  cl  graliam   pro   gratia,    cum  mansuetis  et 

I  auperibtis  spiriiu,  verbum  Evangelii  commisit,  cum 

IHBuiteniibus  medullam  indulgenti»  conlulit,  cuui 

nunc  teuipus  placendi  Domino,  futuruin  vero  esse 

diem  universalis  judicii   declaravil.  Consonat  buic 

lucernarum  iiumcro  el  posiiioni,  quod  in  Apocaly- 

psi  dicit  Joannes  :  Et  vidit  et  ecce  in  medio  throni  et 

qualuor  animalium,  et  in  medio  seniorum  Agnum  slan- 

iem9  tanquam  occisumt  habentem  cornua  septemt  et 

ocutos  sept  m,  qui  sunt  septem  spiriius  Deit  missi  in 

omnem  terram  (Apoe.  v).  Si  euim  seplem  coruua 

lbl9  sive  septcm  oculi  Agni,  seplem  dona  sancti 

Spiritus  insinuare  possuul  :  quare  non  eadcm  etiiiiii 


confirmaiuin  est  cum  eis  pactum  Dei :  cuin  eiiam 
geulibus,  ad  fidem  vocatis,  Novi  gratia  TesUoicuti 
in  cordibus  eleclorum  firma  radice  plantaia  est. 
Comedimusque  vetustissima  vctcrum,  cuin  manda 
tum  vetus,  quod  ab  initio  daluiii  est  generi  buiuano, 
dulci  cordis  memoria  relineinus :  d  tigenies  DomUi  m 
Deum  nostrum  ex  toto  corde  uosiro,  tota  auiina,  t«.ta 
virlute ;  diligcntes  et  proxiuium  lanquam  aos  iptos. 
Et  vetera  novis  stipervenieutibus  projicimus,  cum  ly- 
pica  legis  Mosaicas  statuta  juxu  litteran  serYarcces- 
samus;  sed  eadem  ipsa  gratius  intellecta  per  spiritum 
innovaio  in  spem  regni  ccelestis  corde  custodimus  : 
juxU  illud  Aptistoli,  Si  qua  ergo  in  Chrikto  nova  erea- 
lura,  vcteta  IransieruM,  e.ce  facta sunt  omnm u  vaill 


4*1  DE  TAttMUACULO  £T 

Csr.  v)  .El  iti  Apocalypsi,  Et  dixit  qui  sedebat  in  throno, 

Ecce  facio  omnia  nevu  (Apec.  xxi).  Emunctoria  autem, 

quibus  haec  agebantur,  ipsa  sunl  verba  sacri  eloquii, 

qnibus  nianifctle  designalur  litteram  legis  in  pluri- 

Dib  sotvendam ,  et  cuin  spirituali  solummodo  sensu 

csse  servaudam.  E  quibus  e«t  illud  in  Actibus  apo- 

sloioriim,  ubi  prolnbiti  sunt  credeules  ex  gciitibus 

circumcidiy.elab«que  caremoniis  bosliarnm  legalium 

evangelice  grata».  sunl  obedire  praecepti.  Et  quod 

Apostolus  ad  flebracos  exponens  versiculuin  psalmi, 

ait,  supcrius  diccns:  Quia  hosias  el  oblationes  et  ho- 

Kcaustomata  y.ro  peccato  noluisti,  nec  placila  .mhi£  tibi% 

qumsecitndum  tejem  o/fcruntur;  tuncdixi,  Ecce  venio% 

ut  feciam,  Deus,  voluntatem  tuam  (llebr.  x).   Aufcrt 

■rituum,  ut  sequens  statual  :  in  qua  voluniaie  sancii- 

fcati   sumus   per  oblationem  corporis  Chritli  Je*u. 

Einunctoria  ergo9  et  vasa   ubi   qn.x  cmuncta  suui 

eistinguuiitur,  fiuut  de  auro  purissimo  ;  quia  ct  ili- 

vina  sunt  verba,  qtiibus  cessatio  cacremoiiiarum  Ic- 

gatium  praudicaiur  :  et  Dei  gralia  sunt  illusiraia  ( o- 

nm  conia,  in  quibus  eatlem   (igurata  Iegis  adum- 

Lralio  fiueni  accipil,  ulsucccdeus  Evangelii  veriias 

tlarius  niuudo  luccrct.  Cousiat  eniin  primos  aposto- 

lo$  in  Evaugelio  antc  passionem  dominicam  solvisse 

labbatum,  et  posi  asceiisioiiem  Domini,  et  adventutn 

Spiritus    sancti,   peuiius   hobiiis   fineni  imposuisse 

Ifgjlibus,  ac  pl  raque  legis  lilierae  decreta  evange- 

lic*  gratia  liberiatis  mulasse.  lu  bis  ergo  lucinia  qnae 

emuncla  sunt  exslinguebantur  :  in  quibus  lilietalis 

obscrvatio  completa  exordium  gratia  inundo  clarius 

fulgeulis  exhibuit.  Item  quia  linila  morttli,  ct  suc- 

Cedenle  vita  imtnortali,  cessabunt  inaxima  ex  parie 

opera   vel  doiia  lucis,    quibus  nunc  ulimur,  ut  se- 

Cinaiitur  aiernae  piacmia  lucis  in  prxscutia  diviiiai 

Visionis.  flla  Scriplurarum  lestiinonia,  qu&  baec  fu- 

•ora  esse  testantur,  enr.uncioria  nimirum  sunlaurea, 

croae  spc  futurae  clarituis   cximia.  Va>a  quoque  in 

«piibus  ea  quae  emuncla  sunt  exsiinguimiur,  corpo.a 

vtique  sunt,  el  corda  omuium  justorum  immorlalia. 

Ct  ideo  rectis>ime  auro  assimilaia,  in  quihus  ex- 

optatissima  bic  immulalio  (ief,  ut  post  lcmporalia 

ltei  beneficia  ad  aelerna   perveniant.  Denique  Apo- 

*itlus  emunctoria   nobis  lucernarum  Dei,  et  loca 

ubi  ea  quae  emuncta  sunt  exstinguaniiir,  aurea  pra?- 

bei,  cum  de  diflereuiia  pracsenlium  el  fulurorutn 

Umoruni  loquitur,  dicens  :  Sive  prophetia  evacuabun- 

'w,  tive  linguee  cestnbunt ,  sive  scientia  destruelur ;  ex 

firfe  enim  cognoscimus9  et  ex  parte  prophetanms.  Cum 

**km  ttnerit  quod  perfectum  est,  evacuabilur  quod  ex 

P*fe  est.  Et  panlo  posl  :  Videmus  nunc  per  specutum 

**  *>ti,jmate ,  tunc  auum  facie  ad  faciem.  Nunc  co- 

P««o  er  pane ,  tunc  antem  cognoscam  sicut  et  cogni- 

""»111  (/  Cer.  xm). 

Omne  pondu»  candetabri...  tulentum  auri  mnndis- 
a'mt.  (hnoe  pondus  candelabri  cum  univcrsis  vasis 
MUfOBM  corpus  Cbristi  est,  cum  ipso  capile  nostro 
MaJbtore  Dei  el  liwninum ,  et  universis  electis  suis 
•  sommis  u  que  ad  infimos,  ab  bis  quibus  major  in- 
ler  natos  mulieruro  netno  est  usque  ad  cos,  de  qui- 
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A  bus  dicit  :  Videte  ne  cantemnatis  unum  de  pusiUU 
istis,  qui  in  me  credunt  (Matth.  xvm).  Qui  nituiriun 
omiies,  in  diversis  licel  gradibus,  a;iaiibus,  sexibus 
conditionibus,  ingcuiis,  lcmporibus,  uni  eidemque 
auctori  ac  daiori  perpetuac  lucis,  suo  quique  tempore 
ac  loco,  quasi  randeaiiro  aureo  iha  radice  niemis 
iubaerent,  quo  cjusdem  panicipes  lucis  lleri  possiot. 
Quod  vidclicel  caii>lclaliriiiii ,  recte  lalutuin  anri 
inundissimi  babcre  debeie  meinoralur,  tileniiini 
namque  pondus  pleninn  ac  pcrfccium  cst  :  Quiaju- 
sius  Dominus  in  omnibus  viis  suis  (Ptalm.  cw.iv);  <  t 
qui  suam  gratiam  in  liac  viu  fidclibus,  ut  bcne  ojkj- 
rentur,  tribuit,  ipse  con-nam  jusiitia»  in  i:(a  vita  Uw 
nis  corum  opeiibus  rcddil.  Cui  coutra  Zacbarias 
propbeta  iniquitatem  suprr  talentum  plambi  sedere 

B  [Zach.  \)  dcs  ril.il;  quia  et  nprcibis  iu  eodein  ju.-lo 
examine,  juita  acius  ipsorum  rest.tucl  :  Quia  tu 
redd.s,  iuquit  ,  shigulis  secundum  opera  ipionm 
(Ptulm.  lxi).  Sed  distat,  iilrum  quis  auium  au  |  luiii- 
bum  ad  exnnen  di\iuiim  afferat.  Qui  euiin  iu.siar 
auri  bonis  ful^ent  opeiibus,  in  candelabrum  Demini 
proficiunt ,  quia  gloriae  suan  Condiloris  participes 
cxibluiil.  At  <|ui  peccalis  graves  iu  districto  examiue 
apparent,  demerguntur  tanquam  plumbuin  in  aqua 
validissima ;  quia  merito  scelerum  in  abyssum  pcena? 
gravauiis  decidunl.  Utrumque  laiuen,  et  puiubuin 
scilicel  ct  aurum  ,  taleuii  babet  mensuram ;  quia  et 
iu  damnando  impios,  et  iu  salvando  ac  coronaudo 
clectos,  ju?ta  est  nostri  senlinlia  Conditoris. 

_  Inapice.  et  fac  tecundum  exemptar  quod  liti  in 
monle  monstralum  cst.  Uujus  mysieriuin  pi.ircpu 
facillime  cx  eis  quae  snperius  cxposila  suut,  paici. 
Osiensum  namque  csl  Moysi  iu  tnonle  exemplircau- 
dclabri  quod  faceret ;  quia  in  ahitudine  intimae  cou-> 
templationis  didicit  apcrte  multifaria  Christi  et  Ec- 
clesia:  sacratneuta ;  qux  tamcn  non  apene  populo , 
quem  erudiebat,  proferre  voleb.it ;  sed  lypice  potius 
per  figuraui  el  opus  candelabri  ac  vasorum  ejus  si- 
gnabal,  donec  veuirct  ipse  Domiiius  ac  lledcinplor 
uo^ter  iti  carne,  qui  inlfriorcm  cjnsdem  figurac  sen- 
sum  Ecclesiae  suae,  data  sancti  Spiritus  gralia  ,  r -s<*- 
rarel :  ut  et  motiendo  in  cruce  velum  templi  discidit, 
atque  ea  quae  iccta  fuerant  arcaua  sanctorum  paie- 
fecit :  el  po»!  rcsurreclionem  discipul.s  apparens, 

n  aperuit  illis  sensum,  ut  el  baec  el  alia  Scripturarum 
secreta  spiritualiter  revelalis  oculis  meutis  perspiccre 
posscnt.  Sed  ct  omnis  scriba  docitis  in  regno  coeto- 
rum,  cum  ea  quae  in  liiteris  sanctis  de  fide catboli«a 
vel  pia  aclione  didicerii,  et  ipse  diligenter  sequi ,  et 
alios  docere  praecipitur,  quid  aliud  quam  inspiceie  el 
faccre  secuudiitn  cxemplar  quod  sibi  in  monle  oslt»n« 
sum  est,  jubctur?  inspicii  euitn  dilig*'iiter  exemplar 
monstratum ,  et  secunduin  boc  ad  inreriora  rrdiens 
facil.  quando  ea  quae  per  subliuiilatem  divini  sermo- 
nis  intus  credt  nda  sive  agenda  intelligit,  sedulo  corde 
sci  utalur  :  borumque  semper  exemplar  aoditoribus 
suis  etexsecutione  recli  operis,et  vcrbo  dodrinnR  sa!u- 
taris  osiend.l;  qui  vivit  et  refmal  cum  l*atre  et  Filio 
una  cum  Spiritu  sanclo,  iu  saecula  sacculomm.  Amcu 
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CAPUT  PRIMUM. 
Tabemaculi  et  tempti  detcriptto* 
Tabernaculum  tero  ita  jiet.  Taliernaculum  a  M>y.se 
facKim  in  snlitudine ,  sictil  el  templiiro  quod  fecil 
Saleinon  in  Hierusalem ,  statum  sanctae  universalis 
Ecclesiae  designat,  quae  panim  jam  cum  Domino  re- 
gtiat  in  coelis  ,  partim  in  prsesenti  adlioe  viu,  dece- 
dentibus  ac  succedentibus  sibi  memhris  sui<,  peie^ri- 
natur  a  Domino.  Etqnidem  in  utriusque  comttruciione 
domns,  haec  principalis  tolet  esse  disiantia  figora- 
rum,  quod  tabernaciilnm  praesentis  aedificium  Ecclc- 
sia»,  quo  quoliUie  in  laboribns  eiercetur,  lenipluui 
futurae  requiem  designat,  quae  quotidiana  animarum 
hiuc  pi*l  labores  cxeuntinm  receplione  perficitur ; 
quia  nimirum  labernaculum  Moyses  rum  popnlo  l>ei 
in  via  adhnc  positus ,  qna  ad  terram  repromissionis 
pergehat,  condidit :  Salomon  autem  lemplum ,  ipsa 
terra  repromissionis,  et  regno  in  ea  potitus,  conslru- 
xit.  Moyscs  tabcrnnculiim  in  solitudine,  Salomon 
templum  in  llierusalem ,  quae  iiilerpreutur  visio 
pacis;  quoniam  hic  quideiu  Ecclesia  in  labore  ct 
armuina  viiae  labentis,  in  sili  et  csurie  regni  percn- 
nis  aedificaiur :  illic  autem  in  visioue  ac  perceptione 
verae  pacis  consumtnatur.  Unde  bene  in  templi  con- 
ttructione  dictum  est,  quod  malleus  et  securis ,  et 
emne  ferranieutum  non  suut  audita  in  eo,  cum  acdU 
licaretur,  praeparatis  extra  llierusalem  cunctis  lapi- 
dibus  ac  lignis ,  atc|ue  in  positionem  ordinis  sui  de- 
cemer  aputa  esse  :  quae  ibi  facillime  atque  indtibi- 
tanter  suo  quseque  loco  reddita ,  aut  ceinento  uecte- 
rentur,  aut  clavis;  quia  videlicet  in  pace  supernae 
beatitudinis  non  est  tributatiouibus  nostra  exami- 
nanda  lldes,  aut  vita  probanda,  sed  quae  in  praesen- 
tibus  saeculo  castigata ,  et  coelestibus  erat  sedibus 
regulariter  aptau,  ibi  glutine  et  vinculis  muluae  cha- 
ritalis,  ne  perpetuo  dissolvi  queat,  in  conspcctu  etiam 
sui  conditoris  ac  regis  ad  invicem  cnpuhinda.  Natu 
cum  in  liac  vila  multituJiuis  credeniium  lial  cor  et 
aniina  uua,  et  sini  illis  oiiinia  communia ,  quid  nisi 
lapides  vivi  in  aedificium  fuliirao  domus  Domiuiqtia* 
drantur,  qui  liinc  inde  trnnslati,  absque  ullius  labore 
tarditatis,  suis  quique  ordinibus  inseraiitur,  el  sibi- 
inet  allerutrum  copula  divinae  siinul  ct  propriae  di- 
leclionis  junganttir?  Item  lignra  utrinsque  sanctuarii 
potest  iu  generaliter  dUiingoi.  Opus  tabernaculi  9 
lempus  syuagogae,  li»c  esi  antiquae  Dci  plebis  :  opus 
vero  templi,  Ecclesiam,  id  est,  illam  electorum  mul- 
tiludiuem ,  quae  post  incarnationem  domiuicam  ad 
vitam  venit,  significet :  qnoniam  videlicet  taberna- 
culum  Moy>es  cum  s«da  liebraeorum  plebe  consum- 
niavit :  templum  vero  Salomon  coliecu  proselytoruin 
multiiudine  perferit,  adjuvanle  etiam  Tyrio  rege  cutn 
artificibus  suis,  qui  neque  natura  Jud.ri,  neque  pro- 
fessione  fuerunt.  Consiat  enim,  quit  priori  Dei  poptilo 
doctores  non  nisi  ex  ipsa  eorum  genie  prafuerunt ;  at 


A  wo  Ecclesiab  reciores  priiui  quidem  fuere  de  lle- 
braeis  :  verum  mox  crescente  ea  ac  dilatau  per  or- 
bem,  etiam  de  gentibus  struclores  suul  ejus  exorti , 
adeo  iil  ipse  quoque  evangelista  Lucas,  et  Tiniotbeu* 
ac  Titus,  viri  apostolici  de  vocatione  gentium  ,  ad 
pracsulatum  ejus  pervenerinL  Verum  si  diligentius 
singula  inspieiamus ,  uiriusque  doiuus  aedifi  atio  to- 
tius  Ecclesiae  praesentis  statum  mystiee  describit  v 
quae  ab  iuitio  mundanas  condtiiouis  usque  ad  ulii- 
iniim  qui  in  fiue  saeculi  nasciturus  est  electum,  sem- 
per  aedificari  non  ilesinii :  et  fulurae  quoque  gloriam 
viiae,  qua  nuuc  ex  parte  fruitur,  sed  post  hujus  ter- 
iiiinuni  sxculi ,  in  oinnibus  suis  membris  in  aeter- 
imm  rruitun  est,  mirabili  figurarum  veriuie  de- 
pingit.   Unde  nos  aliqua   de  Ubernaculo,  Doiuiuo 

B  opitulante  ,  dicturi ,  primum  Ipsum  invocajites , 
liiimili  etiam  prcce,  dcposcimus  revel.iri  oeulos 
cordis  noslri ,  ut  considerare  queamus  mirabilia 
de  lege  ejus,  et  in  perniciosoruin  decore  melalloruiu 
ac  vesliinenlorum  intelligamus  ornatum  nohis  nio- 
rum,  fide  ac  devotione  fulgcniium  ,  esse  commeud  i- 
tum.  Neque  enim  nobis  aliter  sermo  ille  aposiolicus 
potesl  convenire,  quo  ait :  Vo*  enim  estit  templum  Dd 
vivi  (11  Cor,  vi) ,  sicut  dicitDeus  :  Quomaminkabiiabo 
in  :7/is,  et  inter  eos  ambutabo  (Levit.  xxvi).  Et  quod 
Joannes  audivit  vocem  magnam  de  throno  dicentem  : 
Ecee  tabernaculum  Dei  cum  liominibut,  el  habitabit  cum 
eit  (Apoc.  xxi),  qiiam  ti  [qoasi]  ornatum  UbernacuK 
sive  tcmpli  materialem  religioso  mundi  curdis  et 
corporis  cultu  imitemur.  Sed  autequam  de  spirituali 

C  sensu  disseramus,  primo  de  ipso  materiali  textu  lii- 
tcrae  paulisper  videamus.  Erat  Ubernaeulum  domus 
Domino  consecrau ,  habens  longitudinis  cubitos 
triginia,  latitudinis  decein,  altiludinis  aeque  doeem  , 
tecluni  babens  acquale  per  loium,  quomodo  in  iEgy- 
pto  et  Palaestina  domos  moris  est  aediQcandi.  Cujiu 
quidem  parietes  tres,  australis,  septeutrionalb,  ei 
occidentalis ,  dc  labulis  sunt  compacti  ligneis ,  ab 
utroque  latere  deauratis.  Porro  pro  orienuli  parte 
unus  vectis  erai,  unde  introitiis  fuit,  qui  per  uiedias 
ubulas  ab  sngulo  usque  ad  angulum  perveniret ,  id 
esl  a  summitale  ultitna  bujus  parietis  usque  ad  pa- 
rietis  alterius  summitatem.  Cui  corlinae  ubernaculi, 
et  tectimi  incubuere ,  ubi  et  tentoriuin  erat  quinque 
columnis  suspensum.  Tegebatur  autem  domus,  et 

0  desuper,  et  uudique  eortinis  mira  varietale  contex- 
tis,  quae  proprie  ubernaculum  vocabalur.  Tegobatur 
et  hoc  indique  sngis  cilicinis  ,  usque  ad  terram  pcr- 
tiiigemibus.  Sed  et  operimeiilum  aliud  tecto  de  p  -I- 
libus  arielinn  rubricatis.  Factum  est  ei  super  boc 
rursutii  aliud  operinientum  de  hyacinlhinis  pellibus. 
Erat  etiam  et  veliwn  opere  plumario  variaium,  co- 
luimiis  quatuor  appensum ,  quo  sanctuarium  ei  aan- 
ctuarii  sanctuaria  dividebantur :  imra  quod  po>iii 
erat  an  a  lesumenti ,  et  coulra  aream  extra  vdom 
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altare  thymiamatis.  Itero  in  medio  ipsius  sanctuarii  A 
candelabruro  in  parle  ausirali.  Mensa  vero  slabat  in 
septeiilrionali ;  allare  bolocausli  foris  anle  iugres- 
tucn  sanctuarii ;  labrum  seneum  inier  boc  allare  ei 
Dberuaculom.  Et  circa  omnia  airium  labernaculi 
longitudinis  babens  cubitos  centum,  laiiludinis  quin- 
quagiiit».  His  ergo  dilucidandi  graiia  breviler  praeli- 
batifit  videamos  ipsa  Terba  hislorfce,  quo  per  ha?c 
•Itius  atque  apertius  ad  sensum  allegori*  pervenire 
queanua.  Cum  Mnysi  Oominus  in  monle  Sinai  se- 
etiiu  quadraginta  diebus  ac  noctibus  coustiluto  v 
legis  caeremonias  et  riinm  vitendi  traderct,  ait  inier 
*lia: 

CAPUT  II. 
Coriime  decem. 
(Eiod.  xxvi.)  Tabernaculum  vero   ita  (aciest  etc.  " 
Tabernaculum  Domini  fil  ex  corlinis  diversa  colo- 
rom  specie  variaiis ;  quia  sancta  universalis  Ecclesia 
ex  mullis  elccioruin  personis,  ex  inultis  per  orbem 
Ccclesiis ,  ex   variis  viiiutnm   floribus  xditlcatur. 
Cujus  omnis  perfectio  in  dennrio  numero  conihictur; 
qnia  quaqueversum  Ecclesia  per  mundum  in  diversis 
genlibus,  el  tribubos,  et  populis,  ei  linguis  diftisa 
est :  tota  m  sola  Dei  et  proximi   dileclioue,  qux  de- 
calogo  leg.sesl  comprehensa,  subsisiit.  Nequealiier 
quisquain  potest  veraciler  ad  Ecclesiae  inenibra  per- 
tingere,  nisi  integro  corde  et eum  per  quem  adifica- 
lur,  et  eos  in  quibus  xdificaiur  Ecclesia ;  boc  esl, 
Iteum  et  cleclos  ejus  amare  didicerii.  Varius  autein 
colorum  decorv  quo  eadem  snnt  cortinx  distinciae, 
variarum  est  gratia  virliiliim,quibus  sancta  Ecclesia 
mirabili  ac  prorsus  cociesti  aric  composiia,  incon- 
speciu  sui  resplendel  auctoiis  :  qua  profccto  varie- 
tale,  et  quasi  opere  plumario  beatus  Petrus  laber- 
naculum  Dei  sedifirare  siuduil,  cum  nit:  Unusquisque 
sicul  uccepil  grofiaut,  in  alterutrum  illam  adminislran- 
Ust  sicut  boui  diipensatores  multiformis  gratice   Dei 
(1  P$tr.  iv).  Hanc  inesse  cortinis  taberuaculi,  boc 
est  mentibos  fidelium,  vidit  Paulus,  cnin  d.cit  :  Alii 
quideoi  per  Spirilum  datur  sermo  sapientia?,  alii  au- 
tefn  aermo  sciemias  (//  Cor.  xu),   ct  caetera  illius 
ttck  El  quidein  byssus,  quas   prinia  ponilur,  quia 
iecmviriQtnm  designet,  testatur  in  Apocalypsi  Joan- 
Bes,dicens  :  Quia  venerunt  nuptice  Agni,  et  uxpr  ejm 
peprarii  s#9  et  daium  est  Uli  ul  cooperiat  se  byssino  rj 
stieudenti  candido  (Apoe.  xix) :  byssinum  euiin,  justi- 
ficationes  sunt  sauctoruni.   Dicii  de  eadem  uxore 
Agni,  id  esl,  Ecclesia  Christi,  Salomou  :  Bussus  et 
YBfuruiuduuumtum  ejus  (Prov.  xxxi).  Verum  Joan- 
■tt  ooius  coloris  liguram  exponens.  caeteros  eiiam 
tyraliier  iiiterprelaudos  insinuat.  Byssns  ergo,  quje 
^  lcrra  quidem  oritur,  sed  eruta  de  lerra,  longo 
txerciiio  siccandi,  tuudendi,  purgandi,  coquendi,  et 
todi  gramineutn  solet  perdere,  et  candidum  in  sese 
nctsere  colorem,  corpora  desigual  castiutis  uitida 
faere  :  quem  cuin  carnis  quidem  illecebris  nascen- 
to  angoo  cociluieniue  labore,  quasi  nativum  exsu- 
«tam  liumoreui,  atque  ad  decorem  Deo  dignae  puri- 
tofo  solerti  jejunioruiu  ei  vigiliarum,  oratiouuni  et 
Patrol.  XCl. 
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lectionis,  patienlia»  et  bumilitalis  insianlia  pei  ve- 
niunt.  De  quibus  recte  possit  illud  apostolicura  dici . 
An  nescitist  quoniam  membru  vettra  templum  sunt 
Spiritus  tancti,  qui  fn  vobis  est  (I  Cor.  vi)?  Kelorque- 
tur  autem  baec  byssus  in  cortinas  tabernaculi;  qun- 
niam  iioii  modo  lutnbos  carnis,  verum  etiam,  ut  l'e- 
irus  admonet,  liunbos  mentis  nostrse  in  sobrietnte 
succingimus  (1  Petr.  i),  ut  videlicet  et  caruein  a 
lascivis  motibus,  et  cor  ab  illeceofosis  refreucinut 
rogitatibus.  Hy.tcinthus,  quoniam  aeris  et  coftli  spe- 
ciem  imitatur,  eorumdem  mentes  electorum,  oinni 
^peac  desiderio  coeleslia  quxrentessignilicat.Cujus 
nobis  coioris  sacramentum  commendans  Apo*i<ilus, 
ait :  Si  consurrexistis  cum  Chri$to%  quce  sursum  sunt 
quwrite$  ubi  Christus  est9  in  dextra  I>ei  sedens  (Co/. 
iii).  Purpura,  quia  colorem  sanguinis  ostendit  :  et 
vera  quoque  purpura  coiichylioruin  sanguine  tingi- 
tur,  devota  eorum  corda  designat,  qui  dicere  cum 
Apostolo  possuut  :  Ego  non  solum  aUigari%  sed  et 
mori  in  Hierusalem  paratus  sum  propter  nomen  Do- 
niini  Jesu  (Act.  xxi).  Et  cum  propbeta  David  :  Qmo- 
niam  propter  te  morle  afficimur  tota  diet  cestimati  sumus 
icI  oves  occisionis  (Psalm.  xliii).  Coccus,  quia  ignif 
babet  speciem,  mehio  flagranlissiraae  sanctorum  dile- 
ctioni  comparatur.  Unde  et  quidam  ex  eis,  qui  hane 
prxsente  ei  coroitante  secum  Domino  conceperanl, 
aiebant :  Nonne  cor  nosirum  ardens  erat  in  nobist 
cum  loqucretur  in  viat  et  aperiret  nobis  Scripturaa 
(Luc.  xxiv)?  Cui  coutra  de  reprobis  dicitur :  Etquo- 
niam  abundabit  iniquitas,  refrigescet  charitas  multo- 
rum  (blalth.  xxiv).  ilajc  quasi  bis  lingitur,  cumaoioro 
Dei  et  proximi  fljmmescit,  cuin  illuiu  ex  toto  corde, 
lota  anima,  tota  virtute,  buuc  sicut  nosipsos  diligi- 
iuus.  Itaque  in  bis  qualuor  coriinarum  coloribus, 
qualuor  juslificaticnei  exprimuntur  eiecloruiu.  lu 
bysso  retorta,  caro  castiutem  retinens;  in  liyacin- 
ibo,  mens  supema  desiderans;  iii  purpura,  caro 
passionibus  subjacens;  in  cocco  bis  lincto,  mens 
iuter  passiones  Dei  et  proximi  dileciione  pracful- 
gens. 

Longiludo  cortinw  unius  habebitf  etc.  In  longitudine 
cortinarum,  longanimis  sanctae  Eccle^iie  patientia ; 
in  lalitudine  ainpliiudo  expriroitur  cbaritalis,  qu  b 
non  solum  ainantem,  sed  et  Deum  el  proximuni  rc- 
dainare  :■  sed  et  odiemem  se  adversarium  ex^anso 
suae  dulcediuis  gremio  consucvit  excipere,  suosque 
pursccutores  flexis  iu  oratione  gcnibus,  Domino  com- 
meudare,  dicens  :  Dominet  ne  statuas  illis  koe  pecca» 
tum  (Act.  vu).  Qux  latitudo  aple  quatuoreral  cubi- 
torum,  quia  quatuor  sunl  Evangeliorum  libri,  in 
quibus  Doniiui  Kedemptoris  uostri  exemplis  ac  vei- 
bis,  qualiter  eadem  cbaritas  sit  teneuda,  docemur. 
Quaiuor  virlutes,  iu  quarum  operaiione  eadcm  e  t 
<  bariias  excrcenda,  id  e«t,  lemperanlia,  fortiludn, 
justitia,  prudeutia,  ul  videlicet  incorrupla  in  Deo 
cbaritas,  atque  iniegra  custodiatur,  quod  est  lempo* 
rastia?;  tiullis  frangatur  incommodis,  quod  est  for- 
litudiuis;  uulli  alii  serv  at,  quod  est  justitij*;  vigilet 
in  discerue;iJis  rebus,  ne  fallacia  dolusve  pauUutn 

14 
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surripial,quod  esl  prudentiae.  Longiliido  aulem  cor-  A  suo  legminc  faciebanl,  nos  designavcruni,   qui  post 


tinarum  viginliocloeral  cubitontm,  qui  esl  numerus 
qnalemarius  septics  ductus,  seplenario  autem  nu- 
mero  proptcr  diem  sabbati  solet  requics  xterna  san- 
ctorum  figurari.  Longitudo  ergo  cortinartim,  inqoa- 
ter  seplenos  extmdilur  cubitos;  quia  per  fidem  et 
custodiam  doctrinaj  evangelicae ,  perque  exercilta 
spiritualium,  dequibus  diximus,  virtutum  patientia 
longauimis  sanclae  Ecclesiae  ad  requiem  tendit  seler- 
nam.  Est  el  aliud  in  duodetricenario  numero  sacra- 
inentum,  n?que  ad  seplenarium  perlineus.  Si  enim  ab 
nno  usque  ad  septem  omnes  in  medio  numeros  pleno 
ordine  numcrare  volueris,  viginli  et  octocomplebis; 
unum  namque,et  duo,  el  tria,  et  quatuor,  elquinque, 
etsex,  et  septem,  fiunt  viginti  et  octo.  Quia  ergo  in 


adventum  Domini  in  carue  nati,  lihros  ac  sacrameuta 
legis  spiritualiter  ipso  revelante  ac  donnnte  serva- 
inus.  Et  quidem  omnes  cortinae  unius  operis,  eisdem- 
que  crant  depictac  coloribus,  sed  qumae  sibimet  mu- 
tuo  conjuncla»;  quia  omnes  utriusque  testamenti  cul- 
lorcs  in  uuuin  eumdcmque  Deum.  credcbanl,  unius 
ejusdemque  pwetatisetcastitatis  operibus  serviebant, 
sed  in  ceiebraliune  sacramentorum  suas  uterqtie  po- 
pulus  discretus  partes  agebant.  Nam  passionis  domi- 
nicae,  per  quam  utrique  sumus  redempii,  sacramen- 
tum,  ilii  in  carne  ac  sanguine  victimarum,  nos  tn 
oblatione  panis  et  vini  celebramus  :  illi  venturam  tn 
carnc  nativiialcm  dominicam,  praedicalionem,  virtu- 
luni  operationem,  tentationcm,  passionem,  sepultu- 


partibus  septenarii  numeri,  numerus  xx  el  vuiinve-  R  ram,  resurrectionem,  asccnsionem,  advenlum  Spiri— 

nttur,  merito  in  eo  cortinarum   longiiudo  continelur, 

qtioniam  lides  ct  palienlia  sancloruin  virtutum  varie- 

tate  distincta,  in  omnibus  quse  agit  aut  patilur,  non 

liumaui  gloriam  favoris,  sed#supern;p,  beatitudinem 

quietis  exspeclat.  Uinc  est  euim  quod  bujus  uumeri 

psalmus  in  consummatione  tabernaculi  ndtilulalur, 

quem  totum  de  perlcctione  sanctae  Ecclesiae  conslat 

esse  cantaluii),  maxime  in  eo  quod  in  illo  dicitur  : 

Adorate  Dominumin  atrio  tancto-ejus.  Et  iterum:  Et 

in  templo  ejut  omnes  dicent  gloriam  (Psalm.  xxvui). 

Apte  enim  xxvm  psalmus  de  consummaliene  taber- 

naculi  iuscribitur ;  quia  nimiruiu  iri  hoc  est  perfectio 

pengiinanlis  iu  boc  saeculo  Ecclesiae,  ut  per  fidem  el 

per  opera  bona  ad  requiein  tendat  sacculi  (uturi.  Bene 

aulem  sequiiur  : 


Vniut  mensurce  fient  unitersa  tentoria.  Elsi  enim 
variante  pictura  cortinx  ab  invicem  differebant,  una 
tamen  omnes  eranl  longitudinis  et  latitudiiiis  mcn- 
sura  temperatae.  Quod  etsi  donationes  habcnt  elecli 
secundum  gratiaio,  quae  data  est  illis,  diflerenies, 
unus  tameii  Dominus,  una  fides,  uuum  baptisma, 
iinus  Deus  et  pater  omnium. 

.Quinque  cortince  sibi  jungentur  mutuot  elc.  Narrat 
Josepbus  (Antiq.  111,  6)  quod  labulae  Testameuli  ita  . 
fuerint  decalogo  legis  conscripta»,  ul  utraque  tabula  I 


tus  sancli,  fidcm  geiitium  credebanl  et  confrteban- 
tur,  nos  haec  oinnia  jam  facta,  neque  iilterius  fienda 
credimus  et  coufiiemur.  Attamen  eo  lempore,  qoo 
erigebalur  laberuaculum,  omnes  ad  invicem  cortiua 
nectebantur;  quia  cum  uuiversa  cathoiicae  Ecclesia 
pulchriludo  ab  initio  usque  ad  terminum  saecuti  pro- 
lendilur,  profecio  quasi  una  decem  cortinarum  cou- 
nexio  tabernaculum  Domini  condecorat. 

Ansulas  hyacinthinas  in  lateribus  ac  summitatibut , 
elc.  Ilyacinthum  diximus,  quoniam  aerii  coloris  est, 
coeleslium  bonorum  significationi  congruere.  Ansulis 
ergo  byacintliinis  cortinje  invicem  copulantur,  cuni 
unica  spcs  supernae  bealitudinis  omnia  per  orbein 
corda  electornm  in  una  eademque  dcvotione  con- 
C  jungit.  Quae  videlicel  ansulae  ap:e  dicunlar,  qitia  non 


soluin  in  lateribus  cortinarum,  veruin  etiam  in  sum- 
milatibus,  hoc  est  cxtremis  angulorum  terminis  fieri 
debcrcnt.  Neque  eniin  vila  tantum  et  operatio  san- 
ctorum  communi  ad  perfectionem  itinere  recta?  inteo- 
tionis  properal,  sed  ipsum  quoque  initium  bonae  cou- 
vcrsatiouis,  quod  per  coiifessinnem  fidei  et  sacra- 
nienlorum  coelcsiium  perccptionem  geritur,  neqtu- 
quam  ab  inviccm  diversum,  sed  parf  et  indissimili 
habcnt  oinnes  veritatis  gratia  counexum.  Terminom 
quoque  vitae  temporalis  cuncti  itnius  ejusdemque 


eliam  quina  verba  conliueret.  Unde  apte  eliam  cor- 1  spei  babemus  certiludine  cominunem,  cum  ita  oculot 
tinae  decem,  quac  puichriludinein  tabernaculi  junctaej  in  morle  claudimus,  ul  percepto  prius  viatieo  myste- 
complebanl,  ita  tcinpore  congruo  disjiiugebanlur,  uf  rii  ccelestis,  citius  nos  in  vera  inveniendos  viia9 
quinae  in  utraque  paile  simul  permanereni,  quatenus      atque  in  bac  perpetuo  mansuros  esse  cotifidamus. 

Congruil  huic  loco,  quod  iu  lihro  Numerorum  prae- 


•4iaec  intuentes  miiiisiri  sanctoruin  cum  populo  Dei 
admonereotur,  semper  observandae  legis,  quud  cem 
quidem  vcrbis  in  duabus  labulis  esset  coniprehensa, 
sed  nameroquinario.per  utramque  tabulam  distinctis. 
xYerum  nos  propler  lianc  sententiam  possumus  de 
numero  cortinnrum  bis  quinario  etiam  ila  disserere, 
quod  Dei  sequaces  iu  uiroque  tesiamenlo  divino 
signaverint.  Et  priores  quidem  quinque,  quae  fron- 
tem  ac  priinam  tabernaculi  parlem  protegebant  sive 
Xaciebant,  anliqui  Dei  populi  lypum  gesserunt,  qui 
decreta  legis  in  sacrameoto  circumcisionis,  et  hostia- 
rum,  et  variam  caeremoniarum  observantiam  secun- 
dum  litteram  implebat.  Sequenles  vero  quinque  cor- 
linic,  quae  posteriora  labernaculi  legebant,  vel  etiain 


cipilur  liliis  Israel,  ut  faciant  sibi  fimbrias  per  angu- 
los  palliorum,  ponentes  in  eis  vittat  hyacinthinas.  Filii 
quippe  Israel  in  palliorum  anguiis  limbrias  el  vilias 
habent  hyacinthinas,  cuiu  electi  quique,  el  qui  Deum 
videre  desideranl,  ita  operibus  se  justitiae  indtiere 
laboranl,  ut  horum  fiuem  nou  iti  laude  morUlium 
ponaot,  ne  forte  dicatur  de  eis,  Quia  rsceperunt 
mercedem  tuam  (Maith.  vi) :  sed  in  eis  potius  interui 
arbitri  oculos  el  praemia  requirant  xtenia.  I3nde  et 
ibi  proliuus  expouendo  subjungitur.  Qnas  eum  vide* 
riut,  recurdenlur  omiiium  uianda'orum  bomini,  ne 
seqtiantur  cogitatioiies  suas  et  oculos  per  res  varia^ 
foruicanles.  Quibus  verbis  et  uobis  uundum  est  in 
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ansularum  bfMintbinarQin  cxpositione,  ut  dicsmas  AQuinquagenarius  ergo  numerus  veram  in  Spirite 


idctreo  coninu  hnjusmodi  ansulis  esse  eonjonctas, 
etet  fiiH  Israel  tunc  ista  prae  oculis  habentes,  admo- 
nerentur  mandatorum  coelestium,  et  nos  modo  ista 
Irgenfes,  ineminerimus,  quod  in  hac  vita  degentes 
fllii  ptoraissionis  aeternae,  c!l  teinporibus  ab  ihvkem 
drrimhnur  et  locis  :  sed  in  coelis  est  patria,  quae 
suos  cives  a  quatuor  venlis  coeli  collcctos  indivisi- 
biti  in  perpetuum  societate  conjnngat. 

Quinquagenas  ansuhs  cortina  habebil,  etc.  Legimns 
quiiiqnagesiiuum  annum  in  lege  jubilacum  {Levit. 
siv),  boc  est  dimillentein  sive  iniliatum  jussum 
esse  vocari,  in  quo  oninis  populus  ab  universo  labore 
lerne  quiesceret,  et  omnium  debita  solvi  deberent. 
Rt  in  Novo  Testamenlo  scimus   graiiam  Spiritus 


sancto  regimen  dcsignal;  et  quia  circulus  nec  iui- 
tium  videtur,  nec  habere  terminum,  aurura  vero 
prae  sni  claritate  caHcris  est  pretiosios  metallis.  Quid 
in  quiuquaginta  circulis  aureis,  nisi  perpetua  claritas 
et  clara  perpetuilas  summae  quietis  expriinilur? 
Mordentque  cortinarum  ansas  circuli,  ul  unum  ex 
omuibus  taberuaculum  fiat,  cum  superni  gloria  regoi 
puris  fideliuiu  menlibus  sese  ita  infundit,  ut  tali  gle- 
line  salutiferae  inspirationis,  una  ex  utroque  populo, 
imo  ex  ournibus  electis  Chrisli  Ecclesia  perflciatur* 

CAPUT  III. 
Saga  undecim , 
Facies  et  saga  cilicina  undecim%  etc.  Hic  iocus  ifll 
sequentibus  ita  re,>etiiur  :  Fecit  et  saga  undecim  de 


sancti  Peutecosle,  hoc  esl  quinquagesima  Dominicae  B  pilis  caprarum  ad  operiendum    lectum  tabernaculu 


resurrectionis  in  apostolos  supervenisse  (Act.  n), 
atque  initia  nascentis  Ccclesiae  suo  consecresse  ad- 
veritu.  Unde  eonstat  eo  numero,  vel  graiiam  sancti 
Spiritus,  vel  fuliirae  gaudium  beatiludinis,  ad  quam 
per  ejusdem  Spiritus  donum  pervenilur,  et  in  ciijus 
perceptione  so!a  veraciter  reqniescilur  atque  gau- 
delor,  recte  posse  figurari.  Ct  apte  quinquagcnas 
ansas  habebanl  coriiuae,  quibus  hivicem  necterenuir ; 
qeia  non  nisi  dono  sancli  Spirilus  agitur»  ut  in  socie- 
Ute  pacis,  qood  est  vinculum  perfectionis,  sibimet 
invieem  copulenlur  electi  :  non  alia  quam  futura 
apes  ac  nsemoria  socielatis  ac  pacis  quae  discretos  in 
bac  vita  temporibns  sive  locis  Cbristi  famulos  una 
facit  pietate  concordes.  Bene  etiam  dicilur,  quod 


Saga  ergo,  quibus  operitur  tabernaculuin,  rectores 
8Uut  Ccclesiae  sancla?,  quorum  induslria  ac  labore 
decus  ejusdem  Ccclesiae  protcgitur,  ntque  iitcessa*» 
bili  cura  munilur,  ne  vidclicet  vita  fidesque  ele* 
ctorum  baeretica  seducli  »ne  conumpi,  ue  falsornm 
catholicorum  iiuprobitale  foeJari,  ne  teulantium  vi- 
liorum  sorde  attuminari,  ne  temporalium  subsidio^ 
runi  inopia  possit  ad  trislitiam  deduci.  Qui  quanto  se 
attentius  ad  snslinendas  sive  repellendas  irrueirtram 
teiitatioiiutn  violenlias  accingunt,  tanto  ampliorem 
subditis  Domino  serviendi  libertatem  tribuunt;  et 
quasi  iirtus  fulgendi  copiain  corlinis  praestant,  dum 
instar  sagorum  ipsi  foris  tempestates  afllicliorram 
loleraot.  Kecte  autem  eadem  saga  et  cilicina  de  pilis 


ansas  cortinae  in  utraque  parte  haberenl,  ut  videlicet  C  Cat>rarum,  el  undccim  facla  esse  referuntur ;  qoia 


prosimas  sibi  ex  utroque  latere  coninas,  singulae 
ffoxqne  corlinae,  quasi  extensis  hinc  et  inde  bracbih, 
ampiectereniur.  Quia  nimirum  necesse  cst,  ut  omnes 
lideles,  et  eos  videlicel  qiri  nos  in  Chrislo  prxcesse- 
mnt,  et  eos  qui  secuti  sunt,  obviis  sincerae  pietatis 
utnis  ampleclamur ;  et  illos  qui  nos  erudiebant  in 
Christo,  et  qttos  ipsi  Chrislo  donante  erudivimos, 
ono  omnes  in  Christo  veneremur  affectu.  Sic  enim 
oportet  nos  ad  videndam  faciem  nostri  Creatoris 
bene  vivendo  properare,  ut  currentem  nobiscum 
neqeaqiiam  deserarous  proximum,  sed  una  cum  ipso 
ante  conspectum  divinae  gloriae  pervenire  studea- 
inus  :  quia  el  corlinae  singulae  ila  per  adminicula 
tabularum  ad  superiora  tendebant,  ita  intus  in  supe- 


nimiriim  sancli  praedrcatores,  quo  altiores  merilo, 
co  hiimilrores  esse  deheni  animo,  joxta  illud  Tlri 
sapicnlis  :  Qitanto  magnus  es%  humilia  le  in  omnibus 
(tccle.  ni)  Undeciin  quippe,  qui  deiiariuin  trauseunt, 
neque  ad  dtiodenarium,  hoc  esl  apo>tolicinn  nutue- 
rum  perveniunt,  transgressionem  decalogi  legis  signi- 
ficanl.  fil  iu  ondecimo  psalmo  Propheta  defecisse 
sanctos,  et  filios  hominum  veritates  vanitalibus  ae 
dolis  niutasse  querilur,  dicens  :  Sateum  me  facf  Do~ 
minct  quoniam  defecit  satoctus,  ctc.,  etiam  boc  nu- 
mero  lacile  designans,  quod  hujusmodi  bomines 
duplicis  linguje  et  cordis,  neque  legalia  decalogi 
praecepta  custodiant,  ncque  apostolrcam  Cvangelii 
percipere  gratiam  possint.  Crlicioum  quoque  babilus 


rioribus  variato  suae  picturas  flore  refulgebant,  ut  D  peen.tentium  est,  psalmista   teste,  qui  dicit :  Ego 


ne%|uaquam  eas  quae  secum  pariter  vel  in  altum 
ierebantur,  vel  in  alto  positae  fulgebant,  corlinas 
deserereut :  quarom  instar  nos  decet  et  prolicientes 
oobiscum  in  Dei  scrvitio  fideles  monitis  exeinplisqoe 
juvare,  el  in  quacunque  virtute  proAcere  potuimus, 
•uxtiliier  ejusdem  virtutis  consortes  digna  virtutibus 
veneralione  tractare.  Ansa  ergo  contra  ansam  venit, 
■t  aitera  alteri  possit  aptari,  com  jusli  ad  invicem 
eoneordi  ac  parili  virtutuni  qualitate  foederantur. 

Faeies  et  quinqnaginta  cireulos  aureos,  etc.  liic 
loeus  in  seqiieutibus  plenius  explicatur,  cum  di- 
eitur  :  tt  quin.juaginta  fudit  circutos  anreos,  qui  mor- 
derent  corltnarum  ansas,  et  fierei  unum  tabernaxnlum. 


autem,  dum  mihi  molesti  essent,  rnduebam  me  citicio 
(Psal.  xxxiv),  hoc  est,  habitum  poeniientiae  et  hu- 
militatis,  quo  furorem  persequentiuin,  aut  levius 
suflerrein  placidus,  aul  etiara  mitigarem,  assumpsi* 
Nam  si  caprae  scmper,  aut  pili,  sive  pelles  capraruin 
fcBtorem  peccanlium,  et  non  aliquolies  humilitatem 
poeniteutium  significaicnt,  nequaquam  ipsum  animal 
inler  munda  coiupuiaretur,  neque  in  laude  sponso» 
dicerclur:  Capilli  tui  sicui  §rex  taprarum  (Cant.  iv). 
Saga  crgo,  qux  sanctos  praedicatores  insinuant,  ct 
cilicina  sunt  et  undocim;  quia  quo  studiosius  flde 
corda  purificant,  eo  plura  in  quibus  seipsos  repre- 
hcndaut,  inveniunt.  Unde  huuiiliter  fatcntur:  Quia 
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fii  muiii$  o/fendiinut  omnet  (Jacob.  ui)  :  el  Si  dixe-  A  lumnas  ct  vectem  ab  angulo  tabularum  usque  ad 


rimuj,  quoniam  peecatum  non  hahemut,  ipti  no$ 
sedueimus,  el  verita$  iti  nobi$  non  e$t  (1  Joan.  n). 
Qtioruoi  lainen  corda  quantac  siul  perfectiouis,  se- 
qoentia  verba  mysiice  declarant,  quibus  dicilur : 

Longitudo  $agi  uniu$  habebit,  etc.  Ecce  hic  longitu- 
dinis  non  undenarium,  sed  denarium  habcs  nuine- 
rum,  et  liunc  tertio  muUiplicatum  :  quo  patentcr 
itiBintialur  virtus  eorum,  qui  decaloguiu  legis  in  fide 
sancta  Trinitalis,  quae  per  dilcctionem  operatur, 
perflciunt :  qua  videlicet  perfectionc  in  liac  duntaxal 
vita  nulla  esse  poteril  sublimior.  Habes  ct  latimdiiiis 
quatuor  cubito*,  quo  ampliludinem  sincerue  cbaiiia- 
tki,  boc  est  ejus  quae  in  Evangelio  nobis  per  Jesuin 
Chrittum  et  commendatur  et  dalur,  significari  prae- 


angulum  protentum  poni  prxceptum  esl :  ideoque 
quantum  ad  formam  operis  ipsius  pertinet,  ibi  magis 
opus erat  gcmin»to  sagorum  munimento,  ubi  solida 
parie.is  flrmiins  aberal.  At  vero  mystice  iu  frome 
lccti  sexlum  sagtuu  duplicatur,  cum  omnes  qui  sao- 
ctam  iutrant  Ecclesiam,  ita  flde  et  sacrameulis  domi- 
uicas  passionis  initiautur,  ul  in  bujus  quoque  iuiila- 
tione  sibi  scmper  esse  vivendum  intelligauu  Quasi 
cnm  in  ingressu  sanctuarii  nobis  sextum  sa^uni  du- 
plicatur ,  Ctim  dominicae  passionis  et  sacraoicuti» 
consecrnuiur,  et  exemplis  instruimur.  Dicii  uamquo 
de  sacrameutorum  susceptione  Petrus  :  Qui  $ecun- 
dum  magnam  mi$ericordiam  $uam  regeneraoii  no$  in 
$ptm  vivam ,  per  resurrectionem  Je$u  Chri$ti  es  mor- 


dixiuius.  Operiunt  ergu  tectum  labeniaculi  saga  un-  B  lui$  (/  Petr.  i).  Dicil  de  imiutione  passionum  :  Chri- 


derim,  et  ha3c  de  pilis  facta  caprarum,  sed  in  longi- 
tudine  cubitos  triginta,  in  latitudine  quatuor  haben- 
tia;quia  summi  illi  praedicatores,  qui  vitam  fidelium 
sui*  exhortaiionibus ,  inlercessionibus ,  quolidiana 
sollteiludine,  vigiliis,  jejuniis,  sua  nuditate  prote- 
gunl,  sese  quidem  bumililer  ip*i  contemplata  super- 
n;e  puritatis  excellcnlia  peccalorcs  profitentur.  Qui 
tainen,  quanlum  ad  humanae  modnm  perfeciionis 
ailincl,  niutidi  inter  homines  ac  sublimes  apparent. 
JEqua  erit  memura  sagorum  omniumf  cic  Una 
eiit  mensura  sagorum  ouinium,  quia  uimirum  una 
est  fldes,  in  qua  tota  saivalur  Ecclesia,  una  eadcm- 
quc  vita,  ad  quam  fcstinat  aeierna.  Unde  el  hi  qui 
iu  vinea  Domini  diverso  tempore  ad  operanduin  in- 


$10  igitur  pa$$o  in  carnet  et  vot  eadem  coakuuione  ar* 
mamini  (/  Petr.  iv). 

Facie$  et  quinquaginta  an$ula$  inoiu  $*igi  unius,  etc. 
Hacc,  ut  supra  in  cortiuis  exposuimus,  etiam  hic 
iuleUi^i  pos  unt ;  quia  videlicet  recordatio  supernas 
requiei,  quac  numero  quinquagenario  solet  exprinii , 
corda  saoctoium  vinculo  pacis  adunel.  Aul  si  uovi 
aliquid  audire  delectet,  quoniam  saga  bumilitatein 
sublimiuin  designant  virorum;  quia  inagis  suoruiu 
mcminisse  delictorum  ,  quain  virtutes  prxdicasse 
suas  cupiunt ,  amplius  de  cU  quas  apprebeudera 
nondum  possunt  virtutibus  compungi,  quam  de  illis 
quas  jam  apprehenderunt,  student  gloriari,  Potcsl 
numero  ausarum  sive    iibul  irum   quiiiquagenario  , 


iraverunt,  unooinnes  denario  remunerantur.  Divisio  ^  ipsa    compunctionis    eorum    hurnilius    designaru 


ergo  sagorum  in  quinque  et  sex,  juxla  illud  intelligi 
poiesl,  quod  supra  de  cortinis  in  quinque  divisis  ex- 
posuimus;  quia  vidclicet  doctorcs  uiriusqtic  Testa- 
menti  designent.  Quinque  etenim  saga  antiquis  po- 
puli  Dei  magUtris  apte  comparantur ;  vol  quia  Mo- 
saicae  tanlum  legis  sacrameuta  praedicabaul,  quamvis 
•ct  evatigelicae  veritatis  arcaua  praedicabanl;  vel  quia 
in  quinque  muudi  actalibus  vitam  dncebanl.  In  sex 
ttiitcm  sagis  possunt  non  inconveiiicnter  Novi  Testa- 
menti  dociores  accipi ;  quia  videlicet  omuia  quae 
divina  Scriptura  in  sex  alatibus  sxculi  facta ,  sive 
dicta  refeit,  iu  adjutorium  atque  exemplum  suae 
prsdicationis  spiri;ualitei  iutellccia  assiimunl;  quia 
^a^sionem  dominicam,  per  quam  inundus  sexta  sab- 


Qiiiuquagesimus  namque  poen  eutiae  psalmus  est. 
Etrecie;  quia  douuin  pa^nitenliae  uon  nisi  Spiritu 
^nucto  largienle  concedttnr,  donuin  veniae  pQBuicou- 
tibus  nan  nisi  eadein  sancti  Spiri  us  gralia  admini- 
strante  tribuitur.  Et  bene  quinquagena)  ansaB  vel  fl- 
bula3  saga  inviceni  nectuni ;  quia  nulla  magis  virtus 
quam  humililas  fidelis  in  iinam  charitatis  copalau 
ligat.  Nam  quanto  se  quisque  amplius  infirmum  essa 
perpcndii,  tanto  siudiosius  auxilium  proximi,  quo 
confortelur,  iuquirit.  Et  benc  fibulae  sunlauet>;  quia 
multum  vocale  conslat  esse  metallum,  quia  nimirum 
magnam  apud  Deum  babet  vocem  bumilis  conscien- 
tia  justoruin.  Unde  et  pauper  ille  Davidicus,  ctioi 
anxiatus  esset,  et  non  in  auribus  homiuum  vocifera- 


r  •      •  f% ' 

bali  rcdemptus  cst,  palaiu  suis  auditoribus  creden-  u  retur,  sed  in  coospectti  Domini  effunderet  orationem 


dam  couXiiendauique  proiiuntiaut,  ac  per  hujus  so- 
lunimodo  sacr&Hieiiiuui  eos  salvari  posse  contestan- 
tur.  Uude  recte  nraecipilur  sextuni  sagum  in  froute 
tecti  duplicari ,  propicr  cenfessionem  videlicet  et 
iniitatioiieui  ejusdein  douiinicae  passiouis.  Neque 
enirn  sufficil,  ciedeutes  solnui  in  coufessione  niortis 
Domini  ac  resurrectiouis  baplizari  et  consecrari,  si 
non  etiara  baptizatus  quisque  studuerit,  in  qnantum 
valel,  simililudini  moriis  Domini  contineuter  vivcn- 
do,  ac  paticndo  pro  illo  assimilari,  ut  et  rcsurrectio- 
nis  ejus  particeps  extstere  mereatur.  Siquidem  jnxta 
liueram,  froatem  tecti  ingressum  labernaculi  dicit : 
sjibt  uon  tabulas,  ut  supra  breviter  diximus ,  sed  co- 


suain  :  Domine,  exaudi  orationem  meam,  inquit,  et 
clamor  meu$  ad  te  perveniat  (P$alm.  ei). 

Quod  autem  $uperfuerit  in  $agi$  qum  parantur  U* 
ctot  etc.  ttec  ut  plenius  iutelligi  queant,  paulo  laliusde 
tota  ipsius  tabernaculi  positione  disputare  necesse 
esl.  Diximus  parietes  tabernaculi,  qu»  ex  labulis  et 
colutnuis  cousiabant,  longiludinein  babuissa  triginla 
cubitorum,  latitudinem  decem,  allitudinem  simiiiler. 
decem.  Si  quis  ergo  vellel  domum  in  latiludinc  cin- 
gere  funiculo,  verbi  gratia,  a  basi  tabuke  unius  me- 
ridiani  lateris,  usque  ad  basim  tabulae ,  quae  est  et  • 
regi»nc  in  latere  sepi.entrionali ;  eanslat  profecto 
eumdem  fuuiculurn  triginta  cubitorum  lungitudiu» 


ir.3  DE  TABERNACULO  ET  YASIS  EJUS  L!B.  II. 

r#»e  dobcre,  boc  esl  decem  cubiios  haliens  ascensio-  A  dentes  a  fronte  domus,  septem  simiiiter  dopenden 


uis  in  aieridiano  pariele,  decem  alios  aequaliiatis 
rursum  inter  parietes,  decem  teriio  desccn«ioiiis  in 
pariete  septenirionali.  Item  si  per  longiludinem  do- 
mus  extendere  funiculum  velis,  lioc  esta  basibus  co- 
lumuarum  sursum,  et  per  longiludinem  lotius  domus 
ad  occidenUlem  usque  parietem,  ac  deinde  usque  ad 
bases  eju*  deorsum ,  habebil  funiculus  ille  qninqua- 
giuU  cabitos  longiludinis,  decem  videlicet  ascensiu- 
ni*  JuiU  columnas ,  iriginta  aequaliutis  secundum 
lungitndiuein  domus ;  decem  rursus  desceusionis 
juita  occidenulis  parielis  ubutas.  His  ergo  conside- 
ratis,  intuere  mensuras  cortinarum,  quibus  legenda 
erat  domus9  qualiter  prsefatis  possint  convenire 
mensuris.  Decem  eranl  corlinae,  liabentes  singulae 


in  plaga  occidentali.  Sicque  fuil  ul  mensnra  sagor 
in  occideniali  latere  duobus  cubilis  cicederet  m 
suram  corlinarum ;  quia  nimirum  cortinss  desnp 
venienles,  sicul  et  supra  conimemoravimus,  quinqt 
cubitos  ejusdem  occidenlalis  parietis  tcgebant,  « 
tres  relinquebanl  iniactos.  Et  boc  est  quod  nnn 
dicitur :  Quod  auiem  snperfuerit  in  sagis  quae  paran 
tur  leclo,  id  est,  unum  sagum,  quod  amplius  ei  roe- 
dielale  ejus  operies  posteriora  ubernaculi.  MedieUs 
namque  sagi ,  in  lalitudiiie  duo  sunt  cubili,  ei  qua 
videlicet  medieute  cooperiebaniur  posieriora  uber- 
naculi,  id  est  corlinarum  quae  proprie  ubernaculum 
vocabanlur,  quia  duobus  cubiiis  eas,  ut  diiimus,  ad 
inferiora  tendens  sagum  ultimiim  transiebat.  Iieiu- 


longiludinis  viginli  octo  cubilos,  latitudinis  quatuor,  B  que  saga  desuper  venientia,  septem  solummodo  cu- 


qoae  simul  jonctae ,  ei  in  unum  compositae,  uberna- 
culum  implebani  de  latittidine  sua  cubitos  quadra* 
ginU.  Suspende  igilur  corlinas,  quae  babenl  singulae 
longitudiois  viginti  octo  cubitos,  ei  pone  in  domo  cujus 
est  mensura  in  tnnsversum  triginU  cubitos,  et  videbis 
qoia  cortinx  habebunt  in  aequalitate.quae  esl  inler  parie- 
te*,  cubitos  denos;  in  ascensu  autem,  sive  descensu,qui 
est juiu  parietes,  habebunt  cubtos novenos.  Sicque 
fit  ut  summius  coi  tinarum  terram  ungere  non  pos- 
sitv  sed  mensura  unius  cubiti  a  terra  alti  >r  sii.  Item 
videbis  quod  cortinae  babent  in  ae>|ualitate  per  longi- 
tudinem  domus  r.ubitos  triginta ;  in  ascensu  autem, 
sive  descensu,  qui  est  in  orientali  et  occidentali  la- 
lere  domos,  cubitos  qninos.  Ideoque  eadem  laieralis 


bitos  occidenulis  parietis  cooperiebanl :  nec  Unieti 
tres  reliquj,  qui  remanseranl,  usque  ad  lenam  uudi 
lempcsUluni  injuriis  palebanl ;  sed  adduclis  ab  in- 
vicem  ab  utroque  latere  sagis  septenorum  cubitorutn, 
qui  deficientibus  parietibus  supererant,  bis  posteriora 
domus  firinissime  ad  lerram  usque  contegebantur. 
Neque  autem  haec  tanium  ad  invicem  pertingere,  et 
iostar  corlinarum  sese  in  medio  parietis  comingere 
poteranl ;  sed  quia  septenorum  eraot  cubitorum ,. 
medium  parielis  in  utramque  parlem  duobos  cubiiis 
eicedebant ,  ac  sibi  invicem  superposilae  jungeban- 
tur :  quod  eodem  modo  per  omnia  eliaro  de  orientali 
parte  domus  inlelligendum  esse  putamus,  ideoqoe 
supra  prjeceptuiu,  ul  seiium  sagum  in  fronie  tedi 


sumuntas  cortinarum  neqtiaquam  ad  lerram  usqne  C  duplicareiur.  Ilaec  de  re  difficillima,  prout  nobis  in- 

pertingit,  sed  qtiinis  cubitis  est  terra  allior.  Unde 

neces>e  Al  utquini  illi  cubili  cortinarum,  qui  cessan- 

libos  parietibus  supersunl,  inducanlur  ad  invu  ein  in 

orienUli  simul  et  occidenuli  latere,  sibique  muluo 

]  ingantur,  ac  sic  fial,  ut  imdique  domuin  corlinaj  ex- 

cepto  uno  juita  terratu  cubilo  conlegant.  Ilaec  de 

cortinis.  Porro  saga  tricenos  habebam  cubitos  lon- 

gitudinis,  qoaternos  latiludinis;  et  quia   undecim 

crant  conjunctae  ad  iuvicem  per  latera,  quadraginta- 

quatuor  cubitos  implebant.  Pone  ergo  el  l>as  in  domo : 

el  qoia  concordai  longiludo  sagoruin  cttm  funiculo, 

qiooomura  metiebaris  in  transversum,  fit  ut  sum- 

nitas  eorum  ad  terram  usque  periingat.  Habebunt 

enim  denos  cubitos  aequalitatis  inter  parietes,  denos 


lelleiisse  visi  stimus ,  striclim  eiplicare  curavimos, 
parali  veriora  in  his  discere,  si  qui  nos  docero  vo- 
luerii.  In  quibus  lamen  oinnibus  palet  sllegoraa 
sensus  perlucidus.  Saga  namque  eoninas,  et  desuper 
el  infra,  et  ei  omni  lalere  protegebant  :  atque  ut 
illae  intus  libera  facie  suae  venustatis  fulgereut ,  hacc 
ab  omoi  eas  injuria  tempesiatum,  pluviarum  et  cau- 
matum  foris  immunes  reddebanl  :*  quia  niinirum 
perfecii  sanctae  Ecclesiae  proposili ,  iu  vitam  fide- 
lium  sibi  commissorum  solerli  soient  cura  eircum- 
spicere,  ut  nec  subsidia  carnis,  nec  vitae  spiritualis 
eis  auxilia  desint.  Absint  ei  dogmau  baereticorum  et 
pravorum  eiempla  catholicorum.  Adsit  doctrina  sa- 
luuris,  qua  confortati  9  et  sspienier  male  docentiuni 


ntae  ascensionis  sive  descensionis  inutroque  lalere.  **  verba  repellere,  ei  sibi  mala  ingerenlium  paiienier 

El  boc  est  quod  ait  Scriptura,  quia  cubitus  ex  una 

pnependeret,  et  alier  ex  altera,  qui  plus  est  et  in 

n|tmm  longitudine  utrumque  latus  Ubernaculi  pro- 

te|ees.  Tabernaculum  namque  proprie  vocat  ipsam 

tfttiaarom  faciuram  sive  conjunctionem ,  quas  uno 

tbf*  cubito  transiebaiit  saga  ab  auslrali  latere  do- 

•*,allero  a  septentrionali.  Ideoque  ad  lerram  per- 

tfttiebant,  quia  baec  triginU  cubilos  longiludiois, 

ifa  doe  minus  hubebant.  Item  mensura  sagorum 

*  Isngitodinem  domus  quadraginu  quatuor  cubitis 

**tnaior,  triginta  videlicet  cubitos  in  aequaliute 

•eea,  a  fronte  domus  osque  ad  summitatetn  ubu- 

m  in  pbga  occidentali,  el  septem  cubitos  depea- 


possinl  facta  lolerare.  Adsit  viu  ipsorum  ecelestis, 
qua  confirmati  et  Ucente  lingua,  quasi  viva  sem- 
per  ieclioue  utantur.  Repellunt  enim  saga  im- 
bres ,  obsislunt  proceilis ,  arcent  solis  ardores , 
cuncu  foris  adversanlia  fortiter  abigunt,  ul  decos 
cortinarum  inierius  intemeratum  persisut :  cum  Ao- 
guslinus  omnia  qus  fidem  turbare  poterant,  haereti- 
corum  venena  evacuat :  cum  Gregorius  ea  quas  mo- 
res  bonos  impugnanl,  tenlamenu  antiqui  hostis  ei- 
plicat :  cum  Cyprianus  infirmos,  ne  in  martfrio  la- 
bantur,  piis  conforut  einorutiouibus :  ennv  aiii  ve- 
nerabiles  episcopi  ac  declores  qoaeqne  torbare  Ec- 
desiam  poterant,  longius  lenUmcnU  propellttnt^  et 
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quacque  eisdem  suu  ad  salulem  prolicua,  solerti  in-  A  domo mea  et  m  mutis  meis  locum ,  et  no.nen  meliut  a- 


dagine  prospiciunt,  qtiatenus  undiqne  lula  conver- 
gaiio  religiosa  fidelium  libero  corde  virtulibus  stu- 
deret  alque  in  conspectu  sui  Condiloris  et  opere  pra- 
fulgida  lucere,  el  ipsius  quoque  conlemplationi  possil 
oculum  mentis  inlendere.  Verum  qui.i  inter  sanclos 
praedicalores  ilii  sunt  muximo  digni  honore,  qui  ex- 
cepio  quod  cfficio  praedicaiion  s,  et  populorum  re- 
gimiui  deserviunl ,  cliam  pro  Chxisto  sanguinem 
luuduBt,  rccte  stibdilur : 

CAPUT  IV. 

OpcrimeHium  tertium  el  quartum  de  pellihus. 

Facies  et  operimentum.  aliud  tecto  de  petiibus  arie- 

tum9  elc.  Arielum  quippe  vocabulo  solent  nonnun- 

quam  sancti  doctores  accipi,  co  quod  sint  duces  sc- 


filiis  etfiliubus  :  nomen  scmpiternum  datfo  ei$  ,  quod 
non  auferetur  (Esa.  l).  De  quo  videlicet  locoac 
nomine  et  evangelista  Joaunes,  qui  erat  unus  ex 
ipsis ,  refert  audisse  se  cantantes  eot  canticum  no- 
vum  ante  sedem  Dei  (Apoc.  xiv>,  qtiod  nemo  alius 
poterat.  Stalimqtie  adjunxit:  Hi  suutqui  cum  niufie- 
ribus  non  sunt  coinquiuati ,  virgines  enim  suut :  lii 
suiit  qui  sequuntur  Agnum  ,  qtmcuiique  abterik 
Merito  ergo  pelles  hy.icinlhinx,  supremuai  ta  domo 
Dei  locum  teneut,  cotorqne  coeleslis  proximatu  coelo 
sedem  sorlilus  esl,  ul  chori  virginales,  et  anhui  61 
corporis  speciali  vicinia  Agnum  secuturi,  et  bymno- 
rum  ei  laudes  deriguentur  cantaturi.  Bene  autem  du 
velis  cortinarum  ac  sugorum  dicitur,  quod  el  etsi  in 


quentium  Domini  gregum.  (Jnde  pulchre  Psalmista  :  B  allo  posila,  ad  terram  lamen  demissa  penderent 


Affertc  Domino,  inquit,  filii  Deit  afferte  Domino  filias 
arietum  (Psalm.  cxxvn  ).  Quod  est  aperte  dicere  : 
AlTerte  Doniino,  o  angeii  Dei,  quibus  lwjtis  ©fftcii 
cura  deU'gala  esi :  afferie  Domino  in  co»h>s  spirilus 
lidelium,  qui  per  imitalionem  vilae  ct  fidei,  filii  bea- 
torum  apostolorum.  Geri  merufiunf.  Ilinc  est  quod 
sexla  xnansio  egressi  ex  iEgyplo  populi  Dei ,  Elim, 
idest,  arieium  cognominalur,  in  qua  erantduode- 
cim  fooies  aquarum ,  et  septuaginia  palinae :  ut 
videlicei  et  uouiine  et  specie  figuram  apostolorum 
aposlolicoxumque  virorum  tencret.  Rubricantur  au- 
tem  pelles  arietum  ad  operiendom  teclum  taberna- 
culi ,  cum  aposloli ,  sive  anostolici  viri ,  usque  ad 
passionem  manyrii  verbo  doclrin»  instare  non  de- 


qoamvis  corlinae  nequaquam  ad  terram  usque  pertin- 
gere  potuerint.  Columnae  quoque  ac  tabulae  laberna- 
cuH,  etsi  in  alttim  erant  erecta>,  bases  tamen  ki 
quibus  starenl ,  habebant  in  terra  positas.  At  vero 
de  rubricatis  aque  hyacinlhinis  pellibus  ,  quod  hi 
alto  tectum  operient ,  dicitur  :  quod  vero  ad  terraro 
essent  deftexae ,  non  addhur ;  quia  nimtrum  caetera 
virtuium  species  coniuuue  aliquid  cuin  his  qui  in 
lerra  adhuc  dctinentur  ,  babere  videtur  :  certamea 
vero  martyrii,  el  decus  Deo  dicatae  vfrginilatfe, 
quasi  ab  iufiitiis  ac  terrenis  rebus  suspensum  ,  ec 
su,ernis  civibus  specialiter  consiat  esse  conjun- 
etum.  Nam  et  martyr  in  tormentis  positus,  nil  aliud 
toto  animo  ii.lendil,  quam  ul  omnia  quac  sunt  in 


sinunt  :  quo  luiius  subjectos  ab  ingruentibus  lenla-  C  hoc  muudo  ,  et  ipsum  siinul  mundum  citius  relin- 


tionuro  pericutis  protegant ,  dum  ipsi  perseculionem 
propter  jjistiiiam  ad  inorlem  usque  perpeti  non  re- 
fugiunl.  Opeiiuntque  labernaculum  Doiuioi  pelles 
arietum  rubricalse ,  atque  ab  iujuria  lempestatum 
defcndunt ,  cum  sancti  prsdicatores  exemplo  pas- 
sionis  et  patieir.iae  suae  corda  infirmorum ,  ne  in 
pressuris  tribulationum  deficiant,  muniunt.  Et  quo- 
inodo  inter  praecipua  Christi  et  Ecclesiae  membra , 
eximium  sacra  virginitas  locum  tenet,  aple  posi  va- 
rialum  decus  cortinarum ,  post  ciHcinorum  inuni- 
mina  sanclcrum,  post  rubricatas  arielum  pelles, 
adhuc  additur  : 

....  Aliud  opcrimentum  de  hyacinthinis  pellibut. 
llyacinthus  namque  coelestis  est  coloris  :  pellis  vero 
mortui  aniroantis,  pars  et  indicium  est.  El  quid  per  D  imitantes. 
pelles  byacinlhioas,  nisi  virtus  esprimitur  illorum, 
qui  morlificatis  ad  purum  cunciis  concupiscentiai 
carnalis  iilecehris,  coelestem  quodainmodo  in  lerris 
vilnm  gerunt,  atque  inter  homines  positi,  angelicam 
magis  puriiatem  imiianiur :  et  boc  quod  tempore 
futurs  immorlaliiatis  cunctis  promiiiitur  electis, 
quia  non  nubant ,  neque  ducant  uxores ,  sed  sint 
aqualet  anaeiis  Bei  (Matth.  xxn) ,  ipsi  adhuc  mor- 
tali  carne  retenti,  praevenire  satagunt?  Unde  merito 
lam  magnse  virtutis  per  roagnum  resiat  pramium  , 
quia  aitestanie  propketa  :  tieec  dicit  Dominut  eu- 
nuctiist  qui  cuslodierint  sabbata  mea,  et  eieaerint 
quas  ego  w/ui,  et  lenuerint  fosdut  meum;  dabo  eis  in 


quat,  alque  absolutus  dotorihus  cunclis  ad  videndum 
mundi  Conditorem  ,  et  ea  qu%  ultra  mundum  sunt, 
gaiidia  possidcnda  pervenial.  Et  coelibes,  dnjD.com- 
muuem  generis  humani  legein,  qua  diclum  est  ; 
Cretcite  el  multiplicamini ,  el  replete  terram  ,  intuilu 
inajoris  prcmii  transcendunl,  jure  velut  altiorem 
cxleris  fidelibus ,  iino  ipso  mundo  sedem  sibi  eli- 
gunl,  sicque  in  Ecclesia  vivunl  ut  socialem  Ecclesias 
conversationem  honore  meriti  sublimioris  aotece- 
dani.  Unde  de  taiibus  recie  scribit  Joannes  *  Quod  hi 
empti  sunt  ex  hominibus  primitm  Deo  et  Agnp  (Apoc. 
xiv).  Reclc  tales  Latino  sermone  vel  virgines,  quasi 
virtuie  insignes ;  vel  coelibes ,  quasi  coelo  beati 
cognominauitir ,  id  est,  coeli  civium  iu  terra  vitam 


CAPUT  V. 

Tabuloe  tabernaculi. 
Facies  et  tabulas  ttantes  tabernaculit  etc«  Ligna 
setim,  de  quibus  tabernaculum  flebat,  imputribitei 
sunl  naturae  eximii  candoris  ac  levilatis,  et  non 
multum  ab  alba  spina,  nisi  lantum  magnitudine 
distantia.  Uudeet  Hieronymus  nonnunqoam  in  libro 
Hebraeorum  Nominum,  sed  et  in  aliis  opusculis  sois, 
setim  absoiute  spinas  inlerprelalus  est.  Verbi  gratia, 
Abel  selim,  hictus  spinarum.  Non  autem  facile  boe 
genus  ligni  nisi  in  desertis  Arabias ,  ubi  Ubernacu- 
lum  adificabatur,  solet  inveniri.  Unde  Graeci  vet 
Latini  interpreles  nomen  ei  aliud  praster  Uebraraui 
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pouert  nequiveront ,  ul  poie  cujus  apud  eos  notiiia  A  Sed  et  hoc  quod  denarius  ex  eo  nomen  accepit , 


oulki  ewt ;  quamvis  quidam  qualitaiem  naturas  ejus 
cxpriniere  voientes,  ligna  imputribilta  transtulerunt. 
Tabuto  ergo  labernaculi  apostolos  eorumque  suc- 
«sssores,  per  quorum  sermonem  Ecclesia  per  orbem 
dilatau  est,  designant.  Latiludo  etenim  labularum, 
dilatatio  est  Gdei  et  sacramentorum  ,  quae  prius  in 
uaa  Israelilica  plebe  lalebat ;  sed  borum  miuisterio 
ad  totius  orbis  plenitudinem  pervenit.  Quamvis  recte 
m  latitudine  Ubularum,  ipsa  quoque  dilataiio  cordis 
eaoctorum  valet  intelligi,  per  quam  muadum  despi- 
cere  ,  atque  ad  appetenda  coelesiia  soietii  sublimiter 
acceadi ,  per  quam  uon  solum  amieos  in  Deo  ,.sed 
etiam  inimicos  gaudenl  diligere  propter  Deum.  De- 
aique  videamus  unam  de  tabulis  tabernaculi ,  vide- 


quia  deccm  uuminis  eomplealur ;  statui  futura  m>- 
strae  beatitudinis  apte  congruit,  qu»  in  ven  Dei  et 
proximi  dilectione  perflcitirr.  Detis  nainque  solet 
lernario  sacpe  numero  propter  cain,  qtite  ipse  est, 
Trinitatem  figurari ,  homo  septenario ;  quia  corpus 
ex  quatuor  notissimis  habet  elementis.  Animae  vero, 
boc  est  inlerioris  hominis  substantia  ,  triplici  solet 
in  Scripturis  distantia  comprehendi.  Hinc  est  euim 
quod  diligere  Dominum  ex  toto  conle,  lota  auima  , 
tota  virtuie  oostra  praccipimus.  Bene  ergo  Ubutae , 
quibus  erectls  ac  stamibus  ubernaculum  omne  con- 
tinelur,  decem  cubitos  habent  aliicudinis  ;  quia  do- 
etores  ac  rectores  sanclae  Ecclesiae  hac  iiiteulione 
Deo  deserviunl,  ut  ipsum  anima  et  carne  immorules 


licet  Apostolum  Paulum,  qualiter  utroque  modo  se  B  ac  beati  in  aeternum  videre  mereantur ,  ad  hune  fi- 


diUtatum  insinuel.  Dicit  de  inlerna,  id  est,  cordis 
btitodine  :  Ot  nottrum  patet  ad  vo$ ,  o  Corinthii,  cor 
uottrum  dilatatum  ett ;  non  anguttiamini  in  nobi$9  an* 
gutliamini  autem  in  visceribut  vettrit.  Tanquam  filiit 
dico,  diiatamini  et  vo$  (11  Cor.  vi).  Dicit  et  de  illa, 
qua  ad  profectum  tabernaculi,  hoc  est  sanctae  Eccle- 
siae  uli  solebat :  Ita  ut  ab  Hierusaiem  per  circuitum , 
tuque  ad  lllyricum  repleverim  Evangetium  Christi 
(Rom.  xin).  Factae  sunt  hujusmodi  labulae  de  lignis 
ielim,  id  eil,  spinarum.  Spinae  vero  juxU  eloquium 
Salvatoris ,  curm  tunt  liujut  saculi ,  dtlicice  et  volu- 
ptatet  fallace${Uatih.  xm.  Marc.  iv).  Sed  el  punctio- 
ncs  peceatorum  non  incongrue  spinis  assimilantur. 
Hiuc  eten  m  scriptum  est  :  Quia  tpince  natcantur  m 


nem  vitae  omoes  suos  auditores ,  et  verbo  seinper, 
et  opere  provocare,  ac  veluii  suspendere  conten- 
dunt.  Quod  vero  ipsae  tabulae  cubitos  ae  semissem 
in  laiitudine  hnbebant ,  pienus  ille  cubilus  perfec- 
lionem  bonae  operalionis ;  dimidium  cubili  quod  su- 
perest ,  inchoationem  divinae  oslendit  cognitionis  : 
quia  nimirum  justi  in  hac  vita  perfeete  eleemosyitis 
insistere,  oratiouibus  vacare,  jejuniis  castigari,  cae- 
terisque  hujusmodi  aclibus  religiosis  possuni  ope- 
ram  dare.  Deum  vero  interim  flde  cognoscimus,  sed 
plenam  ejus  cognitionem  in  foiuro  speramus,  dh 
cente  ipso  Deo  ac  Domino  nostro  Jesu  Christo  :  Si 
manteritit  in  verbo  meot  vere  disciputi  mei  eriti$9  et 
cognotcetit  veritatem  (Joan.  vm).  Qui  rursus  ad  Pa- 


manibut  temulenti  (Prov.  xxvi,)  id  esl ,  iu  operibus  C  trem  :  Hotc  ett  autem,  inquit,  vita  atterna,  ut  cogno* 


aiulti  peccau.  Quia  ergo  praedicatores  sancti,  et  a 

punctionibus  se  vkiorum  expurgare,  et  omnibus 

mundi  curfs  ac  delecutionibus  exuere  siuduerunt , 

quateaos  libera  mente  in  amore  Dei  el  proximi  di- 

laUri,  aiqoe  ad  praedicandum  verbum  longe  laleque 

possint  discurrere ;  rccie  diciiur,  quia  de  lignis  spi- 

narum  ubulae  suot  factae  tabernaculi  :  factae  sunt 

namquc  de  spinis,  sed  his  quae  omnes  spinosos  acu- 

leos  prorsus  exueranl*  ac  soio  candore  nitebant. 

Nara  et  saocti  quique,  ac  virlulibus  splendentes, 

etiam  cum  ipsi  peccato  sunt  primae  praevaricationis 

concepti  ac  nati ,  ad  ipsos  quoque  pertinet  generalis 

Ula  damnatio ,  qua  Adae  peccanti  dictum  est  :  Terra 

iw  $pina$  el  tribulot  germinabit  tibi  (Gen.  m)  :  sed 


$eant  te  tolum  et  verum  Deum,  et  quem  misitti  Jesum 
Chrittum(Joan.  xvn).  Uinc  eliam.Apostolus  ait :  Ex 
parte  enim  cognoscimut ,  et  ex  parte  prophetamue. 
Nunquid,  ail,  ex  parte  labotamut  pro  Christo%  ex  parte 
verbo  prcedicationis  inttamut ,  ex  parte  bonit  operibue 
urvimut  (1  Cor.  xiu)  ?  Plenum  ergo  bonis  operibus 
cubitum  habent  in  bae  viu  elecli ;  sed  cuaitum  beatae 
retributionis  ex  parte  babeni,  in  quantum  gaudia 
regni  perennis,  ei  praesentiam  sui  Conditoris  pos- 
sunt  desideriis  praegustare  coslestibus.  Cujus  etiam 
cubili  adimplelione  tune  beatiflcantur,  cum  fuerit 
sermo,  quem  omni  electorum  populo  promisit  in  fine 
futurum,  dicens  :  Eripiam  eum%  et  glorificabo  eum9 
tongiludine  dierum  adimplebo  eum9  et  ottendam  illi 


graiia  Dei  per  Jesum  Chrisium  spiculis  sunt  pecca-  D  talutare  meum  (Psalm.  xc). 


wtorum  omnium  exuli,  ac  digno  virtutum  exercitio 
iisirucluram  domus  ejus  aptali. 

Uabebant  aulem  singulce  tabulce  dcnot,  cubilot  in 
h*gii*dinef  elc.  Longitudo  Ubularum  altitudo  est, 
V»  decem  cubitos  habebat :  quia  sancti  dociores 
Pw  observaniiam  decalogi  legis  ad  perfectionem 
kwliint ;  quia  pro  perceptione  denarii  diurni  in  vi- 
**  Cbristi  laborant ,  id  est,  iila  intentione  verbo 
tatrias  insistont,  ot  imaginem  iu  se  sui  Coudi- 
"ttvac  regis  ,  qoam  Adam  peccante  perdiderunt, 
^•odouante  resuurent,  ut  noiuen  ejus,  quod  pec- 
cndo  amiserant,  reete  vivendo  recipiani.  Solel 
k      aamque  io  denario  regis  noinen  et  imago  contineri. 


/n  laleribut  labulce  dum  inea$traturm  fiaui,  etc. 
Incastraturae  in  iateribus  tabularum  virtutem  desi- 
gnant  humiliutis  in  mentibus  justorum,  per  qiiatu 
maxime  sibi  invicem  fraterna  charitate  junguniur. 
Dum  enim  singuli  quique  eorum  corde-  conlrito  et 
humiliato  recepUculum  iu  se  r*r oximorum  dilectioni 
praeparant,  el  diligendi  se  Tratribus  merilo  pieuiis 
ac  devolionis  exbibent,  quasi  tabulae  omnes  Uber- 
naculi  in  aiterulrum  per  incastraturae  nexum  copu- 
lanlor  :  et  quidem  erecto  tabernaculo,  ac  regolari- 
ter  ante  ordinau  compage  tabularum,  Qgura  in- 
castraturx  non  cernitur.  QuanU  lamen  virtule  u- 
bulassibimet  coadunaverit,  ipsa  parietis  inconcussi 
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lirm.i  *tal>ilitas  ostendit :   quia  nimirnn   humilitas  A  Unde  est  illud  in  Evangelfo  saepissime  rei«iittun  : 


cnrdis  s>anciorum,  qua  sibi  altcrulrum  foederaniur, 
foris  hominibus  videri  non  potesl,  scd  quid  intus 
oprretur,  ex  ipso  sanclae  Ecclesiae  pacaiissimo  statu 
palam  omnibus  palet.  Per  quam  miradivinae  grati.e 
dispensationis  agilur,  ut  nos,  in  quos  fines  saeculo- 
rum  devenerunt,  etiam  eos  qui  in  primordio  saecoli 
fueruni  fideles,  sincero  aflectti  diligamus ,  et  non 
roinus  illos  quam  eos  qui  nobiscum  ia  praesenii  vi- 
vunt,  i*  sinu  noslri  amoris  suscipiamus,  et  nos 
quoque  ab  illis  per  complexum  charitatis  suscipiendos 
esse  credamus.  Quod  autem  jubetur  duas  in  labulis 
singulis  incastraturas  ficri,  hoc  est  in  ulroque  latere 
illarnni,  dupliciier  accipi  per  figuram  potcst,  tit  et 
in  prosperts   simul   atque  adversis  iuviolata  erga 


Tmc  adimplelum  e$t  quod  dictum  est  per  prophetam 
(Matth.  i),  et :  Hocautem  totum  fucium  e$t,  ut  mJim» 
plerentur  Scripturaf  propheturum  (Mare.  xiv).  El 
aposlokis  reirus  de  homino  testimouiuin  perhibeus 
adjecit:  Et  habemus  firmiorem  prophekcum  $ermonem% 
cui  bene  facitis  attendeutet  (II  Peir.  i).  sVne  autem 
singulis  labulis  binae  bases  suppoiiuntur,  ut  coeseon 
sus  propheticaa  attestaiionis  in  omnibus  quaa  apo- 
stoli  diiere,  monstreiur.  Vel  certe  binae  bases  sin- 
gulis  tabulis  per  duos  angulos  suhjiciuniur,  ut  bene 
suflultis  angulis,  tota  rccte  et  indeclinabiliter  possit 
tabula  Cwnsistere;  quia  omnis  aposiolici  ei  evange- 
lici  sennonis  in  propheticis  litteris  el  iniiium  pnesi- 
gnatum  iuvenitur,  et  finLs.  Omnis  apostolorum  stic- 


fratresjura  charilalis  servemus,  per  arma  justitiae,  B  ce<sornmque  illorum  vila  ab  iftitio  fidei  usqne  ad 


juxta  exr niplum  Aposloli,  incedente$  a  dextri$  et  ti- 
ni$tri$9  tt  majoret  minoresque,  hoc  e$t  et  eos  qui  nos 
iu  Christo  proece$$erunt%  et  eo$  qui  tecuti  $unt9  unius 
omne$  ejusdemque  dileclionis  ,  brachii$  tenente$%  ad 
ptrfeclionit  (astigia  tendamus.  Sequitur  : 

CAPUT  VI. 
De  tabularum  tabernaculi  positione. 
Quarum  viyinii  erunt  in  latere  meiidiano,  elc. 
Quanla  fucrii  longitudo  tabernaculi,  specinliter  non 
expriniilur ;  sed  e\  eo  imiuilur,  quia  parietes  ejus 
ex  ubulis  viginli  compacli  essent,  et  hae  singulae 
singulos  cuhitoa  ac  semissem  latiiudinis  habnisse 
perhibentur.  Viginti  namqne  cubiti,  et  vicies  semis 
cuhili ,   triainta  cubiiorum   summam  complebunt , 


terminum  vitae  praesentis,  eisdem  mysltcis  Testa- 
menii  Veteris  constat  inserla  esse  paginis.  Bene  au- 
tcm  caedem  bases  argenteae  sunt  fartae,  propter  ni- 
torem  videlicel  verhl  coslestis  :  Eloquia  enim  Domi- 
tii',  eloquia  ca$la%  argentum  igne  examinatum,   ete. 

(Ptt/fll.  xi). 

in  latere  quoque  $ecundo...viginti  tabulat  erunt%  etc, 
Latus  n  eridiannm  tabeniaculi,  quod  vergebat  ad 
austripti,  antii|inm  illam  Dei  plebem  designat,  qoaa 
luccm  scieiiliae  legalis  jjntdtidum  accipiens,  amorc 
sui  Cmi  titoris  fervere  solebal.  Porro  lalus  sectin- 
diim,  quod  vergebat  ad  aquilonem,  eam  qoae  tene- 
hris  ac  frigoie  iiifidelitalis,  usque  ad  tempus  domi- 
nicae  incarnationis  torpere  iion  desliterat,  gentium 


qtiau>  fuisse  tabernaculi  ioogitudinem  otiam  Josepbus  C  luultitudinera  figurat,   de   cujus   vocalioue  pulchre 


scribit.  Et  bene  hoc  numero  tabernaculi  longitudo 
romprehendilur,  quia  Ires  sunt  virtutes,  in  quibus 
principaliter  omnis  sanciae  Ecclesi;e  perfeclie  con- 
sistit,  videlicet  fides,  spes  et  cbarhas  :  quae  per 
decem  mulliplicanlur,  ul  trkenarius  numerus  im- 
pleatur,  dum  virtutibusmentisopera  bona  junguntur, 
qune  decalogo  legis  contioentur,  ne  quis  sibi  fidem, 
spein,  et  dilectionem  in  Deum  absqoe  operuin  ex- 
secutione  putet  sufficere  pos-e.  Quod  vero  nitmerus 
tabiilarum  vicenarius  esl,  et  hoc  magnae  sanctorum 
peifectionis  niysterium  continet;  quatuor  enim 
qntni  faciunl  viginti.  Et  cum  lex  Mosaica  quinque 
libris,  gratia  autem  et  veritas  Novi  Testamenli  qua- 
luor  sancli  Evangelii  voluminibus  comprebensa  est, 


Domiiius  per  prophetam  :  Dicam,  inquit,  aquiloni% 
Da  ;  et  au$tro%  Noli  proliibere.  Quod  est  aperle  di- 
cere  :  Dicam  populo  geutiuin  diutius  sine  fide  al- 
genli,  Da  dc  luis  filiis,  qui  ad  meae  fidem  confessio- 
nis  et  amoris  conveniant.  Dicam  et  plebi  Israelitica?, 
quae  jam  mex  lumine  cognitionis  fruebatur,  NoH 
pr«  hibere  genles  in  sortem  electionis  recipi.  Dieatu 
Cornelio  et  domui  ejus,  Fidem  et  baptisma  Christi 
suscipiie.  Dicam  Judais,  Noliie  cogere  credentes 
ex  gemibus  circumcidi,  quibus  fonte  baptisoii  coa- 
secratis,  fides  et  confessio  verilatis  ad  saluleni  suf- 
ficit.  Unius  auiem  numeri  mensurarum  et  facluns 
tabulas  utrutnque  latus  habuit ;  quia  nimirutu  oua 
e:  dernque  fides,  spcs,  et  charitas  ulrique  populo  per 


merito  saucti  doctores  vicenario  nutuero  exprimun-  D  apostolos  praodicatur,  ad  una  uterque  promissi  regoi 

coelestis  vocatur,  de  ulroque  generale  pracccptum 
Salvaloris  accipiunl :  Euntes  in  mundum  unhersuM, 
pr&dicate  Evangelium  omni  creaturvs  (Marc.  xtt),  U 
est,  et  circumcisioni  ei  praeputio.  Ubi  et  absque  ulla 
differenlia  subiufertur  :  Qui  crediderit  et  baptizatn 
fueritt  salvus  erit. 

Ad  occidentalem  vero  plagam...  sex  tabulas%  etc.  Jo- 
sephus  (Antiq.  111,  7)  scribit  de  tabernaculo  quod 
dccim  cubilos  habueril  laliiudinis;  acribit  etiaiu» 
quod  tabulae  ejus  mensura  quatuor  digttorum  fuerinl 
a  terra  suspensae.  Ex  quo  videtor  velle  inteiligi» 
quod  tantae  aliitudinis  faclae  fuerint  ipsanun  bases 
labujiirum.  Qui  ruwus  de  hoc,  qtiod  proposuimus. 


tur ;  quia  miro  veritatis  conseusu,  ei  revelata  atque 
complela  in  Evangelio  legis  arcana  mantfestant,  et 
praefigurata  fuisse  in  lege  Evangelii  sacramenta  de- 
claraut.  Dumque  et  Vettts  Testamentum  in  Novo  di- 
hicidatum,  ac  btiori  senso  propalalum  esse  docent, 
et  Notum  in  Yeteri  adumbratum,  ac  mullifaria  ty- 
porum  revelalione  praesignatum  insinuanl,  quasi  in 
latitudine  auae  locutionis  et  qualuor  per  quinque, 
etqqinque  tabularum  nuroerum  per  quaiuor  es?e 
muliiplicatum  deroonstrant.  Bases  atitem  quibus 
tabulae  sustentabanlur,  verba  sunt  et  libri  legis  et 
prophetarum,  quibus  apostoli  et  evsngelistae,  ea  quae 
scribtre  ac  prxdicare,  esse  vera  ac  divina  probabant. 
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capttulo  ac  dc  vectibus  labularum  iu  dicit.  Posterio-  A  sunte,  qui  ait :  Quia  sicut  costi  itoti  tl  lerra  nor«. 


ris  autem  parietis  novem  oubitos  sex  labiihe  facie- 
bant,  quibu*  coujunctae  suut  aliae  duse  tabulae,  ex 
nv  dio  cutiito  faeiae,  quas  angulares  posuerunt  ad 
inslar  labularum  majoram.  Singulae  vero  tabulae 
annulos  habebanl  aureos;  per  exteriores  frontes 
eminentes,  velnt  quibnsdam  radicibus  conflxos  per 
ordinem,  ad  invicem  per  circtiitum  rcspicienies,  et 
per  eos  deaurati  vecies  immissi,  unoquoqne  liabentc 
magnitodiiiem  cubilorum  quinque,  eranlque  ad  con- 
Janctiones  iahul»rum,intrabatqtie  caput  vectis  unius- 
ctJjnflque  iu  alio  vcclis  capiie,  velut  in  modiim  con- 
ete  :  et  post  tergum  parietum  in  longitudine  posi- 
tornm  unus  erat  ordo,  per  labulas  omnes  vadens, 
quo  per  nncinos  utriusque  parieiis   laiera   contine- 


qum  ego  ttare  facio  coram  me,  dicU  Dominus,  sic  sta* 
Hl  umen  vestrum  et  nomen  vestrum.  Et  pauio  post  : 
Et  egredienlur,  et  videbunt  cadavera  virorum  qui  praf- 
varicati  sunl  in  me.  Vermis  eorum  non  morietur%  ei 
ignis  eorum  non  exstinguetur  (Esa.  lxvi).  Maris  nam- 
que  fluctus  profundi,  amari  et  lurbulenti,  et  peccata 
possunt  signiftcare,  quibus  reprobi  in  bac  vila  male 
delectati  intereunt,  et  fuiurae  quoque  barathrum  per- 
dtiionts,  cum  in  ultimo  examine  in  ignem  cum  dia- 
bolo  mitientur  aeternum.  Nec  prxtereundiim  qnod 
labernaculum  cuin  aedificaretur  in  monle  Sinai,  mare 
Rubrum  babuil  ad  occasum ;  com  introdiiclam  p»  r 
Jesmn  in  terram  repromissionis,  et  collocatum  esset 
in  Silo,  eadem  plaga  cceli  iiabuit  inare  magnum.  De 


bantur,   in  castraiionibus  factis  el  immissis  ad  invi-  "  quo  ita  mjstice  possumus  sentire,quod  sancti  in  hac 

viu  Domino  servientes,  eique  in  corde  suo  taberna- 
culum  facientes  ,  snperbam  impiorom  jactanliam , 
quasi  ciiius  occasuram,  fixa  mcnte  despiciant  :  in 
futura  etiam  patria  cum  Domino  positi,  perpelunm 
eorum  poenam  absque  ulla  suae  feliciutis  intermis- 
sione  respiciant ;  ut  eo  majores  ei  gratias  referant, 
quo  non  solum  froantur  bonis,  quae  donavit,  veruui 
etiam  inttienntiir  mala  a  quibus  eos  liheravit,  Bene 
autem  plaga  tabernaculi  occidentalis,  vel  qu.c  mare 
respicere  dicia  est,  sex  tabuMs  constabai  ;  ve'  quia 
senario  numero  solet  perfectio  boni  operis  esptimi, 
eo  quod  Dominus  in  illo  mundi  ornatuin  consumuia- 
veril,  in  illo  hominein  iu  primordio  creaverii,  in  illo 
genus  humamim  sua  passione  restauraveril;  vel  quia 


i.  Quod  propterea  sic  exqtiisitum  est,  ut  neqiie  a 
rentis  moveretiir,  neque  alia  causa  Ubertiactitum 
eofitorbaretur,  sed  immobile  secura  quiete  servare- 
tnr.Haec  delitterae  textn  Josephus.  Verum  jnxta  al- 
legor  ae  sensum,  occidentalis  plaga,  quae  utrumque 
in  ae  paiietem  recipiens,  aedificium  tabernaculi  con- 
snoimat ;  rectc  adimpletionem  lotius  sanclne  univer- 
salis  Ecclesiae,  qnae  cum  fine  liujiis  mundi  perficitur, 
riesignat,  ad  quamusque  ftdes  el  operatio  recta  utrius- 
qne  populi  perseveratura,  quasi  gemini  longiludo 
parielis  peningit.  Neque  enim  cretlibile  est,  vel  anle 
lempus  dominicae  incarnationis  unquam  defuisse, 
qoi  ex  gentibus  crederent,  vel  nunc  quamvis  gra- 
viler  damnato  ob  peifidiam  p»pnlo  Judaeorum,  non 


r r  r~.~  , —      w  r  —  ,    -   -, 

aliquosex  illis,  tatneui   pattcissimos,  qui  iuler      8ex  «lales  sunt  saeculi  hujus,  in  quibus  oporlel  nos 


Christianos  exsulantes,  quotidie  credendo  ad  salu- 
fem  perveniant.  Quod  si  quis  negare  praesumpscrit, 
dnstmus  quod  uegari  nullalenus  polest,  quod  videli- 
cet  spirituales  uiriusque  Testamemi  dociores  at  jue 
kiterpretes,  qui  juxta  scrmoncm  Doinini  proferant 
detbesauro  suo  nova  et  veiera,  usque  ad  linein  sa> 
cali  sint  in  sancU  fccclesi  i  permansuri.  Et  apte  ta- 
bernaculum  in  occidenlali  plaga  cousunmialiir,  in 
qoa  diem  sol  claudere,  et  cuncia  solent  astra  ocoi- 
dere ;  propter  scilicet  vel  obitum  uniuscnjusque 
decti,  vel  generalem  totius  saeculi  terminum.  Quasi 
eaim  occidil  ei  sol,  qui  ab  bac  temporali  luce  per 
teoebras  transiioriae  niortis,  ad  gaudia  lucis  et  viiae 


bonis  operibus  perfici,  ut  ad  aeternam  reqaiem  iu  fu- 
luro,  et  resurrectionis  gloriam  pervenire  possimus. 
Nam  quod  rursum  aliae  duae  tabulae,  exceptis  scx 
primis,  in  angulis  jubentur  erigi  post  terguni  taber- 
naculi,  quae  venientes  ab  orienuli  plaga  parielem 
excipiant,  ct  occidentalis  plagae  parieli  coiijuiigaut ; 
ad  remunerationem  futurae  pertiuet  vitae,  qujp  posl 
labores  et  tcmpora  saeculi  hujus  secura  est.  Quod 
bifariam  dividitur,  in  sabbatismum  scilicet,  boc  est 
requiem  auiuiarum  sanctarum,  post  absoluttonem 
corporoin,  et  in  gloriam  resurrectionis  incorruplibi- 
lium  receptionem  corporum.  Quae  utraque  sorliiio 
rcmunerationis  ulrique  populo  commnnis,  uullo  un- 


Uansmigrat  aeiernae.  Quasi  occidit  omni  Ecclcsij»  sol  n  quam  fine  terminatur.  Nam  et  animarum  requics 

Hi  oecideiite,  ut  verius  in  orienle  lencbris  iranseun-  "  *  "~ 

tibut  orialur,  cuin  finiu  in  adventu  Domini  viia  sae- 

oili  pmentis,  mox   verum  sieculi  futuri  inane,  ju- 

ftltsvera  dies  a>lernilalis  apparebit.  El  quia  tunc  jusiis 

cwu  Domino  regnantibus,  reprobi  iu  aeteruum  pe- 

Kuni;  recte  de  bac  plaga  Ubernaculi  in  sequcniibus 

^iciiur,  quod  mare  respicerei.  Significat  auiem  mare 

Rubrutn,  in  quo  demersus  cum  suo exercitu  Pbar»o, 

ei  de  quo  salvatus  Israel  a  Doniino,  ad  tnootem  Si- 

M'»tbi  ubernaculuro  faceret,  ascendit.  Kespicil  ergo 

mr*  plaga  occidenulis  ubernaculi,   cum  sancla 

frclesia  post  operum  perfectionem  coronata ,   iti 

Cbristo  libero  aspectu  intuebitur  vitia  vel  pcsnas  im- 

Pttnuii,  quas  ipao  adjavante  cavefecit,  Esaia  atte- 


supervenienle  tempore  resurreclionis,  nullam  sui  di- 
minulioiiem,  sed  augmentuin  poiius  accipil,  ct  ipsa 
immorlalilaiis  conjunclioy  caruis  spintusque  nostrae 
in  coelis  semper  invitilabilis  permanet.  Dene  uutem 
de  eisdem  labulis  subinfertur : 

Eruntque  conjunctee  a  deorsum  usque  sursum,  elc. 
Quia  nimiruiu  omuis  electorum  viia,  una  eademque 
iide  et  chariute  ad  coelestia  leudit ;  in  unum  eutu- 
demque  finem  divinae  visiouis  pervenit,  in  una 
eademque  voee  recti  dograatis  omnis  sanctorum 
pra?dicatorum  senno  concordai.  Debiseeret  namque 
ab  iuvicem  compago  labularum,  si  quod  unus  pro- 
pheta  aut  apostolus  dixisset,  hoc  aiius  negaret. 
Veiunn  quodcoucors  fabricam  Ecclesix  sermo  divi- 
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tiorum  eloquiorum  erigit.  proferio  uuaoinnes  laber-  A  solum  correclionem  operum,  sed  et  perpeiuam  «i- 
nnciiiJUmulasjniiclura  compaginat,alque  ab  invicein      pernae  retribuiionis  lucem  legunl. 


tejungi  non  sinit. 

Dtabu*  quoque  tabulis...  simVis  junctura  servabi- 
tttrt  elc.  Angulares  tabulae  siint  laluilis  parietum  per 
eoinia  conjunctac,  quod  futurae  requiei  el  immorla- 
lila>is  gloria  praeseuii  noslrae  conversationi  per 
fidem,  spem,  et  charitatem  firmissime  connexa  est : 
imo  ideo  stabilis  et  inconcussa  praesens  nostra  con- 
versatio  perdurat,  quia  futurae  dona  retributionis 
credit,  speral,  diligil ;  quia  crebro  supemorum  ci- 
vium  adjulorio,  ne  Qatibus  turbulentis  immundorum 
spiriluum  decidere  possii,  continelur.  Et  bae  autem 
tnbukr,  quae  vel  perfeclionein  bonae  nostrae  actionis, 
vel  fulura  pro  bonis  praemia  dcsignant  actibus,  binis 


Et  (undes  eis  annulot  aureost  ete.  Veeies  per  an- 
nulos  :iureos  labulala  continenl,  coui  verba  sacti 
eloquii  pcr  promissionein  regni  coeleslis  ,  siatum 
sancue  Ecclesix  confirmant;  ut  eo  minus  perlurba- 
tioties  mundi  timeat,  quo  certius  stabililatem-  per- 
petuae  remuneratiouis  didicit.  Bene  aulem  de  oitdem 
veclibus  subdiiur : 

Quos  operies  laminis  aureis.  Laminis  quippe  aureis 
veCtes  operiuntur,  cum  verbis  divina  legis,  quae 
csse  juxta  litterae  sensum  forlia  videntur,  atque  ad 
confirmandam  vilam  Gdelium  aptissima ,  superior 
intellectus,  id  est,  evangelica  claritate  pnefuffjdus 
inesse  inonslrabitur.  Ut  enim,  exempli  gralia,  unuju 


singulas  basibus  sustemantur;  quia  baec  quoque  oui-  "  lesiimonium  ponam  :  cum  legimus  bisloriam  sancti 


uia  ad  confirmationeni  evangelicae  et  apostolicae 
pnedicationis  prophetae  sancti  futura  esse  cousoua 
voce  praedixerunu 

CAPUT  VII. 
Veclet  et  annuli  tabularum  labernaculi. 
Faciet  et  vectes  de  lignis  setim,  etc  Vectes  quin- 
que,  qui  labulas  labernaculi  continent,  quinque 
•unt  libri  Mosaicae  legis,  quorum  munimine  sancta 
Kcclesia  roirabiliter  ab  omiii  lentautium  scelerum 
sceteratorumqiie  spintuum  iinpulsione  lulatur.  Et 
boc  in  ulroque  latere,  quia  non  soluin  priorem  Dci 
poputiim  liilcra  legis  erudiebat  ad  fidem  et  opera 
bona,  sed  ei>am  nos  novi  lempore  testamenti  Deo 
servienles,  eadem  littera  spiritualiter  intellecta,  ma- 


Noe,  quomodo  diluvium,  quod  impios  de'e*ii,  mira- 
biliter  cum  suis  in  arca  servatus  evaserit ;  patet  oni- 
nibus  in  eo  quod  Deus  diiigcos  justitiara,  et  odio 
babens  iniquitatem,  pios  noverit  de  leuiaiione  eri- 
pere,  impios  vero  jusla  districtione  punire.  Ideoque 
lalis  leclio  instar  veclium  impulribiliuro  taberna- 
cuium  Domini  continet  quia  meotes  fidelium  verbis 
infictae  veritatis,  ab  incursu  tentaiionum  prasniapit 
(i  Petr.  111).  Verum  quasi  vectes  lignei  laminis  tc- 
stiuntur  aureis,  cum  haec  eadem  leciio  per  spirilua- 
lem  inlelligentiam  sacratioribus  plena  mjslcriis  os- 
tenditur,  cum  arca  Ecclesiam  catholicam,  aqua 
diluvii  baplismum  significare  dignoscitnr  :  munda 
et  immunda  animalia,  spirituales  el  carnales  quosque 


joris  gratia  dulcedinis,  et  in  praesenti  ad  fidem  ope-  C  iu  Ecclesia  :  iigna  arcae  levigaU  et  bUumiuata,  doc- 

tores  gratia  fidei  roboratos :  corvus  de  arca  egressus 
nec  reversus,  eos  qui  post  baptisma  ad  apostasura 
decidunt :  ramus  oliv*  per  columbam  illatus  in  ar- 
cam,  eos  qui  foris  quidem,  hoc  est  ioter  hacretico* 
baptizati  sunt  :  sed  quia  pinguedinem  castilaiis  ua- 
benl,  per  gratiam  sancti  Spiritns  in  unitatem  caliio- 
licam  merentur  introduci :  columba  de  arca  egresta, 
neque  ultra  reversi,  eos  qui  carne  soluti,  ad  liberaoi 
lucem  patriae  coelestis  pervolant,  nequaquam  aa- 
plius  ad  labores  terrenae  peregrinationis  reditaru 
Circumdantur  itaque  aaro  vectes  liguorum  setiot, 
cuiii  firmissima  sacne  Scripturae  testimonja  per  hv 
terpretationem  mysticam  his  el  hujusmodi  senaibes 
coelestibus  ac  spiritualibus  probabuut  ease  perie- 


ri  ioneinque  virluium  insiituil,  el  iu  fuluro  ad  spem 
perpctuae  remunerations  acccndit.  Ejusdem  quoque 
uumeri  vectes  ad  occidentalcm  sum  plagam,  quia 
ipsani  qtioque  compleiionem  boui  operh,  quando  ad 
praemia  futura  de  carne  egredimur,  lex  nobis  bene 
inlel!ecta  pracdical.  Unde  interroganti  diviti  ac  di- 
centi  :  Magister  bonet  quid  faciam  ut  habeam  vitam 
wternam?  respondit  idem  Magisler  bomts  :  Si  vis  ad 
vilam  ingredi,  serva  mandata  (Mattli.  xix).  Et  non 
illi  alia  quam  legis  maiidata  subdidit  : 

Iptasque  tabulas  deaurabit,tic.  Tabulae  tabernaculi 
deauratac  praefulgem,  cum  omnis  vita,  omnis  sermo 
saneiorum  praedica:orum  iuccm  pramonslrat  sapien- 
tije  coilestis,  nihilquc  in  eis  aliud  quam   virtulnm 


decus  aspicitur.  Annuli  aulem  aurei,  per  quosvectes      cida. 


labulata  continebant,  ipsam  vitae  coelestis  beatilu- 
dinem  designaut ;  quae  propler  suac  gioriam  claritatis 
recle  auro,  propler  aeternitatem  rcclc  circulo  com- 
paratur.  Unde  Aposlolus  de  illa  :  Reposita  e«/9  inquit, 
mihi  corona  justitia  ( II  Tim.  iv).  Quinqtie  sulcm  cir- 
culos  singulae  habebanl  tabulae;  non  quia  qtiinque- 
parlila  est  distlnctio  patriae  coelestis,  sed  quia  eadem 
perpetua  claritas  et  clara  perpetuitas  regni  illius  in 
Gcnesi,  endem  *in  Exodo,  eadem  in  Levitico,  eadein 
in  libro  Numerorum,  eadem  in  Deuteronomio  scripla 
continetur.  El  quinqueannuliaureisingulistahernacu- 
1  i  tabuliserant  infixi ,  quia  corda  justorum  mullum  di- 
lataia  perauuirem,  inomnibus  legis  Mosaiwe  iibrisnon 


Et  eriget  tabernaculum  juxta  exemplum,  ete.  Exeev 
plum  tabernaculi  Moysi  in  monte  monstratum  est, 
quia  commoratus  in  secreto  cum  Domino,  vidit  s» 
blimem  angelicae  puritalis  el  imraortalitalis  vitam 
ad  cujus  instar,  humanam  in  terra  conversaiiooetf 
in  quantum  mortaiibus  imiUri  possibile  fuil,  insi 
tuere  jubebatur,  ut  cum  eiemplo  eorum  routoas 
Deum  dilectioni,  divinae  laudalioni,  unanimae  pi 
sincerae  castitaii,    caeterisque  bujusmodi  virtntT 
in  terra  vacaremus,  mereremur  et  in  ccelis  eor 
esse  consones,  juxla  promissum  Doraiui,  dieee 
llli  autem  qui  digni  habebuntur  taculo  itlo  ei  w 
rectionc  ex  mortuit,  neque  nnbunt.  ncfue  dmctmi 
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wes%  neque  enim  ultra  mari  rotertmi ;  eequales  enim  A  real  nunc  tultui  Dei  pro  nohis.  Quod  autem  idem 


•mtf  angetis  et  filiis  Dei,  cum  sint  fitii  returreclioni$ 
(Uaith.  xxn).  Exemplum  enim  nobis  Moyses  ange- 
lic*  convefsatioiiis,  quam  in  monie  coniempfalionis 
vidii,  praecfptis  lcgalibus  ostendit,  per  qiiorum  ob- 
servaniiam,  et  ipsi  de  terra  editi ,  ad  consorlium 
angeloruiii  in  coelis  pervenire  possiiuus.  Exemplum 
kletn  nobis  Titae  perfectioris  et  bcal»  relribnlionis 
in  figora  tabernaculi  et  ministerii  sacerdotalis  ac 
Levitici,  quod  describit,  praebuit.  Erigitur  autem 
ubernaculuifi  juxia  exemplum  quod  illi  in  monle 
moostratiim  esl,  quando  electi  quique  ad  imitatio- 
aem  angelic*  puritatis,  quam  ipse  in  occulto  con- 
templari  meruit,  opus  animumque  componunt.  Hac- 
leaus  de  pariele  lempli  meridiauo,  septeutrionali, 


velnm  de  hyaciniho  et  purpura,  et  cocco  bis  tincto, 
ei  bisso  reiorta  pulchra  varietam  contextum  est, 
quis  non  videat  eti»m  juxta  liiteram  pulchritudini 
coelestis  congruere  visionis?  Si  enim  decorem  flam 
masque  astroruro,  si  multifariam  nubiom  speciem  , 
ai  ipsam  irim  cousideras,  mille  trabentein  varios 
adversosole  colores»  nonne  videris  libi  multo  plures 
ac  pulcbriores,  quam  velo  Ubeniaculi  intextae  sunt, 
indilas  coelo  culorum  notare  picturas  ?  Qtiatuor  au- 
lem  coiumnae,  ante  quas  appensum  est  hoo  velum, 
coelestiuiu  sunt  poleataies  agininum,  quatuor  virtu- 
tibus  eximiis  pneclarae,  de  quibus  et  supra  dixiinu*, 
boc  est  fortitudine,  tcmperantia,  prudenlia  et  ju- 
slilia.  Qujc  qnidcm  virtules  aliter  in  laboribus  ei 


ot  oecidenuli,  prout  Dominus  dedit,  expositum  est :  *>  xrumnis  viue  bujus  a  nobis,  aliter  in  coelis  servantur 

ab  angelis  et  animabus  sanctis.  Ibi  namque  legnantia 
prasens  videlur  esse  subditurajustitise.  Est  et  hoe 
immorialis  omnino  justiliaj ;  nulhim  bonum  Deo  praa- 
ponere,  vel  acquare,  prudenlix  :  Deo  Armissimc  co- 
haerere,  fortitudinis  :  nullo  defectu  noxio  deleclari, 
lemperantia».  Hicautem,  quod  ailjustilia  insubvo- 
niendomiseris,  quod  prudentia  iu  praecavendis  in~ 
sidiis,  quod  fortiludo  in  perferendis  molestii*,  quod 
temperanlia  in  coercendis  delectalionibus  pravis, 
non  ibi  erit  ubi  nihil  omnino  erit  mali.  Bene  autein 
tae  columnae  de  lignis  setim  sunt  factae,  vel  quia 
apirilus  angelici  iucorruplibiles  naiura  et  immor- 
Uies  sunl  conditi,  vel  quia  absque  peccato  conditi. 


in  soquentibos  autem  etiam  orienule  latus,  qualiter 
sit  composiiura,  monstralur.  Sed  prius  Scriptura  de 
pjedio  pariete,  qui  sancta  sanctorum  a  priore  laber- 
uaculo  dividebat,  intimandum  judicavit. 

CAPUT  VIII. 

De  waiis  el  columnis  tabernaculi  et  propitiatorio  super 

arca. 

Facies  et  velum  de  huacinlho,  elc.  Velum  hoc,  quo 

Ubernaculuin  dividebatur  medium,  ita  positum  re- 

fsrt  Josephus,  nt  vigiuti  quidem  cubiti  longiludinis  ad 

priorem  douium,  decem  vero  pertinereot  ad  secun- 

dam.  Quod  per  omnia  inensuris  templi,  quod  postea 

facium  cst  a  Salomone,  liquet  esse  conveniens.  Quod 


esset  sexaginia  cubitorum  longitudinis,  et  viginii  -    inleraeratam  suae  conditionis  puritalem  semper  cu- 
(attludinis,  tertiam  longiludinis  pariem,  id  est,  viginli  ^  siodiunt.  De  quibus  apte  subditur  : 


cob.tos  ad  interiorem  domuro,  hoc  est  sanctum  sau- 

cioruui   babebal    separaUm  :  ita  ul   longiludo  et 

latitudo  ejnsdem  domus  interioris  una  essei.  Sic 

ergo  ubernaculi  pars  inlerior  longiiudinem  et  lati- 

tudinem  similem,  boc  est  denorum  babebat  cubilo- 

rum.  Qoid  autem  idem  velum  flgnraliter  expriroat , 

Atoslolos  ad  Uebraeos  manifesie  declarat,  ubi  et  hoc 

sariter  esponit  ad  sensum  allegoricum  :  quare  in 

priore  quidem  ubernaculo  semper  introirent  sacer- 

doies,  sacriflciorum  officia  consummantes,  in  se- 

cvado  aott*m  semel  in  anno  solus  pouiifex,  non  sine 

lasguine ,  quem  offerebat  pro  sua  et  populi  igno- 

raotia.  Veiuin  hoc,  coelum  interpretatur.  Quod  au- 

len  in  priore  labernaculo  quotidie  per  aunum  iu* 

troilnni  cum  sacrificiis  sacerdotes,  super  bujus  vitae 

itata  edisserit  :  ubi  sancti  Domino  sine  iutermis- 

siotie  famulantes,  quoiidianos  sua  fragiliuiis  erra- 

I»,  sine  quibus  esse  in  hac  vita  nullatenus  pos- 

saol,  quotidianis  bonorum  opcrum  victimis,  quoti- 

duiois    lacrymarum    suarum    iibaminibus,    quasi 

vtri  tacerdotes  Dei  el  Cbiisti  ejus,  expiant.  Sum- 

■n*  vero  sacerdotem,  qui  semel  in  anno  sancia 

ttftciorura  cum  sanguine  viciimarum  ingrediebator, 

ipstm  intelligil  esse  pontificem  magnum,  cui  dictum 

tst:T«  essaurdos  in  ouernum  secundum  ordinem 

MtkMiideck  (P$alm.  cix).  Qui  semel  obiatus  pro 

pecatis  nostris,  ipse  sacerdos  et  hostia  per  pro- 

priam  sanguinem  in  ipsum  coelum  intravit,  ut  appa- 


D 


Quas  ipsce  quidem  deauratm  erunt%  elc.  D  auraiae 
quippe  sunt  columnac,  anle  quas  appenderettir  ve- 
lum ;  quia  positae  iutra  veium  coeli  vinules  an^e- 
lorain,  summae  dariuiis  sum  gratia  ve-litae.  Capiia 
habent  aurea,  quia  meulem  qua  reguntur,  halieiit 
prasentia  divinae  cognitionis  ac  visionis  illuslraiam. 
Jlabenl  et  bases  argenteas ;  quia  omnis  eorum  na- 
lura  in  hoc,  quasi  fundamenlo,  specialiter  subsislil, 
ut  laudes  hyronoriun  suo  Conditori  decantet,  ut  vo- 
iuntaiem  ejusdem  Conditoris,  nobis  adliuc  in  terra 
peregrinanlibus,  quasi  exira  velum  posiiis,  suis  con- 
civibus  narrent.  Unde  et  ipsi  de  lerra  congraiu^ 
lantes  eorum  laudibus  sedulo,  quasi  voce  exboru- 
toria,  dicere  solemus  :  Benedicite  Dominumt  omnet 
angeli  ejus ,  potentes  virtute ,  qui  facitit  voluntatem 
ejus  (Psalm.  cu).  Auro  namque  soepe  in  ScriplurU 
sapientiae  splendor,  argento  nilor  osiendi  verborum 
consuevit. 

Inseretur  autem  velum  per  circulost  elc.  Circuli, 
quod  neque  initium  habere,  neque  finem  videntur, 
nonnunquam  in  Scriptura  sacra  pro  aeternitale  ptini 
solent.  Et  apte  velum,  quo  coslum  figuratur,  per  cir- 
culos  suspensum  esse  perhibelur;  vel  quia  iu  aeteruo 
erat  consilio  Divinitatis,  quando  inundus  crearelur, 
in  quo  primum  atque  eximium  locum  habet  natura 
cmlestis;  vel  quia  iu  faclum  esi  firmamenlum  coeli, 
ut  nunquam  factura  ejus  solvaiur.  Nam  quod  Douu* 
nus  ait :  CaHum  et  terra  transibunt  (Matt*.  xxiv),  de 
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cgrIo  est  aeihereo  accipiendum.  De  quo  Mieremhs  :  A  per  hanc  te  sensu  spiriluali  rev elamlaai  esse  s  guifl- 

CAPUT  IX. 


Milvut,  inquil,  in  cctlo  cognescit  temput  tuum 
(Uier.  vhi).  Illud  namque  coslum  in  j:dkk>  igne 
periturum  est,  quod  in  diluvio  constal  esse  perdituni; 
Petro  attesiante,  qui  ail :  Cceli  erant  priu$  el  urra% 
de  aqua  et  per  aquam  eonsistentes  verbo  Dei,  per  qnm 
ille  tune  mundtte  aqua  mundatus  p.  riti :  caeii  antem 
qui  nnne  sunl,  et  terra,  eodem  rerbo  r  positi  sunt ,  igni 
reservaH  indiem  judicii  (II  Petr.m).  Intra  hoc  ?e- 
liim  lempli  posita  esl  arca  iesiamenti;quia  inediator 
D<*i  el  boroinuin,  botno  Christus  Jesus,  qui  solus 
paternorum  rst  conscius  arcmorum,  post  passionem 
suam  resurrcctionemqiie  a  mortuis,  super  cobIos 
cGblorum  ascendens,  sedet  ad  dexteram  Patris.  Iloc 
velo  sanciuaiium  et  sauciuarii  sanctuaria  dividun- 


cans. 


Tentorii  in  introitn  tabernaeuli  et  columnarum 

ejus  descriptio. 

Facies  et  tentorium  in  tntroitu  labernaeuti,  etc. 
Expleta  narratione  de  veto,  quod  sanctnariuai  ei 
sancluarii  sanrtuaria  dividebai,  redit  exponere  de 
orienuli  lalere  sancluarii,  quod  inlermisiase  ad  tem- 
pas  videbatur ,  cum  cartera  ejus  lalera,  australe  vi- 
delicel,  septeiitriona!e ,  et  occidentale  ,  deseriberef. 
Tentorium  ergo  jn  introiin  tabernaculi  pulcbra  co- 
lorum  varieute  coniexlum  ,  primitivae  est  deeas 
EccJesia»,  div>  rsis  virtatum  Ooribus  glorificum  :  de 
quibus  scrihil  Lucas  :  Quia  multitndinit  eredeniism 


tur;  quoniam  Ecclesia,  quaeex  angelis  sanclis  et  ho-  D,erat  cor  unum  et  anima  una  ,  et  non  erat  separaHo  m 


minibus  conslat,  partim  adliuc  peresrrinatur  in  infi- 
inis,  parlim  in  cierna  patria  regual  in  supernis, 
adbuc  cives  suos  dirimenie  velo  coVi  habet  ab  in- 
vicem  scgregato*. 

Pones  et  propitiatorium  super  arcam  testimomi,  etc. 
Aple  propiiiatorium  suner  arcam  positom  esse  di- 
cilur;  quia  ipse  mediator  Deiel  bominum  specialiter 
a  Deo  Patre  donatus  esl,  ut  essei  propiiiatio  pro 
icccatis  nosiris.  linde  eiiaiu  Paulus  dicit  :  Jesus 
Christns,  qui  moriuu*  est,  imo  qui  et  resurrexit,  qui 
est  ad  dexteram  Dei,  qui  eliam  iulerpellat  |»ro  nobis. 

Mentamque  extra  ve/um,  et  contra  mensam  candeta- 
&mm,e;c  Mensa  ei  candelabnim  labernaculi,  tem- 


eis  utta;  nec  quisquam  eorum  qua  pottidebat ,  atiq 
suum  esse  dicebat ,  ete.  (Aet.  iv).  Inerat  namque  et 
hvacinthus,  quia  ccsleslia  c<  gitare,  coelestem  in  ter- 
ris  vitam  ducere  solebal.  Inerat  purpnra  ,  quia  mori 
eral  parala  pro  Cbristo.  luerat  coccus  bis  tinctns ; 
quia  Dei  el  prosimi  dilectione  flagrabat.  Ineratel 
byssus  retorla ;  quia  contineniia  caruis  et  casliute 
gaudebat. 

Et  quinque  columnas  deaurabis  Ugnorum  setim%  etc. 
Columnae  quibue  tentorium  suspendebatur,  sandl 
sunt  doctores,  de  qoibus  Lucas  consequenter  adjun- 
gil :  Et  tirtute  magna  reddebant  apostoti  tetHmonhtm 
retnrrectionis  Jetu  Chritti  Domini  nostri  (  Ibid.  ). 


poralia  Dei  benefk  u  designant ,  quibus  in  pracsenii  p  Quorum  niens  quanlo  robustius  ipsa  ad  superna  eri- 


lelicimur  el  illuminamur,  utnis ioterim  conforlali et 
adjuti  crescente  gratia  ineritorum  ,  ad  panem  ange- 
lorum  in  ccelis  manducandum  ,  et  ad  videndam  ve- 
ram  mundi  lucem  intrare  valeamus.  Quae  sunt  ambo 
extra  velum ;  qnoniam  in  bac  solummodo  vita  ,  vel 
Scripturis  sanctis  ac  doctoi ibus  ,  vel  cateris  redem- 
ptionis  noilr»  sacramentis  opus  h*bemus  :  in  fuluro 
autem  saeculo  y  ubi  Domiuus  paiam  de  Palre  amiuit- 
tiabil  nobis,  id  esl  palam  Patrem  ostendel  nobis, 
et  obi  ,  sicut  J <>an nes  ait ,  tidebtmut  eum  sicut  esi 
(I  Joan.  ih);  non  jam  opus  erit  externo  salutis 
adininiculo ,  cum  iuhabitans  in  eleciis  suis  Dens 
oinnipotf  ns  iuterius  ,  sicut  lux  viue  illustrat ,  et  si- 
cut  panis  viiae  saliat ,  quos  introducens  in  gandium 


gitur,  tanto  Grmius  docendo,  et  alios  ad  amorem  su- 
pernorum  sulftcit  attollere.  Sicut  euim  apostuli  el 
apostolici  viri  per  tabulas  possout  recie  designtrl, 
propter  laiitudinem  vel  docirinam,  qoa  euotes  ia 
miiudum  universum  pr.edicant  Evangdiom  omni 
creaiurje  ;  vel  chariias,  quam  non  sotnm  osque  ad 
amteos,  sed  usque  ad  diligendos  eiiam  ipaoa  exteo- 
duot  iniuiicos ;  et  orationibus  ac  benefieiis  prosequen- 
dos  eos,  qui  se  odio  nabenl :  iia  etiam  propler  mex- 
pugnabile  robur  cordis,  el  iole ntionem  ad  ccBtestia 
seniper  ereciam,  non  inconveoienter  vocabolo  ei  fc- 
ctora  coluronariim  flgurantar,  Aposlolo  attestanU*, 
qni  ait :  Jacobus,  Cepkas,  et  Joannes,  qui  videbantwr 
columnm  esu  (Gal.  n).  Quas  oimirum  columnae  bene 


regni  sui  perpetua  beaiitudine  sublimat.  Diximusau-  p  flB,,MIue  sunl  faclB  prople*  iwidein  libros  legis,  qui- 


tem  sopra  ,  quia  lalns  tabernaculi  meridianum  anti- 
quam  Dei  plebem  significarel,  quae  prior  lucem  divi- 
iias  cognitionis,  fervoremque  diviux  dilectionis  acce- 
pit :  pars  vero  septentrionaiis  ejusdein  labernaculi , 
congregalam  de  gentibus  Ecclesiam ,  qux  diutius  in 
lenebris  el  in  umbra  mortis  remanserat ,  indicareL 
Uude  recta  distinciione  etiam  candelabrum  ,  quod  in 
parte  auslrali  colloratur,  potest  gratiam,  quae  priori 
|K>polo  data  est,  insinuare  ;  mensa  vero  qu»  in  narle 
aquilonis  stabsi ,  ea  quae  nobis  stmt  donaia,  Dei  be-> 
neflcia  designare.  Recte  caudelabrum  contra  roen- 
aam  poailum  asse  dicitur ,  quia  nimirum  Sexiplura 
legis  et  prophetarum  per  omnia  ad  graliam  evange- 
lii  rcspicii;  huic  videlicct  tesiimomtim  perbibenr,  el 


bus  necesse  est  ut  sancti  dociores  suc  verbo  pnedi* 
cationis  commoniant,  ei  maxime  qui  primitivam  in- 
stituere  Eccleaiam,  quai  ex  Hebneorum  popnlo  coa- 
gregata,  sola  Mosaicas  Icgis  auctoriute  noverii  ia- 
stiiui ,  cum  necdum  evangeiica  et  aposiolica  per 
orbem  Scriptura  eflTulgeret.  Bene  autem  eaedetn  co- 
lumnae  de  lignis  setiin  quidem  fleri  aed  auro  jobea- 
tur  operiri,  ut  insinoentur  praedicatnres  aaneti,  et 
infirmiute  cordis  intus  integri ,  atqoe  in  nullo  de- 
ficicutes,  et  operem  claritate  lorinsecoa  eaaa  debera 
eonspicui.  ¥ei  certe  columnss  ligoorsnn  sotim  de- 
anrantur,  cum  iidem  dodorea  fortitudinem  aoai 
actionis  divino  semper  adjutorio  a^Mafeiidam  ds> 
cent,  cum  in  omnibos  qnae  faciunl,  gtoriam  Patris9 


4tt  DE  TABERNACULO  ET 

qtii  est  in  co»lis,  requirant ;  cuin  in  universis  qnae  A 
toquuntur,  Christuin  sousre  gaudenl,  dicentes  :  iVen 
enim  notmetipsot  pratdicamut ,   ted  Jetum  Chritium 
Dominum  notirum  (//  Cor.  v).  I)e  quibus  apte  sub- 
dilor : 

Quarum  erunt  eapita  aurea,  et  batet  amca.  Aorea 

quippe  capila  illura  designant,  de  quo  dicil  Aposto- 

Ju*  :  Et  tnunia  contlanl  in  ip$o,  et  ip$e  ett  caput  cor* 

poris  EceUtiee,  qui  eif  princimum  et  primogenitut  ez 

tmrtuit  (Col.  i).  Neque  incoogrunm  videaiur  pcr 

quinqoe  capiia  columuarum,  unum  caput  Ecclesia 

Chrisiuui  figurari;  ioi  enini  fuere  capila,  quot  co- 

loauue  :  quia  nimiruin  kiem  ipse  Douiiuus  Clinslus 

oauiinni  sanciorum  capul  esi,  iu  se  quidem  ipso 

maiieus,  senipcr  squalis  aiqoe  indivisibilis,  sed  sin- 

gab*  quibusque  eieclis  graliam  sui  Spiriius  pro  ac-  B 

cipieoiiuin  capaciiaie  dividens.    Unde   non  feolum 

oouii  geaeraliter  Ecclesue,  vertim  eiiam  specialiier 

uaicuique  membrorum  ejus,  licel  illud  propbeticum 

cuni  fiducia  proclamare  :  Nunc  autem  exaltavit  ca- 

put  mcum  super  inimicot  meot  (Ptalm.  xxvi).  Cujus 

nimirum  capiiis  signiAcaiilia*  convenit  apte,  quod 

eadem  capiia  columnarum  non  deaurata,  ut  columune 

el  talula»,  sed  aurea  fieri  jubeniur  :  quia  sancti  qui- 

deoi  omiies  participes  suul  facli  Spirilus  sancti  cl 

graiis  eoelestis,  ipse  autem  plenus  erat  graii.e  et 

veiilalis  :  el  sicui  praecursor  suus  de  il'o  aiebat : 

Son  enim  ad  menturam  dat  Deut  Spiriium.   Pater 

tmm  diltgU  FUium%  ei  omnia  dedit  s/i  manu  ejut  (Joan. 

ui).  Bases  aulem  senea»,  prophelaj   sont,  quorum 

auesiaiioae  aposiolorum  senuo  confirmatur.  Et  bene  C 

aacae,  vel  propter  iusuperabilem  ineutis  propbeiicsB 

feMuciam;  vel  quia  sermo  eorum,  senescente  sive 

inuiseunie  inundo,  nulla  unquaui  vetustaie  polest 

coa»umi.  Neque  euim  venit  Dominus  solvere  lcgem 

lut  propneus,  srd  adimplere.  llabeut  enim  columnse 

tftbemaculi  bases  aeueas,  babeiil  aurea  capita ;  quia 

ftimirum  apostoli  et  apostolici  viri  verbis  propheta- 

riun  io  fide  sunt  confirmali,  et  ad  videodain  faciem 

lai  Gondiioris  supernorum  desiderio  erecli.    Item 

capiia  aurea9  sed  bases  babeni  srncas;  quia  quaecun- 

qne  per  Dominum  coelesli  sibi  aui  loritale  data  per- 

ceperuot,  cuncia  haec  pridem  propbetico  eloquio 

pntdiela  esse  sacramenia  didicerum.  Sane,  quia  de 

orieutali  piaga  loquiuiur,  videtur  opportonum  com- 

lueaurare  aliqua  de  expoMtione  vectis  iliius  singula*  D 

ris,  quem  ab  augulo  iabularum  ad  angulum  usque 

lanclis  alierius  porrecium  esse9  ac  tolam  parieium 

waitanliam9  ne  vi  ei  impulsu  proceliarum  concuti, 

ique  huc  et  illoc  possei  inflecti,  coolinere  jam  dixi- 

•»*.  Scriptum  esi   in  sequenlibus  sacrae  historiae, 

tbi  onuua  qu«e  Domious  imperaverai,  Moyses  exple- 

•«sse  aarratur. 

CAPUT  X. 

V*lit  out  ab  angulo  utque  ad  angulum  perveniebai. 

(Kiod.  xxxvi.)...  Vectem  alium,  qui  per  mediat  ta~ 

6titt,etc  Ilic  ergo  veciis  a  prima  tabularum  sum- 

Miiaie  usque  ad  alterius  laieris  suutiuitatcin,  per  de- 

ceia  cubitos  iaiiludiuis  laberiuculi  proictitus  esse 
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credendus  est,  capite  utroque  Armiter  tabulis  impo- 
siius,  ui  per  boe  ei  ea  iabernactili  plaga9  quss  non 
iabolis,  sed  columnis  consiabal,  non  mimis  fixa  quaiii 
cailene,  venlo  licet  impellente,  persisferei.  Cujus 
vecii  si  eliam  sacrauietilum  scire  desideras,  ipsum 
absque  omni  ambiguiiate  Redemptorein  noslrutn  fi^ 
guraie  denuittiat :  qui  quasi  ab  angulo  usqoe  ad  an- 
gulum  pervenit;  quia  a  plebe  Judaic^,  quam  prios 
elegil,  sese  ad  salvandaui  eiiam  geminm  multiiudi- 
nem  propiiiatus  exlendil.  Unde  morito,  sicut  in  pro- 
phetis  Japis  angularis ,  iia  eiiam  in  lege  vectis  an- 
guiaris  potest  recte  nuncupari  (Esa.  xxvm).  Lapis 
videlicel  angularis,  propier  lerapluin,  quod  de  lapi- 
dibus  vivis  Deo  construilur;  veccis  vero  angularis, 
propter  ubernaculum,  qitod  ei  de  ligtiis  iinp  nribili- 
hus,  boc  est  de  auimabus  electorum  eorrui  iionis  labe 
careniibus  sediJicatur. 

CAPUT  XI. 
Aitarit  hoiocautti  et  vatorum  ejut  detcripiio. 

(Exod.  xx  vn.)  Faciet  et  altare  de  Hgnit  tetim,  etc. 
iloc  altare,  quod  propiie  bolocausii  vocabaiur9 
corda  eleclorum  designai,  quas  ad  otTereuda  Deo  sa  - 
crificia  boiioruiu  operuin  ipsius  sunt  doi  o  conse* 
crata.  Quod  aple  de  lignis  seiira  fieri  praccipiiur; 
quia  mumla  et  incorrupia  decet  esse  corda  et  cor- 
pora  in  quibus  Spiritus  Dei  habilef»  Habet  quinque 
cubilos  longitudinis,  et  totidem  latitudiuis,  cum  ti~ 
delis  quisque  omnes  sui  corporis  se..sus  in  longitu- 
dine  patientiae  et  in  lalitudine  cliaritaiis  exercere 
salagil  :  ut  in  omni  suo  visu,  au.lilu,  gustu,  olfaciu9 
ei  tactu,  semper  se  divino  meminerit  mancipaium 
esse  servilio;  juila  illud  Aposioii,  Sive  tnanducatit, 
tite  bibilii,  tive  aliud  quid  facitit,  omnia  in  gloriam 
Dei  fncite.  Ilahel  et  Ires  cubitos  altitudinis,  cum  ea- 
deui  corda  eleciorum  pcr  fidem,  ^pem  et  charilatein 
ad  coelestia  lenduni. 

Cornua  autem  per  quatuor  angulot,  eic.  Qu.tuor 

angulos  babet  aliare  holocausii,  quia  per  quatuor 
mundi  plagas  sancia  dilatalur  Ecclesia,  quae  pr  pier 
unum  cor  et  animain  unam  lotius  credeniium  mul- 
litudinis  rccte  factura  unius  designatur  aharis  :  ex 
quo  videlicei  aitari  cornua  fiunt  qoaiuor,  cum  qua- 
tuor  virtutibus  saepe  anle  dictis  justorum  corda  niu- 
nitiniur.  De  quibus  in  lande  sapieniiae  dicitur  :  So- 
brietatem  enim  et  prudentiam  docet ,  et  jutiiiiam  et 
virtutem;  quibut  utiliut  nihil  etl  in  vitahominis  (Sap. 
vui).  Ilacc  cornua  ex  ipso  altari  producuntur,  cum 
munimenia  virtutum  lideies  non  specie  lenus,  ei  a  I 
facicm  bominutn  oslentant,  sed  ex  iotim^  soi  cordi* 
radice  Deo  lesle  generant.  Cornua  sunt  quatuor  pcr 
qnatnor  angulos  altari<,  rura  iti  omnibtis  ruundi  ter- 
minis  Ecclesia ,  virtutmn  potentia  spirituali  cunctis 
hostium  iusidiis  inviolabtlis  persistit,  imo  ipsa  cun- 
ciis  se  impugoanlibus  forlior  efficitur.  Quod  vitleli- 
cet  ahare  operietur  asre,  cum  vinus  coepia  fidelium 
perseveranter  iisqne  ad  finem  firma  tenetur;  quia 
enim  ajris  metallum  longo  solel  tempore  incorrupU- 
l»ile  duran»,  recle  per  lioc  virlus  valel  perseveranMss 
dcsignari.  Si  quein  vero  movet  juxta  liueram,  quo- 
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modo  ligna  altaris  tanto  igne  vicino    incombnsta  A  coeleslis  feriuntur.  Vestietur  tacerdot  tunica  et  femi- 
permanere  potuerint,  accipiat  beati  Hieronymi  de      nalibut  lineis  •  sacerdos  aui  offert  holacaiiKiimi.  rv». 


h?c  qnaeslione  responstim.  Allaris,  inquit,  ligna,quac 
de  lignis  paradisi  sunt,  non  cremanlur  igne  vicino, 
sed  puriora  reddunlur.  Nec  mirum  lioc  de  sanctua- 
rio  et  tnterioribus  lempli,  et  allari  thymiamatis  cre- 
dere,  cum  etiani  amianion,  quod  ligni  genus  es», 
vei  ligni  babens  similitudinem,  quanto  plus  arserii, 
lanlo  mundius  inveniatur. 

Faciesque  in  utut  ejut  lebelat,  ad  tutciplendot  ci- 
neret,  etc.  Vasa  altaris  di?ersa,  vel  diversas  fidelium 
personas,  vel  cerle  multirarias  ipsorum  actioues, 
sive  cogitaliones  in  famulalum  stii  Conditoris  dispo- 
sitas  accipere  debemus.  El  quidem  primo  lebetas, 
ad  suscipiendos  cineres ,  facere  pracipitur.    Cinis 


nalibut  lineit :  sacerdos  qui  oflert  bolocaustuui,  Du>- 
minus  est :  quia  in  uobis  ipse  ignem  sue  cbarilalts 
accendere,  ac  per  bunc  hostias  bouas  uostrai  aciiotiui 
sibimet  acceptabiles  facere  consuevit.  Et  baec  facietis 
vestitur  liueis  indumentis;  quia  ut  nos  ad  opera 
virlutum  excitet,  eiempla  nobis  suae  incarnatiooif, 
passionis  et  morlis  proponil,  quae  per  linom  sigftj- 
ficari  posse  saepius  dictura  est.  ToUit  auiem  idem  ta- 
cerdot  cineret,  quot  vorax  ianit  exustitt  et  ponii  juxta 
altaref  cum  Dominus  fiaem  labortosis  operibus  iui- 
ponit>  neque  juslos  de  hac  vita  raptos  ultra  pro  vita 
acterna  certare,  sed  coronam  justitiae  in  vita  aeterna 
jubet  accipere.  Ponens  eienim  cineres  juita  altare, 
tpoiiabitur  prioribut  vettimentit,  cum  ad  meraoriam 


autem  liostiarum,  quod  in  magno  mysterio  debeat  B  justis,  quae  fecerunl  bona,  reducens,  non  eis  amplius 


accipi,   tcstntur  cinis   viiuhe   rufae  aspersus;  qui 

etiam,  Aposlolo  tesle ,    inquinatot  sancufxcabat  ad 

j    emundationem  carnis  (Hebr.  ix);   in  quo  ipse  prajfi- 

/     guratum  inlelligit  sacrainentuiu  Dominicae  passionis. 

Teinpus    autem    el  acceptionem  passionis  Christi 

designat  ctnis  cremata,  quae  nos  in  perpetuum  puri- 

ttcans  salval.  Ergo  crematio  vitulae  rufae  ipstim,  qtii 

ad  cmundationem  immundorum  servabatur,  mysic- 

rium  jam  completae  ejusdem   passionis,  quo  nos 

/    quotidie  a  peccatis  nostris  expiamur,  insinuat.  Quia 

ergo  omuia  sacrificia  et  victimae  quae  incendebantur 

in  altari,  vel  passionem  Domini  ,  vel  devotionem 

sanctorum  ejus  flamina  charitatis  ardentem,  figurate 

denunliant;  merito  cinis  holocauslorum  9  vel  con 


babitum  suae  passiouis  imitanduin  ostendit ;  sed  in* 
duitur  aliis  vestimentis,  illis  videlicet  de  quibus  in 
Evangelio  dicil  ipse  :  Amen  dico  vobis,  quod  pracin- 
get  te  et  faciet  illot  discumbere  (Luc.  xn);  id  est,  ad 
aeternam  se  remunerationem  praeparabil,  et  tllos  ia 
aelerna  facil  quiele  refoveri.  Indutut  vero  aliit  vetti* 
mentit  efferet  cineret  extra  castra,  cum  paratus  ad 
remuncrandtira  laborem  eleclorum  suorutn  Domi* 
nus,  quidquid  boni  gesseranl,  jam  ia  illa  facit  viu 
videri  ltinc  ablatum.  Nec  ab  re  esl  ioco  eilra  catlra 
posito  vitae  perpetis  ingressum  figurari,  cum  et  De* 
miniis  dicat  :  Per  me  ti  quk  rntraverit,  talvabitur, 
et  ingredietur  et  egredietur,  et  pascua  invenkl  (Joesu 
x).  Et  Psalmista  :  Dominut  cuttod.at  introitum  tuum 


sumuiationem  dominicae  passionis ,  vel  certe  perfe-  C  et  exitum  tuum  { Ptalm.  cx)  :  introitum  videltcel,  ia 


ctionem  exprimil  virlutis  justorum;  cum  toti  in 
Dei  servitium  per  ignem  sancti  Spiritus  oblali,  ipsa 
jam  bona  opera  finire,  et  ad  percipienda  operum 
praemia  in  aetcruam  vitam  rapi  meruerunt.  Quod  ut 
manifestius  fiat ,  videamtis  quid  de  cineribus  bolo- 
causti  Moyses  dicat  :  Hcec  ettt  inquit,  lex  holocautti: 
eremabkur  in  altari  tota  nocte  utque  mane.  Ignit  ex 
eodem  aUari  erit.  Yettietur  taccrdot  tunica  et  femi- 
nalibut  Hneit.  Totientque  cineretf  quot  vorant  ignit 
esuttit,  et  ponenv  juxta  altare,  tpoliabitur  prioribut 
vetiimeniit,  indututque  aliit  efferet  eot  extra  cattra;  et 
tii  loco  mundittimof  utque  ad  fnvillam  contumi  faciet, 
Ignit  autem  in  altari  temper  ardebit  (Lev.  vi).  Holo- 
cauttum  ergo  cremabitur  in  attari,  cuin  iu  corde  cu 


hanc  Ecclesiae  vitam;   exitum  vero,  in  illam  ■bt 
pascua    inveniunlur  aeternae    satietatis.    Nou  ergo 
inepte  locura  extra  castra  positum,  in  illa  inteiltgt- 
mus  vila  ,  praesertim  cum  ibi  locus  mttudisstmus 
esse  dicatur,  quod  in  bac  viia  fieri  nullalenus  posse 
perspicuum  est.  Locus  ergo  mundissimua  exlra  ca- 
stra,  ipse  esl  animus  justorum  ex  hac  ▼ila  sublao- 
rum,  et  in  alia  vila  gaudentium.  In  quo  videlicet 
oco  ciuis  bolocausti  usque  ad  favillam  consumitor, 
cum  ita    ubi  operum    bonorum  merces   redditar* 
ut  labor  omnis  ad  integrtim  consummatur;  jux 
illud  Apocalypsis  sancti  Joannis,  qui  com  de 
butione  praemiorum  dixisset :  Ecce  taberuacutum  D 
cum  homimbu*,  et  habilabit  cum  eis,  ef  tpst  popuL^, 


jitecunque  electi,  qtii  seipsum  lotum,  et  carne  vide-  D  ejus  eruntt  et  ipte  Dominut  cum  eit  erit  eerumDanui 


licel  el  corde,  Deo  voverat,  0|kis  bonum  fcrvcnle 
rbarilatis  igne  pairatur.  Quod  tota  fit  no;  le  u>que 
ni.«ne,  cuui  quis  toto  vitae  bujus  lempore,  usque  dum 
rap;us  e  corpore,  futuri  maue  sxculi  vidcre  merue* 
rit ,  boois  insislere  non  cessal  operibus.  Ignit  ex 
eodem  altari  etit;  quia  illa  solum  cbaritate,  qtiam 
Ecclesiae  suae  Domiuus  per  Spiritum  snnclum  tribuit, 
ardero  debejnus.  Denique  filii  Aarou,  quia  ignem 
alienuin  Domiuo  oCTerre,  et  non  eum  qui  semel  de 
coelo  datus  est,  voluerunt,  mox  igne  coelesti  perem- 
pti  suut ;  quia  nimirum  quicunque  opera  ccelcslia 
non  coelestis  intentione  mercedis,  sed  temporalis 
iutuitu  favoris,  aut  commodi  faciunt,  scntetilia  irae 


(Apoc,  xxi) :  continuo  de  abolitione  bborum  oaiuiuu/ 
subjecit,  atque  ail:  Rt  abtterget  Demt  ommem  I*. 
crymam  ab  ocutit  eorum,  et  mort  ultra  non  erit,  mqte 
luctut,  neque  clamor :   neque  dolor  erit,  qmia  primt 
abierunt  (Ibid.).  Et  quia  cessnnie  operum  lafoorebo» 
norura,  ipsa  charitas,   per  quam  operabantur,  non- 
quam  cessabit,  imo  flagrantior  exardeacet,  cum  i(.se, 
quem  diligiinus,  in  aeternum  videbitur :  recte  sob- 
dilur,  Ignis  autem  in  altari  semper  ardebit.  Et  paulo 
post,  Ignis  est  isU  perpeioas,  qui  nunr|uam  deleiet 
de  altari.  Consutnmaio  ergo  usque  ad  favillam  ao. 
locausto,  ignis  nunquam  de  allari  deficiet ;  qoia, 
absuropto  pcrfecte  omni  genere  laboraiidi,   sola 
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charkas  perpetno  et  nunquam  exstmguenda  flagra-  A  !cr  nguram  lenent  doctorum,  qnt  tanquain  ignem  de 


bit.  Ilarc  de  lege  bolocausii  latius  disimus  propier 
lebetas  aliaris,  qui  ad  suscipiendos  cineres  hostia- 
rra  fieri  jubebantur.  Lebetes  ergo  cineres  sauciot 
sutcipiunt,  cum  fideles  quique,  vel  exempla  ac  ta- 
crameota  Domintcae  paasionis,  ad  cusiodiam  sui  pia 
mente  reiractant,  vcl  certe  exitum  praecedentium 
JMtomm  diligenter  aspiciunl,  qui  magnis  pro  Do- 
mino  elaboratis  agonibus,  nunc  cursn  cousummato, 
de  percepto  jam  bravio  sine  fine  laetanlur,  quatenus 
eoosideratis  majorum  virtuiibus,  el  ipsi  intigni  fieri 
postint,  juxta  praeceptum  Apostoli,  dicentis  :  Me- 
mentote  prmpositorum  testrorum,  qui  vobis  locuti  sunt 
mbum  Dei%  quorum  inlucnles  exitum  conversationis, 
kmtmmim  fidem  (Hebr*  xiu).  rost  lebetas  auiem,  for 


altari  holocaiisionim  ad  allare  dcfcront  incensi, 
cnm  suos  docent  audilores  de  virtute  sempcr  ad  vir- 
tuiem  proflcere,  meritisque  cresceniibus  paulatiru 
ad  alliora  et  iuleriora  divinae  visionis  arcana  penc- 
trar<*.  Sed  et  omnes  qui  ferventia  pietaie  corda  pro- 
ximorum  videnles  imirari  festinant,  quasi  recepta- 
cula  ignium  fiunt;  quia  flammam  cnp.le>lis  sacrificii, 
quam  in  fralernis  conspiciunt,  in  fuis  quoque  ac- 
cendere  mentibus  satagunt.  Quae  nimirum  cuncta  et 
a?re  vasa  fiunt,  cum  devolio  fidelium  perseveranter 
divinis  curat  obsecundare  praceptis ;  vel  certe  cuni 
boc,  quod  ipsa  recle  agit,  proximit  quoquc  agendum 
clara  voce  seduto  exliortalionis  insonat,  aelcrnamque 
nonnunquam,  ut  saepius  dictum  ctt,  et  propter  diu 


cipes  aique  fusciuulx ,  et  igniiim  receplacula  fieri  D  turnilatem  suae  incorruplibilitaiH ,  perseverantiam 


suut  jussa.  Forcipes  ad  emendandum  aharis  ignem 
ieri  debere  credcnd»m  est.  Unde  per  cos  recle  san- 
cti  praedicalores  designaiitur ,  qui  ignem  iu  uobis 
ebarilatis,  quasi  in  altari  D<;i,  acccndere  suis  exhor- 
lalieuibus  toleut.  Nam<iue  lii  velut  gemiiio  denie 
mrcipea,  ad  buuc  ignem  acceudendum  litiones  in 
aliari  componunt :  quando  consonis  utriusque  Te- 
ttamenli  oos  pagiuis  inslituuiit,  et  eioquia  veritalis 
io  nostro  corde,  quibus  amplius  ad  aeternorum  desi- 
deria  inflammentur,  collocant.  Vel  certe  forcipe, 
duplici  videlicet  ferraroeuio,  sacerdotet  ignem  atta- 
rit  cmendant,  cum  in  omnibus  quae  docent  praedi- 
eatores  sancii,  virlutem  nobis  geminae  chai  iiatis  in- 
fuudere,  et  bujus  gratia  nos  ardere  simul  et  lucerc 


mentis  fideliuin,  et  propier  clariiatem  soni  voce  solet 
designare  doctorum. 

CAPUT  XII. 

Cralicutce   altaris  holocausti ,  annulorum  ac   vcsliutn 

descriptio, 

Craticufam  quoque  in  modum  retis  <rn*am,etc.  Altare 

quidem  totuiu  cavum  fieri  prxceplum  esl,  ut  in  se- 

quentibus  manifestius  edocelur*  Sed  in  inedio  sui 

habens  craliculam  pcr  loluin,  in   modum  retis  dis« 

linclam,  in  qua  viclimaruin  carnes  comburenda*  im- 

ponerentur;  et  subler  eam  arulam,  in  qua  composiiit 

lignis  arderct  ignis,  semper  ad  devoranda  superposila 

bolocausta  paratus.  Erat  enim  contra  arulam  oslium 

in  pariete  aharis  orieutalis,  unde  vel  ligna  ad  alen- 
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pneulptunL  Fuscinulae,  quae  Graecc  vocamur  crea-     dum  ignem  immitti,  vel  carbones  et  cineres  possent 


giae,  ad  boc  in  ministerio  babebantur  altaris,  ut  car- 
oes  victimarum  per  cot  de  taldariis  coclae  profer- 
rcutur,  atque  ad  esum  eorum  qui  bis  eiant  refl- 
deudi  afleneutur.  Qnarum  usus  acque  sanctorum 
ttJ  dicatorum  figuro?  congruit,  quoniui  ministerii  cst 
aoimas  fidelium  verbo  fidei  reficere,  et  juxta  regu- 
lam  aposloiicae  discreiionis,  rudibus  adhuc  ducipulis 
feiionabile,  et  sine  dolo  lac  doclrinx  simplicis  adhi- 
bere%  per(eetioribus  autem  solidum  cibum  doctrina?  iu- 
bmnioris  ministrare(l  Petr. u).  Quicunque enim sacra- 
memu  Christi  summatim  agnoscere,  atque  ad  imitaiio* 
um  suscipcre  norunt,  hi  quasi  carnibus  hostice  sahila- 
rit  refecii  satiantur  (Hebr.  v).  Et  quia  doclorum  esl 


egeri,  quomodo  in  pictura  Cassiodori  senatoris,  cu* 
jus  ipse  in  expositione  Psalmorum  meminit,  expres- 
sum  vidimus  :  in  qua  ttiam  ulrique  altari,  et  liolo- 
causti  videlicet  el  inceusi,  pedes  quatuor  fecit.  Quod 
oirumque  euin,  sicut  et  tabemaculi  et  teinpli  posi- 
tionem ,  a  doctoribus  Judaeorum  didicisse  putamus. 
Ilabet  ergo  altare  Dei  medio  sui  craticulam,  ad  su* 
scipienda  holocausta  paratam ;  quia  praeparant  eli-cti 
locum  Domino  in  imimo  sul  cordis  affectu,  ubi  de» 
votas  ei  cogilationcs  collocenl.  Habet  arulam  subter 
craticulam ,  iu  qua  ligna  et  igoem  bolocaiistorum 
suscipiat;  quia  eadem  ipsa  electorum  corda  recepla- 
culum    in  se  praeparani  auditui  verborum  coele- 


lairituaiiom,  quae  cuique  personae  mysteria  audienda  ^  stium,  quibus  calefacti,  imo  et  inflammati  perdonuin 


ctftimiuant,  tolertissime  discemere;  recie  fusciuu 
bs  ftcere  jubebaiur  sacerdotibut  Moyses ,  quibut 
cames  hottiarum,  prout  oportuerit,  com|K>uanl,  et 
ilia  quidem  bominibut ,  sed  roundis  edenda  ofler- 
icai,alta  vero  altaris  ignibus  consumenda  relinquant : 
tjtia  tunt  in  veibis  Dei  nonnulla,  quae  nostrae  bu- 
tuliiati  revelare,  ad  notirae  epuiat  refeclionis  con- 
cedere  dignatut  ett :  tunl  item  alia  lantae  profun- 
flalit,  quae  sancti  Spiritus  solummodo  scicntiae  pa- 
feauf,  nostrae  vero  rapaciiatis  per  omnia  inensuram 
uaosceodant.  Porro  ignium  receptacula  ad  boc  de- 
tttata  tuot»  ut  per  baec  iguit  sauctus  ab  aliari  bolo- 
eastti  ad  aliare  tbymiamaiit  vespere  et  mane,  ad 


sancti  Spiritut,  grata  Deo  referant  vota  cogitationoiii 
piarum.  Ligna  namque  arulae  allaris  sacerdos  iinpo- 
nit,  cum  doclor  quisque  desiderantibusatque  inbiau- 
ter  quaerentibus  fidelium  meutibus  sanctarum  letti- 
monia  Scriplurarum,  quibut  ampliut  in  fide  aedile-. 
ctione  confirmcntnr,  ingerit.  Addil  et  ignem  lignis, 
cum  inlellectum  verbi  atque  cfficaciam  piae  opera- 
lionis  a  Deo  quaerend;im  edocel.  Ardcntque  ligna  in 
altari,  cum  cuatiias  Dei  diffunditur  in  cordibut  no- 
tirit  per  Spiritum  sanclum,  qui  datus  est  nobis.  Atque 
hoc  igni  superposiium  consumitur  bolocaustum,  cuni 
universa  qu;e  bene  agere  disposuimut,  douaote  gratia 
sancti  Spiriius,  per  virtutem  dileclionis  Deo  acccpta* 


iaceosum  pooeodum  dcferretur ;  qux  ct  ipsa  patco—    bilia  rcdduntur.  Unde  beoecraltcula,  quat  holocautta 
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gerat,  insur  retis  fieri  nraecipitur  :  quo  per  crebras  A  qnaienus  iu  le  ligaa  verboraai  eoriestiam  e4  honkt 


illios  aperturas  igois  snpposiius,  ad  eoosumeiidas 
omnes  bosliarum  partes  libere  peoeiret.  Sic  eienim 
et  ooinino  neee»se  est.  ul  nequaquam  obduremus 
eorda  nostra,  neque  obseramiis  more  Pelagianorom 
adversus  graliam  Dei ;  sed  diligenler  aperiamus  ea, 
et  qoasi  plurimis  simol  patefaclis  jannis  seduii  de- 
nrevemur;  ut  per  omaia  qua?  iocboamus,  vd  agere 
«lesideramus  bona,  qoasi  per  singula  vlctimarnm  ejns 
frosta,  sna  nos  misericordia  illusirare,  et  in  amorem 
ipse  suum  accendere  dignetur.  Namque  Pelagiani, 
qui  sine  gratia  Dei  se  aliquid  noni  perficere  posse 
praesumunt,  non  in  allari  sui  cordis  naculosam  iostar 
reiis  craticulam  igni  sacro  superpouuot ;  sed  quasi 
parielem  poiius  solidum  inier  se  et  ignem  sancii 


viriutum  loeum  possuillubercsuffiucnlcm.Captasque 
Aammam  sancii  Spinius,  qua  earicm  bostias  Dooiiaa 
coosecreotur,  et  ad  fioem  perfectionis  firmuni  ere- 
ducanlur.  Ubi  apte  in  condusione  subjnogilor  : 

Sicmt  tibi  im  mamie  monjlrolnm  csf.  Nam  cuoctn 
qos  nobis  myslice  ia  aluris  et  inbernncnli  lotius 
coostructione  facienda  tigaarit  Noyses,  priun  io  ilm 
coslesti  ceavenatione,  in  qua  eam  Douisoo  diebun 
quadragiota  permansil,  facta  a  superais  civibun  ia* 
defessa  et  pereoni  observatione  ceraeaau  Ne  me 
enim  dubiiandum  esl,  eua  aoteisse  antc  solium 
Dei  videre  alure  illud  sacrosnnctum  quod  videre 
meruit  Esaias,  vivis  carbooibus  ialernss  ehariu- 
tis  plenissimum  videre,  et  forcipes  sanctos  (Esa.  vi) ; 


Spiriius,  ne  quando  io  dileclione  calefiant,  interpo-  3  qaos  idem  vidit  propbeu,  et  quorom  uno  tulerat 


nunt*  Qmatuor  aulem  annuli  amti,  qui  per  tolidem 
annulos  aluris  fieri  jubentor,  qualuor  sunt  Evange- 
lioruni  libri,  qui  apte  amiulis  aosimilantur,  quia  per- 
I  etuam  auditoribus  suis  coronam  vitae  promittunt. 
Apte  aenei  sunt ;  quia  in  onmem  terram  exivit  $onm$ 
eorum.  Apte  per  qualuor  angulos  aluris  positi,  ut 
Eccfesiam  fidelium  per  oronesroundi  plagasdiffusam, 
verbo  fidei  et  veriutisconfirment*  Apte  subter  arulam 
allaris  infixi ,  ut  aiiimos  bumilium  muuimine  sum 
consohuioois  alleveut. 

Faciet  et  tecttt  altaris  de  lignts  tetim  dnot,  etc. 
Vectes  quibus  alUre  portabatur,  doctores  sont  ,  qui 
saucUro  Ecclesiam  quasi  porUre  soleul,  dom  fidem 
ac  sacranieuU  veritalis,  vel  eis  qui  nescieliant  prae- 
dicanles,  vel  in  eis  qui  jain  noverant  et  acceperant  C 
coiifirmanles,  roborant.  Qui  quoniam  non  sua  prav 
dicaot,  sed  ea  quae  sunt  Jesu  Chribti,  non  doctas 
fabuias  seculi,  sed  coguitam  coelesti  oraculo  virtulem 
Domiui  nostri  rouodo  noum  facinnt.  Apte  vectes,  ut 
porure  queant  alure,  iitiUuniur  in  circulos ;  vectibos 
uamqoealtareDomioi  percirculosporure,  estsauctis 
doctoribus  corda  tidelium  per  verba  evangelii,quae  nec 
ccelo  el  terra  transeuntibus  prsnteribont,  eibortando 
crigere.  Duo  sunt  autein  vectes,  ut  utrique  populo, 
et  Judoo  videlicet  et  gentili ,  verbum  pradicetur. 
Quod  ipsum  sequeulibus  quoque  verbis  astiuilur, 
cuui  subinfertur : 

Eruntqut  tx  utraqut  latere  altori$9  elc.  Erunt  enim 
doctores ,  qui  Judaearo ;  erunt  qui   gentil.utein  tn 


angelus  carbonem  de  aluri,  qoo  ejus  labia  purgaret 
ejusdemque  gratia  Spiritos,quo  angeli  inflammantur 
ad  amandom  semper  Deum  in  coelis,  el  bominibus  ia 
lerra,  et  diniittuniur  peccau,  et  vittuium  dona  coi> 
cedontur.  lUque  alurecavuui  et  inane  fieii  jubttur, 
sicut  Moysi  io  monte  monslratum  est;  quia  simi  ai*- 
geli  ac  spiritus  juslorum  in  emlis  vacui  a  pevcatie,  et 
pleni  sont  pieutis  ac  justitise,  iu  et  nos  in  lerra  pro 
modolo  nustro  declinare  a  ma'o,  el  facere  bonum 
debemu*.  Quod  ipsom  sicut  exboruiii»nibn«  apertis 
verbis  cmlesiis,  ita  et  mysiicis  tabernacnli  ac  vasorum 
et  caeremoniarum  ejus  fl^uiis  semper  ag«*re  doceuiur. 

CAPUT  XIII. 
Atrium  e%  vata  tabernaculL 
Faciet  et  atrium  tabernacmli,  elc  Sicut  et  sancU 
sanctorum  eam,  qoae  in  coelis  est,  saucke  EccJesiae 
panem  designai.i,  ei  piius  labemaculum  perfecum 
fidelium  viiaro,  iu  hoc  duniaxat  saecolo  rooimoran- 
lium  typice  drnuntiat;  iu  alrium  tabernaeuli ,  quod 
exterius  erai,  prima  incipieotium  rudimenu  deutoa» 
strat.  Unde  bene  tentoria  ejusdem  atrii  de  bysso  re- 
toru  erant  facu ;  qoia  prima  incipientibot  eura  im- 
pendenda  est,  ut  illecebras  carnis  simul ,  et  spirtes 
refrenent,juxu  illud  Aposloli,quod  de  lliis  adop:io- 
nis  loquens  adjecil  :  Hat  igitur  habentes  promissi*» 
nes,  chari$$imi%  mundemus  nos  ab  omni  inqminamenta 
carnitct  tpirit us  (II  Cor.  vii).  Byssus  namqoe,  ut 
sspius  commeinoratum  esi,de  lerra  virldu  aasc>tnrv 
sed  eruu  de  terra  siccalur,  conluuditur,  coquitor, 


unam  eamdemque  fidei  grat.am  consono  ore  et  o|iere  D  torquetur,  ac  magno  et  loogo  exercilio,  ad  cautiidunt 


sidvocent.  Vel  cerle  ex  utroque  latere  aluris  ad  por- 
landuui  ermit  vectes,  cum  inenies  fidelium  saucti 
praedicatoie*,  et  ia  pros|ieris  et  iu  adversis,  iucon- 
russam  tenere  virtutum  coiistantiaui  docent,  ne  aut 
hax  blandiendo  e&tollaut,  aut  illa  teneudo  contur- 
beul. 

Non  tolidum,  $ed  inanr  et  eavuw,  etc.  Idcirco  al- 
tare  uon  solidum,  sod  iuane  et  cavum  fteri  praece- 
ptum  est,  nt  co|»iosurn  luberet  locum,  uhi  vel  iguem 
saorosanctutn,  et  ligna  ad  ignem,  vel  bolocausu  quss 
igne  erant  consuineuda,  reciperet.  In  cujus  exem- 
plum,  et  lu,  si  vis  esse  aliare  Dei,  exinaui  teipsum, 
el  evacua  ab  ouuii  contagioue  rcrum  muadanarum, 


de  viridi  produciior  colorem ;  ste  et  cnro  aontra,  at 
ad  virtuiem  decoremque  castiutis  penreniat,  arcUs 
se  necesse  est  jejuniorum  oratioiiibus,  vigiliamm  et 
totius  contiiionti»  laborihus  subigat,  quibus  natura- 
les  et  velut  ingenius  ejus  delecutiones  eieiccare, 
itque  ad  eam,quara  desideramus,  dign  Utem  vb> 
luiis  accendere  queamus.Reiorquetur  autem  byssus, 
ne  facile  possit  dissolvi,  cum  uon  soium  luxuria  car- 
nis  restringUur,  verum  etiam  tou  ejus  meinoria  ab 
iniiino  corde  radiciius  evellitur. 

Centum  cubitos  unum  latus  lenebit  in  longitudine  ,ete* 
Consut  niimeruni  centenarium,  qui  io  eoaiputo  di- 
gilorum  de  Ixva  iraitsferujr  ia  desterajnf  nooiian- 
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quatn  in  Scripturis  vilae  coelesvis  habere  figuram,  q»ae  A  jam  exposiium  esl,  nbi   ejusdcm  numeri  tahrtx  In 


slcut  dextera  laevac,  ita  merito  pracfertur  vilac  pra> 
■enti.  Cujus  nimirum  numeri  freqnens  in  divinis 
Stleris  mysteritim  reperitur.  iEdificalionem  arcae 
ftoe  centesimo  anno  complevit ;  quia  sanctam  Eccle- 
sian»,  quam  in  bac  interim  vita  aedifical  Dominus, 
in  futura  pcrflcit.  Abrahae  cenlenario  filius  promis- 
sioriis  nascilur  Isaac ;  quia  nimirum  benedictio  hac- 
redilatis,  quae  in  semine  ejus  omnibus  familiis  terrae 
promittitur,  in  fulura  et  coelesii  pairia  reddelur. 
Cenlum  annos  peregrinatur  ipse  in  lerra  rrpromissio- 
nis;  quia  qui  fllii  Ahrabae  per  fidem  efficimur,  in  spe 
supernae  haeredilaiis  debemus  peregrinam  in  praesenti 
Ecdesia  ducere  vitam.  Sevit  itaque  Isaac  in  Geraris, 
quod  ir.terpretatur  incolatus,  et  invenit  in  ipso  anno 


uno  latere  tabernaculi  snnt  fieri  praeccpla». 

Similiter  in  latere  aquilonit  per  longum  eranl  itn- 
toria  centum  cubitarum ,  etc.  Endem  de  latere  aqni- 
lonis  repetuntur,  quae  jam  de  latere  australi  crant 
praemissa ;  quia  ulriusque  Testamenli  praccones  con- 
sono  nos  ore  ad  coelestia  erignnt ;  tametsi  caeremo- 
nias  sacramenlorum  babuerint  pro  temporum  ratione 
diflerentes,  imo*  boc  in  tempore  Novi  Testautcmi, 
quicunque  de  utroqne  populo  ad  salulem  pertinguut, 
non  solum  eamdem  fidem,  confessionem,  ct  opera- 
lionem,  sed  cl  sacramenta  babent  eadem  in  etnun- 
daiionem  peccatorum,  et  perceptionem  viiaecoelestis, 
in  gratia  Dei  per  Jesum  Chrislum  Doiiiinuin  nostrum. 

/n  lalitudine  vero  alrii ,  quas  retpicil  ad  occiden- 


eentuplum ;    quia   quaecunque   filii  promissionis  in  B  temt  etc.  Latitudo  atrii ,  quae  ad  occasum  rcspicit 


tiac  vita  peregrinantes  bona  operamur,  mox  egressi 
decorpore  in  coelesii  vita  recipimus.  In  qua  figtira 
el  semen  evangelici  sermonis,quod  in  terram  bonam 
cecidit,exortum  fecitfruclumcenlupltim,etqui  lempo- 
ralia  bona  propter  Cbristtim  et  propter  Evangelium  re* 
linqoit,  centuplumaccipit  in  praescnli,el  in  saeculo  fu- 
loro  vitam  aetcrnam,idest,gaudium  fraternaesocieia- 
tis  nunc  in  speviiaecoslestis,  et  lunc  in  seipsumvitam 
regniccelesiis.Centum  ergo  cubiios  habet  latus  taber- 
naeuti  in  longum  ;  quia  universi  quique  ad  membra 
Eecteiae  pertinenl,  necesse  est  pro  acterna  in  coelis 
vha,  laborem  in  se  patienliae  el  continenliae  tempora- 
lis  assumant.  Columnae  aulem  quibus  baec  tentoria 
suspeaduntur  in  allum,  doclores  sunt  sancti,  qui  suo- 


solis,  ubi  terminato  labore  diurno  noctis  sopor,  ei 
gratia  succedil ,  merilo  lempus  significat  iltud , 
quando  cessanie  post  mortem  vita  actuali,  quies 
electorum  et  merces  acterna  sequiiur.  Denique  Hli 
qui  in  vinea  summi  patris  familias  operabautur,  cuiu 
sero  cssel  factum,  prxmia  sui  percepere  laboris  ; 
quia  nimirum  singuli  quique  justorum  cum  ad  hujus 
finem  vife  perveniunt,  tum  verae  ingressum  vitae 
sortiuntur.  Unde  in  Apocalypsi  Joannes :  Auditi  ro- 
cem  de  coelo  dicentem  :  Beati  mortvi  qut  in  Domino 
moriuntur  (Apoc.  xiv).  Amodo  jam  dicil  Spiritus,  ul 
requiescanl  a  laboribus  suis.  Propter  quam  requiem 
recte  occidenlale  latus  atrii  lentoria  babebat  pcr 
quinquaginta  cubilos,  el  columnas  decem  ;  quinqua- 


rom  corda  audiiorum  a  terrestribus  contagiis  exlra-  C  genarius  namqne  numerus  consucle  anntim  signi- 


eia,  ad  cceleslia  desideranda  siistolluut.  Ei  haec 
quasi  vestem  Domini  diligenier  extendunl,  ne  quid 
in  liit  esse  duplicitatis  valeat;  sed  simplici  ac  munda 
inientione  coram  Domino  velui  tentoria  byssina  ni- 
teaat.  Quae  videlicel  columnae  aeneae  fuere,  sed  argeu- 
io  veslitse,  ut  in  sequentibus  manifestius  dicitur. 
JEneae  qoidem,  propier  perseverantiam  virtutis,  sive 
propter  sonum  ipsius  praedicalionis.  Argento  aulem 
veslitae,  quia  non  aliud  quam  verbum  Dei  sonanl. 
Cojus  saepa  clarilas  argenlo  figuratur,  non  alitid 
vivendo  in  actibus,  quam  observantiam  divinorum 
monstranteloquiorum.  Nonsolum  inargenlatae  erant, 
sed  et  capita  tota  habebant  argentea ;  quod  proprie 
«toctorum  esi,  lotos  se  verbis  sacrae  Scripturae  subji- 
cere,  hisque  animum  corpusque  medilando,  praedi- 
eaitdo,  operando  mancipare.  Sicul  enim  membra 
nostra  sine  capite  subsislere  ac  vivcre  nequeunl, 
sic  eloquia  divina  illi  suain  vilam  aestimanles,  nun- 
qvaoi  bace  obediendo  poriare,  et  semet  bumiliando 
«xaltare  desistunt.  Quid  autem  in  basibus  columna- 
rvaa  aeneis  aptius,  quam  initium  sapiemiae,  timorem 
Dei  debemos  intelligere?  De  quo  et  filius  Sirach  ail : 
Bmfir  sapienti*  e$t  timere  Deum.  Ubi  et  pulchre  sub- 
f  uoiit,  Ham  enim  illiut  Ungmi ;  quia  nimirum  ger- 
mina  virtutum  multifaria,  quae  timore  Dei  lanquam 
•pos,et  caelaturae  colomnarum  de  basibtis  prodeunt, 
Donquam  frociu  suae  mercedis  carebunl.  Quare  au- 
Icoj  viginti  fuerini  columnae  in  uno  lalere  atrii,  supra 
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fical  in  lege  quinquagesimiim  ,  qui  libcrtali,  qtii  «t 
remissioni  totus  eral  consecralus,  propter  quod  et 
jubiletis  Vocari  praeceptus  esl  (Lev.  \xv).  Jobcl  nam- 
que  dimiliens  aul  mulatus  interpretatur.  Denarium 
quoque  numerum  conslal  eadem  superna  prsemia 
designare,  ubi  humana  nalura  in  utraqoe  sua  sub- 
stantia  immorlaliler  sublevala,  in  divinae  praeseniia 
visionis  laelalur.  Deus  namque  Irinitas  csl.  Corpus 
nostrum  ex  quatuor  elementis  subsisiit.  Interior 
bomo  noster  lernario  numero  comprehenditur,  cum 
ex  toio  corde,  toia  anima,  lota  viriute  Deum  dili- 
gere  jubemur.  Et  cum  quatuor  nostra  visioni  sanct» 
Trinilatis  in  aeternum  jungtinlur,  juxia  illud  Psal- 
mislae :  Mihi  autem  adhcerere  Deo,  bonum  ett  (Ptalm. 
lxxu)  ,  boc  est,  utique  deoarium ,  quod  cultores 
dominicae  vineae,  consummaiis  diei  laboribus,  pio 
mercede  accipiunt :  quia  ergo  nobis  sancti  praedica- 
tores,  finita  hac  viia,  praesenliam  nosiri  Conditoris, 
el  requiem  promiilunt  aeternam;  his  quoque  pro- 
missis  desideria  nostra  ab  appetitu  infiinoruni  ad 
coelestia  quaerenda  erigunt,  quasi  in  occidentali  lateru 
alrii  tenloria  quinquaginia  cubiiorura  longiiudinis, 
decem  columnae  sublevautes  extollunt. 

In  ea  quoque  alrii  latitudine,  qua  retpicit  ad  orien~ 
tem,  elc.  Ea  lalitudo  atrii,  quae  ad  orienlem  respicit, 
primordium  bonae  no^lras  conversalionis,  quae  a  fide 
incipit,  signilicat.  Quae  propler  primain  ccelestis 
gratiae  perceptioncm  recie  ad  orientem  respicere  di- 
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ritur,  juitail.ud  beati  Zachariae:  Visitavit  nos  oricns  \  ginli,  etc.  Iri  inlroilu  atrii  quatnor  sunt  coluuitnr; 


tx  alto  :  illuminare  his  qui  in  tenebris  et  in  umbra 
mortis  sedent  (Luc,  1).  In  qua  nimirum  plaga  quin- 
quaginla  eruut  cubiii;  quia  in  i|>so  mox  ingressu 
convers  onis,  omues  qui  catcchizanlur,  remis*ionem 
peccaiorum  el  requiein  sperare  doceulur  aeternam. 
Mam  ct  quinquagenarius  numerus  ad  remissionem 
peccatorum  perlinei.  Undc  ci  in  psalmo  ejusdem  nu- 
ineri ,  poenitcniia  ,  confessio  ,  et  remissio  descripta 
est  peccalorum ;  ila  ut  is  qui  Domino  pcccaverat,  et 
inaluin  corani  co  fecerat,  cognoscendo  ipse  iniqui- 
tatcm  suam ,  ahluius  sit  ab  eo  cui  peccaverat,  el 
supcr  nivem  dealbatus,  rursunique  laetitiam  salularis 
Dei,  boc  est,  Domini  Jesu,  quem  oflenderat,  recepe- 
rit,  et  Spiiiiu  illius  principaii,  ne  ultra  labi  posset, 


quia  non  nisi  per  fidem  et  sacramenta  Evangelii, 
quae  quaiuor  libris  conlinenlur,  unilatera  sauetae 
Eeclcsiac  quis  ingiedi  poterit.  Unde  pulclier  iu  ip*a 
Ecciesia  nios  anliquilus  iuolevit,  ut  bis  qui  calecbU 
zamti,  et  Christianis  sunt  sacramenlis  initiandi,  qua- 
tuor  Eviuigeliorum  principia  recilentur,  ac  de  fl- 
gmis  el  ordine  eorum  in  aperlione  aurium  suaruui 
solertor  erudiantur ;  quo  sciant  eiinde  ac  memine- 
rinl ,  qui  el  quot  sint  libri ,  quorum  verbis  maiiuie 
in  fide  verilatis  debeant  erudiri.  In  quo  inlroitu  tcn- 
torium  quoque  fieri  cubitcrum  viginii  praecipitur, 
qui  est  numerus  idem  quaternarius  quinquies  ductus. 
Qtiiuque  autem  sunt  notissiiui  corporis  noslri  sensus; 
visus,  videlicet,  auditus,  gustus,  olfaclus,  el  lactus. 


confortasus  fueril.   Uaque  orienlalis  alrii  lalitudo  B  Bene  ergo  in  iutroilu  atrii  tentorium  viginti  cubito- 


quiitquagtnta  habet  cubitos,  cum  prima  fidei  con- 
fessio  renissione  peccatorum ,  et  spe  fulurae  in 
Christo  quielis  paudel  ac  pacis.  Denique  in  symbolo 
apostolorum  coiifitemur  nos  credere  sanctam  Eccle- 
siatn,  remissionem  peccatorum,  carnis  resurreclio- 
nem.  Quod  univcrsalis  synodus  Patrum  seque  itium 
plenius  exprimi  voluit ,  dicens  :  Confiteor  uuiiin 
baptisma  in  reinissioiicm  peccutoruin  ;  spero  resur- 
lectionem  moriuoitnn,  et  vitam  fuluri  saeculi.  Quin- 
qua^inu  ergo  cubitis  phigas  orienlalis  geueraliter 
inilia  credeiitimn  designanttir,  qui  in  remissionem 
peccalorum  et  spein  futurae  beatitudinis  celebrantur. 
Quoruin  laiiieu  conlinuo  alia  specialis  distinctio 
suhinferiur,  quae  ad  uuuin  euindeinque  fiueui  beue 
<  ousideraia  refertur.  Sequitur  ei»im  : 

In  quibut  quindecim  cubi.orum  tentoria  lateri  uno 
deputabunturt  etc.  Quindecim  namque,  quae  seple- 
nario  nuinero  el  octogenario  constant ,  recte  gaudia 
designant  vitac  aueniae  ,  qtue  a  sabbatismo  incipiens 
auiiuarum,  iti  resurrectione  corporum  perficitur. 
Nam  Dominus  septiina  sabbaii  requiescens  in  monu- 
mento,  octava,  id  esl,  post  seplimum  sabbati,  resur- 
rexit  a  moriuis.  Quod  autem  in  latere  quiudecint 
cubitnrumcolutnnx  tres  cum  basibus  totidem,  sanctos 
designaul  praedicatores ,  fide,  spe  et  cuaritaie  praee- 
niiuentcs,  mentemque  suam  in  siabilitale  timoris 
Dei  firmissime  collocantes.  Ingressurus  quoque 
alriuni  labernaculi,  babes  ab  utroque  lalere  len- 
toria  cubitoruin  quindecim  tcrnis  suspensa  columnis; 


ruin  iu  quatuor  columnis  suspendilur ;  quia  omues 
qui  sanctam  Ecclesiam  inlrant,  ad  regulain  Evange- 
liorum  fidem  suam  pariter  et  actus  componere  de- 
bent ;  ut  continentes  ab  illecebris  carnalibus  cunctos 
sui  corporis  sensus  divinis  subigant  imperiis*  Non 
solum  enim  hoc  tenioiium  quatuor  coluiunis  suble- 
vatur,  sed  el  ipsum  in  longiiudine  sua  quinariuut 
numcrum  per  quatuor  multiplicalum  habel,  cuin  qui- 
libet  huuiiles  ac  pii  auditores  ad  fidein  mvenieu* 
les,  non  solum  Evangelii  verbis  imbuli,  verum  etiain 
evaugclicam  ipsi  agere  viiam  desideranles,  cunttos 
sui  corporis  seusus  in  obedientiam  chariiatis  eipen- 
dunt.  Recle  autem  hoc  in  introitu  alrii  tetilorium, 
non  sicut  in  reliquo  atrio,  de  bysso  reloria,  *ed  de 
G  quatuor  fit  coloribus  nobiiissiinis,  hyacimho  sciliret 
et  purpura,  coccoque  bis  lincto  ab  ipsa  bysso  re- 
tona,  opere  plumarii;  quia  pulchra  quidem  his, 
qui  catcchizaniur,  Ecclesiae  facies  exterius  fuJget, 
*ed  multo  prarclarior  ejus  dignitas  ac  virtus  appure* 
bit  bis  qui  eam  per  sacramentum  baptismatis  ingredi 
mereniur.  Memo  enim  repenle  fil  summos,  sed  gra- 
datim  nece>se  est  a  minoribus  ad  perfectiora  tcnda- 
mus.  Diiiiuus  auiem  saepius  quod  byaciiithus  spetn 
coelestium  bonorum,  purpura  tolerantiam  tempora- 
lium  maloruin,  coccus  bis  tiucios  ardorem  perfecue 
dilectionis ,  byssus  retorla  refreoalionem  canialis 
dclectatioiiis  siguificet.  Qui  videlicet  colores  opere 
plumarii  sunt  iuvicem  variali;  cum  unaquarque  vir- 
lus  fidelium  vicinaruro  sibi  virtutum  socieiate,  ei 


quiaquicunquesanctamingressurusEcclesiam,  sacra-      Telut  quadam    consanguioitale    amplius  clarescit. 


iiienia  fldei  discere  proposuerit,  sive  ad  Synagogam, 
seu  ad  Ecclesiam  gentium  intuitum  mentis  conver- 
lerit,  in  utraque  portione  fidelium  doctores  inveniet 
fidefortes,  spe  sublimes,  chariiate  ferventes,  in 
timore  Domiui  fundalos,  auditoribus  suis  requiem 
animarum   beatarum,  ac  resurrectionem  immorta- 


Quamvis  etiam  singuli  coiores  praefati  singulis  electo- 
rum  possint  convenire  personis ;  quia  eniin  abqnis 
altius  coelesiia  speculari  merelur,  byacinllius  est; 
aller,  quia  plura  propter  justitiam  patitur,  porpnra 
est.  Uic  qui  a  ferventiore  in  Deum  e4  proiimum  di- 
lectione  flammescit,  coccus  bis  tinctus  est.  Ule  qui 


liuui  promillere  corporum.  Qui  velul  tentoria  de    'specialiter  iniegritate  carnis  virgiualis  aJbet,  bytm 


bysso  retoria  in  se  suspendunt,  cum  eosdem  audi- 
tores  exemplo  sui  docent,  quae  sursum  sunt  quarere, 
uon  quae  super  terram,  integrumque  spiritum  suum, 
et  aiiimaiii  ct  corpus  sine  querela  in  diem  Domiui 
fustodire. 
In  intraitu  vero  alrii  fiet  tenlorium  cubitorum  w- 


retorta  est.  Et  cum  jusii  in  una  eademque  flde  et  pie- 
late  evangelica  de  suis  allerutrum  virlutibos  coo- 
gaudenl,  quasi  inlroitum  atrii  Domini  lentoriosa  det 
corant,  pulcbra  variantium  coKorem  diversitate  coo- 
lexltiin. 
Omncs  columnm  atru  per  circuitum  vtttita  erum 
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aryenti  tanunis,  elc.  Biligentius  ea  quae  dixerat,  i;i-  A  el  supra  dictum  erai,  ul  diligemius  meinonae  Ci*tn- 


culcat ;  ut  sctluio  leclorem  admoneat,  ueminein  inter 
doctores  veritatis,  columnas  videlicet  atrii  coeleslis, 
posve  coinputari ;  qni  non  instar  a?ris  invincibilem 
inter  adversa  palientiam  babere  didiccrit,  non  se 
eelestiuiu  et  observantia  et  annuntiatione  verborum 
uiftJtque,  velut  argenti  laminis  munire  atque  exor- 
nare  curaveril,  non  se  omni  subjectione  praceptis 
divinis,  quasi  argenteo  capili  supponere  studuerit ; 
non  in  timore  Dei,  velut  aenea  basi  constiterit. 

in  longitudine  occupabit  atrium  cubitos  centum , 
etc.  Ceutuin  cubitos  longitudinis  babet  Ecclesia; 
quia  ulnas  suas  elevat  ad  bona  opera,  propter  vitam 
uHeroam.  Quinquaginta  lutitudinis;  quia  requiein 
speral  sempiternam  in  gralia  Splrilus  sancti ;  qune 


mendelur,  repeliltir.  Fietiuc  de  by-so  retoru,  et 
liabebit  bases  a?neas.  Ac  deinde  subjungitur  : 

Cuncta  vata  tabernacuH  in  omnet  utus  cjutt  etc. 
Vasa  tabernaculi  in  oinnes  usus  ejus  ei  caeremonias 
praeparata,  homines  sunt  Ecclesiae  in  diversis  nieri- 
lis  gradibusque  Domino  servientes ;  quae  vasa  cuii- 
cia  Weri  jubentur  acnea,  illius  nimirum,  ut  saepe  di- 
ctuot  est,  figura  mysterii ;  ul  si  quis  pulsatur  ad- 
versis,  perseveret  in  finera,  ncc  promissam  sibi  sa- 
lutein  desidia  perdat ;  sive,  ul  fidem  quara  didicit, 
eiiam  inimicis  obluctantibus  palam  confiteri  nou 
metual,  sed  et  amicis  dona,  quae  percepit,  sedulus 
insonare  meminerit.  M*  namque  sonorum,  ct  na- 
turae  diu  durabilis  est.  Paxilli  aulem,  quos  dicil,  ta- 


quinquageuario  numero  voluil  designari,  cum  Pente-  B  bernaculi  sive  airii,  ad  boc  erant  fa<  li,  ut  infixi  co- 


eosten  ,  id  est,  quinquagesimuin  Pasclialis  festivttatis 
diem,  suo  adventu  consecrare  dignatus  est.  Altitudo 
qiinque  cubilorum  erit  juxla  numerum  sensuum  cor- 
poris  nostri ;  quia  tunc  recipiel  unusquisque  propria 
corporis  sui,  prout  gessit,  sive  bonum,  sive  malum. 
Se*l  in  atrio  domus  Domini  eorum  solummodo  iigura 
esprimilur,  qui  bonum  in  corpore  feceruut,  pro  quo 
hi  requiem  vitae  pcrpetuis  merentur  introduei ;  qui 
miuc  in  operibus  justitiae  quae  casto  et  corpo  e  et 
corde  sgunt,  quasi  byssus  relorta  niient,  et  tunc  in 
eodem  corpore  iminortalitatis  gloiia  sublimato,  per- 
eeptis  in  aeternum  justitiae  praetniis  laelautur.  At  in 
evaogelica  parabola  ulriusqne  siinul  parlis  mentio 
est,  ubi  quinque  virgines,  quae  cum  operibus  lucis  ad 


lumnarum  summiiatibus  foris  einiuetent,  <  t  imp»- 
sitis  sibi  velorum  sive  tentoriorum  fuuibus,  sic  ca 
levantes,  a  terra  suspenderent.  Quorum  faciura  et 
positione  non  absurde  ipsa  doctorum  potest  lingua 
designari,  quae  praedicando  audientium  corda  tau- 
gil,  ac  tangendo  sublevat.  Funibus  et  eniin  solet  ali- 
quoties  Scriptura  sacra  designari.  Unde  scriptuni 
est :  Funiculut  triplex  difficile  rumpitur.  Quia  nimi- 
rum  Scriptura,  quae  hislorico,  allegorico,  uorali 
consuevit  sensu  tnlerperelari ,  nulla  liaereticoruiu 
sive  paganurum  valet  perversitate  corrumpi.  Ipsa 
autem  lcntoria  sive  vela,  ut  recipere  funes  possenr, 
babebanl  necesse  cst  in  superioribus  suis  ansas, 
sive  circulos,  quibus  iidem  funes  inimitlcrenlur.  Et 


spoosum  veneraui,  slatim  cura  eo  ad  nuptias  iutranl ;  G  lUy  s|  vj8  tentorium  Dei  fieri,  praepara  iu  corde  luo 


quioque  alue,  quae  opera  castilatis  non  casto  animo 
eierctieiant,  repulsa*  cum  suis  tenebris,  procul  a  re> 
gni  jannis  ejiciuntur  (Maith.  xxv).  Quinque  euim 
eraot  et  quinque,  quia  utraque  secundum  ea  quae  in 
came  gesserat,  judicatae  sunt.  Tota  ergo  longitudo 
et  laliiudo  atrii  per  cenienos  ei  quinquagenos  cubiios 
distenta  est,  Quinque  babet  cubitos  altiludiuis ;  quia 
seeesse  est,  ut  qui  promissionem  babemus  quietis  et 
satriae  coelestis,  mundemus  nos  ab  omni  inquina- 
nento  ctruis  et  spiritus ;  nec  soium  ab  inquiuauiento 
snodemus,  sed  et  perliciainus  sanctificationem  in 
tiatore  Dei ;  quatenus  apparente  bora  promissae  re- 


receptaculum  sermonibus  ejus,  quo  possis  ad  su- 
perna  suspendi.  Imponanlur  vero  paxillis  columua- 
rum  funes  tenloriorum,  ut  sic  expansa,  atque  in  al« 
tuin  elata ,  pulcbritudinein  tabernaculi  compleant. 
Commiltant  sancti  praedicaiores  fidelium  cordihus 
eloquia  divina,  eosque  per  haec  ad  exemplum  sui  ab 
inlimis  erigi  commoneant.  Exnansa  funihus,  ac  mi- 
blevata  vela,  sive  tentoria,  decus  sui  operis  mirifi- 
cum,  quod  involula  nequiverant,  cunctis  longe  la- 
teque  demonstrent.  Oslendanl  fideles  amplitudinem 
bonae  operaiionis,  pulcbritudiuem  mentis  et  in- 
lernai  gratiae,  quara  donante  Domino  perceperant ; 
ut  videntes  proximi  bona  eorum  opera,  glorificent 


tributiouis,  noo  solum  spiritu,  verum  eiiam  in  carue 
faelari  mereamur  in  amore  Dei.  Propter  quam  utrius-  n  Palrem  qui  in  co3lis  est :  dicantque,  Quam  amabilia 
eae  oostrae  substantia?,  boc  est  et  animae  et  carnis,  tunt  tabernacula  tua  ,  Domine  virtutum  !  concuptcit 
in  limore  Dei,  subsequenter  hoc  quod      et  deficit  anima  mea  in  atria  Domini  (Ptalm.  iaxxhi). 


LIBER  TERTIUS. 


CARJT  PRIMUM. 

Olei  o/ferendt  ad  lucernam  detcriptio. 

(Exed.  xivm.)  Pracipe  filiis  ltrael,  ui  offerant  tibi 

sim,  etc.  Disposito  omni  ornamento  tabemaculi, 

csnsequenier  etiam  lumen  lucern:e  praevidetur,   ut 

deeor  ejus  admirabilis,  sicut  interdiu  lumine  solari, 

la  etiam  noctu  lueernalibus  fiammis  illustretur ;  ne 

anqoain  in  domo  Dei  aliquis  tenebrarum  iocus,  ali- 

qua  wnbrarum  possil  hora  subrepere.  Juxta  vero 


mysticos  sensus,  quid  significet  lumen  lucerna»,  Do- 
minus  in  Evangelio  declarat ;  qui  eum  per  parabo- 
lam  dixisset :  Xcque  accendunt  tucerna/n,  et  ponunt 
eam  sub  modio%  sed  super  candelabrum,  ut  lueeat  ouir 
nibus  qui  in  domo  sunt ;  mox  aperte  snbjunxit :  Sic 
tuceat  lux  vestra  coram  hominibus,  ut  videant  opera 
testra  bona  (Matth.  v),  Lueerna  ergo  lucens  in  domo 
Dei,  sunt  opera  justorum,  quae  menies  tiituentinni 
suis  excmplis  illuminant.  Verum  diligenltus  iutuen- 


vr* 
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iliim.  qn.:il  ul  lu<  crna  somper  in  labernaculo  Dei  A  nunquam  in  sancla  Ecclesia  lui  pracdicationis,  nun- 

l^issil  ardcre  -    ulii  quidem   Isracl  olenm  offerre, 

Aaron  autem  ei  filii   ejus  ipsam  lucernam  ollocare 

juheniur.  Quae  est  ergo  hacc  distinciio,  ui  ad  nu- 

iricudain  luccm  popiilns  oleum  offcral  in  domo  Do- 

miui,  el  sacerdoies  lucernam  componant  ?  Nisi  forte 

hoc  fignrate  imperatnr,  ut  fideles  et  reigiosi  audito- 

r<*s  prompia  nd  obe>!iendum   fidei  corda  afferanl : 

doctores  vcro  eis  ignem  veibi  coelcsiis,  quo  illumi- 

ncntur  ad  agnoscendum,  et  infiammentur  ad  clili— 

gendum  Dcum ,   prapdicando   minstrent.    Per  o'ei 

iinmque  pinguedinem,   qt:a  et  lassi  atque  iiifirmi  ar- 

tus  rccrenntur,  et  gralia  praesUtur  luminis,  inlcrna 

sscpe  dilectio  mentis,  et  opus  misericordiac  designa- 

tur.  Ilitic  eteniin  Psalmista  :  Ego  autem,  sicut  oliva 


quain  debet  humiliias  auditoruin  pura  ,  qua*  u  tnc 
libenter  excipiat,  iroo  el  solerter  inquirat ,  deesse. 
Bene  addiiur  :  Exlra  relum  quod  oppansum  eu  testi- 
monio.  Non  enim  inira  velum  coeli  opus  habciuus 
lucerna  Scripturarum,  ubi  arca  est  Domini,  et  Cke- 
rubin  gloriae  propiiialuriuru  obumbrant ,  id  e*t, 
agmiua  coeleslis  militiae  gloriam  incarnati  Filii  Dei, 
qiieiu  po-uil  Dcus  propiliationem  pro  peccalis  noslris, 
consona  voce  praedicant.  Bene  sequitur  :  El  colloca- 
bunt  eam  Aaron  et  /8/ii  ej*t  ;  quia  uon  omnium  esl 
sacramenta  fidei  praedkare  in  populo,  sed  eorum 
solummodo,  qui  sibi  et  castitate  fidei,  et  exsecu- 
lione  boni  operis  ad  filios  summi  sacerdotis,  Domini 
videlicel  el  Salvaloris  nostri,   pertinere  probanlur. 


[nictifera  in  domo  Deit  speravi  in  misericordia  Dei  mei  B  Capterum  quisquis  vel  a  purilate  lidci  pravo  doginate 


in  ffternum,  et  in  tcccxdum  tceculi  (Ptalm.  li).  Ac  si 
patenler  dical :  Ego,  quia  misericordiac  fructum  iu- 
digentibus  exhibui,  milii  quoque  in  rternum  a  Deo 
reprndendain  imsericordiae  grntium  speravi.  Ergo 
lilii  Israel  offerant  oletim,  Aaron  auiem  et  filii  ejus 
allato  igne  componanl  luceriiam,  quac  ardeat  in  ta- 
bernaculo  Dei.  Offeranl  bumiles  audilores  dcvotio- 
nem  piae  meutis,  et  ministcrio  sermonis  doctores 
doceant  eos  coelestis  arcana  ecienliae ;  quibus  regula- 
riter  inslituti,  etin  conspectu  sui  Conditoris  igne 
cbaritalis  ardeanlv  el  hominibus  foras  locem  bonae 
actionis  ostendant.  Notandum  aulem  quod  non  indif- 
ferenter  oleum  offcrre  lilii  Israel,  sed  cum  distin- 
ctionc  oleum  de  arboribus  olivarum  prxcipiunlur ;  et 


aberrat,  vel  integrilatem  coguita?  et  servatae  fidci, 
operum  nequam  improbilate  commaculata  :  lalisetsi 
sacerdotis  nomioe,  vel  persona  praceminere  videlur, 
nihilominus  auditurus  est  a  Domino :  Quare  /«  euar- 
rasjustilias  meas,  et  assumit  testamenlum  meum  per  os 
tuum  f  Tu  vero  odisti  discipliiiam,  et  cxlera  (Psalw. 
xlix).  Quales  et  Jacobus  a  colloeatione  lucerna*  Dei, 
boc  esl,  a  verbo  pnedicationis  bcnigna  exbortalione 
retrabit,  dicens  :  Noiite  plures  fieri  magitlri,  [ralres 
meiy  scientes  quoniam  majus  judicium  sumiiis  (Jac* 
111).  lllud  videlicel  judicium,  quod  praemisimus  jani- 
dudum  Psalmistae  voce  pracraissum.  Bene  autem 
adhucadditur  :  El  usque  mane  luceat  coram  Deo.  Cuui 
eniui  nocle  transacta  sacculi  huju«,  niane  fuluri  sa> 


...  „ „_._ .._,_  ,  — ..„  ........  «.„ 

iusuper  additur,   Puri^simum,    piioque  contusum.  u  (Uli  ctarucrit,  de  quo  prophela  dicit :  Mane  astabo 


Solet  namque  oleum  nardinum,  solet  raphaninum, 
solet  de  nuce,  vel  de  ligno,  alisque  diversi  generis 
speciebus  Geri,  sed  nullum  offerri  licet  tabernaculo 
Dei,  nisi  quod  de  lignis  olivarum  conficitur  :  sLut 
nec  ignis  alius  quam  qui  de  coelo  desccndit,  vel  in 
lucernis  sanclis  ardere,  vel  iu  alUiri  Dei  debet  ac- 

cendi  :  Sanctus  enim  Spirilus  ditcipimce  effugiet 
fictnm.  Offerant  ergo  lilii  Israel  o'eum  ad  lucernam 
Dei,  noii  qiialecunqiie,  sed  de  lignis  olivarum,  cl 
hoc  purissimum,  piloque  contusum.  Offeranl  boni 
auditores  spiriiualibus  docloribus  conscientiam  pu- 
rani,  et  charitatis  gralia  fecundam,  piloque  sedulae 
probationis  ab  omni  nequitise  commixlione  per- 
mundatam  ;  quae  sola  videlicel  intentione  piacendi  ry  ubi  succedenlibus  sibi  per  ordinem  docloribuSi  si- 


tibi,  et  tidebo  (Psalm.  v),  non  jaro  ultra  lurerna  libro- 
rum  indigemus,  apparente  et  illuslrante  nos  vera  luce 
mundi,  de  quo  dicil  et  prophela  :  Vobis  autem  limen- 
tibus  nomen  meum  orietur  Sol  juslitim  (Malacn.  iv). 
Perpeluis  erit  cullust  etc  Et  hsec  clausula  sicut  et 
pnecedcntia,  quae  de  tabernaculo  ac  vasis,  atque 
utensilibus  ejus,  dicU  sunt,  spirituali  magis  sensu 
quam  carnali  inteiligenda  atque  exponenda  est.  Quo- 
modo  euim  juxta  litteram  perpetuus  esse  potoit  cul- 
tus  officii  sacerdotalis,  ubi  et  ipsum  sacerdotium  et 
tabernaculum,  in  quo  gerebalur,  et  populus  cui  ge- 
rebatur,  jnmdudum  esse  cessaverunt  T  Unde  eonslat 
hoc  in  sancta  Ecclesia  verbum  esse  complefidi 


et  serviendi  Domino  verbo  ejus  audilo  delectetur. 
Offerat  A»ron  cum  filiis  suis  ignem  nou  alienum, 
sed  desuper  missum  ad  accendendam  lncernam  ;  si- 
cul  ctiam  ad  consummauda  holocausta,  ac  redo- 
lenda  ihymiamata  praedicent  vcrbum  doctores,  nou 
suuni9  sed  Doiuini,  proleslanles  cum  fiducia  :  Non 
enim  nos  $umus9  sicut  piurimit  adulterantes  verbum 
Dti,  sed  ex  sinceriiatet  sed  ex  Deo9  sicut  coram  Deo  in 
Chritto  loquimur  (I  Cor.  n).  Hoc  igne  uluntur  ad  iliu- 
•tranda  cognitione  fidei  corda  audientium  ;  hoc  ad 
.perficienda,  ac  Deo  sacranda  bolocausta  booorum 
operum  suoruiu  ;  hoc  ad  iucendenda  thymiainata 
orationum  sauctarum.  Bene  autem  dicitur  :  Ut  «r- 
deat  iucerna  semper  in  tabernaculo  letlimonii ;  quia 


mul  et  auditoribus  vcritatis,  nunquam  deerunt  spi- 
rituales  filii  Israel,  qui  in  domum  Domini  doaa 
pietatis  offerant,  ct  filii  Aaron,  id  est,  veri  saccr- 
dotis  nostri,  qui  illis  Iucem  verbi  minisirenl,  donec 
completo  saecnli  hujus  slatu,  et  ipso  quoque  taber- 
naculo  Dei  toto,  id  est,  universa  electorum  multita- 
dine  ad  regiium  coelesle  translala,  oon  erunt  ullra 
qui  ab  homiuibus  erudiautur  bomiues,  cum  sit  Dei« 
omnia  in  omnibus. 

CAPUT  II. 

De  sacerdoiio  Aaron  et  filiorum  ejus. 

(Exod.  xxviii.)  Applica  quoque  ad  le  Amron  fraren 

tuumf  elc.  Descripta  factura  Ubernaculi,  conseqne» 

ter  sacerd(»tes,  qui  in  co  roiiii&trenty  ordinantur.  Quo* 
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rtim  quidem  ordinalioet  habilus  recie  Ecclesiae  sa-  A  minum  Salvalorem  figuraliter  iusinualum  accipimu*, 


rerdotibus  congruit  :  ila  ul  omnequod  illic  in  orna- 
10  vestinm  clanim  exirinsecus  fulgehat,  hoc  intellc- 
ctum  spiriiualiter  in  ipsis  sacerdotum  nostroruminen- 
tibus  aliuin  inius  emineaf,  hoc  in  eorum  actibus  prx 
caeicris  fidelium  meritis  foris  gloriosum  clarescat. 
Unde  aple  praecipilur  Moysi,  ut  applicel  ad  se  Aaron 
frairem  suum  cum  filiis  de  medio  filiorum  Israel,  ad 
fungettduui  sacerdotio  coram  Domino.  Necesse  esl 
cuim  ul  quicunque  ad  niajorem  in  snncia  Ecclesia 
gradum  promovendi  sunt,  majore  menlis  industria 
aese  ad  legem  Dei  applicenl,  id  cst,  divinorum  ob- 
aervanliae  mandalorum,  solerliore  pr»  cxteris  animo 
copolcutur.  Iloc  est  enim  eos,  qui  sacerdoiio  fun- 
ctori  sunt,  de  medio  filiorum  Israel  ad  Moysem  ap- 


quod  filios  Aaron,  qui  et  ipsi  in  sacerdolium  uncii 
sunl,  nisi  apostolos  Christi,  apostolorumque  succes* 
sores,  et  cunctos  fidelium  magistros  siguificarc  <Iica< 
mus?  Ilxcquidem  ita  principaliterde  Doinino  pos- 
sunl  accipi ;  sed  nos  magis  in  eis  qux  ad  significan- 
tiam  nostrx  in  D<  mino  pixconversalioiiispertineaiit, 
quasque  ad  correctionem  nostrorum  respicianl  mo- 
rum ,  decet  inlueri.  Sequitur  : 

CAPUT  111 

De  sacerdotio  Aaron  el  filiorum  ejus. 

Faciesque   vestem  sanctam   Aaron  fralri  tuo.  ctc. 

Vestes  sanctx  Aaron  quas  illi  Moyses  fecit ,   opcra 

sunl  justilix  et  sanclilalis,  quus  Scriplura  sacrx  le- 

gis  doctoribus  liabenda  commendat,  quorumque   iu 


pticari,  prxsules  ac  doctores  sancl»  Ecclesix,  com-  B  bis  qoi  praecessere  in  Christo,  exempla  qux   imiieii- 


aaenem  vilam  electorum  singulari  mentis  culminc 
iranacendere,  ei  familiari  inspectionc  quid  lex  gene- 
ra'iler  omnibus  electis,  quid  vero  paucis  perfcctiori- 
bos  specialitcr  loquatur,  attendere  ;  ut  altiori  excel- 
lenlia  meritorum,  ad  alliora  possint  prxmia  perve- 
nire.  Nam  quod  fralrem  suum  Moyses  cuin  filiis  in 
eacerdotiuni  ordinare  prxcipitur,  quid  nobis  aliud 
nystice  comuiendat,  nisi  quod  omnes  qui  oflicium 
ooetorie  sorliuntur,  tanto  debent  sludio  et  amore 
medilationi  divinc  le^is  adhxn  re,  ut  quasi  germana 
ei  videaolur  cognatione  conjuncli?  Neque  lioc  quod 
■rimifiliorum  Aaron  post  orJinationem,  cum  igncm 
a'ieaein  offerrenl  coram  Domino,  igne  roelesti  perie- 
ruat ,  a  significaiionc  roiserabilis  iiOitri  temporis 


tur,  oslendil.  Sapienles  autein  corde,quosad  facien- 
das  easdem  vesles  Deus  spiriiu  prudtnlix  teplcvit, 
ipsi  suut  prophelx  et  apostoti,  cxlerique  doclores 
veritatis,  qui  uobis  apertissime  quomoilo  vivere  sa- 
cerdoles,  et  miuistri  altaris  qualiter  docere  debcam, 
sive  exemplo  suae  actionis,  seu  verbo  exlionatioiiis 
ostendunl.  De  quibus  esl  illud  Apostoli  ad  Titiun  : 
Oportei  enim  episcopum  sine  crimine  esse9  ut  Dei  dis- 
pensaiorem;  non  superbum,  non  iracundum,  non  viuo- 
lentumf  non  percussorem,  non  turpis  lucri  cupidum; 
sed  hospitalem,  benignum,  sobrium,  justum%  sanclum, 
conlinentem,  amplectentem  eum  qui  secundum  doclri- 
namesl  fidelem  sermonem(Tit.  1  ). 
Hcec  autemvestimenta  crunt,  quce  facient,  clc.  Quo- 


aberrat ;  ubi  nonnulli  sacerdotum  ac  doctorum  loco  C  modo  hxc  singula  facta  sint,  plenius  in  sequentibus 
potiti,  quod  diciu  quoque  grave  ac  lugubre  satis  est, 
dum  ignem  cupiditatis  igni  supernae  dilectionis  ante- 
potiuot,  igne  supern»  ultiouis  assumuntur.  Quorum 
nerpetoadamiiaiiotemporaliestfiliorum  Aaron  morle 
igorata.  Quamvis  excellenlioris  figura  my*terii,  quo- 
modo  tabernaculum  cum  ornatihus  ac  vasis  suis  san- 
ctara  designal  Ecclesiam,  pulcherrima  virtutum  sive 
persooaroro  fidelium  varietate  dislinctam  :  ita  eiiam 
sommus  ejusdem  tabernaculi  sacerdos  figuram  tenet 
veri  pootificis  Jesu  Chrisli,  qui  semelipsum  oblulit 
oUatiooem  et  hosiiam  Deo  pro  nobis  in  odorem  sua- 
vitaiis.  Qui  etiam  jure  potest  frater  Moysi  vocari : 
qois  euim  ainplius  alteri  fraternoest  fuederecon- 
1,  quam  ChrUus  Moysi,  legi   gratia,  Novum 


explicalur.  Ralionale  aulem  pectoris  habitus,  super- 
humerale  est  buinerorum ;  lunica  el  linoa  stricta,  id 
est,  cainisia,  tuluin  corpus  operiunt,  cidaris  caput 
ornat,  bultheus  ulramque  tunicam,  simul  et  supcr- 
humerale  arctius  ad  corpus  aptat.  Quibus  sex  iudu- 
meutis  inferius  sepiimum  jungilur  et  oclavum,  fenti- 
nalia  videiieet  linea,  ad  coopcriendinn  cameni  lur- 
piludinis,  et  lamina  aurea  supercidarini,  qux  tiinlo 
nom  nis  Domini  cxteris  allior  omnihus  einiuebai. 
Lineam  autem  strictam  dicit,  quoniam  adhxrebn 
corpori,  ei  ila  arcta  erat  adslrictis  manicis ,  ut  nulla 
ei  omniuo  ruga  inesset.  Descendebat  autem  usijue 
ad  crura,  unde  et  Grxce  poderes,  id  est,  talaris  vu- 
cabalur.  Uis  octo  generibus  vestium  pontifex  tempo- 


Tesiamentum  Veteri  ?  ctim  et  ipse  Moyses  tale  de  eo      ,e  sacrificii  solebat  indui.  E  quibus  erant  qualuor  et 


ie»timoniam  reddat,  dicens  populo  quem  docebat : 

Prookeiam  de  qenie  tua  et  de  fratribus  suist  sicut  me9 

sMsesiabii  tibi  Dominus  Deus  tuus,  ipsum   audies.  El 

■aolo  pofct  ex  persona  Doiniui :  Prophetam  suscitabo 

de  medio   fratrum  suorum  similem  /11/,  et  ponam 

mea  in  ore  ejus  (  Deut.  xvm  ).  Cujus   operibus 

admiraudis,  quae  nemoalius  fecit,  recle  babitu   Aa- 

roa  mira    varie:ate  insi^nis  comparaiur,  vel  cene 

mes  Aaronmultifaria»,  omncm  eleclorum  cceitim  in 

varia  personarmn   meritorumque  distantia  Cltrisio 

adkrrenlan  desiguaul,  Usie  Apostolo,  qui  ail :  Qui- 

am§me  enim  in  Ckrist*  baptizati  estis,  Christum  tu- 

^aiaWs  (Gal.  iti ).  Cum  aulem  in  persona  Aaron  Do- 


ntinoris  ordinis  sacerdolibus  concessa,  feminaiia  vi- 
delicet,  linea  slricta,et  baliheus,  etcidaris.  Decebat 
cniin,  ut  quo  majore  quis  gradu  esset  insiguis ,  eo 
phiribus  el  virtutum  actibus  adiuiran.lis  fu(geret. 
Cuncta  aulcm  fiunt  de  aun>,  preiiosisque  coloribus  ; 
quia  nihil  vile  ac  sordidutn  in  sacerdolis  ore  vel  opc- 
re  debel  apparere  ;  sed  cuncla  que  agit,  universa 
qux  loquitur,  omnia  quas  cogiiat ,  et  coram  homini- 
bus  prxeiara,  el  iu  conspectu  interni  arbitri  oportet 
esse  gloriosa. 

CAHjT  IV. 
De  superhumerali 
Faticnl  autem  superhnmcrale  de  auro,  utc.  Quotiiaru 
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in  humeris  onera  portare  solemus,  qnid  per  superhu-  A  peccaiorumincontemptoribuscurelincrepaudoeoiu- 
merale  |K>tiliOcist  nisi  labores  bonorum  operam,  quae 


jngiter  coram  Domino  ferre  debet,  ostenduntur?  Et 
apte  primo  de  fruperhumerali  faciendo  praecipitur; 
qiiia  quisquis  ad  sacerdolium  magisteriumqtie  populi 
Dei  promovendtis  est,  primum  ejus  debenl  opera  co- 
guo»ci,  ut  durn  hoc  quod  foras  omnibus  patel,  irre- 
prehensibile  apparueril,  convenienler  ex  lempore 
eiiMii  integriias  cnrdis  ejus,  el  fidei  sincerius  scru- 
tetur.  Superbumeralc  ergo  quod  in  humeris  geslabat 
pontifex,  iliud  evangelicumonus  accipiamus,  de  quo 
Dominus  ait :  Jugum  enim  meum  tuave  ettt  et  onut 
meum  leve  (Matth.  xi ).  Quod  tuanifestius  aiibi  nobis 
cnmmcndans,  aiebat :  Si  quit  rull  pott  me  venire,  ab- 
negct  temetiptitm ,  et  tollat  crucem  tuam  quotidie,  et 


burere.  Cum  enim  auditoribus  suis  dulcissima  Scri 
piurarum  arcana  sive  miracula  ,  ant  parauolas  Do- 
miiii  evangelicas  expooit ,  velul  in  habilu  suo  fulgo» 
rem  lucis  ostendit.  At  cum  propter  viam  superbiea- 
tium  ,  cominemorata  aeterna  uhione  percutit ,  quasi 
teiroreni  flammse  voranlis  in  eodem  aspecUnlibiis 
deinonslrat.  Neque  euiin  quisque  verbum  faciens  ad 
populum,  vel  M>lum  iucrepandis  pravorum  reatibu», 
vel  solum  debet  Scripturarum  reserandis  insistere 
secreiis,  ne  vel  de  peccatorum  tantummodo  corre- 
plione  disputans ,  forte  minus  libenler  audiatur ;  iei 
mysteriorum  tantum  abdita  reserans  ,  minus  forUsse 
eis,  quos  emendare  debuit,  prosit.  Sed  cum  ex  utro- 
que  sermoncm  temperat,  el  suavilatcm  videlicet  cce- 


tequatur  me(Marc.  viii,).Fitaulemidemsuperhume-  B  lestitim  secretorum  audientibus  paudeudo,  et  corre- 


rale  de  auro  et  hyacinlho,  ac  purpura,  coccoque  bis 

tinclo,  bysso  retorta.  De  aurovidelicet,el  ante  omnia 

iu  habitn  sacerdotis  inlellt  ctus  snpientiac  principaliter 

eiuicei.  Cui  autem  byacinlhus,  qui  aerio  colore.  re- 

^plendet,  adjungilur  ;  ut  per  omne  quod  intelligendo 

(•cnelrat,   n<»n    ad  favorcs  iitfimos,  sed  ad  amorem 

coelestium  surgat;  ne  durn   suis  incautius  laudibus 

pa^citur,  ipso  eliani  verilatis  intellectu  va<  uetur.  Au- 

i  o  quoque  et  hyacinibo  purpura  permiscetur,  ut  vide- 

licet  sacerdotale  cor  cumsumma,  quae  praedicat,  spe- 

ral;  in  semetipso  eiiam  suggesliones  vitiorum  repri- 

mat,   eisquc  velut  ex   regia  potestate  conlradical, 

quatenus  nobilitaiem  semper  inliinae  regenerationis 

aspicial,  et  ccelestis  regni  sibi  habitum  moribus  de-      extreraos  angulos  ad  inferiora  descenderenl.  Ii 

feudat.  Quamvis,  ut  superius  s;epc  dictum  esl,  in  ^  ^uiJ  a,iu<J  nobis  typicc  inteiligendum,  nisi  ul 

purpureo  colore   possit  ipsa  effusio  sanguinis  pro 

Christo,  vel  diversarum  toleranlia  pressurarum   in- 

telligi.  Ipsa  eniin  est  crux,quamscquentesDomiiit)in 

quotidie  ferre  jubemur.  Unde  merito  talis  species 

inter  alias  humero  sacerdotis  refulget,  ut  ipsum  ad 

patienda  adversa  sempcr  doceat  esse  paratuin.  Auro 

aulcin,  hyacintho  ac  purpune  bis  tinctus  coccus  ad- 

jungilur,  ul  anle  interui  judicis  oculos  omnia  virtu- 

tuin  bona  ex  charitale  decorentur ;  ut  cuncta   quae 

coraui  homiuibtts  rutilanl,  baec  in  conspeclu  occulti 

arbitri  flamma  inlimi  amoiis  accendat.  Quue  scilicet 

charitas,  qua  Dcuin  siinul  ac  proxiraum  diligit,  quasi 

e*  duplici  tinctura  fulgescit.  Sed  cum  mens  ad  pnc- 

eepta  charitalis  teiidittir,  restat  procul  dubio,  ut  per  n  cum  exljrill8ccus  *>*"*  **<***  pro  cterna  reiribo- 


ctionem  morum ,  per  quam  horum  parlicipes  fieri 
valeant  suadeudo ,  quasi  bis  tinctum  in  habitu  tuo 
pomifex  cocci  fulgorem  demonstrat. 

Duat  orat  junctat  habebit  in  utroque  latere  tummi- 
tatum,  elc.  De  hoc  in  sequeniibus  ita  dicilur  :  Feeil 
igitur  super  bumerale  de  auro,  hyacinlbo ,  el  pur- 
pura.  El  paulo  post  :  Duasque  oras  iiivicem  copu- 
lalas  in  ulroque  lalere  summitatum.  Ex  quo  verisi- 
mile  videtur  quod  piicata  veste  conjunctas  sibi  fue- 
riuiorw  ulriusque  partis  in  utroque  laterea  surstim 
usque  deorsum  ;  ila  ut  dimidium  vestis  inliienlinn 
oculis  foris  appareret,  dimidium  vero  aliud  interiua 
lateret ;  sed  orae  utrommque  conjuncta?,  ugque  a«l 
extremos  angulos  ad  inferiora  descenderenl.  In  quo 

CUIO 

bona  foris  opera  proximii  ostendimus,  eadem  intua 
coram  Doroino  integra  servemus?  ne  unqiiam  ve4 
castitatem  purae  cogilationis  miuor  piae  aeiionis  per- 
fectio  sequalur,  vel  pei  fectionem  coasequatur  quai 
videiur  operis  imperfectioris,  mentis  intentio  «i 
parte  solilariam  relinquat.  Sed  quasi  duae  orao  super- 
humeralis  sibi  invicem  copulantur,  dum  orania  quas 
foris  bona  roonstramtis,  inlus  pura  et  simplici  iutea- 
lionc  Deo  placeudi  gerimus.  Et  hoc  in  utroque  lalere 
superhumeralis ,  ut  inter  adversa  et  prospera  con- 
cordi  semper  actione  et  cogiutione  Conditori  nostro 
ferviamus.  Deserit  namque  ora  brevior  latiorem,  ac 
discordante  mensura  in  unum  redire  nequeunt,  si 


abstinentiani  caro  roaccretur.  Unde  et  bis  lincto 
eocco  toru  bysstis  adjnngitur.  De  terra  elenim  bys- 
stis  nitenli  specie  oritur.  Et  quid  per  bvssum  ,  ni&i 
candens  decore  muiiditia  corporalis  castitatis  desi- 
gualur  ?  Q«»33  videlicet  lerra  pulcliritudini  superhu- 
meralis  innectitur ;  quia  tunc  castimonia  ad  perfe- 
ctum  munditiae  caudorem  ducitur  ,  cum  per  ab >li- 
nenliain  caro  fatigatur.  Potest  de  cocco ,  qui  igois 
.spccie  refulget,  et  hoc  non  inconvenienter  dici;  quia 
•ortasse  ideo  bis  linetus  fieri  praeceptum  sit,  quod 
tgnis  duplicem  habere  vim  soleat ,  urendi  scilicel  et 
(uceudi.  Cujus  naluram  imilarc  praesulem  ,  iu  verbo 
nimirum  doctriuae  saluiaris,  oportet,  ul  et  lucem  vi- 
delicet  icicntix  desideraulibus  aperire,  et  rulMginem 


tione  ccrnimur,  iutcntione  placendi  hominibus,  iii 
secreto  menlis  implicamur,  bumanique  favoris  «ia- 
gis  quam  viiae  invisibilis  pr^mia  requirimus. 

Iptaque  textura  et  cuncta  operit  varietat  erit  es 
aurof  elc.  Non  in  una  parte  superhumeralis  aurum, 
in  allera  hyacintlms,  in  alia  rursum  alii  alqne  aiii 
coJores  fuerunt,  sed  omues  colores  utique  per  oss- 
nia  cum  auro  ipso  fuere  contexti ;  qtiia  nimiruin  in 
actione  sacerdouli  nunquam  aliqua  magnarum  vir- 
lutum,  vel  *ad  horam  debet  intermilU,  sed  senper 
auro  sapientia?.  lucidus,  semper  byacinlbo  spei  ia 
superna  erectus,  semper  regni  cceleslis  purpura  ad- 
versus  vitiorum  bella  magnantmus,  semner  coeea 
bis  liucto  geminas  dilectiouis  fianuneus,  semper  re- 
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loru  bysso  castigatae  earnis  sacerdos  sive  docior  tt- 
delium  debel  csse  nitidus. 

Sumetque  lapidet  duot  enychinot ,  el  tculpet,  etc. 
Tres  ob  causas  Aaron  nomina  patriarcliarum  inler 
sacriUcia  semper  iu  humeris,  sicut  ei  in  pectore 
porutat ;  videlicet  ut  ipsc  fidem  vilamque  palriar- 
charuui  meminissel  imiuri,  ut  duodecim  tiibuum, 
qux  de  bis  nalae  sunt,  orationibus  et  sacrificiis  me- 
iuor  existeret;    ut  idem  populus  scripta  in  veste 
praesulis  sui  patrum  nomina  videns,  curaret  sedulo, 
iie  ab  illorum  merilis  descisceus ,  ad  errorum  con- 
Ugia  declinaret.  Ad  hoc  enim  valet  quod  diclum  est : 
Et  pones  in  utroque  latere  superhumeralis  metno- 
riale  filiis  Israel.  Nunc  quoque  ponlifex  in  superbu- 
tuerali  nomina  gesta  patriarcbarum ,  cum  doctor 
quisqoe  sive  pracsul  ecclesiae,  in  omnibus  quac  agit, 
patrum  praecedentium  facta  considerat,  alque  ad  eo- 
runi  imitationem  vitam  dirigere,  et  ouus  evangelicae 
perrectioois  ferre  satagit.  Quae  videlicet  nomina  pa- 
irum  apte  in  lapidibus  pretiosis  sculpi  jussa  sunt; 
Upides  quippe  pretiosi,  opera  sunt  virlulum  spiri- 
lualium.  Ilabetque  sacerdos  in  humeris  lapides  pre- 
liosos  et  in  eis  nomina  patrum  inscripla,  cum  et 
ipse  claritate  bonorum  operum  cunctis  admirandus 
eistiterit,  et  eamdem  ctoritaiein  non  a  se  noviter 
invenUm,  sedanliqua  sibi  patrum  auctoriiate  tra- 
dium  esse  docuerit.  Duplici  autem  raiione  haec  iu 
buiueris  portat,  utel  ipse  praeceptis  Dominicis  hu- 
n'«liter  subditus  incedat ,  el  auditoribus  suis  semper 
eoelestia ,  sive  sua  ,  sive  palrum  exempla  ,  quae  se- 
quanlur ,  praepouat.  Aple  etiam   iidem  lapides  in- 
cludi  auro  atque  circumdari  jubentur.  Auro  namque 
▼el  intellectus ,  ut  supra  dictum  est ,  vel  certe  cba- 
riUs  insinuatur  9  quia  sicut  aurum  metallis,  iu  cba- 
riias  virtutibus   praestat  caeteris.  Includuntur  vero 
auro  lapides ,  et  circumdanlur  pretiosi ,  cum  ope- 
ratio  virtutum  adeo  puro  undique  vcrsum  intellectu 
circutnspicitur ,    ul  nil  in  eis  viliosum  latere,  uil 
remanere  sordidum  permittatur ;  cum  ipsae  virtutes 
iu  vinculo  charitatis  coiitinentur ,  ut  nulla  rerum 
raotabililaie  a  suo  statu  decidere ,  nunquara  de  ha- 
l»itu  sacerdotis  torpente  mentis  custodia  valeant 
praelabt.  Bene  autem  sequitur  : 

Portabitque  Aaron  nomina  eorum  coram  Domino  , 
ete.  Saeerdos  namque  ob  recordationem  nomina 
patrum  euper  utrumque  porUt  humerum  ,  cum  di- 
ligenter  omni  hora  precedenlium  sanctomm  vitam 
rerpendens,  et  in  adversis  el  prosperis  virtutum  sem- 
per  ornamenlo  munilur;  quatenus  juxU  vocem  Pauli : 
Prrarmajutiilie  a  dextrit  nnittritque  gradient,  cum 
ad  ioim  qum  anteriora  tunt  nililur,  in  nullo  dilectionii 
iu/inm  latere  flectatur  (//  Cor.  vi) 

Facies  $1  uncinot  ex  auro,  etc.  Uncinos  quos  dicit,  in 
supremis  erant  angulis  superbumeralis  fabre  affixi. 
Cateaulx  autem,  quas  subjungit,  non  in  ipso  superbu- 
aaeraii,  sed  potius  in  rationali,  boc  esi,  in  superioribus 
cjns  anfulis,  per  annulos  aureos  videmur  fubse  au- 
aeiat,  ut  cum  indueretur  pontifex,  catenulae  qua?  de 
ratiouali  pcndcbaot,  possent  cuin  uncinis  superhuuic- 
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A  ralis  annecti,  qtiatenus  ulraque  siiii  miitiio  finna  po- 
sitione  cohaererent.  Scriptum  uamqtie  esl  npcrtius  in 
posterioribus  •  Fccerunl  in  ratiotiali  et  catenulas  sibi 
invicem  cobaerentes  de  atiro  purissimo  ,  et  duos  un- 
cinos ,  totidemque  annulos  aurcus.  Porro  anuulo» 
posuerunl  in  utroque  latere  rattoii.ilis ,  e  quibtis 
penderenl  duae  catenae  aureae ,  quas  inserucrutit 
uncinis  ,  qui  in  superhumeralis  angulis  eiiiiiiebam . 
De  quorum  figura  melitis  in  rationalis  expositiotu» 
iraciabiur. 

CAPUT    V. 

De  rationali. 
Hationale  quoque  judicii  faciet  opcre  polymito,  etc. 
Opere  polyinito  ,  opere  multifario  dicil.  Sicul  atiteni 
iu  superbuuierali  operum  perfcclio ,  ila  in  ratiotiali 

"  judicii ,  quo  pectus  sacerdois  tegebatur  ,  simul  ct 
ornabatur ,  cordis  et  cogitalionem  ejus  caslitas  ex- 
primitur.  Et  bene  post  superbumerale ,  rationale 
judicii  sequitur  ;  ut  cum  ante  bomines  quis  iimocetis 
mauibus  apparueril,  mulio  mr.gis  in  conspectu  suui- 
mi  judicis  mundo»  c«»rdc  assitere  conlendat ,  oaiiii 
acens'industria  ut  quidquid  for.s  erga  proximos  agit, 
aut  judicat ,  tolum  ex  rcgula  internae  ralionis  pro- 
batum  ,  ac  suo  Conditori  placidum  fulgeat.  Iteui  ra- 
liunale  judicii  sacerdos  in  peclore  lerre  praecipitur , 
quia  debet  rector  subtili  semper  examine  bona  ma- 
laque  discernere  ,  et  quae  vel  quibus  ,  quando  vel 
qualiler  congruant ,  siudiose  cogiiare.  Duplex  au- 
tem  factum  esl  ralionale  ,   ut  facilius  lapiduin  pou- 

_  dus  susiinerel.  Sed  baec  duplicalio  ve*>tis  in  legalis 
peclore  sacerdotis  typici  nos  admonet  ut  raiioiieiu 
noslrl  examinis  et  invisibilis  intus  arbiler  probct,  et 
nunquam  bumana  furis  exislim;itio  merilo  cou- 
temnet.  Seu  certe  duplex  in  pectore  ferimus  raiio- 
nale  judicii ,  quando  cl  ea  quae  de  fide  verilatis  ,  ac 
viu  invisibili  loquimur  aul  cogiiamus  ,  ratione  lixa 
subsislunt  ;  et  ea  quoque  quae  visibiliter  agiuui^ , 
aut  agenda  disponimus,  acque  judicio  justae  discre- 
tionis  probantur  esse  librau.  Quod  autem  uicusu- 
ram  palmi  babebat  per  quadrum,  conatum  indcfati- 
gabilem  ac  perpetuum  piae  inleuliouis  osteudit.  Qui 
enim  palmo  aliquid  metitur,  summo  ulique  coiiamiue 
dispansis  digitis  manuin  osteudit,  ul  possit  meusii- 
ram  quam  quarit  plene  ,  et  absque  scrupulo  dubie- 

n  tatis  tenere.  Unde  merito  sicut  per  mnnum  opcraiio. 
iti  per  palmum exprimi  ur ipsa  inflexibilis coutettio 
boci£  operationis ,  duin  suam  quisque  dexteraui  in 
uuiver&a  quae  valet  insiguia  viitulum  diiaUresata^it. 
El  bene  idein  rationale  tam  in  longiludine  qu?m 
in  latitudine  mensuram  palmi  babere  praecipitur ; 
qtiia  sive  tn  loiigiliidinem  vitafi  actcrn:e  de  id«-riimi 
menlis  erigat,  seu  in  latitudinem  cliaritatis  erga  cu- 
ram  proximi  suum  iuclinet  affectum,  necesse  est  per 
omnia  cor  sacerdotale  nequaqmm  segne.et  desidio- 
sum  manerc ,  sed  ardeuti  seinper  studio  cxtendi  ad 
comprehendcndum  bravium  sii|>eriiae  vocaiionis  D<i 
in  Christo  Jesu. 

Ponetque  in  eo  quatuor  ordinet  (apidum ,  elc.  Ilaic 
gemmaruiu  positio  diversarum  iu  ratiunali,  multipli- ' 
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cero  variarum  vinulum  opera.ioncni  designal ,  quae  A  im).  Recie  eiiam  duo  lapides  onychini  in  superbu- 


concordi  serie  disposita  in  sacerdolis  debel  corJe 
seniper  apparere.  Singuli  aulem  l.ipides  singulis  pa- 
taini  noraiuibus  inscribunlur,  dum  sancioruin  vitara 
reclor  inspiciens ,  quibus  niaxime  virtutum  operibus 
Uoruerunt,  sedula  iuquisilione  scruialur;  et  haec 
cuncla  in  abdilis  sui  pectoris  meditando  colligere, 
atque  operando  proferre  satagit.  Neque  eniin  sine 
ccrti  raiione  sacramenti,  ita  utraque  veslis  lapidlbus 
pretiosis  redimita,  ac  palrum  nominibus  insignita 
est;  ut  ipsa  nomina  in  superhuinerali  quidem  duo- 
Irus  lapidibus  unius  cjusdemque  generis,  in  rationali 
vero  duodccim  nominibus  diversi  generis  inscripla 
sint.  Sed  quod  paires  in  lapidibus  pretiosis  unius  at- 
que  indissimilis  gencris  sculpti  sunt,  signiGcat  aperte 


merali  eodem  duodenario  eranl  patruin  numero 
sculpti,  ut  doctrinam  fidemque  apostolorum  utiiqua 
populo,  Judaeorum  videlicetet  genlium ,  profuturatu 
esse  designareut.  Juxta  quod  eidem  intellectuali  Ilte- 
rusalem,  boc  est,  Ecclesise  suae,  Doniinus  per  pro- 
phetam  manifeste  promisit ,  dicens :  Ad  dexleram 
enim,  ei  ad  levam  penetrabis%  et  tenien  tuum  §tntet 
hwreditabit  (Esa.  liv),  Quod  autem  onyx  rubri  fertur 
esse  coloris,  iguiculos  videlicet  babens  albis  cingen- 
tibus  zouis ;  quis  non  videat,  quod  vel  ardorem  cha- 
ritatis,  vel  lucem  designet  scientiae  comitante  zotia 
castitatis?  Cujusmodi  lapidibus  inscripta  patrum  ?o- 
cabula  gcstat  sacerdos ,  cum  exemplo  praecedentiucn 
justorum ,  chariiati ,  castitati ,  humilitali ,  doctrinae  t 


quod  una  fides  in  Deum,  eadem  charitas,  communis  *  caeterisque  firtntum  operibus  juge  studium  impendiL. 


spes  vhae  coelesiis  omuium  corda  patrum  replet. 
Quod  vero  diversi  generis  lapidibus  iidem  inscripti 
sunt,  denuntiat  Qguraie  quia  mulliplex  esl  varielas 
el  gratia  bonorum  operum ,  quibus  praefala  sanclo- 
ruin  fides ,  spes ,  et  cliarilas  conlirmata  refulget. 
Quod  aulem  in  rationali  quatuor  ordines  (uerunl,  et 
horum  singuli  quique  trcs  habuere  lapides,  quid  no- 
bis  inliuiarunt  typice,  nisi  ut  in  virtutibus  quae  di- 
siinguuntur  in  qualuor,  principalem  fidem  sanctae 
Trinitatis  non  ttctaro  teneamus?  Quatuor  namque 
ordioes  gemmarum  habet  in  pectore  sacerdosyquan- 
do  omne  qnod  cogitat ,  prudentia  circumspectum , 
fortitudtne  firmum,  justilia  eximium ,  lemperantia  a 
malis  omnibus  fuerit  secretiim.  Sed  iidem  ordincs 


Et  boc  in  utroque  humero,  ul  sive  de  Judaeis  quia, 
scu  de  gentibus  adsit ,  claritatem  semper  in  doctore 
veritatis  el  pietatis,  per  quam  ipse  ad  meliora  pro- 
feceril,  aspectet. 

Facies  in  rationali  catcnulas,  etc.  Ordo  operis , 
quautum  nobis  videtur,  hic  fuit.  Duo  erant  uucini 
supra  in  duobus  superhumeralis  angulis  iroposiii,  ct 
duo  contra  aunuli  in  duobus  ratioualis  annulis  sur- 
sum.  E  quibus  pendebant  duae  catenae  aureae ,  quat 
lempore  indueudi  inserebantur  uncinis,  qni  in  super- 
bumeralis  angulis  eminebant ,  ut  in  sequemibus 
aperlius  scriptum  est,  ut  superbumerale  et  ralionale 
muluo  necterenlur.  Quorum  superiur  connexio  buc- 
usque  descripla  est.    Sequitur  autem  de  inferiori  9 


ternas  habent  gemmas,  cum  eadem  prudentia,  forli-      W*  eral  sublus  ascellas.  Scriptura  ita  subjicit : 


tudo,  justiiia,  lemperantia  ,  sanclae  Trinilatis  fuerit 
lide  consecrata.  Qnia  cniin  vita  noslra  in  praesenti 
fide  et  operatione  recta  consistit,  apte  sacerdos,  ut 
npcratione  sit  praecipuus,  quatuor  versus  gemmarum 
in  pectore  bajulat.  Ut  vero  cum  operibus  lidei  since- 
ritate  sil  castus ,  lernas  in  singulis  versibus  habet 
gemmas,  quatenus  omnibus  sese  intuentibus,  et  verae 
lidei  confessionem  et  esempla  semper  bona?  actionis 
ostendat ,  ut  et  ipsi  imitatione  rectae  fidei  el  opera- 
tionis  suinmi  membra  sacerdoiis  roereantur  effici. 
1'ossutnus  sane  in  vario  decore  lapidum ,  nou  solum 
claritatem  multifariam  sacerdotalis  actus  et  cogila- 
tus ,  verum  eiiam  spiritualium  accipere  charismata 


Facies  et  duos  annulos  aureos,  clc.  Quud  dicit :  Et 
in  oris,  quae  e  regione  sunt  superbumeralis  ;  non 
siguitical  in  oris  superhumeralis  ,  sed  in  oris  illis  , 
quae  e  regione  sunl  superhumeralis ,  boc  est,  in  oris 
rationalis,  quac  videlicet  orac  e  regione  superhume- 
ralis  sunt.  Annuli  enim  illi ,  qui  in  ultimis  et  infimis 
erant  angulis  ralionalis,  babebant  contra  se  in  ulro- 
que  latere  superhumeralis  aeque  annulos  alios,  qui- 
bus  ipsi  vittis  ligantibus  jungerentur.  De  quibus 
subsequenter  adjungitur  : 

Nee  non  et  alios  duos  annulos  aureos ,  etc.  Centra 
faciem  dicit  junclurae  inferioris ;  quia  de  juncUira 
superiore  ,  quae  eral  super  scapulas  ,  anle  dixeraL 


virtulum  ac  miracula  sanitatnm.  De  quibus  ipse  Do-  jj  Inter  quas  videlicet  juncturas  boc  disubat ,  quod 


minus  apostolis  :  lnfirmos,  inquit ,  curate  ,  mortuos 
suscitate,  leprosos  mundate,  doimones  ejicite  (Matth. 
x).  Et  ileruin  :  Signa  autemeos,  qui  crediderint ,  hcec 
sequentur  :  in  nomine  meo  dcemonia  ejicient ,  linguis 
loqumtur  novis ,  serpentes  tollent ;  et  si  mortiferum 
quid  biberint,  non  eis  nocebit  (Marc.  xvi).  Verum  sive 
lioc,  siveillud,  sive  uirumque  designent,  recte  duo- 
denarius  in  rationali  numerus  fieri  praecipilur ;  ut 
eorum  solummodo  aclus  ei  miracula ,  qui  apostolicae 
lidei  doclrinae  et  charitatis  unitatem  sequuntur,  ac- 
cepta  Deo  esse  noverimus.  Gaeterum,  si  quis  toqualur 
tinguis,  si  quis  facultates  pamperibus  omnes  distribuat, 
ti  quis  tradal  corpus  suwn  ut  ardeat ,  li  unitalem  ca- 
tholicm  charitalis  non  habuerit,  nihil  iili  prodest  (/  Co*. 


superior  catenulis ,  inferior  vero  eral  viltis  facti 
ligantibus.  Uude  aple  subjungitur  : 

Et  stringatur  rationale  annutis  suis  cum  annulit,  etc. 
Non  autem  pulandum  est  utrumque  indumentuui  si- 
mul  esse  terminatum.  Nam  ralionale ,  quod  uiensu- 
ram  palmi  in  altitudine,  sicut  et  in  latiludine  habuit, 
non  mullo  amplius  quam  pectus  solum  tegere  suffl- 
ciebat.  Superbumerale  autem  usque  ad  cingulun 
perliugebat,  sicut  in  posterioribus  manifestissimt 
osienditur,  ubi  scriptum  est :  Haec  et  ante,  ei  relre 
iia  conveniebanl  sibi,  ut  superhumerale  ei  rationalt 
niutuo  neclerentur,  stricta  ad  balleum  ,  et  annulis 
foRtius  copulata,  quos  ungebat  vitta  byaciulhina,  ne 
laxae  fluerent ,  et  a  se  invicem  inoverenlur.  Il«c  de 


473  DC  TABERNACULO  CT 

iptft  connexione  superhumeralis  et  ratinnalis  secun- 

diiin  liueram  dicta  sunt.  Quia  vero,  quod  saepius  dic- 

iwd  eti ,  superbumerale  ad  operum  consummatio- 

nem  bonorum  ;  rationale  autem  ,  ad  siguificandam 

eogitationum  munditiam  pertinet  connexio,  quae  haec 

In  alterulrum  sociat;  recte  illain  mentis  induslriam 

ftgurate  denunliat,  qua  doctorum  fidelium  intellectus 

mc  fides  cum  operatione  conjungiiur.  Manet  enim 

jonctora  fabre  facta ,  ut  a  se  invicem  rationale  ac 

soperhumerale  nequeant  separari ,  quoniam  lama 

eruditione,  tanto  operis  studio  pr.c  eminet  rector,  ul 

nibil  ez  eis  quae  facienda  esse  cogooverit ,  imperfe- 

cfura  relinquat ;  nil  ex  eis  quae  recta  facere  ccrnitur, 

per  incuriam  cordis  virtute  rectitudinis  privel.  De- 

fluonl  namque  indumenla  ponlificis,  et  a  se  inviceiu 

movemur,  si  vel  decus  operis  boni  minor  cordis 

cnstodia  sordidat ,  vel  castitatem  purae  cogitalionis 

integritas  non  sequitur  perfeciae  actionis.  Sed  ne 

baec  ab  imicem  valeant  dissolvi ,  babeat  sacerdos  in 

rationali  duas  catenulas  ex  auro  purissimo ,  id  est , 

continnationem  casiae  et  non  ficlae  dilectionis  cordi 

mo  Ormiter  affixam  ;  quae  nunquam  manus  et  lin- 

gnani  illius  ab  arquilate  puri  sensus  dissenlire  per- 

nktaU  Et  bene  duas,  ut  et  in  his  quae  ad  diviuae 

eulium  servitmis  ,  ct  in  eis  quae  ad  fraternae  subsi- 

dium  necessitatis  periinent,  rile  ornatus  inccdat.  Et 

qoidem  aperte  opos  charitatis  per  calenulas  exprimi- 

tor  aureas ;   q:iia   sicut  catcnula  ex  plurimis  auri 

virguiis  una  contexilur,  iia  charilns  cx  mullifaria 

virtutum  operatione  perficitur.  Quas  profecto  virgu- 

las  exponens  Apostolus,  ail  :  Chanta$  patien$  e$t , 

bthigna  e$t :  ckarita$  non  cemulatur,  non  ayit  perpe- 

ram,  non  in/latur,  non  e$t  ambitiosa ,  non  quosrit  quce 

»«  $unt%  non  trrtfartir,  non  cogitat  mo/um,  non  gau- 

4*  $mper  iniquitatem ;  congaudei  autem  veritati ,  om- 

«it  $ufert9  omnia  credit,  omnia  $perat ,  omnia  $u$li- 

•d  (I  Ccr.  xin).  Hubeul  aulem  et  annulos  aurcos,  e 

qiibos  ex-dem   calenae  pemleant ;   id  est ,  jugem 

nemoriant  perpetuae  et  nuriquam  finiendae  claritatis 

iaceetesti  patria,  ex  qua  solum  memoria  fieri  con- 

ttevit,ot  cotuinua  nobis  possint  vincuta  claritalis 

nanere.  Habebat  duos  uncinos  iu  Fuperhmtieralis 

ftgulis  emineutes ,  quibus  inseranlur  catenae,  boc 

est  in  ipso  exordio  cujusque  bonae  actionis  hubeal 

firmam  Deo  placendi  imenlionein,  quae  apia  sil  per 

Nunia  suscipiendae  el  coiuinendas  in  se  diiectioni 

^  et  proximi ;  ila  ut  sive  prospera  seu  adversa 

qtfcque  occurrerint,  nunquam  saluberrima  piae  de- 

wioais  retinacula  laxet.  lloc  est  namque  sacer- 

tole»  in  uiroque  humero  uncinos,  qui  calenulas 

misiiaiis  excipianl,  babere;  et  in  prosperis  euin,  et 

i»  aiperis  rerum  eveniibus  fixum  Deo  placendi  slu- 

ihm  gerere,  et  bujus  intenlione   studii  in  ipsius 

«stol  ei  proximi  amore  firmari.  Inserunt  ergo  se 

uteini  superhumeralis  eatenulis  aureis ,  quae  de  ra  - 

ttoualis  summitatibus  offeruulur  ;  cum  ea  quae  inens 

rationabifiter  de  iuterna  luce  cbaritatis  degustat , 

mox   alacritas   bene  operandi  libenier  amplexata 

toscipit,  ne  forte  cilius  babitus  rationalis  pulchcr- 
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A  rimus  a  pectore  sacerdotis  relabatur,  si  nou  euiu 
perseverans  boni  operis  uncinus,  qui  contineat ,  ap- 
prehendai.  Subrogentur  eisdem  catenulis  in  auxiliuin 
et  vitae  hyacinthinae,  quibus  ulerque  sacerdotis  habi- 
tus  ad  invicem  copuletur  ;  id  est,  ligaturae  desiderii 
ccelestis  fortissimae  ,  quae  annulis  aureis  immissas  , 
superhumerale  cum  rationali  conslringunt ,  cum 
agnita  luce  patriae  perennis ,  in  illani  iueffabilem 
gloriam  suspiramus  ;  utique  ul  hanc  intrare  murea* 
mur,  concordi  semper  fide  et  vita,  opere  et  profes- 
sione,  in  tabernaculo  praesentis  Ecclesiae  Domino 
servire  studemus.  Quod  autem  superhumerale  strj- 
ctum  erat  balteo,  ut  in  seqoeniibus,  ubi  pontifex  ii>- 
duebatur,  apertius  indicalur ;  et  de  superhumerali , 
inquit,  imposuit,  quod  stringens  balteo  aptavit  ratio- 

3  nali ;  quis  non  videat,  quod  custos  bonorum  operum 
fidelissima  virtus  est  continentiae?  de  qua  Dominus 
in  Evangelio  :  Sint%  inquit,  lumbi  vestri  prcecincti,  el 
lucernce  ardente$  (Luc.  xn).  Lumbi  videlicet  prae- 
cincti,  per  continentiam ;  tucernae  ardentes,  pcr 
operationem  virtutum. 

Portabitque  Aaron  nomina  filiorum  hrael  in  ratio- 
nali  judicii,  elc.  Semper  quidein  oporlel  sacerdotem 
memoriara  patrom  iu  pectore  suo  ferre;  sed  per- 
ntaxime  tunc,  quando  ministraturus  coram  Domino 
ad  altare  ascendil,  ut  quo  sacralius  esl  ministerium, 
eo  solertius  loto  se  permundans  sludio,  tota  indo- 
stria  mentis  exornans  el  corporis,  sanclorum  exein- 
pla  respiciat ;  horumque  sedulus  imitator  exislens  , 
apiuin  se  divinis  exhibere  curet  aspectibus.  llein 

C  noinina  filiorum  Israel  Aaron  super  peclus  suum 
aemoriale  coram  Domino  porlat  iu  aelernum,  quan- 
do  praesul  quisque  fidelis  nunquam  eorum  quibus 
pralatus  esl  curam  iutermiliit  habere ;  sed  vitam 
jugiter  iilorum  exbortando,  iucrepando,  et  couso- 
laudo,  ipsc  confortare,  ei  confortanduin  tutanduin- 
que  Domino  crebris  in  orationibus  commeudare 
satagit. 

Pone$  aulem  in  rationati  judicii  doctrinam  et  veri- 
tatem,  elc.  Ideo  doctrina  el  veritas  in  raiionali  judi- 
cii  sive  litteris  impressa,  seu  noininis  tantuin  sa- 
cramenlo  crant  imposita,  ut  ponlifex  eadem  veste 
indulus,  meminisset  se  gltidiis  doctrinae  el  veritatis 
inquireiidiSt  non  autem  curandis  rimandisque  saeeu- 
laribus  negoliis  per  acceplum  sacerdotium   fuisse 

D  consccralum ;  ut  quod  exterius  lypicum  in  veste 
praefulgebat,  intus  in  corde  veraciter  expressum  co- 
ruscarct.  Ilem  doctrina  el  veritas  erant  iu  rationali 
positae,  ut  aperle  figuraretur  quia  vesiis  illa  non  so- 
lum  legaleiu  induebant  pontilicem,  sed  et  Evange- 
lium  praenuuliabat,  vel  ipsum  videlicel  Doiniiium  , 
de  quo  scriptuui  esl  :  Quia  lex  per  Hou$en  dutu  e$t  r 
graiia  autem  ei  verilat  per  Jesum  Chrittum  facta  e$$ 
(Joan.  i).  Vei  certe  aposlolos  ejus,  imo  omnes  rjns- 
dem  gratiae  et  vwrilalis  praecones. 

Et  ge$tabat  judicium  filiorum  l$rael  in  pectore  fNor 
etc.  Sacerdos  jiidicium  filiorum  Israel  in  pectore  suo 
in  conspeclu  Domini  gcslat,  cum  subditorum  causas 
pro  sola  intcrni  judicis  intenlione  discutit,  ui  iiihil 
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se  eis  humaniutis  aduiisceai,  in  eo  quod  divina   po-  A  l«*s,  cuui  \ilim  hanc  liuirc  cogoolor,  iuleotiiis  solite 


situs  vice  dispeosat. 

CAFUT  VI. 
Tunica  smperkumeralis. 
Fades  et  tunicam  superkumeralis  totam  kyacintki- 
nam.  Tunicam  dicit  superbumeralis,  cujus  pars  non 
miiiiiua  superhumerali  tegetatur,  ad  distineiiooem  lu- 
nicar,  qnx  erat  ioierior,  iineae;  quarom  pariler  me- 
miiiii  superius,  diceos :  llaec  autem  erunt  vesiimeuU 
•;ns  facient ;  rationa!e  et  superhumerale,  lunicam  el 
lineaiu  strictam.  Imerior  autem  erat  linea,  sive bys- 
sina,  quod  lini  esse  geous  nobilissimom  constaU  Ex- 
icrior  vero  lunica  lota  hyacinthina,  nihil  omoino  co- 
loris  alterius  admittcns.  Cujos  speciem  uoifonoi  viia 
luanifesie  sacerdolalis,  qualis  esse  debeat,  docelur  : 


ab  uinoium  labe  malorum  exporgare  eooietidunt, 
com  metu  et  pavore  proeurenies,  oe  ante  distrietum 
judicem  perdocti,  pro  sordido  viiionini  babitu  expel- 
laotur,  atque  in  lenebras  praecipiteol  Yternas,  qoin 
potius  appareanl  ioduti,  sicot  decti  Dei  saocti  el  di- 
lecii  viscera  misericordiae,  heo'g  nitatem,  bumilite- 
lein,  u<»de>liam,  patientiam  :  super  onioia  auteoi 
baec  chariutem,  quod  e»l  vineolom  perfectioois.  Et 
ideo  veraciter  indumeolum  nuptiale,  quod  in  coovi- 
vio  soo,  id  esi,  in  Edesia  sancu  rcx  et  judex  ooster 
iovenire  deleciutur.  Tonica  ergo  sacerdotis  byaeio* 
thina  habet  oram  in  eapitio  texiilea,  sicut  io  exlre- 
mis  vestium  partibus  fieri  solet ;  eom  doclor  quisque 
egregius  a  laota  perfeetiooe  opos  virtotom  incipit, 


boe  esi,siipemis  solum  desideriis  incessantrr  inlenia,  B  ad  quaniam  quibbet  alius  diotissiae  laboreos,  vix  ali- 


ct  conversationem  juxta  Apostolum  kabeni  in  cedis,  ac 
sui  Salvatoris  inde  desideranter  exspectans  adientum 
(Pkilip.  ni).  Qox  videlicet  tunica  ,  sirut  et  byssina, 
31I  pedes  usque  pcrtiMgebat ;  uode  otraqoe  Grarce 
podc ris  dicla  est ,  ot  ostenderelur  nil  in  sacer- 
dotali  viu  iofimom  ac  sordidum  remanere,  sed 
omne  qood  ageret ,  quasi  xthereo  colore  specio- 
HS:imom  ,  uuiversa  membra  ejos  a  capite  usque  ad 
pedcs  gratia  virluium  cootecu  esse  debere.  Ilem  tu- 
uica  ulari  sacerdos  lota  hiaciulbinj  vestitur,  ot  ad- 
moneator  opus  coeleste  oon  iocboaodum  Untum- 
modo,  verum  eliam  usquc  in  fiuem  io  eo  esse  perse- 
veraodum  omoihos  qui  salvi  esse  voluerinU  Tuoica 
namqoe  byacinlhina  usque  ad  pedes  vestiri,  est  bonis 
operibus  usque  ad  fii»eui  tiiae  ejus  in-islere,  prarci- 
pknte  ac  promiUenle  Domioo  :  Esto  fidelis  usque  ad 
moriem%  et  dabo  tibi  coronmm  tiUe  (Apoc.  n).  El  iu 
qua  solommodo  ad  periectiooem  booae  actioois  io- 
fcligahi i iroposito perveoiemus,  si  banc  fixa  inten- 
lioue  superna)  remuneraiiunis  iocipiuius,  recle  de 
eadem  tunica  subjongitur : 

In  cujms  media  supra  erii  capitium%  eic.  Capitiuai 
quippe  iuhicx  hyacinthinae  firmissimain  babel  orara, 
et  ex  sesc  lexUm,  oe  facile  rumpatur,  cum  primor- 
dium  bouac  oostrc  actioois  forti  radrce  timoris  divini 
fruhnixum,  et  contra  omoes  iusidias  bostis  anliqui 
probalor  essemuniium.  Talis  namqne  ora,  collom 
«acerdotts  per  gyrum  vestit  et  ornal ,  quaodo  reeiori 


C 


quaodo  perveuit :  cum  Unlo  timore  tamuutus  omoi 
hora,  juxu  sermoiiem  propbeta»  svlUcitus  ambuLikut 
cum  Domina  Deo  smo  (Mich.  vi>,  quantum  aliquis  vel 
morilurus,  et  ad  jodiciua  Domiui  sui  ultimum  in- 
pressurus,  vix  habere  sufficil.  Verum  quia  tou  per- 
fectio  sacerdutis  io  operibus  et  doclrina  veriiatis 
eonsistit,  juxu  boe  qood  beatus  Lucas  descripto 
Evaogelio  dicii,  fecisse  se  setmomem  de  kis  qmm  cmpit 
iesms  (acere  et  docere  (Act.  i) ;  recte  subjungitur  : 

Deonmm  tero  ad  pedes  ejusdem  tsmicas  per  ctrrut- 
raa,  etc.  Deorsoa  oaaqoe  ad  pedet  lunica  fiunt, 
quasi  aala  punieu  et  tiotinoabula  pergvrum,quaodo 
ad  taotam  excelleotiam  devot*  Deo  coaversatioou 
focerdos  perreoerit,  ot  o.l  in  illo  oliud  quamspieu- 
dor  el  gratia,  fiofqoet  ut  iu  dixerta,  varioo  bouo- 
roa  operoa  videaior :  oil  ab  flk»  aJlud  eum  os  ape 
ruerit,  quaa  suavtssiaus  borum  soous  aodiatnr. 
Quia  enim  in  malo  poo!(0  muJu  inlerius  graoa,  uno 
foris  cortiee  le guntur,  recte  per  auto  poiiica  mul- 
lifaria  virintum  operatio,  uno  chariUlis  munimioe 
undique  versum  tecta  desiguatur.  Fit  lotem  eadea 
malorum  puoicorum  efhgies  ex  byaciotho  ei  purpora, 
et  cocco  bis  tincio,  et.  ul  »  seqoemibus  'mveniiur, 
etiam  ex  bvsso  retoru  ;  quibus  quatuor  coloribus, 
qo^  virtuiem  varietas  iotimetur,  sospius  inculcauin 
est.  Uis  vero  io  m«dio  liotiuoabuia'  permisceotur, 
cua  ueque  opus  sacerdoiis  uuqoaa  a  souitu  vorbi, 
quod  loquiiur,  discrepat ;  oeque  a  rectitodioe  operis 

ihluci  im  loqoeodi  subdilis  ae  prxdicaodi  coslestia  0  lerritus  adversis,    lio-u»  sooiua  disseuiit.   Uftde 

aaximaa  prcboi,  boc  quod  ipse  non  solum  iu  pro-      pukbie  iddnur : 


cursu  vite  suae  recle  vixerit,  sed  ipsom  qooque  exor- 
dium  a  rectitudioe  ccererit,  jnxu  exeaplum  beato- 
rum  Samuelis,  llieremia?,  et  Joannis  propbeurum, 
qui  ab  ipsa  iofaotia  Spiriius  saocti  gralia  repleti,  et 
iu  doctorum  ordioem  sunt  segregati.  Vox  siquidea 
io  collo  ost,  ideoqoe  prr  collum  recte  u>|ueodi  u»os 
expriaitur.  Apte  auti»a  cua  ore  eapiiii  per  gyrua 
texlilss  ieri  pneriperctur,  sUlia  adjuuctuui  est : 
Sicul  fieri  solet  iu  exlreais  vestiua  partibos.  Sicut 
e  iia  ipstibus  opera,  iu  exiremis  vestinm  purtibus 
p^iest  uoo  iocouveoieoter  ipsa  operau  coosuaaalio 
fiTurari.  Vd  certo  extrenix  votiuu  partes,  uJUaa 
^uut  uostrx  solliciludiact .  uuibus  scse  qniqoe  fide- 


Ita  ul  CMtutooouiMi  aBud  sk  amremmt  ete.  Aurea 
quippe  tiulinnabula  byacinthina  poutificis  tuniou 
inseruutur,  et  oaui  ex  narte  rircundanlur,  cuaoa- 
nis  sermo  ejus  cbriuiea  suporoa  lucis  resoaat,  et 
idea  sooitos,  veJoibyjciotluoa  tuuka  firae  ufixus, 
operua  qooque  ipsius  subliaiuie  audieotiom  aoa- 
tibus  conaeudatur.  Fimmtque  bina  usala  ekcmm  a> 
aula  tiuliautute,  et  tircmm  sinamia  mmlrn  bima  rtunu- 
umbmla*  cua  ot  ouauiu  ujua  wquitur  boulscounr- 
aautur  actibus.  atquo  iu  auditorua  uretius  eores 
figuotur,  et  uoiversa  qua  agit,  quuua  siut  reiioua- 
bitia,  discreto  sennonjs  souUu 
autea  sequilur : 
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Et  reilietur  em  Aaron  in  officium  ministcrii,   ul  aii- 

Hatur  sonitus,  elc.  Sacerdos  namque  ingrediens  vel 

fgredieiis  moritur,  si  de  eo  sonitus  non  audiatur  ; 

miin  iram  contra  se  occulli  judicis  exigit,  si  sine 

pnedicationis  sonilu  iucedit.  Quod  si  Josephi  verbis 

intendere  voluerimus,  quibus  dicit,  mala  iu  lunica 

poolificis  septuaginta  duo  fuisse,  et  ejusdem  numeri 

tinlinnabula,  congruit  lioc  figuris  mystcriorutii ;  ut 

sicut  in  butnero  ac  pectore  apostolictim  ferre  nunie- 

rum  jussus  esl,  ita  eiiam  discipulorum  septuaginla 

duoruiti  circa  pedes   nnmerum  adsignalum  haberet. 

Constat  enim  quod  sicul  duodenarius   apostolorum 

nemerus  episcopalis  gradum  diguitatis  inchoavit, 

sie  discipuli  septuaginia  duo,  qui  et  ipsi  ad  praedi- 

candum  v erbum  sunt  missi  a  Domiuo,  gradum  sa- 

cerdotii   minoris,  qui  nunc  presbyteratus  vocalur, 

sua  electione  signarunt.  Unde  et  illorum  numerus  in 

nltinia  parte  sacerdotalis  habitus,  ille  in  prima  fi- 

gnrslus  est.  Decebat  enim,  ut  qui  majores  gradu  in 

eorpore   summi  sacerdotis,   hoc   csl    in    Ecclesia 

Cnristi,  erant  futuri,   sublimiorem  in  habitu  typici 

ponlihcis  locum  lypice  haberent.  Verum  si  quis  ipsos 

etiam  numens  utriusque  ordinis  mystice  vult  infer- 

pretari,  duodecim  geminas  Aaron  in  pectore  praefe- 

rebal,  ul  significaret  lempus  iuslare  futurum,  quo 

loes  sanctse  Trinitalis  in  omnibus  quadrali  orbis 

psrtibus   generi  humano  praedicarelur ;  vel  certe, 

skutet  sopra  docuimus,  duodeciin  gemmas,  id  cst, 

terquaternas  gestabat,  ut  omnes  admoneret  docto- 

res  opera  justitiae  quae  quaiuor  viriotibus  principali- 

ler  eomprenenduntur,  simul  cum  fidc  verilatis,  quae 

in  Triniute  est,  et  ipsos  habere  semper,  ct  stiis 

cemmendare  discipulis.  Portabat  et  septuaginta  tluo 

tiolifinabula  aurea,  cum  toiidem  malis  punicis,  ut 

estenderet  mystice,  quod  eadem  (ides  el  operatio  ju- 

ttiiiae  oniversum  es&ei  mtindum  ab  errorum  tene- 

srisad  veram  lucem  perduciura.  Tres  namque  dies 

iCBOCies  habent  horas  septuaginta  duas.  Et  quia  sol 

iite  visibilis,  omnes  mundi  partes  in  $ep'uaginta 

daabos  boris  supra  infraque  luslrando  tribus  vicibns 

circoit ;  apie  hic  numerus  tintinnabulorum  et  malo- 

nundiversi  coloris,  tunicae  pontificis  inditos  est,  ad 

ioeendum  figuraie,  quod  Sol  justiliaeChristus  orbem 

etset  illumiiiaitiriis  uiiiversum,  eique  donum  praebi- 

ivras,  et  verae  fidei,  quas  est  in  agniiione  el  confes- 

•ioae  sauctae  Triniiatis,    et  bonan  operationis,  quae 

is  variarum  flore  est  ac  splendore  virtotum.  Possu- 

nns  tane  in  duodenario  numero  gemmarum  ratio- 

ssHi  etiam  hoc  intelligere  figuraliter  expressuui, 

sssd  idem  Sol  ju^titiac    cuncla    noslra  lempora, 

csneias  orbis  nostri  plagas  sua  esset  luce  rcpleturus; 

tttxempiomsolis  inundani,  qui  per  menses  duode- 

rim  signiferum  lustrare  circulum,  et  lotum  ambire 

flnmoam  consuevii.  Nam  et  hoc  quod  qualuor  ordi- 

nes  in  rntionali  ternos  habebant  lapides,  congruit 

noni  verlentis  ordini,  qui  per  lernos  menses  in  qua- 

loor  temporn  distinguitur.  Annum  autem  in  Scriptu- 

m  vocari  totom  hoc  salutis  uostrae  tempus,  quo  pro 

rotribotione  cerlamus,  tesiatur  ipse  Salvator, 
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A  qui.  juxta  sennonem  Esaiae,  missus  est  prcedicare 
annum  Domini  acceptum9  et  diem  retributionis  (E$a. 
L\ij :  cum  de  eodcm  anno  et  Psalmista  canit,  dicetis, 
Benedices  coronce  anni  benignilatii  ium  (Psalm.  lxiv). 
Quibus  enim  in  prasenli  dedit  benignitaiem  recla 
fidei  cl  operaiionis,  dabil  in  die  relributionis  coro- 
nam  pei  peluae  benediclionis. 

CAPUT  VII. 
Lamince  aurece. 
Facies  et  laminam  de  auro  purissimo9  etc.  Lamina 
veroaureain  fronte  pontilicis,  iu  quasanclumDotni- 
no,  sivesanctum  Dornini  ut  insequentibusappellaiur, 
sculptum  est,  sacratius  caieriserat  indumeulis illius. 
Et  merito  quia  sicut  diviua  potentia  cutictis  quae  crea- 
vit  supereininet,  ita  oportebat,  ut  nomen  ejus  caeternm 

B  pontificis  habiltitn  ornalumque  transcendens,  allius 
preemineret,  et  velut  cuncta  sanctificans  eximiatu 
in  ejus  fronte  sedero  teneret.  Significat  autem  ipsatn 
professiouis  noslrae  fiduciam,  qtiam  in  fronte  pona- 
mus,  dicenles  singuii  cum  Apostolo  :  Mihi  autem 
abtit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nosiri  Jesu  Christi 
(Gal.  vi).  Et  recle  hoc  unum  in  toto  ponlificis  habitu 
de  auro  esl  solo  factum,  ut  munditiam  cordis  sive 
corporis,  in  qua  niysteria  redeuipiionis  noslrae  re- 
condere  vel  gestare  debeamus,  osleuderet.  Yel  cerle 
auro  inscriplum  in  fronle  sacerdos  sanctum  Domiiii 
gestat,  ut  insinuel  myslice  quod  ila  passionem  Do- 
mini  ei  Salvaloris  nostri,  per  quam  redem|4i  sumus, 
veoerari,  et  ainplecti  dcbemtis,  ut  clariiatem  iu  iilo 
divinas  majestalis,  per  quam  creali  suinus,    pariter 

^  confitendum  esse  noverimus  :  ita  mortem  assunip  ae 
ab  illo  humanitatis  confiieri ,  ut  eamdetn  mox  hu- 
maniiatem  in  seternam  de  morte  gloriaro  resur- 
rexisse  faieamur.  Sanctum  autem  Doroiniv  quod  in  la- 
mina  sculpi  jubetur,  nomen  ejus  sanctum  et  vcncra 
bile  siguificat ;  quod  apud  Hebracos  quatuor  lilteris 
vocalibus  scribi  solei,  hoc  est  nVP  cujus  interpreta- 
tio  liugua  eorum  ineffabilc  sonat,  non  quia  dici  non 
potest,  sed  qtiia  finiri  sensu  el  inlelleclu  crealiiruc 
nullius  potesi.  El  quia  nibil  de  eo  salis  digue  dici 
potest,  ideo  ineffabilis  rectissime  vocatur,  juxta  ilitid 
Apostoli :  Et  pax  Dei9  quce  exsuperat  omnem  sen$umr 
custodiai  corda  veslra  (Phit.  iv).  Et  Psalroista:  Jfa  • 
gnus,  inqtiit,  Dominus,  ellaudabilis  nimisfet  magnitu* 

•j  dinis  ejusnon  est  finis  (Psalm.  cxliv).  Etbenequatuor 
litleris  idem  nomen  Domini  in  fronte  ponlilicis  erafc 
scriptuin  ;  propter  videlicet   significantiam  totiden» 
parlium  doininicae  crucis,  quatu  in  fronle  portaturi 
eramus,  boc  est  supremam,  dexlram,  lasvain    et 
i  fiinam.   ltem  sanclum  Domini  auro  sculplum   iu 
fronte    portamus,    quando   expurgati    a    sordibus 
vitiorum,  quae  ex  primo  parente  liabuimus,  ima« 
giuem  el  siroilitudinem  noslri  Condiloris,  ad  quaiu 
creati   sutnus,   in  nobis  recipimus;  et    hanc  noj 
recepisse  non  in  secreto  celamus,  sed  cunctis  palaia 
factis,  et  voce  promulgamus,  juxla  illud  Apostoli  : 
Sicui  porlavimvt  imaginem  terreni,  portemus  ei  ima- 
ginem  aeleslis  (I  Cor  xv).  Quod  loquens  ad  Colos- 
senscs  apcrtius  pxplical,  dicens  :  Nunc  autem  dcpo- 
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miu  et  tos  omnem  iram%  indignationemf   malitiam,  A  animus  ipsius  semper  divini  nominis  sit  ineinoria 
blaspkcmiamy  lurpem  sermonem  de  ore  vestrot  noiUe     pratditus,  apte  subjfiogitur  : 


mentiri  invicem,  exspoiiantes  veterem  hominem  cmm  ac- 
tibus  ejus,  et  induite  vo$  novumt  eum  qui  renovatmr  m 
agnitionem  secundum  imaijimem  ejus  qui  creavit  esm 
(Coloss.  in ).  De  <|tio  v idelicct  sancto  Domioi  et  Joan- 
urs  in  Apocalyjsi  sc.ibil:  Virft,  inquiens,  Agnum 
stantem  supra  montem  Sicn,  et  eum  eo  eentum  qua- 
draginta  quaiuor  millia  habentes  nomen  ejus,  et 
nomen  Valris  ejus  scriptum  in  (roniibus  suis 
iApoe.  xiv).  Qui  rursus  clariutem  superna:  patriae 
describens,  ail  *  Et  sedes  Dei  et  Agni  in  illa  erunt%  et 
servi  ejus  serrient  i!Ut  tt  videbunt  (aciem  ejus%  el  no- 
men  ejus  in  frontibut  eorum  (Apoc.  xxu).  Cum  ergo 
idem  nomeu  &acralissiniae  vcneralioiiis  omues  Agnum 


Erit  auiem  lamina  semper  in  (ronte  ejus,  etc.  Si 
enim  lamina  nomine  Domini  scripta  semper  fueril  in 
fronte  Aaron,  placabilur  Q!iis  Israel  Dominus ;  quia 
cum  doctor  ipse  udeliler  se  divino  servilio  puraquo 
mente  subdidf  ril,  mox  etiam  subditi  excinplis  illius, 
ac  monitis  accensi,  et  ipsi  recte  vivcre,  gratiauique 
interni  aspecloris  promereri  satagunl. 

CArUT  VIII. 
Tuiiica  bussina  el  tiara. 

Stringesfue busso  tunitam.  H t*c  esl  tiinica  interior, 
quam  supra  linearo  slrictam  nuncupat.  Quare  autem 
linea  stricta  sil  dicla,  vel  bysso  striugi  pra*cipialur, 
jam  superius  exposiiuin  est,  et  nunc  adjiciendum; 


fceqnentes,  hoc  est,  universi  fideles,  in  ipsa  suae  pro-  ■*  quia  solent  milites  habere  lineas,  quas  camisias  ?o- 


fessionis  froute  deheant  babere ;  quanto  roagis  ne- 
cesse  est  eos  qui,  accepto  sacerdotio  ac  magisterio 
spirituali,  ducatum  gregis  domiuici  sonili  sunt, 
exemplum  viriutis  oinnibus  in  seipso  ostendere  ? 
Ligatur  aiiieui  lainina,  quae  sanctuin  Domini  conti- 
net,  vitta  hyacinlbina  cum  tiara  pontificis  ;  cum  spe 
coelestium  b<  uorum,  quam  byacintbus  significat,  in 
fide  confortarour,  eteo  arctios  vel  sacramenta  nosirs 
redemptionis,  vel  imaginem  ac  siuiilitudiuem  nostri 
Couditoris  ac  Redemptoris  intemeratain  servarecon- 
tendimus,  quo  nullum  esse  aliud  salulis  itcr  cognovi- 
nius.  De  figura  liarae  in  sequentibus  suo  loco  dicetur. 
Veruin,  quia  sacerdos  lantaeindustriae,  talisessedebet 


cani,  sic  aptas  uieuibri*,  el  strictas  corporibus,  ut 
expediti  sint,  vel  ad  cursum,  vel  ad  praelium  diii- 
gendo  jacula,  tenendo  clypeo,  ensc  libraudo,  et 
quocunque  necessitas  traxeril;  qualem  et  Joab  ha> 
buisse  legiiur,  quando  Amasain  inlerfccit  (II  Reg. 
xx),  str.cta  scilicet  ad  mensuram  habilus  sui.  Ergo 
et  saccrdotes  parali  in  minisierium  Dei  utuntur  bac 
tunica,  ut  habentes  piilcliriludinem  vestiuienlorum, 
nudorum  celeritaie  discurraut.  Ilaec  tunica,  quia  sicul 
byacintbina  ad  pedes  usque  pertiugebal,  et  ipsa 
Cracce  poderis,  id  esi,  lalaris,  vocata  est,  cujus  si- 
gnificatio  myslica  in  promptu  est :  cum  enim  con- 
stet,  lino  vel  bysso  continentiam  et  castitatem  signi- 


meriii  apud  Deuin,  qui  |-eccata  populi  sua  exbortalio-  _  ficari  corporis  nostri,  juxta  quod  saepius  supra  expli- 


ne,  inciepalione,  admonilione  corrigere  el  castigare, 
suisqiie  vale.it  precibus  abluere,  recte  subjongilur  : 
Portabitque  Aaron  iniquilates  eorum%  etc.  Porlat  nam- 
qtie  pontifex  iniquitates  subdiiorum,  id  est,  cxporlat 
et  aufert,  eum  aut  eos  docendo  posuitentiam  com- 
missorum  proxocat,  aul  pro  poeoiientibus  suppli- 
cando  gratiam  ejus  justi  judicis  conciliat.  Facii  au- 
tem  boc  in  muneribus  et  donariis,  quac  ipsi  obiule- 
runt  Domino,  el  sanctiGcaverunt,  cum  pro  bonis 
operibus  fruclibus  dignis  pceniieiniae,  id  est,  elee- 
lii  .synis  caclerisqne  operibus  jusiitiae,  quae  fecerinl, 
pusnitentes  a  reatu  scelerum,  quae  qtioudam  pairave- 
runt,  absolvit.  IJacc  qudem  ita  gerenda  inslilulio  di- 
vina,  et  in  babitu  pontiftcis  mystice  (iguravit,  el  in 


catum  esl,  strictam  babent  lineam,  sive  lunicatu  de 
bysso  sacerdotes,  cum  propositum  conlinentiae  ne- 
quaquam  enerviter  et  fluxa  menle  custodiuul.  Sed 
tauta  prorsus  instanlia,  ut  nil  belli  concupiscibilis 
caro  contra  spiriium,  aut  contra  carnem  gerat  spi- 
ritus.  Lineam  babent  strictam,  cum  concupiscente 
ac  deliciente  omuimode  aniina,  in  atria  Domini  cor 
illorum  pariter  et  caro  socia  germanitate  exsultaul 
iu  Deum  vivum.  Haec  autem  linea  non  solum  slricta, 
vcrum  etiam  podcris  est,  videlicet  ad  pedes  usque 
des<  endens,  cum  coiitinenlia  non  uuicuilibel  lnem- 
bro  violenter  imposita,  sed  iu  toto  est  corpore  de- 
lectabiliter  consumroata.  Haec  eleniiu  linea,  manus 
ac  bracbia  debct  stringere  sacerdolis,  ue  quid  nisi 


verbis  sacri  eloquii  manifeste  docuit.  Sed  longe  ali- j)  ulie  facianl;  pectus,  ne  quid  inane  cogitet;  vea- 


ter,  proh  dolor!  quidam  praesulum  faciunt,  qui  el 
donaria  sive  muncra  accipere,  imo  exigere  volunt  a 
populo,  et  nil  pro  iniquitatibus  ejus,  ut  exportentur 
el  enstigenlur,  veniamque  accipiaul,  curant  laborare, 
eum  ob  hoc  solum  dona  temporalia  sumere  debeant 
a  subdilis,  quod  eos  aeterna  bona  praedicando  ab  er- 
rore  correxeriut,  atque  ad  viam  vcrilatis  deduxerint, 
ad  imitationem  primorum  sancl  »•  Eccle>iae  doctorum, 
qui  illis  a  quibus  teniporalia  percipiebant  subsidia, 
roiifidcnler  niebant :  Si  nos  vobis  spiritualia  teminavi- 
mttSy  magnum  est  si  vestra  carnalia  metamus  (1  Cor. 
i\)?  Veruin  quia  praesuj  quisquesive  ministcr  verbi, 
rt:i  soliim  pro  vubditis  efficaciter  laborare,  sive  prae- 
dicaudo  vcrbum,  seu  Domino  supplicando  potest,  si 


treni,  ne  delicias  ultra  modum  appetendo,  Deum  se 
gulosis  facere  praesumat ;  subjecta  etiara  ventri  mem* 
bra,  ne  lasciviendo  lotani  sacerdotalis  babitus  pul- 
cbritudinein  corrumpant ;  genua ,  ne  ab  orationu 
instantia  lorpeant;  libias  el  pedes,  ne  ad  malum 
curraul.  Induatur  ergo  sacerdos  prirao  liuea  strieu, 
ut  et  corpus  ab  iniquis  operibus,  et  a  pravis  ineniem 
cogilationibus  compescat.  Accipiat  deinde  byacinlbi- 
nam,  ut  post  districtionem  continentias  salutaris, 
aeque  corpus  et  aiiimum  spiritualium  virtulum  ba- 
bitn  venustet.  Veruin  quia  sensus  quiuque  sunt  eor- 
poris,  visus,  gustus,  olfactus,  auditus9  el  lactus; 
f|uoruui  primi  quatuor  proprie  capilis,  ulliiuus  loti 
cst  corpori  communis;  tuuica  boec,  quani  dixutMU 
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uiraque  proprie,  contineniiam  tsctus,  ei  justiiiam  A  phus  coronas  esse  aurcas  uVsiguaret,  qui  sUule  ad- 

huc  lemplo,  el  legali  obscrvamia  celebraia,  cum  es- 


designat.  Cousequenier  vero  et  alioruro  quatuor  sen- 
suum ,  quam  sit  vel  curanda  innnceiilia,  vel  sancii- 
icitio  eonquirenda,  figurato  pontiflcis  babitu  mon- 
slralur,  cum  dicitiir  : 

Et  tiaram  byssinam  [actes.  Tiara  namque,  quae  et 
cidaris,  et  miira  vocabaiur,  caput  tegebat  el  ornabat 
ponlificis ;  ut  lioc  indumeuto  admoneretur,  omnes 
capitis  sensus  Deo  consecratos  habere ,  ne  vel  oruli 
ejus  viderent  vanitatem,  vel  aures  Iibentius  audiendo 
opprobrium  accipcrent  adverstis  proximum  suum,  vel 
os  abundaret  nialilia,  ct  lingua  conciunarel  dulum; 
sive  etiam  cor  crapula  et  ebrielaie  gravarelur,  vel 
olfactus  aspersum  inyrra,  ei  aloe,  et  cimiamomo  le- 
cium   merelri<is  amplccterelur.  Qu»n  poiius  oculi 


set  de  genere  sacerdotali,  faciliime  potuit  inoduiu 
omuem  sacerdotalis  iudumenti,  non  tamen  legend», 
sed  el  videndo  cognoscere.  Verum  sive  byssinae  seu 
fuerint  aureae  coronulae ,  cum  couslet  eas  factas  esse 
cum  iniiris,  dicamus  breviter  de  figura.  Milras  cum 
coronulis  babent  sacerdolcs  ex  bysso,  qui  sic  visum, 
audittim,  gtisium,  olfaclum,  et  lacium  suum  iu  ve- 
niistntc  caslimoniac  custodiiint,  til  pro  eadem  custo- 
dia  se  coronam  vitse,  quam  repromisil  Deus  d.ligeu- 
libus  se,  accipere  spejreul.  Nam  qui  sic  contineni  ;e 
vcl  bonis  operibus  studet,  ul  pro  liis  xterna  pn*mia 
relribuiionis  quxrcrc  negligal,  mitram  qtiidem  bys- 
sinam  babcre  viJelur  in  c.ipite,  sed  coronulas  11011 


ejus  viderent  xquitatem,  auies  inclinarenur  ad  au-  ™  babel;  quia  videlicrt  imnginc.m  virttitis  comii  homi 


dienda  verba  prudenlhi' ,  dulcia  cssent  faucibus  ejus 
eloqnia  Domini  super  mel  el  favum ,  donec  superes- 
set  ualilus  in  eo,  non  loijuereiur  iniquiiaicm,  ncc  ub 
iiinocentia  sua  reccdcret.  Curanduin  cl  de  quinto 
tenJu,  qui  loti  esl  corpori  communis,  ul  (iai  illud 
proplieiicum  :  Heceditc,  recedile,  exite  inde,  pollutum 
Hotite  tangere  (E$a.  ni).  Et  sicut  admonel  Aposlo- 
las :  Mundemus  no$  ab  omni  inquinamento  carnis  et 
$piritusf  perficientes  sanclificalionem  in  timore  Dei 
(II  Cor.  u).  Qualiter  autem  tiara  haec  fuerit  facta, 
Josepbus  docet  (Antiq.  111 ,  2),  dicens  :  Super  caput 
antem  gestat  pileuin  in  niodum  parvuli  calami  aut 
csssidis,  quod  extenditur  supra  summilaiein  capitis, 


uibus  prsefert,  scd  mercedcm  virtulis  cum  Dnniuo 
uon  invcnit.  Sive  ergo  coronula?  fuer  nl  aurex,  cla- 
rilatcm  perpctua!  luci*  signiOcanl ;  sive  fueriut  bys- 
sinas,  ipsam  noslri  corporis  iininoi  lahlal«m ,  qtiai 
pereutiis  fulura  est,  figurate  dentintiani.  Et  recle 
sacerdos  cum  slolis  byssinis  corouas  stipcnidditas 
ge>tat,  ul  et  in  contiuentia  ipse  sua  jugiler  xlerna 
prxiiiia  mcdiletur,  et  in  sauctiticatiune  conlinentiuB 
vel  bonae  operationis  simul  eadeni  gaudia  sup.rux 
bealitudinis  audienlibus  promittat;  ne  si  absque  spe 
retribulionis  pondus  impouat  laboris ,  jugum  Chrisli 
suave,  atque  onus  levc  asperum  suis  auditoribus  red- 
dat,  et  durum.  Cum  vero  Domiuus  liaram  faciendain 


et  modice  verlicis  medieiatem  excedit;  et  tale  est,  r  praeciperci,  addidit  : 


ot  videalur  ex  lini  textura  confectum ,  habens  vittas 
qius  convolula?  sxpius  connectuntur,  nec  facile  dila- 
balur.  Qui  videlicet  Josepbus  buic  pileo  superaddi- 
ium  esse  narrat  aliud  majus  velamen,  quod  totini 
eapitis  superficiem  celaret :  aptalum  perfecte,  ne  la- 
boranle  sacerdole  circa  sacrificia  corrual ;  quod  la- 
•ea  cujus  esset  coloris  non  oslendit.  El  haec  quidem 
de  minoris  sacerdotis  pileo.  De  pontificis  vero  t  ara 
boe  modo  lestalur  :  Pileum  autem  priori  simililer 
tperaiuin  babet  pontifex,  sicul  reliqui  sacerdotes,  et 
ilium  consuium  ex  byacintbo  vaiiatum.  Circumdatur 
aatem  ei  et  aurea  corona,  tribus  vicibus  facla,  supra 
traam  surgit  in  media  fronte,  quasi  caliculus  quidaiu 
aiireus,  similis  herba*,  qu;e  apud  uos  acbaro  nuncu- 


Et  balteum  opere  plumarii.  De  cujus  t  idelicci  facla 
baltei  iuanifestius  in  posterioribus  sciiptum  esl.  Ciu- 
gu'um  vero  fecertmt  de  hysso  retorta,  liyacintho, 
pmpura,  ac  venuiculo  bis  liuclo,  operc  pitimario. 
Iloc  cingulum,  ul  Hieronymus  ex  Josepbo  scribit,  iu 
simitiludincm  pellis  colubri,  quamexuilin  senectule, 
sic  in  rolundo  lexlum  est,  ut  marsupium  longius 
pules.  Texlum  autein  sub  tegmine  cocci ,  piirpnra*, 
byacintbi,  et  stamine  byssino,  ob  decorem  et  foi  lilu- 
diuem,  alque  ita  polymila  artedistinctum,  ul  diver- 
sos  flores  et  gemnias  non  anificis  manu  coutexlas, 
sed  addius  arbiireris.  Habebaiquc  laUudineiti  qua- 
luor  digitorum  ,  quo  cingulo.  proprie  ponlifex  uicba- 
tur,  el  eo  tunica  byaciutbiiia,  siinul  et  supei  bumerale 


patur,  quam  Grxci  Hyos»  yamun  dicuut.  Et  paulo  d  slringebaiur.  Nam  in  sequeutibus  apene  de  coiijun- 


post  descripta  mirabili  varietate  subintulit ,  dicens  : 

Uabet  autem  flores  similes  plantagini ,  et  per  circui- 

lam  tota  corona  his  floribus  esl  caelata ,  ab  occipitio 

■sqne  ad  utrumque  tempus ;  in  froute  vcro  hoc  quir 

4em  non  babet,  sed  lauiiua  est  aurea,  qiue  sacris  liu 

teris  Dei  uomen  babet  inscriptum.  Hacc  quidem  de 

seeundo  velamine  et  coronis  pontificum  aureis  Scri- 

ptara  sancia  tacere  videtur.  Coronarum  vero  brevi- 

ier  fecil  in  sequentibus  mentionem ,  dicens  :  Fece- 

nmi  H  tunicas  opere  textili  Aaron  et  fitii  eju$>  et  mi- 

trm  eum  ceronulit  suis  ex  bytso  (Exod.  xxm).  Sed 

de  qoa  materia  facts  esseiit,  non  dixit.  Cuin  eniin 

dkal,  Et  mitras  cum  coronulis  suis  ex  by  so,  poteral 

mteUigi  utra«que  ex  bysso  factas  esse ,  si  non  Jose* 


ctioue  supcrbumeralis  et  ratioualis  dictiim  est  :  H » c 
el  aute  el  retro  iu  conveniebaul  sibi,  ul  superbjime- 
rale  et  rationale  muiuo  uecterenlur,  stricta  ad  bal- 
teum  el  annulis  fortius  copulau ;  quos  jungebat  vitta 
byaciutbina,  ne  laxe  fluereui,  et  a  se  invicein  m«»ve- 
reniur.  Nulli  autem  dubium,  quiu  balteus  sive  cin- 
gulum,  cui  superbumerale  asliin^ebatur,  tuuicam 
byacintliinam ,  quae  et  superhumcralis  tunica  voca- 
batur,  cingebat ;  ouncu  etenim  qua2  bucusque  dioia 
sunl,  ad  pomificis  habiium  perlinent.  Debinc  conse- 
quenter  filiorum  ejus  siinul  baltei  et  caitera  iudu- 
menu  exponuntur,  cum  dieitur  : 

Porro  filiis  Aaron  tunicas  lineas  parabu  tt  balteos, 
etc.  Neque  de  baiteis  eorum,  utrum  et  ipsi  opere  plu- 
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marii,  an  miius  coloris  ficri  debuerint,  aliquid  de- A  filiis  Aaron  tunicas  lineas  parabis,  et  balteos  ae 


cernitur.  Dicendum  igilur  piimo  de  balteo  pontiflcis, 
qui  de  qualuor  roloribus  illis  nobilissimis  ac  Deo 
dignis  factus  est;  quin  apte  lalcm  haberet  pontifex, 
quem  singiilari  virtutum  decore  semper  oporlebnl 
accingi.  Apte  pontifex  variante  Oore  colorum  fulgen- 
tium  accinctus  incedebat,  quia  sicut  alius  quilibet  ne- 
ccsse  esl  induslria  continenlix  prxcingatur,  ne  caro 
repugnaus  spiritui  internam  menlis  pacem  aliquando 
coniurbet ;  ita  pontifex  ac  doctor  fidelium ,  eriomito 
jum  omni  concupiscibili  niotu  animi  sive  corporis, 
ipsa  virtulum  gloria  debct  circuntdari,  ut  juxta  exem- 
plum  floris  illius  qui  egressus  est  de  radice  Jesse,  id 
Douiitii  Salvaioris  sit  jusuiia,  cingulum  lumborum 
ejus,  et  fides  ciuclorium  renum  ejus.  Tunicx  auleoi 


tiaras  in  gloriam  el  decorem.  Quod  vero  sequitur  : 

Facies  et  feminalia  linei%  etc.  Ad  utrosque  simul, 
ct  Aaron  scilicct  ei  fllios  ejus,  sicut  etiam  ipsa  verba 
manifesle  probanl,  perlinet;  sicque  fll  ul  Aaion  ipse 
ciiuclis  qu»  commemorantur  octo  vestibus  induatur, 
feminalibits  videlicet  lineh,  tunic.i  iinea,  hyiciiitliiru 
superhumerali,  rationali,  balteo,  tiara,  petalo  aureo. 
Filii  vero  ejus  quatuor  tanium  ex  bis,  id  est,  femi- 
nalibus,  linea  slricta,  cingulo  et  tiara  utnntur.  Ve- 
rum  ,  quia  de  cxteris  supia  tractatum  est,  feininalia 
hxc  qux  ad  operiendain  carnis  turpitudinem  fieri 
mandantur,  illaui  castimonix  portionem,  qux  ab  ap- 
petilu  copulx  conjugalis  cohibet,  proprie  designartt, 
sine  qua  nemo  vel  sacerdoiium  suscipere,  vel  ad  al- 


linex,  el  baltei  ac  tiarx,  qnx,  filiis  Aaron  in  gloriam  B  laris  potest  ministerium  consecrari,  id  est,  si  non  ant 

virgo  permanserit,  aut  contracta  uxoriae  conjunctio- 
nis  foedera  solverit.  Quod  videlicel  genus  viriutis 
nulli  per  legem  Dei  necessario  imperatum ,  sed  vo- 
luntaria  est  devotione  Domino  offerendum,  dicenla 
ipso  de  hoc  :  Non  omnes  capiunt  verbum  istud 
(Matth.  xix).  Ad  quam  tamen  benigna  mox  eiborta- 
lione  eos,  qui  possint,  invital  dicens  :  Qui  potett  ca- 
pere ,  eapial.  El  paulo  post  eisdem  qui  vel  uxorem» 
vel  alios  coguatos,  et  implicamenta  mundi  hujus 
propter  ipsum  reliquerint,  cenluplum  proniittit  in 
bac  vita  prxmium ,  et  in  sxculo  futuro  vitam  ater- 
nam.  Unde  certe  gratia  distinctionis  non  Moyses  boe 
iudumento  vesiiri  Aaron  et  filios  ejus  jubetur,  sicut 
de  prioribus  dicilur  :  Vestiesque  bis  omnibus  Aaron 


et  decorcm  fieri  prxcepta  sunt,  quid  nobis  interni 
decoris  ct  glorix  commendcnt ,  facillime  ex  bis  qux 
superius  exposita  sunl,  intell  gi  valet.  Tunicas  nain-~ 
que  babenl  sacerdotes  lineas ,  cum  tolum  corpus 
suum  candori  castitatis  dedicaut.  Ba!teis  tunicas  cin- 
gunt,  cum  eamdem  caslimoniam  vigilanti  mentis 
cuslodia  circumspiciunt,  ue  conscieiilia  illius  desi- 
diosiores  erga  bonoriim  operum  exercitia  rema- 
neant,  ne  pcr  jactautiam  castimonix,  ipsius  etiam 
castimouix  meriium  perdant.  Qui  enim  lunica  lalari 
inJulus  absque  cingulo  incedit,  dcfluit  tunica,  ac  re- 
litto  corpore  ventis  et  frigoribus  inlrandi  spatium 
triliuil ;  quin  ct  prxpedilis  gressibus  incedcndi  usum 
retardat;   vel  eliam  calc;mtibus  sc  causa  efficitur 


ruinx.  Sic  nimirum  caslimonia  caruis  sxpe  nonnul-      fratrero  tuum,et  filios  ejus  cum  eo.  Sed  facies,  inquit, 

lis  castimoniam  cordis  adimit,  cum  tanlo  scgnius 

bonis  insistere  opcribus  curant,  quanlo  miiius  per- 

spiciunt,  quia  nil  castimonix  cuslodia  absque  aliorum 

augmcnto  bonorum  valeat,  qux  tamen,  adjunctis  bo- 

nis  aclibus,  magnam  babeuti  gloriam  conquiril.  De- 

nique  virginibus  stultis  nil  caslitas  profuil  cainis, 

quibus  veniente  sponso  lumen  defuil  inlernx  puri- 

talis.  Accinganlur  ergo  (ilii  Aaron  tunicis  lineis,  ul 

casliiatem  habeaut.  Sacerdoles  accingantur  balteis, 

ne  isla  castitns  sit  remissa  et  negligens ;  ne  vento 

clatiouis  aninium  pcrflandi  adilum  prxbeat,  ne  cre- 

scciite  iniquitate,  refrigescere  faciat  charitatem  ipso- 

rum ,   ue  bouorum  grcssus  operum  jaciautia  snx 

prxsumptionis    impediat ,    ne   prxpedito  virtulum  **  beanl  abundanter  instituat ,  congaudeii«que  spoouv 


feminalia  linea,  ul  operianl  carnem  turpiludinis 
Ipsi ,  inquit ,  operiant  carnem  lurpiludinis  sux ,  to 
femiualia  pontifici  et  filiis  cjus  facies,  tu  castitatis 
regulam  docebis,  tu  abslinendum  ab  uiorio  com- 
plexu  eis  qui  sacerdolio  functuri  suut  intimabis. 
Nulli  tamen  violenturo  hujusmodi  continenlix  jugum 
impones ;  sed  quicunque  sacerdotes  fieri,  ac  niiniste- 
rio  servire  altaris  volunt,  ipsi  sua  sponte  uxorum 
servi  esse  desistaut.  Quod  ubi  perfecerint,  el  su- 
scepto  seroel  continentix  proposito  ministros  se  san» 
ctuarii  atque  altaris  fore  consentiunt ,  aderit  lex  di- 
vina,  qux  velul  cxterum  illius  babiluin  sacerdotibus 
congruum  imponens,  quomodo  vivere  vol  docere  de» 


cursu ,  ipsa  etiam  terrestns  concupiscentix  sordibus 
polluta  vilescat,  et  ad  ultimum  auclorem  suum  ad 
rufnain  superbiendo  impellat.  Accincli  autem  sacer- 
doles  accipiant  el  liaras  in  capitibus,  ut  post  vigilan- 
tem  et  circumspectam  corporex  castitatis  custodiam, 
ipsius  etiam  visus,  audilus,  gustus,  et  olfactus  Deo 
digna,  et  cuslodia  teneatiir  et  cura. 

CAPUT  IX. 
Feminalh. 
Veslietque  hi$  omnibus  Aaron  fratrem  tuum9  elc. 
Omnibus  quidem  bis  vesliendus  eral  Aaron  et  filii 
ejus ;  sed  ea  disiinctione ,  ut  ipse  quidem  oinnibus 
his  uterelur,  filii  autem  ullimis  tribus,  qux  illorum 
proprie  nomini  ascripla  sunt,  cum  dicilur :  Porro 


nex  ipsorum  devotioni ,  dignum  sacerdoijo  decus  sa- 
pienlix,  patientix,  mansuetudinis,  misericordix,  zeli 
spiritualis,  humilitatis,  timoris  Domini ,  cxterorum- 
que  bujusmodi  ornamentoruro  superaddat ;  alioquin 
iniquilatis  rei  moriuntur.  Mortem  namque  cer.issi- 
mam  iucurril  animx,  si  quis  luxuriose  vivens,  sacer- 
dotalem  sibi  usurpare  gradum  prxsumit.  Qui  sensvs 
subsequentibus  quoque  Domini  verbs  affirmatur, 
quibus  post  pauca  subjungil : 

(Exod.  x\ix.)  Cumque  laveris  patrem  eum  fUiis  $uh 
aquat  etc.  Nam  neque  bic  aliquid  de  feminalibus  a 
Moyse  accipiendis  prxcipitur  :  unde  liquido  eonauit, 
quod  se  boc  geuere  vestimenti  ipse  prios  Aaron  ae 
filii  cjus  induerant,  el  sic  ad  raanum  Moysi  lavandi, 


m  DE  TABERNACILO  ET  VAStS  EJUS.  —  LIB.  Ilf.  iftG 

iwdueiHli ,  ungendi ,  et  fon<ecnndi  inlrabant.  Ubi  el  A  elenim  Aposlolus  dicit,  in  interiore  homine  habitare 


boc  noiauduui  qund  coitsecraturus  eos  Moyses,  primo 
lavit  aqua,  ei  sic  babilum  illis  sacri  gradus  imponil; 
quia  nioiirum  necesse  esl  y  ul  qui  ad  ofttcitim  altaris 
promoveudus  est ,  majoribus  se  solito  fiuentis  lacry- 
marum  sive  compunctionis  teropore  dedicationis 
abluat  ,  ut  quo  mundior  ad  gradum  accipiendum  ac- 
cesserit ,  eo  perfectius  acceplum  consummet.  Posset 
aotera  in  hoc  lavacro  baptisma  sacri  fontis  intelligi, 
ii  qua  esset  consequentiu  :  ul  quis  in  sacerdotium 
electus ,  tuue  primum  aqua  baptismatis  in  remissio- 
aetn  pcccatorum  ablueretur,  et  nnn  lalium  ordina- 
iitmi  contradicerel  Apostolus,  dicens  :  A<m  neophy- 
Isun  ordines ,  ne  m  wuperbiam  elatus,  in  judicium 
meidat  diaboli :  induliis  vero  sacris  vestibus  ponli- 


Christum  per  fidem  in  cordibus  nostris  (Ephes.  m).  Et 
ideo  nobis  Scriptura  pontificem  Veteri*  Testaiuetni 
sic  vestitum  osiendif,  ut  sciat  et  nostri  temporis  pon- 
tifex  pro  loto  se  genere  humano,  masime  autem  pro 
bis  qui  cognoverunt  veritaiem,  signumque  (idei  illius 
in  fronte  portant ,  intercedere  debere,  Apostolo  ad- 
monente  ac  diceute  :  Obsecro  igitur  primum  omnium 
ficri  obsccrationes,  orationest  postntationes ,  gratiarum 
actiones  pro  omnibus  hominibus,  pro  regibus ,  et  omni- 
bus  qui  in  subiimitate  sunt  (/  Tim.  n).  Quod  si  in  pon- 
tifice,  quem  consecrat  Moyses,  Dominura  Salvatorem 
inielligimus,  jure  in  habitu  suo  totius  mundi  figurjia 
simul,  et  hominis  babel.  Ipse  est  enim ,  ut  Aposlolus 
ait, spUndor gloricet  ei  figura  substantice  Dei  latris, 


fei,  mox  oleo  unctionis  perfunditur,  ut  per  graliam  "  portansque  omnia  verbo  virtutis  suce.  Ipse  Agnus  Dei, 


gpifiiussancti  consecratio  perflciatur;  non  quod  ea 
quae  praemissa  sunt  iudumenta  virluluin  absque  gra- 
tia  Dei  possimus  habere,  sed  quia  majus  necesse  est 
Mxiitum  gratiae  tribualur  a  Doinino,  ubi  quis  vel  ma- 
jorem  conscenderit  gradum,  vel  plurimorum  fuerit 
regimini  praelalus.  Notandum  interea  quod  cum  iu 
hoc  libro  Exodi,  Aaron  oclo  vestibus  iuduendus  as- 
seratur,  videtur  in  Levitico  addita  et  nona,  b<dteus 
vjdelicet ,  quo  lii.ea  fueril  tuuica  ante  indutam  liya- 
cklhinam  praecincta.  Sic  etenim  scriptum  est :  Cum- 
au  lawiuet  $o*t  vestivit  pontificem  subucula  linea ,  ac 
cmgen$  eum  baiteo9  el  induens  tunica  nyacinthina ;  et 
ittumrr  humeraU  imposuitt  quod  stringens  cingulo  ap- 


qui  tollit  peccata  mundi :  ipse  sacerdos  in  aternum , 
omni  sanctitatis  ornatti  prasclarus ,  non  quem  natus  in 
earne  per  exercitium  laboris  accipere  meruitt  sed  quem 
in  nlero  Virginis  incarnatust  perveniente  gratia  Spiri- 
tus  sancti,  totum  smul  accepit  {Hebr.  i).  Cujus  sacer- 
dotii  interpellationem  pro  nobis  pulcberrime  coin- 
mendans  Apostolus  ait :  Hic  autem  eo  quod  maneat  in 
mternum,  sempiernum  habet  sacerdotium :  unde  et  «'*/- 
vare  in  perpetuum  potest%  accedcns  per  semetiptum  ad 
Deum%  semper  vivens%  ad  interpellandum  pro  eis  (tlebr* 
vu).  Cujus  etiam  aeque  indumenta  et  ornamenta  vir- 
lulura  commendans  adjunxit :  Talis  enim  decebat ,  ut 
esset  nobis  pontifext  sanctas9  innocens,  impollutust  te- 


kmt  rutionaU  (Levit.  vm).  Sed  quomodo  boc  factuin      gregatus  a  peccatis,  et  excelsior  ccelis  factus.  Qui  vere 
faerit,  patet  manifeste  ex  eis  quae  explanata  sunt,      habuit  laininum  in  capite  suo  auream  ,  in  qua  esset 


ftgur*  vestitus  iutellectualis. 

CAPUT  X. 

Dt  ptatuor  vestium  sacerdotalium  coloribus,  et  quatuor 
elementis,  ei  consecratione  sacerdotum. 

Venun  quia  de  babitu  sacerdatoli,  sequentes  dicta 

tatruin,  breviter  ista  perslrinxirous,  notaudum  puta- 

vubus  ex  hoc  qood  quatuor  illi  colores  eximii ,  de 

taibat  factus  est,  totidem  mundi  elementis  congrua 

CMsparatione  aptantur.  Byssus  sive  linum  teme, 

aaod  ez  ea  nascuntur ;  purpura  aquis,  quod  ex  ma- 

tWs  eoncbyliis  tingitur;  byacinthinus  etcoccus  aeri 

et  igui  ob  coloris  similitudinem.  Coccusque  fuerit 

\k  tinctus,  eo  quod  ignis  getnina  sit  virtute  prasdi- 


saiictum  Doiiiiui  sculptum;  qnia  venit  in  nomiue 
Patris,  direns  :  Ego  in  Patre%  et  Paler  in  me  ert-  et, 
Qui  videt  met  videt  et  Patrem  (Joan.  xiv).  Hactenus 
Aaron  et  filiorum  ejus  habitus  qualis  esse  debeat, 
coelesti  designatur  oraculo.  Sequitur  autem  hinc 
etiam  inodus  consecrationis ,  quo  vel  ipsos ,  vel 
t.ibernaculum  cum  omni  supelleciili  sua  dedicari 
oporteat. 

Oblatis  videlicet  Domino  vitulot  etc.  Qux  nimirum 
cuncta,  sive  operum  dcvotionem  bonorum ,  ac  mun- 
ditiam  fidei,  sive  gratiam  divinae  illubirationis ,  sola 
consecrari  per  sacerdotcs ,  llgurate  demonslraiit. 
Quis  etenim  nesciat ,  iinmolationem  ac  sanguinem 


tas,  iueeudi  videlicet  et  incendendi.  Aiuntque  He-  q  illorum  animalium ,  mortem  aspersionemque  desi- 


wt*%  quia  ideo  pontifex  omnium  figuram  etemento- 

rmi  m  suo  babitu  gestaverit ,  quia  non  solum  pro 

krael,  sed  pro  omoi  mundo  imroolans  rogare  debue- 

rit.  Quibns  Bos  non  incongrue  forte  addere  valemus, 

faod  in  unoquoque  bominum  figura  omnium  ele- 

■ealorttn  eontinetur :  ignis  in  calore,  aeris  in  halitu, 

tfstfum  in  humore ,  lerras  in  ipsa  soliditate  mem- 

i.  Unde  et  a  physiologis  Graece  homo  micro- 

,  id  est,  roinor  mundus  vocalnr.  Quod  et  si 

qoid  in  eodem  babilujuxta  intelligentiam  hanc 

sigoincet,  quaeris,  rationabilem  in  eo  interioris  ho- 

miols  virtotem  inlellige.  Unde  el  ia  eo  proprie  san* 

dum  Domini  scriptnm  est  :  quia  non  nisi  per  hanc 

juisqoe  ad  eognitionem  soi  Conditoris  asceudit.  Ilinc 


gnare  sanguinis  Domini  nostri,  per  quain  et  a  pecca- 
tis  absolvendi ,  et  in  bonis  operibus  stunus  confir- 
mandi?  Panes  quoque  azymi  quid  my<lerii  Salvatoris 
conlineant,  docet  Apostolus  dicens  :  Itaque  epuUmur 
non  in  fermento  veteri,  neque  tn  fermento  malitice  et  ne- 
quitiat  sed  in  axymis  sincentatis  et  verit  >tis.  Conspersa 
suutauiem,  sive  lita  oleo  crustuia  et  lagana;  ut  ad- 
moneremur,  opera  habere  non  solum  a  fermento 
malitiae  et  nequitiae  castigata,  sed  et  pinguedine  clia- 
riutis  divinis  digna  conspectibus.  Vel  cerie  crustti- 
lam  oleo  conspersam  ad  consecrationem  nostram 
Domino  offerimus,  cum  universa  quae  facimus ,  per 
inleniam  sancti  Spiritus  gratiam  in  cordis  nostri  de- 
votione  pingucscunt.  Lagana  oleo  lila  oflerimus,  cum 
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eliam  foris  hominibus  spiritmlia  esse  qu»  agimtis,  A  piendum  ignem  dilectioriis,  etouVrenda  Deo  vtrtutum 


indubilanter  in  cxemplum  vivendi  oslendimtis.  Qui- 
bus  nimiruin  ofilationibus  consecralio  nostrn  perfici- 
ttir,  duni  per  opera  bona  et  cogitationes  puras  meri- 
lum  nobis  sanctimoiiia?  Domino  donante  conquiri- 
mus.  Expletis  autem  mandalis  hujiisceconsecrationis, 
Aarou  et  flliortim  ejus,  redil  Scriptura  percipere 
etiam  de  factura  allaris  incensi,  in  quo  idem  Aaron 
quotidianiim  adolere  thymiama  dcberel. 

CAPUT  XI. 
AUarh  incen$i  dctcriplio. 
(Eiod.  xxx.)  Faciet  quoque  altare  ad  adolendum 
thymiama ,  elc.  Si  altare  holocausli,  de  quo  supra 
dictuin  est,  generaliier  vitatn  designal  juslorum,  qui 
carnein  suam  quotidie  crucifigere  cum  vitiis  et  con- 
cupiscentiis ,  alque  in  hostiam  viventem  Domino 
olTerre  coiisuerunt ;  quid  hoc  altare  ad  adolendum 
lliyniiama  ftcium  ,  nisi  specialem  quorumdani  pcr- 
fectorum  vitain  siguificat  ?  Neque  enim  frustra  in  illo 
carnes  animaliuin  iiiccudcbanlur,  in  boc  adolcbalut 
incensum ;  ni&i  quia  in  illo  figurabantur  hi  qui  non 
secundum  desideria  carnis  ambulanl ,  sed  quasi  haec 
Domino  immolantvs,  or.iues  sui  corpori»  sensus  per 
ignelti  sancli  Spirilus  ejus  voluntati  dedicanl :  in  isto 
uuiein  illorum  typus  exprimitur,  qui  majore  mentis 
perfcciione ,  exstinctis  prorsus  ac  sopiiis  illecebris 
oinnibus  carnis,  sola  D  >mino  orationum  vota  offe- 
i  unt  :  nil  quidem  de  carnc ,  quod  se  impugnel ,  nil 
de  couscienlia  pcccali  unde  conturbentur  ac  paveant, 


6 


libamina  debent  praeparari  :  quia  omnibus  geucrali- 
ter  pusillis  cuin  majoribus  loquitor  Apostolus  ,  di- 
cens  :  Mumiemue  no$  ab  omni  inquinamento  camh  ct 
spirilus,  perficientee  tanclificationem  in  timore  Dei 
(11  Cor.  vn) :  quod  est  aliis  verbis  dicere.  Praecida- 
mus,  et  auferamus  a  nobis  spineta  vitiorum,  et  pun- 
ctinnum  acaleos  tiiillantium,  quos  lerra  corporis 
nostri  ex  peccato  primae  prevaricationis  nohis  gcr- 
minare  cousuevit,  et  quasi  quadain  bipenni  sedohe 
castigationis  incidentes  excolamus  strenue  iuterio* 
rem  simul  et  exteriorem  hominem  nostrum ,  qui  di- 
guus  Gat,  accepto  sancli  Spiritus  igne ,  hostiam  vir- 
tutum  in  conspectu  sui  Conditoris  offerre.  Apte  unus 
ac  non  dispar  erat  ignis,  qui  in  hoc  allari  victimas , 
in  illo  thura  incendebat ;  quia  nimiruin  unus  est  spi- 
ritus,  qui  cunclorum  menles  fldelium  variante  dona- 
tionum  gralia  vivificat.  Quod  autem  allare  inceuti 
qnadrangulum  fuit,  uuum  habens  cubitum  longilu- 
dinis,  el  allcrum  Jaliludinis-  duos  vero  in  latiludine, 
longitudo  ad  longanimitatem  patieotiae  ,  ut  in  expo- 
sitione  altaris  holocausti  dictum  est,  Iui tudo  ad  am- 
pliludioem  dilectionis,  altitudo  pertinet  ad  sublimita- 
tem  spei,  per  quam  in  laborum  lolerantia  lempora- 
lium,  et  bilaritate  dileclionis  sincera  mente  gaude- 
mus.  Unius  autem  est  cubiti  et  longitudo  el  laiitodo 
altaris,  quando  summi  quique  et  perfecli  iu  Ecelesia 
\iri,  nuliius  alterius  rei  qoam  perpeiuan  retribuiionis 
intuilu,  el  mala  temporalia  aequaniiniter  ferunt ,  et 


habeiiles,  sed  dulcium  profusionc  lacrymarum  opian-  p  quaecunque  valent  proximis  per  cbaritatem  bona  im- 
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tcs  veuire,  et  apparcre  ante  faciem  Dei.  Unde  apte 
hoc  allare  inlus  in  vicinia  veli  et  arc* ,  illud  ante 
labernaculuin  foris  posilum  est;  quia  nimiram  iili  io 
conspeclu  sanclae  Ccclcsiae  cuuctis  iu  exemplo  virlo- 
tuin  pr;cfulgem ;  isti  altioris  ardore  desiderii ,  con- 
lemplalioni  futurce  beatiiudinis  etiam  corpore  detenti 
uon  iniiiiinum  propinquant.  Apte  illud  aere,  boc  ve- 
stiri  auro  praecipitur  :  aes  namque  plus  aliis  metallis 
sonorum  ac  diu  durabile  est ;  aurum  vero  quantum 
sono  succumbit,  tanlum  spiendore  prjcsiat  acramen- 
to.  Unde  certe  xneum  altare,  iu  quo  carnes  incen- 
debaiitur,  et  sanguis  fuodebatur  viclimarum,  illorum 
gesiat  typum ,  qui  edomitis  et  velut  Deo  immolalis 
voluptatibus  carnis,  perseveraiiter  viam  veritatis, 


peudunt.  Ilem,  quia  charitas  patiens  est,  benigoa 
est.  Patiens  videlicct,  ut  illatam  a  proxiino  injuriam 
toleret :  benigna,  ut  cujus adversa  lolerat,  illi etia», 
cum  opus  habuerit,  offieia  pietatis  exbibeat.  Recie 
altare  thymiamatis  in  lougitudine  et  in  latitudine 
quadrangulum  fieri  jubetur ;  ut  insinoetor,  quta  per- 
fectorum  animus  foederatis  ad  invicem  virtutibns, 
quantum  diligere  fratrem ,  tantum  et  ferre  sufficit » 
et  quantum  per  p-tientiam  sustinere  potest  molestiajn 
ejus,  tantum  praestare  ei  per  dilettionero  soae  pieu- 
tis  benevolentiam  potest.  Duos  autera  babet  cnbiloi 
in  altitudine,  quia  duplex  sese  prjemiura  in  futura 
vita  acceptaros  sperani  electi,  unnm  videlicet  quie» 
tis  animarum,  cum  corruptibile  boc  ei  mortale  cor- 


quam  semel  inchoavere,  peragunt ,  et  hauc  quoque  Dpos  exoentes,  coBleste  regoum   inlraverinl;  alioi 


proximis  incedendain  crebro  sermone  praedicationis 
iusonant.  Porro  aureum  altare  illis  conveni/nter 
aptatur  qui  amplius  gratia  supernae  claritalis  illu- 
strantur ;  sed  miuus  aliis  quac  in  secreto  de  interaa 
suavitale  gusteni,  dicendo  aperiunt :  minus  eructare 
proloquendo  sufficiuni ,  quanta  ipsi  inius  dulcedine 
in  abdito  vultos  Dei  reficianiur.  Apte  etiam  altare 
Ibyniiamatis  quanlo  metalli  fulgore  praccellebat , 
tauto  mcnsura  minus  fu;t;  quia  qtio  sanctiores  qui- 
qtie  in  Ecclesia ,  eo  sunt  pauciores.  Apte  de  eisdem 
lignis  setim,  quae  albae  spinae  similia  esse,  el  incor- 
roptibiua  diximus,  ulmmque  allare  fieri  praecipilur : 
qoia  nimirum  una  esi  fldei  non  fictae  firtnitas ,  qaa 
ouinioin  corda  ekctorum  pr.rninniri,  alque  ad  susci- 


cum  recepto  eodem  corpore  incor mpto  atqoe  immer- 
Uli,  perfeclius  in  praesenlia  sui  Condttoris  exsolu* 
buot-  implela  promisstone  prophettca,  quae  dicit :  /a 
terra  $ua  duplida  possidebunt,  laUitia  ttmpiterna  erit 
cis  (/m.  lxi). 

Coruua  es  ipto  procedent,  etc  Cornua  saepeio 
Scripturis  soient  emineniiam  designare  fidei  et  vir- 
lutum  :  per  quam  obviantia  nobis  anliqoi  botuis  ear- 
Umina  obtondere  ac  soperare  debemos,  dittmlS-i 
com  propneta  Domino :  In  te  inimicoe  nostrot 
rentilabimus  (Psalmu  xlviu).  Qui  mox  de  qoo 
dixisset,  subdendo  dcclaravii  dieens :  Et  m  nmimt 
tuo  $pernemu$  in$uraente$  in  uo$.  Sicot  e  contra,  oo» 
uunqtiam  bclla  viiiorom,  quae  nos  exptqrnare  molian- 
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tor,  cornoum  nomine  solent  indicaii.  Quoil  ulruin-  A     Ei  duos  annulos  aureos  sub  corona,  etc.  Posiunt 


qoe  breviter  complexus  per  prophetam  Dominus 
dieebat :  Et  omnia  peccatorum  cornua  confringam ,  et 
exsUtmbuntur  cornua  justi  (Psalm.  xlvd).  Unde  bene 
h  lef  e  cornuti  tanlum  generis  animalia  munda  esse, 
et  papulo  Dei  comeuibilia  decernuulur.  Quae  enim 
raminanl  aique  ungulain  findunt  animalia ,  ea  etiam 
coosut  esse  cornuta  ;  ut  oslendatur  myslice  quod  ili 
laotom'  Kcclesiae  Dei  spirituali  conjunciione  possunt 
meorporari,  qui  forliludine  fldei  ad  bclla  vitiormn 
•\tstere  probantur  invicti.  Procedunt  autem  cornua 
ei  ipso  altari  ihymiamatis,  cum  opera  virtutum  ele- 
eti,  iioo  ad  faciem  bominum  specie  tenus  osiendunt , 
ted  ei  interna  mentis  radice ,  flxo  atque  immobili 
exercentaffectu.  At  contra  hypocritae,  qunsi  cornibus 


quidem  in  bis  annulis,  quibus  altare  porlahatur, 
juxla  quod  supra  in  altari  bolocausti,  arca  et  mcnsa 
cxpositum  est,  quatuor  Cvangeliorum  libri  non  incon- 
venienier  accipi,  per  quorum  fidem  ac  d*c:rinam 
sancti  portantur,  atque  a  lerrenis  cogitationibus  sub- 
levati,  per  eremtim  hujus  vitae  quotidianis  bouorutn 
operum  profectibus  coe!estem  feruntur  ad  patriaim 
Yerum  qnin  ibi  mauifeste  quaiucr  circuli  fleri,  duo 
videlicet  in  laterc  uno,  et  duoin  altero  praecipiunlur, 
bic  auiein  lacilo  nuiuero  qualemario  duo  annuli  pcr 
singula  latera  flunt  :  pro  certo  ibi  apertius  evangn- 
listamm  numerus  claret,  hic  veroetiam  aliud  quiddam 
inysierii  spiritualis,  quod  aJ  dilectionem  Dei  et 
proximi  summe  respiciat,  incst.  Per  singula  etenim 


almnde  mutuatis,  liabenles  speciem  pielatis,  virlu:em  ^  Ialera  annulis  aureis  circumdatur  altare ;  qiu  cor 


ejus  neganl-  Quibus  apte  congruit  illa  i£sopi  fabula, 
q«a  refert  cornicem  involutis  pavonis  pennis  exor- 
■atam,  frustra  de  sua  esse  pulcbritudine  gloriatani , 
ino  propemodum  zelo  exardescrnte  pavouuro,  oniui 
pranaruin  virtule,  et  ipsa  vita  esse  spoliatam.  Vesti- 
lar  altareauro  purissimo,  cum  perfecti  quique  vera 
fateruae  sapienti.e  luce  refulgent,  cum  in  omnibus 
qme  agunt,  splcndorem  chariutis  velut  quotidiaui 
gloriam  habitus  permoiislranl,  cum  merooriam  sihi 
terpetuae  claritatis  semper  iuesse  cunctis  sese  videu- 
libos  sive  audientibus  ostendunt,  cum  se  ante  omnia 
reguum  Dei  ei  juslitiam  ejus  cogiiare  et  quaerere 
■anifestant.  Ct  bene  tam  craticula  altaris,  quam  pa- 


electorum  bitic  et  inde  Dei  ac  proximi  dileclione  cou- 
(inn.ilur.  Qua*  bcne  annulis  coniparatur,  quia  eva- 
cuata  iu  fine  prophetia,  deatructa  scientia,  cessauiibus 
linguis,  ipsa  nunquam  cessabit.  Duo  sunt  auteni 
annuli  per  singula  lalera;  quia  ulrumque  chariutis 
inaudaium  gemina  virtute  distinguitur.  Charitas 
quippe  Dei  per  sinceritatem  fidei  ac  vitm  munditiam 
perficitur  (Hebr.  n) ;  sine  fide  enim  impossibile  est 
placere  Deo,  et  fides  sine  operibus  morlua  est  (Jac.  n). 
Quod  utrumque  uno  ver*icu!o  prophcu  complei  litur 
dicens  :  Juslus  autem  in  fide  sua  vivit  (llabac.  u) ; 
aperte  insiuuans  quod  iu  soluin  quisque  ad  vitam 
vcnturus  est,  si  opera  justitiae  cum  flde  veriutis  ha- 


rictes  et  corntia  vestiri  auro  jubeniur.  Cralicula   ,  bueril,  sicet  dilectio  fraterna  in  virtute  geroina  con- 
qoippe  intus  in  medio  eral  aluris  ad  suscipienda  ^  s»SMl»  patienliae sciliret  et  benigniutis,  tese  Apostolo, 

qui  ait  :  Quia  charitas  patiens  est%  benigna  esl  (/  Cor. 
xin).  Undeel  Dominus,  Dimtlite,  inquit,  e:  dmitutur 
vobis;  date%  et  dabitur  vobis  (Luc.  vi);  videlicet  in  di- 
mittendo  debita,  patientiam  doce;is;  in  daudo  neces- 
saria,  gratiam  betiignilatis.  In  uno,  ut  proximorum 
incommoda  fortiter  feramus  :  in  a'tero,  ut  coinmoda 
proximis  noslra  g;iudenter  iribuamus.  Duos  ergo  au- 
nulos  per  singula  lalera  babet  alure,  cum  biformi 
perfectione  cliariutis  sancti,  et  in  sui  Conditnris  lio- 
norem,  et  in  curam  atque  obsequium  acciiigunlur 
proximi.  Ilisque  annulis  iinmiittinltirvectesinatiraii, 
ul  altare  porteltir ,  cum  Ules  parato  meutis  sinu 
excipitint  clarissima  praecedeutium  dicia  Palruin  , 
^  per  qux»  magis  magisqtie  a  lerrenis  suspensi  ad  amo» 


nimiruui  ifaymianiala  parata.  Parietes  vero  foris  pa« 

rebaat,  cornua  et  ipsa  foris  parentia  speciali  fastigio 

aliios  eminebant.  Deauratur  autem  craticula ,  cum 

ia»  inieriore  bomiue  nostro  per  fldem  resplendet 

Ghristi  gratia»  Deaurantur  parietes,  cum  eadem  gra- 

lia  domfsucse  dilectionis  per  bona  se  exterius  opera 

dibUi.  Deaurantur  et  cornua ,  cum  ipsa  fiducia  for- 

tkadinis  justorom,  qua  adversarios  veritatis,  sive  per 

sttieotiam  fortiter  ferre ,  seu  per  sapietitlam  pru- 

deater  refellere,  vel  corrigere  didiceruul,  internae 

taeb  in  omnibus  fulgore  coruscat.  Ct  quoniam  tales 

i*redicere  possunt :  Bonum  certamen  certavi,  cursum 

(•msmnMvt,  fidem  servavi,   de  reliqno  reposita  e*t 

w«  tmana  justitix  (1 1  Tim.  iv),  recie  subditur. 

tstiesque  ei  coronam  aureolam  per  gyrum.  Corona 
efcaim  aureola  i  er  gyrtim  fit  aluri  thymiamatis,  cuin 
nttti  pro  nobis  quae  se  egisse  meminerini,  praeniia 
Fastolaufir  arterna.  Ct  bene  per  gyrtim  aliaris  co- 
ros»  fii,  ot  omnia  quae  fecere,  coeleui  inercede  digna 
**  floceantur  :  neque  aliquid  in  talibus  renianere, 
|M  post  absoluliouem  carnis,  purgatorio  debeat 
Hfc  ^stigari.  Iiem  altare  incensi  coronani  babet  au- 
fc|sj  ptr  gyrum  etiam  in  eis  qoi,  etsi  minores  sunt 
"^niis,  nec  palam  protesuri  audent,  cerUm  sibi 
■••i  esruioiois  ac  Scrvatae  fidei  repositam  eue  iner- 
*de»,cuncU  umen  quae  aguut,  intentione  Deo  pla- 
^i.eispe  agunt  percipiendae  ejusdem  supernae 
ttrcedis.  Sequilur: 

rATAOL.  XCI. 


reiu  rapiautur  aelernorum  bonorum.  Nam  quod  ta- 
les  animo  et  meriio  coelesiibus  appropinquent,  se 
qtientibus  quoque  verbis  mystice  designatur,  cum  di 
citur  : 

Ponesque  altarecontra  v.lum,  eic.  Arca  namque.  ut 
suo  leco  exposittim  est,  homittum  Salvatorem  de- 
monstrat,  velmn  quod  ante  arcam  peodebat,  ipmm 
coelum  designat,  cujus  ediia  Dominus  vieu  morta 
penetravit ;  ut,  sicut  Apostolus  ait,  Appareat  nunc 
vultui  Dei  pro  nobis  (Hebr.  is).  SUtque  alUre  contra 
velum,  quod  ante  arcam  appensum  est,  cum  omnis 
intentio  justorum  ad  ingressum  direcuestregnicce- 
lestis.  Sutcoram  propitiatoriotqootegiturarca,  cum 
visionisui  Conditoris  puriute  mentis  appropiant,  et 

16 
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cl.iusi  q  amlibet  corpore  conversalioncm  liabenl  in  A  in  codem  se   vigore  devolionis,   quem  in  oratione 


coeiestibus. 

CAPUT  XII. 
De  thymiamate  adolendo  super  altari. 
Et  adolebit  incensum  supcr  eo  Aaron ,  etc.  Consiat 
iticensum  sive  thymiama  viin  orationis  expri  i  ere, 
diccnte  Psalmisla  :  Dirigatur  oratio  mea,  sicul  incen- 
svm  in  conspectu  tuo  [Psal.  cxl).  Et  in  Apocaypsi 
Joannis,  habere  vidit  sanctos  pliiahs  aureas  plenas 
odoramentorum.  Quod  confestim  cxponendo  sub- 
junxit  :  Qum  sunt  orationes  sanctorum  {Apoc.  v).  Et 
«jnoniani  Aaron,  ul  supra  dictuin  esl,  et  ipsum ^pe- 
cialitcr  suminum  saccrdotem,  videlicci  Domiuum 
Salvatorem,  et  nostri  quoque  ordinis  sncerdotes  de- 
fignat ;  adolebit  Aaron  in  Iioc  altari  inceiisnm  suavo 


suscepil,  ctiam  finita  oratione  cusodal;  juxia 
exemplum  Annae,  de  qua  oraute  dictiim  est  :  Fu/- 
lusque  ejus  non  sunt  anipHus  in  diversa  mutali  (/ 
Reg.  i). 

Son  offeretis  super  eo  thymiuma  compositwms  a'le- 
rins.  ln  seqiiemibus  liujus  voluminis,  e  quibus  aro- 
matibus  boc  tliymiama  coinponi  debuerit,  nominaiim 
designalur  :  stacte  videlicet  et  onyclia,  galbano  boni 
odoris  et  thure  lucidissiino,  quae  cuncia  ad  siguifi- 
cationem  aelernorum  bonoruin,  qux  principaliter  a 
Domino  quxrenda  sunt,  constat  pertinere.  Non  est 
ergo  offerendum  super  altaii  aureo  tbyiniama  com- 
posiliouis  alicrius,  quam  quod  Dominus  staluit;  quia 
non  aliud  a  Domino  quaerere  orantes  quam  quod  ipse 


fra^raus  maue,  cuni  vel  Dominus  ipse  illusirata  fide   6  jussil,  qu«  d.jue  se  dalurum  promisit;  non   aliud  de 


liurn  corda,  novo  gratiae  sua»  jubare  ad  dubedinem 
oralionis  instigat,  vel  parlicpes  saccrdolii  illius  sc 
dula  exbortatione  fideles  ad  d<*prccaiidam  faciein  sui 
f.nndiloris  exciiant.  lucendii  auteui  iliymiama  sacer- 
dos  non  solum  inane,  sed  ct  vespere.  Mane  cienim 
lliymiama  inccndilur,  ul  in  principio  omiiis  boni, 
quod  inspirante  Deo  facere  disponimus,  illius  auxi- 
lium,  quo  perficiamus,  invocemus.  Ad  vesperum 
vero,  ut  cum  bei.ecoepta  complcmus,  illi  a  qoo  ac  e- 
pimus,  pro  bis  qu*  doiiavit  graliarum  vota  reddamus. 
Velcerte,  quia  inane  et  orto  so!e,clare  omniacircum- 
qunquevideinus;  vespore  autemsupervenienle,dubio 
visu  calig  umis.  Ideoqne  lnmine  lucernae,  ut  videamus 
qu;e  volunius,  iudigemus.  Illa  Hedemptoris  nostrt  sa 


illo  credere,  quam  quod  ipse  docuil,  del>enius. 

Non  est  offerenda  super  eo  vicl  mnt  eic.  Haec  etenrn 
omnia  ad  allare  exerius  perlincnt,  quae.incipienlium 
ct  in  profeciu  adluic  posilorum  viiam  designan'. 
TanUe  namque  sublimitatis  perfectonmi  est  viia 
justorum,  ut  nil  in  ea  carnale,  quod  Doniino  mactare 
babeant,  valeat  inveniri.  Et  quidcm  libamina  vini 
constat,  nonnunquam  magiiam  gratia?  spiritualis  de- 
signare  virlutem,  boc  est,  sive  poculum  doctrina?, 
seu  calicem  passionis,  sive  fervorem  «,  raecipux  dile- 
ctiouis,  sive  ipg»m  Spiiitus  sancti  perceptiotiem,  aut 
aliquid  bujiisiuodi.  Verum  quoliescunque  vinuin 
libaminum  cum  carnibus  offertur  hostiarum,  eoruru 
profeclo  juxta  tropologicam  eipositionem  designat 


cramenta,  sivc  ditta,  quaj  liquido  eliam  juxta  ordi-  C  sanciimoniam,  qui  adbuc  aliquil  de  carnalibus  con- 


nem  humanx  rationis  pro  modulo  no.^tro  dignoscere 
sufiicimus,  jam  quasi  in  de  conspicimus.  In  quihus- 
cuni|ue  autem  ratio  bumana  deficit,  scd  sola  nobis 
auctori.as  Soipiura?  sequenda  est,  illicvelut  in  nocte 
oculus  nostri  inielle»  tus  caiigat.  Sed  lucerna  vcrbi 
Dei  pcdes  nostr  s,  ue  forte  offeudant,  atque  a  via 
veiilali*  exorbilcnt,  adjuvat.  Hiuc  etenlm  Pelrus  de 
sacramenlo  dominicae  fi.lei  loquens  ait  :  El  hubemus 
firmiorem  propheticum  sermonemt  cui  bene  facitis  m- 
itndenteSy  quasi  lucernw  lucenli  in  caliginoso  loco, 
donec  diet  lucescat  ,  et  lucifer  oriatur  in  cordibus 
vestris  [11  Petr.  i).  Bene  ergo  dicitur  :  Et  aiolebit  in- 
censum  super  eo  Aaron  suave  (ragrans,  mane  quando 


cupiscentiis,  quod  puritati  spiritus  adver>etur,  <t 
quod  igue  sancli  Spiritus  in  ara  cordis  incendi  de- 
beat,  habent.  Pcrfecti  aulem  jusii,  qui  dicere  pos- 
fcunt  :  Defecit  cor  meum,  el  caro  mea>  Deus  cordis 
meit  et  purs  mca  Deus  in  smcula;  quasi  cessantibus 
viciimarum  libaminibus,  qua*  ad  «neuni  altare  ex- 
terius  posilum  pertiueut,  sola  iulus  in  aureo  iliari 
aromata  Doaiino  desiderii  coelestis  offerutit;  quia  dc 
remissionc  peccatorum  jam  securiores  effecli,  pro 
dilalo  golummodo  regui  perenuis  inlroitu  lugent,  dui- 
cifousque  lacrymarum  fluemis  stratum  suuin  per 
siugulas  noctes  irri^ant.  De  quo  videl.cet  alUri  aohac 
bene  subdilur  : 


componet  lucernas,  incendet  iltud,  et  quando  collocat  •.     El  deprecabitur  Aaron  super  cornua  ejus,  etc.  Sun 


eas  ad  vesperum.  Mane  eleiiim  Aaron  incensum  stiper 
allari  adolct,  cum  Dominus  corda  (idelium  in  bis  quas 
jam  intelligere  valent  arcanis  veritatis,  ad  graliaiu 
compunciionis  inflammat.  Incendet  illudet  ad  vespe- 
rwnt,  quando  collocat  lucernast  citm  etiam  ex  eis  qujo 
necdum  capere  queunt,  quoniam  et  ba?c  saucta, 
quantum  divina  esse  non  ambigunt,  ad  amorem  eos 
codesliuin,  ubi  oninia  secreta  patenunt,  iuformai. 
fragraique  suate  thymiama,  cumsubita  coiupunctioue 
divinitus  tacti  lacrymis  solum  ac  precibtis  \acare 
dulce  liabent.  Bene  autem  sequitur  : 

ijret  ihymiama  sempiternum  coram  Dominot  etc. 
Ouia  iiiinirum  necesse  est,  ut  aniuins  post  oraiioiiem 
et  tletus  ad  otiosa  verba  sive  facta  non  divertat,  sed 


niiis  uamque  sacerdos  noster  semel  in  anno  obtulit 
sanguinem  suuiii  pio  peccato  totius  mundi.  In  illo 
videlicel  anno,  de  quo  dicit  ipse  per  Esaiam  :  Quia 
venerit  prwdicare  annum  Domini  acceptum  (Esa.  lxi)  ; 
boc  est,  iu  toio  hoc  lempore,  quo  Ecclesiain  sibi  co- 
pulare  dignalus  est.  Semel  etiam  unicuique  credcu- 
tium  lavacrum  sacri  fontis,  in  mysterium  sui  aangui- 
ni*,  ad  solvenda  peccaiorum  vincula  donavii,  ct 
pulchra  oniiiimode  figurarum  distanlia.  Semel  qui* 
dem  per  annuin  pontifex  in  sanguine  oblalionis 
super  cornua  altaris  deprecari,  quotidie  autem  thy- 
miaina  suave  fragrans  super  eo  iucendcre  prafiipi- 
tur ;  quia  Dominus  et  Salvator  noster,  qui  quotidie 
fideles  suos  gratia  internx  romiHinctionis  accendeus 
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reiiovat,  scmel  eos  liostia  stii  sanguiuis  inortem 
superaus  redemii  ipsi  uMeles,  qui  quotidiana  peccata 
qu<ttdianis  abluere  precibus  ac  lacrymis  ^oient,  se- 
mel  in  sacramcntum  passionis  illius  absolutos  se  a 
peccatis  omnibus  esse  gaudenl.  Deprecabilur  autem 
super  cornua  altaris,  quia  el  ipse  non  soluui  iuter 
liomines  couvenalus  pro  hominibus  oravit ;  verum 
etiam  nunc  ad  dexteram  Patris  in  ccBleslibus  se- 
dens,  inlerpellat  pro  nobis,  el  in  cordibus  electorum 
per  liJeiu  iuh.tbilans,  dum  eos  ad  deprecandum  ex- 
ciut ,  recte  ipse  de,  recari  narraiur.  Deprecabiiur 
aulttn  Aaron  super  cornua  altaris,  cum  eleclos  suos 
Patri  Doininus,  per  memoriam  carum  quas  fecere 
virtutum  commendtt.  Denique  quasi  cornua  lan-ens 
altaris  aurei  de  devolione  di>cipulorum  loquitur  : 
Quos  dedhti  mi/ii  de  mundot  lui  erant,  ei  mihi  eos  de- 
a\stit  el  sermonem  lunm  servaverunt.  Nunc  cognove- 
runt  quia  omnia  quos  dedisti  mihit  abs  te  sunt  (Joan. 
xvii).  Pro  quibus  etiam  deprecans  adjecit :  Eyo  pro 
kis  rogo,  non  pro  mundot  sed  pro  his  quos  dedisti 
n.i/ti,  quia  tui  sunt  (Ibid.).  El  quia  ptopter  merila 
el  iniercessiones  sublimium  viroium,  plciunijue 
liostraj  iufinnilali  Domiuus  miseretur,  rccle  subjun- 
gitur  : 

Et  placubil  super  eo  in  grnerationibus  vestris,  etc. 
Placai quippe  Aaron  super  allare  inccusi,  quando 
propter  justiiiara  sanclorum ,  quos  in  ercessores  et 
l>atronos  quxrimtis  nobis,  propitiaitir  Dominus.  De- 
tiique  obsesso  ab  hostibus  Ezechia,  et  auxilium  ejus 
invocanti9  ait  .  Et  civitatem  hanc  salvabot  et  proteg  im 
eam  propter  met  et  propter  David  servum  meum  (IV 
Fieg.  xix).  Sic  el  Moyses  pro  populo  pcccante  inler- 
eedens,  palrum  fecit  memoriaiu,  et  quasi  super  cor- 
ii ua  deprecaiisaitaris,  Dominum  placare  curabat :  Qui- 
etfultiiiquieus,  ira  tuat  et  estoplacabUissupernequitiam 
populi  tui.  Rccordare  Abratuun  et  Isaac  et  Israel,  ser- 
worum  tuorum,  quibus  jurasti  per  temetipsum  dicens  : 
MuitipUcabo  semen  vestrum,  sicut  stellas  caeli  (Exod. 
xxxu).  Possuiiius  sane  haec  aharia  eliam  ita  inter- 
prctari,  ut  xneuin  quidem,  in  quo  carnes  combure* 
bautur  et  sanguis  fundebalur  hostiarum,  omneiii 
liujus  temporis  Ecclesiam  accipiamus,  iu  qua  uullus 
est  alsque  pcccato,  ctiam  si  unius  diei  fuerit  vita 
tjus  super  lerram.  Nullus  qui  iion  ex  peccato  prae- 
varicatiouis  Adae  carnaliler  natus,  necesse  hubeat 
jn  Chrislo  renasci,  el  spirilus  ejus  igne  mundari. 
Aureum  veio  allare,  ipsum  Dominum  siguificet ; 
qui  miro  alque  ineflabile  ordine,  ita  carnem  veraui 
traxit  ex  Adain,  ut  a  |  eccato  camis  Ad«  veraciter 
essel  immunis;  quomoJo  aliare  qui.lem  utrumque 
ex  unins  ejtisdeiui|ue  generis  lignis  factnm,  sed  non 
uifumque  erat  auro  coopertum.  Sed  et  in  hoc  aliari 
ui!  carnale  oflerebalur,  verum  aromata  tanium  ad- 
o'el anlur ;  quia  Doininus  preces  sive  ltcrymas  effun- 
dens,  nou  pro  suis  erratibus,  qui  nulli  erant,  sed 
pru  nostra  hoc  salute  faciebat.  Sicut  enim  an  a  intra 
velum  ftoita,  hoinioem  Deum  sedentein  ad  dexteram 
niajettatis  in  excelsis  significat;  ita  altare  extra 
te!uui  quidem,  scd  prope  introituin  ejus  positum, 
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A  eumdem  Mediatorcm  Dei  et  hoiifmuin  pwlesi  figurali- 
ter  exprimere,  inter  homincs  humanittis  quidem 
conversantem,  sed  potentia  divinitalis  ccelnruin  in- 
teriora  peuc.raiitein.  Stabal  altare  inceusi  in  san- 
ctuario,  ubi  et  candelabrum  et  mensa;  quia  Verbum 
caro  factum  estt  et  habitavit  in  nobis  (Joan.  i).  Sta- 
bat  arca  intra  velum ;  quia  idem  Doniinus  Jesus  po^t 
passionem  resurreclionemque  suam  assumplus  esi 
in  coelum,  ct  sedet  a  doxtris  Dci.  Super  cujus  cor- 
nua  aharis  deprecaiur  Aaron  in  sanguine,  qui  obla- 
tus  est  pro  pcccato,  et  piacat  super  eo,  quod  rogan- 
les  pro  populo  Dei,  vel  pro  sua  ipsorum  ignorantia 
tacerdotes  per  unigeniiiim  Filium  ejus  sese  adjuvau- 
dos,  etper  sacrameiilum  passionis  illius  salvandos 
esse  confidtint,  moiiente  Aposto!o   ac  dicente  :    Per 

B  ipsum  ergo  offeramus  hostiam  laudis  semper  Deo(Hebr. 
xn),  id  esl,  fructum  labiorum  confiienlium  nomini 
ejus.  Quod  de  orani')iis  eti.im  electis,  membris  vide- 
licei  sumuii  sacerdotis,  qui  iu  spiritti  et  vcriiats 
oraut  Palrem,  couveuicnteraecipi  polesi.  Cui  auteiu 
melitis  qu;im  hu  c  aliari  couvenii  quod  dicitur  :  San- 
ctum  sanctorum  erit  Domino,  de  quo  in  mundtim 
nascituro  dixil  virgini  malri  archangelus  :  Sphitus 
tanctus  superveniel  in  tet  etc.  (Luc.i).  Descripla  huc- 
usque  factura  altaris  incensi,  supcrest  adhuc  dcscri- 
ptio  labri  aenei,  in  qno  lavarent  manus  suas  ac  |»e- 
des,  ingressuri  in  t  ihemaculum  sacerdotcs  ;  se  1 
prxMiiitlilur  uiiuiii  Doinini  maiidalum  ,  quod  ei 
nos  breviter  tangere  ac  pro  modulo  nostro  expo- 
ncre  couvcnit. 

CAPUT    XIII. 

De  pretio  pro  animabus  singulorum,  numerato  populo. 

Quando  tuleris  summam  fidorum  lsraelt  elc.  Ilujus 
prsecpti  obiitus  esl  David,  quando  nuiueravit  popu- 
lum,  itleoqtic  pl.ng.im  numerando  eidem  populo  cou- 
scivit.  Spirituali  autem  sensu,  summa  fi  iorum  lirael 
stiminam  omuium  designat  electorum ,  quorum  no- 
iniua  scripla  sunt  in  ccelo.  Singuliqtic  daut  pro  ani- 
mabus  suis  preliiun  Doiniuo,  ctim  ei  in  bouis  operi- 
bus  exhibent  sedulae  servitulis  obsequium.  Alioquin 
plaga  eril  in  eis,  cum  fuerint  recensiti ;  quia  niini- 
ruin  ultio  perpelua  manet  eos  qui,  fidelium  iiumero 
iiomiue  lenus  sociati ,  perfec  a  lidei  opera  Domino 
0  oflerre  detrectant.  Diciturquede  talibus  :  Non  dabunt 
Dea  placationem  suam,  nec  pretium  redemplionis  animm 
suce  (Psal.  xlviii).  Redempiio  enim  animas  viri  diviiia 
sum  (Proverb.  xin),  ut  S.Iomon  ait :  sive  tempor»lesv 
scilicet  cum  eas  disirbueril  dederiique  paupeiibus, 
ut  justilia  ejiti  maneat  in  s;cculum  saeculi ;  seu  spiri- 
tuaies,  hoc  est.  ip^a  justitia  quam  fecii,  vcl  miscrando 
paupcribtis,  vel  alia  bona  facieudo.  Dabit  autem  om- 
nis  qui  transit  ad  nomen ,  dimidium  sicli ,  hoc  est  de- 
cem  obolos;  quod  non  aliud  aplius  qnani  observanlia 
decalogi  legis  a  nobis  valet  intclligi.  Qui  enim  liunc 
rccte  iiiieiiigere  novii,  omnem  in  eo  et  lidei  atque 
operis  p!enitudiiiem  ,  et  futuiae  promis  ionem  re- 
triluitionis  iues»e  cognovil.  Deuique  iu  prinis  tri- 
bus  di.eclio  Doi ,  in  sequentibus  septem  dilecio  &»l 
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provimi  comprehensa;  el  Apostolo  leste :  Pleniludo  A  gredianlur.  Yeruin  quia  inter  tabernaculum  lesti- 


ieaiseU  dilectio  (liom.  xni).  Sed  et  aliud  sacrameutum 
nequaquam  praetereundum ,  eodem  numero  denario 
coiitinetur.  Nomen  euim  Jesu  apud  llebraeos  a  liitera 
lod,  apud  Graecos  a  iota  incipil ;  quae  uiraque  in  sua 
gente  denarii  eit  nota  numeri.  Decemque  obolo*  in 
pretium  animae  suae  Domino  offerunl ,  qui  in  Jesum 
Cbristum  credentes,  signum  nominis  ejus,  quod  a 
denario  nuniero  incipil,  in  fronteet  pr»fessionc  pro- 
feiunt.  Et  foitasse  hujus  gralia  sacramenti  Dominus 
in  Evangelio  teslnlur,  iota  uvw.n  de  tege  prceterire  non 
posse  (Matih.  v) ;  quia  virlus  decalogi ,  quac  ibi  con- 
tinelur,  fidesque  noininis  ipsius,  quae  ibi  mystice 
siguatur,  null»  unquam  potesl  infideliuin  pertuiba- 
tione  corrumpi 


monii  et  allare  liolocausti  posiluin  esl,  quia  bis  quo- 
lidie  iidem  ipsi  sacerdoles,  boc  eat  mane  et  vespere, 
cum  ingrederentur  ad  altare  tbymiama  Domino  obla- 
turi,  in  eo  lavari  praccepii  sunt,  aqua  autein  baptismt 
non  nisi  semel  lavari  valemus;  consequentiut  la- 
brum  boc  ablutionem  nobis  compuiiclioiiis  ei  la- 
crymnriim  commendat,  qua  semper  opus  uabeinus, 
maxime  autem  cum  mysleriis  coelestibus  ministra- 
turi  appropiemus.  Quia  euim  altare  boloeausti,  in 
quo  carnes  victimarum  Domino  incendebautur,  ex- 
siinctionem  dcsignat  carnalium  coiicupiscentiarum 
pcr  ignem  Spiritus  sancti ;  altare  vero  ihyiniamatis 
puriiatem  significat  eorura,  qui  sopitis  per  omnia 
carnis  illecebris,  ac  cerlamine  viliorum  pacato,  pio 
Qui  habetur  in  numero  a  v.ginli  annis  el  supra,  dabit  B  sola  exspcclatione  ac  desiderio  coeleslii  introilus  la- 


prelium.  Noinerus  vicenarius  mriusque  Testuuenti 
co.ijunciioncm  significat,  legis  videlicel ,  qnae  quin- 
que  libris  scripta  est;  et  Evangehi,  quod  quaiuor; 
qinicr  eiiim  quini  faciunl  viginti.  A  viginli  ergo  an- 
nis  habetur  quisque  in  numero  populi  Dei ;  quia  ille 
soliim  est  elect  Tiun  consortio  diguus,  q  i  et  decreta 
lcgis  spiiiuialiter  iutellecta  ,  per  gratiam  adjulus 
Evangelii,  pro  sua  niensura  et  capacilate  peruch,  et 
tto  ejusdeiu  graiiae  promissis  aeierna  in  coelis  praemia 
exspeciat. 

Dives  non  addet  ad  medium  sicli,  etc.  Quia  sive 
ni  iguus  esl  meritis  quisque,  ac  perfectus,  seu  lener 
adliuc,  el  in  profeclu  positus  virlulum,  cunciiseadeio 


crymas  fundunt  amoris;  recte  prope  alure  bolo* 
causti  labrum  poniiur,  in  quo  abluti  sacerdotes  in- 
grediantur  laberuaculum,  et  tbymiama  Domino  in- 
cendant.  Duobu.s  nainque  modis  lacryuiarum  ci 
compunctionum  slatus  distinguitur;  quia  primo  ne- 
resse  est  quisque  ad  Dominum  conversos,  pro  his 
quae  commisit  peccaiis  veniam  fusis  lacrymis  prece- 
lur.  Quod  si  coniiianlibus  diguis  poententiae  frucli- 
bus  longo  tempore  perfeceril,  resiat  ut  securior  ilo 
accepta  peccatorum  veuia  effectus,  jam  desiderira 
inliiautibus  oportet  venire  tempus,  quo  mereatur 
inler  beatissimos  angelorum  cboros  faciem  videre 
aui  Greatoris.  Quod  qui  veraciter  agit,  nequaquam 


lex  Dccalogi,  qua  Dcum  ac  proximum  diligat,  im-      absque  lacrymis,  vel  bujus  viiae  longitudinem,  veJ 


poiulur 

Susceptamque  pecunhm  ,  qum  collata  esl  a  fUiis 
Israel,  ctc.  Suscepta  a  filiis  Israel  pecuuia,  iu  mo- 
nimenlum  eorum  coram  Domiiio  inferlur,  cuni  omne 
quidquid  agimus  boni,  in  aeterna  apud  Conditorem 
ac  Judicem  uostrum  memoria  custoditur ;  qualenus 
ex  eis,  quac  illi  obtulimus,  bonorum  operum  frucli- 
bus  propitius  nobis  fieri  dignetur.  Servaiurque  ea- 
dein  pecuuia  in  usum  tabernaculi,  cuin  ex  bonis 
justorum  actibus  sequeutiura  tn  Christo  fidetium 
inores  actusque  confirmantur ;  ac  tales  fleri  minores 
quique  contendunt,  quales  fuisse  eos,  quos  cum 
Doiuiuo  regnare  norunt,  agnoscunt.  Notandum  sane 
quod  pecunia  memorata,  non  juxta  aestimationem 


illius  toleral  dtlalionem,  dicens  de  ista  :  Heu  mihi 
quod  incolatut  meus  prolongatus  e$l!  hubUavi  cum 
habilaniibus  Cedar  (Psal.  cxix);  id  est,  cuin  liij 
qui  in  tenebris  errorum  ac  scelerum  versanlur;  quod 
vocabulum  Cedar  sonat,  ipse  jam  perpetuae  lucis 
gaudia  suspirans  multum  laboriosam  duxi  viiani  : 
qui  quantum  ccelestem  patriam  sitio,  tantuui  vici- 
nlam  pravoruiu,  inter  quos  incola  conversor,  bor- 
reo.  Dicens  iieni  de  illa  :  Sitivit  anima  mea  ad  Deum 
vivum,  quando  veniam  et  apparebo  ante  faciem  Det 
(Psat.  xli)?  Quam  profecto  sitim,  quia  sine  lacrymis 
ferre  nequibat,  sequentia  verba  deelarant :  Fueruni 
mihi  laciymce  mem  panes  die  ac  nocte.  Ac  si  apetie 
diceret  :  Quo  diuiius  a  videnda  facie  Dei,  ad  quem 


vulgi,  sed  juxia  mensuram  templi  eral  danda,Men-  ~  ardeuter  sitio,  differor,  eo  duicius  pane  lacryma- 


sura  nanique  lempli,  disposltio  est  divinae  legis, 
quam  iu  Ecclesia  sua  Dominus  servari  praecipit.  et 
enjus  tantum  observantiae  aeterna  in  futuro  praeinia 
promiltit.  Caeterum  si  quis  juxta  placilum  humanae 
volunlatis  Deo  servire  nititur,  iste,  qui  juxta  men- 
suram  lempli  pecuniam  sua  devotionis  non  obtulit, 
reprobata  ct  abjecta  oblalione  plaga  ultimae  aniinad- 
vertfionis  ferietur. 

CAPUT  XiV. 

LabH  mnei  descripUo. 

Faeies  el  tabium,  etc.  Potest  quidem  hoc  iabio 

sive  labro,  ut  in  sequentibus  appellatur,  principa- 

litAr  aqua  baptismatis  intelligi ;  cujut  lav.icro  ue- 

cetse  est  purgentur  omces  qui  Ecclesiae  jauuas  iu- 


rum,  quas  in  ejus  mrmoriam  fundo,  reficior.  Igitur 
ailare  holocausti  lacrymas  insinuat  pcenilentium 
de  peccatis,  quoe  gesserunt.  AlUre  incetiai  fielus 
exprimit  gaudentium  de  bonis  operibus,  quae  Do- 
mino  juvante  perfecerunt ;  ac  desideranlium  prcmia, 
qnae  se  accepturos  Domino  remuneranie  confidunt. 
Qui  niinirum  fletus  tanium  praecellit  priori  quanlum 
aeramento  aurum,  quantum  stncta  sanctorum,  uIn 
erat  arca  Domini,  priori  tabernaculo,  in  quo  caiule- 
labruin  el  niensa  Doiuini  stabat,  constat  fuisse  prae- 
lata.  Pou  aliare  vero  bolocausti  labrum  erat  p*.%\- 
lum,  in  quo  lavaremur  qui  ad  allare  incensi  intra- 
banl :  quia  neino  repenle  ttt  summus,  sed  profi* 
cieutibus  meriiis  quisque  primo  debet  belU  tiUorum 
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devincere,  deinde  a  Conditore  suo  cum  compunciio-  a  eictiiui  limeiida  esl  auim.e  spiriitialis,  ei  aeterna,  si 


nft  'acrymarum  supplex  impetrare,  ul  pro  ingressu 
regni  dulci  s  fuoderc  fietus  possit,  qui  pro  liinore 
pcenarum  pridem  fundcbat  amaros.  Quid  autem 
basis,  in  qoa  idem  labrum  eral  imposilum,  aptius 
quain  ipsum  desiderium  regni  et  viix  cnp.lestis  acci- 
piatur?  cujus  nimirum  causa  tanla  fit,  ul  perfecli  ac 
suinmi  f  iri  quolid.ano  se  lacrymarum  fonle  diluanl ; 
et  quod  necdtim  perfecte  videndo  valenl  gaudium 
irfternae  quielis,  saltem  suspirando  degustenl.  Nam 
quia  hoc  lavacro ,  quod  inter  labernaculum  ei 
alure  positum  est,  perfeclorum  lacrymse  figoren- 
turv  tesianlur  ipsa  verba  quibus  dicitur :  Et  m»ssa 
aqua  lavabunt  in  ea  Aaron  et  filii  ejus  manus  suas 
ac  pede*.   Ncjue  enim   quisquam    de    plebe    ibi 


quis  ad  miiiisterium  :iltaris  electtis  tbymiama  oratio- 
num  Deo  reddere  negligit.  Mors  (imenda  est,  si  quis/ 
ad  s:icrosancta  myslerh  absque   speciali  ablutional 
compunctionis  intrare,  et  sancta  Domini  couiiiiu-\ 
nibus  manibus  tractare  praesumit.  Lavent  ergo  mamis  \ 
suas  ac  pedes  in  aqua  labri  aenei,  et  sic  ad  alt jre  acce- 
dant.  Abluanl  ergo  lacrymis  actus  et  incessus,  ac 
deinde  roanos  ad  coutingenda  Christi  mysteria  pro- 
ferant,  pedumque  gressus  in  alria  Domini  ponant. 
Quod  ipque  praecepium  rcor  his  qui  eorumdem  sa- 
cramentorom  perccptione  mundandi  suut,  ut  ca;»- 
tiore  cura  prius,  actus  suos  cogitalusque  discutiant, 
eveutilent,  purgenf,  ac  sic  ad  participauda  fidei  sa- 
cramenta   procedant,  ne    audire   mereautur   il!ud 


lavari;  sed  ipse  ponlifex  jussus  est  et  Ulii  ejus,  vi-  B  Aposloli  :  Quicunque  enim  manducai  et  bibit  indigne, 


delicet  sacenlotes  gradus  inferioris,  quod  magnorum 
virorum,  sicul  pcrfectior  viia,  sic  el  compunctio 
solet  esse  subliinior.  Non  autem  lioc  iia  dicimus, 
quasi  soli  allaris  minisiri  hujusinodi  compunctionis, 
vel  possint  habeie,  vel  debeant  virtutcm ;  sed  me- 
mores  sermonis  beaii  Petri  aposloli,  qui  qtio  cunctis 
Hdelibus  loquens,  de  angulari  lapide,  qui  est  Chri- 
sius,  ait  :  Et  ip$i  lanquam  lapide$  vivi,  superadifica* 
mini  domu$  spiritualet,  sacerdotium  sanclum,  o/feren» 
ies  spirituales  hostias  (1  Petr.  u).  Et  quod  Joannes  in 
Apocalypsi  :  Beatus,  inquit,  et  sanctus,  qui  habet  par- 
iem  in  resurrectione  prima;  in  his  tecunda  mors  nou 
habet  potestalem,  sed  erunt  sacerdoles  Dei  et  Chrisli 
(Afoc.  xx).  Admonemus  omnes  fideles  mystico  sa- 


judicium  $ibi  manducal  et  bib:t,  non  dijudicant  corpus 
Domini  (I  Cor.  xi);  id  est,  nequaquain  elulium  vivi 
panis  a  communium  escarum  vilitate  cauta  et  solli- 
cita  esl  meute  secernens.  llaec  de  labro  el  introitu 
ad  allare  pos-unl  etiam  hoc  modo  mullum  uliliter 
accipi;  quainvis  principaliter  illud  aliare  imcrua 
oralionum  spiritualium  vola  siguificet.  Diligen- 
lius  vero  intueadjm  esl  quod  in  conclusionc  sub- 
jungitur  : 

Leijitimum  sempiternum  erit  ipsi,  elc.  Etsi  enim 
labrum,  sive  altare,  quod  fecit  Moyscs  ablatum,  si 
sacerdoliiim  quod  constituil  novo  Ecclesiac  sacer- 
doliuin  mutalum  est,  niliilom  nus  sempiteruum  manet 
legitimum  lavacri,  el  incensi  spirilualis  in  xiia  fide- 


oerdotum  nominecenseri,utpotemembraChristivide-^  liuro;  quod  per  thymiama  illius  al:aris,  aquamque 


lhet  sacerdotis  aelernae.  Quibus  etiambeatus  apostolus 
Pnulus,  quid  victimarum  offerre  debeanl,  ostendit, 
duens:  Obsecro  vos,  (ratres,  per  miscricordiam  Dci, 
ut  exhibeatis  corpora  veslra  hostiam  viventem%  sanctamf 
Deo  placeniem  (Rom.  xn).  Non  ergo  solum  ministris 
saeri  altaris,  sed  et  omnibus  perfectis  in  quocunque 
gradu  posilis  boc  lavacrum  posuit  Moyses;  quia  lex 
Dei  generaliter  cunctis  fidelibus  graliam  salutiferae 
cooipunctionis  praedicavit.  Quod  si  in  persona  Aaron 
ipsum  magnuro  ponttficem  Dominum  Salvatorern 
arcipere  volumus,  consut  etiam  eum  liujus  aqua 
labri,  priosquam  ad  alure  oblaturus  intraret,  esse 
lolum;  quia  priusquam   thymiama  sui  sacrosancti 


iilius  labri  typice  signalum  esl ;  sicul  et  plura  alia, 
qurc  lex  fieri  jussil,  sive  perpeluo  agcnda  vel  ccle- 
branda  prxdixit,  ad  litteram  quidem  observari  ces- 
sarunl;  sed  juxta  typicam  inlelligentiam  spiritualiter 
observari  a  sauctis  nunquam  cessabunt,  tesumc  illo 
qui  non  venit  solvcre  legem,  sed  adimplere  : 
Quia  iota  unum  aut  unus  apex  non  prateribil  a  lege9 
donee  omnia  fiant  (Matth.  v).  Nam  et  nostra  bumili- 
las  ad  illud  semen  periinel,  de  quo  dictum  e>t  : 
Quia  legilimum  sempiternuin  erit  ipsi,  etscmiui 
e,us  persuccessiones;  non  quidem  de  Aaron  slirpe 
nascendo,  fted  credendo  in  eum,  in  quem  Aaron 
cuiii  sanciis  ejus  aevi  credidil;  de  quo   promissuui 


corporis  propter  salulem  nostram  in  altari  crucis  r*  esl  Abrabae,  Quiain  seminetuo  benedicentur  omnes 
ittcenderet,  pro  nostro  amore  etiam  lacrymas  fudit,  familia  terroj  (Gen.  xxv).  Quarum  mcntionem  fauii- 
quod  io  resusciutione  Lazari  celeberrime  innotuit.  liarum  facieus  Esaias  ail  :  Omnes  qui  viderint  eo$t 
Bene  autem  addilur  :  eognoscent  eos ;  quia  i$ti  sunt  temen  cui  benedixii  Do- 

Ui  oferant  in  eo  thymiama  Dominot  elc.  Mors     minus  (Isai.  lxi). 


499 


lilDAL  VLNERABILIS  01'Etll'M  PARS  II.  —  EXECETICA  GKNllN  \. 


500 


IN  SAMUELEM  PROPHETAM 

ALLEGORICA  EXPOSITIO. 


prpio^- 


Studium  nobis  frcqtientiamr|uc  legendi  ac  medi-  A  noverimus  ex-culpere  sensum,  qui  nos  vivaciler  in- 


fltndi  litteras  sanclas  commcndans  Aposto!us  ait : 
Quxcunque  cnim  scripta  sinit ,  a  I  nnstram  doctri- 
nain  scripta  sunt;  ut  per paiientiam  et  consolatonem 
Sciiplurarum  spem  habeauius.  Et  a'ibi  :  Omnia  in 
figtira  contingebnnt  illis.  Smpta  sunt  ad  correptio- 
neni  nostran,  in  q:ios  fmes  s:rculorum  dcvenerunl. 
S«'d  et  bratus  aposlolus  relrtis  doroinicae  incarnalio- 
uis,  pafeionis,  rt  posterioris  gloria*  lempora  commc- 
niornus,  dicit  inter  cxtera  :  Et  omncs  propbetae  a 
Samuel,  cl  dcinceps  qui  locuti  sunt,  eliam  annun- 
li  «verunt  dies  istos.  Si  enim  ad  nostram  correplio- 
i  em,  doctiinnm  vel  consolationem  omnia  scripta 
stuit,  nec  soli  llieremins  et  Esaias,  caeterique  lales, 
q«.i  verhis  futura  eignificaverunt,  sed  et  Samuel,  Jo- 


terius  castigando,  erudiendo,  coiisolaudo  reficil? 
Umle  tuo  crebro  dilenissime  ac  desiderautissime 
oiiinium  qui  in  lertis  moranlur  antistitom,  Acca, 
provocatus  bortatu,  tuis  fretus  orationibus,  memorati 
prophetae  qui  liincvocahauir  Videus,  scripta  perlu- 
strans,  si  quid  donante  illo  qui  ei  uuilta  spiritttalia 
dedit  Tidcre,  spiriluale  ac  mjMicuro  potuero  con- 
lucri,  litleris  inandare  curabo.  Et  post  qualemcun- 
que  expositionem  beati  Locae  dictorum,  quibus 
evangelicos,  vel  ipsius  Domini  vel  apostolorum  ejns 
aclus  describit,  etiam  bunc  sanctis^imtim  Domino  ci 
malris  ntero  Naziraeum,  non  minus  suis  in  sctiplis 
evangelistae,  quam  bistorici  functum  oflicio  probare 
sa*.agam;  quippe  qui  et  ipseomuia  mediatoris  Dei  el 


n*s,  et  Ezra,  eorumque  consimiles,  qui  praelerita,  B  botninum,  hominis  Jesu  Chri>li  sacramenta,  flgurato 


vclsua,vet  aliorumgeslasive  dicta  conscrinsere,dtes 
i*tos,  boc  est,  nova?  gratiacluce  radiantes  in*inuant; 
iusistendum  nobis  summopere  est,  et  pro  suo  cuique 
niodulo,  ClirMi  juvante  gratia,  nitenduin,  ne  ea  quae 
propler  nos  scrip*a  sunt,  noslro  nos  torpore  vel  in- 
curia  quasi  alieita  pnrtcreant.  Sed  quo  scnsu  in  bis 
correptionem,  qua  ratione  doctrinam,  quo  intellcciu 
<  onsolationem  nauciscaiuur,  qualiter  oiunia  dics 
istos  loqoautur  et  aiinontieiit,  sollicite  ac  vigilanler 
intendamns;  imitantes  pro  captu  nostri  ingenioli 
s:ribara  illutn  doctum  in  regno  ccelorum,  qui  profert 
rie  thesauro  suo  nova  et  vetera.  Nam  si  vetera  tan- 
tummodo  de  thesauro  Scripturarum  profcrre,  hoc 
rsl,  solas  litterab  figuras  seqni  Judaico  more  cura- 


fidelis  bistori:e,  sed  plenissimo  designavit  eloquio. 
Denique  ut  dc  cxteris  taceam,  si  unius  David,  locuna 
nalivilalis,  officium  pastoris,  ruborem  ac  pulchrito- 
dinem  aspectus,  modum  onctionis  insigne  virtntum9 
pondus  tribulationum,  et  piomissi  olim  regni  glo- 
riam,  recte  consideres,  quanta  in  his  sii;gulis  fidei 
et  veritaiis  evaugclicae  congesta  mysleria  sint,  cer- 
nas.  Verum  hacc  suo  loco  planius ;  nune  ez  ordine 
injuncttim  opus,  superno  solum  fidens  auxilio,  el 
patrum  vesiigia  sequens ,  aggredar.  Et  si  quidcm 
mullorum,  ut  desidero,  meus  suJor  utilitati  el  coia- 
modo  profuerit,  multa  me  donandum  mercede  cnm 
illts  a  Domino  spero ;  sin  autem,  nec  mihi  tamen 
mea  solcrtb,  quae  me  lanto  lempore  laboris  bujnsce 


intts,  quid  inler  quolidiana  percata  correpiionis,  inter  C  otiosum  esse,  supervactiisve  rebus  animum  indnlgero 


crebresceutes  aerumnas  sa?culi  conso'ationis,  iuter 
ianumeros  vitae  bujns  errores  spirituaiis  doctrinae 
legentes  vei  audieulcs  acquiriinus,  dum  aperlo  libro, 
verbi  gralia,  beati  Samoelis,  Ekanain  viruro  unum 
duas  uzores  babuisse  reperimus ;  nos  masiine,  qui- 
l>us  ecclesiasticse  vitae  consoetudine  longe  fleri  ab 
uxotis  complexn,  et  coelibes  manere  propositum  est; 
t\  non  eliam  de  his  et  hojusmodi  dictis  allegoricum 


non  sinit,  infroctuosa  exisiere  poterit.  Ergo  age  vi- 
deamus,  propheia  Samuel,  qui  locutus  est,  et  an- 
nuniiavit  dies  istos,  quod  ejusdem  locutionis  et  in- 
ntinitationis  suae  feceril  initium ;  et  ex  ordine  disse- 
rentes,  beati  Petri  apostolorum  principis  adjutorio, 
qui  conct.i  qtiibo*  diebus  sint  aplanda  perdocail, 
qoaliter  siugula  sinl  eisdem  diebus  aptanda  qoas- 
ramus. 


_  «i 


LIBEa  PRIMUS. 


CAPUT   PRIMUM. 


gnal  unum  eumdemque  Dominiini  Cbristum,  Syn- 

Elcana  vir  unus  in  llanwthaim,  duas  habet  uxores  :  a8°g*  Pariler  <*  Ecclesi*  RedempUtrem  semper 
Vhenennam  filiit  abundanlem,  et  Annam  tteriluati$  Hectoremque  credendum;  unius,  de  justilia  se  legis, 
vpproiria  lutjentem.  jj  guxquc  credulj3  prolis  ubertale  Jactantis;  alterius, 

Cap.  1.  Fdit  vir  unus  de  Ramathaim  Sophim...      suae  longae  dcsolationis  injurias  bumili  apud  ejusdem 

Klcauat  et*.  Prima  beoit  Samuelis  lectio  typice  deei-      sui  Redemptoris  roisericordiam  dcvotione  deflentis. 
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ideoque  reJamantis  eum  redemploris  subtimi  con-  A  panduut  eorum,  in  quibns  ei  per  qios  solel  Doini- 


tnlaione  respiratitis.  Ramathaim,  sicut  in  locorum 
l»bris  invenimus,  est  civilas  in  regioue  Tbanniii>  a, 
juxta  Diospolim,  unde  fuit  Joseph,  qui  in  Evangeliis 
4e  Arimathia  scribitur.  Sophim  aulem  mons  Ephruim 
in  loco  Rnmalhaim,  quam  vetus  editio  Armathcra 
posuit.  Inlerpreialur  autein  Ramalhaim,  excelsa  eo- 
rum  :  So|>him,  specula  :  Ephraim,  frugifer  sive  cres- 
ccns  :  Elcana,  Dei  possessio.  Fuil  crgo  vir  uiiiis  de 
etcelsa  eorum,  id  est,  virorum  specula,  de  monte 
frngifero  et  crescente,  et  nomen  ejus  Dei  possessio. 
Vnut  Dominut,  una  fidet,  unum  b.ipti$may  unus  Deus 
(Ephct.  iv),  qui  dilectam  sibi  semper  habet,  conse- 
cratque  mansionem  in  spirilualibus  fidelium  cordi- 
bns.  Quae,  transcensa  conversalinte  terreua,  tolo 


nus  spirilualiter  nasci,  id  es',  quorum  actu  vel  afflatu 
Ldes  et  dilectio  illius  cordibus»  in  quibus  anle  non 
erat,  infundittir.  llieroain  qtiipre,  misericors :  Ileliu, 
Deus  mcus  ejus  :  Thau  signum,  Suph  speculator  : 
Ephrateus,  uber  sive  pulverulentus  dicitur.  Ei  vi- 
tam  sanciorum  misericordia  pluriinum  roborari  do- 
cuit,  qui  ait :  Date  eleemosynam,  el  ecce  omnia  munda 
tunl  vobit  (Luc.  x?).  Qni  vero  incarnatione  Christi 
redemptos  credunt,  Deum  suum  ejus  recte  confiten- 
tur,  quia  sempiternus  illius  Pater,  Dominus  coeli  et 
teme,  ab  assumptae  humaiiitatis  tempore,  Dcus 
etiam  coepit  ipsius  existere ;  unde  dicii,  De  ventre 
matrit  meas,  Deut  meut  es  lu  (Psal.  xxi).  Virlutes 
quoqne  et  opera  sanctorum,  signnm  fuisse  venturi. 


rceotis  adnitu  supernum  sapientiae  lumen  speculari  B  docturi,  et  quae  decebat  acturi  in  carne  Chrisli  testa- 


dcsiderant,  illum  possidens  montem,  qui,  destrticta 

mohdi  dis  imperii  pompa,  crevit  fiuge  credentitim 

poputorum,  et  implevit  omnem  lerram.  De  quo  Psal- 

frista  :  Et  exaudivit,  «nquit,  me  de  monte  tancto  suo 

(PmL  iii),  id  est,  redemit  me  per  hominem,  quem 

ringulariler  sanclum  suscepit.  Qui  videlicet  vir  unus, 

Wcst,  homo  Christus,  suum  ipse  tiomen  cxpouci<s 

ail :  Dominut  potsedit  me  initium  viarum  suarum  (Pro* 

mb.  vni).  Sed  hoc  et  juxta  litteram  notandum,  quia 

ioq  frustra,  neque  ex  superfluo  scriptum  est,  Fuit 

v!r  unus  ;  cum  sufficere  posse  viderctur,  Fuil  vir  de 

Ramathaim  :  vel  congruenlius  dici  poluisset,  Fuit 

tirqoidam;  sicut  etiam  aliqui  contra  fidem  llebrai- 

cs  veritatis  interpretari  sunt  ausi.  Sed  hoc  quod 


tur,  cum  ip<e  dicil  :  Et  in  manibut  prophetarum  a*ti- 
mitatus  $um  (Joan.  v).  Et  de  Moyse  lo  iuens  in  Evan- 
gelio  :  De  me  enim,  inquit,  il!e  scr.psil.  Quod  si  le- 
gitur  filii  Thaii,  id  esl,  testamenti,  vel  erranlis,  ct 
hoc  illorum  virtutibus  nomen  congrtiit,  qui  diccre 
norunt ;  sive  enim  mente  excidimut,  Deo;  sive  sobrii 
tumus,  vobis;  et  not  stulli  propler  Christum.  Sed  quod 
ttultum  est  Deiy  sapientius  etl  hominibut  (U  Cor.  v : 
/  Cor.  i).  Denique  Paulus  ante  judices  saeculi  stans 
catenatus,  quia  diceudi  faculute  accepta,  nou  de 
vlnculis,  quibus  onerabatur  exterius,  sed  de  ftducia 
virtutum,  de  quibus  inlus  gloriabatur,  perorabat, 
audivit :  Insanis,  Paule,  mullw  le  liv.era  ad  intamam 
provocanl  (Act.  xxvi).  Et  Salvalor  ipse  Ioquilur  a«l 


additur,  Unos,  ad  titulum  laudis  Elcanae  respicil,  **  Palretn   :  Dcu$%  tu  tcit  insipientam  meam  (Ptal. 


qut  videlicet,  juxta  Apostoli  monita  (Ephet.  iv),  sta- 

Mlis  existens  et  immobilis,  abundans  in  opere  Do- 

inioi,  semper  non  fuerit  circumducttis  onini  vento 

Hoetrinar.  Sapient  enim  permanel  ut  $ol.  Nam  stultus 

sktt  tutta  mutatvr  (Eccti.  xxvn).  Cnjusinoli  viris  et 

fcoc  aptissime  congruif,  ul  in  excelsa  mentis  specula 

)*titi,  et  frugtfero  virtutum  culmine  gaudentes,  Dei 

potsessio  vocentur.  Nec  solum  quilibet  unus  per- 

fectomm  in  Christo  recte  vir  unus  appellalur ;  verum 

nolUtudinis  credentium  erat  cor  et  anima  una  (Act. 

iv),  iniianles  jnxta  modulum  snum  illum  cui  dici- 

Inr :  Tm  autem  idem  ipse  es  (Ptal.  ci).  At  contra, 

reprobi  nan  solum  in  personis  pluribus,  vel  diverso 

errore  peccantibus  multi  sunt ;  sed  et  singulus  quis- 

qse  eorum,  ob  muttivolom  variantis  animi  motum, 

arahus  esU  Cor  enim  ttultormm  ditsimile  erit,  et  vir 

dufta  tmimo  inconstnns  esl  in  omnibut  viit  suis  (Pro- 

ttrb.  xi ;  Jae.  i).  Inde  el  eorum  ipsae  quibus  militant 

eivitates,  Una  confusio  ;  et  ha?c  Chaldxorum,  id  esi, 

ferociuni,  vel  quasi  dacmoniorum ;  altera  visio  pacis 

racupatur,  ctijus  artifex  et  conditor  ille  vir  unus 

e>l,  de  quo  dicitur,  Audi,  hrael,  Dominus  Deus  tuus 

unut  ett  (Deut.  vi).  Chorus,  videlicet  ille  unius  mo- 

in  domo,  qui  canit  :  Unam  petii  a  Domino,  hanc 

,  «I  tnhabitem  in  domo  D»mini  omnibut  die- 

bm  fitm  mum  {Ptal.  xxvt). 

Ki  uomen  (inquit)  ejut  Elcana,  elc.  Nomina  pa- 
traui  Klcana*,  viiam,  fldcm,  virtutes  cl  suiilimitateni 


D 


lxvhi).  Quem  in  Evangelio,  el  propinqui  quasi  meu- 
tis  Impotentem  ligare  cupiebant,  et  adversarii  ike- 
monium  habuisse  sugillabant  (Joan.  xvn).  S|»ecula- 
tor  vero  coeleslium  gaudiorum,  quo<l  animus  eleco- 
rum  sit  solus,  ignoratque  de  illiits  vitac  gaudio,  nil 
speculari  didicit.  In  talium  ergo  pectore,  et  ex  ta- 
lium  ore  vel  opere  semper  fide,  spe  et  charitate  ge- 
neratus  Salvalor,  pulverulentus  et  uber  appellari  ad 
tempus  simul,  et  apparere  dignaius  est,  duin  caruis 
fragilitatem  suscipiens,  peccata  nostra  portavit  in 
corpore  suo  super  lignum.  Et  ejusdcin  suac  vicliniae 
singularis  ubcrlate  regnum  mortis  destruens,  vitot 
nobis  in  pcrpetuum  reseravit  ingressum.  Yeruro  jnxta 
historiam  intucndum  quod  Ephrateiis  dicitur  Elcaua, 
non  quia  de  Ephraim  stirpe,  scd  quia  in  sortis  illius 
civitate  natus  est.  Namque  etim  fuisse  Levilain,  hoc 
est  de  filiis  Isaac,  filii  Caaih,  (ilii  Levi,  vciba  dierum 
narrant  (II  Paral.  vi). 

Et  habuit  duat  uxoret.  etc.  Amia,  quac  gratiaeju* 
dicitur,  Ecclesiam  :  Phenenna  ,  quae  conversio^ 
synagogam  demonslrat.  Et  benc  prior  Anna,  se- 
cunda  Phcnenna ;  quia  priina  mundi  lempora  san- 
clos  habuere,  qui  similein  nobis  vitam  degen- 
tes  absqut!  caeremouiis  legalium  sacrificioruui  , 
sabbalorum,  neomeniic,  circumcisionis,  ct  diversa- 
ruiu  purificatioiiuni,  ex  sola  fidei  justiiia  Deo  place- 
rent,  sola  se  Chrisli  gntia,  cx  quo  cjus  iucamalio 
patribus  ostensa  cbt9  sj»erarent  essc  s.ilvaudos.  Ac 
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sfc  denium  Synagogaj  est  de  j£gypto  ad  Dominum  A  $um  vldere  (Joan.  u);  ct  caeieris  lalibtis,  fidei  t 
celebraia  convcrsio.  solins  munera  contulit.  Gharismatiim  vero  gi 


Fueruntque  Vlienenncc  /Mn"f  etc.  Synngog*  semper, 
ex  quo  Domino  dtsponsata  est,  sprittialcs  ci  filios 
iton  desinil  gencrare  docendo.  Gentilita*  auiem,  etti 
ipsa  in  aliquibus,  tametsi  paucis,  ejtts  gr.niae  nun- 
qnam  subdi  cessavit,  non  ci  tamen  libcros,  qui  spi- 
rstualiter  viverent,  prxdicando  gignerc  potuit;  quia 
nec  testamentum  rjus  palam,  neque  prophetias,  ne- 
que  angelomm  meruit  orarula  percipere. 

Et  ascendebat  vir  ille  de  civitale  $ua  $tatutit  diebu$t 
eic.  Ascendebat  Bominus  de  communi  vita  fidelium; 
baec  est  cnim  civilas  Dei  nostri  in  monte  sanclo  ejus 
(/W.  xxv i\)  :  in  sanctis  suis  proflcicntibus,  et  as- 
cendcnlibus  de  virtute  in  virtutem,  ut  statutis  die- 


inicrim  dare  dislnlit.  Eihaec  trislis  agebat,  qi 
clesiam  qualcm  futuram  noverat,  et  in  cenlu 
vel  prttr.it.-e  mulieris  fide  laudaverat,  dili( 
quamvis  adhtic  supernae  consilio  bonitatis  a 
piendis  ejusdem  fidci  sacramentis  dilatam* 
passionis  bora  instante,  Tristis  e$t,  inquit,  aniu 
utque  ad  mortem  (Matth.  xxvi;  Mare,  xiv);  non 
tristis  proplcr  niorlen;,  sed  usque  ad  mortem 
videlicet  per  ipsam  mortem  destructurum  sa  n 
etim  qui  babebat  mortis  imperium,  postque  m 
se  ad  s;ilutem  gentium  gaudebat  esse  pcrvent 
Affligebat  quoque  eam  cemula  eju$9  etc.  Afl 
Synagoga  gentiliiatem,  exprobrans  eam  a  De 


bus ,  hoc  est,  per  singula  divin*  cognitionis  incre-  B  Pler  8CC,era  ««gentia  neglectaro,  nec  Dei  collo< 


menia,  cor  illorum  accenderet  ad  adorationis  bonac- 
qtie  operationis  offerenda  libamina;  et  lixc  in  cu>to- 
dia  divinae  legis,  in  qua  solum  peccata  bumilibus 
oinnia  dimiui,  et  evelli  possunt  de  laqueo  pe«les 
eorcm,  qui  oculos  semper  babent  ad  Domioum  ;  ubi 
tanium  quxri  debct,  ct  inveniri  poiest  ille  qui  dicit : 
Ego  sum  qui  sum.  Unde  bene  Silo  intcrpretatur 
avulsio,  vel  dimissio,  sive  ubi  est  ipse;  significans 
ipsam  Icgem,  quae  bcne  proficienlibus  in  sua  ju*lilia 
praecipit :  Qumrite  (aciem  ejus  semper  (Ptal.  civ). 

Erant  autem  ibi  duo  filii  Heli,  etc.  Heli,  Deus 
nieus  :  Ophni ,  discalciatus  :  Pbinecs ,  os  mutum  di- 
citur.  Erant  igitur,  immiiienle  dominicas  Incarnatio- 


nec  oracula  propheiarum,  quibus  accepia  Deo 
aniinarum  gigneretur,  potuisse  mereri ;  atqo 
vulvam  mentis  ejus  spiriluali  virtulum  coele 
vel  credeutiiim  populorum  scmine  privatara. 

Sicque  faeiebat  pcr  tingulot  anno$9  etc.  Tei 
Domini,  tabernaculum  testimonii  vocat,  eju 
haec  usque  lempora  mansii  in  Silo.  Singulot 
annos  vel  singulas  virtules  accipe,  quibus  Syi 
proficiebat  iu  domo  Domini;  gemilesque,  qi 
bac  longe  essent  arguens,  provocabat  in  fletw 
cene  ipsa  longa  datae  legis  lempnra  intellige.  I 
cnim  sacram  Scripiuram,  invenies  egrcdiente 
ei  i£gypto,  quando  desponsaudi  Deo,  ttt  itadi 
Synagogae  ccepil  leinpus  adesso,  vulgus  quoqu 


uis  lempore,  sacerdotcs  Domino  consecrali,  in  lege  C  |iarum  cumeo  vei|isge  non  paucun|>  8imul  ^ 


boni  quidem  saccrdolii,  el  recte  credentium  sacer- 
d'tum  filii :  scd  actionis  pracdicalionisque  debilas 
graiia  destituti ;  neque  apertum  ad  doctrinam  oris 
oflicium,  neque  ad  ambulandum  in  via  immaculali 
recti  gressus  babentei  ornatuin.  , 

Venit  ergo  die$,  el  hnmolatit  Elcana.  Venil,  trans- 
acia  legis  umbra,  novae  gratia3  Itix,  et  possessio 
Dei,  videlicet  Gbristus  in  carne  visibilis ;  bomines 
eceles>tia  docuit,  pariter  et  concessit  amare,  sperare, 
et  credt* re.  Quae  cnim  suos  facere  donat,  ipse  facere 
dicitur,  testc  Apostolo,  qui  dicit :  Deu$  enim  ett  qui 
vperatur  in  vobit  et  vetle  et  perficere  pro  bona  voluntate. 
IU  ipte  Spiritus  postulat  pro  nobis  gemitibus  inenana- 


Domino  sacrandum  jungendumque  mysteriis; 
cx  biuc  usque  ad  teinpus  domiuicas  Iucarua 
nunquain  ibi  defuissc  qui  dexteris  crederen 
tnncc  per  omuia  paucilatis  erant,  et  paup* 
uipoie  incolae,  peregrini  et  abjecti,  ad  plcbeo 
grnm,  el  patrio  in  solo  monntem,  ut  ftentes 
i\es  Domini,  cibumque  la-tiiia;  spirilualis,  el 
vivi,  qui  de  coelo  descendit,  capere  minus 
siilicin  cadentes  de  mensa  Domini  micas,  {as 
tulorum,  sint  sperarc  et  postulare  contenti. 

Dixit  ergo  ei  Elcana  vir  tuut  :  Annatfm 
Decem  filii  propler  decalogum  lcgis  acccpUM 
observatores  significant.  Gonsolatur  ergo  Di 


bilibHt  (Phitipp.  ii  ;  Rom.  vm) ;  videlicet,   quia  po-  ft  Ecclesiam,  ne  grave  ferat,  quod  non  ei  sieui 


stulare  nos,  et  gemere  sua  gratia  facii.  Unde  ct  supra 
non  immerito  in  ascendcnte,  adorante,  el  sacrifl- 
canle  Elcana,  intelleximus  eum  qui  ascensus  in 
corde  beatoruin  disposuit  in  convalle  lacrymarum, 
eosque  adorare,  et  bonis  docet  operibus  insislere. 

DeJitque  Phenenna  uxori  $um%  etc.  Dedil  Dominus 
in  carne  paticns  liumaua,  et  ad  divina  provocans,  Syn- 
agog»  ct  cunctis  in  ea  crcdcniibus  timentibusque 
s»',  pusillis  cuin  majoribus,  diversas  virtutum  opera- 
tiones,  divisiunesque  gratiarum.  Ecclesia  vero  gcn- 
lium,  quae  in  paucis  adbuc  cre.lentibus  erat,  verbi 
gratia,  Genturione  et  Syropboenissa  muliere,  bis  quo- 
que  qui  ascendeutes,  ut  adorarent  in  templo  in  die 
fctdy,  diierunl  ad  Philippuin  :  Dominct  votumu$  Je- 


gogae  legi&latio,  non  promissa,  et  testamentoi 
credita  sint  eloquia  Dei ;  sed  summo  gaudk 
eiur  et  exsultet,  quod  omnibus  bis  donum  ma 
lioremque  gratiam,  ipsum  Medialoris  Dei  0 
niuit,  bomiuis  Jesu  Gbristi,  quem  exspecUre 
rarc  non  noverat,  suscipere  jam  merueritadi 
Non  solum  autem  baec  lcciio  diversum  nt 
populi  statum,  verum  etiam  diversa  in  utroi 
populo  personarum  dissidentium  meritn  , 
ineritorum  prsemia  figuraliier  exprimit.  Sea 
enim  Gbristus  liumiles  poenilentum  lacrynu 
quam  rigidam  superborum  justitiam  dileiit,  i 
cus  est ;  nej:Ierioque  fastu  Pharisa?i ,  quosoi 
plctis  legalibus  mandatis  quasi  dccem  filiorui 


505 


Ift  SAMUELEU  PROPIIETAH  ALLEGOHICA  EXPOSITIO.  —  UB.  I. 


506 


fecundos  extolbt,  in  curva  poii-is  publicani  dignatur  A  rioi  haec  Ann.e  verba  possunt  ab  E<  c!esia  de  ipso 


lameuU  respicere. 

CAPUT  II. 

inmi  inter  oraliones  et  tacrymas  fitium,  ti  acceperit, 
Naaarenum  Domino  vovei ;  et  bencdicenle  eam  Htti 
sacerdolr,  domum  cum  suit  regredilur 

Smrrexit  auiem  Anna%  etc.  Hxc  lectio  lypice  dcvo- 
Umsanctae  ErcleMX  monstrat  humilitatrm,  qua*  Ju- 
dcorum  docioribus  partim  insultantibus,  partlm  fidci 
aauoentibus,  ipsa  vel  in  suo  populoCbrUtum  per  Mdem 
spiritu-liter  nasci  v  vcl  suuni  populum  dtsidcrat  in 
Christo  spiriiualitet  rena*ci. 

Surrexii  auirm  Anna,  eic.  Surrexit  Ecc!es:a  de 
kmgo  desolationis  suc  mocrore,  accepta  jam  Domino 
sapplicandi  flducia.  Postquam  corpore  ejus  sacro- 


Domino  dicia  imelligi ;  qucm  illa  semper  desirierat 
in  suo  suoruinque  pectore  novae  graiia  virtutis  gette- 
rari.  Ipse  eniin  solus  veraciter,  quia  siue  peccafo 
viiit  in  came,  omnes  dirs  viiae  stiae  Domino  tlatti^, 
nil  in  se  om.rino  quod  pasuitcndo  resecarei ,  iu- 
venit. 

Factum  esl  ergo,  eum  itla  mullipHcaret  preees,  ete. 
Fa  tum  csi  ,  cuin  multiplicari  inciperel  Ecclesia 
per  orbem,  muliiplicari  nova  devotionis  ejus  insh 
gnia,  cujns  laus  non  ex  hominibus  sed  ex  Deo  est, 
ut  sacerdotes  Judaeorum  opera  considtrarent  ejus 
apparentia  foras,  utrum  videlicet  gentiliier  an  Ju- 
daice  viveret.  Porro  illa  Jiid.iismo  paulatim  relicto, 
fldei  poiius  quac  corda  purificaret,  myster.a  sola  se- 


nncto  refecla,  et  pretioso  sanguiuis  ejus  calice  est  &  cuia,  fidei  sapientia   iuvisibili  Cbri  to  placere  ga- 
iaebriata  ;  et  nianeniibus  adbuc  iu  Judaismo,  quasi      visa  esl. 


in  solo  doctoribus,  veierisque  sacerdotii  super  calbe- 

rfram  Moysi  minislris,  adiluin  regni  coelestis  obser- 

taotibus,  ut  et  ipsi  intrarent,  et   cos  qui  voluissent 

Ifitrare,  docerent;  ipsa  lacrymis  ct  precibus  coepit  a 

Ifcomino  quxiere  dona,  quse  ante  cogniia  vel  pcr- 

ce.  U  incaroationis  ejus  mysteria  jam  pr.TSumerc  ne- 

«fcwiverat. 

£f  volum  voiil  Anna,  elc.  Vovet  Ecclesia,  si  natio- 
Bmibot  verbum  commillatur,  et  fidei  gratia  tribuaiur, 
ftopulusque  ex  eis  fortis  virtutibus  orialur,  servitu- 
mrum  bunc  Domino  usque  ad  tempora  gentiuin  im- 
|*letat  neque  unquaui  in  exemplum  Judaeorum  Baalim 
AsUrol,  cselerisque  |  ortentis  geiiliuiu,  genu  esse 


Tantumque  tabia  itlius  movebanlur%  ctc.  Ecclesia- 
stica  plane  opcraiio,  et  diviuo  respeciu  dignissiina, 
qtueet  ips*  Domini  horUirenta  detotione  prscessii, 
dicentis  :  Intra  in  cubiculum  tunm,  et,  clauso  oil/o, 
ora  Patrem  tuum  in  ubscondiio  (Matth.  vi). 

Mttimavit  igituream  lletitemulentam,  elc.  j£slima- 
vil  superbia  sacerdotii  Jud.iici  convcr>am  gentilihttm 
peccalorum  adbuc  conturbatione  pra*gravaiam,  diiit- 
que  ei  :  Usquequo  originalis  eulpae  vincolo  rea  tene- 
beris?  circumcisione  wundare,  et  sic  io  proselytorum 
numero  *alvarc. 

Respondens  Anna,  Neqnaquam,  inqnii ,  Domine  mi9 
etc.  Respomlens  Ecclesia  degentibus,  Nequaquam, 


mi  Asuroi,  cstensque  |  ortentis  geiitiuiu,  genu  esse  n  etc.  uespomiens  occiesia  oe  geniiuus,  nequaquam, 
lli-xorum.  Yerum  si  dies  allcgoricc  virtuies  ioielligas,      inquit,  o  .acerdos  Jud:cact  putes  oncratain  peccatis, 


omnes  dies  vitx  suae  Domino  datur;  quidquid  bo- 

moslum  vivit,  quidquid  lucidum  mente  vel  corporc 

ferit,  doo  sibi  tribuit,  sed  cum  Apostolo  protesu- 

lar  :  Graiia  autem  Dei  sum  id  quod  sum  (I  tor.  xv). 

£l  uovacula  non  asecndet  tuper  caput  ejut.  El  rcd- 

argntio  peecali  non  vioiabit  cjus  conscientiam  ;  sed 

i  i  quantum  bomini  possibile  est,  omnes  suos  cogiu- 

tus,  sermones,  et  acius,  qui  veiut  de  cerebro  cordis 

sensim  prodcunl,  quasi  verus  Nazarxus  Cbristo  con- 

secrare  saugit.  Denique  apostolorum,  quia  sancti 

Mnt,  capilli  de  capile  perire  non  possunt  (Luc.  xxi). 

Uprosus  autem  immundus,  et  capu  bosiibus  mu- 

iier,  ccterique  tales,  cunctos  non  solum  capiilos, 


qua?  baptismaiis  funle.  sacrique  corporis  et  sauguiuis  \ 
parlicipatione  jam  purgata  templum  Cbristi  intus  ' 
CacU  Miin.  Condelectdr  enim  legi  Dei  sccundum  inte- 
riorem  hominem  (Rom.  vn);  nec  jam  peccatrix,  sed 
Umen  iufclix  nimis  ancilla  tua  ego  sum ;  quem  jure 
Doiiiintim  voco,  quia  me  tam  aniiquo  electionis  letn- 
pore  praecessisti.  Quis  me  liberavit  de  corpore  mortis 
kujus?  gratia  Dei  per  Jesum  Christum  (Ibid.);  cujus 
ideo  sacris  pedibus  acclivis,  liquefactaiu  diicctionis 
igne  animam  in  conspectu  pieUtis  ejus  per  lacry- 
mas  effudi. 

Ne  reputes  ancillam  tuam  quasi  unam  de  filiabut 
Betiat ,  etc.   Ne  me  compares  animabus  diabolica 


**l  et  totius  corporis  pilos,  quia  nequam  sunt  et  p  fraude  deceptis ;  quia  ex  toto  corde  pcenitentiain 

MaIImI.       S..l>^._«.._    __..!..._    .     ..«    ___!-^      n %  •.  ___.._      _____-.:.___..»__.      •I„&_ui>li».>>      Cl.na       __     J_<Mnl  — 


Nlati,  jubentur  radcre ;  ut  reeisa  superflua  levitate 
■orlalium  actionum,  quidquid  in  eis  viv;e  perfectio- 
*»iaveutum  sil,  licentius  consecrelur  auciori.  Ilx*c 
**taB  dieimost  non  quod  aliquem  saiictoruni  viuin 
•••e  siue  peccati  sorde  transegisse  credamus,  aut 
^ii  pcter  ChrisUim  convenire  qnod  dicilur  :  Et 
•**••  qumcunque  fecerit,  prosperabuntur  (Psat.  i); 
fel  quod  omnes  siudere  debeamus  scrvire  Doroino 
*  ttactitate  et  justitia  coram  ipso  omnibus  diebus 
•••trit  (Luc.  i) ;  juxin  eum  qui  dixit  :  Juravi  et  sta- 
*»tust§dire  judicia  justitia  tuct  (Psat.  cxvm).  Nec 
*****  frustra  prasdieatur  alibi,  diceos  :  Et  non  iw- 
fafcJ  m  judieio  cum  serta  tuot  quia  uon  jututfcabitur 

• 

*t*9$pettu  tuc  omnis  twens  (Psat.  cxlii).  Uude  vc- 


agens  eommissorum  abrenumiavi  Satana»,  et  omiu- 
bus  operibus  ac  poropis  illius  :  insuper  et  Jiigum 
Cbristi  suavissimum ,  quod  ille  dudum  de  collo  suo 
superbus  excussil,  unde  et  Bclial,  id  esi,  absque  jugo 
appellari  meruil,  sedula  suscepi. 

Tunc  Heli  ait  ei :  Vade  in  pace ,  elc.  Quam  prius 
ebrietatis  noUverat,  modo  accepta  facti  sui  saucti- 
flcaiione  benedicit;  et  principes  sacerdotum  invidi, 
saluiaria  coepta  deridentes  Ecclesiae»  vclut  ebrionjin 
similia  spernebant.  Quorum  tamen  nonnulli  posinio- 
dum  eogniu  de  bis  divina  volontaie,  annuere  rre- 
dentibus,  et  auxiliam  curabant  impendete;  sed  ct 
mulli  ex  eis  qui  Spirito  sancto  loquentes  apottolof, 
musto  plenos  dicebanl  (Act.  u);  audita  raiione  vert* 
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tatK  quod  prius  irriscre  mysterium ,  credenie*  acci-  A  lecit  Dominus.  Nomen  ejus  Detis,  cujus  ?ii 


piebant. 

Et  abiit  mulier  in  viam  tuam ,  el  comedit ,  elc.  Et 
proficiebat  Ecclesia  spc  supernae  pietalis ,  erccta  in 
fidcro  dilectioncmque  Chrisii,  qui  est  via,  veritas,  et 
viia;  consoluloriisqtie  el  confortaloriis  tacrac  Scri- 
plnrae  dipibus  refecla,  nullis  eximlc  pressuris  aul 
hiandimentis  ali  ilta  quem  semel  agno\il  Dco  vcio, 
potuit  in  emrtim  diversi  niutari.  Prasti  enim,  in- 
qnii,  in  contpectu  meo  mensam  adeertus  eos  qui  tribu- 
l'int  me  (Psal.  xxu). 

Et  Murrexerunt  mnne,  et  adoraverunt,  clc.  ProfiCius 
l>clesiae  crcsceulis  oslenditur.  Prima  surgit  soh  ad 
or.uufum  Auna,  nec  liora  qua  oratum  cst  czpriniiiiir ; 
iiuiic  accepia  bcnediclione  tacerdotis  suigil  manc, 


iiisi  cjus  qui  ut  >e  scmpcr  iu  suis  per  gratiani 
liiruiii  siguilicaret,  ait  :  Quicnnque  enim  fecerii 
tatcm  Patiis  mei,  qui  in  cozlis  est%  ipse  meu$ 
soror  et  mater  est  (ilatth.  wi).  Nec  novum  v 
alinii,  quod  ejtisdem  Amias  ct  viiuin  et  filian 
sti  (ypum  g<*siare  dixerimus;  quia  profect 
Mcdiaior  Dei  et  lioiuiniim,  sanctae  Ecclesiai 
gubernai,  sponsus  simul  el  lilius  est ;  spontu 
sempcr  ut  credat,  sperel,  amet,  adjuvaurfo 
nupcr  in  crcdi  niium,  speranlium,  amaiitiun 
per  gratiam  veniendo. 

Ascendit  autem  vir  Elcaua,  etc.  Dnusqmtqui 
sensu  abundet  (Rom.  xiv).  Ascendit  Domium 
cle»i  i  perfectorum,  qtiae  est  doiuus,  et  seJet  i 


ncc  sola ,  sed  cum  viro  et  lota  ejus  familia  precibus  ^  oflerenda  Pairi  qui  esl  in  coelis,  suorum  yo 

instal.  Primo  iu  paucis  Eccle*ia  Doiniuum  quxrebaf, 

:»l  ubi  susceperat  a  fidelibus  Judajorum  docioribus 

incrementa  fidei ,  discussis  jain  lenebris  gentiliiaiis  : 

A  finibus,  inquit,  tence  ad  le  clamavi  (Psat.  lx)  ; 

lauia  ccelesiis  muncris  gratia  redundans,  ut  ipsum 

qu-.ique  Dominum,  viJelicet  virum  suum  orans,  ad- 

vocaium  apud  Patrent  non  dubiictur  liabere. 

Reversique  sunt,  et  venerunt,  elc.  Ramatba  inter- 
pi  clatur  altitudo.  El  nos  ergo  completa  oratione,  ut 
po*tulata  obiineamus,  ut  post  luciuosam  mcnlis  in- 
liuciuosae  stcrilitalem,  sacrand*»  Dco  valeamus  vir- 
tnlum  gcriniiia  proferrc,  nou  ad  siipervacua  foras 
a^eiida,  scd  ad  uostrac  conscientijR  dde  et  veritale 
Fublimata  siudeamus  babitacula  reverti.  Nec  sit  vul- 
1119  nosier  amplius  iu  diversa  tiiiiialus,  sed  in  codcm 
quem  in  oraiionc  conceperii,  etiam  post  lacrymas 
tonsumpliouis  ardore  et  devolione  pcrsistat. 


CAPUT  III. 

Anna  natum  sibi  filium  Sa-mtel  vocat,  quem  etiam 
abiaclatum  eum  muneribus  et  hostiis  Domino  in  ater- 
num  accommodat. 

Cognovit  autem  Elcana  Annam  uxorem  suamt  eic. 

Id  bac  leclione  suos  Ecclesia  filios  fide  conceptos, 

bapiismate  gcnitos,  doctrina  ablactalos,  conversa- 

t  onis  sincerse  munere  coiumcndaios,  socielali  ca- 

iliolicae  unitatis,  qtiae  cx  Judaris  (idelibus  originem 

ducit,  imo  ipsi  Doniiiio,  qui  Ecclesiam  regil,  cunctis 

M133  viiae  diebus  servituros  accoinmodal. 


rum,  ct  manet  adbuc  domi  ecrlesia  i;i  bis,  4 
dum  sobdo  verbi  cibo  uti  possuul.  Aliqui,  i 
lidei  rudimentis,  aJbuc  pueriscnsibus  exslani 
v).  Aderit  aulem  tenipus,  cum  et  ipsi  nuti 
secum  moranle gratia  CbrUii,  exercitatos  jioo 
ad  discretioiicm  boni  ac  mali  babcre  ineipii 
caniquecum  Aposloio  :  Cum  atttem  fndustmn 
qua:  jmrvuli  sunt  deposui  [I  Cor.  xin).  Jamq 
laies  conspectu  Domini  digu:,  maneiitesque  I 
tioue  ijua  vocaii  stint  apud  Deum,  et  satei 
interesse,  el  qu:e  allaris  sunl  edere,  de  4i 
etiam  suminae  possint  auJire,  legentesque  dli 
sacramentis.  Talis  est  oinuium  crcdentium  i 
sto  profectus  :  talia  couversjc  gentiliiatis  inte 
doctorcsquc  Judxos,  quasi  Phencnuae  filios,  I 
primordia. 

Et  adduxil  eum  secum,  postquam  ablactmm 
Adducit  Ecclesia  suos  filios,  quibus  ratioml 
sine  dolo  lac  niinistrarei,  cosque  a  puerilil 
hoininis  rud  meiitis  ad  pcrfectiora  jam  c 
protexerat.  Adducii,  inquam,  cos,  quos  ill 
Gbristi  gratia  sensu  fortes  efiecit  ad  socieU 
ruin  qui  templnm  Dei  fucrant  jam  pcr  divi 
observantiani  facti.  Addiicit  autem  eot  En 
tribus,  coiijugatoruin  scilicei,  conliiieiiiium9i 
rutn,  qui  j-uoj  vitae  munditia  diviuis  apti  M 
corpora  pro  Cbrisio  mori  parala  babeaul,  i 
tritum  iuola  timoris  et  spt-i  bumilialiimqu 


Cegnov.t  igitur  Elcana  uxorem  suamt  ctc.  Miscrtus  .j  deanl,  et  sobiio  jam  calice  incbriandi  tt 


c  i  Dominus  locupletand^  pcr  suain  gratiam  Eccle 
*\n  geniium,  et  misso  per  praedicatores  semine  vcrbi 
«ui,  reminisci  et  converti  ad  se  praccepit  orones  fines 
lerrsB. 

Et  facium  e$t  pott  circulum  dierum  coneepit  Anna, 
ctc.  Factum  est  posl  illustrationem  plurimae  scien- 
lias  spirilualis,  et  virtutum  oslensionem,  quibus  co- 
ruscaverunt  apottoli  orbi  lerrae,  concepit  genlilius 
fitlechizando ,  et  fieperit  b>piizando  populum  Deo 
ciedenlem,  imo  creditum  suo  in  populo  Detim.  Utmm- 
que  enim  rc«  te  faieudum,  nou  solum  ratio  fidei  ac 
vttritalis,  sed  et  ipsum  Sauiuelis  notnen  iii-imat.  In- 
lerpre'aiiir  cnint ;  ibi  ip*e  Deus,  sive  nomeu  cjus 
Deus.  Ibi  ipse  Deus  iu  |K)pttlo,  qui  n;»teetur,  qucni 


gratiae  spirituabs  iniegra  mente  complectent 
rem.  Nam  quia  ainpltora  meiisurae  genes 
dum  amoris,  quo  proximun  quisque  sieul 
diligere  jubetur,  insinuat.  Quia  vero  irei 
coiiliucl,  merito   prafatis  tiibus   persouis 
omtiis  Ecclesia  con-tit,  aptaiur. 

Puer  autem  erat  adkuc  wf.mtulus,  cte« 
gentium  erat  nuper  ad  fidem  conversus,  ei 
inariyrea  imn  paucos,  qui   unanirua  devet 
Clirisio  sanguiiiem  luiidereni,  et  inseruen 
strum  in  boiiaui  olivam ;  hacc  fcccrunt  min 
inonis. 

/*'/  (i&Tarerunt  ibi  Dominum.  Qird  Dmn 
reiiii^sionc  jubet  orare,  ct  noti  deficere  (1 1 
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lub  Annae  flgwra  geril  Ecclesia,  qu.c  in  itiitii?  volo-  A  selernara  ejus  existenliim  designat ,  quim  a  creafurae 


ram  suorum,  In  profectibus,  et  in  ip*a  compleiione 
Domino  snpplicare  non  desistit. 

CAPUT  IV. 

Anna  cum  conjuge  in  tabernacnlo  adorant  Injmnnm 
gratiarum  dic  t  Domino. 

Exsttttavit  cor  mcumin  Domino,  elc.  Sterilis  quon- 
rian,  nunc  fecunda  in  Dei  laiule  gaudens  Ecclesia, 
He  mutatione  Vetcris  Testamenti  vel  sacerdotii  in 
Novum,  quo  et  ipsa  consecrata  csl,  triumptiale  car- 
uien  insonat.  Sed  qiiarrondiim  jnxta  lilteram,  quo- 
modohacc  Anna  orans  dixisse  niemoretur,  ctnu  in 
toio  suo  carmine  nil  pcuiltis  orasse,  sed  ne  ad  Deurn 
quidem  vcrba  fecisse,    nisi   in  duobus   solummodo 


fragitiiate  distinguens  Psaltnii-t.i  :  Mutttbis,  inqiiif, 
eatet  mutabuntur;  tu  autem  itiem  ipse  e$f  et  anni 
tni  non  deficient  (Psal.  cviu). 

Nolite  multiplicare  hqui  tublimia  glorianlet,  etc. 
Juda?is  et  gcnlibus  dicitur :  Sufliciat  haclcnus  de 
vestra  quasi  singulari  gloria  superbisse,  jam  modo 
transccnsa  per  gratiam  legis  liitera,  calcatis  Evangc- 
lii  veritate  gcntilitatis  erroribtis  ,  Novuin  ChrUti 
Te.stameiitum  simul  fidei,  et  mandatutn  dileciinnu 
ambo  suscipite.  Sed  et  nobis  imperatur  loqui  suhli- 
mia,  sed  non  multiplicare  loqui  subliinia  gloriantes; 
hoc  cst,  qnaf  snrsum  sapere  et  qumrere,  non  quce  supcr 
terram ;  verum  non  plut  sapere  quam  oportet  sapcre , 
sed  sapere  ad  sobrietatem  (Coloss.   111  ;  Rom.  xn). 


lecis,  boc  est  :  Quia  Ixlata  sum  in  salulari  tuo;  ct  H  Ceiililihtis  prarcipitur  loqui  sublimia,  tinius  Dei  veii 


iaTra :  Neque  enim  est  alius  cxtra  le,  et  cxtcra, 
onnibus  vel  docendo  \A  propVtando,  vel  Dominum 
bodando,  promere  videtur.  Ini<l!igendiimqueaperte, 
ftmnes  aclus  e jus,  qui  in  divin»  versatur  ofiicio,  ct 
nania  gesta  vel  dicta  secunrium  Deum  gerit  ac  di- 
ri't  adoralionem  esse  reputanda.  Si  enitn  hoc  ora- 
lio  snlum  intelligatur,  quod  communiler  scimus; 
neque  Anna  bis  verbis  orasse  videhitur,  neque  ullus 
jnitorum,  secundum  Aposioli  mandatum,  sine  in- 
lertnissione  orab:t.  Si  vero  omnes  aclus  ejus  justi, 
qoi  secnndum  Deum  vivil,  orationes  pulantur,  qtiia 
|«stus  sine  intcrmi  sione  qnae  justa  sunt  agil ;  per 
hoe  sine  inlermissioue  quae  juslus  orabit,  nec  un- 
quam  ab  or.a ione  cessabil,  ui  i  jtistus  esse  desistat ; 


mysleria  pracdicaitdo,  et  non  multiplicare  eloquia 
suhlimia,  per  mtilta  deceptortim  nomina  errando. 

Quoniam  Deus  scintiarum  Dominus  «/,  eic.  Ideo 
vos  necesse  est  aliora  vohis  non  quaercrc,  et  for- 
tiora  vobi*  non  scrulari  (Eccie.m) ;  quoniam  fons  ac 
lliesaurus  sapienliae  et  scicntia»,  qui  docel  hominem 
scienliam :  Dominus  novit  cogitatioues  liominum,  quo- 
niam  vanos  sunt  (Psal.  xcui). 

Arcus  fortium  superatus  etl,  etc.  Iiitentio  superba 
Judseoriun,  qua  semper  opera  legis  salvari  possc 
pracsumehant,  defecit ;  exercitium  arlis  diulectica»,  et 
quasi  cirrumuVxa  ad  deridendam  fidci  simpliciiatcn, 
philosophiffi  s.Tcularis  loquacitas  cnervata  esl ;  cuncia 
postreino  malignorum  spirituum  jacul.t  ignita,  invi- 


,  .  ~-    , c*  — 

iileo quod mater  Samuelis  non  fruslra  in  his  etiim      claMerilHis  sunt  armis  obtusn;  ^wia  stulta  mundi 


quae  bomiiiibtis  recle  loquiiur,  adorasse  perhihetnr. 
Cantel  igitur  ore  dilaiato  L-cta  matcr,  quas  pri;:s 
aniaro  animo  loquehaiur  in  corde  suo  ;  el  duin  sua 
prisentia  uairat,  fulur.i  toiius  Ecclesiae  gaudia  pr;c- 
narrel. 

Extultavit  eor  meum  in  Domino,  etc.  Yere  cor 
fitultans,  verc  cornu  regni  spiritualis  hahet  exalla- 
tata,  quae  non  in  se  ipsa,  non  in  rebus  cadticis  et 
fragilibus,  sed  gloriatur  in  Domino  Deo  suo ;  juxta  eum 
qni  dicit :  Gaudete,  justi%  in  Domino,  et  omnia  cornua 
jftccatorum  coufr.ngam,  et  exaltabuntur  cornua  justi 
(IW.  lxiiv).  Non  ait,  Ipse  confringel,  ipse  exalia- 
vit;sed,  Ego  confringam,  et  sic  exaitabuntur. 


el  gh  Dfus,  ut  confundat  sapientet ;  et  infirma  mundi 
elegit  Deus,  ut  confundat  fortiora  (1  Cor.  n). 

liepleli  priuspro  panibus  se  locave  unt9  elc.  Judaci 
prius  Scripturariim  pane  vivo  rerccii,  nunc  ad  cou- 
vivium  boni  patris,  qui  rcdiicem  ttliuin  juniorein 
grate  susccpit,  inlra  se  dissimulanles  inler  spiriiua- 
les  ecclesiaa  dapes  egent,  elbospites  quondam  testa- 
memorum,  nunc  gustantes  videnl,  quoniam  suavis 
cst  Dominus. 

Donec  sterilis  pepcrit  plurimos,  etc.  Esaias  exponit, 
quia  multi  /S/ii  deserlcc,  magis  quam  ejus  quat  kabebal 
virum  (Isai  liv).  Septuaginla  lulerprctes  posuerunt, 
Quia  sterilis  peperit  seplem.  Saba  quippe  verbum 


Ditatatum  esl  os  meum  super  inimicos  rneos,  etc.  r»  llcl;rx4um,  et  septem  designaf,  et  plurimos.  Sed  et 
D«n  dilalatur  cor  meum  ad  exsullandum  in  Jesu,  iJ 
Hi%  ia  salulari  luo,  dilatatur  et  os  meiim  super  om- 
ketfidei  et  veNlatis  inimicos,  ad  confitendum  praedi- 
^aiamque  nomen  ejus;  quia  et  in  angustiis  pressu- 
nmm  sermo  tuus  non  est  alligatus,  nec  in  prxconi- 
fcsalligalus. 

Nec  est  sanctus  ut  ett  Dominus ,  elc.  Sanctos  qui- 
**«  ac  forles  et  angelos  legimus,  et  bomines ;  sed 
funtamcunque  in  sanctitaie  proficiat,  quantumlihet 
r*feeUonis  acquirat,  ila  sancta  fortisque  non  pot<  st 
«M  creatura  ut  Creator  ;  qtiia  ille  fortiludinis  et 
ttoctibtis  Iargitor  est,  is(a  susceptrix.  Quod  vero 
w,  Neque  enim  est  alius  extra  te,  ei  non  addit, 
Cealor.  vel  Dotnlnus,  vel  aliquid  tale;  singulariter 


i  lius  cdilionis  sensus  elucet,  agnnscenlibus  nume- 
rum  septeiiaiium,  quo  est  universa  ecclesiae  sign.fi- 
cata  perfeclio.  Propler  quod  et  Joannes  apostolus 
ad  septem  scribit  Ecclesias  (Apoc.  i),  eo  modo  se  os« 
tendeusad  unius  plenitudinem  scribere;  etinProver- 
biis  Salomonis  boc  antea  praefigurans :  Sapientia  mdi* 
ficavit  sibi  domumt  excidil  columnas  uptem  (Prov.  ix). 
Dominus  mortificat,  d  vivificat,  clc.  Morl»fical  Syn- 
agogam,  vivificat  Ecclesiam;  vel  eosdem  vivificH 
quos  roorlificat ;  ut  existimemus.  nos  mortuos  quidem 
esse  peccato,  vtventes  autem  Deo  in  Christo  Jetu. 
(Ep'ies.  n).  Yel  certe  juxta  illud  iiilelligendum,  quod 
ait  Apostolus  :  Semper  enim  nos  qui  vivimus,  in  mor* 
tem  tradimur  propter  Jesum,  «I  et  vita  Jcsu  maqnifi* 
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celur  in  carne  no$tra  mortati  (II  Cor.  »v).  Sed  mclios  A  gaudcamus.  Scd  et  hodie   Dominus  ad  straendam 


et  sine  ulla  conlroversia  de  Domino  fatemur  imple- 
tum ;  qui  mortuus  revixit,  descendens  ad  inferna  re- 
surrexit. 

Dominus  pauperem  facit  et  dilat,  elc.  Qitos  in  prae- 
scnti  psuperes  et  bumiles  spiritu  propter  se  facil, 
eosdem  in  fuloro  dit.il  iu  se,  tt  suhlevat. 

Suscilat  de  puloere  egenum,  etc.  Suscitai  a  mor- 
tuisChtislum,  ne  caro  ejus  videat  corruptionem  ;  et 
elevat  ad  ccelos,  ne  superetur  a  Jud;ris  persecutori- 
lnis,  quorum  traditioues  Apostolus  arbilratur  ut 
stercora  (Celess.  m).  Ipie  namque  egenus9  iptepau- 
per  factus  est  pro  nobis,  ut  nos  ejus  inopia  ditare- 
mur  (11  Cor.  viu). 

Ut  sedeat  cum  principibus,t\c.  Ilunc  versitm  expo 


pravorum  contumaciam ,  de  celsis  luminosisqoo 
Scriplurac  sanctse  paginis,  quosSpirilus  ejus  ornavN, 
intonat. 

Dominus  jndicabit  fines  terrce.  Certum  est  Domlaoui 
non  solum  flnes  terrae,  sed  eiiam  medfterraneas  re- 
giones  judicare.  Sic  ergo  dicluin  est :  Judicabit  finn 
terrce;  ac  si  direreiur,  Etiam  fines  terrae;  quia  nom 
e$t  qui  se  abscomict  a  catore  ejus  (Psal.  xvin).  Sed 
melius  intelligitur  fines  terrae,  extrema  vel  unius- 
cujusqtie  bominis  vcl  tolius  inundi  tempora  dicere ; 
quia  qualis  de  corpore  quis  exieril,  talis  offeretur 
districii  judicis  examini. 

Et  dabit  imperium  regi  stio,  etc.  Post  ullimae  exa- 
minationis  discrimcn,  rcgnuiu  Christi,  quod  infldelea 


nit  ipse,  cum  sciscilai.tibus  se  nis  quos  paupeies  B  modo  despiciunt,  osteusa  divinae  majesiatis  soaeglo- 


faciebal  ut  diuret ;  humiliabat  in  lcrris,  ut  sublcva- 
retincoelts;  quid  mercedis  babituri  essent  in  fu- 
luro  ;  respondit :  Cum  sederit  Filius  hominis  in  stde 
majestatis  «wr,  sedebilis  el  vos  super  sedes  duodccim, 
judicantes  duodedm  tribut  Israel  (Matth.  xix).  Ei  Salu- 
moii  in  laude  forlis  niulieris,  id  est,  Ecclesiae,  vel  cn- 
{•isqueanim*  electa» :  Nobils,  iii<|iiii,tn  portisvir ejus, 
quando  sedcrit  cum  senaloribus  terrtc  (Proverb.  xxxi). 
Domini  enim  sunt  cardines  lerrat,  etc.  N  111  solum 
promontoi  ia  rupesque  praealtas  ad  dcfensionem  ter- 


ria,  subiime  monstrabit.  Cornu  atitem  Chrisli  noo 
soltim  uuigenili  Filii  Dei,  verumetiam  uniuscnjusqo* 
electi  ejus  non  inconvenienter  accipitur.  Uude  ista 
ipsa  in  capile  hyrani  hujus,  quo  lo:o  jiuia  nomen 
stium  graliam  Dei  mirifice  commendat,  ait  :  ExatU- 
tum  est  como  meum  in  Deo  meo.  Omnes  quippe 
unctos  ejos  cbrismale,  rec:e  cbristos  appellamus, 
quod  lameti  totum  cum  suo  rapite  corpus  unos  est 
Christus ;  nunc  ex  parte  pf  regrinus  in  terra,  tonc 
aulem  tolus  coele»li  sublimandus  in   patria.  Rcco'e 


reni    orbis    contra   fervorcm   mariiiae   tempesiaiis    ^ymnum  beatae  Ma  i«  (Luc.  i),  el  vide  quae  similia 

opposuil,  verum  niullo  magis  pro  couservando  Ec- 

clcsi®  suae  stalu,  ne  banc  ulla  lurbidae  persccutioni 

tinda  dejiceret,  fixa  fideliutii  suorum  ac  fnrlia  corda 

locavit.  liosdem  ergo  cardines  orbem  lerrae  portan-  ^ 

tcs,  supra  priucipes  in  tbronis  sedentes  appellat. 

Et  recte  ;  quia   quanto  niiuc  buiuilius  porlant,  et 

defeuduut  iuslantiiis,  tanlotunc  sublimius  judicauti. 

Ilorum  cardinum  qui  domini  sinl,  et  non  sua  virtole 

iiniiiili  ,  ei  beaios  Job  meminil,  dicens  de  Domino : 

Sub  quo  curvantur  qui  portant  orbem.  Qui  ut  invali- 

dorum  valeant  firmiter  onera  sustentare,  invictce  forti- 

tudini  non  cestant  humilia  eolh  tubmittere  (Job  ix). 

Pedet  sanctorum  suorum  servavit,  etc.  Aclus  pio- 
rum  sensusque,  quibus  ad  perfecliora  quasi  gradalim 
pioficiunt,  ab  impiorum  defendit  insidiis;  et  iidem 
impii  tenebrosis,  quas  bonis  lendere,  peribunt  in  ma- 
c-hinis.  Uudc  quid.iin   sanctoruin  Servalori  pedtim 


dc  judiciis  el  gratia  Dei  propbeta?,  waleret  Domini, 
mulier  el  virgo  senscrint. 

CAPUT  V. 

Profanantibus  Heli  filiis  sacerdotale  officium%  Samuel 
puer  ministrat  ante  Dominnm,  accinctus  ephod  lintot 
et  benedicente  Heli  Anna  fecundatura  filiis. 

El  abiit  Elcana  liamatha  in  domum  snam9  etc.  Haec 
lectio  docel,  devolutis  ad  pcjora  post  incarnationem 
Domini  Judacorum  doctoribus,  ejosdem  in  Ecclesia 
Domini  ct  Salvaloris  mngualia  totum  diftamauda  per 
orbem. 

Abiit  igitur  Elcana  Ramalha  in  domum  suamf  etc. 
Vocata  nuper  ad  fidem  Ecclesia  gentium,  quod  nali- 
viiatem  beati  Samuelis  signiflcare  diximus,  abiilpos- 
sessioDei,  quae  est  coaeterua  ejus  sapienlia,  Cbrisios9 
ad  illusiranda,  sicul  semper  sanctorum  suorum  celsa 
corda  fidelium  el  angelorum  el  bominum,  quae  sonl 


simrum  gratias  agendo  dccanut  :  Exsultabo  in  suiu   D  domus  ejus  supra  petram  lidei  fonissime  contra  in- 

feri  porias  erecla.  Ipsc  autem  vocatus  ad  fldem  po- 
pultis,  cernenle  etiain  Judaicn,  el  admiraute  saeer- 
dotio,  Cbristi  jussis  btuniliier  quasi  se  semper  coo* 
spxieutes  serviebal. 

Porro  filii  Htli%  filii  Belial,  etc.  Filii  sacerdotii  Jo- 
daici,  filii  caeci  luminis,  sive  absque  jugo  (ulrumqoe 
enim  Belial  sive  Beliar  sona')  exstilere,  quntquoi 
Cbristi  doclrinam  nesciebant;  non  divinae  legis  Jussa9 
sed  suarnm  statuia  iraditionum  sequentes. 

Sed  quicunque  immolasset  victimamt  veniebai  smer 
sacerdotis,  etc.  Quicunque  vitam  suam  eo  temporo 
Domino  consecrare  decrevisset,  veuiebanl  discipoli 
scribarum,  Pharisacorum,  et  prindpum  steerdiitua, 
dum  caruales  ejus  coiisuetudincs  supernc  devotiouis 


lari  tuo,  infixm  suni  gentet  in  interitu  quem  fece- 
runt,  etc.  (Psal.  ix.) 

Quia  non  in  fortitudine  tua  roborabitur  vir.  Ad  su- 
peiiora  rcspicii.  Idcirco  impios,  qui  sua  virlufe  flden- 
tes,  auxilium  divinum  quxrere  despiciunt,  in  lene- 
bris  conticere,  hoc  est,  ab  agenda  caeca  impietate 
tandcm  damnatos  silere  oporiet;  quia  non  in  forti* 
ludiie propria, sed in aoctoris sui  gratia  rolx>rabiiury 
quicuiique  vir  appellari  recte  desideral. 

Dominum  formidabunt  adversarii  ejus,  etc.  Aperte 
districti  el  tiliimi  judicii  diem  tremendum  praenun- 
tiat ;  in  quo  quia  Dominum  formidabunl  adversarii 
ejtts,  jam  modo  necesse  est,  nondom  visum  illum 
humili:er  formidemus,  ut  tunc  ejus  visa  majesuie 
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igni  deco<|ui  inciperent,  ethabcbant  rapacem  mundi  A  rani  arca  Duinini  ludentis,  excmpla  lestanMir.  Nequo 

enim  umviias  ocioginta  qninqiie  pontifices,  sed  ini- 


cupiditalem  in  operibus  suisjcnjus  tiidentero  mor- 
sum  describens  apostolas  Joaunes  ait :  Quia  omne 
ntod  in  mundo  estt  concupiscentia  carnis  est,  et  con- 
cupiseentia  oculorum,  et  superbia  vitas  (I  Joan.  n).  Et 
bnjus  exempla,  vel  etiam  doctrinas  tcrrenae  ctipidi- 
tatU  mittehant  in  qnalecumque  audientis  cor,  id  esf, 
shedocihile,  sive  tardioris  et  angusiioris  ingenii, 
sive  infirmum  ac  fragile,  seu  paticns  adversi,  sive 
efficax  d  eemli,  scu  rusticum,  minusque  sonorum, 
qood  varietate  minnris  majorisque  ferrei,  a?nei,  sive 
testei  vasis  distinguitur;  parvumque  quem  nuper 
qoisque  conceperat  divini  amoris  calorem  pessimo 
atlaetu  polluentes,  non  id  quod  lex  statuit  pra>di- 
candi  prjcinium  exspeclabant,   sed  contra  quod  Deo 


rioris  gradus  potuit  habere  sacerdotes.Typice auem 
Ephod  varii  coloris,  mullifariam  in  viro  snncto  vir- 
tutuni  gra  iam  mnnstrat.  Lincum  vero,  quod  de 
terra  procreatuin,  longo  jam  exercitio  suum  perveuit 
ad  dccorem,  cnndidissimam  cnsfae  «!arnis  mortiflca- 
tioucm  desigunl.  Ministrabat  ergo  Samuel  ante  fa- 
ciem  Domini,  puer  ac<  incliis  ephodlineo;  minhtra- 
bat  Christus  nostrae  infirttiitati  humitis  in  homine, 
corpus  animamijue  scmpcr  ab  omni  vilionim  sorde 
mundissim.m  gestins.  Non  enim  peccavit,  uec  ma- 
lum  coram  Doniino  fecil :  Qiii  sinc  iuiquitatibus  c«n- 
ceptus  esf,  et  sine  delictis  pepcrit  eurn  mater  sua. 
Minisirat  populus  Christianus  Christo,  carncm  suam 


debebaiar,  obedienliae  munus  sibi   fieri  cogemes;      criuifigens  cum  vitiisel  concupi^cemiis,  casligansque 


qua  profecto  fuscinnla  pravissima  eliani  iiuiic  in 
ecclesia  sacras  hfslias  attaminani,  quicunquc  ac- 
Cfpio  fidei  mysterio,  vel  etiam  ministerio  vcrbi  sua 
qusrrunt,  non  qua.  Jesu  Christi. 

Etiam  antequam  adolerent  adipem,  clc.  Tantuin 
nequitia  Pharisaicac  deceptionis  progressa  esi,  ut 
etiam  anteqnam  gralissim»  Deo  dileclionis  pingue 
mnnus  ofTerendum  docerent,  quod  ante  cacleras  vir- 
tuum  hostias  ei  singularedebel  in  ara  cordis  immo- 
lari,  suum  divino  cultui  praferrenl  obsequium ;  di- 
eentes  miseris  audiloribus,  ut  suac  quisque  concu- 
piscentias  cainalis  illecebras,  non  aetlierea.  chariiatis 
flamma  Deo  dignae  consumerent,  scd  in  Cond.lori. 


corpus  suiim,  ct  servituli  subjiciens. 

Et  tunicam  parvam  faciebat  ei  mater  sua.  Non  so- 
lum  castam  ci  ab  oinni  peccalo  liberam,  sed  et  liu- 
milem  per  oninia  Dominus  carnem  stisccpii ;  quam 
ei  facit  Ecclesia,  vel  qui  talom  eum  recte  et  sa!u- 
berrime  credii,  vel  quia  n  n  iguobile  membrutn  Ec- 
clesias  virgo,  de  qua  ipse  natus  cst,  pra?fu!gel. 

Quam  adferebat  statutis  diebus,  ctc.  Ll  Kcclesia 
nunquam  a  Cbrislo  dcscrla,  quem  secum  in  occulo 
habet  omnibns  dcbus  usque  ad  consummationem 
saeculi,  solcinnibus  missarum  diebns  ad  immolauduiii 
ascendens,  caruis  ejtis  et  sangiiiuis  in  vino  ac  pane 
secum   invsteiia  deferi.   Verum    et  populo,   qucoi 


itijoriam  minus  castigatas  pro   libilu  carnaliuin  iui-  r  Cbristo  parit  Ecilcsia,   huniilitaiis  habituin  facil, 
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peiidiTentpra.ceploruin.  lljccautem  suis  audiloribus 
improbi  non  verbis,  ted  rebus  ipsis  dicebant.  Quo- 
rum  simillima  hudieque  per  magis:roset  saierdoics 
Cccfe.ia.  lieri  utinam  ncsciremus. 

Erat  ergo  peccatum  puerorum  grande  nimis,  eic. 
Erat  peccalum  scribarum  et  Pharisaeorum  grande 
nimis  coram  Dumino,  tametsi  coram  hominibus  se 
per  bypoei  isin  justilicantium  (Luc.  xi);  quia  ipsi 
homines  cum  essent,  rescindebaut  praceptum  Dei 
per  tradiliones  suas ;  vel  cerle  toilentes  clavcm 
seientia.,  et  ipsi  non  innoibani,  et  volentes  intrare 
prohibebaut.  Si  autem  grande  nimispeccaluni  coram 
Domino  commhere  pueri,  qui  pecualium  \ictinia- 
rum  eames  indigne  traclabant :  quid  pulas  eos  me- 


quam  per  siugularuui  iucrementa  virtutuin  secuiu 
adfeit,  cum  gratia  Cbristi  ad  alliora  proficicns,  ut 
Palri  lumiiium  graiiarum  vola  rependat.  !fa_c  est 
vesiis  illa  nuj.tialis,  qua  juxta  Evangelii  paraboiam 
(Matth.  x\n),  omnis  qui  solemnia  regni  coelesiis  iu- 
traverii,  opus  habet.  Nanc  ct  ipse  Uegis  magni  Fi- 
lius ,  spiritualium  aucior  .acratorque  nuptiarum, 
primus  induit;  qui  procedens  tanquam  sponsus  de  tlta- 
lamo  suot  humHiavit  semelipsum9  factus  obediens  usque 
ad  mortem  (Ezcch.  xl;  Philipp.  n).  Quain  profccto 
tunicam  schemate  parvam,  seJ  virtuie  inaxiinaiii, 
nec  in  ipso  moriis  suae  tempore  sciudcre  pcrmisit 
eos,  a  quibus  mortem  suslintiit ;  quia  tpsuro  quo  ad 
mortem  usque  pervenit  bumilitatis  exemplum,  et  in 


reri  poeiiarum,  qui  stultitia   puerili  Filium  Dei  cou-  D  morle  servavit. 


culcaveiinl,  et  sanguinem  testamenli  acierni  pollu- 
lom  doxerint  (Hebr.  x)?  Qui  accipientes  non  diju- 
dicant  corpus  Bomini  (/  Cor.  xi),  id  est,  a  commu- 
nioiu  viliumque  escaruui  percepiione,  coelebtis  vitae 
njsteriuui  miniine  discernuui. 

Samuei  autem  minislrabat  anle  faciem  Dei$  elc. 
Ephod  llebraice,  Laiine  superhumerale  vel  super- 
iMtanentoin  dicitur;  cujus  uominis  vestimentum  ex 
aoroy  byacintho,  purpura,  coccoque  bis  tincto,  ac 
kyaso  retorta  contextum,  solis  pontificibus  conces- 
i9  Exodi  Scriplura  coinmemorat  (Exod.  ixv)  Ye- 
ideis  lineuui  sacerdotibus,  Levitis,  ac  ca;icris 
qmkmqp*  osibile,  et  hie  Samnelis,  qui  Levita  fuil, 
d  i-ifri  sacerdotum,  quosoccidit  Saul,  ac  David  co- 


Et  benedixit  Heli  Elcana  et  uxori  rjut ,  etc.  Bene* 
dixerunl  Cbristo  Eccle.ias,  convcrsi  ad  fidem  sacer- 
dotes  Judaeorum,  de  quibu,  scriptiim  est :  Hm/I/i 
etiam  turba  sacerdolum  obediebat  fidei.  Betiediceiidain 
in  Christo  Ecclesiam,  verbirjue  scmine  muliiplic  n- 
dam  per  geniium  natioues  pleiisque  suis  in  lypis 
sacerdoiium  vetus  significat,  et  qua.i  tropice  Cbrisio 
loquitur  :  Heddat  tibi  Deus  Pater  credenles  ex  nenti- 
bus;  ipsi  enim  sunt  semen,  cui  benedixil  Dominun. 
Pro  foenore  quod  couunodasli  Domino,  id  esi,  pro 
illo  singulariler  sancio  homine,  quem  de  virgine 
assumptmn,  unam  tecum  Cbristi  perbonam,  id  est, 
Dei  nomen  babere  voluisli.  Nam  si  non  feous  D<>- 
mino  sauclum  percepisset,  nenio  semea  de  femina 
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sterih  putaret  esse  sperandum.  Iloc  est,  si  nou  bomo  \  Sed  et  doctores  mali  dorm.unt,  et  hoc  cura  mulieri- 


pcr  Demn  glorilicalus  ad  dexieram  Patris  sederet, 
nequaquam  miscra  gentililas,  et  prxvaricationis  su» 
conscia,  ad  rr.ultiplicatioitetn  semiuis  Ahrahas  poluis- 
set  pertingere.  At  dum  Christus  humaiii  generis 
primitiifi  Deo  Palri  commodalus  est,  datur  exemplo 
ejus  fidelibus  spes  salvandi  per  illuin,  vivendi  in 
illo,  moriendi  pro  illo,  rcsuscitandi  ab  ilio,  et  iu 
asiernum  regnatidi  cum  illo.  Pole*t  it  ita  dici, 
quod  Ecclesia  pro  fenore  quod  Doiuino  cominoda\  il, 
semeu  ab  illo  rneruit,  cum  pro  populo,  quem  fide- 
lem  Domino  devotumque  oblulit ,  ampliora ,  per 
inunduin  missis  prajdicatoribus  fidei,  et  devotionis 
dona  suscepil ;  quae  m  quibuscunqtie  gentibus  au- 
diio  Dei  verbo  obedire  neglexii,  pro  non  daio  fe- 


bus  quae  observant  ad  ostium  Ubernaculi,  quando 
pelliccntes  animas  in&labiles,  nec  ipsi  intrant,  neq.e 
eos  qui  volunt  vilae  ostium  iutrare  permitlunt.  Tale 
erat  quoudam  perilurae  scelus  lbarisxx  factionis; 
tae  t st  el  nunc  in  falsis  profe^sor.bus  Christiaux 
rcligioais. 

El  dixit  eit :  Quare  (ucilit  ret  hujutcemodi?  utc. 
Corripnit  delin  uente^  liiios  licli,  sed  non  audierunl. 
Et  ipsa  veiehs  iusii.utio  sucerdutii,  suos  ministros 
jubct  esse  r/eifectos ;  sed  bcriba?,  pharisaei  et  prin- 
cipes  sacerdotum  improbi ,  paternam  suae  legis  ac 
sacerdutii  vocem  periluri  co;.temnebant.  Verum  j«ix  a 
liueram  non  negligenter  iiiluendum,  quod  corripuii 
quidem  lilios  lieli ;  scd  qu'a  juxta  correptiouem  sper- 


uore  verbi  Domino,  npulsis  a  se  doctoribus,  semi-  B  nenles,  ut  debuerant,  abjicere  su|>ersedil,  una  cmu 


nis  sancli  mulliplicalionem  liabere  nequivit. 

Ditucit  ergo  Dominus  Anham,  etc.  Dedit  Domiuus 
Ecclesiae  Spiritum  graliae  suae,  quo  ipsa  foecundala 
geuuil  ei  sobolein  spirilualcm,  pailim  ad  indagmda 
vcl  pra:dicanda  sancla:  Trinitaiis  sacramenta  potcn- 
leniem,  pariim  cum  perfecto  Dei  el  proximi  amore 
sua  simpliciiate  contempiam  ;  quia  suscepla  ad  lem- 
pus  a  Christo  iucarnatiouis  bumililas,  magni  babita 
est  apud  Patrein  ;  a  quo  omnit  qui  te  /iumi//a/,  exal- 
tabitur  (Luc.  xiv).  Unde  et  in  omnein  terram  exivit 
tonus  eorum,  et  in  finet  orbit  terrce  verba  eorum 
{1'talm.  xvni). 

CAPUT  VI. 


ipsis  disperiit.  Quid  ergo  nos  miseti,  quid  nostri  si- 
iniles  mcrei.tur,  qni  gaudeut  ad  vitia,  qui  cuiendaie 
non  audenl,  qui  c»iisiientiam  sui  meiuunt ;  et  quid 
cuucius  populus  clan.iiat,  uescire  >e  siiniilam  ? 

Si  pcccavtrit  vir  in  virum,  eic.  Utrumque  ad  filios 
Heli  lefetendum.  Pcccavit  en.m  in  viruin,  cuui 
sacerdos  uxoiem  viri  alterius  religionis  gratia  veui- 
enlein  constupravit ;  sed  h>  c  digna  pcenituJiue  sul- 
secuta  diiuiliere  poterat  Dcus.  Non  soluro  auieut 
hoc  factum  esl,  sed  et  inajori  miseria  piccavit  vir  in 
Dominum,  cum  idcm  sacerdos  fornicaiione  coota- 
niinalus,  ad  aliaris  sacro  sancta  mysteria  non  solum 
indigne  tracianda,  sed  el  indignus  accessit.  El  qui- 


Augent  filii  lleli  peccatum,  etiam  monita  tui  patrit  r  d«m  terribilis  conlra  Lujusraodi  pracsuroptores  Heli 
contemncniet;  ct  Samuel  proficicnt  tum  Deo  quam  *"  sententia  persoiiaf,  sed  miillo  lcrribilior  ip^ius  jud  - 
hominibut  placet. 

Heli  autem  erut  tencx  valde,  etc.  In  hac  Kclione 
inystice  sene^ccnle  ct  occasuro  Judaismo,  Clirisii 


per  Evangelium  fama  crebrescit.  Ileli  ergo  seuectus 
mulla,  lcmpus  pr<  pe  finiendi  sacerdotii  lcgalis  insi- 
niiat.  Quod  enim  antiquatur  et  senescii,  prope  inler- 
itum  cst. 

Kt  audivit  omma  quce  faciebant  filii  tuit  eic.  Non 
parva  nec  uniformis  Gliorum  lleli  trangressio,  quae 
et  divinam  religionem  el  dilectionein  proximi  macu- 
lare  non  timuit.  Supra  uaniqiie  legilur,  quia  de  car- 
nibus  sauclis,  i.on  quod  stalutum  iu  lege,  sed  quod 
sibi  erat  libitum,  pra^uinpserint ;  quia  priusquam 
Deo  sacer  adeps  adoleret,  partem  sibi  de  bostia  r> 
quam  comedercnl  prasumpserint ;  quia  cruJam  ab 
oflereiilibus  caruem,  sibi  accuratius  pararent,  ra- 
puerint  ;  quia  populum  Domini  transgredi  fccerint: 
et,  quod  niaxime  horrendum  csl,  in  conlcmplum 
Creatoris  cuncta  qux  diximus  egerinl.  Sed  nunc 
quod  fraternitaiem  Ixderel  additur,  quia  mulieres 
populi,  quae  ad  orandum  confluebani,  pollueriut ;  et 
iulra,  quod  omniuin  malorum  suinma  est,  aiinccti- 
tur,  qui  nec  correpti  a  Palre  pcenitueriut.  Ila-.c  euu- 
cleattus  diximus,  ut  per  siuguia,  lcctor,  quid  caveas 
memineris.  Verum  quod  restat  typica  in  parte  c«»m- 
plendum,sacerdoium  dociorumque  est,  el  vigilarein 
Domino,  et  ad  vigiiandum  cacteros  excitare,  dieen* 
tes :  EviQtlate,  jutti,  et  nolite  peceare  (/  Cor.  xxv). 


cis  ser.i.o,  qui   dicit   :  Quicunque   dixerit    verbum 

conlra  Filium  homiitit  remittetur  ei ;  qui  aulem  dixerit 

contra  Spiritum  tanctum%  non  remiUetur  e#,  ueque  tn 

koc  sojcuIo,  ne>i  e  in  [uturo  (Matth.  xii;  Luc.    xn). 

Puer  autem  Samuel  proficiebat  aque  cretcebat^  elc. 

Senescente  et  delicicnte  Ueli ,  pucr  Samuei  profi- 

ciebat  atquc  crescebat ;  quia  rcprobalio  quidem  lit 

piaecedentis  iuandali  propler  idlirmiiaiem   ejus  et 

iuuiiiiiaiem  ;  nihil  cnim  ad  perfectum  adduxit  lex9 

introduclio  vero  melioris  spei,  per  quam  proxima- 

inus  ad  Deum. 

CAPUT  VII. 

Yenient  ad  Heli  prophetam%  quw  domui  ejut  ob  reor 
tum  conlemplut  tint  eventura  depromit. 

Venit  autem  vir  Dei  ad  lleli,  etc.  Ilaic  lectio  nou  flgu- 
ris  reruiii,  sed  aperlis  prophctias  dictis,  totuui  illud 
vetus  sacerdolium,  quod  de  semine  Aaron,  novo 
Chii^ti  saccidoiio,  quod  nutic  iu  Ecclesia  geritur, 
docet  esse  mulandum. 

Nunquid  non  aperte  revelaius  tum  f  etc.  Non  tntc 
de  proxinm  palre  lleli,  qui  in  illa  i£gyptia  servitute 
fieri  uoii  potuit,  loquitur ;  scd  de  ipso  Aaron,  cujut 
domui  revelatus  cst  in  ;£gypto,  quamque  inde  edu- 
clam  omnibiis  tribubus  Israel  sacerdolii  jure  praetuliU 

Et  dedi  domui  patrit  tui  omnia,  etc.  Omnia  de  s* 
crificiis  populi,  qinccunque  sacerdotes  acciperede- 
cebat,  Oliis  Aaron  patris  tui,  quia  eos  in  saccrdo- 
tium  eiegi,  prxbui. 
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1N  SAMUELEM  PROPIIETAM  ALLEGOMCA  KXrOSITIO.  —  LIB  I.  f»IS 

Et  mayis  honorasii  fiiios  tuos  quam  me  ,  elc.  Non  A  muelein  pertinent ,  quia  el  Imjus  niiorum  mors,  et 


couteuli  parte  quam  vobis  concess;,  etiam  primitias, 
qusc  mihi  debebantur,  accipere  tentastis;  quod  et  do 
tenipare,  el  de  portione  sacrificiorum  potest  intel- 
ligi ;  quia  antequam  adeps  incenderct,  optima  quae- 
qae  sibi  ne  victimi*  coinedeoda  prxsuiuel.ant,  sicut 
supra  leclurn  est. 

Propterea  ait  Dominut  Deus  Urael :  Loqucns  lo- 
cutuM  fiim,  etc.  Quacriiur  qua  ratione  mutetur,  quod 
promusum  est  pcrpeluo  mnnsurum;  sed  recole  sa- 
terdotium  Aaron  uiubrnm  aeierni  fuisse  sacerdoiH, 
et  proroissioiipm  aclernilatis ;  intellige  non  ad  inn- 
bram,  sed  ad  umbratam  pertinere  verilatem.  Ne 
eoim  iiiubram  flguramque  putares  scmpiternau. , 
ipa  quoque  debuit  ejus  mutatio  prophelari.  Quo- 


illius  non  de  genere  Aaron  in  sacerdoiem  eleciio, 
morten  non  homintim,  sed  ipsius  veleris  sacerdotii 
signiflcat,  nnvique  substitutionem ,  in  quo  Christus 
esi  in  cccbsia  sacerdos  in  alernum  secuudum  orJi- 
nein  Me  chisedech.  Qood-aulcin  ait  Dominus,  Qui 
juxto  c-or  meum  et  aniiuain  ineani  facial ;  nou  arbi- 
treris  animam  habere  Deum,  ruui  sit  couditor  ani- 
mae;  scd  ita  boc  dc  Deo  iropice,  tion  prnprie  dicilur, 
sicut  mauus  et  pes,  ei  alia  corporis  inembra.  Et  ne 
secundiim  hoc  crcda:ur  ho.no  iu  carnis  suae  efhgle 
facius  ad  imaginem  Dei,  adduuiur  et  ali;e,  quas  uii- 
que  non  habet  hoiuo,  et  dicai  De<> :  Sub  umbra  ala- 
rum  tuarum  protege  me  (  Psal.  \\i )  ;  ut  inteliigut 
homines  de  illa  incITabili  nalura  nou  propriis,  se  l 


nodo  et  de  regno  Saulis  inlelligendum,  quod  dictuui  B  trajislatis  rerum  vocabu?is  ista  dici. 


est :  Qu  d  si  non  feci\ses%  jam  nunc  prapararct  Domi- 
uus  regnum  tunm  super  Israel  in  sempiternum  (/  IWg. 
1111).  Dc  quo  opportunius  suo  loco  tractabitur. 

Nunc  aulem  dicit  Dominus,  Absit  hoc  a  mc .  elc.  Mu- 
tans  teinpora,  non  imitans  consilia  Doiuiuus,  ei 
elcctos  ex  geulibus  in  saccrdolium  sibi  spirituale 
conjuirit,  et  contemne  les  se  lilios  Aarou ,  omui 
prorsus  officii  sacerdulalis  ordine  p.ivat. 

Ecce  dics  ieniuntt  et  prcccidam  brachium  luum,  ctc. 
l'ra*»lo  sunt  hi  dies,  nuilus  jaui  de  Aaron  stirpe 
•acerdos  eligilur ;  sed  piaccisa  csl  gloriatio  saccr- 
«iotii  legalis,  uon  in  Hcli  solius,  sed  in  toiius  suc- 
cessoue  Levilici  generis ;  adeo  ut  ne  miuoris  qui- 


Et  wdiftcabo  ei  domum  (idelem,  elc.  Domus  fid-l  s, 
qux'  sacerdoli  lideh  super  pelr;e  fundauieiituoi  a  vno 
sapicine  con>lruilur,  Ecclesia  esl;  quas  ainbulavii 
cor.un  Lhrislo  cunclis  diebus  vilae  pr&sentis,  ne|U«. 
uuquam  porta3  inferi  optimum  ejus  rctard.ire  pnc- 
valcbunt  iiicessum.  El  pulclne  dicilur ,  Ambulibit 
cuiictii  diebus ;  quia  cum  iransacto  Iabentiuin  die- 
rum  excursu  venerii,  melior  dies  una  in  atriis  <  jus 
super  raillia,  benediciioncmque  dederit,  qui  lege.n 
dedit,  non  habet  isla  domus  quid  ulira  proficiat,  am- 
buaus  de  viriule  in  virlulem  ;  quiu  videbit  Deum 
deorum  in  Sion  ,  laudabitque  cum  beata  in  domo 
ejus,  imo  et  ipsa  domus  in  atcrnum.  Neque  eniin  fa- 


«Jem  ordinis  sacerdos,  qui  prc^byteri  Giacce,  id  cst,  r  cile  Samueli  fidelis  domus  aedificata  potet  imelligi, 
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•euivres  appellaiuur,  quisquain  ibi  quxrendus  arbi- 
trelur.  Uude  manifestius  Scptuaginta  Intcrpretes 
trausiukrunt :  Et  non  erit  tibi  senior  in  domo  mea, 
quia  *enescunt  quidem  coipoiis  actaie  de  illa  iribu 
iiiouniei  i,  sed  in  domo  Douiini  presbyieri  gradu  non 
donati. 

Et  videbit  amuum  tuum  in  tcmplo,  eic.  Yidebuut 
posteri  tui  populum  geotium,  in  lide  qux  esl,dile- 
ciuid  de  leiuplo  utentem  SfisiUialiler  Scripturis  ct 
promisfciooibus  Israd. 

Vcrumtatiien  non  auferam  penitus  virum  ex  te ,  elc. 
Non  est  hliis  Aaron,  lamelsi  multum  graviterque  iti 
DoBtiui  nece  peccaniibus ,  pocnitentiae  locus  iuteidi- 
clus ;  sed  si  qui  voluut  ex  eis ,  veniant  poeniientes 


cijus  fiiii  post  avaritiam  declinasse ,  niqne  in  \i;s 
illius  ambulasse  referuntur,  nisi  forte  domus  cju< 
plebs  quam  rcgebat,  accipienda  putetur,  dc  qua  scri- 
I  tum  est :  Et  reguievit  omnis  domus  Israel  post  Do- 
minum  (1  Reg.  vu).  Et  ambulasse  coram  Chrito 
Domini ,  vel  ipso  Domim  coram  Samuel ,  vel  ip  e 
Samuel,  Saui  sive  David  inlerpretetur. 

Futurum  est  autem  ut  quicunqne  remanserit  in  do- 
mo  ftia,  etc.  Et  aliquanti  quotidie  non  solum  de  sa- 
eerdotali ,  sed  et  de  omni  tribu  Israel ,  et  cunct.e 
simul  in  flne  mnndi  reliquiac  genlis  ipsius,  ut  recon- 
ciliari  Deo  possint,  veniuut  ad  ecciesiam ;  et,  repro- 
batis  victimarum  carnibus ,  verbum  consumans  et 
breviaus  salutiferas  confessionis ,  et  panem  sacrifirii 


ad  eccie^iam  ,  Cbritti  ahario  participent,  celeris  in  r\  spiriiualis  oMerunt.  Argentum  quippe  verbutn  con- 
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snx  perfi  lia?  atque  iovidi.-e  cucilate  inaucnlibiis,  in 
eujus  exemplum  pise  dispensationis ,  pei  eunte  cuin 
filiii  Peli,  iioii  esl  peuilus  ablaius  cx  eo  vir  nb  aila- 
rio  Domiiii.  Nam  et  in  diebus  Sul,  Abias ,  nepos 
Tbiuees  lilii  ejus  ,  sacerdotio  functus  scribitur  ( III 
lUg.  xui). 

Et  pars  magna  domus  tum  morietur  ,  etc.  Pars  ma- 
foa  domus  Ileli  ad  virilem  aetateiu  veniens  iiiorlua 
e»ft  quaodo  prodente  Doeg  Idumaeo  ,  octoginta  quin- 
qoe  sacerdotes  suut  pariier  Saulis  furore  trucidati 
(/  Beg.  xx:i).  Sed  et  hodie  utaxiina  domus  ejusdein 
l^ortio,  cum  ad  intelligibiles  annos  veneril,  peiHdije 
stias  aMicrone  vitae  prjemia  perdit. 

iioe  auum  erii  tibi  iignum,  etc.  Uaec  ad  Heli  et  Sa- 


fessionis  fidei ,  numnius  autem  brevitatem  ejusdem 
coufessioiiis ,  quse  in  Symbolo  continetur  ,  expriinit. 
Quod  autein  iste  vir  Dei ,  qui  officio  suo  propl-ela 
esse  ostenditur,  ait :  Quicunqiie  rcmanserit  io  domo 
tua,  hoc  est  quod  baias  ait  :  Rebquice  satvce  fient 
(lloni.  xn).  Etaposlolus  Eliae  verba  corameinorans  : 
Sic  ergo,  iuquit,  et  in  hoc  tempore  reliquite  secundum 
etectionem  gratice  safoce  factce  sunt  (Isa.  xi). 

Dicatque,  Dimitte  me,  vbsecro,  ad  unam  purtem  sa- 
cerdotalem.  Ad  ipsam  pIebenisignificai,Christosacer- 
dote  prxclaram  ;  cui  Pelrns  ait :  Vos  autem  </enu* 
electum ,  regale  tacerdotium  ( /  Pet.  n).  Quod  auleui 
addit :  Ut  comedain  buceellam  pins,  etiam  ip>om 
sat rilicii  genus  elegan.er  exprcssit ,  de  quo  dicit  sa* 
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cerdos  ipse  :  Panis  quem  eyo  dabo%  earo  mea  ett,  pro  A     Samuei  aulem  dormiebat  in  te*nplo  Domini  ,  elc. 


mundi  vita  (Joan.  vi).  Quia  eniin  diierat  superius, 
dcdisse  cibos  domui  A»ron  de  victimis  Veteris  Tcsta- 
inenii,  qux  fueranl  sacrificia  Judacorum,  ideo  hic  di* 
lil:  Postuianduin  ad  comedendum  buccelam  panis, 
qi  od  est  in  Novo  Teslamento  sacrificium  Chribiit- 
noiuin. 

CAPUT  VIII. 

Caliyantibus  llcli  oculis,  Sawuel  dormit  intempto  Do- 
mini,  et  ad  quartam  Domini  vocntionem  retpondent, 
quo?  $unt  lieli  venlura  coqnotcit,  atque  ipti  mane 
replicat,  secunde  eiiam  divina  revelatione  aivinalus. 

(I  Rey.  iii.)  Puer  autcm  Samuel  minittrabat  Domi- 

no  coram  lieli ,  etc.  In  hac  leciinne  Dominus  crre- 

monias  sacerdotii  legalis ,  et  priusquam  eas  ipse  per 

suani  passionem  (onsummurel,  Pharisaeorum  traditio- 

nibus  jam  corruplas,  osteudil  omnibus  utodis  esse  B  X|)-  El :  0mnia  ouaicunque  habet  Pater,  mea  tuttt 


Doniinus  inter  prxdicandum  minisiranduiiique  spiri  • 
tualia  mortalibus  suspensum  ab  eiterioribns  ocuioiu 
mcntis  in  supernne  atque  inliinx  lucis  coiueuiplalSo- 
ne  defigebai.  Templuiu  quippe  a  conlempla  ido,  obi 
et  divina  et  coelestia  sacramenta,  diclum  perhibeiii; 
ubi  est  arca  Dei,  id  esl,  gloria  suiuma  Tritiitatis,  di- 
vini  totius  sola  conscia  secreii.  flnde  loquitur  io 
Psalmo  :  Providebam  Dominum  eoram  me  temper , 
quoniain  a  dextrit  ett  mihi,  ne  commovear  (P$.l.  iin). 
Et  vocavit  Domnus  Samuel ,  etc.  Arduum  diceoli 
genus,  quomodo  ei  tempore  vocet  filium  paler  ad 
cognoscenda  sui  sccreta  judicii ;  seque  ilie  adesse 
respon Jeat ,  qui  aute  teiupus  natns  ex  Patre  loqoi- 
tur  :  Omnia  mihi  tradiia  tunt  a  Patre  mea  ( Matth. 


mulandas,  credcnte  moi  in  euni  et  conlitciite  Judxa, 
quia  Deus  vi.siiavil  plebem  suam. 

Puer  aulem  Samuel  ministrabat  Domino  eoram  ile» 
/i,  etc.  Puer  qui  natus  est  nobis  in  carne,  ccrnetiii- 
bus  Juda-orum  sacerdotibus,  perse  pcrque  suos  evan- 
gelizantes  dUcipulos  Eccleshe  primitivx  sua  dnna 
ministrabat.  Et  sermo  Domini  crat  eo  tcmporc  sui 
r.trilate  pretiosus,  quia  messis  quidem  mutta  ,  opera- 
rii  autem  erant  pauci  (  Uatth.  n ).  Nec  erat  Pliari- 
sa?us,  Scriba  ,  vel  sacerdos ,  qui  visioties  occultas,  el 
dic.a  propheiaruiii  manifesta  populis  eipnsitinne  re- 
84-r-tret. 

Factum  est  in  die  quadamt  Heli  jacebat  in  toco  it/o, 
etc.  Lucemam  Dei  pio  diguilate  gradtis  Ileli  coguo- 


(Joan.  ivi).  Sed  bumano  su?pe  moie  Scrip  ora  de 
Dco,  imo  ipse  de  se  in  Scripturis  Deus  ioqui  cousue- 
vii,  jmta  illud  Cvangelii  :  Ntque  enim  a  meipto  /o- 
t/iior,  ted  sicut  audio  judico  ;  et  omnia  queeeunque  flfc- 
divi  a  Patre  meo,  nota  feci  vobis  (Joan.  iv).  heuique 
iu  Genesi  diiit  Deus :  Faeiamnt  hominem  ad  imaoi- 
nem  et  similitudinem  nostram  ( Gem  i).  Vocatus  ergo 
Samuel  a  Doinino,  respondit :  Ecce  ego. 

Et  cucurrit  ad  iieli,  etc.  Vocatus  a  Palre  Clirislus, 
qui  in  illo  erat  seinpcr,  ad  con:einplanda  perpeiu 
suae  miracula  majesutis,  respondet  se  aMeina  pra> 
seutia  apud  Patrem  divinitus  tsse  iuansurum  ;  ct  in- 
ter  haec  repeute  apparens  humanitas  in  carue ,  lo- 
quitur  Judx-oruin  magislris :  Etipse,  quem  lanto 


minal.  Luceniaiu  auiem  per  significaiionem  recte  C  tompore  quxrebatis ,  et  in  carue  veuire  desideraba- 


sacerdoiium  velus  accipimus,  iu  uocte  quidem  sub 
uinbra  servieutis  populi  |iernecessarium ,  sed  aspi- 
ranie  dic  novac  gratia?  removendum.  Quia  enim  lu- 
cema  nocte  clausis  tauluiii  in  domibus  lucens,  iatius 
spargcre  tadios  sui  fulgoris  non  sufficit ,  sol  autem 
exortns  adeo  cuucta  f-ris  intusque  pcrlusirat,  111 
cliain  ipsttm  Iticernac  jubar  iiiinus  utile ,  imo  eislin- 
guibile  reddai ;  non  iii.mcrito  haec  legaii  scientiac, 
quae  uni  tanlum  Judaeae  domui ,  quasi  inttis  clausa 
Mgcbal,  (aeteris  eiira  genlibus  quasi  cxci  noctis 
horrore  depressis  ,  ille  coruparatur  Evangelio,  quod 
po>l  illustraiam  Judxam ,  etiam  longas  gentilitatis 
depellcret  umbras.  Quomodo  autem  lucernam  sol 
oriens  celaret,  vel  etiainesstingueret,  osteiidit  ano- 


lis,  qui  precibus  votisque  fidelium  crebro  ad  aaluteoi 
mundi  vocabar,  adveni  ego  ipse,  qui  loquebar ,  eeee 
adsum. 

Qui  dixit,  Non  vocavi,  etc.  Negant  te  Scriba  ei 
PharUaji  Cliristi  quxsibse  adventum ;  cujut  oativi- 
tate  audita,  non  solum  Ilerodet  rex  lurbatus  est, 
sed  et  omni»  llierosolyma  cum  illo.  Reversum  |tie  ia 
templo  dormiie  praecipiunt,  quein,  a  se  discredendo 
repulsum,  ad  inttienda  puerum  patris  arcana  rtHnit- 
tuut.  Quein  tamen  juvenem,  hoc  est,  post  triceainion 
aftatis  aniium,  Dui  Filiuin  per  noiinulios  de  suo  no- 
tnero  credeutes  iuielligunt.  El  hoc  est  Ilcli  po»t  ler- 
lium  Sainuclis  ad  se  adventum  intelleiisse,  quia 
Domiuus  vocaret  cum ;  |iost  teniam  annorum  ejus 


stolus,  qui  de  littera  et  spiriiu  loqucns  ait :  Nam  nec  D  decada  Judaeos  cognovisse,  et  credidisae  quia  it*m 
glorificatum  est  quod  claruit  in  hac  parte,  propter  ex-      cst  Christus  Filius  Dei. 


cetleniem  ytoriam.  Si  enim  quod  evacuatur  ,  per  glo- 
riam  est%  multo  magis  quod  manet,  in  gloria  est  (/  Cor. 
111).  Ileli  ergo  jacebat  in  loco  suo ,  et  oculi  ejus  cali- 
gaveranl,  nec  videre  polerat  luceruam  Dei,  antequam 
eistinguereiur  sacerdotii  veteris  ac  lcgis  cui  servie- 
hat  dignitas;  qua  vigila-e,  siare  in  lide,  viriliier 
agere,  et  ronfortari  dcbuemt  tempore  jam  doiniuic» 
lucarnaiionis,  a  prima  ^ui  status  alacritate  degene- 
nns,  quasi  senio  lassescenle  torpebat ;  nec  dum  quas 
Chrisli  sanguiue  consummaia ,  maiiina  jam  ei  parte 
l»er  deuterotes  Pharuweorum  veri  sensus  erat  luee 
privata. 


Et  adjecit  Dominus  vocare  rurtum  Samuel,  etc 
Noti  pig«at nos  iterare  iractando,  quae  nec  Dominuoi 
loqiieiidu,  uec  historicum  plguit  iterare  sciibcndo. 
V(,cai  Deos  Paler  Deum  F.iium,  non  ticul  homo  bi*- 
niiiiem,  pulsato  verbU  aere  de  loco  ad  locum  vo- 
cando ;  sed  htinc  iuvisibili  praiseiitia  in  se  perpetoe 
inaiieutein,  etiaui  cuiu  in  terris  hominem  gettaret 
visibilibus  signis  osleudendo.  Et  quia  Samuei  ibl, 
ipse  Deus,  vel  iioinen  ejus  Deus  iuterpre tatur,  pet* 
suinus  et  hoc  recte  dieere,  quia  Domioua  Samuel 
vocaveril,  qtiando  Filitim  Paler  iocarnatum,  mira* 
culis  Deum  vcrum  dciiionstrovit,  et  il!e  rcfponderit 
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Kccc  ego.  Cui  idem  Filius  dixil :  Ego  in  Patre,  et  A  «fca  coumi»  /uam  (P>ahn.  lxxiu).   Excila  potentiam 


Puier  in  me  est  (Joan.  xiv). 

Et  disit,  Ecce  cgof  etc.  Notel  diligens  leclor,  non 
euradem  semper  allegoricae  interpreutionis,  qnem 
ordinein  esse  veriutis  hfstoricae,  sed  modo  pari, 
nodo  dispari,  inodo  conlrario  ad  invicem  sUlu  con- 
versari*  Pariquidera,  ut  Samuclis  pueritia  simplex, 
et  torpens  caecitas  Heli,  Domiiii  Salvaioris  hnmiliu- 
tem  et  perfidam  Judaeorum  stultitiam  signat.  Dispari 
autem,  ut  dubia  Samuelis  verba  dicentis,  Ecce  ego, 
quia  Toeasii  me,  veram  cerUmque  Christi  incarna- 
tionem  praeruonstrant.  Conirario,  ut  inferius,  pecca- 
tum  David  in  sermone  Uriae  misericordem  Christi 
graiiam,  qua  gentes  est  salvare  dignatus  insinuat. 

Porro  Samuet  necdum  sciebal  Dominum,  etc.  Porro 


tuamt  etveni  (Psalm.  lxxix).  Denedicite  Deum.  omnes 
angeli  ejus(Psalm.  cn) ;  et  iunumera  hujusmodi. 

Et  dixit  Dominus  ad  Samuel,  Ecee  ego  (acio  ner- 
bum  in  Israel,  etc.  Quac  prophela  superius  ad  Heli 
de  judicanda  domo  ejus,  lioc  est,  de  abjicienda  illius, 
etSaniuelis  substituendo  sacerdotio  praeJixit,  eadem 
ipse  Samuel  facto  ad  se  Dei  oraculo  cognoscit,  ei- 
demque  Heli  reniintial ;  quia  quae  propheUrum  prae- 
conia  definiendo  veieri  et  inlroducendo  novo,  hoe 
esl  Cbristi  Ecclesia,  sacerdotio  praecinuerant,  eadciit 
ipse  Christus  in  carue  conversatus,  a  Patre  ceriius 
audiia  iu  occulto,  qui  mortaliuin  uon  est  accessus , 
palam  Judaeontm  primatibus  et  aneru  voce  revelat. 

Idcirco  juravidomui  £/e/t,  etc.  Domus  Heli  juxta 


Salvator,  cnjus  nomen  Deus,  necdum  agnitus  est  a  B  i'Ueram   non  victimarum   sanguine,   quas  uTtorum 


caraalibos  omnia  Patris  seroper  nosse  secreu,  ne- 

qoe  anlequam  baptixarelur,  vidit  et  testimonium 

perbiboit  Joannes  apertos  ei  coelos,  et  vocem  Patris 

saper  eum  facum  fuisse  desursura.    Sic  ergo  more 

ttnetae  Scriptura3  infautilis  beati  Samuelis  ignoran- 

liaoeculuu  in  carnis  infanlia  Filii  Dei  sapiemiam 

demonstrat.  Neque  enim  frustra  dictum  est :  Qnia  t«i 

ww  sunt  omnes  thesauri  sapientias  absconditi  (CoL  u), 

idelicet  in  iidelibus,  manifestari  credentibus. 

Et  adjeeit  Dominus,  el  vocavit  adhuc  Samuel  ter- 

••.  Tertio  Dominus  vocat  Samuel,  tertio  consurgens 

ipse  venit  ad  Heli,  et  qui  se  vocaverit  dicit.  Tertio 

filiotn  Paler  in  carne  visibilem,  signis  Deum  invisi- 

Ailin,  monstravii ;  in  infantia  videlicet,  in  pueritia, 


ejus  iniquilas  polluebat,  expiari  potuit ,  sed  sanguine 
tamen  est  expiau  martyrii ,  quando  tot  sacerdotes 
siirpis  illius  in  civiute  Nobe  paternae  bospitaliutis 
gratia  sunt  insontes  exstincti  (/  Reg.  xxn).  Juxta 
vero  consequentiam  allegoriae  iniquius  doinus  Heli, 
imo  totius  domus  Israel,  nullo  hostiarum  vel  mune- 
rum  bonae  actionis  genere  valtiit  ad  integrum  muo- 
dari,  donec  veniret  Agnus  Dei,  qui  tollit  peccata 
mundi.  Solus  etenim  sanguis  Jesu  Christi  Fitii  ejus 
mundat  nos  ab  omni  iniquitate  (Joan.  1). 

Dormivit  autem  Samuel  usque  manet  etc.  Manehat 
Dominus  in  secreta  quiete  cum  Paire,  cum  quo  invi- 
sibiliter  omnia  disponere  et  gubernare  non  cessat , 
exspecuns  quando,  depulsa  nocle  vitiorum,  virtutum 


el  in  juveutute.  lu  infanlia  quippe,  cum  pastoribus  G  hoslia  panderet,  quando,  legis  umbra  decedente,  vc- 


et  magis  aUestantibus  per  angelum  slellamque  ra- 
diavit.  Id  pueritia  vero,  cum,  annorum  xn  factus, 
io  letfpJa  sapieuli.i  divina  praeditum  monstraret, 
•ai  ipse  dixil  inler  cactera  :  Quia  in  his  quce  Patris 
aesauif,  oportet  me  esse  (Luc.  n).  Porro  in  juven- 
uile,  cum  baplixatum  Pater  ipse  de  coelis  sua  voce 
ligaavit,  dicens  :  Hie  est  Filius  meus  dilectut,  in  quo 
mkibene  cempiacui  (Marc.  i).  At  in  singulis  bis  qui- 
bw  Dei  Kiliusa  Deo  Patre  declaratur,  ipse  se  Filius 
taniaibus  bominem  roortalem  roortalibus  oflerens, 
edesse  se,  qui  diu  quaesitus,  exspecutus,  et  desidera- 
Hs  iueril,  indicaviL 

JuteUexit  igitur  Beii  quia  Dominus  vocarel  puc- 
nw,  ete.  Tandem  pos t  roulu  a  Domino  facu  et  di- 


riutis  evangelicae  lumina  reserarentur,  et  statim  ubi, 
in  corde  cujuspiam  afflante  Sole  justiliae,  fldei  con- 
spiciebal  jubar  exorlum,  aperiens  ampliora  sui  Spiri- 
tus  dona,  perpetuae  domus  in  coelis  sperandum  pro- 
mittebat  ingressum.  Quod  non  solum  tunc  in  Judaete, 
aed  et  in  nobis  usqne  hodie  geritur;  quicunque  enim 
gratiam  Cbristi  aut  nondum  accepit,  vel  aecepiam 
culparum  merilis  ahjecit,  huic  in  nocte  caecitaiis  po- 
sito  Cbristus,  qui  semper  in  sanctis  vigilat,  dormit, 
eoelestisque  ei  regni  aditus  occludii.  At  dom  lucem 
sperandae  petendaeque  veniae  rccipit,  confestim  ex- 
citatus  (anquam  dormiens  Dominus,  ostia  virlulum , 
quae  incumbente  perfldiae  vespera  clauserat,  aperit. 
Cui  sensui  congruit,  quamvis  sub  alio  tropo  pulcher. 


ct»  magnalia,  post  Baptistae  Joannis  expleu  praeco-  D  rime  concinit,  quod  ipse  Domlnus  dum  dormit,  nau- 


ms,  iatelligunt  sacerdotes,  Scribae  et  Phsrisaei,  quia 

Jtws  qui  in  veritate  carnis  puer  natus  est  nobis, 

ipeia  veritaie  sempiternae  deiutis  paternorum  sit 

suaaus  contemplalor  arcanorum ;  moxque  annuen- 

let  agniue  fldei  supernum  illnm,  gaudia  quibus  niin- 

.  i«ud  abest  contuenda  peiere,  el  quae  bominibus 

amaanitos  narrare  debeat,  a  Deo  Patre  divinitus 

capjant  audire,  ac,  more  amantium  quae  facienda 

aonmt,  ipsi  ut  fiant  admonent,  quomodo  nos  saepius 

ttipsuai  Deum  et  angelos  quod  facturos  scimus,  ad 

eflenaeiidajR  eostrae  inentia  devolionem,  ut  cito  et 

iastaeter  fcctant,  quasi  annuentes  horumur.  Dici- 

*m$  najuqoehomines  de  terra :  Exsurge,  Deus,  etju- 

Patbol.  XCI.    . 


tae  pericliunlur;  dum  evigilat,  liberantur  (Matth. 
vm). 

Crevil  autem  Samuet,  ete.  Crevil  Evangelii  praedi- 
catio,  et  Deus  erat  in  Christo ,  roundum  reconcilians 
sibi.  Crevit  opinio  Jesu,  et  abiit  in  tolam  Syriam. 
Unde  Joannes  ait :  Illum  oportet  crescere  (Joan.  m) ; 
et  de  veteris  legis  quasi  Heli  decessu,  centinuo  sub- 
jungens  :  Me  autem,  inquit,  roinui. 

Et  non  cecidit  ex  omnibus  verbis  ejus  in  terram.  Nil 
terrenum  in  verbis  Domint  reperie«,  vel  nullus  eorum 
qni  terrena  sapiunt  ejus  spiritualia  dicia  comprehen- 
dit.  Yel  certe  ita  dicendum,  qtiod  Dominus  in  carno 
rooratus,  gentilibus ,  qui  ad  comparationein  lodaro- 

17 
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rum  quasi  lcrra  atl  ccclnm  fuertmt,  vcrbum  commif-  A  CAPUT  IX. 


m 


lere  distuiit,  quos  tainen  postmodtim  per  apostolos 
est  ad  ttdem  vocare  dignatus. 

Et  cognovit  universus  Israel  a  Dan  usque  Bersabee, 
eic.  Et  cognovit  calholica,  id  e*t,  utiiversalis  Eccle- 
sia,  spirilualis  vidclicei  Israel,  quae  a  principiis  abre- 
nuntiandi  diabolo  ad  fontem  usque  baplismi  perve- 
niendo  congregata  est,quod  fidei  pradicatoresset  Jesus 
Clirislus,  qui  vocntur  Nobiscum  Deus.  Dan  quippe  in- 
terprelatur  judicium.UIud  Ecclesiae  tempusinsinuat,  de 
quodiclumcsl :  Nuncjudiciumestmundi9nuncprinceps 
hujus  mundi  ejicietnr  foras  (Joan.  xn).  Bersabee  anlem, 
quae  puleus  juramenii,  sive  puieus  scptimus,  aul  pti- 
teus  saiietatis  intet  pretatur,  plenam  baptismi  per- 
ceptionem  deslguat,  cum,   exorcizato,  abreuuntiato 


Cmo  ac  fugalo  hracl  a  Philhthiim,  et  filiis  qn^que  ticH 
peremptis ,  arca  De>  cnpitur  ;  quo  audtlo ,  ipse  tia- 
tim  retro  cadens  perit  el  nurus  ejus.  nato  prius  /§/#> 
lchabod ,  qui  in  erpretatur  inglorius. 

Et  evenit  sermo  Samuelis  universo  Israeti  %  ele.  In 
bac  lectione  deceptns  sappe  diu  per  exempla  gentium 
Israel ,  tandem  accepia  ad  teinpus  Evangelii  flde , 
n<  n  mulio  posl  ipsam  paritcr  rl  doclores  vei  irnlis 
amissurus  fuisse  signatur.  Translaioqtie  ad  genles 
Dei  leslamenlo,  sacerdotii  legalis  slmul  cum  con- 
juncta  ei  Synagoga,  perdilio  subsectila  monstraiur. 
( I  Reg.  iv.  )  Egressus  est  namque  Israet  obciam 
Philisthiim9  elc.  Egressus  est  populus,  id  est,  post 
acceptae  legis  notitiam,  3d  agenda  palain  bona  opera 
et  expulso  decorde  diabolo,  fontem  quisquc  regene-      °<uie  didicii ;  expugnandtimqtie ,  quantnm  polerat, 


rationis  Spirittis  septifoi  rais  gratto  consecrandus  et 
ccelestium  donorum  largitale  satiandus  intraverit. 
Sed  et  ipse  situs  locorum  non  parum  Ecclesiae  sacra- 
nienlis  alludit,  quia  videlicel  terminus  Judaeae  terrae 
Dan  ad  Seplentrionem,  ad  Auslrum  exstitit  Bersabee, 
quarum  mysticam  plagarutn  distantiam  bene  cogno- 
vit  qui  cum  sponso  canere  novit :  Surge,  Aquilo,  et 
veni,  Ausler%  perfla  hortum  meumf  et  fluant  aromata 
ilttus  (Cant.  iv).  Est  aiitem  Dan  viculus  a  Paneade  in 
quarto  milliario  euntibus  Tyrutn,de  quo  el  Jordanis  flu- 
viuserumpensalocosorlilusesl  nomeu.  Jorqnippeflu- 
vium  sive  rivum  Hebraei  vocant ;  quod  et  ipsum  ad  si- 
gniflcandum  baptizandi  initium  haud  igimbiliter  respi- 


gentiJitatis  erroreru  ,  quo  impiorum  corda  ebriata, 
perpctuam  vergebant  in  mortem.  Unde  beue  Philt- 
silnim  cadentes  potione  dictuiiur.  Quo  tamen  tn 
certamine  Israel  non  tam  exteras  genles  a  scelcmm 
pollulione  revocarc,  qnam  seipstim  curabal,  ne  il» 
larum  exemplo  perirct ,  observare. 

Et  castrametatus  est  juxta  lapidem  AdjutoYit.  Et 
omnem  spiritualis  stii  belli  fiduciam  iu  ejus  consti- 
luit  auxilio  ;  de  qtio  dicebat :  Dum  anxiaretur  eor 
meum%  in  petra  exnllasti  me  ( Psalm.  lx  ).  El  alibi : 
Dominus  petra  mea  et  robur  meum  ( //  Reg.  \%\ ) 

Porro  Philisthiim  venerunt  in  Aphec%  etc.  Profl* 
ciente  in  Deo  vero  Israel ,  falsoruro  multorumque 


cit.PorroBeraabe3ecivitassivevicusinlribuJuda,ver  r  Cu,lores  deorum  conlinuo   furor  novits    invidendi 
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gensad  Austrum,  utdiximus.  Cognovit  ergo  uuiver- 
sus  Israel,  id  est,  visioni  Dci  inlentus  Cbristiauorum 
populua,  a  Dan  usque  Bersabc,  ab  Aquilnne  usque 
ad  Austrum,  id  esl,  a  catecbumeno  usque  ad  fideles, 
ab  bis  qui  nuper  durissimos  a  se  boslis  antiqui  flatus 
excluserant,  usque  ad  eos  qui  lucidissimo  jam  sancti 
Spiritus  sunt  calore  perflati,  quia  Jesus  est  Cbristus 
Filins  Dei,  et  quia  credeutes  babent  vllam  scternam 
in  nomine  ejus.  Potest  in  hac  lectione  persona  beati 
Samuelis,  ad  ipsa  quoque  membra  Cbristi,  purae  hu- 
rmlilatis  nierito  subliinia  referri,  de  quibus  ipse  di- 
cit :  Quicunque  ergo  humiliaverit  se  ticut  parvulus  iste. 
hic  est  major  in  regno  coetornm  (Matth.  xvm).  Quibus 


eumque  depravandi  corripuit ;  et  hoc  est  Pnilf- 
sthaeos  aciem  in  Apbcc,  id  est,  in  furore  novd 
coulra  Israel  instruere,  finitimas  qtiasqoe  gentes  ah 
inimundis  edoctas  spiritibus,  ad  scandafizamJtim  Dei 
populuni ,  perversae  religionis  vel  aetionis  exempla 
pi  aemonbtrare,  quod  a  teinpore  legis  aeceptae,  osqoe 
dum  gratia  Cbristi  fecit  utraque  onom ,  nunquaa 
agerc  destiterunt. 

Jnito  autem  certamine  terga  vertit  Israet  Phitistkeeis, 
elc.  Orto  inter  Israel  et  genlilium  populos  renina  ver- 
Imrnmque  de  vera  religione  conflictu ,  ei  hoe  pro 
titiius  ct  veri  Dei  cultu ,  illis  pro  idolorum  defett* 
satione  certantibus,  defecit  fide  Israel ,  1 1  prodivivs 
ipsc  ad  errorem  gentiiim,  qoam  gentes  ad  sequen- 


in  teroplo  Domini  dormietilibus,  id  esl,  ab  exteriori-  - 

bus  muudi  curis  in  solasuperna  volunute  speculanda  0  dam  Mem  c^us  Poluere  converli.  Cujos  tanien  portio 

toto  cords  lumine  conversis,  quomodo  multa  quae      non  minima  ,  caBteris  licet  peccantibus ,  ad  defen- 


caligans  scnex  et  reprobatus  lleli  non  vulcril  coeie- 
stium  judiciorum  secreta  paudaiiiur,  docel  ipse  Do- 
iniuus,  qui  loquitur  in  Evangelio  :  Confxteor  tibit  Do* 
mine,  Pater  cceli  tt  terrcey  qnia  abscondisti  hatc  a  sa- 
pientibus  el  prudentibust  et  revelasti  ea  parvuds  (Matth. 
x).  Ubi  etiam  in  exeinplum  loci  praesentis  huniiiitns 
coionauda  pceuitentium  ,  et  superborum  impietas 
damuanda  pr.imiltilur,  ut  per  ha?c  manifcste  qua: 
sapientibus  «aculi  absconsa,  quse  bumilibus  patefa- 
eiaiarcaua  dixerit  ostenditur. 


randa  virttitum  spiritualium  persuibat  castra  redire. 
Neque  liaec  ita  allegorice  super  antiqui  Dei  popatr 
stain  inlerpretata  putes ,  ul  non  etiani  tibi  tropoto- 
gice  convenianl.  Nam  el  ipse  quoiies  expediueae 
spiriluali  spiritus  immmidos  expugnare  iiileris,  m 
tua  vidclicet  virtute  frettis,  scd  in  lapide  coniiu  , 
illo  qui  de  monie  praecisus  est  sine  manibus  (Dm*  ' 
ii ),  solus  diaboli  regna  prosternere  novit,  wn 
iidem  veritatis  inimici  novarum  tibi  atriuni  ftmv 
rcm ,  per  singula  bonae  operationis  ccepta  oppoiNnt 
Cave  autem  ne  terga  roeniis  ferientibas  ffitcmh 
vertas  hostibus,  sed  pottus,  jnxta  qood  admeRH 
ai  ostolus  Jacobus  :   Retisle  diaboto ,  et  fugiet  a  fe 
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(Jac.  iv).  Verum  qnia  scripium  esi  :  Varius  eventns  \  hianler  quaerebat,  venientem  jain  respucre,  ei  hi 


est  belli,  et  nunc  hunc,  nunc  illum  consumit  gladins 
(  II  Heg.  n) ,  si  forte  ad  tempus  cessisse  et  hostem 
virisse  contigerit,  si  etiam  agros  bonne  tuae  conver- 
salionis  fructiferos  populasse ,  et  prudenliam ,  for- 
timdincm ,  jnstitiam  ac  temperantiain  ,  quasi  prae- 
rellentissimas  quatuor  duces  cuncta  virtutum  turma 
ftubseqtiitur,  se  stravisse  jactaverit,  nec  si  tamen 
i:tse  castra  optimi  propositi,  qtise  jnxta  firmam  pe- 
tram  metatus  es,  deserere,  sed  magis  humilitatis  et 
pceniteniine  remedio  perditos  virtutum  cuneos  debes 
iiofi  redinlegrare  mililia  ,  juxta  eum  qtii  dixit :  Si 
spiritus  potestatem  habentes  ascenderint  super  te  %  to- 
cmm  tuum  ne  dimiseris9  quia  curatio  cessare  faciet 
ptccata  maxima  (EccL  xx).  Instante  igitor  ab  adver- 


quibu*dam  suis  membris  etiain  persequi  et  odisse 
non  dubitabat. 

Erantque  duo  filii  Heli  cum  arca  fcederis  Domini, 
etc.  Et  nomine  et  nierito  fllii  lleli  designant  quo«l 
populum  Christo  in  carne  non  credere  etiam  sa- 
cerdotum  illius  lemporis  n«w  parum  culpn  adjuvit. 
Ophniquippe,  discalciatus,  sicut  ct  supra  diclum 
est ;  Phinees,  os  mulitm  inferpretatur.  Quorum 
prior  dissolulionem  actutim,  posterior  etiam  do- 
cendi  inertiam  signat ,  cum  etiain  perfecti  quiqoe 
sacerdotes,  et  incessu  boni  operis  ornati,  et  praedi- 
cationis  esse  debeant  voce  Iibcri. 

Cumgue  venisset  a  ct  fcederis  Domini  in  castra,  ttc. 
Nato  in  carne  Domino,  turbalus  est  omnis  Israel ,  et 


tariis  periculo  certaminis,  arcam  fervemissimae  fldei  ■*  pracdicante  alii  ad  credendura  ,  alii  ari  contradicen 


auxiliatricem  offer.  Sed  si  el  illam  forte  nequissimi 
ad  horam  vel  liaTesim  permiscendo,  vel  alio  quoli- 
bet  genere  fraudis  attamipando,  snbiraxerint ,  uec 
ubt  supern»  pielatis  auxilium  deficiet,  quae  ideo 
plerumque  suos  ad  horam  cadere  permitilt,  ut, 
eogaita  propria  inflrmitale,  cauliores  poslmodum 
ii  virtutibus ,  ac  pet  fectiores  ad  praemia  servet.  De- 
luqoe  arca  post  modicum  laeta  domum  regrcditur, 
tnletorque  urbis  iu  arce  bis  denis  permanet  annis , 
quia  per  poenitentiam  saepe  recepta  virtus  animum 
ardentius  quam  ante  turbinem  tentationis  poterat 
adinplet ,  eumque  usque  ad  consummatum  perfecue 
Ifgis  divinae  decalogum ,  ac  percipienduro  perpetuo 
rceleslis  denarii  gauditim,  comitatur.  Verum  his  mo- 


dum  movebaniur  ;  et  terrena  prius  conscientia  cceli 
laudes  insonuit. 

Et  audierunt  Philislhiim  vocem  clamoris.  Ct  a.l 
gentilium  usque  cognitionem  fama  dominicae  prserii- 
cationis  dixit. 

Timueruntque  Philisthiim  dicentes  :  Venit  Deus  tn 
castra,  etc.  Timuerunt  pagani,  cognoscenies  veri 
Dei  adventum  in  mundo ,  ad  munienda  suorum  spi- 
ritualia  castra  fldeliuin  ;  et  multorum  falsorumque 
numinum  cultores,  simul  et  culiuras  ingemuerunt 
esse  perdendas ,  seque  invicem  perfldi  ad  debellan- 
dam  fldei  ac  veritalis  aciem  conforlarnnt. 
.  Non  enim  fuit  tanta  exsultatio  heri  et  nudiustertius. 
Neque  in  lege,  neque  ante  legein  tam  prompu  fuerr 


_ —  0 — , — — „  „.v  .  w  ,  -    0 r — r.„  .„„., 

nli  expositioue  praeoccupatis,  redeamus  ad  ordinem      corda  credentium  ad  cuncta  pro  coclestis  regni  de 


Jectionis,  et  in  antiquissimo  litterae  nemore  nova 
spiriiualis  allegoris  poma  quaeramus.  * 

Quare  pereussit  nos  Dominus  hodie  coram  Phili- 
tikhm  ?  etc.  Consuluerunt  sibi  pro  adipiscenda  sa- 
kuis  via  doctiores  quique  tum  temporis  in  populo 
bnei,  quasrendo,  videlicel,  quare  legem  accipien- 
ics9  legemqoe  facere  v<>Ientes ,  eum  perflcere  vel 
iaiplere  neqoiverint,  quare  sint  percussi  a  Domino 
canB  Phiiisthiim  ,  id  est,  quare,  perinittenle  Do- 
■iao,  neque  eos  sua  gratia  juvante  ,  concupierint, 
kfeotes  et  diligcnlcs  legem ,  quae  dicit :  Non  con- 
tspum  (Exod.  u).  Inveneruntqtie  landem  utile  con- 
tftua,  ut  qusrentes  Christi  gratiam ,  quae  in  legis 


siderio ,  vel  patienda  quae  lerris  horrcnt ,  vel  sper 
nenda  quae  libent. 

Pugnavcrunt  ergo  Philislhiim,  et  cccsus  est  Itrael, 
e  c.  Pugnaverunt  adversarii  veritatis,  sive  homines, 
seu  rectores  corum,  spiritus  inimuudi,  contra  cre- 
dentes  in  Chrisium;  a  quibus  vel  aperie  sauvientibus, 
vel  occulie  suadenlibus,  vel  exempla  pravitatis  inge- 
rentibus,  alii  vel  negatione  vel  marlyrio,  caeai,  alii 
ad  deserenda  instanlius  suse  flrmae  fldei  sunt  taberna- 
cola  repul>j. 

Et  facla  est  plaga  magna  nimis,  elc.  Plures  veniente 
arca  quam  antea  cecideruut :  Quia  si  non  venissem, 
inquit,  et  loculus  eis  fuissem,  peccalum  non  haberentf 


Seriptura  ( Deut.  v )  patribus  est  saepe  promissa  fu-  r*  nunc  autem  excusationem  non  habent  de  peccato  suo 


Ufa,  graliam  quippe  Christi  in  lege  signalam  repe- 
rift,  per  quem  eam  cupere  liberari ,  hoc  est  arcam 
tattanenti  in  Silo  intra  velum  tabernaculi  positam 
rtouoisci,  et  ad  promerendae  salutis  auxilium  a  po- 
N*  deferri.  Diximus  supra  qua  ratione  Silo  legis 
tyaom  teneat. 

attttf  ergo  populus  in  Silo ,  etc.  Misit  populus  in 
fcttraat  lidei  suw  devoiionem  ;  et  gratiam  Dei  super 
ouia  excellenlis,  quam  legis  occasione  didiceranl, 
aiai  adjQlricem  assomebant.  Et  notandum  quod 
tato  quaerendi  et  affercndi  ad  se  arcnm 
brael  caslra  mansere;  perveuiente  auiem 
i,  sont  ab  hoste  turbata ,  quia  populus  idem  do- 
Inearnaiionis  fidem,   quam  venturam   in- 


(Joan.  xv).  Possumus  autem,  juxta  mysticam  numeri 
interpretationem,  dicere  quia  qualuor  raillia  virorum 
ante  advenium  arcae  perdiderit  Israel,  in  cis  qui  ante 
Incarnationis  dominicae  tempus  minus  perfecte  cre- 
dendo,  sperando,  amando,  et  operando ,  legis  jussa 
spernebant ;  allau  autem  arca,  triginta  millia  pedilum 
roajori  plaga  perierintqui  sanctae  Trinitatis  myste- 
rium  ex  Evangelio,  cum  promissionedenariicoeleslis, 
accipere  renuebant. 

Et  arca  Dei  capta  estt  etc.  £t  regnum  ablatoin  est  a 
Judaeis,  datumque  est  genti  facienti  fructus  ejus.  Ordo 
quequesacerdotii,  qui  se  non  recte  ge>serat,  Domino 
judicante,  translatus  est. 

Currens  autem  vir  de  Benjamin  $x  acie,  etc.  Currens 


5i7  BED/E  VfcNEIUBILIS  OPERUM  PAKS  II.  -  EXEGETICA  GENUINA.  S*S 

el cilam  salutissuae curaitigerens  populus,  qui pereun-  A      Senex  erai  eir,  el  grnndavu*,  elc.  Inveleratum  erat 


libusob  perfidiam  Judatis  rcmansit,  audiensab  apo- 
stolis  :  Salvamini  a  g>  nemtioue  ista  prava  (Act.  11), 
venitad  erudiendos  eos  qui»  evacuati  a  Christo,  ad- 
huc  iu  lege  gl<  riabantur,  cl  quasi  laberiiaciilum 
Dnmini  in  Silo  absque  le>tanienti  arca  servabanl; 
utque  facilius  audientes  ad  pceiiiteiiliam  provocarel, 
scisso  prorsus  omni  vetusio  habitu,  et  lota  suae  pris- 
cac  Hducia  fortiludinis  pro  nihilo  despecta,  luctuosus 
app:iruit.  Qui  bene  de  Benjamiu,  id  esl  filio  dexlera», 
genus  duxisse  perbibetur,  quia  uimirum  Ecclesia, 
nd  comparationem  Synagogae,  quia  superna  Jerusa- 
lcm,  videlicct  maler  nostra,  ad  collationem  praesen- 
lis,  quasi  dextera  ad  Ixvam  praeminet.  Vir  igilur 
iste  Benjamineus  vel  populum  Ecclesiae  primiiiva?, 


id  tcmpi.ris  sacerdotium  illud ,  quoudam  opitna  vir- 
tuie  glotiftcum  et  ipstim  per  saccrdolum  principes, 
seniotes  populi,  Scribas  et  Pharisaeos,  qui  etiain  le- 
gis  doctores  vocati  sunt ,  opportuno  lempore  plebi 
Israel  divinae  legis,  quae  decalogo  comptectilur,  jodi- 
cia  osteudebat.  Sed  ct  juita  legis  tropologiam  quis- 
que  nostrum  arcam  tesiamenti  et  in  tabernacolo  cu- 
slodire  iuterius,  et,  cum  leinpus  exierit,  conira  Pbi- 
lislhiim  pugnalurus,  secum  debet  olTerre;  boc  est, 
ipsam  (idem  el  conscientiam  firmain  semper  eastatn- 
quecobibere;  et,  cum  res  poposcerit,  conlra  immun- 
dos,  vel  homincs,  vel  daemones,  belli  spirilualis  ad- 
jutricem  deferre,  quae  babeat  duos  sacerdotes  cu- 
stodes,  geminae  videlicet  dilectionis  sollicitos  sensut. 


vel  ad  aliqucm  illius  aevi  dociorem,  filiuiu  scilicei  B  Neque  enim  quamlibet  (idem,  sed  eam  quae  per  dile- 


dexlerue  fidci,  vel  cerle  apostolum  Paulum,  qui  et 
Benjamin  de  tribu  descendit,  qui ,  novissimus  apo- 
stolorum  cum  sit,  ptus  omnibus  iu  pracdicando  labo- 
ravit,  insinuat  (/  Cor.  xv). 

Cumque  ille  venisset,  Heli  iedebul ,  etc.  Cum  doclor 
Novi  Testamenti,  scisso  litterae  iuduinento,  apparuis- 
set  in  Judaea,  sacerdotium  vetus  adbuc,  quamvis  lu- 
iuine  amisso,  sedebat  super  cathedram  Moysi ;  sed 
coutra  Cbrislum,qui  est  via,  veritas  et  vita.  Timebal 
eniin,  quod  evenit,  ne  forte  se  reprobato,  Chrisli  ad 
gentts  gralia  transiret. 

Viruulem  ille,  poslquum  ingrmus  etl ,  nuntiavit 
urbi ,  etc.  Evangelizavit  doctor,  et  pceniluil  audilor. 
Auditn  quippe  scelere,  quod  in  Saivatoris  nece  com- 
miseranl,  compuncii  sunt  corde  Judaei,  et  dixcruut  ad 
Pclrnm  et  ad  reliquos  apostolos  :  Quid  faciemus, 
viri  (ratres  (AcL  11). 

Et  audivit  Heli  sonitum  clamoris,  ctc.  Et  ad  ipsas 
iisque  principum  sacerdotum  aures,  posnilentis  ad  ex- 
liortationem  apostolorum  populi  fama  pervenit,  nec 
iibenter  accepta  est.  Denique  loquenlibus  illis  ad  po- 
pulum ,  supervenerunt  sacerdotes,  ei  magistratus 
templi,etbadducaci,dolentes  quod  docerent  populum, 
et  aiinuntiarent  in  Jesu  resurrectionem  ei  mor- 
tuis.  Nec  distulerunt  aposloii,  quin  et  ipsis  evangcli- 
zarent. 

Heli  auteut  eral  nonaginla  octo  annorum,  etc.  Sacer- 
dotium  Itrgale  tuuc  temporis  duo  de  perfectione,  quae. 


ctionem  operatur,  Apostolus  laude  dignam  ducil  (Ga- 
lat.  v).  Et  si  nobis  forte  pugnantibus  immundi  spi- 
ritus  aut  haeretici  fidei  arcam  eripuerini,  ac  saeerdo- 
tales  piosque  sensus  necaverinl,  necesse  esl  moz  fir 
Benjamineus,  luctuoso  insignis  babitu,  id  est,  animus 
spe  supernoe  pietatis  erectus,  supplex  ei  pumitens 
adveuiat,  nosliique  nobis  reatus  ad  mentem  errata 
reducat,  et  totam  nostri  rectoris  urbem  ad  luctum 
lacrymasque  provocet,  donec  Deo  miserante,  redeai 
arca  qux  capta  esl,  meliorque  in  loco  perdiionmt 
sacerdos,  id  est ,  castigatior,  post  pcenitentiae  sudo- 
res,  uobis  sensus  cautiorqtie  donelur.  Nec  tempus 
septem  mensium,  quo  arcain  tenuere  Pbilisthiim,  a 
significanda  poenitentiae  forma  discrepal.  Nam  et 
Spiritus  sancti  gratia,  quae  sepliformis  traditur,  pee- 
nitentiain  admissorum  gerendam  ac  veniam  conslit 
esse  nanciscendam  ;  et  eamdem  veniam  septem  mo- 
dis  impet'  audam,  Patrum  sententia  dedarat.  Denique 
expositores  Psaiterii,  septem  poenttenihe  psainios 
tradunt ,  quibus  ad  obtinendam  remissionein  peeca- 
torum  superue  sit  pietas  iroploranda.  Veruui  suat 
qnt  memoriam,  agnitionem,  doloreratroe  culparam, 
non  ad  remedium  flagitanduiu,  scd  inslar  Jodas  ad 
priorum  scelerura  atigmentum  cenvertunt*  Quf  qoe* 
niam  invelerati  inter  omnes  inimicos  suos,  turfcat» 
prac  ira  Dei  mentis  oculo,  lumen  quoque  fidei  perdi* 
derc,  sedem  repente  judiciaria  discretionis  retrt  re- 
dituri,  el  mox  perituri,  relinquuul ;  et  quanvvis  afi- 


ad  vitam  duceret,  minus  habuerat,  fidem  scilicet  ct  ~  quandiu  discrete  vixisse,  et  bene  seipsoe  juxta  legis 


opera.  Ideoque  oculi,  id  esl  precones,  iliius  caliga- 
verant  sensu,  et  Cbristum  in  lege  videre  non  pote- 
rant.  Velamen  namque  era;  super  cor  eorum,  quod 
in  Christo  cvacuatur. 

Et  arca  Dei  capta  e$t,  etc.  Et  crescente  longe  lateque 
apostolorum  proeconio  ac  fide  populortim  pceniten- 
titim,  gratia  Dei  Judaeis  erepta  est,  sacerdoliumque 
iliud  legalium  diu  judiciorum  solio  gloriosum,  quia 
retrorsum  cadere,  id  est,  post  se  reverti,  et  peccata, 
quaeoiimreliquit,  repetere  non  timuit;  fracto  super- 
biae  singularis  cervice  periit,  ethocjuzta  osthim  illud, 
videlicel  quod  ait  :  Per  me  si  quis  introierit,  salvabUur 
{Joan.  x):  cui  (igurarum  mysterio  juxta  sedebai,  ted 
ipsom  perfidiae  nierito  non  intrabat. 


et  Evangelii  pnecepta  gessijse  visi  sunt  (koe  esl 
enim  quadraginta  annis  Israel  judicare),  mgrueaia 
tamen  aniculo  lentationis ,  misera  morie  sue* 
ciimbinH. 

Nuru*  autem  ejus,  uxor  Phinee$t  prmgnam  e*eu 
etc.  Synagoga  filii  sacerdotii  legalis  commissaal 
regendum,  semen  quidem  verbi  a  dnetoribi»  accc- 
perat,  et  vicina  eral  qu»  Domino  praedicante  s>  [ 
ctum  fidei,  quem  diu  quaerebat,  progigneret.  Verwi 
ipsa  quoque  post  ruiuam  magistroruin  tneurvavit  ss 
a  rectitudine  vivendi ,  et  populi  quidem  turuaai  asa 
minimam ,  sed  ipsa,  quia  ?itas  Auctorem  oeeiftl, 
morte  mulctanda  peperiu 

Et  vocabii  puerum  lckaM,  etc.  Ichabod  iutcrpre* 
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tatur,  VaBglonae,  vel    Decidit  gloria,  quod  aplissime  A  susccpit,  ab  errore  stiae  pertiditt  in  mundi  est  d^ 


iMnao  bujns  temporis  Judseis  congraere  ncmo  lere 
cst  qui  ambiget.  Translata  esi  aotem  gloria  fidet  de 
Israel  ad  gentes,  de  Synagoga  ad  Ecclesiam;  sed  in 
Am  mundi  reverletur  ad  Israel.  De  translata  ad  nos 
gandeamus;  de  traneferenda  a  aobis  patriam,  quae 
ia  plauatro  nov»  conversationis  reducenda ,  timea- 


salvaturus,  patet  profecto  quid  significct  Tubias,  cum 
per  interanea  conscisi  piscis,  et  conjugem  n  d;cmo- 
nio,  et  a  caeciiaie  liberat  parentem. 

Cumque  surrexissent  diluculo  Azoti  allera  diet  etc. 
Clarescentibusper  fidei  praeconesmiraculorum  signis, 
decidit  idololalriae  culius,  in  eis  qui  ad  Cbrtstum  po- 
tuere  converti ;  sed  proditus  licet  ei  detectus,  qui  va- 
nitas  est,  recuperatus  esl  in  cis  qui  contra  veritatem 
arma  movere  perfidix. 

Rursumque  mane  die  aiio  consurgentes,  etc.  Cres- 
cente  paulatiin  signorum  coslestiuni  lutninc,  idolola- 
triae  confusa  facie  coram  fidelibus  Cbristi  terrenum 
per  omnia  caducumque  quidquid  eatenus  egere  vel 
credidere  confessi  sunt. 
prxputio,  simulacra  primo  bumilianda,  nec  mo-  B     Capul  auitm  Dagon  el  duapaimetmanuumejus.elc. 


CAPUT  X. 

TeUemtiOMS  in  tempium  Dagon  arcam  Dei  Philisthartt, 
swumo  ipse  Dagon9  deinde  eiiam  populus  ac  terra  di- 
gnm  uitkme  plagantur,  manetque  apud  eos  arca 
mmuibus  septem. 

(I  Reg.  v.)  Philisthiim  autem  tulerunt  arcam  Dei% 
eic  Hae  lectio  mystice  suscipiente  fidei  lestamen- 


ra  fanditus  evertenda ,  eos  quoque  qui  post  agnitam 
retro  converluntur  digna  ultione  plectendos, 


Caput  omnis  peccati,  superbia  diaboli,  et  opu*  idolola- 
trise ;  quod  quasi  duabus  palmis,  iropielatis  profes- 
fione,  laudum  et  victimarum  caeremoniis  agebaiur,  a 
cognato  corpore,  id  est,  a  cohaerentibus  sibi  turbis 
seductorum  abscissum  jam,  jamque  foras  mittendum, 
Chrbti  augescente  triuinpbo,  parebat;  qui  qtiasi  ca- 
put  et  manu8  Dagon  trunci  in  limine  jaccre  moiistra- 
bat,  cum  ait :  Nunc  judicium  est  mundit  nunc  prm- 
ceps  hujus  mundi  ejicietur  foras  (Joan.  xu). 

Porro  Dagon  truncus  solus  ,   elc.  Porro  po;>ulus , 

idololairiac  abjecta  ut  eliminata  professioue,alqucope- 

tatione  dsemoniaca,  inter  eos  qui  in  fide  processe- 

•ranl,  quasi  juita  arcam  Dei,  humilis  submissusqiie 

Ei  iumierunt  cam  in  temptum  Dagon.  Et  inlule-  c  remanere,  quam  cum  diabolo  foras  mitli,  idesi,  ab 


PhUsttkiim  autem  tulerunt  arcam  Deit  ctc.  Gentes 
taseepemnt  verbum  EvangeliiaJudaea,  ubi  Dominns 
esrporaliter  natus  conversatus,  et  passus,  loca  dis- 
rensationissuae  mysteriis  usque  liodie  sacra  retiquit. 
Et  asportaverunt  illud  fama  felici  in  exteras  usque 
■sadi  provincias ,  qua;  bactenus  viliorum  flamma 
fenrentes,  carnis  solvebantur  illecebris.  Uude  bene 
Asotus ,  qux  IIcl>raice  Erdod  vocatur,  juxta  pristi- 
nomen,  dissolutionem  vel  cflfusionem,  sive  in- 
significat. 


runt  ftdcm  in  nmndtim,  qui  in  maligno  positus  erai, 
et  de  quo  Dominos  ait :  Cum  (ortis  armatus  custodit 
animm  suum,  in  pace  sunt  omnia  qme  possidet ;  si  au- 
tem  fortior  illo  superveniens  vicerit  eum,  universa  arma 
ejusemferet,  in  quibus  confidebat,  et  spolia  ejus  distri- 
hef  (f  Joan.  v;  Luc.  xi).  Fortiserat  Dagon,  quan- 
te  stulta  gentiliiaiis  arma  suo  custo.iiebat  in  atrio. 
Fertior  eat  arca  fidei,  qrce  huic  victrix  spolia  iropie- 
btis  eripoit,  et  lisec  pietatis  arma  et  spolia  fecit. 

Et  staiuerunt  eam  juxta  Dagon,  El  erexerunt  ec- 
rWas  Cbristi  in  genlibus,  manenle  adbuc  nonnullis 
IsUcis  idoloram  cultura.  Dagon  quippe,  qui  tnter- 
prttatur  piscis  tristitirc,  non  solum  persona,  sed  et 
somiae  signiflcat  curn  qui,  auctor  nobis  miseriarum 


Ecclesiae  membris  anatliematixari,  malebat.  Nec  ul- 
tra  slatus  Dagon  sicut  antea  rcstauratus  asseritur, 
quia  post  multa  licet  Ecclesiae  certamina  ces<atiini, 
tamen  a  falsorum  defensione  deorum,  et  uni  Deo  vero 
est  dala  victoria  Christo. 

Propter  hanc  causam  non  calcani  sacerdoies  Da- 
gont  etc.  Propler  causam ,  qua  diabolus  ejiciendus 
foras,  et  in  fiue  damuandus  est,  oinnes  qui  eum  per- 
versa  vel  docendo  vel  opcrando  sequuntur,  ipso  in- 
stigante,  tempus  ejusdem  ejectionis  et  damnationis  il- 
lius  considerare  et  cavere  detrectant.  Quin  antequani 
sui  cultores  abiniquitate  resipiscant,  eorum  solliri- 
tus  sensutn  quasi  incessum  mentis  a  praevidenda  fu- 
tura,  vel    sua,  vel  ipsorum  perditione  suspendil.  E 


tb  initio  existens,  rex  universorum  quae  in  aquis  D  boc  usque  iu   bodiernum  diem,  id  est,   usque  dum 


«mt  a  propfaeta  vocatur.  De  quo  Dominus  beato  Job 

Ha  Leviatban  specie  pluriroa  narrat  (Job  xl).   Et 

fje»  Tobias,  qui  interpretatur  bonus  Dei.  se  inva- 

fatieai  angeli  ducis  liortatu  undis  abstrahii,  exente- 

nt,  assat,  contedii,  aalit,  et  secum  ad  medicamina 

•maj  et  viaticum  portat.  Id  est,  Dominus  Salvator 

U  camis  escatn  appett*ntem  diabi  luin  diviiia   po- 

Ualia  superat,  insidiaroin  latebris  eripit ;  et  abscisa 

tfceo  membra  iniquitaiis,  sapientiue  sale  condita,  ac 

■ttti  Spiritus  igne  decocta,  in  corporis  sui,  quod 

eftEeeteaia,  membra  trajicit,  perque  alios  aliis  salu- 

lisanllia  pneatat.  Dum  enim  per  cosquos  diabnlo 

«■atuj  aaltat  Dominus,  et  gentiliutem  ab  idololatriat 


eorum  quisque  lucein  veritatis  agnoverit,  quem  per- 
peitio  praesentem  qui  sequitur,  non  ambulabit  in  tc- 
nebris.  Nec  timetcalcare  super  limen  Dagonin  Azoto, 
quia  pravorum,  qui  lerrenis  ardent  desideriis,  si- 
inul  el  capitis  eorum  diaboli,  poenain  mente  sedula 
contuetur  et  borret,  insuper  etlimen  suuui  eonversus 
ad  meliora,  pascbali  agni  sanguine  aspergere,  id  est, 
intioilum  et  exitum  suum  «lomiuicae  passionis  my- 
sterio  niunire,  satagit.  Dagon  ergo  truncati  capot  et 
pedea  in  Hmine  suos  ab  ejusdem  litninis  taciu  deter- 
rent.  Agni  vero  immaculati  sanguis  in  limina  suoa  ao 
semper  recoientes  tutoa  ab  lioste  reddel,  quia  diabo- 
lus  eis  quos  decipit  considerandom  finem ,  qui  ad 


asjhrabtt ,  et  Judaos  f  de  quibus  carnem  J^  impia  tartara  ducat,  et  ipsorum  stibtrabtt  et  suuni. 
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!)jmin08  aulem  quos  redemit  suae  passionis  et  resor-  A  meditalio  cordis  eortim  interior  ad  posteriort  cseca 


i  eciionis  exemplo  vitam  semper  docet  sperare  post 
m  >rlem. 

Aggravala  aulem  est  manus  Domini  super  Atotios, 
etc.  Qui  suscepta  Dci  arca  super  Dagon  inieriiu  do- 
lent  ruinamque  ejus  erigunt,  in  poslerioribus  fe- 
riuniur ,  eorumqne  a  muribus  terra  demolilur,  quia 
()ui  fidei  agnitione  vel  etiam  mysteriis  imbuli , 
aui  idola  sierni ,  aut  vilia  sibi  non  tolerant  'inter- 
dici ,  qufci  retro  respiciuul ,  iminunditiain  vilae  ve- 
teris  uon  reiinquunt,  et  posteriora,  qu»  cum  Apo- 
stolo  (  Philip.  in  )  oblivisci  et  arbilrari  debueraot 
ut  stercora ,  repetunt.  Ex  his  nimirum  quae  eligunt 
puniuntur  ,  ipsaque  fii  miseris  causa  poenae ,  quae 
ilelecialio  erat  culpae.  Sed  et  si  quid  boni  germi- 


et  immunda  vilae  presentis  relapsa ,  fetido  cunctis 
fimo  et  cruore  vitiorum  plena  foras  apparebat;  cui 
generi  percussionis  haereticorum  vesaniam  eoinpa* 
rari,  el  ipsa  Arii  morte  docetar ;  qui,  fusis  per  post*v 
riora  visceribus,  cunetis  finem  haeretica  doceodi,  el 
baerelicis  digna  suppltcia  subeundi  principium  ,  nii- 
sere  invenit. 

Miserunt  itaque,  et  congregaverunt  omnes  satrapat 
Philistkinorum  ,  etc.  Multi  haec  bodie  credentium  de 
gentibus  faclis  ,  elsi  non  verbis ,  dicunl :  bimitiiie 
fidem ,  et  revertatur  ad  filios  Israel ,  ut  landem  no- 
bis  excisis ,  illi  secundum  naluram  inserantur  stue 
olivae.  Satius  est  enim  ignorantes  perire,  quam  cuin 
canieris  peccatis  pro  fldei  etiam ,  quam  servare  ne- 


nare  videntur,  qui  oculos  mentis  retro  tenent ,  et  B  quimus  ,  praevaricalione  damnari. 


radix  cogitationis  ab  immundis  spiritibus  et  opera- 
itoiiis  fructus  eruditur.  Percussit  autem  Dominus 
non  solum  Azotum,  ubi  eral  Dagon  ,  sed  et  omnes 
Rues  Azoti ,  quia  non  tantum  capitalium  incendia 
criminum  ,  io  quibus  apertum  opus  diaboli  claret , 
»ed  et  parva  quaeque,  et  quae  hominibus  extrema 
vel  levia  forte  peccata  videnlur,  districti  judicis 
senlentia  reprobans  damnat.  Denique  omne  verbum 
otioiiim  %  quod  locuti  fuerint  homines ,  reddent  de  eo 
rationem  in  die  judicii  (  Matih.  xn). 

Vidtntes  autem  viti  Azotii  hujuscemodi  plagam,  elc. 
\identes  idololatriac  dilectores  potenliamCbristi  con- 
tra  deos  suos,  nolunt  fidem  ejus  recipere ,  ne  pro- 


Et  ascendebat  ululalus  uniuscujusque  civitatis  m 
calum.  Et  murmur  alque  impatientia  clamorqoe 
Sodomiticus  faiso  fidelium  insignis  quibusqtie  locis, 
ve)  personis ,  vel  certe  sensihus  corporis,  qui  ad 
numerum  civitatum  Philistliiim  qttinque  sunt,  di*- 
tricium  judicem  latere  nunquam  valct ,  qui  tre- 
menda  scntentia  tempus  hujusmodi  prxnuutUns : 
Yertimtamen  ,  inquil,  Filius  hominis  veniens ,  puias 
inveniet  fidem  in  terra  (Luc.  xvm.) 

(I  *Keg.  vl)  Fuit  ergo  arca  Domini  in  regione  Pki- 
lisihinorum  septem  mensibus.  Septem  universilatem 
rei  cujusque,  sive  temporis,  aut  uumeri,  seu  certe 
plenitudinem  gratiae  spiritualis  exprimere  soltnl. 


pter  hanc  solam  cogantur  omnem  deorum  suorum  r  Mensis  autem  qui  cremenlo  ac  decremento  lunarit 
turbam  abdicare.  Yidentes  falsi  Christiani  propter      lumiuis  variatur,  statum  Ecclesiae  inter  prospera  el 


fidem  Christi  interdicia  sibi  peccata  quae  amanl , 
ipsam  fidei  religionem,quanlum  valent,detestantur , 
ne  bujus  occasione  desideria,quibus  pro  Deo  ser- 
viuni,  jubeantur  exstinguere.  Azotii  per  omnia ,  id 
esl,  effusionis  ,  dissolutionis  ,  et  incendiorum  no- 
inine  digni  sunt,  qui  Scriplurae  sacrae  praecepta  ideo 
ficire  nolunt ,  ne  cognila  debeant  agere  quae  didice- 
rint ;  et  propter  Domini  sententiam ,  qua  nescientes 
voluntatem  suam  ininus  vapulaluros  dicit,  nolunt 
scire  quae  faciant :  nou  imelligentes  multum  disiare 
inter  nescire  stmpliciter  et  noluisse  scire  quae 
scienda  didiceris.  Et  hi  ergo  durum  suis  volunla- 
tihus  sentientes ,  arcam  a  se  scientiae  coelestis  im- 
pudici  repellunt. 

liesponderun'que  Gethei :  Circumducalur  arca  Dei 
lsrael,  etc.  Et  haec  arcae  circumductto  tempori  prae- 
sentis  aevi  congruit ,  ubi  quis|ue  lentorum  ab  alio 
iiiagis  dura  verborum  Domini  quam  a  se  desideral 
iuipleri.  Sed  el  barbarae  ualiones,  quod  grave  satis 
esl ,  si  quae  Christi  fidem  nuper  exreperint ,  moi 
desideriis  mollibus  enervatae ,  aliis  hanc  magis  dan- 
dam  quam  apud  se  diutius  aestimant  exercendam. 

lllis  aulftn  circumducentibus  eam ,  fiebat  manus 
Domini ,  etc.  Qui  fidem  transitorie  nec  fixa  inten- 
tione  percipiunl,  non  solum  nihil  commodi  cre- 
riettdo  merenlur,  sed  et  poenam  de  pretio  salutis 
uiiseri  mereantur  selvrnam. 

Et  computrescebant  promineitles  extales  eorum.  Et 


adversa  laborantis,  sed  uunquam  a  Sole  justitiae 
deficientis,  insinuat.  Fuil  ergo,  et  fuiura  est  arca 
Dominicae  fidei  in  gentibus  uuiverso  lempore  saecuji, 
quo  gratia   Spiritus  sancti  septiformis  Ecclesiain 
implere,  et  ad  lucendum    inltrmis  quasi  subjeriis 
sibi  lerris  illustrare  diguabitur.  Sed  ei  juxla  iilter» 
praesens  leclio,  quae  Philisibaeos  arcse  Domini  vici- 
nia  percussos  narrat,  docet  ne  immundus  quilibel 
sanctis  appropiare  praesumat;  sed   quicunque  vel 
dominicum  corpus  accipere,  vel  sacratissima  ejus 
dicta  tractare  voluerit,  probet  seipsum,  et  sicde  psmt 
illo  edat,  et  dc  calice  bibat,  castigetque  corpus  suum, 
et  servituti  subjiciat ,  ne  forte  aliis  prmdicans%  ipse 
0  reprobus  efficiatur  (I  Cor.  xi,  9). 

CAPUT  XI. 

Docti  a  sacerdotibus  ac  divinis  PhilisthHm,  arctm 
Dei  merita  cum  veneratione  remiuunt,  ojtnm  Betkse» 
mitoe  primi  recipienles,  victimas  Deo  offerunt. 

Et  vocaverunt  Philisthiim  sacerdotes  et  divinos,  efc 
Hicc  lectio  typice  docet  fidem  Evangelii,  qu*  mmc 
in  genlibus  celebratur,  ad  salvandas  in  fine  mstiti 
reliquias  Israel  esse  reversurain.  Philisthtim  plagif 
eruditi,  iuterroganl  sapientes  qtiid  facitnl  de  m 
Dei,  quomodo  remittant  eam  in  locum  saum. 

At  illi:Si  remiltiiis,  inquiunt,  m  locum  smm 
arcam  Dei  hrael,  etc.  El  nos  videntes  vindktsia 
iinpiorum,  manusque  nostras  lavantes  in  sangaiat 
peccatoruin ,  si  graiiae   cak!eslis  arcam  in  locitta 


ft»  IN  SAMlrXEM  PROPHETAM  ALLEGORICA  EXPOSITIO.  —  LIB.  I.  K: 

it  M  est,  in  proxiuiorum  cordn,  qiias  hanc  ali-  A  rectione  vcl  nostra,  vel  proximi,  viriclicel  Ecclesi 

menibrorum  juxta  imperium  magistroruin  spiritua 
lium.  Ncque  absurdum  pulei  quispiam  quod  acd 
divinoruui  et  sacerdoium  inlirielium  super  Ecclesis 
prophetis  et    doctoribus   in  erpretmtes,  spirituali 
inysterio  redundare  dixerimus;  sctl  aguito  pollus 
allegorioe  locotionis  usu,  videatqui  lcgit  ea  quoque 
<pias  non  inodo  infideles,  scd  et  aperta  fronle  Deo 
coniraria  molientes  egemnt,  ab  egregiis  exposilo* 
ribus  ad  saluberrims  pictatis  obsequium  typice  rc- 
lata.  Nec  miniis  sacrum  vel  mystica  pieiale  plenuin, 
quod  Dominum  persecutor  impius  in  passione,  pur- 
purea  vel  albu  veste  induit,  tpinis  corooavit,  aceto 
potavit,  cruce  suspendit.  regem  Latine,   rJraece  et 
Hcbraice  scripsit,  quam  qubd  hunc  in  nativilate  pia 

re- 


qeando  habeules  errando  perriideiaut ,  remittere 
pcenitentimm  suarieiulo  dispnninius,  curandiiRi  sum- 
mopere  est,  ne  hoc  vacui  virtutibus  agere  quaera- 
ibus,  fe>l  juxta  eum  qui  dizit :  Et  gratia  ejus  in  me 
tncua  mon  fuit  (1  Cor.  xv),  primo  ipsi  recla  agcre, 
el  sic  alios  inslruere  festineinus.  Hoc  etenim  modo 
pla?as  eorum  qui,  accepto  scienliae  dono,  nil  pro 
peccatis  qiuc  commisere  Largitori  gratise  repen- 
dere  norunt,  cfTugcre  poterimus.  Sed  et  universa- 
liter  EccJesfo  providendum,  ne  vacua  in  fine  swculi 
gratia  fidei,  id  est,  fructuiu  virlutum  in  gentibus, 
uttra  non  inveniens,  ad  Israel  salvandum  remitta- 
t«r;  sed  quomodo  venit  redeal,  quae  per  magnos 
doctores  nobis  data  cst,  per  magnos  reddatur  et  illi. 


Juxta  numerum  provinciarum  Philisthiim,  etc.  Juxta  "  et  inviolata  genitrix  paunis  involvit,  in  prxsepio 


tmmemm  quinque  sensuum  corporls ,  quos  retro 
re*picieudo  coiilaminastis ,  quoruin  fructus  omnes 
ftdem  male  tractando  pcrdidistis ,  jam  modo  per 
euncla  qux  videndo,  audiendo,  gustando,  olfacienrio, 
vel  langendo  geritis,  clarissima  palienlicr,  conipun* 
ctiouis,  bumilitatis  catlcrarumque  virtutum  Christo 
debila  soJvite. 

Et  dabitis  Deo  Israel  glormm,  ctc.  Et  confitemini 
qnia  Deus  solus  verax,  omnis  aulem  liomo  mendax 
(Jkoui.  ni ;  Ptmlm.  cxv);  si  forle  avert.it  faciem  suam 
a  peccatis  vestris,  et  omnes  iniquitates  vestras  de- 
leat,  dusnqee  vobis  onus  levissimum  pius  miserator 
ifnponaf. 


cliuavit,  pastores  lauriavcrunt,  magi  adoraveruut; 
qu»d  occisum  discipuli  ehcii  aromatibus  condilum» 
liiileamiiiibus  involuiuiu,  pelrino  iu  sepulcio  posi- 
l u m,  Lipide  magno  clauseruut,  et  ne  dubites  ab  lio- 
minibus  qualibuscunquc,  tua>  tamen  natura  consor- 
libus,  utilia  disccrc.  Audi  quiri  Salomon  dicat :  Vadc 
ad  formicam,  o  piger,  et  considera  vias  tjus$  et  disce 
sapientiam  (Prov.  vi). 

Ibant  aulem  in  directum  vacca,  elc.  Ihaut  tn  di- 
rcciiim  doctores  per Chrislum,  quae  ducitad  rcgnum 
loelorum.  Via  quippe  Bethsames,  id  est,  domus 
solis,  ipsa  est  qwc  dicit  :  Ego  sum  viaf  vritar  et 
vita  (Joan.  xiv).  Et  alibi  :  Ego  sum  tux  mundt;  qni 


Nsmc  arao  arripite  et  [acite  plaustrum  novum  unum,  *%  sequHur  m*,  non  ambutat  t/i  tenebris,  scd  habebit  /u- 
elc.  Nunc,  inquiunf,  festinate,  et  vel  vestris,  vel      men  vita?  (Joan.  tih). 


fratcrmis  in  cordibus,  exuentes  veterem  hominem 

cum  aclibus  ejus ,  induite  novum,  qui  secundum 

Deem  crealnsest  ki  justitia  et  sanctitate,  et  veritale 

{Epkms.  iv);  et  hoc  in  unitate  calholicae  pacis,  in 

qea  tantom  ad  salvandum  prodest  qnidquid  boni 

sgere  potest9  nobilesque  gemina,  id  est,  Dei  et  proxi- 

ssi ,  dileetione  doctores ,  a  pcccati  jugo  liberos , 

ssirilDaliom  fidelium  filiorum  prole  gaudentes,  sive 

tfBdicandae  fidei,  seu  portandse  fraternae  necessi- 

titis  ooeri,  subjicile.  Parvulos  autem  qwosque  et 

bcunlesadliuc  in  Christo,  donec  in  virum  pcrfecium 

pToftciaui,  intra  stralus  sui   modulum  educandas 

ojbibete* 


/n  itinere  uno  gradu  bantur  pergenlcs  et  mugienles, 
etc.  Uno  eodtmquc  fidci  et  vertiatis  calte  gradtc- 
bantur  gemcntes  quiriem,  quasi  liomines,  separari 
sc  ab  bis  quos  «liligant ;  libentius  tamen  eos,  ubi 
neccssilas  iugruerit,  quam  justitiae  viam  desereutes, 
ardentius  ad  victimnm  passiouis  pro  arca  Domiui 
properantes,  quam  fletu  friorum  arcam  deponere 
consentientes.  Vis  probari  quae  dicimus?  Moranfe 
Taulo  in  Caesarea,  superveniens  a  Juria?a  propheta, 
protestalus  est  eum  alligandum  Judxis  iu  Jerusalem, 
el  tradendum  in  manus  genliuiu  (Aet.  xxi).  Ecce 
porlatrix  arcae  dominicx  victimanda  varca  proplie- 
tatur;   et  quidquid  ad  ha?c  viluli,  siccisne  oculis 


TolUtisqne  aream  Domini,  et  ponetis  in  plauuro,  l)  ahscessum  morlemque  parentis  exspectant,  nobilior 


tle.  Secreliora  quaeque  cielestium  arcanormn,  irn- 

Wi  novo  Christi   inaudato   cordibus,   imponite, 

atenon  et  vestr»  c«  rr^ctionis  exeinplo  simul  omni- 

kmiatuenda  et  seqnenda  conjungile,  taliterque  Ec- 

nUafli  ornatam,  id  est,  et  fidei  mysteriis,  et  etem- 

iiewisum  virtuluin,  ad  qtuerendas  reliquias  Israe- 

Mss  plebis  eoiillitt»,  neque  unquam  ab  iiilueiiriis 

bgressibus  vesine  mentis  oculos  avertile. 

Faterunt  ergo  Uli  hoe  modoy  et  tollentes  duas  vac- 

,  ele.  Fecemnt  Pliilislhiim  de  arca  secundum 

Milie  secerdolum  suorum  et  divinorum.  Fece- 

et  nMiori  sunt  de  Kcclesia  fideles  ejus  dispen- 

es  jexia  prssagia  ,  vcl  futura  |  ra3cedenlium 

lotetB  et  propheiamm ;  faciamus  et  nos  de  cor- 


CJtleris  vitulus,  et  inlcr  quatuor  magua  animalia 
hoc  nomine  insignis,  quid  egeriut  narrel.  Quod 
cum  audissemus,  inquit,  rogabamus  nos,  el  qui  loci 
illius  eraut,  ne  ascendcrct  in  Jerosolymam ;  sed 
quia  non  amore  vcl  lacrymis  filiorum  ad  dexteram, 
uon  ad  sinistram  deflecti  potcr;>t  matris  iustantia, 
vide  quid  abitura  plorantihus  dicat :  Quid  facitis, 
flentes,  et  turbantes  cor  meuui?  Ego  eniin  uon  solum 
alligari,  sed  ct  mori  in  Jerusalem  paratus  sum 
propter  noinen  Doiniui  Jesu.  Verum  qui  planctus 
inllnnorum ,  quasi  reclusorum  domi  vitulorum, 
queui  dc  carnali  spiritualium  parentum  ami&siorky 
concipiunt,  paulatiin  dum  et  ipsi  profecerintt  ce^- 
sat.  Dicit  idem   Lucas  :  Et  cum  ei  suadere  non 
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possemus ,  quievimus  diceutes  :  Domini  voluntas  A  in  lapJde  scripta  esi),  non  inconvenienter  referri ;  ei 

arcam  super  lapidem  posium  inlelligi,  cuui  lctfis 
aemulator  populus  fldem  gratiae  susceperit. 

Viri  autem  Belhiamilce  obtulerunt  hotocausta%  etr. 
Quicunque  sunt  Christi  Jesu,  carnem  suam  crucifixe- 
runt  cum  vitiis  et  concupiscentiis  (Galat.  ▼).  Ei  alibi : 
Obsecro,  inquit,  vosf  fratres,  per  misericordiam  Deit 
ut  exhibeatis  corpora  vestra  hostiam  tivtntem,  sam- 
ctamt  Deo  placentem  (Jfom.  xn). 

Et  quinque  satrapm  Philisthinotum  viderunt9  etc 
Praecedenles  quique  in  Christo,  tandiu  succeden- 
lium  sibi  in  illo  fidem  ei  acta  quasi  specul»  coa- 
templantur,  donec  et  ipsos  flrmatos  in  fide  ei  bene 
proficientes  agnoverint;  el  sic,  de  iUorum  salote 
B  securlores  effecti,  ad  suae  curandae  conversationis 
habitacula  recurrunt.  Potesi  et  de  bypocritis  iniel- 
ligi,  qui  cum  ad  tempos  viam  viiae  videantur  imi- 
tari,  porias  tamen  Betbsamis,  id  estt  Solis  justiiie, 
propler  inslabilitatem  sinistrae  meniis,  non  mereo- 
lur  ingredi. 

Bi  sunt  autem  ani  aureit  etc.  Oinnes  pro  delicte 
Domino,  parvi  ei  magoi,  fortesetinfirmi,  vasa  aurea 
exsolvere,  id  est,  splendida  compunctionis  et  humi- 
liiaiis,  mansueludinis  et  cssaitatis,  caeteronimque 
spiriiualium  frucluutn  mnnera  reddere  opus  habent. 
Quis  enim  mundus  a  sordibusf  nec  ti  unius  dieif 
etiam  sit  vita  ejus  in  terra.  El  si  dixerimu»  quia  pee* 
calum  non  habcmus,  ipsi  nos  seducimus  (Job.  xv ;  I 


fiil. 

Porro  Beihsamitas  metebani  triticum  in  vatle,  etc. 
Porro  civcs  aeternae  lucis,  fruclus  viriuium  maturos, 
quos  bumili  corde  protulerunl,  in  gaudia  palriae 
coeleslis  condere  desiderabanl ;  et  elevalis  cordis 
ocul«s,  ubicunque  lerrarum  vidissent  coelestia,  gavisl 
sunt. 

Et  ptaustrum  venit  in  agrum  Josue  Bethsamitmt 
oic.  Et  Ecclesia  ubicunque  pectora  iesu  Christo, 
Domiuo  videlicet  claritatis  scternae,et  perpetuas  lucis 
inventori,  fructum  ferentia  viderit,  siatim  ibi,  quasi 
requie  post  laborem  quaercndi  reperta,  mansionem 
ficereparat;  lalis  semper  Ecclesiae  profectus,  lalis 
« jus  erai  in  nationes  adventus,  talis  erit  et  reditus 
ad  Israel. 

Erat  autem  ibi  lapis  magnus$  elc.  Eral  in  agro 
Ecclesiae  lapis  ille  singulariler  magnus,  qui  praeci- 
bus  de  monte  sine  manibus  crevil  in  moniem  ma- 
gntrni,  et  implevii  nniversam  terram.  El  de  quo 
Psalmisla  :  Lapidem,  inquit,  reprobaverunt%  mdifican* 
te$%  hic  factus  est  in  caput  anguli  (Psalm.  cxvn) ;  vide- 
licet,  ul  faceret  ulraque  unum.  Et  concidsrunt  per* 
secutores  Ecclesiae  compagem,  quae,  ad  exemplum 
Dominicae  crucis  erecta,  firmissimo  novae  gratiae 
f  lalu  gaudebat.  Insuper  et  magistros,  atque  eos  qui 
infirmorum  onera  ferre  sufficerent,  mariyrii  flamma 
ronsumptos,  gralissimam  Domino  viclimam,  tametsi 
nescientes,  maclaverunt.  Ligna  quippe  plauslri  novi, 


quod  arcam  Domini  portarat,  concisa  suni,  quando,  r  Joan-  »5  Job'  ">•  Quis  enim  Blo"^itur  castura  se 
facla  persecutione  in  Ecclesia  Jerosolymorum,  om-  u  liahftrfl  rftr  m,i  nnn  in  a,,mm  A*  n,,inn,Mfc  ~n*ilu" 


nes  dispersi  sunt  per  regiones  Samariae  et  Judaeae, 
praeter  apostolos.  Vaccac  super  ea  holocaustum 
Domino  factae,  quando,  cunctis  inlimi  amoris  ardore 
compunclis,  el  in  lnctum  lacrymasque  solulis,  Ste- 
pbanus  lapidatus,  et  Jacobus  frater  Joannis  esl  gla- 
dio  caesus ;  innumeraque  hujusmodi,  relegens  bisto- 
riam  ecclesiasticam ,  et  infinita  martyrum  gesta, 
repnies.  Quibus  cunctis  immanior  temporibus  An- 
tichristi  concisio  plaustri  bujus,  hoc  esi  Ecclesiae 
perturbatio,  non  dubilatur  esse  venlura.  Neque  ali- 
qu.d  vetat  duas  bas  vaccas,  quae  arcam  Domini  re- 
ferentes  Israelitis  hoiocaustum  sunl  Domino  datae, 
supcr  Enocli  et  Elia  interpreiari,  qui  lunc  Judaeis 


babere  cor,  qui  non  in  aliquo  de  quinque  sensibes 
notissimis  a  veritatis  calle  devisns  retro  rexpeierit ; 
aut  non  aliquando  cogitatio  vel  bona  ejus  actio  sH 
insidialoris  anliqui  dente  derosa,  ut  pro  kis  merito 
poeniientiae  debeai  flagiiare  remedia,  et  de  vitioruaa 
quac  fecil,  vel  teiitamenlorum  memoria  quae  pertu- 
lit,  necesse  babeat  acrius  exercendis  iosistere  virle* 
tibus?  Hoc  est  enim  pro  anis  et  muribus,  eorropto- 
ribus  atque  corruptis,  in  quibus  errans  eonitos  esi, 
aureos  quin(|ue  Domino  reddere  correctum.  Et  pol- 
chre  cujusque  provinciae  melropoiis,  eum  adjaceouV 
bus  sibi  urbibus  et  villis,  unum  murem  et  anum  red* 
didisse  dicitur  aureum,  quia  tunc  rite  pro  peccato 
debita  solvimus,  quanjo  divites,  inopcs,  docti  et  in- 


fidei  gratiam  aperluri,  nec  mora  ab  Antichristo  mor-  jj  docli»  nuos  ^istantia  muratae  urbis.  et  villae  moro 


tem  creduntur  esse  suscepluri.  Nec  mireris  bene 
acla  Bethsamitarum  a  nobis  in  contrarium  interpre- 
taia,  quia  moris  est  Scripturae  sanctae,  et  per  bona 
malnm,  et  bona  per  malum  aliquando  figurare.  De- 
nique  quam  plura  jn  lege  victimarum  genera,  quae, 
pnecipienle  Domino ,  devola  menle  sunt  oblala, 
moriem  Salvatoris,  quam  ab  impiis  suscepil,  lypice 
pradicunt. 

Levitm  autem  deposuerunt  arcam  Dci>  etc.  Minislri 
verbi  suscipienles  fidem,  ei  exempla  viue  sanctorum 
ab  bis  qoi  iu  Chrislo  praecesserunt,  non  haec  in  vili 
aliquo  lerrenoque  et  imo  pectore,  verum  in  his  quae 
in  Cbristo  finna  videre,  posueruui.  Potesl  lapis  ille 
magnus  ad  populum,  qoi  in  lege  glorialur  (lex  enim 


destitutae,  significat  omnes  in  Christo  unum  faeti, 
unam  eamdemque  Domini  voluntatem  videre,  oooh 
dem  Cbrisii  bonum  odorem  percipere,  paritergostare 
quam  suavis  esi  Dominus,  et  una  eademqoe  verbt 
ejus  audire  et  facere,  satagimus*  At  qui  convoni  et 
poeniteniiae  debita  pro  peccato  reddere  eootemnoat, 
nec  ipsi  manum  districli  Judicis  evadent,  sed  in  inte- 
riores  lenebras  detrusi,  non  exient  inde  eVmee  red* 
dant  etiam  novissimum  quadrantem.  Dequibos  sopn 
sapientes  Philisthiim  meliora  soggerenles,  aiebaat : 
Quare  gravaiis  corda  veslra,  sicul  aggravavit  Afj- 
ptus  et  Pharao  eor  soum?  Nonue,  postquam  pereos- 
sus  est,  tunc  dimisit  eos,  et  abieroot?  Qtied  e?4 
aperte  de  reprobis  dicere  :  N  mnc  peetejuam  mteroae 
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mortie  eicepere  sententiam,  tunc  prinm  peccare  ei  A  exercitantur,  et  deficil  paulisper  spiritns  eorum , 


bonoe  laedere  desierutii  ? 

Et  usque  ad  Abel  lapidem  tnagnum,  etc.  Eliam 

furtes  quique  in  flile ,  et  qui  ad  sustetitandam  re- 

geodamque  nutautis  Ecclesiae  devoiiunem  sufQciant , 

c4  ipai  fnigili.atis  suse  conscii  dicunt :  ln  multis  enim 

ofemdimtu  omnes  ( Jac.  111 ).  Imo  ipse  summus  lapis 

ansmlsvri$9  smi  peecatum  non  fecit,  nec  inventus  est 

dom$  tn  ore  ejus  (l  Petr.  n),  pro  nobis  humana  pas- 

tos  9   loquiiur  :  Qum  non  ravui ,    nunc  extolvebam 

(Paeis*.  lxviii).  Quem  et  in  hoe  aptissime  lapis  ille 

tjagmis,  soper  quem  posita  est  arca  Dei ,  signifi  at, 

aao4  confiniuin  erat  Israel  et  Philisthiim.  Conflnium 

qaippe  ostenditur,  a  quo  el  illi  quasi  sua  tributa 

esiguitt,  et  super  quem  isli  quasi  suum,  arcam  Do- 


ipsi  tunc,  Spiritu  Dei  suliliinati,  perennem  lendunl 
ad  requiem.  Ulrique  aulem  sonsui  concinit  apte 
quod  sequitur : 

Luxitque  populus  ,  quod  percusshset  Dominus  9 
elc.  Quia  et  infirmantia  vel  nutantia  sua  membra , 
ut  ad  statum  prislinum  reformet ,  fiendo  laberat 
Ecclesia  ;  et  bene  proficientium  :eque  membrorum 
suorum ,  quae  concupsse  et  defecisse  videt  in  atrio 
Domini ,  studiis  accensa ,  dulces  salutifere  compun- 
ctionis  lacrymas  fundit,  dicilque  vulnerat»  chari- 
laie :  Eqo  sum ,  ei  anima  mea  liquefacta  ett ,  ut  locu- 
tus  est  (Cant.  v) ;  et  cxtera  talia ,  quibus  innumera 
Scripturarum  loca ,  et  totus  quadragesimi  primi 
psalmi  referius  esi  texius. 


nrfni  ponnnl.  Ipse  eniin  singulari  pietate  sua?  virtu-  B     Et  dlxerunt  viri  Bethsamitm :  Quis  potest  stare  f 


lis  oous  Ecclcsi*  portat,  qui  esl  pax  noslra ,  et  fe- 
dt  utraqoe  unum. 

Qum  erat  usque  in  illa  die  in  agro  Josum  Bethsa- 
miis.  Idem  Josuae ,  qui  supra  Jesus  e*t ,  et  eumdem 
Dominum  signat.  Utrumque  enim  nomcn  Snlvaior 
isterpretatur. 

PercussU  autem  de  viris  Beihsamiiibuty  etc.  Non  sa  - 
eerdotes  et  Levitas ,  quorum  officii  erat  arcam  por- 
tare ;  sed  vulgus  ignobile ,  cui  nec  videndi  eam  fas 
erat ,  percussit.  Quod  ne  pateretur,  in  Exodo  popu- 
lus  a  longe  siabat  et  or.tbat,  solusque  Moyses  asren- 
4  t  ad  Dominum.  Soli  namque  scientia  el  actione 
perffecti,  coeleslium  contemplationi  in  hac  vila  men- 
\em  intendere  norunt.  At  si  qui  minus  perfectus 


etc.  Viri  domus  solis,  id  est,  sttpernac  patriae  cives, 
in  terra  peregrinantes  ;  et  si  parum  aliquid  9  et  lioc 
raptuni ,  de  aeterna ,  quam  sitiunl ,  luce  degustant , 
continuo  se  qusm  nihil  de  suo  sint  intelligunt,  me- 
riloque  paventes  dicunt  :  Quia  non  justificabitur  in 
conspectu  tuo  omnis  vivsns  ( Psalm.  cxlii  ).  Quia  et 
si  qtiis  judicio  hominum  stare  videtur,  jam  tamen  in 
conspectu  divinae  Majestalis  jacere  comprobatur ; 
raodestoqne  ac  beniguo  consilio ,  post  sublimem  ii- 
lum  sibi  soli  Deoque  cognitum  dileclionis  ardorem , 
proximis  quoque  minoribus ,  quae  capere  ipsi  sufll- 
ciant,  munera  scientiae  spirilu.ilis  impertiuut.  Juxta 
qnod  magnus  ille  civis  Belhsamita  dicebat :  Sive 
enim  mente  excidimus  Deot  sive  sobrii  sumus,  vobis 


adhttc  in  humanis  divina  tractare  prssumpserit,  ca-  u  (//  Cor.  v).  Et  hoc  est  quod  sequitur,  dicentibus  de 
veodum  ne  vel  hxresi ,  vel  desperatione ,  vel  alio     arca  Domini  Betbsamitis 


qoolibet  diserhnine  reterberetar  ejus  inconsulta  le- 
meritas.  Sed  melius  fortasse  haec  percussio  plebis , 
tmm  arcam  Dornlui  vidisset,  in  bono  accipieiur; 
qaia  qoanto  quisque  amplius  divinss  secreta  maje- 
ttaiia  aaplcere  cceperit ,  tanto  mox ,  de  se  humilia 
teattent,  a  tota  sua  trepidus  virtutum  fiducia  defi- 
ciC  Qoa  se  plaga  saluherrtma  percussum  tremebat 
qai  diiit  :•  Loquar  ad  Dominum  meum ,  cum  sim  pul- 
tis  et  esnie  (Exod.  xviii).  Nec  non  et  Psalmista,  cum 
ail :  Ocuii  mei  defecerunt  in  saluiari  tuo  (  Psalm. 
cxvui ).  Quod  est  dicere  :  quo  allins  sacratissima 
t«i  talutarts,  id  est,  Jesu,  arcana  conspicio,  eo 


Et  ad  quem  ascendet  a  nobisf  etc.  Cariathiarim 
quippe  qus  civilas  silvarum  dicitur,  magnam  viue 
perfectiotiero ,  sed  minoreic  nimiruui  quam  Bethsa- 
mes,  id  est,  domus  solis,  significat.  flaec  n:tmque 
conlemplaiionis  sublimilaiem,  quia  beati  mundo  corde 
Deum  tidebunl  (Matth.  v) ;  illa  communionem  mon  - 
slrat  aciivse  convcrsationis ,  qua  suos  quoqne  feren- 
lia  fructus  exsultabunt  omnia  ligna  silvarum  ante 
facicm  Domini ,  quoniam  venit ,  et  mansionem  apud 
ea  facit.  Et  de  Belhsamis  arca  Cariathiarim  mitti- 
lur,  quia  dlvina  gratia  nunc  magnorum  eorda ,  ut 
summa  per  fidem  contemplentur,  inflammat ,  nunc 


mea  eifiua,  etiam  quss  fortia  rebar  acia  v  vitali  vul-  ^  humilium  pectora  inchoantium ,  ut  multifaria  bono- 


Htt  pereussus  despicio.  Hac  se  plaga  non  modo 

percasanJD,  sed  etmortuum  gratulatur,  qui  dixit : 

Ef$  smhn  per  Uqem  legi  mortuus  sum ,  ut  Deo  vivam  : 

Ckrkt*  ctucifixus  sum  cruci  ( Galat.  u ).  Cui  etiam 

li  qvinqoagenarius ,  vel  seplnagenarius ,  per- 

nomerus ,  qui  ad  requietionem  et  spiritus 

li  gratiam  aigniflcandam  principaliter  respicil , 

astipniatur.  Nam  et  septimam  diem ,  et  sepiiiuum 

ae  ^snoqoag esimom  annum  ,  lex  aacravit  in  requie. 

e4  Spiritus  sanctus,  cujus  septiformem  grstiam 

scribit ,  quinqoagesima  dominicss  resurrectio- 

nlt  dfa  prinitivam  descendit  in  Ecclesiam.  Cum  enim 

smm  annoa  seternos  in  mante  habendo  oegant  eon- 

solari  attiflsam  suam,  s  ilaqoe  Dei  mcmoria  delectari 


rum  operum  quasi  poma  gignant ,  adjuvat. 

CAPUT  XII. 

Bethsamitis  ex  parte  percums%  eo  quod  minus  digni 
arcam  videre  prmsumpserint ,  Cariwharitw  susci- 
piunt  et  viainti  annis  cusiodiuul.  Deinde  admonente 
Samuel ,  tsraei  idolis  relictis  Domino  servit ,  o/fa- 
renle  eodem  holocaustum.  Philisthiim  Domino  m- 
tonante  terrentur  et  fugiunt.  Samuel  lsrael  judicatt 
ei  in  Ramatha  Domino  altare  mdificat. 

( I  Reg.  vu. )  Venerunt  ergo  viri  Cariathiarim ,  etc. 

Venerunt  fortea  Ecelesi»,  multiformi  spirituaKnm 

actionum  germine  fecundi ,  et  susceptam  a  eeltis  fl- 

dei  contemplatoribus  divinas  volunUtis  cognitionem 

ad  se  suosqoe  perduxerunt ,  c.ollocaruutque  bane  in 

alto  cordo  iliorum  qui  babitantis  hi  seSpiritossancti 
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gratia ,  templum  Dei  esse  meruerunt,  quibus  dedii  A  ra»dus  et  siatus  temporis  quo  Samuel  Israeli  pnefue- 


potettatem  filfas  Dei  fieri ,  credentibus  iu  n  mine 
ejus  (Joan.  i),  quos  voluutarie  genuit  verbo  veriu- 
lis.  Aminad:ib  quippe ,  qui  paler  meus  sponlaneus 
diciiur,  eum  nimirum  qui ,  rum  sit  Dominus  coeli  ct 
terrae ,  nobis  gratia  Paier  factus  est ,  designat.  Ga~ 
baa  ,  quod  interpretatur  collis ,  et  intelligendus  est 
aliquis  locus  eximius  in  Cariathiarim,  vel  cerle  arx 
ejusdem  fuisse  civitalis,  allitudinem  perfectae  acth»- 
nis  insinuai.  In  quo  nimirum  o.olle  inferlur  arca  Do- 
mitii,  cum  divina  volunlas  oslendilur,  lii  sunt  praeor- 
dinati  ad  vitam  alernam.  Cujus  o^tensionem  divinac 
scienliae,  quia  nemo  potest  nisi  bumilis  adipisci , 
recie  acceptnris  arcam  Cariatbiaritis  Bethsamilae 
dicehant  :  Rcduxerunt  Pbilislbiim  arcam  Domini ; 


rit  ostend.ilur.  Neque  cnim  ut,  quidam  chronographi 
frustra  turbanlur  viginti  anni,  quibus  ibidem  arca 
mansil ,  usque  ad  ociavum  regni,  David  annum, 
qtiando  ab  ipso  Jerosolymam  iranslaia  est,  pertingere 
putandi  sunl.  Legimus  namfjue  inferius ,  in  principio 
regni  Saul  enm  fuisse  in  Gabaa  Benjamin,  dicente 
Scriptura  :  El  ail  Saul  ad  Achiam  :  Appliea  arcsm 
Dei.  Erat  enim  iti  arca  Dei  in  die.illa  cum  filiis  Israel 
(l  Reg.  xiv.)  Ideoque  inlelligere  debemus ,  tacente 
licet  Scriptura  ,  reJuctam  eam  post  haec  de  Gabaa 
Beujamin  ,  in  Gabaa  ,  id  est,  collem  Cariatbiarim  , 
unde  regnante  David  in  Jerusalem  transferretor» 
Non  autem  absquesiguificatione  mysterii  credas  ar- 
cam  Dcmini  sic  varia  per  loca  mutatam,  ut  nune 


descendite  ,  et  dticile  eain  ad  vos.  Quod  esl  apcrie  B  Dominum  solis  adeal,  nunc  civitatem  silvarum  su- 


Judacos  in  fine  mundi  credcntes  proximis  ad  fidem 
vocandis  dicere :  lleduxcre  nubis  scientiam  gratiae 
gentes,  quae  diu  ,  nobis  incredtilis,  ejus  sunt  dono 
potiiae.  Descendiie  de  longo  superbiac  faslu  ,  et  hu- 
mile  jugum  fidei  bumiles  corde  suscipite.  Quod 
eliain ,  sicut  crriera  leciionis  hujusce  series,  quoli- 
diano  nostro  Malui  et  varianiibus  diversorum  meri- 
tis  potest  aptissime  congrucre. 

EUazarum  autem  filium  ejus  sanctificaverunt,  eic. 
Sanctos  qunsjue  ac  doctos,  et  fiiioriim  Dei  nomine 
elegere  dociores,  qui  Ecclesiae  statum  custodireut. 
Eleaxar  namque,  qui  Dei  adjutur  dicitur,  illoium 
figuraliter  ccetum  exprimil,  qui  dicere  cutn  Apo- 


beal,  nunc  adjutrix  inter  castra  pareat,  nunccivita- 
tem  silvarum  repetat,  et  dimissa  Silo  repuiit  taberna- 
culum  Silo  (Psalm.  lxxvii),  ad  ultimum  monten 
Sion,  quem  dilexit,  ascendit ;  sed  et  inde  castra  duei 
el  reduci  non  omittat.  Denique  Urias  cum  David  lo- 
queus,  tempore  belli  Ammonitici,  stib  pellibus  eam 
fuisse  designavit  (  /  Par.  xvn).  Et  h.ic  usque  ad 
teinpora  dedicationis  domus  Dei,  qua  perpetuam  in 
sancla  sanclorum  sedem  mansionis  accepil.  Nequa- 
quam  haec  frustra,  sed  in  Ecclesiae  lypum  gesta  co- 
guosce,  quae  in  multimoda,  sed  pacatissima,  suorom 
diversitate  membrorum  nunc  theoreticae  vitae  dulcis- 
sima  luce  fruitur,  gustaudo  el  videndo  quouiam  sua- 


<4olo  possunl  :  Dei  enim  sumus  adjutores  (I  Cor.  m).  ^  vis  esl  Dominus  ,  nunc  activae  devoiionis  condensa 


Et  alihi  :  Ego  plantavi,  Apollo  rigavil ,  Deus  autem 
incrcmenlum  dedit  (Ibid.) 

F.t  factum  etl>  ex  qua  die  manst  orca  in  Curia- 
thiarim,  ctc.  Et  hic  aclivu:  el  conlemplativac  perfe- 
«liouis  iuiuere  disianiiam.  Ecce  enim  arca  Domini, 
quae  vix  una  die  qua  veneral  in  agro  Josue  Beihsa- 
mitis  perseverare  poluil ;  et  non  solum  Gabaa  v  id 
est ,  arcem  Bethsamcs  ascendere,  sed  ne  ipsas  qui- 
dem  ejus  valehal  plane  porlas  intrare.  Perveniens 
aiitem  in  Carialhiarim ,  et  collcin  illius  illata ,  vice- 
simiim  usque  ibidein,  mulliplicatis  virlulum  diebtis, 
prrmansit  ad  annum,  quia  coelestis  vilac  contem- 
paiio,  degenlbus  in  carne  sanctis,  vix  ad  momen- 
lum  polest  delibari.  Corpus  enim,  quod  corrumpitur, 


minore  quidam  menlis  ardore  vel  iumiue  lactala  9 
sed  iion  minore  honae  operationis  fruge  fecunda  suh- 
iutrat;  nunc  contra  adversautis  muudi  pericola 
spirilualem  virlulum  militiam  armal;  nec  inter  resi- 
slendum  adversariis  suac  frucliferas  conversalionis 
apta  deserit ,  sedulaque  praecavet ,  ne,  post  agnila 
spiritualis  vitae  mysleri»  litteralem  legis  observau- 
tiam  quasi  tabernaculum  Silo,  pra?postera  electione 
requiral ;  nunc  in  his  qui  jam  de  corpore  egressi , 
saeculi  variantis  evasere  labores ,  visionem  aeternae 
pacis  ascendit.  Nec  per  eos  tamen  ipsos  in  cceJi  jam 
sede  regnantes  ,  pro  peregrinantibus  in  terra  suis 
aeqtie  membris  ,  ct  adbuc  contra  hostem  dimicanti- 
bus,  orando  cerl.«re  desislil ,  donec  resurreclioois 


aggravat  animam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio  sen- 1)  coruscanle  gloria  ,  quae   felix  ejus  est  dcdicalio,  in 


sum  multa  cogitantem  (  Sap.  ix  ).  Vila  aulem  activa 
mulio  prolixiore  et  temporum  spatio ,  ct  cooperan- 
(itiui  consoriio  frairum  valet  indefessa  celebrari,adeo 
ut  legis  in  ea  decalogus ,  per  Evangelii  gratiam  ge- 
minatus,  vel  certo  corpore  et  mente  consummatus, 
quasi  vicKimus  jam  manentis  secum  arcae  annus  pro- 
ficientibus  boiiormn  meritis  probelur  impleri. 

Et  requievit  omnis  domus  Isracl  post  Dominum.  Ex- 
trcmam  convcrsae  in  line  Judaeaefelicitatem  typice  de- 
signat ,  ad  quam  lota  praemissa  lectio  speciaiiter  ,  la- 
metsi  ad  omncm  ecclesiam  potest  generaliter  referri. 
Ubi  etiam  juxta  litteram  quidaro  putant,  quia  vicena- 
rio  annorum  numero,  quo  v  wanente  in  Cariathiarim 
arca,  rcquievit  omnisdomus  Israel  post  Dominum9et 


creleslia  sancta  sanctorum  perpeluo  mortis  trium- 
phatrix  evehauir. 

Si  in  toto  corde  vestro  revertimini  ad  Dominum ,  elc. 
Hic  figuraliter  oslendilur ,  quomodo  Dominot  io 
Judaea  ducens,  el  miracula  facieus  ,  patiens  et  re- 
surgcns ,  ascendeus  in  ccelnm  et  Spiiitus  aaneti 
gratiam  mittens ,  non  solum  Judaeos,  aed  et  g^n- 
les  misericordiie  su»  fecerit  parlicipes.  Saiuuel  iia- 
que ,  susccplo  post  mortem  Heli  sacerdotio ,  univer» 
sam  domum  Israel  atloqniiur  ut  auferant  deos  alie- 
nos  de  medio  sui. 

Et  prvparatc  corda  vestra  Domino ,  etc.  Bomimis , 
novi  sacerdotii  auctor ,  quod  osi  secundum  ordinen 
Melchisedcch ,  apparens  in  carne,  univcrcam  do- 
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num  liracl ,  id  est,  Deuin  f  idere  desiderantinni  Ec-  A  quod,  pradicante  Domino  Evangelium  regni,  omuis 


clesiain .  docet  auferre  a  se  traditioncs  Phariswo- 
rum  ;  et  non  soluro  opera  ,  qttod  et  lcx  doruit ,  sed 
fpsa  etiam  corda  ad  serviendum  Domino  soli  pr;c- 
perare,  dicens  :  Audistis,  quia  dictum  est  antiquis  : 
Ego  autem  dico  vobis  ( Matth.  v.)  Sic  enim  eos  a 
omctls  hostihus  in  rila  ventora  posse  liberari. 

Abitulerunt  ergo  filii  Israet  Baalim  et  Astnroth , 
•tc.  idola  b*c  Sidoniorum  sunt;quorum  Baalim 
saperiores  ,  sive  tfscendente3  ,  Astaroth  facturam 
txploratorum  significant.  Quicunqne  ergo  Hliorum 
Israel  ad  prstdicationem  Salvatoris  vero  Deo  Pa- 
triserrierunt ,  oranes  profanas  cogitationes ,  qua?, 
de  infimis  in  cor  ascendentes  ,  et  non  desuper  a 
PHre  luminum  ,  inler  data  optima  et  dona  perfecta 


eum  populus  libenter  audisset ;  et  ascenderunt  im- 
mundi  spiritns,  principes  videlicel  impiorum  [  unde 
etab  Apostolo  (Ephes.  vi)  rectores  tenebrarum  vo- 
canttir  ]  cuntra  Ecclesto  statura,  iino  conira  unum- 
qtiemque  fldelium  nefandis  insidiis  appetundum.  De 
qua  illorum  pessima  ascensione  st.pra,  immen  Baalini 
eipouenles,  tractavimus. 

Qnod  cum  audissent  filii  Israel,  timuerunt,  etc.  Ti- 
mentes  discipuli  Cbrisli  a  facie  persequentium  Ju- 
dseortim,  vigilaverunt,  jubente  illo,  et  oraveront  ne 
intrarent  in  tentatiouem  ;  dixerunlque  subilo  lenta- 
tionum  turhine  perculsi :  Domine,  salva  nos,  peri- 
mus.  Qni  etiam  post  ejus  ascensionem  frequentius  in 
pres<urisorasse  memorantur  (Matth.  vin).  Quod  ip- 


tescendentes,  superiores  bonis  esse  cupiebant,  ejece-  B  SUI„  VtoL»is  quoque  lenlaiis,  ul  a  timorc  inimici  erua- 
ranl ;  omnem  de  suo  pectore  spiritiium  iramundo- 
nim  machinam ,  qui  circumeuutes   eaulas  (idelium 
quaerunt  quem  devomil ,  abstulcrttnt. 

Dixit  autem  Samuel :  Congregate  univcrsum  Israel 
ia  Masphat,  etc.  Dixil  apostolis  Salvator,  ut  praedi- 
tando  verbum  Evangelii,  universum  Israel  spirilua- 
lem  in  Masphal,  id  est,  speculam,  novae  videlicel  ve- 
ritatis  et  vit»,  congregarent.  A  qua  congregatioue 
suitersitatis,  Ecclesia  catholica  Grarce  nomen  acce- 
pit.  In  rnjtis  ouitate  positos  quosque  ipse  Patri  Sal- 
vator  orando  commendat,  qui  ante  passionem  suam 
per  aposiolos  orans  ait  :  Non  pro  his  autem  rogotan- 
fmn,   ted  el  pro   eis  qui  per  verbum  eorum  eredituri 


tur  anima    nostra,  saluberrimum  pracsiJium  prae- 
slat. 

Tulit  aulem  Samuel  agnum  lactantem  unumf  etc. 
Tulit  Dominus.  innocenlem,  quem  pro  salute  niundi 
uuicum  indueral  hominem,  et  obtulit  illuin  in  altari 
crucis  bolocauslum  inlegrum  Patri.  Et  bene holocati- 
slutn,  id  est,  totum  incensum,  bene  integrum  oblu - 
lisse  perhibetur,  qui  sine  iniquitateconceptus,  natus, 
et  in  carne  moratus,  tolum  quidquid  per  liominem 
gessit,  igne  Deo  Spiritus  sancti  dignum  reddidit.  El 
oravit  Dominus  Patrem  pro  fldelibus  suis,  ut  non  de-  % 
ficeret  fides  eorum  (Luc.  xxn).  Oravit  et  pro  |»erse- 
qucntibus  se,  utignosceretur  clstanlx  noxa  perfidix, 


swil  m  mt,  ut  omna  unum  sint  (Joan.  xvu ).  Et  mo-  ~  qnam  nescientes  incurrerunt  (  Luc.  ixiu).  Et  exau- 
do  quod  idem  faciat,  Apostoius  docel,  dicens  :  Qui  divit  eum  Pater,  hos  iu  fide,  quam  pene  amiserant, 
est  in  dextera  Deit  qui  etiam  interpellat  pro  nobis  confortando ;  illosad  lideui,quam  penitusuescieiant, 
( Rom.  viii  ). 

Et  convenerunt  in  Masphat%  hauseruntque  aquam, 
etc.  Quod  haurientes  aquam  iuter  preces  et  jejunia 
libaver uni  Domiuo,  indicium  simul  et  exsecutio  pia3 
devotionis  esl.  Convenerunt  autem,  praedicante  Do- 
mino,  td  audiendum  verbum  populi,  hauseruntqtie 
compuncti  de  imo  pectorefontem  lacrymarum,  quem 
effunderent  quasi  gratjssimum  Deo  libameh,  perocu- 
k>rum  vascula  proferendo ;  abstinueruntque  a  cun- 
ctis  mnndi  illecebris  in  illa  gratixcoelestis  illumina- 
tione,  coufitentes  peccata  praeterila,  et  Christi  mise- 
rieordiam  flagitantes. 


vocando. 

Factum  ett  ergo,  cum  Samuet  offerret  holocanstum, 
etc.  Factum  est  cum  Dominus  semetipsuin  offerret 
hostiam  Deo  in  odorem  suavitatis,  persecutores  ejus 
etin  cruce  positum  euui  blasphemare,  vel  deridere, 
el  sepulto  eidem  viam  resurrectionis  obstruere  mo- 
liri,  ut,  ipso  qu  isi  aclerna  morle  damnato,  omncm 
fidelibus  ejus  spem  salutis  eriperent.  Yerum,  terra 
inota,  fissis  cautibus,  monumenlis  apertis,  exsurgeu- 
libus  morluis,  cjuterisque  coslestibus  ad  ejus  crucem 
vcl  sepultur  im  clarescentibus  signis  exterriti  sunt 
bostes,  et  in  diversa  fugati.    Denique  ad  monumen- 


Judieavitque  Samuel  filios  hraet  in  Matphat.  Catli  n  tuui   perterriii  sunt   cuslodcs,  ct  sancli  sunlvelul 


tum  sunt  mundi  in  conspectu  ejus  (Job.  xv),  et  in  ele- 
ctis  suis  reperit  pravitalem.  El  illi  ergo  qui  terrena 
Iranseendenles  omnia,  inspeculasupernorum,  qtiain 
sjfnificat  Maspbat,  ad  Christum  convenerunl,  qui  (i- 
tioram  Israel,  id  esl,  viri  videnles  Deum,  vocabolo 
■neeminent,  habent  adhuc  plura,  undequasibomines 
a  dislricto  judice  castigentur.  Unde  est  iilud  Isaix  : 
Mt  judicabit  in  justitia  pauperes  (ha.  xi).  Haud  du- 
biam  quin  ipsos  quibus  loquitur  :  Beati  pauperes, 
amia  vestrum  e$t  regnum  Dei  (Maith.  y)  ;  eosdem 
ftamque  judicans  dicit  :  Adhuc  et  vot  sine  Iwellectu 
**f£f  (  Mutth.  xv). 

Etaudierunt  Pi.Hislhiim,  quod  congregati  essent  /7- 
Jif  l&raet  in  Masphatf  elc.  Audierunl  hostes  vcntatis 


mortui.  El  omnis  turba  cortim  qui  simul  aderant  ad 
spectaculum  crucis,  et  videbant  quae  fiebant,  perc«i- 
tieutes  peclora  sua,  revertebantur.  Necnonet  indie 
Penlecosles,  intonanle  desuper  Domino,  et  per  apo- 
stolos  quoque,  suas  videlicel  nubcs,  coBlestis  dicta  re- 
sonanle,  deturbati  fldei  hostes  el  caesi  dictis  eorum 
impoenitendo,  negando  snnt  aliicontrili. 

Egretsique  viri  Israel  de  Masphat,  persecuti  tunt 
Plulisthoios,  elc.  Egressi  aposti.li  de  Masphat,  id  esl, 
specula  quietae  suse  conversaiionis,  persecuti  sunt 
impios  argucndo ;  el  percusserunt  eos  a  prisca,  hoc 
est  impietatis  vila,  paulatim  glvdio  verbi  removendo9 
donec  ad  societalem  Ecdesia»,  qux  ^uper  Chrisium 
fundaia  est,  perducerent.  Bethcar  namque,  qu«  in- 
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lerpreUtur  domusagni,  sive  domus  agnitinnis,  il-  A  etc.  Facu  e$i  gratia  Christi  ad  eonterendos  tiostes 


lum  nimirum  significat,  qui,  innocenter  moriuus  ex 
humaniute,  paterna  potenter  arcana  revelat  ex  divi- 
nitite.  Suner  quam  sibidomum  divinaeagnhionis  lo- 
cum  dilectae  msntionis  invenit,  qui  ait  :  Domine,  ad 
qutm  ibtmus  ?  verba  vilet  aHernas  habes  (  Joan.  vi  ). 
Qtiam  intrare  desiderabat,  qui  humiliter  pulsamio 
rogabat  :  Domine,  ostende  noOit  Patremfetsuficit  no* 
bis  (  Joan.  xiv).  Didiceranl  enim  ab  ipso  quia  nemo 
novit  Filium,  nisi  Pater :  neque  Patrem  quit  novit,  niti 
Filius.  et  cui  voluert  Filiut  revelare  (Luc.  x).  Et  ideo 
recie  domus  agnitionis  appellatur,  per  quem  solum 
et  ipse  revelaiur  et  Pater. 

,  Tulit  autem  Samuel  tapidem  unumt  etc.  El  supra 
quidem  lapidem  adjutorii,  gtii  llebraice  dicitur  Abe- 


Ecclesi»  primilivaecunctis  quihus  lux  Evangeiii  vi- 
guit  in  Judaea,  nec  adhuc  discredendo  etpersequeada» 
repulsa  est.  Et  redditae  sunl  animae  quas  deceperani 
Immundi  vel  dociores  vel  spirims,  reductacque  ad 
Eccle*iac  socieutem,  ab  his  quae  a  bonis  operibve 
steriles  permansere,  usque  ad  eas  quae  non  solum  sU 
bimet  infructuose  durare,  sed  et  frugiferas  quaaque 
male  premere  satagebanl.  Accaron  namque  in  steri- 
liiatem,  Gelh  vertitur  in  torcular.  Et  quidem  deste- 
rilitaie  patet  intellectus,  quia  omnis  arbor  qum  nom 
fucii  fructum  bonum  excidetur,  et  in  ignem  mittetur 
(Matth.  iii).  Torcular  vero,  quod  et  persecutorat  bo* 
norumsignificel,  et  Psalmi  pro  torcularibus  tascripti, 
et  ipsa  torcularium  actio  demonstrat.  Sunt  namqae 


nexer,  iegimus ;  sed  ibi  pracoccupando  posuit  histo-  B  Hgna  radice  excisa,  fronde  et  cortice  nudau,  aiqee 

ricus,  hic  autem  et  lempus  et  causam  impositi  nomi- 

nis  exprimit ;  qui  Mediatoris  typo  prxclarus,  bene 

lapis  unus  vocatur,  quia  unus  Dominus  Jesus  Chri- 

stus,  qui  justiOcat  circumcisiouem  ex  fide,  et  praupu* 

tium  per  fidem  ;  bene  inter  II asphat  et  Sen  ponilur, 

hoc  est  inler  locumquo  dominicaecrucis  erecium  al- 

tare  et  ille  singularis  cst  agnus  oblatus  qtii  tollitpec- 

cata  mundi,  et  inter  eum  quo  difiusa  perorbem  terrae 

potuit  verbi  Dominici  victoria  pertingere,  qui  et  ipse 

locus  pulclierrime  super  Belhcar,  id  est,  domum  agni 

vel  agnitionis,  jacet,  quia  eadem  ipsa  tota  terrarum 

orbe  Christi  fulget  Ecclesia.  Nec  frustra  locus  idem 

Sen,  id  esi,  nominaius  dicitur,  quia  populus  gen- 

tium,  qui  a  finibus  terrae  clamat  ad  Dominum,et  ipse 

cum  Lrael  audit  :  Gaudete,  quia  nomina  vestra  tcripta 

sunt  in  coslis  (Luc.  x).  Dc   quibtis  et  alibi  dicit  :  Et 

propriat  oves  vocal  nominatim  (Joan.  x).  Tulil  igitur 

Dominus  lapidem  pretiosum,  angularem,  electum, 

hoc  est  semetipsum ;  et  posuit  inter  Judaeorum  et 

geniium  populum,  qui   potenti  sui  Spirilus  auxilio 

utrumque  congregaret  in  unum,  et  de  cunctis  adver- 

Mtatibus  mirabiliier  erepium  usque  ad  contemplan- 

dam  suae  divinae  majestatis  gloriam  sustollerct ;  cu- 

jus  nimirum  visioni,  qua  nibil  est  melius  ( neque 

enim  quotquoi  banc  intueri  meruerimus,  aliquid  ul- 

tra  majus  quaerimtis),  quia  maximo  bono  iaeubimur, 

bene  valde  dicitur  :  Quia  hucusque  auxiliatusest  no- 

bis  Dominus.  Unde  et  in  Evangelio  Dominus,  quasi 


omni  prorsus  spe  fructificandi  privaU,  ad  solam  uva- 
rtim  sive  olivarum  conclusionem  pressionemque  com- 
pacta.Quarum  dum,  pondere  pressa,  commiuutis 
gigartis,  follibusque  vacuatis,  musu  laelissima  ac 
pinguissima  olei  fluenU  manaverint,  fructus  quideoi 
pretiosi  liquoris  apothecis  indiiur,  at  resides  testaa 
foras  mittuntur.  Ipsa  vero  lorcularia  fructu  ut  aote 
vacua,  solum  quando  torquendum  quid  coeperint, 
inbianter  exspectant,  donec  et  ipsa  post  longam  prea- 
surae  consuetudinem  vetustale  contrita,  flammis  exu- 
renda  tradantur.  Sic  nimirum,  sic  Ecclesiae  tortores 
non  solum  virore  fidei,  foliis  confessionis  et  opera- 
tionis  bona»  fructibus  carent ;  sed  et  fructoosas  mi- 
sericordiae  et  dilectionis,  caclerammque  virtutum, 
studiis  animas  usque  ad  carnis  absolulionem  fatigare 
noncessant.  Non  enim  poslhaec  habent  aoipliusquod 
faciaut,  cum  et  pulvis  reversus  fuerit  in  lerram  vuam, 
unde  erat,  et  spiritus  redierit  ad  Deum,  qoi  dedit 
eum,  et  ipsi  bonis  semper  adversarii,  perpetuos 
tempore  debito  gehennae  trudentur  in  ignes.  Verum 
quia  de  ulibus  nonuulli  salutem  quam  in  protoplaste 
perdidere,  Christo  miserante,  recipiunt,  recie  dicua- 
lur  Israei  suae  civiiates  ab  Accaron  usque  Gelh,  id 
est,  a  steriliute  usque  ad  torcular,  essereddiiae.  Ae- 
caroniu  quippe  Sergius  Paulus  proconsul,  Accaro- 
nita  erat  Dtonysius  Areopagiu.  Getheus  vero  juve- 
nis  ille  minarum  el  eaedis  aspirans  in  discipolos 
Christi.  Denique  nobilissimum  illum  botrum   gradu, 


prosummo  et  incomparabili   b<  110   fidelium  populo  rt  nomme  el  passione  coronatum,  iu  primitias  Eccle- 


promittit,  dicens  :  Qui  autem  diligit  met  diligitur  a 
Patre  meo,  et  ego  diligam  eum,  et  manifestabo  ei  me- 
ipsum(Joan.  xiv). 

Ethumitiati  sunt  Phituthiim,  etc.  Provenienlibus 
ad  lapidem  illum  auxiliatorem,  cui  Psalmisu  juxta 
Hebraicam  duntaxat  veriutem  decamat :  Esto  mihi 
in  lapidem  forti$simum9  et  in  domum  munitam,  ut  sat" 
ves met  quia  petramea  et  munitio  mea  tu  es  (Psal.  xxx), 
humiliabtintur  bostej  nostri,  ncque  apponent  ultra 
virtutum  nostrarum  incursare  lerminos,  cum,  nobis 
apod  Dominum  glorificatis,  se  viderintesse  devlclos. 
Nam  io  hoc  nobis  saeculo  iaborantibus,  nunquam 
tentationum  bella  deerunr. 

Facta  esl  iiaque  manus  Dowini  snrer  Pkilitt/uim9 


*i;e  Christo  offerendum,  lapidum  pressura  commi- 
nuendo,  sarcina  carnis  exuerat.  Sed  dum  illi  de  gen- 
tiliuie  ad  fidem,  isle  de  persecutore  eliam  ad  apo- 
siolatus  gratiain  pervenit,  profeclo  sterilitas  et  torco- 
lar  urbes,  qu^ndo  ab  hosle  captac  sunt,  :»b  Ecclesia 
recepta. 

Eratque  pax  hxler  Itrael  et  Amorrhcevm.  Erat  post 
asceusionem  Domini,  confirmatis  fide  Ecclesiis  ,  pax 
nostra,  quae  fecit  utraque  unum,  inter  cos  qui  de  Ju- 
daeis  et  eos  qui  credidere  de  gentibus.  Erit  et  in  ie, 
ciun  verus  Israelita,  id  est  sine  dolo  vivis  ,  pax  cuw 
hoste  quondam  amaro,  quod  inierpreutur  Amor 
rli.-cus ,  cum  devicta  in  te  vitia  cuncta  virtotibus  la- 
verc  docueris ,  et  membrj  quae  fuerant  arma  iuiqitt- 
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Wie  peccato,  feceris  arma  justitiae  Deo.  Nam  et  in  A  Masphat  congregasse,  ibiquejudieasse,  eoutra  haue 


ua  meoie  quandiu  veri  Samuelis  gratia  vivit  et  re- 
goet,  umetai  peccato  ad  integrum  carere  quasi  ho~ 
m*  noo  possis,  quidqutd  sordidae  tibi  cogiutiones* 
t irtutum  spiritualium  quasi  insidiatrices,  Pbilistliiim 
mannt  abstulerint,  quotidiano  ejus juvainine  recipiest 
et  ie  terminos  bonorum  operuui  tuorum  etiam  ipse 
hberabisdemaiiuPhilisthinonui),quia  patientia  pau- 
parum  non  peribit  in  aeternum.  Et  quamvis  media 
io  acie  ievuiiierabilis  esse  non  possis,  oursu  tamea 
«eosemmato,  viue  corona  donaberis. 

Judicmbat  quoque  Samwelltraelem,  eic.  Judicat  Do- 
oriees  Ecclesiam  omni  tempore,  quo  banc  in  terris 
aeregrinantem  divinae  praesentiae  suae  luce  vivificat. 
ttdean  eoim  sunt  dies  Christi,  qui  dies  Ecclesiae.  De 


debellandam  Philislhaeos  ascendisse,  sedy  ipso  bolo- 
caestom  offereiile,  victos  aufugisse,  narratur.  Nunc 
autem  etaliasduas,  quasisociasiilivrfviutescircui*se 
refertur,  quia  principalis,  quse  Ecclesiam  ooufreget, 
et  cunclo  ab  bo&te  muuiat  virtus,  charitas  esL  Sed 
ut  digne  ad  lianc  valeat  perveniri,  ftdei  necesse  eslv 
quje  purilicet  corda,  et  spei,  quae  ad  superna  prove- 
hat,  priwo  niunere  curentur. 

Reweriebaturque  in  Ramalha,  eic.  ReversosestDo- 
minus  in  coslum  corpore  semeJ  ascendendo,  peracto 
mm  dispensationis  officio ;  rereriiiur  quotidie  praa- 
sentia  divina,  qua  semper  ubique  totus  pertingit  a 
fine  usque  ad  finem  fortiier,  et  disponit  omnia  sua  - 
viter.  Ibi  est  enim  caro,  quam  pro  nobis  induit  et 


in  Evangelio  loquttur  :    Quandiu  in  mmtdo  B  glorificavit ;  ibi  aula  beatorum  et  angelorum  et  bo- 


ivm,  iux  iummundi  (Joan.  ix).  Quos  altbi  manifeste 
eelemainans,  ait  :  Et  ecce  $ge  vobitcum  tum  onmibue 
$%ebu$^u$queadeontummationemt(Sculi  KMatth.  xxviii). 
Jodieat  autein  eam,  vel  adversis  erudiendo,  vel  il- 
lostrando  donis,  vel  liberando  a  gente  non  sancta, 
vel  ad  regna  superna  perducendo.  luque  occulia 
pnesentia  per  singulos  eleciorum  discuiiens,  spein, 
ideoi  et  dilectionem  eorum,  quantumque  in  supra 
dictit  vtrtutibus  quisque  profecerit,  vel  per  se  ipse 
qui  novit  occolta  cordis,  vel  per  magistros  quotidie 
spirituales  examinans.  Nam  quod  annus  lioininem 
Iguramlo  denuntiet,  probat  et  lioc,  quod  bumorcs 
qoatuor  ootissiiniy  quibus  corpus  vegetatur  liuma- 
m,  totideoi  annuis  temporibus  concordissima  qua 


minum  ;  ibi  promissa  oobis  ex  Deo  liabiutio,  dooius 
non  manufacta,  aeterna  in  coelis.  Unde  bene  Raraa- 
tba  excelsa  ejus  diciiur  ;  et  ibi  corpore  positus  ipse 
judicat  Ecclesiam,  vel  peregrinamem  adboc  in  terris 
castigando,  donee  ad  ccelestia  perdueat,  vel  secum 
jam  nianentem,  dignas  cuique  pro  meritis  sedes  dis- 
tribueodo,  ubi  in  domo  Patris  sui  mansiones  niullas 
babet(Joa»i.  xiu),  sciens  quia  omni»  dedit  ei  Pater  io 
iiianiis,  et  potestatem  dedit  ei  judicium  facere  (Joon. 
v).  Ibi  etiam  inira  velum  cocli,et  aeterna  saocta  san- 
ctoium,6upernorum  corda  civium,  uoum  Patri  aedi- 
ftcabat  altare.  Ex  quo,  suae  chariutis  igue  fiammatov 
perpetuae  laitdationis  odoretur  iiicensum  dicenttura, 
Sanctu$t  tanetu$9  $anetu$  Dominus  Deu$  exercituum^ 


IHaton  ratiooe  sociantur  :  veri  sanguis  ,  cbolera  ru-  C  piena  ett  omni$  terra  yUria  eju$(E$a.  vi).  Et  iienm  : 

bea  a»*Uti,  autuinno  cholera  nigra,  flegmala  hiemi. 

Quod  aeieei  memoraiae  civitates  tolidem   praefatis 

virtutibos  recte  coinparentur,   ipsa  earum  noiuiua 

iadicio  suut,  qoarum  Betbel  in  domum  Dei,   Galgal 

io  rottm  v  Masphat  transfertur  in  speculam.  Domus 

eaim  Dei  sigoat  eos  qui,  nuper  fidei  inysterio  susce- 

ate,  lempiom  ].im  suni  sui  Creatoris  eifecti.    Hotae 

tvpus  alludit  eis  qui,  spei  certiiudine  confirmati, 

dleen  de  ooc  scculo  transmigrandi  cursum  meotis 

Mmpsere.  Speculae  vocabulo  exprimuntiir  iii  qui, 

eaariUlis  excellentia  perfecli,  quamvis  adbuc  in  car- 

ae  degentes,  claustra  carnis  didicerunt  aeterna  spe- 

calando  iransire.  £t  quidem  supra  Samuel  Israel  in 


Salu$  Deo  nottro ,  qui  $edet  $up$r  thronum,  $t  Agna 
(Apoc.  vn);  et  caetera  Ulia,  quae  illic  adductosin 
Spiritu  saepe  replicanda,  semper  memorandi,  dile- 
ctus  Ule  discipuliH  audivit.  Ilacunus  de  muiatioue 
veteris  sacerdoiii  in  novum,  sub  Heli  et  Samuelis 
specie  transfigurau,  priuio  nostrae  expositiooislibel- 
lo  perstrinxisse  sufficiat,  ut  regoi  quoque  mutaudi 
latiora  mvsteria,  qu  k  per  Saul  et  David  praesigoau 
sont,  ab  alio  liberius  scrutemur  inilio  ,  non  nostro 
iideotes  ingenio,  sed  illius  per  omnia  juvamini  in- 
nitentes,  cui  tou  prophetiae  Scriptura  deservit,  cu- 
jus  regui  non  erit  finis,  et  e*t  sacerdos  in  aeternum 
secundum  ordinem  Melchisedech. 


LIBER  SECUNDUS 


PROLOGUS. 
Quoniam  in  hoc  libello  v  id  est ,  secundo  nostrae 
alegorkae  eiposiiionis  in  beatum  prophetam  Sainue- 
liai,  de  ftne  docatus  ejnsdem  Samuelis,  et  de  ioitio 
Nfof  Saol »  auxilianu  Domino  v  sumus  pro  modolo 
aastro  dieturi ;  visum  est  loco  procemiiy  de  lempore 
aat  qolsqoe  eorom  Dei  populo  praefuerit,  aliqua  ira- 
ttare;  et  qoia  Scriptura  sancu  de  boc  ucere  vide- 
lar,qoi  verisimifios  aestimari  poasit,  solliciu  inqoi- 
tnJMo  scrouri.  Et  qeidem  ooo  defoere ,  qoi  ambos 


D  non  amplius  iredeeim  annis  prseease  dicereni ;  eo 
quod  scripturo  sit :  Et  factum  $$t ,  ex  qua  $U$  mantk 
arca  in  Cariathiarim,  muUiuticati  $unt  diet ;  trat  quippe 
jam  annu$  wicetimue  (1  Reg.  vn).  PuUnles  arcam 
vigimi  anuis  in  Gariathiarim  mansiase;  et  hos  o 
principio  Samuelis,  usqne  post  septimum  David  an- 
num ,  quando  in  ierusalem  regnare  incipiens,  eam 
illo  adduxerit,  esse  computondos;  cum  Seriptnra 
maoifestissime  testeiur,  teraporibus  Saoiis  puonente 
Israel  adveraus  Philisthiim  v  eam  fuisse  eera  popolo 
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iu  castris.  Possitque  verius  inullo  videri,  viginli  an-  A  addere  licu  t.  Cur  non  ct  nobis  simili    neccs  itale 


nos  qui  dicti  sunt,  si  tempus  mansionis  arc:e  io  Ca- 
riathiarim  designant,  ad  hoc  usque  tempus  pottns, 
quam  cum  David  eam  inde  doxerit,  esse  numeran- 
dos.  Sunt  qui  suis  Samaelem  in  Chronicis  praler- 
eondum  penitus  esse  putarent.  Sunt  qui  ei  seplua- 
ginta  annos,  qtii  Sauli  (riginta  adootarent.  Sunt  qui, 
juucto  aoiboruin  tempore,  quadragiuln  eos  annos 
popnliim  revisse  perhiherent.  Sed  unde  aliquid  ho« 
rum  aflirmari  debeat,  invenire  nequimus.  Unde  au- 
tein  cassari  omnia ,  et  destrui  possiut ,  facillime  pa- 
tet.  Dicit  eniui  manireste  Scriptura  :  Factum  est  igitnr 
quadringentenimo  el  octogetimo  anno  egressionis  filiorum 
Itrael  de  terra  jEggpti ,  in  anno  quarto,  mense  Zio, 
ipte  est  mensis  secundus  regis  Salomonit  snper  Israel,  et 


conclusis,  liccat  urium  snliem  coinputo  il  iu<  annum 
subtrahere,  ac  Jostia»  viginii  quinqne  annos,  Samiieli 
etSatili  triginta  duo  adnot.ire?  ne  plus  justo  histo- 
ricis  credendo,  Scripluram  solvere  videamiir  :  quae 
sibsolute  quadringcntcsiinmn  octogesimum  egressio- 
nis  cx  i£gyplo  aniinm,  quarlum  esse  Saloinonis  as- 
*everat.  Quod  si  ita  scripiuui  es<et :  Factum  est  post 
cccclxxx  annos  cgressionis  ex  iEgypto,  quarto  airno 
regni  Satomonis,  nulla  omniinode  esscl  controver- 
sia,  qtiia  superfluus  annus  ipse  csset  quarius  Salo- 
moiiis.  Et  ne  quis  dicat  falsani  nos  sequi  regtp 
lam  qtiadriiigentorura  octoginta  annorimi ,  quasi 
cccccclxxx  sint  potius  juxta  quacdam  exemptaria 
cmnputandi,  ipse  sacrce  interpres  historiae  cum  Teov- 


wdtfiarectBpit  domum  Domino  (1 11  Reg.  yi).  Rephca  »  porum  librum  transferret  in  Lalinum  ,  ubi  ad  quar- 

ergo  Judicum  temporn ,  et  invenies  qiiia  Othoniel 

quadragiula  annis  populum  rexerit,  Ahud  octoginta, 

Debhora  quadrnginta ,  Gedeon  quadrnginta ,  Ahime- 

lech  tnhus,  Thola  viginti  tribns,  Jair  viginti  duobus, 

Jephie  sex,  Abessan  seplem,  Hnjalon  decem,  qui  in 

Septungtnta  luterpreiihus  non   invenitur  :  Lnbdon 

oclo,  Sanson  viginti ,  Ileli  qundr»ginta  ,  qui  simttl 

facitmt  aunos  trecentos  trigiuta  novem  :  «(Uibus  adde 

quadraginla  annos  ilineris  ab  i£gypio»  lolidem  regni 

David,  quatuor  Salomonis,  liuul  quadringenti  viginti 

tres  :  minus  videlicet  qtiitiquaginta  ei  septem  ,  a 

quadringentis  octoginta,  qui  necesse  cst  anni  quin- 

quaginta  septein  rcsidui  Josue,  Samu.  lis,  et  Saulis 

teinnohbus  expendantur ;  sed  quomodo  dividainus, v 

Scriptura  non  doict.  Si  chronicorum  se<|uentes  an-  **  gaudenlem  nimirum  de  revertente  ad  sc,  qiiam  o* 


tum  Salomonis  aunum  perveuiens,  tcmplum  iu 
.Tdificare  cceplum  meminil :  statim  vel  ex  sua  quain 
in  Scripturis  sanctis  collegernt  eruditione,  vel  ei 
auctorilate  Grasca  subjunxit,  et  ail :  Colligitur  auiem 
omue  tempus  a  Moyse,  et  egressu  Israel  ex  i£gypto, 
usque  ad  praseutem  annum,  anni  480.  Sane  ne  queni 
tmbet  in  computo  temporis,  quod  scriptum ,  et  su- 
prn  memoravimus  quia  ex  qua  de  mansit  arca  ia 
Cariathiarim ,  niultiplicali  sunl  dies  :  erai  qttippe 
jnm  annus  20 ,  et  requievit  omnis  domus  Israel  potl 
Dominum.  Potest  iste  versiculus  etiain  sic  accipi,  ut 
non  arcam  in  Cariatbiarim  vigimi  annis  roansi«sede» 
signet,  sed  ei  qua  die  niansit  arca  ibidem ,  omneni 
dotnum  Israel  requievisse  post  Domiiiuw  20  annis, 


ctoritatem,  viginti  qualuor  Josuae  damus,  caeleri  duo 
plus  qunm  triginta  non  habent.  Si  Satili  quadraginta, 
reliqui  duo  non  amplius  quam  dccem  babcnt  et  se- 
ptem.  Ergo  ut  aliqua  qusctendi  via  pateat ,  revolva- 
mus  scripta  Jo*ephi,  qui  doctior  de  talihtis ,  prater 
divina  eloquia,  nemo  facile  reperitur.  Et  inveuietniis 
in  Antiquitatum  ejus  histoiin,  Josue  xxvi  aonis,  Sa- 
muel  duodecim,  Saul  viginti  populo  prafuisse  re- 
gendo ;  qui  tiuiul  fiunt  anni  qtiiiiquaginla  octo.  Nec 
tnrbare  nos  debet  unum  quod  quadringentis  et  octo- 
ginta  superest.  Sive  enim  Scripiura  more  suo  p!ena- 
riam  summain  ponens,  unum  quod  supererat,  minime 
curavit  addere  :  sive,  quod  magis  credibile  cst ,  Jo- 


peccata  perdiderant,  arca,  postea  veiocommunicm- 
icin  pcccatis  Saul  patilaiim  ab  ejus  deviasse  vesti- 
giis.  Sed  quia  in  longum  praefatio  processit ,  ipsnm 
jam  qtiem  scrulamur  ordinem  Scripturae  itichoemmu 

CAPUT  NUAIUM. 

Senescens  Samuel  ponit  filossuos  judice*  Isroel.  V*~ 
tumhis  a  via  recia  declinantu  u*t  postulut  sibi  regem 
constiiui;  cui  pratctpiente  D.mino  jus  regis  cxna- 
nens,  nec  sic  eum  valnit  u  pestima  mtenUone  red*- 
cere. 

(I  Reg.  vin.)  Factum  est  autem  eum  senuisset  Sf- 
muel%  etc,  usque  ad  Vadat  unusquisque  in  eimtmUm 
suam,  etc.  Ilxc  lectio  ad  litteram  et  typice  inteJlecU, 


sephi  scriptura  per  incuriam  longae  aetatis  unum  ^  arguit  eos  qui  neglecto  quod  didicere  sancto  man- 


alicubi,  ut  fieri  solel,  adjecit.  Neque  eniin  pulaiidum 
est,  in  Scripturae  sancue  liltcris  errorem  factum  ; 
quae  cum  multis  aliis  in  locis  dissouet ,  in  Judicum 
tamen  catalogo  per  omnia  inter  llebraicam  verila- 
t«*m  et  Septuaginta  Interpretum  editionem  concor- 
dat,  praeter  unum  duntaxat  Hajaion,  quem  illi  fundi- 
lus  omisere.  Cujus  oinissio  Graecorum  chronographot 
Hebraicab  veritatis  inscios  coegit,  negleclis  Josepbi 
scriptis,  Samueli  et  Sauli  quadragiiita  annos ,  Josuae 
viginti  septem  dare.  Videbant  enim  se  aliter  ad  qua- 
di Ingentesimum  octogesimum  nuinerum,qnem  anuis 
llajalon  adimplere  non  noverant,  pervenire  non 
pos»e :  quibus  se  novem  annos  Josepho,  quem  igno- 
rare  nullateniis  poterant,  m  Scripturae  satisfieret, 


daio,  suis  potius  concupiscenliis  servire  desideraut: 
quod  et  de  omnibus  falso  fidelibus  generaliter,  et  de 
Judxis  specialiter  accipi  poiest ;  qui  vel  post  incar- 
nationem  Salvatoris,  terreni  legni  amore,  pnedica- 
lores  re-nl  coelestis  abjecerint ;  vel  quieiissima  olin 
regimina  judicum  fa»lidientes,  contra  Domini  con- 
stillum  regalis  sceptri  gestierint  stemmate  toblimari. 
Factum  est  autem,  inquit,  cuin  senuisset  Samneli 
posuit  filios  suos  judices  Israel.  Nonien  seoeciuiisHi 
Scripturis  cum  mystice  ponitur,  aliquando  maturHa- 
tem  sapientia:  et  consilii  graviiatem,  aliquando  torpo* 
n*m  mentis  ab  inchoat»  virtutis  novo  fervore  frifen- 
tem  significat.  Dictum  tst  enim  de  joslo  judice,  ctnus 
faflere  sapientiam  nulla  conscientia   pramlol :  St 
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Antiquus  Dierum  sedii.  Dicium  ei  de  meinbris  illius,  A  lione  adfersus  Domiuuin  sunt,  ei  adversus  CbrUtoni 
Gloria     8enum,caniiies,  id  esi,  sapientia?  gravilas.      e>s  loculi. 


Item  in  malam  partem,  qui  se  a  virtutum  studio  te- 
pescere  seuserat,  aii :  Inveteravi  inter  omnes  inimicot 
meos  (Psalm.  vi).  Ulrique  autem  parti  potest  conve- 
nire  quod  dicilur,  Samuel  senescens,  filios  suos  po- 
suisse  judices  Israel.  Cum  enim  fides  et  dileciio 
Christi  seuuissel  apud  Judaeos,  qtiibusdam  vidclicet 
ab  ea  quasi  grandauva  senectute  frigentibus;  quibus- 
dam  vero  in  ea  quasi  longa  jam  vivendi  cousuetu- 
dme  inaturis,  posuit  ipse  Domintis  Scribas  el  Pbari- 
ssos  ejusdem  populi  judice*,qui  rectam  vitae  viam  di- 
steraere,  elsubditis  ostendere  deberent :  qui  filii  Dei 
dicli  sunt,  juxta  boe  quod  ipse  dixitinExod.,  Filius 
meus  primogeniius  hrael  (Exod.  iv).  Quod  a?que  ut 


diclum  est,  et  ad  incamalionis  dominicse,  et  ad  ea  B  genua  crederentur. 

pote»!  lempora  referri,  cum  priinum  in  eodem  populo 

rant  judices  a  Domino  positi.  Mam  et  tunc,  propheta 

silesuiite,  Juttus  ex  fide  vivebat   (llabac.  n).  Ilaud 

dabium  quin  illa  de  qua  Petrus  ail :  Sed  per  gratiam 

ftanim  Je$u  credimus  salvari ,  quemadmodum  et  ilii 

(Act.  xii). 

Fuiique  nomen  filii  eju$  primogeniti  Joely  clc.  Jocl 
bcipieiis  vel  fuit  Dei ,  Abia  pater  fuit ,  Dersabee  pu- 
teus  juramenti  dicimr.  Est  enim  locus ,  sicut  et  110- 
nine  probal ,  ubi  Abrabam  et  Isaac  foedus  cinn  Abi- 
meUch  pepigere  jurantes;  significans  fouiem  illum 
salularem  ,  qui  citcumcisioneiu  et  praepuiium  uuius 
ejusdemque  fidei  paclo  sociaios  abluil;  in  quo  prae- 
(ali  fralres  sunt  judices  dati,  ul  vitae  videlicit  fontera 
et  propinarent  cl  bibeieut.  Verum  illi  juxia  nomen 
•uuro  incipientes  quidem ,  sed  non  perseverantes 
osque  in  finem,  ut  salvi  fierent,  et  quoudam  ad  Deum 
pertiuentes,  patrumquc  populi  vocabulo  digni  exi- 
tlentes ,  nunc  in  coniraria  muutti,  suas  Iraditioues  et 
fceleralegi  pariler  et  gratiae  praetulere.  Sed  el  quis- 

que  nosirum  eum  a  spirituali  quain  incboaverat  at  - 

dore  lepescens,  infimos  lerrenosqiie  cogitatus  suac 

uienti  pracpitnit ,  quasi  degeneres  lilios  senescens 

Saoiuel  Ber?abee  judices  slatuil ;  quia  pravis  seusi- 

bos  baptismi  myslerium  subdit. 
"Congregati  ergo  universi  majoret  uatu  l$rael9  venc- 

rtmi  ad  Samuelem ,  etc.  Congregati  ergo  post  ascen- 

«oneni  Domkii  universi  majores  natu  carnalis  Israel, 


Displicuitque  termo  in  oculis  Samuelis,  elc.  Displi- 
cuit  infidelilas  Judworuin  coram  prudenlibus  in 
Chrislo,  qui  sunl  oculi  Ecclesiae,  eo  quod  infima  pro 
summis  eligendo,  nescientes  licel  Domino  diiissent, 
Da  nobis  regnuro  terrestre,  quod  nos  perpetuo  dam- 
net.  Nam  de  ccelesti,  quod  pauperibus  spiritu  pro- 
miitis,  nobis  cura  non  est,  pro  quorum  salute,  vel 
per  fe  ipse,  dum  esset  in  mundo,  vel  per  sua  mem- 
bra,  etiam  post  ascent>ionem  Patrem  Salvator  oravit. 
Quod  de  Jacob  fratre  Domini  specialiler  ecclesiasiica 
narral  historia  (Matth.  v),  quia  tanta  videlicel  iusian- 
lia  el  sedulitaie  pro  populo  lemplum  frequenians 
supplicaverit ,  ut  cameloruui  duriliam  traxisse  ejus 


Dixit  autem  Dominus  ad  Samuei  :  Audi  vocem  po- 
puli ,  etc.  Ne  liberum  eis  lollas  arbitrium  ,  sed  da 
potestalem  filios  Dei  fieri,  bis  qui  credere  noloerini, 
nec  te  doleas  oppmbrium  bominum  ex  ahjectione 
plebis  eCTectum.  Non  enim  tuam  doctrinam  in  bo- 
mine  loquentis,  sed  meam  divinam  per  te  operantis 
abjecerunt ,  ne  regnum  illis  in  le  iribuam  sempiler- 
num.  Cui  simile  est  quod  ipse  dixit :  Mea  doctrina 
non  est  mea  ,  sed  ejus  qui  misit  me  (Joan.  vu). 

Sicut  dereliquerunt  met  et  tervierunt  diis  aiieni$9  etc. 
Id  est,  sic  derelinquent  eliam  gratiam  Evangelii,  et 
servienl  alienis  a  Deo  traditionibus  suis. 

Nunc  ergo  audi  vocem  eorum,  etc.  El  hacc  personac 
Patris  ad  Filiuin  loquentis  aptissinie  congruunt , 
Dimitte  eo$  sccundum  desideria  cordit  eorum9  et  ibunt 
in  voluntatibus  tui$  (Ptalm.  lxxx).  Yerumtamen  con- 
lestare  eos  per  Evangeliuni,  et  praedic  eis  quid  lem- 
poralis  miseriae  coram  hominibus ,  quid  acterni  tor- 
menli  apud  inferos  passuri  sini,  qui  neglecto  servitio, 
vel  polius  liberlale  spiriiuali,  sibintet  regnare  ma- 
luerint,  dicens  :  Quia  venient  diet  in  te ,  et  circum- 
dabunt  te  inimici  tui  vallo,  et  relinquetur  domut  vetlra 
deterla  (Luc.  x),  et  caelera  talia,  el  ait : 

Moc  erit  jut  regit  qui  mperaturus  esi  vobis.  Non 
qualis  esse  debeat  moderalus  ac  justus  imperator 
exponil ,  cujus  el  in  plerisque  Scripturae  sanctae  lo« 
cis,  et  maxiine  in  Deuteronomio  perfectio  docetur ; 
sed  poiius  rector  improbos,  a  quo  ausleritale  subje- 


feuenmi  adversus  eum ,  miseruntque  regionein  post  rj  cios  sit  eppressurus  iutimat ,  ui  per  ba?c  populum  a 


tain9  in  Ramatba,  id  est,  in  altiiudiueiu  ccelorum  , 

abi  omne  quidquid  lerris  agimus,  dicto  citius  palel, 

dicentes :  Nolumu$  hunc  regnare  tuper  not  (Luc.  xix); 

etquasi  ad  eum  quem  laiere  nil  pote&l,  verba  fa- 

ekntes :  Ecce,  inquiunt,  tua  in  nobit  fidet  et  chariiat 

ttsmit9  et  filii  quo$  enutritti  et  exaltasti,  ipsi  tpreve- 

ratf  te  (Isa.  i).  Maluimus  ergo,  instar  genlium  quae 

te  ikmi  noverunt,  et  regnorum  quae  non  invocaverunt 

UNnen  luum,  exiranei  a  luo  ducatu  manere  ,  quam 

une  gratias  fidei  et  regno  el  patriac  privari.  Si  enim, 

reficu  pugnandi  solerlia,  omnes  tuae  docirin»  sim- 

sikiutea  sequimur,  venient  Romani,  et  tollent 

■sslmm  et  locam  el  gentem.  Ilaec  quidem  Juda*i , 

oaaunris  non  voce ,  mente  Umen  reproba,  el  inten- 


pertinaci  illius  peiitioue  revocet.  Figurate  autrm 
qoa3  de  bono  rege  Scriptura  loqui;ur,  Chrislum  si- 
gnificant  :  de  quo  sub  Salomonis  specie  canitur, 
Deus ,  judicium  tuum  regi  da  (Psatm.  lxxi).  Quae 
autem  de  malo,  diabolum ,  juxU  illud  Ecclesiastici , 
l\ex  intipient  perdet  populum  tuum  (EccL  x).  Et  me- 
riio,  quia  ille  diaboli,  iste  membrum  esi  Christi. 

Filiot  vetlrot  iollet,  etc.  Foi,  inquit,  in  iibertatem 
vocati  estis ,  fratres ,  tantum  ne  libertatem  in  occasio- 
nem  carnit  detis  (Gal.  v;.  Qui  ergo  libertalem  9  in 
quam  vocalus  est,  in  occasionem  carnis  dederit,  mox 
impii  regis,  boe  ost  diaboli,  qoem  pro  domino  elegit, 
potesute  depressus,  cuncu  haec  quas  Saaauel  populo 
dixit,  in  seipso  servilia  lolerabit.  Nam  quod  de  uno 
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populo  semel  dictum  spetialiler,  sed  diutios,  et  veri-  A  propheta  prceatur :  Oleum  aulem  peceatoris  non  im- 


late  historica,  et  typica  esl  ratione  actitatum,  omni- 
bus  aeque  mortalibus  qui  jugum  Domini  suave  a  se 
projecerint,  eat  generaliter  aptandum ;  quorum  filios 
tollil  improbus  rea,  et  ponit  in  curribus  suis,  cum 
eorum  gesla  preclara,  verbi  gratia9  modestiam,  pa- 
tientiam,  beiMgnitaiem,  eleemosynam,  et  extera  hu- 
jusmodi,  tollens  antiquus  hoslis,  bypoerisi,  ceno- 
doxia ,  superbia,  vel  alia  qualibet  vitiosa  peste  com- 
inaculaus,  infidelium  ueclit  operibus,  in  quonim 
cordibus  nequiti»  freno  constrictis,  ipse  pessimus 
auriga  quasi  suis  per  omnia  superbus  et  gaudens  li- 
bere  circumfei  tur  in  curribus.  Et  quia  quos  nunc 
felso  fideles  in  fidelibus  per  opera  sociat  impius  ho- 
stis,  eosdem  ipsis  in  fioe  per  supplicia  Judex  sociabil 


piuguet  capvt  meum  ( Psalm.  cxl).  Cuicoulraria  esi 
boni  regis  unguentaria,  Maria  videlicet  liagdalenr, 
quae  dicit :  Dum  esset  rex  in  aceubiiu  tuo9nardus  dedii 
odorem  suum  (Cant.  i).  Faciet  et  vitiorum  foco  famn- 
lanles:  dequo  propheta  testatur,  Omnes  adulterautee 
velulclibanus  corda  eorum  (Ose.  vn).  Cui  contrarius 
est  foeus  dilectionis  supcrnae  ,  quem  qui  audito 
verbo  verilatis  percepere ,  dixerunt  ad  inviceiu: 
Nonne  eor  nostrum  ardens  erat  in  nobit,  dum  loque- 
retur  in  viat  et  aperiret  nobis  Scripturas  (Luc.  axiv)? 
Faciet  et  panificas,  quae  veeordes  quosque  ad  infanda 
liasresium  convivia  vocantes  aiunl :  Panes  occullos  ii* 
benter  edite :  aquce  furtivm  duiciores  sunt9  ei  panie 
absconditus  suavior  (Prov.   ix,  x\).  De  quopaneet 


districlus;  recie  de  talibus  scriplum  est :  Veniet  do-  •  alibi  dicittir :  Dulcis  est  homini  panis  mendacii,  sta) 


minus  servi  ittius  in  die  qua  non  sperat,  et  hora  qua 
nescit,  el  dividet  eumf  partemque  ejus  cum  infidelibue 
ponel  (Matth.  xxiv). 

Facuique  sibi  equites,  etc.  In  tanlum,  inquit,  sibi 
diabolus  vestra  etiam  fortiora  subjugavit  studia,  ut 
per  ha*c  el  alios  freno  erroris  corripore,  edomare,  et 
ad  impielatis  studeat  callem  deflectere,  virtutisque 
sobolem  vitiorum  satagatreddere  prseconem.Namsi- 
cut  in  bono  quadrig»  virtutam  ministrat,  qui  prudcn- 
l.am,  fortitudinem,  ju9titiamy  et  temperantiamproxi- 
inorum  cordibus  infert;  ita  e  contrario  quadrigam 
pe>siini  regis  pnecnrrit,  qui  suis  sequacibus  ad- 
versa  hisce  virlutibus  vitiorum  exempla  prscraon- 
strat. 

Et  constiiuet  sibi  trtbunoe  et  eenturtonest  etc.  El  ex 
vestris  magnis  actibus,  quasi  bonsc  conscientiae  ntero 
pfogeniiie  filits,  alios  sibi  corruptor  anliquus,  ul  id 
officii  delegabit,  qui  velut  iribuni  quidam  adversum 
castra  veritatis  bosiilera  ducant  exercilum ;  alios  qui 
in  centuriones  magnaro  vitae  seterna  perfeclionem  se 
soquontibus  promiltani;bosqui  seminantes  incarne, 
de  carne  meieut  eormptionem ;  juxta  quod  Ose&di- 
cit,  Arastis  impietatemf  messuisiis  iniquitatem,  come- 
dhtis  frugem  mendacii  (Ote.  x).  Alios  qui  dialeclicis 
insidii»  fabricatores  errorum,  etcultoies  perverso- 
rum  dogmatum  contra  veritaiem  conforteut,  fraudu- 
leutns  ordinator  distribuit.  Possumus  aiitem  nratores 
agrorum  diaboli  etiam  eos  sentire,  qui  corda  miscro- 


poetea  implebitur  os  ejus  calcuto  (Psntm.  cm).  Cui 
conlrarius  est  panis  veritaiis,  qui  cor  homiais  coo- 
firmat.  Cujus  cognilionem,  quia  caro  et  sanguis  uon 
revelabit,  sed  Pater  qui  in  coelis  eat :  recte  sub  mu- 
lieris  specie  fortis  de  Ecclesia  canitur,  Facia  est 
qunsi  uavit  inrtitoris,  de  longe  porlans  panemsuum 
(Prov.  xxxi). 

Agros  quoque  restros,  et  v'measf  etc.  Amplissiuias 
quoque  copias  viriutuin  spiritualium  vestrarum,  et 
frucius  fervcnlissiime  dilectionis,  nec  non  ei  doua 
suavissima  misericordiae  fulgentis  auferens  a  vobie, 
imroundoruiu  poliusspiritiium  voluptatibus  subjiciet. 

Sed  et  segetes  vestras  et  vinearum  reddiius  adde* 
cimabit,  etc.  Sed  et  opera  vestra  quasi  ad  ualura 
usque  perfectionem  jam  perdueta,  spemque  totius 
vit»  vestrae  coelesii  mercede,  quae  denario  numero 
signata  est,  corruptor  antiquus  ex  inlegro  privabit, 
ut  borum  damno  servienlium  sibi  malignorum  spt- 
rituum ,  quos  angelica  quondam  virtute  nudaios  t 
humanam  fecit  esnrire  perniciem,  desideria  seui- 
per  insaturabilia  reficiat. 

Servos  etiam  vesirott  et  ancillas,  etc.  Motus  eliam 
animi  vel  carnis  ineplos,  verbi  gratia,  iram,  sma- 
lationem,  gulam,  iuxuriam ,  el  caHera  lalia9  ajkt 
sapientium  uecesse  cst  disciplina  eoerceantur  et  re- 
frenentur ;  sed  et  cactera  rectae  intentionia  ofleia9 
suo  potius  juri  saevus  fraudator  mancipabit,  gregi- 
busque  virlutum  opimis#  in  quibus  diti  frustra  ser- 


ruin  exercitio  pravi  dogmatis  excolant.  Messores  D  viebatis,  denaria  perfectione  careutibus,  ipae  in  fine 


vero,  qui  velut  perfectos  in  minoribus  suorum  fru- 
ctus  auditorum,  ad  secretiora  sua  contemplanda  my- 
ateria,  quasi  purgatiores  ad  borrea  perducant;  quod 
iueretkorum  proprium,  et  maxime  Manichaeorum 
solet  esse  commentum.  Possunt  namque  filii  populi 
eotilumaeis,  quos  super  diversis  personae  unius  acti- 
bus  interpretati  sumus,  etiam  ad  diversas  referri 
pcrsonaa,  ab  eodem  uno  adversario  diverso  errore 
fcedata«. 

titias  quoque  veetras  (aciet  sibi  unguentarias,  eic. 
Synngogas  quoque  vestras,  vel  animas  deceptorum, 
vel  certe  cogitationes  ingenua  quondam  castitate  li- 
beras,  faciel  suis  pravitatibus  nefaria  adulatione  fa- 
vcntes ;  quod  peasimum  geous  angueati  detestans 


paslurse  palinam  hostis  accipiet.  Sicque  landem  vei 
suh  adversario  servos  effectos  gemelis9  qnos  sub 
domino  liberos  pridem  vivere  tasdebat. 

Et  clamabitis  in  die  ilta  a  facie  regis  uetfri ,  etc. 
Palet  baec  propliclia,  et  usque  bodie  apud  iudaeot 
non  cessat  impleri;   qui   sicut  in  septimo  deeimo 
psalmo  scriptum  e»t:  Clamabunl  (et  nou  esl  quisaW 
vel)  ad  Dominum,  nec  exaudivit  eos.  Ad  quos  dicit 
Dominus  :  Non  exaudiam  preces  vettrat.  Mauus  euim 
vettrce  sanguine  pleuoi  sunt    (Isa.  i).   Illo  f  idolieal 
quem  iu  bujus  eleciionn  rcgis  nefandi  sibi  impreca- 
bantor  dicendo :  Sanguis  enim  euper  sm9  et  smuer 
fitios  nottrot  (Mauh.  j\m\).  Hune  baptisnaiis  aqua 
diluaoiB  e%  ctamen'  ad  Dominum  de  tribuUttione  sm, 
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et  de  neceuitatibus  eorum  tiberabit  eos  (Ptatm.  cvi).  A  mysteriis  alludit;  sive  Deum  Palrem  desiguet,    seu 


Alioquin  audiuntab  apostolo  Jacobo  :  Petitis,  el  non 
aecipitltt  eo  quod  male  petatis  (Act.  iv).  Sed  el  mornli 
inlellectu,  difficile  ac  sero  vincuatlur  vilia,  quae  diu 
libenier  jacentes  seque  sponle  prosiernentes  op- 
proserant. 

Noluil  autem  populus  audire  vocem  Samuel,  etc. 
Ilapc  inobedientis  populi  perlinacia  regem  pro  Do- 
mino  postulans,  non  in  solo  praedicatae  graliae  tem- 
pore,  sed  etiam  ame  dominicae  incarnationis  cele- 
brata  mysieria,  Synagogam,  imo  totum  pene  genus 
liuminuin,  ab  ipso  primo  parente,  quando  serpentis 
verha  Deo  proposuit,  occupavit.  Semper  enim  con- 
tamaces  quique  liberum  suae  voluntatis  arbitrium 
divinae  gratiae  studenl  anteferre  regimini.   At  vero 


David,  vel  Abrahnm,  aul  alium  quemlibet  patrum9 
ex  quibus  Christus  secundum  carnem.  Nain  et  dura 
est  natura  illa,  quac  non  solum  vinci  vel  mutari,  sed 
nec  ab  ulla  potest  condita  natura  comprchendi.  Dura 
est  por  disirictionem  judicii  reprobis,  quae  per  gra- 
tiain  misericcrdiae  suavis  esl  bonis.  Ilic  etenim  de 
liis  dicitur  :  Quam  bonus  Deus  Israelt  his  qui  recto 
suntcorde  (Psalm.  xxn)!  De  illis  autem  :  Omnipo- 
tens  sermo  tuus  de  coelo  a  regalibus  sedibus.  Durus 
debettalor  in  mediam  exterminii  terram  prosilivit ;  et 
dura  in  tentationibus  sunt  fidelia  corda  bonorum  {Sap. 
xvm),  quibus  sub  Ezechielis  specie  dicitur  :  Ecce 
dedi  faciem  tuam  valentiorem  faciebus  corumt  et  fron- 
tcm  tuam  duriorcm  frontibus  eorum,  ul  adamautem 


boui  quique  filii  Palris  spirilum  supplicantes ,  non  B  et  sUiccm  dedi  eum  (Ezcch.  m). 


nosinim  regnum,  neque  voluntas  nostra;  sed,  Ad- 
ttniai,  inquinnt,  regnmn  tuum  ;  fiat  voluntas  tuat  si- 
eut  in  catio  et  in  terra  (Matlh.  vi). 

El  ait  Samuel...  Vadut  vnusquisque  in  civitatem 
suem.  Docet  ei  hodie  sermo  divinus,  contumaces 
quosque  ac  rcbelles  conlra  Dominum  a  publico  cou- 
teslioois  obsiiualae  singulos  ad  curiam  redire  peclo- 
rts;  quatenus  suo  secutn  quisque  liberior  in  corde, 
qnid  contra  volumaiera  luam  supernae  dispositionis 
gesserit,  quam  a  disiricto  judice  sententiam  exce- 
ptorus  sit,  sedulus  explorei. 

(1  Reg.  ix.)  Et  erat  vir  de  Denjamin  nomine  Cist 
fhus  Abiel,  etc.  In  eo  quidem  Saul  rex,  quod  pro 


Perierant  autem  asino:  Cis  patris  Saul9  elc.  Perio- 
rant  anima?  eiiam  ad  Deurn  Patrem  Domini  nostri 
Jcsu  Christi  perlinentes ;  quia  etsi  juste  vivereut, 
priusquam  Dci  Filius  descenderet  ad  terras,  pri- 
mam  slolam  rccipere  non  poterant.  Et  dixit  Deus 
Pater  ad  Unicum  Filium  suum  :  Junge  tuo  comitatui 
unanima  sanctorum,  qui  libi  obtemperanter  adh*- 
reant,  desideria  pracclara,  et  ipsis  pro  sua  te  vir- 
tute  sequentibus,  opus  humanae  salvationis  ingrede- 
re.  Quod  si  in  Cis  patre  Saul  coetum  palrum  anli- 
quorum  libel  acciperc,  constat  hunc  curam  anima- 
rum  gessisse  (idelium,  et  Christum  sedulo  rogasst, 
ut  ad  harum  salvationem  dignaretur  in  carne  vent- 


Simuel  eleclus  a  populo  pertinaci,  quod  David  per-      re»  diccndo  :  Domine  Deus  virtulum,  converie  nost 

Mcutui ,  qui  caelera  fl.igilu  est  operalusf  quod  eum-  ^  et  °*ten(ie  faciem  luamt  et  salvi  erimus  (Psalm.  lxxii), 

dem  David  reprobatus  et  mortuus  regni  successo-      el  caetera  hujusmodi 

rcm  accepit  :  Judaeorum  signiflcat  maliliam,  qui  et 

ptopbetas  et  Doroinum  spernenlcs  ac  persequenles, 

tibimetipsi   regnare  maluerunt ;   ideoque  regnum 

Dei,  de  quo  ejecli  suut,   reliquerunt  genti  facienti 

faclas  ejus.  In  eo  vero  quod  oleo  sancto  unctus  #st, 

qtod  Israel  ab  hoste  salvabat,   Dominum  Jesum 

Cnrblum  figur.Ue  denuntial.  Atque  ideo   praesens 

leeiio,  quae  ejnsdein  Saulis  unciionis  historiam,  nul- 

bm  vero  notam  reprebeusionis  coiitinel  :    Doniini 

Salvatoris  propier  nos  homines,  ei  propler  nostram 

ulaiem,  descensinnem  de  coslo,  baptisuii  a  Joanne 

Sttseeptionem,  catteraque  dispensationis  lemporarioe 


CAPUT  II. 

Quwrens  asinas  ratrittui  Sa:lt  devenit  Samuel,  qui 
eum  grate  tuscpiens.  asinas  docct  inveutat ;  el  ma- 
ne  oleo  sancto  perungen*  in  regemt  quas  ei  sunt  ven~ 
tura  pramonslrat. 

Quarens  asinas  Saul  per  quinque  locat  non  invenit9 
etc.  Quae  a  progeniloribus  ejusdem  Saulis,  el  beati 
Samuelis  cognomen  traxisse  videntur.  Et  Domiuus 
Cbristus  perdiias  in  protoplasto  mortalium  animas 
ad  viam  vitae  reduci  desiderans,  pcr  quinque  hujus 
saeculi  aetates  coepta  non  explevit ;  quia  ad  tempus 
usque  suac  incarnationis  ncminem,  quamvis  perfecte 


Bftteria  celsa  designat.  Lt  primo  quidem  sensum,  **  viventem,  in  ccelestis  regni  gaudia  reduxit. 


qui  est  de  Domino,  juvat,  quia  Saul  de  Benjamin 
•rtus,  quod  electus  et  bonus  perhibetur;  sive  quia 
Benjamin  filius  dexterae  interpretatur  ,  sive  quia 
ssiauna  tribus  cst  in  Israel ;  semper  enim  in  humi- 
kWs  spiritu,  quorum  est  reguuin  coelorura,  Christo 
*^et  gratia  generari. 

Eteral  d  filhu  vocabulo  Saut,  elc.  Qui  enim  est  de 
fcrrt,  4e  terra  est,  el  de  terra  loquitur  :  qui  de  calo 
•Bril,  super  omnes  est ;  qui  peccatum  non  fecitt  nec 
memtMS  es4  dolus  in  ore  ejus  (Joan.  111 ;  i  Petr.  n). 
Uet  nomen  Saul,  quod  dicitur  expetitus,  sive  pe- 
lio,Cbristo  aptissime  congruit ;  qui  maguo  sancto- 
ladesiiierio  semper  imploratur,  et  adesse  rogatur. 
tce  m»n  et  Cis  pjtris  illius,  id  est4  duri  vocabulum, 

Fatrol.  XCI. 


Cum  autem  venissenl  in  terram  Supht  dixil  Saul 
ad  puerum  tuumt  etc.  A  quinto  loco  cassatse  qua?- 
stionis  Saul  quasi  redire  disponit.  Et  Doininus  enor- 
mitate  praevaricationis  bumaiias  videbatur  quasi  a 
curanda  impiorum  salute  voluisse  reverti,  duta  in 
quinta  saeculi  aetate  subtractis  prophetarum  oraculis 
snbtracia  frequentia  collocutionis  angelica?,  sola 
pravorum  liominum  sceleraia  seta  crebrescerent 
Et  revera  lot  ac  tantis  ante  adventum  Domini  mun- 
dus  sceleribus  urgebatur,  ut  plus  de  justorum  tueu- 
da,  quam  de  acquirenda  impiorum  salute,  Conditor 
htimani  gener.s  putaretur  esse  sollicitus.  Verum 
ille  pro  adversitatum  molestiis  suorum  providus 
electorum,  ct  paticntiam  probare  invim  ibilcm,  er 
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trsiiAsri  vofebat  tensUnlia   diftVrendo  jim  m*^  A  !>-«*.  "r*pTfT  tiiavai :  qo:d  feremus  ad  virum?  pauis 

6We*it  w  *urtfcis  aosiris,  et  sportulam  uon  habe- 
•w.  Eeoe  tnsut  lempos  complendae  in  Christo  pro- 


ae  aufis  aeaere ;  onde  seiaifar  : 

Qui  mi  ei :  Ecce  esl  tir  Dd  m  cxtiiau  hac.  e  e. 
Hxe  est  er.iin  patientia  et  fiJes  saneicmn.  hie  ant*  r 
r obiIboos,  baec  praeslolatie  diolina  a  loote  asp*c«s 
et  salouns  iocarnaiior.is  dominieae  et  bannn*  re- 
parationis  gaudiom ;  haee,  inqoam ,  i!La  frequeas 
Scriptoris  gratiae  salvantis  obsecraio  :  Ezciia  pt~ 
tevtiftm  tuam,  el  ttm.  af  sclros  facias  mos.  Ezjurje, 
qmmre  cbdormtis.  Domine?  exsmrge,  et  me  repyJtms 
msque  m  finem ;  quare  faeiem  tuam  axervs  iPsmlm. 
lixii,  XLfii)?  et  eaeten  uli.i.  Ecce,  injaiunt,  est  in 
eifiute  mundanae  confersationis  ,  coeleiti  gra:ia 
nobiiissimos,  et  absqae  alla  dabieUte  veraeissimus 
prophetarum  eboros.  Sune  ergo  eamos  illue,  et  a 


eont?mp!anda   luae  gloria  diviniutis,   que  mundis  ™  corda  deraoostraol. 


paeLae.  qiki  boe<:  opcrts  lubemus  quo  praedicaicri- 
bos  ill  as  temporss  aos  commendare.  et  de  illo  qoo 
op»a  fcabearas  mereamor  ediscere?  Leg*8  quidem 
observa »  per  Pbarisaer<rum  Iraditiones  corrupta, 
iao  ipsa  na  vetasuie,  et  quasi  longo  usu  con- 
sampca,  defieeit  ia  actibas  nostris;  et  conversalione 
B4T2  graue  ,  quae  regnom  coelorum  exspectet , 
Fviasq  na  iBe  coi  reposiiuro  est  veniat  el  doceat, 
babere  aeqeivimos.  Nam  palmanim  quae  fincenii- 
bus  io  pnemio  djri  solebant,  plectae,  coelesti  remune- 
raifoae  d.gnas  actiones  signifteuil;  palmarum  foliis 
leiu  vaseua,  spe  aeiernorum  gaudiorum  dibUU 


aotam  cordibos  pafet,  ad  bumaoitaiis  elbm  olim 
pronvssae,  ac  diu  jam  desideraiae,  mvsteria  cernen- 
da  feniamus.  Beai  namqwe  ocmli  qui  riderunt,  et  eu- 
res  qrnm  hmc  oulire  meruerunt  (Uatlh.  ui).  Forte 
re*onaniibus  il/i  de  te,  ac  fiam  nostrae  devotionis 
attestando,  juf  antibus  propheUrum  praeeoniis,  cre- 
dere  incipiet  mondus,  et  ipsi,  reductis  ad  f  ium  qni 
p-rierant,  a  lanti  temporis  longo  labore  quicsce- 
n,u?.  Verbum  dubitationis  ponitur,  ad  osteodendam 
«•rroria  homani  graviutem,  diNiculutem  |ue  curan- 
ditjusU  illud  Salfaloris :  Putas  inteniei  fidem  in 
terra?el:  Si  crederiiis  Mousi,  crederitis  forsan  ei  mihi 
(Lue.  xfin).  Iluic  loco  siinile  qnid  illa  sapiens  ama- 


Eece  imtenU  esl  in  uumm  mea  quarta  pars  stateris 
argexii,  etc.  Suteram  argenli  perlectionero  bumanae 
salutis,  qua  ad  lauJandou  Deuoi  proGcit,  intellige; 
quae  quaUor  n:mirum  partium  incrementis  ad  sura- 
mam  suae  solidiutis  attiogil ;  quia  in  Veteri  vklclicet 
Tesumento  fulurafiJedorainicae  incamationis  erecu, 
in  nof  o  ejusdem  suscepLx  incarnationis  sacramentia 
imbata,  in  absolaLone  carnis  aelerni  regni  perceptio- 
nis  >ubl  mau,  et  in  die  judicii  etiam  carnis  est  resur- 
rectioue  gorificanJ).  Dicil  ergo  Sauli  puerejua: 
Ecce  iiifenu  est  in  manu  mea  quarU  pars  auteris 
argcnl  ;  demus  homini  Dei,  ut  indicet  nobis  viam 
no>tiam.  Dicit  Cbriato  ad  bona  se  opera  cohorUnti 


irix  in  arooris  sui  cantico  loqnitur  Christo  :  Quis  n  velus  fidelium  populus,  nov*  gratiae  dulcedinem  su- 

spirans :  Ccce  invenu  est  apud  me  spes,  fidesqoe 
venturi  in  carne  Christi.  Confiteamur  lianc  incarnali 
Verbi  ministris,  ut  plenius  nos  de  via  nostra,  quae 
Christos  est,  instruant.  Nec  frusira  puer  eum  eodecu 
Sau!e,  qui  Christuiu  siguificat,  haec  se  ucturum  pro- 
roiuil.  Ipse  est  emim  qui  operalmr  in  nobis  el  vell*  ei 
perficere  pro  boma  volunimte  (Philip.  u). 

Otim  in  Israei  sic  loquebaiur  unusqnisqme...  Venite* 
eamus  ad  tidentem,  etc.  Idem  secretorum  scruutor  et 
enarrator,  et  propbeu  recte  dicitur,  quia  profatnr, 
id  est,  praeloquitur  futura.  Et  Videns  non  immerils 
vocatur,  quia  mundatis  cordis  oculis,  quae  minusper* 
fectis  nequeunt,  arcana  rimatur.  Unde  et  eona 
scripia  non  minus  visiones  quam  propbetiae  focaa* 


mikidet  te  fratrem  meumf  sugentem  utera  malris 
mest,  ut  inveniam  te  foris,  et  deoscuier  (Csmt.  vm)? 
Ac  si  apetie  dicerel:  Quem  invisibilem  inlos  Deum 
credo,  cooliieor  et  adoro,  bnnc  etiam  foris  roeae 
subsunliae  conformem  videre  et  alloqui  desidero. 

Dlxit  Saml  ad  pmermm  summ :  Ecce  ibimms,  etc. 
Saul  qoidcin  et  puer  ejus  errabant,  in  eo  qu  »d  ho- 
minem  Dei  munera  proplietiae  quaerere  putabant, 
ideoque  froslra  lurbati  suut,  quod  ne  sportulam  qui- 
dem,  qn«  ei  dari  polueril,  ad  portandum  secom  via- 
licum  accepeiint,  quae  ex  palmarum  foliis,  pulchra 
varietate  contexU,  dcficiente  licet  pane,  qui  inerat, 
inier  saluiandum  pro  munere  so'et  tribui,  si  non  vir 
sanctQ4  omnibus  ultro  vere  dicere  consuesset.   Sed 


aliegorici  sensus  ordo  non  errat,  quia  Dominus  ele-  D lur-   Vtste,   inquit,  Esaim  fiUi  Amos.  Liber  Mam 


ctos  suos  famulos  crebra  componctione  solliciut,  ne 
ad  andiendum  verbum  Dei,  et  quaerendam  suam 
viam,  qnae  Cbristus  est  (nemo  enim  venit  ad  Patrem 
nisi  per  illom),  vacui  mente  vel  actione  conveniaut, 
»ed  sedolo  perquirant  quid  obedieotix  congruentis, 
quid  reliqnaratn  virtutum  suo  doctori,  quibus  inerito 
verbum  committere  debeat,  ostendanl.  Sed  et  in  Ve- 
leri  Testamento,  quiconque  Christura  ad  cumplenda 
vaticinia  propheurum  in  mundum  venire,  qui  Sau- 
lem  in  civ  Utem  Samuelis  intrare,  elqnaeinse  doce* 
ret  agere  desiderabant,  mox  ab  ipso  Christo  secreta 
inspiralione  bonis  docebantur  operibus  insi^tere, 
quo  digni  fierent  videre  et  audire  qux  multi  justiet 
re^es  antea  cnpientes  non  audierunt  nerjue  viderunt. 


Nahmm   Elcescci.   Verbmm  qmod  vidU  Esaias  fdmt 
Amos  (Esa.  i;  Nahum.  i;  Esa.  n).  Quare  nimiria 
redarguendi  sunt,  qui  propbeus  Dei  juxu  Cata- 
phrygas  in  exsusi  locutos  autumanl,  ut  tot  sapiasia 
f erba  promentes  qu«  dicerent,  ipsi  nescireat  & 
]u\u  apostolicae  senleutiae  veriutem  catholiee  •«• 
tiendum,  spiritus  prophetarom  propheUs  fuissesst- 
jectos,  ut  ex  ratione  vel  loqui  nossent,  vei  ttearii 
Denique    Psalmisu.   Qui  mandata  Dei    diliannm 
exqmisierit  ,  smper  seniores  se  intaUetdsu  o/trisnt . 
(Psalm.  cxviu).  Et  in  alio  loco  :  PsaUsm,  ioqnit,  a* 
intelligan  in  tia  immaeulala,  qummdo  ttnies  ai  atf 
(Psalm.  c).  Non  ergo  quasi  arreptitius  nesciens  pssl»  VT 
lit,  qui  ea  quae  psallit,  advcnieute  ia  se  sapieatis  f 
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spiritu  inielligii ;  seil  et  ptarumque  propheta?  de  qui-  A  baptizando  abluit,  ei  deiuceps  spe  ociernoe  hu-redita- 
busdam  sibi  divinilus  oslensis,  quac  prac  sui  roagni-     lis  gaudere  suadel. 


ludine  quasi  bomines  capere  non  poieranl,  ab  astan- 
llbus  angelis  quasi  raiione  ulentes,  el  sapieniimn 
sitientes  inquirebant.  Sed  qnaeritnr  quomodo  Sa- 
muel,  qui  non  de  longe  prioribus,  sed  de  prsesenii- 
bus,  boc  est  sui  aevi  (eraporibus  sermonem  facit,  di- 
cat:  Qui  enim  propheta  dicilur  hodie,  vocabalur 
olim  videns.  Voluntque  hos  et  bujusmodi  versiculos 
ab  Ezra  sacerdote  ct  scriba,  cum  Scripturam  san- 
ciam  restatiraret,  quasi  de  olim  transactis  intersertos 
csse  lemporibus.  Nam  et  longe  posl  mortem  Sa- 
muelis  usqne  ad  Ezrae  tempora,  nomen  videnlium 
sque  ut  prophe:arum  Scripluris  inditum  claret. 
Et  ierunt  in  civitatem  in  qua  erat  vir  Dei.  Et  vcnit 


Cumque  illi  ambularent  in  medio  urbis,  apparuit 
Samuely  elc.  Et  eoepit  fama  Cbristi  fidcliumque  ejus 
paulatim  prsedicante  Joanne  crehrescerc.  Cumque 
baptizalo  oinni  populo,  et  ipse  viMiisset  ad  Joauuem, 
ul  baptizarelur  ab  eo,  occunit  ci  idem  Joannes  de- 
volae  servituiis  obaeqiiiis,  ut  po_4  prsconia  veuturi 
etiam  praesrnlein  bapliziret,  populisquc  Dei  Agnum 
ostend»ret;  :ic  tile  lantumque  mcrilis  prolicent  bus, 
et  manyrii  sanguine  perfcciis,  virtuluin  cicnmcn 
ascendercl,  cui  in  natis  mulierum  propheta  major 
neino  essot. 

Dominus  autem  revelaverat  auricutam  Samuelis,  etc. 
Et  Deus  Paler  sui  secrula  mysteiii  revelaveral  Joan* 


Dominus  per  incarnationem  in  mmidum,  nbieraitunc  B  ni,  manente  adhucstatti  Mosaicx  legis,  dicens:  Quia 


temporis  maximus  prophelarum  Baplisla  Joannes; 
venerunt  cnm  illo  etiam  sancti  illius,  non  quidem  iie- 
mm  nascendo  in  mundo,  quo  jam  vixerant  ct  quo 
evm  venire  cupiebant;  sed  mentem  suam  ad  eum 
diam  in  cirne  diligendum  retorquendo,  quem  sem- 
per  in  divinitate  secretum  spiriiualiter  amabant. 

Cumque  atcenderent  ctivum  civitatis  ,  invenerunt 
pmtUms,  etc.  Cum  sequeutibus  se  ministris  incarna- 
lioais  suse,  primisque  crndentiuni  Dominus  sublimia 
viiae  praecepta  inchoaret,  apparuerunt  anima* 
liles  et  caslae,  de  suorum  latebris  peccatorum 
conltendo  egressa*,  aique  ad  hauriendas  aquas  in 
faodio  de  fontibus  Salvatoris,  ab  ipso  Joanne  pra> 
ooctae,  quas  ipse  sollicitus  sit,  apud  eas  si  videns  in- 


postquam  n  >vae  gratiae  diem  figuris  legalibus  per 
omnia  qnnsi  sequalibus  horarum  spatiis  coinparatam 
manifcstaveris  mundo ,  mitlara  ad  te  virum  de  terra 
(tiii  dextrae ,  id  e.»t,  qui  carnem  portei  non  virili  se- 
mine  conceptain,  sed  divino  singulariier  opere  sa- 
cram,  qui  juxta  nomen  suum  salvabit  credittirum 
mibipopulum,  Deum  videre  cupien'ium ,  de  poie- 
slate  leuebrarum  ;  hunc  bapiizans,  et  Spiritu  sancto 
perunctum  videns,  ducem  populi  mei  cunclis  prsedi- 
care  incipies.* 

Cumque  respexisset  Samuel  Saulem,  Dominus  ait 
ei,etc.  Cum  vidcret  Joanues  Jesum  venieniein  ad 
se,  admonitus  a  Spirilu  sancto,  intellexit  ipsum  esse 
agnum  Dei,  ipsum-qui  tollit  peccata  mundi,  ipsum  de 
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terrogat,  quia  conscientias  diseuticns  singulorum  ad      qho  Micheas  propheta  loquitur  :  £i  tu  Deihtecm 


Ephrata,  parvulus  es  in  millibus  Juda,  ex  te  mihi  egre- 
dietur  qui  sit  dominator  in  Israel  (Mich.  i). 

Accessit  Saul  ad  Samuelem  in  medio  portm ,  etc. 
Venit  ad  Joannem  Dominus  in  confiuio  legis  adira* 
plendae ,  et  inchoala.  graliae.  Lcx  enim  et  propheta 
usque  ad  Joannem  ;  ex  eo  regnum  Dei  evangeliietur, 
et  omnis  in  illud  vim  facit  (Malth.  xi).  Et  inlerrogn 
eum  in  qua  sit  humilitate ,  cxterarumque  virtutuiu 
perfectione  posita  ei  conscientia  ,  qui  tantum  divinae 
contemplationis  prae  caeleris  tnnc  mortalibus  videre 
meruerit.  Domus  quippe  singulorum ,  ipsa  est  con  • 
scientia,  in  qua  per  cogitaliones  semper  inhabitant. 
Interrogat  autein  eum  non  verbis  sciscitando,  sed 

fevae  conversalionis  culmine  sacrificium  Deo  spiri- 1%  ei  sua  dona  tribuendo.  Respondens  vero  ille,  ulii  sit 

___ ,i_«,__  __  _____•„_  __t _•  _ .. •.         •        »•  "  .  _•_        •    •     _  _.?___  __ _  _  _ 


se  venienlram,  an  Joannem  prophetam  intellexerint 
veritatis,  an  ejus  dicta  cuin  amore  susceperint,  in- 
vestigat. 

Qum  respondentes  dixeruui  illis:  Uic  est,  ecce  anle 
K,  etc.  Respondentes  animae  simplices  Christi,  cui 
csoseienlia.  singulorum  quidquid  cogitant  patet :  Jlic, 
iiq-ioat_  Joannes,  ccelestia  videre  doctus,  praecursor 
libi  (actus  esi,  el  lu  festinus  illum,  qn.TSumus,  ad  sal- 
nadun  nos  insequere;  adjutor  enim  et  liberator 
*skr  es  fat,  Domine9  ne  tardaveiis  (Psal.  xxxix). 
mss  et  ille  bodie,  hoc  est  ejusdem  cujus  el  tu  gratia. 
iociqne  lucifluse  pnedicator,  venit  in  mundum.  Quia 
est,  ut  p»pulus  omnis electorum  in  excelso 


Mier  eoiisecretur ;  siquidem  ipse  qui  medius  no 
*rpa,  oecdum  agnitus  consist  s,  poslquam  te  mundo 
aaatfeiitare  voiuerim,  statim  invenies  eum  ad  tui 
tfa-tfns  obtcquia  paratum.  Neque  enim  vel  ipse 
batst  gratiae  vir,  antequam  te  videre  meruerit,  aut 
virtutum  raatigia  conscendere,  aut  perlectis 
spiriiualis  polest  dapibus  refici. 

entt»  comtsturus  esi  populus,  donec  ille  ve- 
%ia.tast.fieqoe  enim  vulgus  imperitum,  inquiunt,  dul- 
«jaftscaa  potesl  vit*  cceleslis,  a  qua  diu  jam  exsula- 
latv  aperaodo  degostare,  donec  Hle  veniat,  qui 
Liom  agentibos  regnuin  ccelorum  appropin- 
tesietur.  Quia  ipse  primo  eos,  qui  hostia  Dei 
fleri  desklerant,  pristinis  crroribus  castigatis 


domus  sua  pandit;  quia  in  cunctis  se  quas  gerebat 
virtutibus,  in  hunsililatis  mansione  posilum  ostendit; 
lllum  ,  inquiens ,  oportet  crescere ,  me  autem  minui 
(Joan.  m).  Et  caetera  talia ,  quibus  sequentia  Sa- 
inuelis  aptissime  conveniunt  respousa. 

El  respondit  Samuel  Sauti9  dicens :  Ego  sum  videns, 
elc.  Uespondit  Joannes ,  Domino  coeleslia  sibi  dona 
largiente ,  dicens  :  Ego  amicus  Sponsi ;  ego  prsscur- 
sor  luus  sum  ;  ego  a  le  debeo  baptizari,  qui  prae  me 
veniens ,  ante  me  factus  es.  Et  qnidem  ipse  nunc  a 
nie  baplisma  cum  populo  eredentium  accipies ,  pa- 
riter  audieniibus  arobo  dapes  verbi  ministrabimus , 
atque  ipsi  vicissim  audientium  fide  reficimur.  Ye- 
rum  tua.  ubi  cunctis  gratiae  splendor  illuxerit ,  finilo 


i 
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meae  praccursionis  olficio ,  tc  pra?dicare  dimitiam,  A  mtnturum  dat  Deus  Spiritnm.   Paler  diligit  FUium, 
J.incioque  mihi  <  horo  praecedentium  prophetarum,      ct  omnia  dedil  in  manu  ejus  (Ibid.). 
omnia  lemporariae  dispensaiionis  tuac  mystcria  lide- 
linm  turbis ,  incmbris  ulique  luis,  indicare  curabo. 

Et  de  asinis  quas  perdidisti  nudiustertiusf  ne  sollici- 
tust  etc.  Ei  dcanimalius  quae  ternpore  lerlio  saeculi, 
id  est,  mnndi  nascentis  exordio ,  perire  coeperunt, 
gaude,  quia  me  pracdioante  jam  resipiscere  ,  ei  :»cia 
pcenitc nlia  rcgnnm  coplorum  sperare  didicerunt.  Tria 
tenrpora,  ante  lcgem  f  sub  lege  ,  sub  gralia  inlellige. 

El  cujus  erunt  optima  quaquc  Itrael  ?  elc.  Et  quis 
erit  gratiae  quam  pnrdico  largitor  atque  auotor,  nisi 


Dixitque  Samuel :  Ecce  quod  remansit  pono  smie 
tey  etc.  Dizit  Joaunes  Christo,  magnalia  divina?  vir- 
inlis  ejus  enuntians  :  Omnes  qnidem  quos  ad  fidem 
cl  poenitentiam  convocare  polui,  virtuti  operam  da- 
re  snasi.  Verum  quia  nos  in  iniquitate  concepli,  et  io 
delictis  edili,  quamvis  multum  nitentes ,  peccato  ad 
integrum  carere  ,  et  virtutis  arcem  comprehendere 
nequiiiius  ;  tu  qui  Verbum  caro  factus  es  (Joan.  i), 
perfecti  per  omnia  vincendi  ac  docendi,  quas  nostra 
fragilitas  non  capit,  dapibus  vescere.  De  quibus  pro- 
fecto  dapibus  ipse  Salvalor  aiebat :  Meus  cibus  esi  , 
ul  faciam  voluntatem  ejus  qui  misit  me ,  ut  perfidam 


lu  ?  cnjus  omnia  esse  qua?cunqiie  habet  Paier ,  re- 

ciissime  confitentur.  Optima  enim  Israel  sunt  dona 

ctieleslium  gaudiorum ,  qua  domui  Patris  sui  qui  in      opus  ejus  (  Joan.  iv).  Tunc  autein  verba  hujusmndi 

cmlis  est  minUtral.  dicebal  D  »mino  Joannes,  et  cum  ejus  celsitudinem 

,     .  .  j      •  •      ,  -l        cl  humanae  condilionis  fragilitatem  comnicmorans 

Nunquid  non  /i/iw*  Jemim  ego  sum  de  mmtma  Iribu  ° 

Israelfelc.  Et  Domiiius  conienta  superborum  prosa- 

pia,  pauperes  parentes,  eihnmiles  spirilu,  dequibus 

n-scerelur ,  elegil;  el  ipse  de  se  loquilur  :  Ego  non 

quaro  gloriam  meam(Joan.  vui).  Et  pulchre  Saul  filius 

Jemini,  id  est  dexleiae  meae  dicitur ,  qnia  ipse  sibi 

Cliristus  ei  divinitalis  suae  polentia  condidit  horoi- 

nis  substantiam,  quam  ex  virgine  nasciturus  susci- 

perel ;  juxU  quod  alibi  lcgilur  :   Sapientia  mdifUavit 

sibi  domum  (Prov.  ix).  Pulchre  de  cognalione  novis- 

kinia  inler  omnes  familias  iribus  Benjamin  ,  id  est 

fiii  dexlerae.  Filius  enim  dexterx  Christus  Dcuscst, 


ait :  Qui  est  de  terra,  de  terra  est%  el  de  terra  loquitur; 
qui  autem  de  ccelo  venit,  tvpra  omnes  ost  (Joan.  m» 
Et  comedit  Saul  cum  Samuel  in  die  illa ,  etc.  Et 
praedicabal  Dominus  cum  Joanne  in  oppidio  fralia 
fulgenli,  usque  dum  mitteretur  in  carcerem  Joannes, 
dicens  de  credituris  sibi  populis  :  Ego  cibum  habeo 
manducare ,  quem  vos  non  scilis  ( Joan.  iv).  Et  noa 
solum  perfectis  alta  virtulum  ascendendo,  sed  infioris 
quibusque  condescendendo  ,  communia  vivendi  tra- 
didere  mandata,  his  dicenles  :  Vendile  qum  posside* 
tis9  et  date  elcemotyiam  (  Luc.  xu) ;  illis  vero  :  Nm 
homicidium  faciet9  non  adulterabis  (Malth.  xix). 


ad  cuius  tnbum  perinient  omnes  electi ;  sed  quanto 

.         .  r        ....    -i-  n      ci  hcutusest  cum  Saul  tnsotarto.  etc.  Loculusest 

quisque  lnler  sanclos  humilior ,  Unto  i  U  est  quasi  i»  ■*•-■.  -.     j-  •  i.  .• 

\  .  '  ..  .      t  .    ^  7  ^     Joannes  cum  Domino  in  lumme  cognitae  diviniutts 

vicina  cosnatione  conjunctior ;  quia  el  ipse  homo      .it.       „  .    .  ,  p 


cognatione  conjunctior  ;  quia  et  ipse 
Christus  ,  ut  celsior  majestate  ,  iu  sanctis  oinn.bus 
est  humilitatis  virtule  praeslanlior. 

Assumtns  ilaque  Samuel  Saulem  el  puerumejus9 
introduxit  eos  in  tiiclinium ,  cic.  Triclinium  Graece 
ccenaculum.  Triclinos  dicitur  coenatio,  a  tribus  lectu- 
l.s  discumbentium  ita  vocalum.  Klinin  eniro  Graece 
lcciiim,  sive  acrubitum  dicunt.  Siquidem  apud  vele- 
res  in  loco  ubi  apparatus  exponebatur  convivii,  ires 
lectuli  straii  erant ,  in  quibus  discumbeutes  epula- 
banlur.  Itaque  J  »annes  multos  ad  epulas  virtutum 
praedicando  convncans ,  omnibus  his  Christom  et 
apostolos  ejus,  lamelsi  post  venienles ,  praeiulit ;  et 


illius.  Solarium  quippe  (quod  npmen  irahit  ex 
quod  prac  aliitudine  sui  prius  aedificiia  inferioribus 
orti  solis  jub»r  excipiat )  illorum  nimirum  eorda  si- 
gnificat,  quibus  a  terrenis  desideriis  diflno  Umore 
suspeusis  ,  frmiliarius  oritur  Sol  justitiie.  Cum  enim 
uterqne,  Dominus  videlicet  et  Joannes,  soae  propler 
quam  missus  est  dispensationis  incboasset  eiordiam, 
novaeque  lucis  gratia  jamjam  mundo  clarere  cmpis- 
set,  confessus  est  idem  Joannes  Jesum  Christom  essa 
Filiuin  Dei ,  se  autem  missum  ante  ilium ,  tou  ih 
lum  mentis  intentione  desiderans,  ad  operandom 
divina  in  carne  surgere,  et  se  praecuraionis  offido 
congruo  lempore  quiescere. 


merito,  qtiia  non  nisi  per  ejus  bapiisma  ,  quod  illo-  D     Et  $urrexii  Sfl|^  egre$sique  ^  ambo%  eUs#  Et 
rum  ministcrio  dari  incipie)>al,  potuil  regni  coelestis 
aula  reserari.  Erant  eniin  qnos  iinbucbat,  Decalogum 
legis  per  agnilioncm  sanctae  Triuiutis  fortiler  et  in- 
faiigabili  mcnte  compleluri. 

Dixitque  Samuel  coco  :  Da  partem  quam  dedi  tibi9 
etc.  Dixil  Joannes  suae  ipsius  lingnae,  quae  audienti- 
bns  alimeula  vila?  solebat  adliibere  :  Prxdica  poten- 
tix  singular'»  virtutem  ,  quam  praecepi  tibi,  ut  nulli 
pnro  homini  datam  diceres.  At  illa  mox  prophutico 
cordi  obtemperans  ,  prolulit  divinae  solum  virluli  ac 
majesuti  verba  congrua.  Et  haec  Mediatori  hominum, 
iiomini  Jesu  Chri^to  conjrenire  perhibebat ,  dicens  : 
Qui  habel  sponsam  sponsus  est;  et  qui  de  sursum  venit9 
super  omnes  est  (Joan.  m).  Et  iterum  :  Non  enim  ad 


nifesuvit  Jesus  gloriam  suam,  et  crediderant  in 
discipuliejus.  fcgressique  anibo,  ipse  videlicetei  Jou- 
nes,  de  occulu  divinae  voluntaiis  conlefnplatiosa, 
ad  ostendenda  foras  operum  magnalia  proeeaaeruu 
Cumque  descenderent  in  extrema  parte  eivitsHis,  5s- 
muel  dixit  ad  Saul9  etc.  Cum  sedens  Dominus,  haaa- 
liute  ac  paupertate  pro  nohis  assuiupu9  despectaai 
novissimumque  virorum ,  alque  inter  cives  bmuWi 
extremum  ostendens,  suos  quoque  aequaeoa  psape- 
res  spiriiu  esse  doceret ,  non  tamen  atatim  amcai* 
nantibus  licet  saepe  impiis,  occasom  mortissnbut; 
sed  juxu  vaticinia  propbeurum,  quoram  el  Joaanes 
portio  osi,  antecedere  se  obedientea  aibi  famolo*,  et 
de  vitiis  ad  virtutes  ,  de  morte  jussit  tranaire  ad  vi- 


I 
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um.  Ipse  auiem  eis  decedentibus  panlisper  subsi-  A  gratiam  quidam  pinguissiraa  poenitudinis  remedia 

pro  cogitatione,  locuiione,  et  operalione  offerenda  ; 

alii  couflrmantia  cor  liominis  Scripturae  sancke  ci- 


f  tit  io  mundo,  donec  indicalum  fidelibus  suis  de  se 
per  propheias  verbuin  Pairis  expleret. 

(I  Reg.  x.)  Tulit  autem  Samuel  lenlicuiam  olei>  etc. 
Tulit  Joannes  praedicandam  Spiritus  sancii  gratiam, 
ef  toiam  ejus  plenitudinem  in  Ghristo  requiescere 
lettatus  est,  diceus  :  Quia  vidi  Spiritum  descenden- 
ttm  quasi  cotumbam  de  catlo,  el  man$'u  super  eum 
(Mailh.  111 ;  Marc.  i).  Et  bene  effudit,  quia  oleum, 
ioquit,  effusum  nomen  tuum  {Cant.  1). 

Et  deoscuiatus  est  eumt  etc.  Et  prophetiae  figuras 
evangelicae  verilati  fideique  gratiae  iegis  decreta  diu 
detideratae  pacis  uuione  sociavit,  et  ait  :  Ecce  unxit 
le  Deust  Deus  luu<t  oleo  exsultationis  prm  participi- 
kw$  luis%  ut  postules  ab  eo%  et  det  tibi  gentes  hasredita- 


baria,  quae  triplici  ratione  constat,  divino  sibi  niu- 
ncre  revelanda ;  alii  fervcntissima  coropuuctivae  di- 
lectionis  pocula  in  vasis  cordium  (iciiiibus  Deo  di- 
canda  ferebant.  Qui  cum  in  suis  singuli  gradibus 
Cbristum  Salvatorem  agnoscerent,  ejusque  iucarna- 
tionem  ad  mundi  optarent  provenire  salutein,  dede- 
runt  ei  geminam  Scripturarum  interpreiaiionem  ;  ut 
poat  primam  videlicet  bisloriae  lectionem,  quae  ante 
ejus  incarnationem  per  legem  completa  est,  ipse  al- 
legoricura  quoque  et  anagogicum  sensuin,  qui  vel 
praeseniis  gratiae  veritati,  vel  futurae  vitae  beatitu- 
dini  congrueret,  actu  su^ceplae  dispen.alionis  aperi- 


km  iuamt  et  possessionem  tuam  terminos  terras  (Psal.  B  rel.  Quos  nimirum  quoque  panes  de  manu  offeren- 


siiv). 

G'mj*  abieris  hodie  a  me%  invenies  duos  virost  ctc. 
Oub  abirel  Jesus  plenus  Spiritu  sanclo  de  Jordane 
ab  Joanne,  invenit  diu  perdiios  perfidia  populos,  sed 
jasa  lunc  lide  el  operatione  confirraatos.  Invenit  au- 
U-m  eos,  ad  salutis  utique  viam  revocando;  et  boc 
cefttaote  paulatim  et  veluti  moriiura  ac  sepelienda 
Sjoafoga  carnalis  observanlia,  de  qua  ipse  carnem 
fMtcioere  dignatus  est.  Rachei  quippe  fuil  mater 
Stttjamin,  e  tribu  de  qua  Saui  originem  duxit.  In- 
vtoit  aatein  quos  salvaret  Dominus ;  et  quasi  meri- 
itsmo  oovae  diiectionis,  in  fervore  ac  scienii.c  lumine 
fulgenie  de  coelestibus,  in  finibus  gratto  et  verilatis, 
tjot*  ad  comparationem  legis  per  Moysem  datae, 
qttti  dextera  est  ad  sinistram.  Unde  recle  Benjamin 
ttutt  dexlerae  interpretatur.  Qui  nimirum  populi 
trtdetjtet  inventi  misericorditer  a  Christo  confessi 
s»tl,  ejut  beneficiis  gratias  agendo,  quod  animae 
Iptoram  in^tar  brutorum  aniinalium  quondam  erro- 
i,  cca!esli  jam  sint  gratia  rederoptae,  per  eum  qui 
nt  qumrere  et  satvum  facere  quod  perierat  (Luc.  xix). 
Canfetti  sunl  etiam  fldei  mysteria,  quae  didicere, 
tatd  intermitsa,  hoc  est  ad  horam  dimissa,  Pater 
Nmipotent  faluorum  hcbetudine  a  pigriiia,  sollici- 
In  foerit  pro  Filio  suo,  et  credentibus  in  eum,  ne 
forte  lurbati  passione  illius,  &  fide  desciscerent,  do- 
fttc  completa  passionis  ejusdem  dispensaiione,  et 
mDirectionis  gloria  celebrata,  opporiunius  veNu- 


tium  accepit,  quando  discipulis  dignam  operationem 
pro  meritis  aperuit  sensum,  ut  intelligerent  Scri- 
pluras.  Cui,  ni  fallor,  trium  panum  interpretatio 
pulcherrima  ratione  concinit ;  quod  et  iu  Evangelio 
peiitor  improbus,  instante  inopiae  necessilate,  tres 
aeque  panes  ab  amico  fideli  qujeril ,  et  accepit 
(Luc.  xi).  Et  in  Levitico,  offerendi  ad  sacrificium 
panes  trimodo  jubenlur  cocturae  genere  praeparari, 
in  clibano  videlicet,  ln  sartagine,  et  iu  cralicula 
(Levit.  n).  ln  craticula  namque  assatis  panibus  ali- 
mur,  cum  ea  quae  juxta  litteram  aperte,  et  sine  ali- 
qua  obiectione  dicta  vel  acta  sunt,  ad  tutandam 
animi  salutem  percipimus.  In  sartagine  autem  frixis, 
quando  litierae  superficiein  saepe  versando  ac  retra- 
ctaodo,  quid  in  hac  Cbristi  mysleriis,  quid  Ecclesiae 
catholicae  slatui,  quid  castigandis  singulorum  mori- 
bus  allegorice  congruat  iuspicimus.  Porro  in  clibano 
panetn  verbi  quaerimus,  quando  etiam  ca  quae  non- 
dum  videre  possumus,  sed  in  fuluro  vivcnda  spera- 
mtis,  in  Scriplura  an«tgogica,  id  est  sursum  iatura 
mentis  inletitionc  complectimur. 

Post  hcec  venies  in  collem  Dominit  ubi  est  statio 
Philisthinorum9  etc.  Collem  Domini  Gabatha  civitu- 
tcm,  quae  iuterpretaiur  collis,  iuteilige.  Veniens  crgo 
Dominus  usque  ad  celsiiudinein  divinac  suae  maje- 
statis  exponendam  mortalibus,  quam  sibi  immundi 
spiritus  procaciler  usurpabant,  consorlem  adjutorem 
el  lestem  suae  praedicationis  gregem  prophctaruui 
ta»rum  tel  genlium  iramundas,  quae  ad  tempus  in-  n  accepil ;  juxla  quod  et  ipse,  uno  ex  eis  Esaia  lecto 


ttraiiterat,  animas  quaerere  et  salvjri  prarciperet ;  ut 
qsstei  parte  jam  fuerant  inventae,  pcifette  Doiniui 
••icongregarentur  ad  praesepe. 

Cstmque  abieris  inde,  el  ultra  transiertst  etc.  Cre- 
Mette  curtu  tuae  docirinae  Saivator  pervenit  usque 
*i  iasinuaodum  discipulis  suae  passionis  arcanmn, 
ftsi  mundo  esset  excelsae  lucis  dona  redditurus. 
fiabtr  quippe,  qui  ett  mons  allissimus,  el  inierpre- 
iHar  venit*ns  lumeo ;  et  nomine  et  situ  tivificae  cru- 
*U  nysteriia  arridet,  cujut  sacramenla  pandentem 
ftwmiQni  qoaesierunt  suppliciter,  et  invenerunt  for- 
les  quique  sanctae  Trinitatis  confessores  ascenden- 
fcftpiis  profeetibus  ad  Deuin  in  Ecclesia,  quae  est  lie- 
Ibei,  id  ett  doiiiut  Dci ;  qui  secundum  datam  sibi 


perdocuit  (Luc.  iv) ;  qui  nimirum  pn>pheiae  viia  et 
verbo  quasi  organo  quod  tangebant,  et  carmine  quod 
dicebant,  consoni,  de  occulta  suinma?  gloriae  ad 
coinmunia  iiumau  tatis  infirma  solelant  nperando 
pariler  el  loquendo  redire.  Et  pulchre  grex  prophe- 
tarum  de  excelso  descendens  et  propheians,  non 
post  se  genera  musicorura,  sed  ante  se  habuisse  de- 
scribitur.  lile  enim  doctor  vere  in  excelso  divinw 
coiitempialioni'»  se  fuisse  deiuoustratur,  qui  ad  lo- 
qtieuluin  humilibus infirmisque conde^cendens, cun- 
cta  quae  dirtnrus  est  praedicando,  consoua  voci 
manu  pramunstrat  operando,  quouiodo  de  Domino 
scripluin  c>t :  Quai  coepit  Jesus  facere  et  docere  (Act. 
i).  Occuneutibus  ergo  sibi  prophclis,  Saul  arcepto 
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S^iritu  Domini  inpbtiatit  eom  eist  aliamqae  est  A  tesutar ;  reipoooVni  iane 

*:aim  maiaias  in  viram.  El  Dominas  noster  post 

patefacu  de  se  propbeurom  pnesagia,  maaifeste 

qoo  plenas  erat  f pirilas  graiia?  propbeUodi,  boe  est 

fatara  giuJia  pnedicandi,  et  ipse  minisleriom  sosee- 

pit;  oec  mora  |»rofic  ieote  eredenliam  »imo,  de  pro* 

pbeu  est  mutatos  in  Cbrislam,  oon  qaidem  esse  in- 

cipieodo  qood  oon  erat,  sed  apparendo  qood  eral. 

Etdescendems  mmie  wu  m  Gaiomla%  etc.  Desceodit 
ante  Joaosem  Dominus  in  Galgala,  id  est  Tolutabra, 
illa  Tiddieet  de  quibos  in  Psalmo  toqoilor  Patrl : 
Saltum  me  fact  Deus,  quomimm  imiravermmi  aqum  os- 
aue  mf  mmitmam  meam.  Jnfixus  smm  in  Gmo  profumdi9 
ei  non  esi  subsimntia  (Psalm.  lxviii).  Noo  qoia  ante 
Joanneoi  Dominos  mortis  sobierit  entiom,  sed  qoia 

aoteqaam  Joanoem  oceidereot,  perseqoebantar  Jo-  "  secunda,  raptis  ceolioealis  fi 
da»i  Jesam,  et  quarrebaml  eaoi  interficere;  qmia  non 
solum  solvebmi  smbbatum,  sed  et  Patrem  suum  dicebmi 
Deum,  mquaUm  u  faciens  Deo  (Joau.  t).  Deseeodit- 
que  ad  illum  Joannest  qnia  ad  exemplim  bomiliu- 
ti>  ac  paiieutix  illius,  et  carceris  voloubrom  sasce- 
pit  et  mortem.  Obtulit  aatem  Dominas  semelipsum 
bostiam  Patri,  et  pacificaTit  per  soum  saogaioem 
quae  iu  eoslis  eique  in  terris  sunt  in  ipso.  Sed  ei- 
specubit  usque  ad  tempus  sui  praeeorsoris  exem* 
plam.  Cujus  auiversitas,  juxia  consueiodinem  Scri- 
ptararaiu,  septem  dierura  ouoiero  signaiur,  dooec 
scilicet  idem,  morte  ab  impiis  suscepU,  quid  ipse 
Doniiuus  essct  passurasostenderet. 

llaque  eum  aieriisset  humerum  suum,  etc.  Cum 


les  tis  introi 

dieaiam, 

ac  Dominum  ab  eoeem  i 

caoctis  geetibes  pnedkaodem  bngratis 

dicere  disialit.  Bacteo 

soper  Domioo  exposjtaooe 

Sed  et  tropoMfiee,  id  est,  j«u 

tia»  rrgolas,  qoisqoe  oostrnm  sim 

et  ad  fereoda  fratenue  oecessiutio 

reTecus,  intra  soi  pedoris  aepu 

raus  ad  opos  qootidiaaa 

licet  saloberrii 

pieote  aliquo,  otassolei  leouiioojs 

costodia  relapsa,  ad  exieriora  q 


mox  necesse  est  insuntia  meotis 
ligere,  et  ioiriosecam  ad  paboli 
festinemus  pnesepe.  Et  qoia 
agere  aliqoid  ex  oobis,  quasi  a 
dieatia»  et  bumiliutis  mcneribas, 
aodieodum  Dei  Terbom,  atqoe  ejos 
lalionibns  erecti,  qood  ooslra  infirnxitas  ■ 
acquiramos.  Et  Teoiet  profecto,  dhroaa 
gratia,  ot  non  solum  itferaissani  aoeooli 
mas  obserranliam,  sed  et  perieetiorio  4 
ditaii,  etiam  regni  coslestis  uiciptooras  g 
rare  ;  imo  ipsi  ebariutis,  gaodii,  pack, 
longanimiutis,  boniutis,  beotgniuiis,  14 
stis,  coniinentix,  cxterommqoe  fi 


abiret  Dvmious  a  Joaone,  mox  paierna»  dispositionis  C  lium  deTOtos  Deo  populos  rrgeoles, 


fxseciitus  imperiuin,  nova  est  cgiutione  niuutus, 
ut  qui  eatenus  subditus  erat  pareuiibus  sois  cxlero- 
rumqoe  morUlium  arslimabalur  similis,  exinde  cla- 
lesceniibus  virlulom  iodiciis  Deus  qooqoe  paiesce- 
rei  Om:  ia  aulem  qux  Joaones  de  illo^  qaaeque  pro- 
l»beiae  alii  pnedixere,  Tera  erant. 

Yidentes  autem  omnes  qui  noMani  esm  heri  et  ««- 
diustertius,  elc.  Docente  Jesu  in  patria  sua,  mulli 
audieules  admirabaniur  in  doctriua  ejus,  dicenles  : 
Uude  bu.c  bvc  oimia  ?  ei  qua»  esl  sap:entia  qux 
data  est  illi,  el  vinules  Ules  quae  per  manus  ejus 
clfiviunlur?  Sonne  iste  est  faber,  filius  JforiVr,  frater 
Jacobi  et  Joseph,  et  Judte  el  Simonis?  Nonne  et  soro- 


reditaiem  Doinini  oleo  gratiat  coelettit 
priocipem ;  nec  non  et  propbetico  oro 
est,  exboruioria  Scripiorae  saoctat 
Tel  nosira  Tel  proximorom  corda 
stro  mereamur  more  suscipere. 

CAPLT  III. 

Conrocato  Samuel  populo  im  Masphmi9 
querit  et  intenit  Sami ;  qmeiu  demtmi 
eiecta  seqmiimr,  caera  desmdL 

Ei  conrocarit  Smmuei  popmlum  md  &u 

Ma$phmit  eic.  In  bac  leciinne  Saul  et  ao> 

proierTiam  et  bumiliutem  Domini  ae  tdo 

designai.  lo  eo  siquidem  quod  projoeto  Doi 


res  ejus  hie  nobiscum  suntt  El  uandalizabanlur  in  n  de  .<Egypto  Israel  eduiit,  qul  de  mano  Jk*\ 

f  •  mV 9  -        M  •  fl  W  f%  •  _  g_  •  hmw  »  •  *  m  m  m, «, 


tllo.  El  dicebai  ei  Jesus  :  Quia  non  eti  prvpheta  sine 
honore^  nisi  in  pairia  sua,  et  in  cognatioue9  et  in  domo 
sua  (Maith.  iiu). 

Cessatii  au!em  propheiare9  eic.  CcssaTit  auleui  Je- 
sus  pn>pbeU  arsliuiari,  et  coepil  Deus  omiiijrotens 
crcdi,  de  quo  E^aias  persequentibus  eum  populis 
aiebat :  Quiescite  ergo  ab  homine,  eujus  spiritus  in 
naril  us  cjus,  quia  excettus  reputatus  e*t  ipu  (Esa.  n). 

Uixiique  patruus  Saui  ad  eum :  Indica  mihi,  e  c. 
Patruus  Saul  qui  b  ic  cum  illo  I  »qu  lurf  Ner  imelli- 
gitur,  pater  Aboer,  qji  erat  fil.u»  Ahiel  aut  Saul. 
Ouxreutibus  ergo  Domiui  coguaiis  ac  fralribu«, 
quale  Joamies  de  illo  teslimonium  d.xeril,  sed  nec- 
daui  credenti1  us  in  euni,  sicut  Joanncs  evangelista 


eruit,  qui  omnium  regum,  qui  solas  011011 
Tersii  nialis,  rei  consiituitur,  comumaeei 
pn»  Deo  regnare  malenlem,  tel  STnagogai^ 
six  p:ebem  deiuonstrat.  Etenim  bodie  m 
neglectis  Cbris>i  imperiis,  qui  se  de  tooebr 
ad  fidem  Tocando  eduiit,  qui  de  polesuie 
rum  baptixando  eruit,  qui  de  oninium  mal 
cursu  protegendo  semper  castigando  sata 
lunt  suis  improbis  serrire  corroptelis.  I 
veio  Salvaturem  ideot  Siul  iudicat,  in  oo 
nibu  Benjamin,  id  esi,  filii  dexlene  descea 
ch  iriias  el  fides  illios  in  eis  solum  qii  id  • 
regni  parieui  peruneot,  perfeile  geoeraU 
de  cognatione  Melri,  id  est,  pluvue  gesos 
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litts  videlicet  quaa  ait :  Audiat  terra  verba  oris  mei.  A  ejusdem   Saulis  non  aolum  unctionem  ad  Cliristi 


Eitpectetur  sicut  pluvia  eloquium  meum.  Unde  et 
ardens  regni  illius  appetitor  aiebat :  Anima  mea  tic~ 
«f  terra  sine  aqua  libi  (P$al.  cxlii).  Et  de  illo  alibi : 
Ei  detcendit  tkut  pluvia  in  vellut  (PsaL  lxxi).  Quod 
SjuI,  id  est,  petitio  vel  expetitus  appellatur ;  quia 
nlmirum  seinper  ab  eo  regni  coelestis  est  appetendus, 
el  omni  intentione  quacrendus  iutroitus.  Quod  fil.us 
est  Cis,  id  est,  duri,  vel  quia  Deus  Pater  non  est 
Pater  bomo  ut  muielur,  nec  Filius  liominis  ul  agat 
pcuiiienliam  ;  vel  quia  populus  fidelium  ejus,  in  qua 
aemper  dilectione  generaiur,  fortis  inter  adversa 
proclamat :  ideo  po$ui  faciem  meam  ul  pelram  dur$- 
staumi,  et  $eie  quoniam  ven  confundar  (Eta.  l).  Quod 
ia  regem  ungendus  absconditus  est  domi ;  vel  quia 


regnum,  sed  et  ipsam  ejus  quae  pro  peccato  evenil 
mortem,  ad  innoxiam  Cbristi  mortem  allegorice 
significandam,  non  dubitavit  transferre.  Lege  enim 
expositionem  ejns  in  Job,  ubi  dixit,  Pereat  dies  in 
qua  natus  sum.  Item  in  Jechonia  rege,  qui  pro  suo 
scelere  damnandus,  de  Judxa  trausmigrat  ad  Chal- 
daeos,  Dominum  iutelligit  de  Judaeis  non  credentibus 
ad  genles  salvandas  translalum.  Salomonis,  quain- 
vis  postmodum  gravissiuie  peccantis,  sapientia  dicla 
.▼el  acta  omnia  ad  Christi  laudes  figurandas  Ecclesia 
refert.  Nec  pauci  Ecclesiae  traciatores,  dicenle  Apo- 
stolo  :  Petra  autem  erat  Cliristus ;  virgam  qua  per- 
cussa  est  petra,  crucem  Christi,  Moysen  autem  ct 
Aaron  viros  sanctos,  qui  percusseruiit,  crucifigente* 


com  Tenturi  essent,  ut  raperent  eum,  et  constitue-  B  Dominum,  principes  sacerdotum  et  legis  doctores, 

rent  sibi  regem,  fugil ;  vel  quia  intus  se  quaeri  de- 

bere,  intus  inveniri  posse,  intus  esse  quae  docet,  in- 

tns  qua  ducit  ostendit.  Quod  altior  fuil  universo  po- 

pulo ;  quis  enim  similis  eril  Deo  inter  filios  Dei? 

Quod  domum  babuit  Gabaath,  id  est,  in  colle,  sive 

nblime ;   ipsa  est  enim  civitas  in  monte  posita,  de 

qua  scriptum  est :  Et  homo  factut  ett  in  ea9  ei  iptefun- 

d<mi  eam  Altittimut  (P$al.  lxxxvi).   Quodabiitcum 

ea  pars  exercitus,  quorum  tetigerat  Deus  corda. 

Qnod  filii  Belial,  id  est,  diaboli,  sive  peslilentiae, 

qui  emn  despexere,   nuucupantur.  Quod  ille  dissi- 

malabai  se  conlraria  loquenles  audire ;  ait  enim  : 

&  nou  quanro  gloriam  meamt  ett  qui  quosrai  et  judi- 

€91  (Joan.  vm). 


Id  est,  Pharisaeos  inlelligunt.  El  si  baec  pelra  quaiu- 
vis  salubria  plebi  pocula  suggerens,  petra  Uinen 
naturali  mole  dorso  ruris  iuhaerens,  ineffabilia 
Christi  munera  signat ,  vel  lapis  ille  patriarcba 
chrismale  sancto  perfusus,  Dei  Filium  oleo  sajicti 
Spiritus  unctum  denuntiat;  vel  certe  Cyrus  ijle 
Persa,  quamvis  homo  rationabilis,  a  Christi  tamen 
fide  et  sacramentis  funditus  exlraneus,  ob  figurandi 
congruentiam  Clirisii  vel  typo,  vel  noinine  potuit 
recte  consecrari:  cur  non  homo  Christi,  cui  in  ju- 
ventute  uiystica  unctione  dedicata  suut  Christi, 
usque  ad  mortem  nomiue  sacrosancto  praeclarus, 
fulura  Christi  in  carne  gesla  possit  figurando  prae- 
dicere?  Notandumque  altentius,  quia  nec  ipsa  Scri- 


Locutus  e\t  autem  Samuel  ad  populum  legem  regni9  ^  plura  cuncta  quae  in  exemplum  assumit  probat.  Ne- 


ete.  Loeutusest  Joannes  B«ptista,  loculi  sunl  pro- 
paete  cae:eii  ad  populum  legem  regni  coelestis, 
qnod  per  Chiislum  dalur;  ct  scripserunt  in  suo 
sjofuli  libro ,  et  reposuerunt  inter  sacras  Scriptu- 
ras,  in  quibus  solis  semper  divina  voluntas  inveni- 
isr.  Sane  juxta  litleram  dicendum,  quod  supra, 
abi  jos  regis  promulgatur,  superba  ejus  praesumptio 
ad  sedandum  populi  petentis  pertinaciam  praedtci- 
tar.  Hic  vero  per  legem  regni  dictam,  scriptam,  et 
menrioriae  causa  coram  Doiuino  repositam,  qualis 
rec«or  bonus,  qualisque  animo  ad  subdilos  esse  de- 
fctat,  juxta  Deuteronomii  jussa  declaratur. 
Et  dimitil  Samuel  omnem  populum,  etc.  Dimiltit 


que  enim  pulandum  est  Marsorum,  quai  daemouica 
non  dubilatur,  artem  praedicasse  vir  sapiens,  cum 
ait :  Quis  medebitur  incantatoria  serpeute  percusso? 
Cujus  dicti  sensus  est,  quis  emendat  doctorem  a 
diabolo  deceptum  ?  Quod  si  vel  hoc  cuiquam  forto 
novum  videtur,  quod  idem  Saui  uno  eodemque  lem- 
pore  bonum  pariter  et  malum  signilicare  dicaiur, 
videat  sanctum  virum  Isaac  fiiio  benediceutem,  sed 
eumdem  filium  minime  cognoscentem,  lypum  habere 
Judaeorum,  qui  Christum  Salvatorem,  queui  ventu- 
rum  benedictum  in  nomine  Domini  diu  cecinerant, 
jam  praesentem  in  carne  fide  nou  viderint.  Yideat 
eumdem  iiiium  benedictum  ab  angelo  siuiul ,  et 


et  liodie  doclor  finito  sermone,  diinittit  et  pagella  p  claudum   effcclum,   gentem  significare  Judaicam, 


laita  lectione   omnes  auditores  singulos  tn  con 

fttlentiani  tuam ;    ut   quae  audieraul ,    meditando 

retractent,  et  operando   metlitata  perficiant.  Quod 

»'  quem  movet,  quare  reprobi    regis  acta  super 

Caristo,  qni  est  rei  regum,  per  allegoriam  inter- 

tretari  praesumpserim ;  sciat  hoc  essc  consuetudinis 

aaositorum ,  imo  rationis  Scriptui  arum ,  ut  vel  de 

■alo  bona ,  vel  de  bono  homine  malam  allegoriae 

fcrttim,  obi  sic  ordo  poposcerit,  iudiffcrenter  assu- 

feftot.  Alioquin  nunquam  nigro  atramento,  sed  lu- 

odo  semper  auro,  vel  qualibet  alia  decora  specie 

Kribi  oporieret;  quouiam  Deut  tux  e$t,  et  tenebra  in 

*  *on  tunt  ullce  (I  Joan.  i).  Non  indrdinate  nigredo 

^orem  signifieat.  Deuique  beatus  papa  Gregorius 


benedictam  quidem  in  credentibus  Christo ,  sed 
claudam  in  persequentibus  Christum.  Et  per  bonos 
ergo  bona  v  et  per  malos  mala,  et  per  malos  bona 
iibere  pro  locis  et  lemporibus  figurantur.  Nec  tamen 
in  prxmioruoi  receptione  boni  nisi  bona,  nec  uiali 
nisi  sola  quae  gessere,  securo  sua  mala  referuut. 
Quomodo  uuis  licet  iisdeuique  coloribus  scripti  ni« 
ger  ifithiops,  et  Saxo  candidus,  cujus  sit  quisque 
coloris  indigena,  possunt  facile  statim  el  siue  ulla 
couiroversta  discerni ;  at  aliter  in  pietura,  ubi  uisi 
sui  qui>que  coleris,  sicut  et  habitus  deformetur, 
mendacii  prorsus  impudentis  tabula,  quae  imagincm 
proinisit,  arguiiur. 
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Spiritu  Domini  prnphetavit  cum  eis,  aliumque  est  A  teslatur  ;  respondens  ipse  Dominus,  jam  regni  coe- 


staiiui  muiatus  in  virum.  Et  Dominus  noster  post 
patefacta  de  se  prophetarum  pracsagia,  manifesle 
quo  plenus  erat  spiritus  gratia?  prophelandi,  hoc  est 
fulura  gaudia  pracdicandi,  et  ipsc  minislerium  susce- 
pit;  nec  mora  proficiente  credentium  animo,  depro- 
plieta  est  muiatus  in  Chrisium,  non  quidein  esse  in- 
cipiendo  quod  non  erai,  sed  apparendo  quod  erat. 

Etdesctndens  anle  me  in  Galgala,  etc.  Descendit 
anie  Joannem  Dominus  in  Galgala,  id  est  ?oluiabra9 
illa  videlicet  de  quibus  in  Psalmo  loquitur  Pairi : 
Salvum  me  [ect  Deus,  quoniam  inlraverunl  aqum  M- 
que  ad  animam  meam.  Infixus  sum  in  limo  profundi, 
et  non  est  snbstantia  (Psalm.  lxviu).  Non  quia  ante 
Joannem  Domiuus  moriis  subierit  exitium,  sed  quia 


lesiis  introitum  poeniteutibus  i  suo  pra?cursore  pras- 
dicatum,  promissumque  docuit ;  sed  se  ejusdem  Deum 
ac  Dominum  ab  eodem  ipso  prxdicatum,  regemque 
cunctis  geotibus  praedicandum  ingratis  ac  superbis 
dicere  distulit.  Hactenus  unctionem  Saul  allegorica 
super  Domino  expositione  soccincte  transcurrimus. 
Sed  et  iropologice,  id  est,  juxta  moralis  intelligen- 
liae  regulas,  quisque  nostrum  simplices  cogitationes 
et  id  ferenda  fraternae  necessilatis  onera  Dei  verbo 
refectas,  intra  sui  pectoris  septa  custodit,  quasi  pa- 
ratas  ad  opus  quoiidianum  asinas  pascit,  quae  vide- 
licet  saluberrima  cogitationum  devotio  sibi  surri- 
piente  aliquo,  ut  assolet  tentationis  articulo  a  suimel 
cusiodia  relapsa,  ad  exieriora  quaeque  ac  sccularia 


anteqiiam   Joannem  occiderent,  persequebantur  Ju-  ^  sectanda,  ruptis  continenliae  frenis  eflugerit,  omni 


daei  Jesum,  et  qucerebant  eum  interficere;  quia  non 
solum  solvebal  sabbatumt  sed  et  Patrem  suum  dicebat 
Deum%  wqualem  se  faciens  Deo  (Joan.  v).  Descendit- 
que  ad  illum  Joanues,  quia  ad  exemplum  bumilita- 
lis  ac  patientiae  iiiius,  et  carceris  volutabrum  susce- 
pit  et  mortem.  Obtulit  autem  Dominus  semetipsum 
liostiam  Patri,  et  paciGcavit  per  suum  sanguinem 
quac  in  ccelis  et  qu.x*  in  terris  sunt  in  ipso.  Sed  ex- 
spectabit  usque  ad  tempus  sui  prsecursoris  exera- 
plum.  Cujus  universitas,  juxia  consuetudinem  Scri- 
pturarum,  septem  dieruin  numero  siguatur,  donec 
scilicet  idem,  morte  ab  impiis  suscepta,  quid  ipse 
Domious  esset  passurus  ostenderet. 
ltaque  cum  avertisset  humerum  suumt  etc.  Cum 


mox  necesse  est  instantia  mentis  vagabundas  recol- 
ligere,  et  intrinsecum  ad  pabuli  coelestis  reducere 
festinemus  praesepe.  Et  quia  sufficientes  nou  sumus 
agere  aliquid  ex  nobis,  quasi  a  nobis,  sumptis  obe- 
dientiae  et  humilitatis  muneribus,  ascendamus  ad 
audiendum  Dei  verbum,  atque  ejus  modestis  conso- 
lationibus  erecti,  quod  nostra  infirmitas  nequiverat, 
acquiramus.  Et  veniet  profecio,  divina  opitulante 
gratia,  ut  non  solum  intermissam  menlis  recupere». 
mus  observantiam,  sed  et  perfectioris  doni  fenore 
ditati,  etiam  regni  ccelestis  incipiamus  gaudia  spe- 
rare*;  imo  ipsi  charitatis,  gaudii,  pacis,  palientiae, 
loiiganimilatis,  bonitatis,  benignitatis,  fidei,  mode- 
sliae,  coniinentiae,  caeterorumque  fructuum  spirilaa- 


abiret  Dominus  a  Joanne,  mox  patcrnae  dispositionis  "  lium  devotos  Deo  populos  regentes,  super  hanc  ha> 

cxsecuius  imperium,  nova  est  cogitatione  niulalus, 

ut  qui  eateuus  subditus  erat  parentibus  suis  cactero- 

rumque  mortalium  aeslimabatur  similis,  exinde  cla- 

lescentibus  virtulum  indiciis  Deus  quoque  patesce- 

ret  Omnia  autem  quae  Joannes  de  illo^  quaeque  pro- 

plietae  alii  praedixere,  vera  erant. 

Videntes  autem  omnes  qui  noveranl  eum  heri  et  nu- 
diustertius,  etc.  Docente  Jesu  in  patria  sua,  mulli 
audientes  admirabantur  in  doctrina  ejus,  dicenles  : 
Uude  hu!c  ba.*c  oinnia  ?  et  quae  est  sapientia  quae 
data  est  illi,  et  vinutes  tales  quae  p«r  maiius  ejus 
cfuViunlur?  Nonne  iste  est  faber,  filius  Marias,  [rater 
Jacobi  et  Joseph,  et  Judas  et  Simonis  ?  Nonne  et  soro- 
res  ejus  hic  nobiscum  sunt?  Et  scandalizabantur  in  n  de  j£gypto  Israel  eduxit,  qui  de  manu  iEgyptioraouH 

•  f  f  _\ '% _.      _§  •  _\_  •  _f  _r\_        •  _  __  •  **J  •  -  •       _  ___  • _____  •  |  _  ___  _\  _^__      _l   •  -         m  m       -^^p» 


reditatem  Domtni  oleo  gratiae  coelestis  ungamur  ia 
principem ;  nec  non  et  prophetico  ore  deosculari,  id 
est,  exbortaioria  Scripturae  sanctae  monita,   quibus 
vel  nosira  vel  proximorum  corda  consolculur,  no 
stro  mcreamur  more  suscipere. 

CAPUT  IIV. 

Convocato  Samuel  populo  in  Masphat,  sorte  regem 
quasrit  et  invenit  Saut ;  qncm  demum  revtnutn  pews 
electa  sequhur,  cceiera  despicil. 

El  convocavit  Samuel   populum  ad  Dominum  m 

Masphatt  etc.  In  hac  lectione  Saul  et  superboruai 

proterviam  el  humiiitatem  Domiiii  ac  fidelium  ejus 

designat.  In  eo  siquidetn  quod  projecto  Duinino,  qui  -a 


illo.  Et  dicebat  e\s  Jesus :  Quia  non  est  prvpheta  sine 
honore^  nisi  in  patria  suat  et  in  cognalione9  et  in  domo 
sua  (Matlh.  \ui). 

Cessavit  autem  prophelare,  etc.  Ccssavit  auiem  Je- 
su>  prophcta  aestimari,  et  coepit  Deus  oinnipoteiis 
crcdi,  de  quo  Esaias  persequentibus  euiu  populis 
aiebat  ;  Quiescite  ergo  ab  homine,  eujus  spirilus  in 
nariius  ejust  quia  exceltus  reputatus  est  ipse  (Esa.  n). 

Dixilque  patruus  Saul  ad  eum :  Indica  mi/it,  eic. 
Patruus  Saui  qui  h  ic  cura  illo  liquiiur,  Ner  iutelii- 
gitur,  pater  Abner,  qui  erat  lilius  Abiel  aut  Saul. 
(juaerentibus  ergo  Domiui  coguatis  ac  fralribus, 
quale  Joannes  de  illo  testimonium  d.xerit,  sed  nec- 
dum  credemt'  us  in  euni,  sicut  Joanncs  evangelista 


eruit,  qui  omnium  regum,  qui  solus  salvabit  de  uni 
versis  malis,  rex  constituitur,  contutnacem,  sibiqt^^ 
pro  Deo  regnare  malentem,  vel  Syuagogqe  vel  Ecel^s 
siae  plebein  deinonsir.»t.  Eleniin  hodie  non  panc-B, 
neglectis  Chrisii  iuiperiis,  qui  se  de  tenebris  crro>ww 
ad  fidem  vocaudo  eduxit,  qui  de  potesiate  tenebra- 
rum  baptizando  eruit,  qui  de  omnium  malorum  i> 
cursu  protegendo  semper  castigando  fealvavtt,  nw- 
luut  suis  improbis  servire  corruptelis.    Douiiiunu 
vero  Salvatnrem  idem  Siui  iudicat,  in  eo  quod  de 
iribu  Uenjamin,  id  est,  filii  dexterne  descendit,  qiia 
clnrilas  et  fides  illius  in  eis  solum  qui  ad  dexleranca. 
regni  partem  pertinent,    perfecle  gcneralur.  Quod 
de  cognatione  Melri,  id  esl,  pluvtae  genus  ducit9  il— ' 
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lins  ? idelicet  quae  ait :  Audiat  terra  verba  oris  mei.  A  ejusdem   Saulis  non  solum  unctioneni  ad  Chrisli 


Extpectetur  sicut  pluvia  eloquium  meum.  Unde  et 
ardcns  regni  illius  appetitor  aiebat :  Anima  mea  sic- 
m  terra  sine  aqua  tibi  (Psal.  cxlii).  El  de  illo  alibi: 
Et descendi t  situt  pluvi a in  vellus  (Psal.  lxxi).  Quod 
SjuI,  id  est,  petitio  vel  expetitus  appellatur ;  quia 
niaiirum  seinper  ab  eo  regni  coelestis  est  appetendus, 
et  omni  intentione  quacrendus  introiius.  Quod  fil.us 
est  Cis,  id  est,  duri,  vel  quia  Deus  Pater  non  est 
Pater  bomo  ut  muielur,  nec  Filius  liominis  ut  agat 
pcenitentiam  ;  vel  quia  populus  fldelium  ejus,  in  qua 
seoiper  dilectione  generaiur,  forlis  inter  adversa 
proclamat :  Ideo  posui  faciem  meam  ut  pelram  durs- 
rimcm,  et  scie  quoniam  von  confundar  (Esa.  l).  Quod 
io  regem  ungendus  absconditus  est  domi ;  ve!  quia 


regnum,  sed  et  ipsam  ejus  quae  pro  peccato  evenit 
mortem ,  ad  innoxiam  Cbrisli  mortem  allegorice 
signiGcandam,  nou  dubitavit  transferre.  Lege  enim 
expositionem  ejus  in  Job,  ubi  dixit,  Pereat  dies  in 
qua  natus  sum.  Item  in  Jechonia  rege,  qui  pro  suo 
scelere  damnandus,  de  Judxa  trausmigrat  ad  Chal- 
daeos,  Dominum  intelligit  de  Judaeis  non  credentibus 
ad  gentes  salvandas  translatum.  Salomonis,  quam- 
vis  postmodum  gravissiuie  peccantis,  sapientia  dicla 
▼el  acta  onmi:i  ad  Christi  laudes  flgurandas  Ecclesia 
refert.  Nec  pauci  Ecclesiae  tractatores,  dicenle  Apo- 
stolo  :  Petra  autem  erat  Christus ;  virgam  qua  per- 
cussa  est  petra,  crucem  Christi,  Moysen  au»em  ct 
Aaron  viros  sanctos,  qui  percusserunt,  crucifigeuies 


eum  Tenluri  essent,  ut  raperent  eum,  et  consiitue-  ^  Dominum,  principes  sacerdotum  et  legis  doctores, 


rent  sibi  regem,  fugit ;  vel  quia  intus  se  quaeri  de- 
bere,  intus  inveniri  posse,  intus  esse  quae  docet,  in- 
tos  qua  ducit  ostendii.  Quod  altior  fuit  universo  po- 
pulo ;  quis  enim  similis  erit  Deo  inler  filios  Dei? 
Quod  domum  babuit  Gabaath,  id  est,  in  colle,  sive 
sobliine  ;  ipsa  est  enim  civitas  in  monte  posita,  de 
qua  scriptum  est :  Et  homo  factus  est  in  eatet  ipsefun- 
dwil  eam  Aitissimus  (Psal.  lxxxvi).  Quodabiitcum 
ea  pars  exercitus,  quorum  tetigerat  Deus  corda. 
Qnod  fllii  Bclial,  id  est,  diaboli,  sive  peslilentiae, 
qui  eoro  despexere,  nuucupantur.  Quod  ille  dissi- 
mulabat  se  contraria  loquenles  audire ;  aii  enim  : 
Et  non  qucero  gloriam  meamf  est  qui  qucerat  et  judi- 
cet  (Joan.  vni). 


id  est,  Pharisaeos  inlelligunt.  Et  si  haec  pelra  quam- 
vis  salubrta  plebi  pocula  suggerens,  petra  Uinen 
naturali  mole  dorso  ruris  iuhaerens,  ineffabilia 
Christi  munera  signat,  vel  lapis  ille  pairiarcha 
chrismate  sancto  perfusus,  Dei  Filium  oleo  ssuicti 
Spiritus  unctum  denuntiat;  vel  cerle  Cyrus  ijle 
Persa,  quamvis  homo  rationabilis,  a  Christi  lamen 
fide  et  sacramentis  fuuditus  extraneus,  ob  flgurandi 
congrueniiam  Chrisii  vel  lypo,  vel  noinine  potuit 
recte  consecrari:  cur  non  honio  Christi,  cui  in  ju- 
ventute  uiystica  unctione  dedicata  sunt  Chrisli , 
usque  ad  mortem  nomiue  sacrosancto  praeclarus, 
fulura  Christi  in  carne  gesla  possit  flgurando  prae- 
dicere?  Notandumque  altemius,  quia  nec  ipsa  Scri- 


Locuttss  e*t  autem  Samuel  ad  populum  legem  regni9  ^  ptura  cuncta  quae  in  exemplum  assumit  probat.  Ne 


ele.  Locotus  est  J.iannes  B  «ptista ,  locuti  sunl  pro- 
pbeto  cae:eii  ad  populum  legem  regni  coeleslis, 
quod  per  Christum  datur;  ct  scripserunt  in  suo 
sioguli  libro,  el  reposuerunt  inler  sacras  Scriptu- 
m,  in  quibus  solis  semper  divina  volunlas  inveni- 
lor.  Sane  juxta  litleram  dicendum,  quod  supra, 
nbi  jus  regis  promulgntur,  superba  ejus  praesumptio 
sd  sedandum  populi  pelenlis  pertinaciam  praedici- 
lor.  Ilic  vero  per  legem  regni  dictam,  scriptam,  et 
luemorise  causa  cnram  Domino  reposiiam,  qu.ilis 
recor  bonus,  qualisque  animo  ad  subdilos  esse  de- 
beat,  juxta  Deuleronomii  jussa  declnratur. 
Et  dimisit  Samuel  omnem  populum,  etc.  Dimiltit 


que  enim  putandum  est  Marsorum,  quae  daemouica 
non  dubilatur,  anem  praedicasse  vir  sapiens,  cum 
ait :  Quis  inedehitur  incantatoria  serpente  percusso? 
Cujus  dicti  sensus  esi,  quis  emendat  doctorem  a 
diabolo  deceptum  ?  Quod  si  vel  hoc  cuiquain  foi  lo 
novum  videtur,  quod  idem  Saul  uno  eodemque  teui- 
pore  bonum  pariter  et  malum  signiiicire  dicatur, 
videat  sanctum  virum  Isaac  fiiio  benediceutem,  sed 
eumdem  flliuui  minime  cognosceniem,  typuin  habere 
Judaeorum,  qui  Christum  Salvatorera,  queui  ventu- 
rum  bcnedictum  iu  nomine  Domini  diu  cecinerant, 
jam  praesentem  in  carne  flde  nou  viderint.  Yideat 
eumdem  fiiium  benedictum  ab  angelo  simul ,  et 


et  hodie  doclor  fiuito  sermone,  dimittit  et  pagelia  p  claudum   effcctum,   gentem  significare  Judaicam, 


finiti  lecilone    omnes  xuditores  singulos  in  con- 

scientiam  suam ;    ut   quae  audierant ,    meditando 

rciractent,  et  operando   nieilitata  perficiant.  Quod 

si  quem  movei,  quare  reprobi    regis  acta  super 

Cbristo»  qui  est  rex  regum,  per  allegoriam  inter- 

aretari  praesumpserim ;  sciat  hoc  esse  consuetudinis 

tspositorum,  iino  raiionis  Scripluiarum,  ut  vel  de 

■alo  bona,  vel  de  bono  homine  malam  allegoriae 

formam,  obi  sic  ordo  poposcerit,  indifferenier  assu- 

*ui.  Alioquin  nunquam  nigro  atramento,  sed  lu- 

ctts  semper  auro,  vel  qualibet  alia  decora  specie 

t«ribi  oporteret;  quoniam  Deusluxest,  et  tenebrai  in 

*  aon  sunt  ullce  (I  Joan.  i).  Non  tndrdinate  nigredo 

^orem  significat.  Denique  bealus  papa  Gregorius 


benedictam  quidem  in  credentibus  Christo,  sed 
claudam  in  persequentibus  Christum.  Et  per  bonos 
ergo  bona  v  et  per  malos  mala,  et  per  malos  bon;t 
libere  pro  locis  et  lemporibus  figurantur.  Nec  taineu 
in  prxmiorum  receptione  boni  nisi  bona,  nec  mali 
n.si  sola  quae  gessere ,  secum  sua  maia  referuut. 
Quomodo  unis  licel  iisdemque  coloribus  scripti  ni- 
ger  itthiops,  el  Saxo  caudidus,  cujus  sit  quisque 
coloris  indigena,  possunt  facile  statim  et  sine  ulla 
coutroversia  discerni ;  at  aliler  in  pietura,  ubi  nisi 
sui  qui^que  coloris,  sicut  ct  habitus  deformetur, 
mendacii  prorsus  impudentis  Ubula,  quse  iwagincuj 
promisit,  arguiiur. 
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CAPUT  IV.  A  possent.   Ob  lioc  amiquus  hostis  fldeles  coelesli  lci- 


Jabes  Galaad  obsessan  ab  Ammonitis  in  Gabaatli 
Saulismandatnr,  et  supervenienip  cum  exerciiu  Saul 
primo  mane  /;  beratur.  # 

( I  Heg.  xi.)  Ascendit  aulem  Naas  Ammonit  *,  el 
pugnare  cecpit,  elc.  Ha?c  leciio  typice  docct  haeretico- 
rum  conira  Ecclesiam  bclla  graviter  quidem  saevitura, 
sed  Dominosemperopitulantedevincenda.  Uncto  igi- 
tur  iu  regem  Saule,  confestim  ascendil  Na.is  Ammo- 
nites,  et  pugnare  c.rpit  adversum  Jabes  Galaad.Diffusa 
nuper  in  mundogratiafidei,  ascendildeabysso,  idetf, 
de  cordibus  impiorum  diabolus,  el  lisereticorom  tra- 
hens  ngmina  secum,  pugnare  coepit  adversus  Eccle- 
siam  Cbristi.  Quod  de  omnibus  generaliterhaereticis 
et  de  bis  qui  ipsis  aposlolorum  temporibus  pullu- 


mine  privare  conatur,  ut  eos  per  omnia  spirituali 
pugnae  iuuliles  reddat. 

Et  dixerunl  ad  eum  seniores  Jubct,  etc.  Dixeruut 
prudentiores  quique  et  in  fide  cautiores  ad  lu-ietico», 
in  quibus  loqui  cognoscebaut  draconem,  serpentem 
anliquum,  qui  est  diabolus  et  Satanas,  stcut  et  di- 
verso  in  Paulo  et  similibus  ejuslocutus  est  Cbrisiu* : 
Ne  nos  cogatis  vestro  novo  doginati  credere,  donec 
Spiritus  sancli,  qui  septiformis  Ecclesiae  datus  est, 
lumen  inquirenles,  Patnun  scripta  legendo  transcur- 
ramus ;  et  si  non  fuerit  in  eis  qui  nostram  fideiu  de- 
fendai,  egrediemur  ad  vos,  et  derelicta  unitate  ca- 
tholica,  quae  intus,  vobis  potius,  qui  de  illa  dudoni 
egressi,  nunc  deforis  eam  impugnatis,  sociabimur, 


lantes  circumcisionem  dogmatizavere,  polest  spe-  ^  audiemusque  nobis  in  ea  legi  eliam  conlra  nos.  Es 

cialiter  accipi.  Naas  quippe,  qui  interiretatur  ser- 

peus,  diabolus  est.  Auimon,  qui  inpopulummoeroris 

transfertur,  ba?reticorum  conventus  exprimit,  non 

solum   propter  nomen  ,  quo  Eccle«iam  de  suo  casu 

mcerentem  siguificat,  sed  etiam  qui  nocte  et  de  in- 

cesto  conceptus  est.  Hseresis  namque  solet  incaeci- 

tite  miserae   cogitationis  non  recte   pra?sumpto  a 

doctore  rerbi   semine   nasci,  Jabes  Galaad  civilas 

est,  quae  abscondi  non  potest,  in  monte  constituta 

iMatih.  v),   id  esl,  Ecclesia  in  Christi  fMesublimata. 

U>  de  bene  Jabes  exsiccata  vel  siccitas  interpretatur; 

sgnifieans  Ecclesiam,  vel  singulam  quamque  ani- 

inam  fi.Ielem,et  a  fluxu  vitiorum  castigatam,  ne  sint 


nobis  exierunt,  sed  non  erant  ex  nobis  :  si  enim  (uisseni 
ex  nobist  permansissent  utique  nobiscum  (I  Joan.  u). 
Habc  autem  dicebant,  non  ulla  conditione  assen«uui 
pr~bituri  haereticis,  sed  de  paterna  fide  certissimi, 
ju^lae  rationis  eos  allegatione  devicturi.  Cui  siinile 
e>l  illud  Psalmistae  :  Si  reddidi  retribtientibus  mihs 
mala,  decidam  merito  ab  inimicis  meis  inanis  (Psalm. 
vu).  Et  quod  Aposlolusail  :  Nam&i  mortuinon  re- 
surgunt,  neque  Christus  resurrexit.  Si  autem  Ckrietus 
non  resurrexit,  vana  est  fides  vestra,  inanis  esl  et  prce* 
dicatio  nostra.  Invenimur  aulem  et  [alsi  testes  Dei, 
quia  teslimonium  diximus  adversus  Deurn,  quod  susci- 
taverit  Christum  ;  quem  non  suscitavit,  si  mortui  non 


\i;i;  ejus  tenebrae,    et  lubricum,  et  inslar  cervi  ad  p  resurgunt  (J  Cor.  xv).  Haecenim  dictasunt,  non  ut 

r.._i_»     «.-...»_...—.    _..u„i__.:  . -• »__  _  .1     #'i.    •..:    ___..___„•:.«.    .i_-~~..<.._    ..-.i   »__-. !.„■_  __ 


fontes  aquarum  anhelanlis,  amore  continuo  Deum 
fuitem  vivum  videre  sitienteui.  Galaad,  qui  acer- 
\um  leslimon  i  sive  transmigrationem  testiinonii 
sonat,  Dominus  est ;  quia  congeriem  nobis  vivorum 
lapidum  non  exiguam  siue  in  fide  flrmatam  in  testi- 
iuonium  recte  conversandi  praemonstrat ;  vel  qui  de 
>eteri  ad  novum,  de  litlerali  leslimonio  ad  spirt- 
tuale,  de  terrestri  ad  coelestia  nos  transmigrare  de- 
hiJerat. 

Dixeruntque  omnes  viri  Jabes  ad  Naas,  etc.  Con- 
seutiebant  satpe  nonnulli  fideles  Ecclesiae  viri  foede- 
i  ati  gennane  diligendo,  et  servire  humiliter  oblem- 
perando  doctoribus,  quos  crebra  Si  ripturarum  medi- 
tatione  prudenles   sicut  serpenles  aestimabant;  sed 


vel  Cbristi  resurrectio  denegetur,  vel  propheta  re- 
tribueniibus  sibi  mala  reddidisse  docerelur;  sed  ut 
per  ea  qtiac  falsa  convinci  non  poierant,  eliam  ea  de 
quibus  ambiebatur,  astruerentur  esse  veracia. 

Venerunt  ergo  nuntii  in  Gabaad  Saulist  eic.  Vene- 
runt  pro  ildei  necessitate  missi  nuntii  in  Hiemsoly- 
mam,  vel  aliquam  aliam  nobilem  lide  civitatem,  in 
qua  Dominum  regnare  dubium  non  esset ;  el  narra- 
bant  apud  se  turbatam  bocresi  Ecclesiam.  Quod  au- 
diens  omnis  re«:le  credenlium  populus,  dolorem  iu- 
timi  pectoris  etiam  lacrymis  et  fletu  leslabatur  ;  ut 
saepius  contigisse,  qui  bistoriam  ecclesiasticam  lege- 
ril,  inveniet. 

Et  ecce  Saulveniebat,  sequens  boves  deagro,  etc. 


ecclesiastica:  pacis  custodia,  sicut  columbas  non  esse  D  Et  ecce  Dominus  adjutor  in   opportitniiatibus,  ia 


ncsciebaiit.  Verum  qtiia  nih  l  opertum  quod  non 
rcvelabitur,  continno  se  prodebant  fabricatotes  er- 
rorum,  et  cul(ore«  perversorum  dogmatum,  illumi- 
nat»s  sui  cordisoculosnon  habere, ncceisdici  posse, 
Oculi  ves'ri  sicut  columbtv  (Cant.  n) ;  sed  cmtrario 
cunctis  suis  auditoribus  oculos  dextros,  id  est,  coe- 
lesiis  et  supemae  contemplationis  seusus  auferie 
desiderarc,  ct  aJ  sola  eos  sinistra  ac  perversa  con- 
tucmla  dcflectere,  belloque  quotidiano,  quod  contra 
spiritualia  nequitiae  in  coelcstibus  agimus,  impotes 
cfficere.  Ob  hoc  namque  Naas  Jabilis  oculos  dextros 
volcbat  crucrr,  ut  dum  sinhstram  vullus  partem  tu 
cerbmino  scutis  oblcxisscnl,  quid  contra  hostem, 
qutd   pto  sua  salute  agr-re  deberent,  intucri  non 


tribulalione  veniebat,  qtii  nalus  est  bomo  in  mundo 
post  legis  peritos  et  philosophiae  doctores  non  pau- 
cos,  quos  tamen  de  agro  forinsecac  libei  latis  ad  sub— 
cundos  Ecclesiae  muros  coelestia   doccndo  agebat» 
sedulusque  sempcr  de  Ecclesiae  lacrymis ,  nt  lias 
pius  miserator  abstergerel  et  consolaretur,  inqui- 
rchat. 

Et  axsumens  utrumque  bovcm,  concidit  iu  (ruslSt 
clc.  Et  assumens  Dorninns  ulrumqtie  sapieutam,  ei 
ciim  videlicet  qui  de  carnali  legis  observantia,  et 
eum  qui  de  saculari  pbilosopbia  gloriabatur,  quhJ. 
qnid  superhum  sapiebant,  evaugelica  simplicitate, 
vcritate  et  Iiumililale  deslruxit ;  niisitque  in  oinuei 
icrmiuos  Ecclesiu)   per  evangelistaruro,  qui  beue 
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nu>tiand<>  nomen   accipiunt,  opera  illo  cooperante  A  tientia  pauperum  non  peribil  in   finem  (Ptulm.  ix). 


flrmata  :  Quicunque  non  exierit,  inquiens,  a  pnerna 
sua  conversalione,  quae  in  mundo  erat,  socuiusqiie 
professione  el  opere  Evangeliiprophetiaequemonita, 
ad  subeundum  se  spirituale  certamen  accinxerit, 
omne  quod  vel  aciionis  incessu  discretum,  ve)  me- 
diiatum  utiliter  ruminatione  verbi  regere  pulaverit 
in  exemplum  eoruin  de  quibus  dicitur  :  Ubi  sapiens  ? 
ubi  scriba  ?  inveniet  in  fine  perdemfum  (I  Cor.  i). 

Invasit  ergo  timor  Domini  populum,  elc.  Audito  per 
Evangelium  populus  fidelium ,  quid  hseretici  et 
scbismatici,  quid  genliles  el  Judaei  infiJeles  pati  h..- 
oeant,  salubri  timore  correptus,  ab  illecebris  egre- 
diens  veieris  bominis,  in  unitatem  sese  catholicae 
recepit  Ecclesine  ;   contemptisque  omnibus  apocry- 


Sed  ubi  judicii  dies  iuclinaverit ,  saius  «terna  d:i- 
bitnr. 

Venerunt  ergo  nuntiif  el  annuntiawerunt  viris  Ja- 
bes%  etc.  Qui  prius  hxreticorum  versutias  et  arg«i- 
mcntorum  spiueta  forraidabant ,  postinodum  jatu 
furtiorum  doctorumque  solatiis  confirmati,  promil- 
tunt  se  non  jain  in  nocte  dialecticae  dei  eplionis, 
sed  in  ostcnsione  lucidUsimae  veritatis  et  virtutis 
exire  ad  eos,  uon  jam  cum  ipsis  ab  Ecclesia  dam- 
nandi ,  sed  contra  ipsus  arma  cum  Ecclesia  la- 
turi. 

Et  facieiis  nobis  omne  quod  placuerit  vobis.  Laeti 
bac  nocie,  licet  conflictu  ingrueute  dixeruut,  qui 
sciebant  certissime  mane  ftdei   aspirauie,  mox  pla- 


phorum  latebris,   in  luce  coruscautis  Evangelii  re-  B  citurum   hoslibus ,    non  adversa  veritatis  piacula 


censendus  a  Christo,  ac  suo  nomine  in  coelo  daturus 
adfuit.  Uude  merito  Besec  fulgur  iuterpretaiur,  illud 
nimirum  veritatis  et  gratiac  lumen  coeleste  significans, 
de  quo  Dominus,  cum  haereticos  vilaudos  doceret, 
dieens  :  Et  dicent  vobis,  Ecce  hic,  ecce  illic.  Nolite 
iref  ncque  sectemini ;  arijunxit,  atque  ail  :  Nam  sicut 
fmlgur  coruscans  sub  ccelo,  in  ea  quce  sub  cctlo  sunt 
fufgett  ita  erit  Filius  hominis  in  die  sua  (Luc.  xvn). 
Et  de  quo  Psalmista,  inquit,  multiplicavit,  et  contur- 
batit  eos  (Psahn.  xvn).  Nec  fruslra  Bezcc  etiam 
egestatem  sonare  perhibetur.  Beati  pauperes  spiritu, 
quoniam  ipsorum  est  regnum  catlorum  (Matth.  v).  Et 
aaj  relictis  omnibus  sequuntur  Dominum,  cur  non 
s  rege  suo  recenseri  putentur  in  Bezec  ? 


prosyllogismorum ,  sed   sola  fugiendi  tcnebrasquc 
suas  repetendi  solatia  quaerere. 

Et  factum  est  cum  venisset  dies  crastinns,  etc. 
Factum  est  cum  apparufrset  gratia  Dei  Salvatoris 
in  Ecclesiae  periclitantis  auxilium,  constituit  illam 
in  tres  fidelium  partes ,  conjugatorom  videlicet , 
continentium,  el  d«clorum;  quos  propbela  subNoe, 
Danielis,  et  Job  appellatione  designai,  praecipiens 
solerter,  ut  suos  quique  cuneos  pro  defeudenda  Ec- 
clesiae  pace  acucrent. 

Et  ingressus  est  media  castra  in  vigilia  matuti- 
nat  etc.  Surgente  inler  haresium  teuebras  Lucifero 
sanae  doctrinae,  mox  perfidiae  castra  turbantur.  In- 
calescente   aulcm  Scripturas  Sole   jusiitto  ,  fuu- 


tuerunique    fiiiorum  Israel  treceuta  miltia,  elc.      ditus   anathematizala   dispereunl.   Lux  enim   lucet 


Fueruot  in  populo  gentiuui,  fuerunt  qui  ad  defen- 

fionem  fidei  promjtissimi  recte  crcderent,  sperarenl 

et  per  dibctionem  opernrentur.  Ternarius  numerus 

fluippe  propter  confessionem  sancta»  Trinitatis  nd 

Udem ;   denarius    et    centenarius  propter    dextne 

mercedis  electionem,  et  denarium  diurnum  bouis 

^ln.toribus  dandum,  referuntur  ad  spem.  Porro  mil- 

l^itarius  propter  solidam   dcnarii,  quod  natura  ad 

*  ■aainobilero  stabilemque  perfectac  dilectionis  respicit 

•l^erationem,   quamvis  recte  potest  in  eadem  ipsa 

%sl  Jud&  vel  geutlum  Ecclesia,  per  viros  Juda  primo 

►euro  eoiifiteutium  fortitudo ;  per  filios  autem  Israel, 

>%jblimiias  eorum  qui  perfectius  eum  speculari  didi- 


in  tenebris ,   e.t  tenebra  eam  non    comprehenderunt 
(Joan.  i). 

Reliqui  autein  dispersi  sunt,  etc.  aluhitudiiiis  cre- 
dentium ,  quamvis  laie  dispersae ,  cor  unum  et 
anima  est  una.  Haeretici  autem ,  qui  ad  tempus 
Ecclesiae  judicium  cffugisse  sibi  videntur,  et  ab 
iila  longius  expuUi,  et  inter  se  sunt  ipsi  discordes. 
Juxia  qu*  d  Esaias  ait ,  Et  concurrere  faeiam  Mgu- 
ptios  adversus  jEgyptios  (Esa.  xix).  Sabellius  euini 
conlra  Ariusn,  conira  Nestorium  Eulhyches,  Pho- 
linus  contta  Manichaeum,  et  caeleri  contra  cacteros 
iiupii  impios  arina   iniquitatis  commovent. 

Et  ait  populus  ad  Saul:  Quis  c*t  iste  qui  dixit  ?  elc. 


runl,  iulelligi ;  juxta  quod  Psalmus  ait  :  Notus  in  •*  Nolenlibus  Dominuin  rccipere  Samaritanis,  dixe- 


^*  «dara  Deus,  in  Israel  magnuin  nomen  ejus.  Notan 

*1  uni,  quod  juxla  litteram  multo  ante  lempora  Ko- 

^oam  fllii  Salomouis,  seorsum  tribum  JuJa,  seorsum 

^  uicm  caeleras  quae  vocabantur  !>rael,  fuisse  recen- 

^itas,   quamvis   nedum   impcrio  vcl  religione   di- 

*cretas. 

Et  dixerunt  nuntiis,  qui  venerunt  :  Sic  dicetis,  etc. 
Dixeranl  olim  viva  voce  praesenlibus,  dicunl  et  no- 
liis  bodie  sua  scripla  consulentibus,  Ecclesiae  pro- 
Imgnalores,  jubenique  mandjri  periclitantibus  ejus- 
deni  Ecclesiae  membris ,  nunquam  ad  hxreticos 
aodiendos  exeant ,  certi  sua?  salutis ,  ubi  veritas 
evangeliei  solis  illuxerit.  Dicitur  et  omnibus  perse- 
eationem  paticmibus   proptcr  juslitiam ;   quia  pa* 


runt  filii  umitrui  :  Domine ,  vis  dicamus ,  ut  ignis 
descendat  de  ccelo,  ct  consumat  illos  ?  Et  conversus  Je- 
sus  increpavit  illos  :  Nescitis  cujns  spiritus  estis ;  Fi- 
lius  hominis  non  venit  perderet  sed  salvare  (Luc.  i\). 

Dixit  autem  Samuel  ad  populnm  venientem  :  Eamns 
in  Calgala9  etc.  Victis  damnatis,  vel  correclis  haereii- 
cis,  dicit  perfectus  quisque  doctor  ad  subditam  sibi 
Ecclesiam  :  Yenite  revelata  facie  cordis,  gloriam 
Domini  speculemur.  Galgala  quippe  revelalio  dici- 
tur.  Et  eo  magis  renovemur  spiriiu  mentis  noslrac 
in  agnitionein  ejus  qui  creavit  nos ,  quo  illorum 
virtores  pericula  cernimus;  quia  in  vetustate  re- 
uiaueules,  nolucriint  revelaie  ad  Doniinum  vi:un 
suaiD  et  spcraie  in  euin,  nec  obsecrare  subuixi,  ao 
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dtcere  :  Hevela  oculos  nostros,  ut  eonsideremus  nnra-  A  ei  hauc  quis  lectionem  allegorice  quaerat  eiponi, 
oilia  dt  lege  lua  [Psalm.  cxvm). 

Et  p&rexit  omnis  populus  in  Galgala,  elc.  Audto 
magistrorum  spiritiialium   hortatu,  crevii  populus 


electorum  in  fide  et  agniiione  verilatis,  alque  in  re- 
velaiione  cordis  sese  illustrati  humiliando  acdespi- 
ciendo,  Christi  per  omnia  glortam  quaesiere ,  et 
exaltavere  nomen  ejus  ad  invicem,  proque  pace 
Ecclesiae  quidquid  valuere  devotionis  ohtulere  coram 
Domino. 

Et  leetaius  est  ibi  Saul,  etc.  Lfttatus  est  Saul  in 
Galgala,  quod  dicitur  revelaiio.  Exsultavit  Spirtlu 
aancto  Jesus,  et  dixii :  Confiteor  tibi,  Pater,  Domine 
casli  et  xerrm%  aui  abscondisti  hasc  a  sapientibus  et 
prudentibus  (Malth.  xi;  Luc.  x),  hoc  est  serpentina 


facilequidem  occurrit,  qnid  sitquod  Sainuel  cousli- 
luto  super  Israel  rege  gradi<*nte  ante  eum,  se  jaro 
tunc  senuisse  :  ab  adolescentia  autem  sua  coram 
ipsis,  testibus  Domino  ct  Christo  cjus,  Innocenter 
vixisse  pronuntiat :  quia  regnante  ititnc  secundum 
praesagia  prophetica  in  Ecclesia  Domino  Jesu  Cliri- 
sto,  ipsi  legis  et  prophetarum  libri  quldem  de  illo 
lestimoniurn  dant :  el  hoc  ubique  affirmanl,  qtiia 
lestante  Patre  et  Filio,  immo  et  Spiritu  sancto,  lei 
sancta,  et  mandatum  sanctnm,  et  justum  et  bonani. 
Nec  detur  aliquis  Manichaeo  sociisque  illius  Iocus, 
quo  vel  caetera  instrumenti  scripta,  de  quo  unut 
apex  praterire  non  potest ,  vel  datorem  ejusdem 
reprehendant :  nec  prophetarum  figuras  senuisse, 


sapientia  fidentibus ,   quasi  sub  Naas  rege  contra  B  u||us  qui  gc  DOvaB  jucig  gra,ja  redemptum   novit. 


Israel  dimicantibus ;  et  revelasti  ea  parvulis,  hoc 
cst,  eis  quos  et  in  fulgore  veritaiis,  et  in  pauper- 
tate  spiritus  quasi  in  civitate  Bezec  timor  Domini 
collegit,  confortavit,  adjuvit.  Iterum,  inquiens,  videbo 
vost  et  gaudebit  cor  vestrum ,  et  gaudium  vestrum 
n:mo  tollet  a  vobis  (Joan.  xvi). 

CAPUT  V. 

Constitnto  rege  Samuel ,  se  innocentem  probat  et 
justum,  et  ad  terrorem  populo  pcrtinaci  incutien* 
dum,  pluvias  de  coelo  tcmpore  messis  evocat. . 

(I  Reg.  xu.)  Dixit  autem  Samuel  ad  unlversum 
Israet  :  Ecce  audivi  vvcem  vestram,  etr.  In  hac  le- 
ciione  Samuel  proprie  statum  Israeliiici  regni  de- 


ambigit.  Quid  quod  nec  bovem  se  cojuspiam ,  nec 
asinum  tulisse  perhibet?  quia  scilicet  prophetica 
legalisque  Scripiura  nemiui  vel  triplicilatem  recte 
conversandi  ad  proiimtim,  vel  gravilatem  eorri- 
piendi,  et  instruendi  proximum,  sinistra  suggerendo 
subtraxit.  Asinus  namque  qui  ingenita  mansuelu* 
dine  et  hominum  necessaria,  el  ipsos  horaines  por- 
tare  consuevit,  amorem  fralernce  ulilitati  accom- 
modum  designat.  Hos  auiero,  cui  non  solum  impo- 
sita  caro  onera  gestare,  sed  el  arva  vertendo  sulcos 
seminibus  praeparare  moris  est ;  eos  nimirum,  qni 
non  modo  frairtim  infirma  tolerare,  vcrum  eorum- 
dem  quoque  pigrescentia  corda  casiigando  evertere. 


scribit.  Contcstatus  namque  populum,  quod  et  se  c  el  ad  suscipiendum  verbi  semen  solent  eicolere,  de- 


innoxio  et  Domino  semper  Salvatore  adjuncio  re- 
gem  sibi  male  peterint,  sub  ejusdem  regis  figura 
variantia  totius  eorum  regni  tempora  comprehen- 
dil.  Quod  enim  de  uno  dicit : 

Si  timueritis  Dominum,  et  servieritis  et,  et<\  De 
otnnibus  intelligendum  signavit;  quia  videlicct  eo- 
ruiu  eiigentibus  meriiis,  sicut  unitts  primi  rcgis 
tmperiiim,  sic  et  tntum  illud  quod  conlra  Dei  sibi 
voluntatem  impetravere  regnum,  tempora  esset  ha- 
biturum  posteriora  pejora  prioribus  :  et  interim 
qttandiu  limueruni  Deutn,  houis  regibus  illustrandi; 
quoties  neglexeriut,  cum  maiis  punietidi :  el  ulti- 
mum,  aggravescente  ntalith,  regnum  ipsum  pariier 
libertatem  et  patrism  essent  captivitate  vel  morte 


monsirat :  quibus  solum  personis  duabus  lota,  ni 
fallor,  operariornm  Ecclesiae  solet  caterva  compre- 
hendi.  Non  ergo  S«muel  bovem  cuiqnam,  non  asi* 
num  tulit ;  quia  uec  periiiam  dccendi  eruditis,  nec 
simplicioribus  quibusque  pie  vivendi  cum  fratribus 
modestiam  vetus  sancia  Scriptura  praeripuit.  Sed  et 
illud  in  promptu  est,  quid  sit  quod  ait :  Si  timueri- 
tis  Dominum,  eritis  vos  et  rei  qui  im[  eral  vobis 
consequcntes  Dominum  :  sin  aulem,  eril  manui 
Domini  super  vos.  Etquod  in  conclusione  subjuniit: 
Quod  si  perseveraverilis  in  malitia,  et  vos  et  rei 
ves:er  pariter  peribitis.  Qui  eniin  percepia  fidei 
sacramenta  recte  servaverit,  ejus  Dei  et  Doniini 
moniu  sequelur,  de  quo  solus  verus  rex  Israel  ait: 


inutaturi.  Signum  quoque  pravaricattonis  et  duri  D  Skut  et  ea0  Patrii  mei  PraceVta  servav\  *  "«"«•  m 


cordis  poptili  non  minimtim,  et  eo  magis  terribile, 
quo  illis  regionibtis  iuusitaltun  eihibuit,  voces  scili- 
cel  et  pluviam  tempore  messis  triticea?,  qtiae  toto 
aesiatis  tempore  in  terra  promissionis,  n  si  uiagiio 
miraculo  venire  non  solent :  ut  tiinc  nimirum  omnes 
qtii  neglecto  post  longaro  agnitionem  divinae  volun- 
talis  imperio,  sibimet  ipsi  regnare,  suisque  cupidi- 
taiibus  seivire  dcsideraut ,  perverso  se  ordine 
gerere  signaret  :  qui  videlicet  tempore  quo  posl- 
modum  percepti  verbi  rigationem ,  maturos  jain 
honi  operis  fructus  fcrre  debuerant,adhuc  se  moribus 
iucomposiiis,  voce  supernae  correption  s  vel  eihor- 
tatiouis,  qua  doceantur  quae  sinl  eJementa  ciordii 
sennonum  Dei,  opus  habere  demonstrent.  Quud  si 


ejus  dilectione  (Joan.  iv).  Qui  vero  audiens  non  au- 
dieiit  vocem  Domini,  divince  super  hunc  manus  esl 
uliio,  donec  pa.'iiit<ntiam  egerit,  ii:lenta.  At  qui  ad 
niortem  usque  impomitens  perduravetit,  lalis  pro- 
fecto,  quia  ad  Autithrisium  pessimum  regem  per- 
tinct,  aelerna  cum  eo  perditione  damnabilur.  Neque 
enim  illi   soli ,    qui  in   fiue  mundi  Antichrislo  illi 
contra  Deum  se  erigcnii  adha^serint,  ejus  regno  f>er- 
vire  putandi  sunt :  sed  et  hodie  quam  plurimi  fidei 
mysleriis  iuitiali,  cum  diversis  se  facinoribus  im- 
merserinl,  regno  ejusdem  impie  mililare  probantur: 
diciturque  ct  eis  e  lectione  prophelica  :  Si   tiniut- 
ritis  Dominum,  et  servierilis,  et  crilis  tos  et  rex 
qui  imperal  vobis,  id  esl,  Dominus  Jesus  Gurisltis, 
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sequentes  Domhium  Deum  Patrem  rjusdem  Dei  et  A  cctpisset,  etc.  In  hac  lectione  roultifaria  dispensaiite 


Doniini  nostri  Jesu  Christi;  qnod  s*.  pcrseveravcritis 
in  malitia,  et  voaet  rex  vester  Antichristus  (tunc 
enim  illum  liabebitis  regem)  pariier  peribitis.  Ve- 
rum  quod  inter  caclera  dicit ,  et  scielis  et  videbi- 
lis  quia  grande  malum  feceritis  vobis  in  conspeclu 
Domini,  petentes  super  vos  regem ;  non  facile  vide- 
tur  ad  Chrislum  regem  posse  referri,  qtiein  omnis 
qui  super  se  humiliter  regnare  pelil,  non  malum 
aliquod,  Sed  grande  bonuin  facii,  adeo  ut  quisquis 
boc  unum  facere  neglexerit,  nullum  facere  possit ; 
nisi  forte  dicattir,  qtiia,  cresceme  hominum  peccato, 
factum  sit,  ut  Filius  Dei  in  carne  bumana  passurus  ve- 
niret ;  qui  si  nunquam  homo  peccasset,  nunquam  pro 
boc  comra  hostem  in  homine  pugnaret :  atque  idco 


Domino,  et  coutra  Ecclesiam  bellonim,  et  pro  Ec- 
clesia  dcfeusionum  spiritualium  genera  panduntnr. 
Sed  primo  caput  lectiouis,  quod  plerosque  turbat 
imperitos,  intueamur  ad  littcrain. 

Filiut  unius  anni  Saul,  cum  regnare  cmpitset,  etc. 
Et  est  scnsus  :  postquam  electus  Saul,  et  a  beato 
Samuele  esi  oleo  sancio  'perunctus  in  regem,  toto 
anno  primo  bumilis  et  privato  similit  mansil,  nec 
regio  babit»  indui,  caeleraque  regni  insignia  suinere 
curavit  :  quod  eiiam  supra  belli  Ammonitici  tempore, 
ubi  boves  de  agro  qtiasi  rusticus  agebai,  probaluin 
esl,  cujus  iuitium  belli  Joseplitis  postmenscm  tolius 
bonoris  ejus  contigisse  perbibet.  Secundo  auietn  et 
tertio  anno  regio   regiam   quidcm  mentem  induit, 


totiea  ad    erudiendum   genus  humanum  ,  angelis,  B  regali  cura  populo  praefuit.  Sed  necdum  roilitcs  ex 


patriarchis,  prophetisque  praemissis,  in  pleuiiudine 
lemporuin ,  quando  gravius  peccaturos  homines 
prae*cicbat,  suum  ipse  adventum  reservaverit,  ut 
■bi  abundavii  peccaium,  superabundaret  gratia  : 
neritoque  intelligaiur,  quia  grande  malum  feccrint, 
qai  nulucrunt  uudire  Moyscn  ct  propbetas ,  sed 
enormitate  scelerum  ipsuni  Dei  Filium  in  carne 
venirecoegerunt.  Neqtte  buic  sensui  vineae  evange- 
Jieae  parabola  contradicere  \ideiur,  cujus  pessimi 
coloni  fruclus  iu  lempore  reddere  nolemes,  ser- 
vosque  Domiui  sui  impie  caedendo,  lapidando,  ct 
conluineliis  snfflciendo,  Filiuin  ad  se  unicum  mitti 
fecerunt.  Potest  autem  hoc  quod  in  die  messis  iri- 
tiei  voces  et  pluviae  de  coelo  datae  refcruntur,  etiam 


populo,  qui  suo  lateri  familiarius  adbaererent,  usqtic 
ad  quarti  demum  anni  principium  elegit.  Allegorice 
aulem  filius  est  unius  anni9  populus  tidelium,  sive  in 
Synagoga,  sive  in  Ecclcsia,  cum  reguare  incipit. 
quia  sic  qtusque  ad  regnum  fidei  pertinere,  regisque 
aeterni  potesl  mnnbris  incorporari,  cum  primo  didi- 
cerit,  quia  untis  Dominus,  una  fiJes,  unum  bapti- 
sma,  uuus  Deus  et  Paler  omnium.  Dtiobus  autem 
annis  regnat,  ct  sic  *ibi  de  Israel  tria  millia  inilituin 
elegit  :  quia  dmn  unitati  fidei  sociandam  spem  et 
dilectioue  cognoverit,  mox  sibi  doctotes,  qui  earo- 
dem  fidem,  spem,  et  cluTilaiem  diligeniius  se  suos- 
que  doceanl,  atque  ab  liostis  irruptione  tutentur, 
eligit.  Quod  dupliciter  intelligendum  est;  quia  vioe- 


ia  bonam  parlein  interpretari ;  ut  intellig»mus  vocem  C  licet  et  anliqiios  Ecclesiae  magislros,  oliinque  cuin 


evangelicae  pnedicationis  spiritualibus  intouuisse  de 
eoelis,  in  lemporc  quo  corda  legi  fructum  ferentia 
ad  borrea  Ecclesiae  primitivae  oporteret  aggregari. 
t?otest  et  Xta,  quodiidem  praedicantes  apostoli  mcs- 
ajores  fuerint  in  bis  qui  legem  jam  noverant  et  fece- 
nnt,  ad  Evangelii  gratiam  vocandis  :  rigatores  au- 
tem  in  his  qui  legis  necdum  verba  cognoverant,  et 
«Je  his  dictum  :  Levate  oculo$  vestros,  el  videte  regio- 
me$%  nuia  albx  sunl  jam  ad  messem  (Joan.  iv).  De  illis 
autem,  Ego  ptantavi,  Apollo  rigavil,  Deus  autem  in- 
crementum  dedit  ( /  Cor.  ni) :  diligentius  sane  iutel- 
Ilgendum,  et  ad  imitationem  virtutis  est  trahen- 
dum,  qnod  beatus  Samuel,  spernente  se  populo,  et 


Cbristo  regnanies,  nunc  etiam  nobis  magistros, 
quoruiu  scripta  vel  exempla  sequamur,  eligimus,  et 
novos  quotidie  in  locum  pra  cedentium,  quos  dignos 
aib  tramur,  ut  credentes,  sperantes,  amantesque  ab 
hoste  defemlanl,  ordiuainus. 

Et  eranl  cum  Saul  duo  millia  in  Alackmas,  etc. 
Fortioies  quosque  et  millcuario  uumero  dignos 
Ecclesia  sibi,  quorum  gladio  verbi  et  fidei  scuto 
muniatur,  eligil  :  porro  iufiriniores  in  fide  ad  luenda 
propriae  conscientiae,  in  quibus  peregriiiautiir  a 
Domioo,  tabernacula  reinitiil.  Veruin  quia  Satil  et 
Jonathan  ambo  ad  regnum  peiliuent,  sed  non  ideui 
est  meritum  amborum;  quorum,  ut  caetera  laceam, 


de  principatu  ejiciente,  nihilominus  verbum  sedulae  n  unug  delictum  Deo  David  persequitur,  ut  hosteu», 


eiboriationis  et  piae  inlercessionis  opem  ferre  non 
onittit.  Absit,  inquit,  a  me  boc  peccalum  in  Domi- 
nam,  ut  cessem  orare  pro  vobis,  et  docebo  vos 
viam  bonam  ei  rectam.  0  eximium  fraternae  di- 
lectionis  exempluin,  de  ducatu  innocens,  irao  etiam 
sanctissimus  propheta  el  sacerdos  ejicilur,  et  pec- 
caium  ducit  in  Dominum,  si  ipsos  stios  ejectores  ad 
aetenii  gaudia  sublevare  orando  pariter  et  admo- 
nendo  non  satagat. 

CAPUT  VI. 

Saul  et  Jonathan  ex  populo  sibi  milites  eliyunt,  et 
statione  Phitisthiim  percussa  a  Jonathant  majori* 
but  copiis  iidem  fitios  Isr.el  terrent. 

(I  Reg.  xiii}.  Filius  unius  anni  Saul,  cum  regnare 


alter  ut  suam  dili  it  animain,  videtur  in  eis  binus 
credentiuin  vel  praedicanlium  ordo  signari.  Unus 
eorum  qui  dicunt :  Dominet  Dominet  nonne  in  tuo 
nomine  prophetavimus  (Matth.  vn)  ?  Atius  eorum  qui 
audiunt  :  Vos  autem  estis  qui  permansistis  tnecum  in 
lentaiionibus  meis  (Luc.  xxn).  Unde  bene  Saul  eipe- 
titor  dicitur,  haud  dubium  quin  ab  illo  de  qtio  Doini- 
nus  apostolis  loquitur  :  Ecce  Satanas  expetnt  vos9 
ut  cribraret  sicut  triiicum(lbid.).  Jonathan  autein 
columbae  donum,  vel  columbac  dedii,  vel  Domint 
douum  iuterpretatur  :  significans  eos,  qui  oroue 
quidquid  habent  virlutis,  spirilui  gratiae  liibuunt, 
alque  ab  eo  se  accepisse  confitcntur.  El  Saul  iu 
Macbmas  et  iu  monte  Bethel,  id  est,  in  huuiiliute 
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e  in  moole  domus  Dci :  Jonatlian  aulcm  in  Gabaath  A  gentes,  ad  futuram  reqmem  lendere  negliguni.  Tri- 


Benjamin,  lioc  esi  in  colle  filii  dexlerse  cum  suis 
quoque  iiiilitibus,  mausisse  referunl.  Quia  ei  re 
probi  uoiinuiiquam,  quamvis  sinisua  v«*l  insiabili 
menie  viriules  spirituales  exercere  vel  etiam  docere 
videntur,  soK  aulem  columbiua  simpliciute  praediti, 
ad  regnum  sublime  Cbristi,  qui  est  in  dexlera  Dei, 
pertinere  probautur.  Sed  et  boc  quod  duo  mi.lia 
cura  Saul,  mllle  auicm  <uiu  Jonallian  fuerunl,  pro- 
f.  clo  docet,  quia  quanlum  perfectiores,  tanto  suut 
quique  piuciores.  Vel  cerle  duo  millia  sunt  in  liumi- 
litale  el  in  monie  domus  Dei,  puritate  (idei  devoli, 
et  spei  sublimiiaie  provecti  :  mille  aulein  in  colle 
Filii  dexiene  cbaritaiis,  quae  nun  juam  excidit,  per- 
fectioue  gloriosi. 


ginia  quoque,  quia  malos  liguraliler  exprimant,  in. 
telligit,  quia  Dominum  Salvalorem  trigiiitt  argenleit 
non  tantiim  a  Juda  semel,  sed  et  a  multis  quotidie 
falsis  frairibus  vendilum  novit;  qoicunque  eniin 
neglecta  fidei,  qui  imbuti  sunt,  veritale,  cunclos  sui 
corporis  sensus  saeculi  hujus  illecebris  subdunt, 
quasi  quinquies  senis  argcnteis  Domiiium  produnt. 

Et  ascendentes  castrametati  sunl  in  Magmat,  etc. 
Magmas,  ut  dixiinus,  humilitatem  ;  Belhaven  domum 
idoli,  vel  domum  inuiilein  sonat.  Ascendentes  autem 
de  occultis  suis  machinationibus  immundi  spiritus, 
vel  per  seipsos  quasi  vulgus  pedestre  latenter  sua- 
dendo,  vel  quisi  ascensores  equorum  et  curruum 
per  deceptos  bouiines  seducendo,  primo  suis  vicio- 


£i  pereussit  Jonathan  stationem  Philitthiim,  etc.  B  ribus  cuncla  muniiuina  humilitalis  eripere  tenlant, 


£t  devincit  bumilts  quisque  doctor,  et  Spirilus  sancii 
j  ivante  gratia  decerlinl,  aciem  spirituum  ma'igno- 
rum,  patefactis  eoruin  iusidiis,  quibus  altitudinero 
vitae  ccelestis  boininibus  eripere  moliuntur 

Et  erextt  u  hrael  adversus  Phiiulhtim.  Instantibus 
verbi  niinistris,  vel  liostes  virtutis  suae  coutercrc, 
vei  excelsae  praedicationis  buccina  proximos  ad 
viaui  virlutis  exciiare,  criguntur  animi,  audientium 
ad  subeuudum  spirituale  ceriamen,  indagandas  ca- 
veudasque  ac  superaudns  aereururo  versulias  po- 
testatuiu. 

Clamavit  ergo  populus  post  Saul  in  Galgala,  etc. 


ut  per  quaro  ipsi  de  ccelo  corruere,  cordibus  bu- 
tnanis  superbiae  pestem  iuseraiu ;  pariter  saiagenies, 
ut  quamrunque  domuin  mcntis  inutilem,  sibique 
dicatam  repererinl,  quasi  ad  orientem  Bethaven 
caslrametantes,  ouinem  illi  veras  lucis  exortum  suts 
lenebris  mediatricibus  obcludant. 

Quod  cum  audissent  viri  Itrael,  se  in  alto  tilot9  etc. 
Cum  viderint  quique  fideles  antiqui  hosiis  insidias 
ad  debellanda,  vcl  io  semetipsis  vel  in  proximis 
humililaiis,  nioenia  paratas,  vel  fortasse  etiam  ali- 
quos  infirmiorum  crebris  eorum  incursibus  afflictot, 
praesidia  mox  necesse  est  lectionum  spiritualium, 
jejuniorum,   eleemosynarum ,   orationum,   caelera- 


Crescente  in  bonis  ardore  virtutis  agendae,  crescit     rumq„e  virtulum,  qutbus  defendantur,  adeant,  abs- 
et  immundis  spiritibus  ardor  ejusdem  impediendae  <*  condaniurque  in  eis   a  contradictione  linguarum ; 


ac  refringendae  virtutis ;  qui  videntes  fidelium  con- 
tra  se  amicos  ercclos,  hos  colles  insidiarum  dece- 
ptionumque  variarum  copiis  expugnare  contendunt : 
el  quasi  currus  ascendunt  Philisthiim,  cum  plurimas 
siinul  cohortes  gentilium,  vel  perfidorum  synagogas, 
vel  conventicula  baereticorum,  boste  nequfosimo 
contra  militiam  virtutis  asceuduut  :  equis  sedent, 
cum  singulorum  corda  pravorum  erroris  freuo  con- 
stricia,  fidelibus  contraiie  compellunt :  pedeslrcs 
incedunt,  cum  sibi  ipsis  decipulas  lendunt.  Dc  qui- 
bus  apte  subjungitur  : 

Et  retiquum  vutyus  sicut  arena,  quce  est  in  lit  ore 
maris  pturima.  Ip*a  esl  enim  arena  crebris  vicino- 


et  Paler,   qui  videt  in   abscondito,   misereatur  el 
adju\et. 

Hebrcei  aulem  transierunt  Jordanem  terrsm  Gad  et 
Galaad.  Perfectiores  quique  incumbentibus  lenta- 
tionuin  pressuris  universa  mundi  negotia  posiponunt, 
in  quibus  reprobi  descendere,  et  in  saeculum  labi. 
quoriimque  laqueis  vel  tentantes  apprehendere,  vel 
tentati  soieut  apprehcndi;  superbiae  quoque  tumo- 
rem,  ob  quem  Satanas  de  ccelo  cum  suis  satellitibns 
descendit,  salubritcr  inciinali  Iranscendunt ;  haec 
namque  el  hujusmodi  vitiorum  obstacula  Jordanis 
fluvius  non  solum  nomiue ;  quia  descensio  eorum,  vel 
apprehensio  eorum  dicitur,  videlicet  immundorum, 


rum  vitiorum  fluctibus  obnoxia,  nec  nou  et  vemo  r\  vel  homiuum  vel  daemonum ;  sed  etiam  situ,  quo  in 


superbie  seniper  inslabilis  et  fugax,  supia  qiiam 
doraus  sine  fundamento  pelrae  fidei  construcia,  in- 
grueute  tentalionum  articulo  corruit,  et  fil  ruiua 
ejus  inagna.  Nec  sine  cerlo  mybterio  contrarius 
virtuli  exercitus  tricenario  et  ceuario  numero,  vel 
etiam  millenario,  qui  fidoi  et  operis  solent  pcrfe- 
ctionem  significare ,  comprehenditur.  Ipse  enim 
Sutauas  transfigurat  se  in  angelum  lucis  (11  Cor.  xij. 
(Jnid  igitur  niirum,  >i  miuislri  ejus  transfigurentur 
velut  ininistri  justitiae?  luter  quas  saepe  transfigu- 
randi  versutias,  etiam  fide  vel  operalione  se  perfectos 
osiendonl.  Aliter,  senario  numero  includuntur,  ne- 
que  ad  septenarium  conscendere  norunt,  qui  hanc 
Swiutuuiodo  vitam,  quae  *ex  diebus  creau  csl,  dili- 


mare  Mortuum  defluens,  laudabiles  aquas  perdit, 
liguraliter  ostendit.  Quia  nimirum  cunctas  saecnlares 
illecebras,  fluxusque  eoncupisceutiae  cariialis  ima 
obscuritate  perpetuae  morlis  exstinguit.  Quem  pro- 
fecto  Jordanem,  id  est,  apprehensionem  descen* 
siouemque  pravorum  electi  transcendentes,  terran 
Gad  et  Gaiaad,  id  est,  accincii  et  acervi  tesiiuionii, 
subeunt ;  quia  mentem  jugi  virtutum  exercitio  prae* 
ditam,  et  bonorum  semper  operum,  quae  de  seipsa 
laudabile  testiinoniuin  ferant,  frugem  f.cundan 
couscendunt.  Et  puichre  qui  vitiorum  flumen  adver- 
sum  transire  dicuntur,  llebrmi,  id  esl,  transilores 
vocantur.  Et  quftus  unus  videns  iinpium  superexal- 
taium,  et  elcvatuin  snpcr  cedros  Libani ,  et  transivi, 
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inquit,  et  ecce  boii  erat.  Et  alibi  :  Et  in  Deo  meo  A  discrepal ;  de  quaiibos  dieitur  :  tt  rus  iota  in  voiu- 


traasgrediar  murum. 

CAPUTVII. 

Dilapso  a  $4  populo,  Saul  offerl  holocauttum ;  et  quod 
stuite  egeru  a  Samuele  redarguitur ;  quodque  alter 
pro  eo  $U  in  regnum  ungendus  edocetur. 

Cumque  adhue  esset  Saul  in  Galgal,  etc.  1I.XC 
lectio  sub  Saulis  et  David,  Synagogte  et  Ecclesiae 
speciem  docet,  cadentibus  a  fide  quibusque,  alins 
aromissa  illis  regni  ccelestis  prsemia  accipere.  Sed 
•i  manifeslior  allegoiiae  sensus  elnceat,  primo  juxia 
■tstoriam,  in  quo  peccaverit  Saul,  ei  regnum  perdere 
meruit,  inquiramus.  Patet  ergo,  quod  imminente 
belli  discrimine,  sicut  etiam  antiquiialiim  h  storia 


tabroluti(U  Petr.  u). 

Et  exspectavit  septem  diebu$  juxta  plaeiium  Samue- 
//«,  eic.  Exspectavit  ccelus  legalium  doctorum  cuin 
suis  auditoribus  toio  tempore  quo  sabbatum  celebra- 
tur  in  lege,  Christi  advenlum  in  carne,  quem  in  no- 
vissimisjam  legalisobservanliae  temporibus  didicerat 
adfmurum ;  sed  tardanle  illo,  ut  in  plenitudine  tem- 
porum,  quam  pra3deslinaverity  ipse  veniret,  lapsa 
eorumdem  audilorum  portio  non  minima,  spiritualis 
eierciiu  castra  reliquit.  Et  quidem  de  bene  exspe- 
cl  tnlibus  prophela  dicit  :  Justus  autem  meu$  ex  fide 
vivit  (Habac.  nj.  De  lapsis  vero  subjungit :  Quod  si 
sublraxerit  se,  non  plaeebit  sibi  in  illo  aninia  mea 
(Htbr.  x). 


prodit,  mitteus  vocavit  Samuelem,  ut  iu  tempore  B     ^it  ergo  Saul  :  Afferte  mihi  holocaustum  ,  clc.  VI- 


tantac  necessitatis  ejus  procibus  et  consilio  juvaretur, 
qui  exspectare  eum  ibi  praecepit,  et  hostias  praepa- 
rare,  septima  die  venturus  ad  eum,  ut  tunc  sacrifi- 
eantesita  congrederentur  ad  bellum.  At  ille  quidem 
leptetu  diebus,  ut  mandaverat  Samucl,  sed  nequa- 
quam  mandnlum  cuni  perfectione  servavil.  Cum 
enim  videret  ipsum  quidem  inorari,  se  autem  a 
nilitibus  derelinqui,  obiulit  liolocaustum  ;  quod  ubi 
Samuel  adveniens  comperit,  stulte  eum  fecisse  te- 
llatus  est,  eo  quod  orationes  et  sacrificia,  quae  volun- 
late  Dei  erant  facienda  pro  populo,  ipse  praeoccuparet 
oflerre.  Saul  ergo,  sicut  sa?pe,  doctores  Judu?orum, 
leptem  dies  exspectati  Samueiis,  tempus  legis,  quae 


dens  delapsum  a  se  pnpulum  Saul,  sed  Samuel  pro- 
pinquanlcm  non  videns,  obtulit  bolocaustum.  Vi- 
dentes  iegis  doctores,  qui  tuin  temporis  erant,  longe 
a  primoruin  perfectioue  degenerantes  dilapsuin  a 
legis  custodia  populum,  et  incarnationis  domiiiica» 
tempiis  instare  nescienles,  statuere  suas  traditiones 
servandas,  quasi  Domiuo  per  omuia  placituras.  Cui 
seusui  suffragatur,  quod  idem  Saul  redarguenti  se 
pro  stulta  lemeritate  Samueli  cum  respondisset  , 
diceus  : 

Quia  vidi  quod  dilaberetur  poputus  a  me,  etc.  Quo- 
rum  verborum  qui  sit  mysticus  sensus,  ex  his  quae 
superius  exposita  sunt,  facillime  patet.  Adjunxit  pro- 


sabbaii  mysterium  docebat;  Samucl  prophetiam,  vel  ~  tinus,  et  ait :  Porro  Philisthiim  congregati  fuerant 
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lpsum  qui  loquebatur  in  propheiis  Dominum  signi- 
ficat.  Saul  in  Galgali*,  id  esi,  in  revelatione,  Sainue- 
lem  hostias  oblaiurum,  el  pro  populo  deprecaturum, 
septem  diebus  exspcctare  jubetur.  Et  Puarisaei  ac 
doetores  Judxorum,  prophetis  eos  conteslantibus,  in 
observatione  revelaUc  et  datae  sibi  lcgis  sunt  manere 
praecepli,  donec  ipsius  prophetia  manifestior  et  aper- 
llor,  qtia  ratione  vivendum,  quomodo  malignis  ho- 
stibus  esset  obviandum,  ostenderet.  Imo  donec  ipse 
Domiuus  et  caput  prophetarum  adveniens,  ad  de- 
beltandas  aerias  poteslates  seipsum  pro  mundo 
tfferret  bostiaro  Patri.  Sed  posito  adhuc  in  Galgalis 
Saule,  populus  perterritus  esi,  qui  sequebatur  eum. 
Positis  io  agniiione  divinae  voluntatis  legis  peritis, 


in  Magmas,  id  cst ,  humilitJle ;  q  )ia  nisi  hnmilitati 
privati  ,  nequaquain  sua  Domino  praeferrent ;  nec 
nisi  obsidentibus  claustra  curdis  superbiae  spiritibus 
eum  qni  in  altis  habitat,  et  htimilia  respicit,  contu- 
maces  spernerent. 

Dixi :  Nune  descendent  Philislhiim  ad  me  in  Gal- 
gala%  etc.  Tiinentes  Pharisasi  el  scribne  ne  a  daemo- 
nibus  vel  in  volutabro  vitiorum  mergerentur,  vel 
in  datae  legis  revelatioue  reddeientur  inutiles,  coe- 
perunt  aemulationem  Dei  habere,  seJ  non  secun- 
dum  scienliam ;  et  sicut  Psalmista  (estatur,  Uic  tre- 
pdaverunt  limore,  ubi  non  erat  timor  (Psalm.  lii). 

Bixitque  Samuel  ad  Saul  :  Slulte  egisti,  etc.  Et 
ipse  Dominus  in  Evangelio,  et  prophete,  sus  quis- 


perterriti  sunt  legis  auditores,  qui  eos  sequebantur,  p  que  temporibus  corripiunt  eos  ,  qui  quasi  absque 


et  vel  vitiorum  lentantium  incursibus,  vel  praecepto- 
ram  legalium  asperitatibus ,  vel  certe  eorum  exem- 
plis  uiagistrorum,  ab  agenda,  quam  audiebant,  coe- 
perunt  lege  lassescere.  Recte  namque  in  Galgal,  id 
est,in  revelatione  positi  legis  periti  dicuntur,  ad  com- 
parationem  videlicet  gentium,  qtiae  ne  legis  quidem 
verba  perceperunt ,  a  tenebris  obscuratum  non  ha- 
bentes  infellectum  ;  quamvis  idem  ipsi  ad  compata- 
tkmero  evangelicae  claritatis  velamen  babent  super 
cor  suum ;  nec  nisi  ad  Christum  conversi ,  possunt 
revelaia  facie  gloriam  verbi  speculari.  Neque  hoc 
quod  Galgal,  in  qua  erat  Saul,  etiam  vohiiabrtim 
iuterpretari  fertur ,  ab  infirmi  cnrdis  ,  et  nccdtim 
ad  fontem  aquae  vivae  pervenientis   significat.one 


Samuele  sacrificantes,  neglecto  diviui  sermonis  auxi- 
Iio,  siue  causa  Dcum  colunt ,  doccntes  doctrinas  et 
mandata  hoiiiinum. 

Quod  si  non  [ecisses  ,  jam  nunc  prceparassel  Domi- 
nu$  regnum  tuumt  elc.  Non  sic  accipiendum  ,  quasi 
aeternum  Sauli  regnum  Deus  statuerit,  et  boc  postea 
noluerit  servare  pcccanti,  quem  el  peccaturum  prae- 
scierat;  sed  prncparaverat  regnum  ejus,  in  quo  figu- 
ra  regni  esset  aeterni.  Sed  et  omnis  scriba  doclus  in 
regno  calorum  ,  proferens  de  thesauro  suo  nova  et  ve- 
tera%  regnal  super  Israrl  in  sempiternum  ( Matth.  xi ). 
lllum  videlicet  Israel ,  quem  erudiendo  et  regeudo 
fecit  esse  spirituaiem ;  qualibus  dicit  apostolus,  Qua 
est  enim  corona  mea  atU  gaudium  t  nontte  vos  anle  Do- 
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rnnmm  Jetum  (l  Thesu  n).  Uiide  et  intraturo  in  gau-  A  bus  poputis  dicta  sunt ,  in  singulis  quotidie  videuiut 


diuin  Domini  sui  henc  negotianti,  id  cst,  multos  per 
suam  d»ctrinam  acquirenti  servo  dicilur  :  Eris  po- 
testatem  habtns  super  decem  civitaies  (Luc  ix) ;  id  csl, 
ex  eorum  qnos  de  lege  spirituaiiler  iwbuisli  meritis 
ei  scientia,  gloriosior  in  reguo  fulgebis.  Al  si  doctor 
aliquts  siium  sensum  Scripltirae  verbis  praetulerit,  et 
per  ea  quae  ip*e  sibi  composuit  doginaia  suos  audi- 
tores,  quam  ad  spiittualia  accenderit ;  quod  esl  Sau- 
lem  absqoc  Samuele  hnsiias  offerenlcm ,  suam  ad 
bcllandum  sanclificare  militiam  ,  perdet  stnllus  im- 
perium.  Quod  si  non  fecisset,  habere  potuisset  super 
Israel  .1  ternum.  De  qualibus  Salvator  in  Evangelio  : 
Qui  ergo  solvetit,  inquit,  unum  de  mandalis  istis  mini- 
•w's,  el  docuerit  s\c  homines ,  minimus  vocabitur  in  re- 


gesu  personis.  Namque  Saulis  in  Galgal  constituti 
populus  lerrettir,  dum  qnemque  fidelium  vel  in  rcve- 
latione  scienlia?,  quam  percepit  minus  fortem ;  vel  111 
volulabro  viiionnn ,  quo  turpis  incidit  enerviler  in- 
fixum,  conscius  suae  fragilitatis  animus  turbat,  et 
pro  sua  salute  quaprilanda  uiililer  compungit ,  ne 
forle  spiritnalis  adversarius  Macbmas,  id  est  humili- 
latem,  quam  maxime  cupit,  expugnet ;  ne  revelatio- 
nem  doclrinac  coBleslis  auferal;  ne  caeterarum  moenia 
virtutum  fnudnlentus  vicior  irruropat.  Exspectal 
Saul  seplem  diebus,  juxla  placitum  Samuelis  ,  dum 
qu.s  in  tribulaiione  positus  ,  fide  et  aclione  sollicita 
promissum  Domini  quaerit  auxilium.  Septem  quippe 
iribus  et  quatuor  constanl ;  tria  autem  ad  fidem  per- 


gno  calorum  (Matth.  v).  Miniinus  namque  est  talis  in  "  tinenl  propler  confessionem  sanctae  Trinitaiis  ;  qua- 


prasenli  rtgno  Ecclesiae,  exlraneu§  prorsus a  fuluro. 

Sed  nequaquam  regnum  tuum  utlra  consurget.  Uin- 
nis  enim,  inquii,  plantaiio,  quam  non  plantavit  Pa- 
ter  meus  coelest.s,  eradicabitur. 

QuasivU  sibi  Dominus  virum  juxla  cor  suum,  etc. 
Sub  persona  David  Chrisdim  et  Cbristiani  populi 
duces  significai;  unde  siguanter  populuin  suum  di- 
cif ,  et  non  addit,  Israel ;  ut  etiam  praeputium  ad  hu- 
jus  ducis  imperium  pertinere  dcmonstret.  Non  auten 
quasi  nesciens  Doininus  qua?sivil,  sub  humano  more 
loquens  lu>minibus  ,  etiam  sic  loqueudo  nos  quaerit. 
Venit  enim  Filius  hominis  qucerere  et  salvare  quod  per- 
ierat  (Luc.  xix).  Cui  adeo  jam  eramus  noti ,  ut  in 


tuor  ad  opera,  propter  prudentiam  ,  fortitudincm, 
temperantiam,  et  justitiam;  quibus  quatuor  quasi 
angulis  tota  viriutum  spiritualium  structura  (irmatur. 
Sed  hos  septem  dies,  id  est  septenariae  devolionis 
lucem,  dum  quis  perfecte  consummaverit ,  juxla 
quod  Psalrous  admonet :  Exspecta  Dominum  nezrtri- 
titer  age,  et  confortetur  cor  tuum  (Psatm.  xxvi) ;  ad- 
teniet  Dominus  in  corde,  et  mansionem  in  eo  faciens, 
cunctas  statim  bostilis  exercitus  insidias  deslruct  il- 
lustratione  adventus  sui.  At  qui  minus  aliquid  hujua 
perfectionis  babuerit,  minus  videlicet  patieus  in  ad- 
versis,  minus  de  superni  juvaminis  respectu  confi. 
dens ,  oblitus  illud  Ecclesiastici :  Noli  cunctari  m 


ipso  essemus  ante  constitulioiiem  mundi.  Quacsivit      tempore  angustia  (Eccl.  x);  omnes  confestim,  inqui* 
ergo  sibi  Dominus  virum  juxU  cor  suum ,  id  est,  L  uus  SIDi  applauserat ,  virtntum  cuneos  desperando 


qui  consilium  voiuntatis  ejus  et  pura  mente  coguo- 
sceret,  el  pia  devotioue  sequeretur.  Quod  et  de  David 
quidem  recle  inteiligitur ,  qui  super  omnes  docenlcs 
se  inieiligens ,  inceria  el  occulla  sapientic  divinae  , 
et  manifesla  revelaiione  cognovit ,  et  mirabili  suavi- 
tate  decantavit  (Psalm.  l).  Sed  melius  multo  ac  per- 
fectius  de  illo  inagni  consilii  angelo,  qui  solus  pater- 
noruro  est  conscius  revelator  arcanorum.  Neque  enim 
cor  Dei,  humaui  corporis  membrum  ,  juxla  Anlhro- 
pomorphitas ,  sed  consilii  et  sapientiae  divinae  secre- 
tum  interius  significare  credendum  est.  Juxia  quod 
et  supra  dictum  est,  cum  novum  Cbristi  et  Ecclesiac 
sacerdotium  ,  quomodo  et  hic  regnum,  abjecto  ve- 


amittit;  qnomodo  Saul,  quia  septima  die  necdom 
bene  compieta  ,  de  promisso  Samuelis  advenlu  de- 
sperat,  a  populo  dilabente  relinquitur ;  qui  si  tempos 
constitutuin  complesset,  pollicito  propheUB  non  frau- 
darelur  auxilio  :  Prope  est  enim  Dominus  omnibus 
invocantibus  eum  in  veritate  (Psalm.  cxliv).  Auxit 
autem  Saul  peccatum  ,  non  solum  de  promissis  pro- 
phetae  titubando  ,  sed  etiam  ipsc  bolocauslum ,  quod 
sacerdotem  decebat ,  offerendo.  Augei  blasphemiam 
Pelagius,  auget  alius  aliquis  infideliter  fidelit,  duni 
de  gratia  superna  minus  sollicitus ,  sua  se  virtute 
salvari  posse  confidit ;  et  quod  solius  summi  sacer- 
dolis  est  douum  ,  suae  libertatis  arbiirio  conquirere 


lere,  prophetaretur  fuiurum,  dicente  viro  Dei  ad  ^  stultus  arbitraiur.  Ideoquejuxta  Apocalypsim  Joan- 
lleli :  El  suscilabo  mihi  sacerdotem  /idelem,  qui  juxta 
cor  meum  et  animam  nieam  faciat  (I  Reg.  11). 

Surrexit  autem  Samuel,  et  ascendit  de  Galgalis ,  etc. 
Camdem  regni  muutionem  propheta  quam  verbo  prae- 
dixerat ,  etiam  ipso  locum  mutando  demonstrat.  Et 
ipse  eniin  Dominus,  qui  de  incredulis  ait :  Surgite  , 
eamus  hinc  (Joan.  xiv) ;  relicla  Synagoga  collem  filii 
dexterae ,  id  est  celsa  illius  populi  praecordia ;  qui 
11011  terrenae  cujuslibet,  sed  coeleslis  et  aeternae  bea- 
titudinis  Filius  esse  volueril ;  et  propheticus  sermo 
per  dispensationem  Salvatoris  illustratus,  de  revela- 
tione  litterali,  qua  rudae  mentes  imbuebantur  ad  al- 
tiora  qnxque  ac  tacratiora  Christi  et  Ecdesiae  my- 
steri»  perfc*.  los  doccndo  subiit.  Vcrum  quae  de  duo- 


ins  :  Yenit  alius ,  et  promissum  talibus  regnum  coro- 
namque  vitae  et  benedictionis  accipit.  Quam  mutatio* 
nem  non  consiliorum  supernorum,  sed  rerura  hurea- 
norum  siguificavit  ipse  Samuel ,  cum  rejectione  per- 
fidi,  ac  Udelissimi  regis  electione  praedicU ,  surgens 
ascendit  de  Galgalis  in  Gabaa  Benjamin.  Quia  asii- 
sum  in  mundo  Dei  verbum,  non  revertetur  ad  eum  m- 
cuum,  sed  faciet  quacunque  ipse  voluit ,  et  prosperabi- 
tur  in  his  ad  qum  misit  illud  (Esa.  lv).  Relictisqoe 
simula^oribus  et  callidis,  qui  provocant  iram  Dei, 
simpliccs  ac  fideles,  quos  ad  regnum  coeleste  prove- 
hat,  quaeril  audiiores. 
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CAPUT  VIII.  r  A  pra»fali  cuuei,  qui  cgressi  suni,  nomina  cnuveiiiutit. 


Arma  ob  tnopiam  fabrorum  non  habente  Jsrael ,  Phili- 
sthiim  tribus  cuneis  terram  ejus  Saul  aspecianie  de- 
rcstant;  at  Jonathan  cnm  armiuero  inter  scopulos 
reptant,  belti  simul  et  victorim  caput  exstitit. 

Et  recensuit  Saul  populum,  etc,  usqiie  ad  id  quod 
ail  :  Et  vir  Israel  sociatus  sibi  est9  eic.  In  liac  lectione 
rarescenlibus  aslu  spirituum  immundorum  sliiiliis 
Scriplurarum  ,  universa  per  eos  slatiin  humani  cor- 
dis  iiinera  ,  qua?  iriplici  divisione  constant ,  misere 
vastanda  produtitur  :  sed  non  defutura  periclitanti- 
bos  superni  miracula  pracsidii,  quod  per  spirilualium 
doctorum  audiiorumque  obcilienliuiii  laborem,  ho- 
siem  quidem  ad  accelerandam  fugam,  suos  vero  mi- 
liies  ad  sperandain  obtinendamquc  victoria»  palmam 


Via  quippe  Ephnim  ,  id  est  crescentis,  conlra  qtiatn 
primus  cuneus  pergebat,  coneupscibilis  anim»  pars 
est;  recie  lioc  nomine  dicta ,  quia  crementum  quac* 
rere  nimquam  desinit ;  bonorum  qitidem,  si  ab  Israel, 
id  est  recla  et  Dei  visionein  suspirante  anima»  regi- 
lur;  malorum  vero,  si  contra  legis  jura  slatueos, 
vitiorum  immundorumque  spirituum  imp  ohitate  va- 
slatur.  Ei  bene  de  primo  cuneo  cum  diceret,  Perge- 
bat  contra  viam  Ephraitn  ;  addidit,  Ad  terram  Saul ; 
quia  prima  nimjruin  maiimaque  nc(|uissiniis  spiriti- 
bus  inleniio  est,  ipsos  sacri  certam  nis  duces,  con- 
cupisceotin  vel  aninue  vel  carnis,  a  vinutum  cueptis 
avertere ;  quo  de  privatis  juslitia  principibus ,  libe- 
rius  dira  per  incautuin  serpant  comagia  vulgus.  Via 


concitci.  Fugienlibus  er^o  cseteris  a  li.nore  Phili-  B  ««iliown,  id  esi  dum.is  irse,   ad  quam  secuudus 


siliitiorutn,  scxceuli  l  mum  viri  cum  Saule  reman- 
sere.  Quia  trepidantibus  in  spiritua'i  cenamine  qui- 
buslibel  infirrois  in  fide  ,  et  aliquando  etiam  lapsis, 
soli  qui  recturo  opus  sola  supernse  reiribulionis  in- 
tentioue  faciunl,  cum  suis  doctoribus  vigilare ,  stare 
in  flde,  viriliter  ;»gere  confortari,  et  cbariuti  per 
omnia  studere  non  desisiuni.  Senarius  etenim  nuine- 
rus,  quosmundi  estcrealura  perfecta,  rectam  opera- 
tionem;  fenlenariiis  autetn ,  qui  decein  decadibus 
quadratnr,  el  de  laeva  transit  in  dexteram,  dexlerae, 
id  esl  aeierna?  roercedis  pcrfectionem  designat. 

Et  Saul  et  Jonathan  /i/tns  ejus ,  populusque,  etc. 
ftlachinas  bumiliiaiem ,  ut  saepe  dicttim  est ,  Gabaa 


tuneus  ingrediebatur,  ipsam  qtiam  sigual  passionetn 
menlis  eiiam  nomine  demonstrat.  Qnam  uiique  do- 
miiin  beue  gubernabat  Israeliticus  possessor,  cum 
vir  ille  mitissimus  super  omnes  bomines  qui  mora- 
banlur  in  terra ,  liberaturus  Dei  populum ,  exivit  a 
Pharaone  iralus  nimis.  Pliilisthxus  autem  praedaba- 
tur,  cum  fratris  boni  justilia ,  Cain ,  qui  ex  maligio 
erat  otTensus ,  iratus  est  vebeiuenter;  adeo  ut  per 
iram  bomicidii  prima  fraternitatis  jtira  d'ssiparel. 
Vallis  Seboim ,  id  esl  caprearum  sive  damarum,  ad 
quam  teniussc  verterat  cuiieus,  rationabiiein  mentis 
intuitum  figurate  denunliat.  Namque  haec  animalia 
oculorum  acie   perbibeniur  excellcre;   nnde  et  a 


^    .  ..        n...    .    .  .    ~  .  Graecis  ab  acule  ccrnendo   Dorcades  appeilantur; 

Benjainin  collein  filn   dexterae  sonat.  Qtiaercndum  n         .  .    _  .  „.   .   . 

.       .  ....      .  ..    .       ....  .     **  nec  frustra  tolies  in  Cantico  cauticorum  sub  Cbnsti 

ergoquomodospirilibus  immundis  humililatis  portas 


obsidentibus,  perfeclo  in  colle  yirtutum  possint,  vel 
nagistri ,  vel  auditores  spiritualia  sua  castra  meta- 
re  ;  videudumque  quod  infra  scriptum  est,  quia  Saul 
cum  sexcentis  snis  niorabatur  in  extrema  parte  sub 
malo  granato.  Sub  malo  granato  enim  populus  ,  qui 
potest  dioere  :  Mihi  autem  absit  gloriari,  nisi  in  crvce 
Domini  nostri  Jesu  Christi  (Gal.  vi).  Fructus  nami|iie 
cmcis  dominico  cruore  rubicundus  instar  mali  gra- 
wti,  roolta  credenlium  grana  qtiasi  uno  charitalis  ct 
spei  corti»  e  circumvertit.  Sed  iu  extrema  parte  Ga- 
baa ,  eamdem  sub  qua  requiescat  vitac  arborem  ha- 
bet ;  qui  necdum  perfecte  consummaius,  queritur 


et  Ecclesiae  laude  repetuntur.  Recte  autera  noo 
mons,  sed  vallis  caprearum,  recte  contra  desertiim 
posita  memoralur ;  quia  cum  semper  htimililalis 
auxilio,  tum  ma&ime  in  drscernendis  bonis  ac  malis, 
ne  census  oberret,  indigeinus,  ei  quanlo  quis  humi- 
lior,  ea  quae  mundi  snit  miuus  dil  genda  et  quae- 
renda  cognoscit.  Itcr  ergo  termini  iuiiniiieiiiis  valli 
Dorcadum  viam  crescentis,  viam  quoque  domus  irae 
Israel  in  pace  pos>idet,  dum  populus  Pei  vel  unus- 
qnisque  fidelis  humili  iutentione  qua3  sint  sequenda, 
qux  spcnienda  dignoscit,  alque  in  his  quae  sequcnda 
utiliter  co^noverit ,  usque  ad  perfectum  diem  cre- 
scere;  pro  his  vero  qu.ne  ejus  vel  intu.ium  spiritua 


cuui  Apostolo ,  dicens  :  Condelector  legx  Det  secun-      •  ,  ,  .  . 

.,.",.         .      .  ..  ,.  .    ,.  icm,  velcursum  profectumque  relardareleiiUvennl, 

dum  iit Urtorem  homtne m ;  vtdeo  autem  altam  legem  m  D     i  i   •.  •    .  . 

...  .  *  saliibnter  irasci  el  non  peccarc  satagit;  til  quicun- 


mtmbris  meis,  repugnantem  legi  mentis  rnece,  et  capti- 
santem  me  in  lege  peccati ,  quce  est  in  membris  meis% 
et  c«tera  (Rom.  vn). 

El  egressi  sunt  ad  preedandum  de  castris  Philisthi- 
norum  tru  cunei,  etc.  Et  his  tribus  cuneis  Ecclosiatn 
qaotidie  tenlari,  omnis  qui  in  castris  illus  legitiiiie 
militat,  senlit.  Tres  etenim  ad  praedandum  de  castris 
Philistbinoruin  egredienlur  cunei,  cum  immo.idi 
spiritns  interioris  noslri  hominis  custodiam  tentan- 
les,  aot  rationabilem  ejns  partem,  aut  irascibilem, 
aot  concupiscibilem,  vel  in  singulis  singulas,  vel  in 
vno  omnes,  virtututn  divitiis  nudare  conantur.  Qui- 
tas  profecto  partibus  etiam  ipsorum  locorum,  at  jue 


qoe  mala  pro  honis  stulte  ratiocinando  elegerit,  et 
haec  noxie  elccta  noxiusexsequi  concupierit,  proque 
omnibus  quae  Uli  conctipiscentiae  obstrepunl  ira- 
scendum  pulaverit,  hujus  omnes  viae  menlis  ac  tcr- 
mini  bostis  invisibilis  accrbilatc  dcvastantur. 

Porro  faber  ferrarius  non  inveniebatur,  etc.  Patet 
profeclo  causa,quae  maxime  bostibtis  lerram  repro- 
missionis  populandi,  idest,  Ecclesiae  virtulcs  visandi 
spatiuro  tribuat :  videlicet  si  desit  ei  doctor,  et  spi- 
ritualium  fabricator  armorum,  quas  Apostolusadvcr- 
sum  nequissimi  tela  ignea  doccl  esse  tcnenda.  Ca- 
vent  cnim,  quantum  valcnt,  improbi  tentatores,  ne 
induamur  armatura  Deit  ne  gladii  ancipites  in  mani* 
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bus  nosiris  ad  faciendam  in  ei$  vindictam  appareant  A  Namque  ad  indicium   quidem  virtuiis  pertinet,  quod 


[Ephct.  vi). 

Descendebal  ergo  omnis  hrael  ad  Phili$thiim,  etc. 
Descenduut  el  hodie  nonnulli ,  relicta  altiludine 
verbi  Dei,  ad  quod  audiendum  ascendere  debuerant, 
ausculiantque  fabulis  saectilaribus,  ac  doctriuis  dae- 
moniorum,  el  legendo  dialecico?,  rhetores  poetas- 
que  geulilium,  ad  exercendum  ingenium  terrestre , 
quasi  ad  fabros  Philisthiim  pro  exacuendis  silveslrii 
sive  ruralis  culturae  ferram -niis  ,  inermes,  hoc  est 
spirituali  scientia  privati  convenitinl. 

Cumque  veni$fet  die$  prwlii ,  non  e$l  inventus  en$t$ 
ct  lancea,  etc.  Cum  quolidie  insiet  dies  praelii  contra 
adversarias  potesiates  ,  piurimis  sua  rusticilatc  con- 
lenti.s,  pauci  admodtim  idonea  lectione  vel  auditione 


in  Gabaa,  id  est  colle  morabatur,  quod  sul>  malo 
granato,  quod  sexcentos  habebal  comites.  Ut  enim  el 
supra  jain  diximus,  collis  celsitudinein  viclulum ;  mali 
granati  tegmen,  protectiouem  dominicae  crucis;  scx 
centenarius  miliium  nuraerus,  perfectos  spe  et  ope- 
ratione  demonslnt.  Ycrum  quod  in  extrema  parte 
collis  sedebat,  quod  arbor  cujus  umbraculo  tege- 
batur,  in  Magron,  id  est  in  gutlure  sita  erat,  minus 
perfeciae  adhuc  signa  sunt  mentis,  hoc  est,  ejus  qnae 
necdum  plene  desiderata  potuit  moenia  subire  vir- 
tuttim ;  quae  dominicae  passionis  mysterium  orc  tenel, 
sed  imitari  necdum  v  »lel.  Quod  si  [uxia  antiquos 
interpretes  pro  Magron  legamus  Mageddon,  id  est 
tentantem,  ad  eumdem  sensum  respicit.   Quia  sunt 


Scripturarum  ad  hoc  praeliom  rite  armati  procedunl;  B  qui  recta  fide  praediii,  rectx  operationis  desiderils 


unde  nostro  lorpore  adjutus  quotidie  facit  nobis  spi- 
ritualis,  quod  tunc  Israeli  carnaiis  adversarius  fe- 
cisse  describitur. 

Egressa  est  outem  stalio  PhiH$\hiim-,  ut  tran$cen- 
deret  in  Machmas.  Arma  quippe  non  habendo  Israel 
hostibus  patriam  prodidil;  et  nos  desidia  vel  le- 
gendi,  vel  magislros  spirituales  interrogandi ,  quasi 
incuria  fabricandi  arma,  vel  lsraelitas  fabros  pelendi, 
occasionem  damus  hostibus,  quo  post  oppressam 
humilitatem,  qtiam  Magmas  obsessa  significat,  etiam 
caeteris  virtulibus,  qtiasi  lerrae  sanclae  finibus,  arma 
impietatis  inferant.  Sed  ad  haec  telerrimi  bostis 
arma  repellenda,  non  artis  humanae  peritia,  sed, 
juvante  Spiritus  sancti  gratia,  doctorum  coslesiium 
est  exhortatio  flngitanda.  Unde  sequitur  : 

(  I  Reg.  xiv. )  Et  accidit  quadam  die,  ut  diceret 
Jonathan ,  etc.  Jonathan  namque,  qui  interpretatur 
columbae  donum,praediclos  Spiritus  gratia  doctores; 
adolescens  armiger  ejus,  discipulos  obedientcr  arma 
non  carn.ilia  ,  sed  Deo  poten  ia  gestantes;  quorum 
renovatur  sicul  aquilae  juventus  (  Psalm.  cn  ) ;  quae- 
dain  dies  inchoati  certaminis,  eorum  subitam  contra 
hoslium  tenlamenla  supernae  lucis  inspirationem  de- 
signat.  Ilortaturque  die  quadam  Jonathan  armige- 
rtim ,  ut  ad  Philistliiim  transeant  stalionem ,  cum 
magister  quisque  perfcctus  a  coelesti  subito  gratia 
respeclus,  ad  devincendos  viliorum  incursus,  piorum 
praecordia  concilal  adjtilorum. 


accensi,  dura  lentaniium  vitiortim  certamina  pati 
non  desistunl  :  atque  ideo  perfecli  athlelac  Christi 
quaedam  sua  secretiora,  quae  comra  immundos  spi- 
ritus  disponunt  bella,  ab  hujusmodi  commiiitonibus 
de  industria  abscondunt. 

Erant  autem  inter  ascensus. . .  em\nente$  petra*,  etc. 
Sunl  ascendere  niieniibus  adversus  maiignorum  spi- 
rituum  versulins  doctoribus  sanctis  imminentes  at 
dextris  et  sinistris,  id  est,  in  gloria  et  ignobilitaie, 
in  prosperis  et  in  adversis  insidiae  frequenles;  et 
sicut  dentes  mandere,  et  ventri  mansa  solent  imrait- 
tere,  sic  immundi  spirilus  olim  beatorum  compage 
praerupti,  quomodo  simplices  seducant,  corrumpant 
justos,  castos  vitient,  inque  perditum  suae  nequitue 
corpus  trajiciant,  iuquirunt. 

Nomen  uni  Boset,  etc.  Bose*,  in  ipso  floruit : 
Sene,  angustia  dicitur.  Quorum  in  promptu  est  in- 
terpretatio,  quia  non  minus  florente  quam  idversan- 
te  :  hoc  est  angustias  afferente  mundo,  saneforara 
ascensus  impeditur,  et  ut  vel  corpore  vel  corde  de- 
(iciat,  ab  infatigabili  boste  pulsatur. 

Unut  scopulus  prominent  ad  aquilonem,  etc.  Gabaa 
collem,  id  est,  sublimitatem  virtutum;  Magmas  bu- 
militatein  mentis,  ex  qua  virlutes  prodeant,  indicak 
Et  recte  Magmas  ad  aquilonem,  Gabaa  a  meridie  po- 
sita  refertur ,  quia  in  frigore  tentalionum ,  raaxime 
humilitas  et  discitur  et  probatur;  in  luce  autem  ju- 
vantis  se  graiiae  Spiritus  prosperau  perflciiur.  Sed 


Patri  autem  suo  hoe  iptum  non  indicavit.  Transilum  r*  quia  autiquus  hostis  el  prosperum  iler  dalae  virtutif 


usque  ad  slationem  Philistbiim  Jonathau  patrem 
suum  simul  et  populum  quod  disposuisset  celavit; 
quia  sicut  spiritualium  consilio  seroper  utt  aptissi- 
muni  est,  ita  aliquando  carnales  meditata,  vel  etiam 
inchoata  virlutum  majorum  opera  celari  ulile  est ; 
ne  vel  eorum  trepidatio  tenerum  adhuc ,  ut  ita  di- 
cam  ,  noslrae  mentis  desiderium  terrendo  refringat , 
vel  etiam  ipsi  nos  aemulando,  quae  necdum  valent 
incipianl,  vel  certe  favor  imperfecte  laudantium  in- 
tegritalem  spiritualis  nostri  propositi  corrumpat. 
Nani  quia  Satil  hoc  loco,  et  populns  qui  erat  cum 
eo,  necdum  profectos  virtutibus  exprimunt,  sequent  a 
verha  produnt,  curo  diciltir  : 

Porro  Sant  morabatur  in  extrema  parte  Gabaa,  etc. 


impedire,  et  humilitatem  quaesiue  inter  adversa 
virlutis  magistris  simtii  et  discipulis  auferre  cona- 
tur,  recte  ascendenlibus  conlra  PhilUthiim  Jonatha 
et  armigero  ejus  ad  aquilonem,  ex  adverso  Magroas, 
et  prominens  a  meridie  contra  Gabaa  scopulus  ob- 
slat;  attamen,  faciente  pro  suis  Diimino,  cuncta  roox 
bostium  molimina  saeva  deficiunt.  Quia  sicut  verba 
Jonatliae  non  minus  fldei  quam  virtutis  plena  testao- 
tur,  non  est  Domino  difflcile  salvare,  vel  in  muliitu* 
dine,  vel  in  paucis. 

Apparuit  uierque  staiioni  Philistinorum,  elc.  Quim* 
vis  irridendo  Philisthiim  vera  mystice  loquun.ur; 
quia  videlicet  Hebraei  spiriluales,  hoc  est  viiiorum 
transitorcs,  in  tutissimis  Scripturarum  prxaiJiis  ab 
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tatinm  defenduntur  incursibut,  el  harum  consola-  A  ergo  plaga,  quam  Jonathan  el  armiger  ejus  percus- 


tkme  recreati ,  ad  snperandos  eosdem  nequissimos 
udversarios,  ubi  lempus  arriserit,  publica  procedunl 
m  opera  virtuium. 

Et  locuti  sunt  viri  de  statione  ad  Jonathan,  etc.  Su- 
perba  hosiurn  irrisio  el  despectio, fidelibusfiduciam 
nanciscendse  virlutis  tribuil.  Ante  ruinam  enim 
eiattatur  *piritus,  et  ante  gloriam  bumiliatur  (Prov. 

ivi). 

Ascendit  autem  Jonathan,  reptans  manibus  et  pedi* 
fau,  elc.  Mahifeslum  quidem  esl  majora  tentalio- 
num  ob*tacnla  inajore  virtulum  nisu  debere  trans- 
cendi ;  quod  tunc  rite  perflcilur,  cum  armatus  contra 
bofttem,  humilis  auditor  spiritualis  per  omuia  sequi- 
lur  exempla  praeceptoris.  Sed  de  situ  loci  hujusce, 


sere,  viginli  virorum  est,  in  media  parte  jugeri ;  ae. 
inde  turbati,  atque  buc  iilucque  diffugientes  Pttili- 
stliiiu),  alterutrum  se  magna  nimis  caede  prostemuiu. 
Prinio  suos  lioste*  Ecclesia,  quae  peregrinalur  a 
Domino,  per  spiriluales  magislros  ac  discipulos  obe- 
dientes  ab  obsidenda  turbandaque  suorum  flde  vel 
operatione  compescens ,  filios  mortis  osfeudit  ; 
deinde  se  invicem  ipsi  variantium  errorum  quasi 
adverso  mucrone  c»nfigunl,  ila  ut,  triumpbauie  Kc- 
clesia,  palam  de  liis  possil  intelligi ,  qnnd  dicitur  * 
Quia  versus  fuerat  gladius  uniuscujusque  ad  nroxi- 
inum  suum. 

Et  faclum  est  mhaculum  in  castris  per  agrcs,  eic. 
Miraculo  fit  reprobis  constantia  virlusque  justorum, 


quod  lectori  manifeslior  fiat,  Josephi  verba  videa-  B  quasi  castramelantibus  per  agros,  cor  exercilatum, 

mus  (Andq.  vi,  7).  c  Crant,  inquit ,  castra  hostium 

toper  scopulum  habentem  sublilissimain  longitmli- 

B6ui  tribns  verticibus  aculissimis  prominentem,  sco- 

pulis  per  circuitum  euntibus,  et  quasi  propugnacuiis 

inva*iones  pugnamium  probibemibus.  Unde  contin- 

gebai  ul  custodes    minorem  haberenl  solitudinem 

catlrorum ;  quia  natura  locus  ille  omnibus  videbatur 

eaee  munitus,  el  ad  capiendum  valde  difftcilis,  eo 

quod  non  soium  illic  ascendere,  sed  etiam  accedere 

diffieile  viderelur.  Cum  ergo  venissel  ad  castra  Jo- 

ualbas,  armigerum  confortabat.  »  Gt  paulo  post : 

c  Accedentesigitur  ad  exercitum  hostium,  apparente 

jam  die,  viderunt  eos  Palseslini.  >  Item  post  ali- 

qtanta,  cum  insultantium  Pbilisthinorum  verba  nar- 


malitia  pariier  et  deliciarum  affluenlia  resolutum 
liabeniibus.  Unde  beatus  apostolus  Petrus ,  cuiii 
luxuriam  describeret  eorum  qui  velut  in  agro  liberai 
voluptatis  residentes ,  in  desideriis,  vinolentiis,  co- 
messationibus ,  potationilms ,  et  illicilis  idolorum 
cuhibus  vilam  ducunt,  adjunxit  dicens  :  In  quo  ad- 
mirantur  non  concurrentibus  vobis  in  eamdem  luxurict 
confusionem  (I  Petr.  iv).  Sed  et  spiriluales  adversa- 
rii,  quamvis  human»  salutis  acerrimi  pr_cdoi.es ,  el 
ipsi  perfectoruiti  virorum  obstupescere  facta,  per- 
feclarum  precuin  caetcrarumque  virtutum  suleut  ce- 
dere  devotioni. 

Et  conturbata  est  terra,  etc.  Ut  terreua  sapientes 
ad  cceleslium  virorum  facla  couturbentur;  utd_cmo< 


,  adjunxil  :  «  Quam  vocem  grate  suscipiens  ^  nes  ab  hominibus  atlentandis,  fracla  suarum  virium 


rtsset 

Saui  fllius,  tanquam  ei  victoriam  designantero,  tunc 

quidem  ib  illo  loco,  in  quo  hostes  fuerant  visi,  re- 

cessit;  nutansque  locum  venit  ad  petram ,  quae  erat 

propter  munitiones  locorum  desolata  custodibus , 

et.exinde  quasi  repentes  et  trahemes  semetipsos  cum 

atuiio  labore,  naturam  loci  vicerunt,  ut  ad  inimicn- 

tvum  castra  descenderent ;  irruentesque  eis  dorinien- 

tibus,  occideruut  quidem  quasi  viginti.  »  Verum  his 

locoruin  gratia  comroemoratis ,  ad  scrulanda  sacrae 

SScriptarae  mysteria  redeamus. 

Et  facta  plaaa  prima,  qua  percussit  Jonathas  et 
^rwUaer  ejus,  eic.  Denarius  numerus,  ut  certum  esl, 
^erfectioneiii  bonae  vel  operaiionis  solei  significare, 


malignitate ,  trementes  gemmtesque  resiliant,  non 
hunanae  virtutis  opus,  sed  miraculum  est  divina» 
pieiaiis.  Unde  Paulus,  cum  diceret  se  plus  illis  omni- 
bus  lahorasse,  continuo  subjunxit :  Non  autem  ego, 
sed  gratia  Dei  mccum'(l  Cor.  xv) 

Et  respexerunt  speculaiores  Saul,  elc.  Refpiciuut 
prae  caeteris  hi  qui  Scripturae  sancce  speeulain  cou- 
scenderanl,  et  sunt  in  colle  filii  dexteras,  id  est,in 
snblimi  coeleslium  operum  an-e  constitiiti,  et  seieu- 
tia  videlicel  pura ,  et  simplici  aciione  pneclari,ac 
primi  ruiuam  vident  inslantem,  fugamque  pravorum. 
Non  enim  omnium  est  caiholicoruin,  leclis  haeretico- 
rum  geiililiumve  libellis,  mot  quid  in  eis  erroris 


^el  mereedis.  Al  contra  vicenarius,  in  quo  Jacob  ser-  «*  contineatur  agnoscere ;  auditis  dialecticorum  versu 

^_«._-      I  .L..  C...       _._    e ._!      » ■* _  «•        "  _••_      *iif : J _• I _. _„ 


>ivit  Laban  Syro,  el  fratri  Csau,  quem  Deus  odio 
Ittbuit,  munera  iuisii,  duplicila  em  pravorum  do- 
Kmatuiii,  quap  fciinplfcibus  et  Ciclesiae  membris,  vel 
•dionis  devotioctm,  vel  certitudinem  supernae  re- 
Iribotionis  satagunt  auferre,  demonstrat.  Media  pars 
jugeri  arandi  Ccclesia  est,  quaein  lerris  adhucinter 
reprobos  conversata,  correplione  praedicatorum  gau- 
dei  ad  gigneudot  vitse  fruclus  exerceri.  Par  boum 
in  die  arans  concordia  dociorum  esi,  de  legis  et 
Cvangelii  disciplina  sub  eodem  fidei  jngo  convenien- 
linm,  iq  luce  preceptae  scientiae  subditorum  corda 
casiigans  et  ad  ferendum  Doo  froctum  Spiritus  ex- 
cdens,  de  quo  Salomon  ait :  Vbi  autem  mullce  sege- 
tet,  ibi  manifesta  fortitudo  boris  (Prov.  xiv).  Priiua 
i'ATftOL.  XCJ. 


liis,  illico  ruinosos  deceptionum  laqueos  acut  t»  meii- 
tis  sagacitate  discernere ;  sed  eorum  qui  diuliua  vel 
meditatione  Srripluraium,  vel  virtutum  gratia  pro- 
inerenle,  exercitalos  babenl  sensus  ad  dibcreiiou^m 
boni  et  mali ;  multoruin  pene  moti  pedes,  pene%effusi 
sunlgre^sus,  quia  zelaveruntin  peccitoribus,  pacem 
peccatorum  videntes.  At  speculator  ille  nobilissimus 
usque  ad  collem  filii  ilcxterje  mirabiliter  asceiiden*, 
vidit  impium  snperexaltatum  et  elevatum  super  cedros 
Libani  (Psal.  lxxii).  Et  transivi,  iuquil,  et  ecce  non 
erat ;  et  qucesivi  eum,  et  non  est  invenlus  locus  ejus 
(Psal.  xxxvi).  Ct  hoc  est  speculatores  in  Gahaa 
positos  multitudinem  cernere  prostratam,  quam  iu 
iuferioribus  siti  quilibet      necdumque    perfectuiu 
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)cieiui«  cacumen  sul  euntes,  starc  in  prosperis,  et  A  ei  nudiustertius^  eic.  MuIU  namque  seducii  ab  luere- 

licis,  impugnaniesque  cutn  eis  Ecclesiaui,  ubi  disso- 
nanliara  dograatis  eorum  cognovere,  et  calhollca 
simplicitate  quasi  opere  Jonailiae  dialecticas  eoriin; 


itospitaie  degere  putabant ;  sapienles  quosque  in 
pravitate  viventium  certissiinum  praevidere  suppli- 
eium. 

Kt  ait  Saul  ad  Avhiam :  Applica  arcam  Dei,  elc. 
Achias  frater  illius ,  sive  frater  ejus  dicitur.  Aiunt 
ergo  lioni  duces  Ecclesiae,  aiunt  quique  fideles  quo- 
tidiana  comra  polestutes  aerias  bella  gerentes,  fra- 
Iribus  suis  Scriplurae  sacrae  leclione  praedilis ,  et 
majore  virlutuni  exercilio  seipsos  quotidie  per  sa- 
cerdotium  regale  Deo  bostiain  vivain  offerenlibus : 
ahiot,  inquam,  talibus  bi  qui  per  semetipsos  adbuc 
tentationibus  agitari,  vel  Ecclesiam  generaliler  hae- 
resibus  tnrbari  conspiciunt ,  ut  patefactis  divinorum 
eloquiorum  arcanis,  lestimonia  sibi  manifestiora. 


cautes  transcendi  atque  exsuperari  videruut,  reversi 
sunt,  ul,  imposilione  manus  sacerdotalis,  catholicas 
reconciliarentur  Ecclesis. 

Omnes  quoque  hraelitce  qui  te  absconderant  in  moute 
Ephraim,  etc.  Recte  discretionis  est,  ut  qui  potesi, 
contra  reprobos  docendo  vel  arguendo,  pro  Ecclesia 
ceriei,  ca^ens  iilud  propheticum  :  Maledictus  qui 
prohibet  gladium  suum  a  sanguine  (Jer.  ilviii).  At 
qui  docendi  efficax  non  est,  in  Irugiferae  se  raeiitt* 
altitudine,  ne  virtutibus  spoliandus  ab  hoste  fraudu- 
lento  reperiatur,  abscondat.  Sunt  enim  qui  ad  de- 


qiiihns  conlra   hacresium  fabricatores  uii   debeant,  ■*  prebendendam  expugnandamque  versutiam  baereti- 


quibus  caelera  lentationum  luctamina  deviucere  pos- 
sint,  aperla  ratione  dilucideni.  Sed  saepe  coiniugit 
tot  ac  tantas  inier  se  bostes  Ecclesiae.  (hostes  haere- 
licos  dico,  tel  genliles)  habere  pugnas  confliclusque 
vcrbonun  sive  dogmatutn  ,  ul  melius  sua  dispensa- 
tione  altriuseca,  quam  as^enione  spiritualium  pagi- 
aaruin  conviucantur  esse  falsa  quae  doceut ,  et  quae 
agunt  immunda :  faciendtimque  sit  coeleslis  militiae 
ductoribus,  quod  Saul  fecisse  describitur,  qui  exorto 
in  casiris  Phiiisthinorum  tumullu,  et  in  majus  ac 
inajus  augescentc,  non  amplius  Deum  per  sacerdolem 
consulere,  sed  ipse  arrepta  mililum  manu,  hostes 
quos  invicem  dissidere  compererat,  insequi ,  atque 
ad  fugam  urgere  festiual.  Potest  autem  Achias  sa- 
cerdos,  arcae  Domini  custos,  etiam  ipsos  sacrae 
Scripturae  conditores  non  inconvenienterexprimere; 
qui  nobis,  quoties  pie  petuntur,  arcam  quam  servant 
divini  proferunt  oraculi :  proferunt  et  exempla  bo- 
norum  opertim  quae  gessere ;  quod  significatum  esl 
supra,  ubi  idem  Acbias  ephod  porlasse  perhibetor. 
$ec  vacal,  quod  filius  Acbitob  fralris  lcbabod  filii 
Phinees,  qni  exorius  fuerat  ex  lleli  sacerdole  Do- 
mini ,  in  Silo  fuisse  memoralur.  Acbitob  quippe 
frater  bonus  interpretaitir.  Nam  et  ipsi  sacrarum 
litierarum  conditorcs ,  ex  sacerdotibus  non  pauci 
genus  duxere :  et  a  frati  ibus  bonis  eruditi,  nonnullos 
etiam  fratres,  sicut  ipsa  Scriptura  testis  est,  babuere 
non  benos  :  el  ejusilem  hodie  lectores  aeque  a  bonis 


corum,  caeierasque  anliqui  hoslis  insidias  idonei  non 
sunt,  sed  has  per  alios  expositasjuxta  vires  inse- 
qui,  ct  odio  habere  non  ecssant :  el  hoc  est,  quod 
fugatos  audientes  Philisthseos  absconsi  prius  in  monte 
Kpbraim,  id  est,  frugifero,  Israelitae  suis  se  coo- 
festim  in  acie  jungunt :  nec  suo  tamen  nJsu,  sed  di* 
vino  semper  Ecclesia  salvatur  auxilio. 

Pugna  autem  pervenil  usque  Bethaven.  Bethaveo 
domus  idoli,  vel  domus  inutilis  dicitur  :  et  usqoe 
ergo  Ecclebia  persequitur  baereticos  arguendo :  donec 
eos  in  plerisque  paganorum  demeiiliae  aequalia  bla~ 
sphemasse  convincat :  et  usque  verbi  gladium  pro- 
tendit,  donec  impios  quoque  et  iufideles  piotali  II- 
r  deique  restiluat. 

El  vir  Isratl  tociatus  sibi  est  in  die  illa.  Fogatia 
per  diversa  boslibus,  Ecclesia  toto  terrarum  orbo 
divisa,  uno  eodemque  semper  fraternitatis  amoro 
Iaeutur. 

CAPUT   IX, 

Adjurat  Saul  populum  ne  prius  quam  hoste  exstinrto 
comedat,  et  ne hoste  exslincto  cum  sanguine  comedat. 
Vetat  cidificare  altare,  ei  oraeutum  Domiui  quod 
quwrit  ob  reatum  Jonatha?  non  meretur;  quem  tanum 
populus  ne  moriatur  eripit. 

Adjuravit  igitur  Saul  populum,  dicens  :  Maltdiitut 
virt  etc,  usque  ad  id  quod  scriptum  est :  Porro  Pki 
lislhiim  abierant   in  loca  sua.  Ilaec  lectio  doctore* 
veritatis  instruit,  sicut  a  caeteris  niundi  illecebris,  sioj 


instructi,  malorum  tanien  quos  lcbabod  et  ortu  et  rj  eiiain  ab  appelenda  saecularis  eloqueiitiae  duicedino 
«omine  inglorius  signat,  nequeunt  carere  consortio.      abstinere,  nec  non  et  eos  quos  imbuunt,  in  petra  i- 
Conclamavit  ergo  Saul  et  omnis  populus,  etc.  Judaei,      dei  ab  omni  prioris  vitae  corruptione  roactare.  Adjt- 
gcntiles,  el  haereiici,  cum  sint  hostes  Ecciesiae  cun-  ^  ravit  igHur  Saul  populum  fugientes  Pbilisthaeos  fter- 


eti,  alterntrum  se  singuli  verhi  gladio  feriunt.  Ipsi 
iudaej  |>er  Pharisaeos  et  Sadducaeos  invicem  pu- 
gnant  :  itcm  baeretici  et  pagani  tanta  variorum  do- 
gmalum  sacrorumqtie  dissonaotia.  non  minora  sibi- 
met  quam  Ecclesiae  bella  inferunt.  Una  est  autem, 
iuqiiit,  columba  mea9  perfecla  mea  (Cantic.  vi) :  una 
est  matri  suae,  electa  geuitrici  suae,  a  qtia  Jonathan 
iiclor  ille  foriissiinus,  ut  columb»  douum  vocare- 
nir,  cognomen  virtutis  accepit ;  cujus  paci  perpeiuse 
etiam  malorum  discordia  servil.  Unde  sequitur  : 
Sed   et  Hebrcri  qui  fuerant  cum  PhiUslhiim  hen 


sequentem,  ne  quisquain  nisi  compieta  de  boste  ti- 
ctoria  coinederet :  qui  tiinens  juramentum,  et  paae 
sedulus,  et  mellc  quod  fluens  in  saltu  vidii,  absti- 
nuit.  Praecepit  magister  egregius,  ut  quisqui*  u\ 
agone  fidei  contendit,  ab  omnibus  se  muodi  absuV 
neat  illecebris  :  et  suo  caeleros  acceitdens  exempln, 
Casligo,  inquit,  corpus  meum,  et  servituti  subjicio;  a* 
(orte  aliis  pratdia n$t  ipse  reprobus  eficiar.  Sive  enim 
caro  adversus  spiritum,  et  spiritus  adrersms  carmm 
concupiscat  (I  Cor.  ix)9  sive  hacreticus  oalbolico,  sive 
Judaeus  aul  genlilis  Cbrisiiano  coutradicat,  sou  qub 
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libet  iromundus  spiritus  obsistat,  cnncta  te itatio-  A  libcl  inventa  utilia  qnasi  sua  sumeie  licei.  Alioqtiiu 


oum  molimina  melius  continentia  snperantur  indu- 
stria  :  cujus  adeo  late  patet  virtus ,  ut  etiam  a  dili- 
genda  nimium  sequendaque  saecularis  eloquentiae 
snavitate,  qua  superbus  incuhusque  philosophorum 
qnasi  saltus  fluit,  abstiuere  conveniet.  Favtis  enim 
distiUtis,  labia  mereirieis  (Prov.  v). 

Forra  Jtmathsm  non  audierat,  cum  adjnraret  pater 
tjus  populum,  etc.  Illuminatos  dicit  oculos  ,  recrea- 
loa  et  renovatos  ad  intuendum,  qui  longa,  ut  solet, 
inedia  vel  labore  tabere  jam  coeperant.  Jonalhan 
igitur,  qui  prius  scopnlorum  dentes  et  ictus  device- 
rat  ensium,  qui,  hostis  audacia  compressa ,  suis 
vktoriae  caitsara  salutisque  praebuerat  ,  improvisa 
ssbito  blandientis  gastrimargiae  culpa  consternitur. 


nec  Moyscs  et  Damel  sapientia  vel  Utieris  4?gy' 
ptiorum  Cliald.rorumque  palererilurerudiri ,  quorum 
tamen  superstitiones  ,  simul  et  delicias  horrehaut. 
Nec  ipse  magisier  gcntium  a'iquot  versus  poetarum 
suis  vel  scripiis  iudidisset,  vel  diciis  :  sed  multo  cau- 
ttus  necesse  est  acutis  rosa  in  spiuis,  quam  mollibut 
lilium  colligatur  in  foliis;  multo  securius  in  aposto- 
licis  quam  in  Platonicis  quaritur  consilium  «alubre 
pagellis.  Nam  el  apes  ipsae,  quac  hujusmodi  mel'a 
faciunt,  ore  quidein  praelenrfoot  Uulcia  dicta  qu.> 
mulceant ,  sed  in  po*tcrioribus  servnnt  vetienat» 
gesta  quae  feriant. 

Vidistisipsi.quia  illuminati  sunt  oculi  mei9  etc.  Haee 
ejus  personae  verba  conveniunt ,  qui  doctis  iu  Ec- 


Et  nobiles  saepe  magistri  Ecclesi»  ,    magnorumque  B  clesia,  sive  etiam  doctoribus  lectionem   litterarum 


vietores  certaminum  ,  ardentiore  quam  decet  ohle- 

ctatione  libros  geniilium   lectitantes,  culpam  quam 

non  pratvidere  contrahebant :  adeo  ul  quidam  eorum 

te  pro  hoc  ipso  scribat  in  visione  casligatum  ,  oh- 

jectumque  sibi  a  Domino  inter  verbera  ferienlia , 

qnod  non  Christianus,  sed  Ciceronianus  potius  esset 

habendus.  Sed  et  auditorum  fidelium  non  pauci  vir- 

tiiium  gratia  pollentes,  minoribus  viiiis  tentari  non 

desinont,  quod  ditiiia  geri  dispensatione  non  latet : 

ut  qoi  miiiora  i  ertamina  per  se  superare  nequeunt , 

iu  magnis  quae  habeut ,  non  sibi  aliquid  iribuere  , 

seil  solo  Palri  lnminum  gratias  agere  discant.  In- 

limit  soteni  Jonatbam  favo  sylvestri  virgam,  qua 

▼el  ad  eqoum,  vel  ad  viandi   praesidinm  utebatur  : 

et  sic  eam  manu  ad  os  convertit  suum.  Et  magister 

quilil  et  nonnunquam  auctoritate  potentiae  vel  sub- 

diios  regere,   vel  seipsum   sine  otTensione   gerere 

curans,  argumenlis  sive  sententiis  gentilinm  credit 

adjuvandum  :  mellitoque,  ut  ita  dixerim,  ei  his  ore 

illaminantur  quideni,   quasi    favosa    compositioue 

*erborum  oculi  mentis,  ad  enuntiandum  quae  recte 

ttoverint  acutius ;  scd  retardantur  plerumque  raentis 

^josdein  incessus,   recordata   sensuum  vanitate  a 

persequendis  pravorum  sive  actuum  sive  dogmatum 

«^ultosibus.   Quod   canens   Psahnista  ,   Narraverunt 

wmiki,  inquit,  iniqui  (abulaiiones,  sed  non  ita  ut   lex 

Domine,   omma  mandata   tua  veritas    (Psal. 

IVlll). 


genlilium  non  autumat  esse  nocivam.  Videtis,  in- 
quit,  quia  efficacior  sum  factus,  et  acutior  promptior- 
que  ad  peroranda  quae  decent,  eo  quod  gustaveriiu 
paululum  de  flore  Tuilianae  lectionis;  quanto  magis 
si  didicisset  populus  Christianus  seclas  vt  doginaia 
gentilium,  norinemultoconfliientius  el  certius  coruui 
derideret  simul  et  conviuceret  errores,  multo  devo- 
tius  de  sua  sana  fide  gauderel,  Ratrique  luiniiium 
pro  hac  gratias  redderet?  Ne  jue  enim  aliam  ob  c»u- 
sam  piilandum  esl  Moysi*n  vel  Danielem  sapienliam 
voluisse  discere  saecularcm,  quam  ut  cognitam  de- 
struere  nielius,  et  devinccre  possent. 

Percusserunt  ergo  in  die  illa  Philisthceos,  etc.  Ma- 
gmas  bumilitatem,  Ajalon  cantpos  significat.  Inom- 
nibus  autem  quae  recie  gerit  Gcclesia,  Philisthaeos 
percutit ;  quia  per  bona  quae  facil,  malorum  spiri- 
luum  vires  minuil;  quia  pcrcutiendi  sut.t  ab  hunti- 
lilate  inchoatse,  usque  ad  latitudinem  ronsummai.e 
virtwtis,  ab  initio  fidei  usque  ad  fruciiferam  chari- 
latis  amplitudinem.  Dc  qua  dicitur  :  Latum  mnn- 
datum  tuum  nimis  (Psal.  cwiii).  Sed  et  ipse  staius 
universalis  Ecclesiae  ab  humilitate  in<  ipiens  tinius 
Jndaeaegentis,  ad  toiius  usque  mundi  fines  crescendo 
pervenit.  De  qtiibus  Psalmista  Doinino  canit  :  Et 
campi  tui  replebnntnr  vbertate  t  pingnescent  fines  </*- 
serti  (Psal.  liiv). 

Defatigatus  est  autem  populus  nhnis,  eic.  Quod  di- 
citur   populus  comedisse  cum  sanguiue,   non   est 


Jurejurando  constrinxit  pater  tuus  populumt  etc.  rj  putandum  cruentam  eum  carnem  crudamque  come- 

disse  :  quod  nequaquam  buiuanx,  sed  est  naturat 
bestialis;  sed  occisis  pecudibus,antequam  sauguis  bene 
diluerelur,  nondum  purgatas  carnes  coiisse  vel  as- 
sasse,  et  sic  comedisse.  Signifieat  autem  magistros 
inertes,  qni  sicut  hodie  ceruimus,  longo  sacpe  rate- 
chizandi  labore  defaligati,  nonnullos  qucs  da*mo- 
niacis  erroribus  praedicando  eruennr,  a  gcn  iiihus 
quidem  ritibus  erudiendo  nvietant ;  imit:»ri  runati 
iilum,  cui  deslinatis  de  conlo  cuncti  gcneris  animan- 
tibus  dictum  est  :  Macta  et  manduca  (Act.  x).  Sed 
quasi  in  terra  rnacianl,  el  cum  sanguine  inaiidu- 
cant,  quos  a  terrenis  sensibus9camisqueel  sanguinis 
illecebris  minus  perfecte,  vel  docendo,  vel  ipsi  vi- 
vendo  non  suhtrahunt,  assuetosque  adhuc  vitiis 


Turbav.t,  quia  totum   interdixii ;  quod  si  ei  parte 

inlerdiiisset,  etei  parte  concessisset.cornmodius  res 

^ideretur  eiacta.  Verum  quia  in  hujuscemodi  rebus 

spiritualium  Palrum  sit  jutsis  obsequendum,  Jona- 

Iban  sorte  deprehensus,  et   oraculum  Domini  die 

illa  consulcnli  Sanli  siibductum  manifastissime  de- 

clarat.    Si  enim   tauti  apud   Deum  vahiil  terreni 

regis  imperium  ,  quanti  putas  valere  magistri  spiri- 

tnalis?  Sed  et  in  typica  parte   turbat  terrena   prae- 

cordia,  si  quis  haec  sola  caclesii.i  gercre  praecipiar, 

cnm  Dumiinis  viuum  novum  in  utres  veteres  mit- 

lOndmn  non  esse  testelur.  Turbat  acumen  legentium, 

etdeficere  cogit,  qui  cos  a  legendis   saecularibus 

fitteris  oitinimode  aestiuiat  prohibendos  ,  quibus  uhi- 
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necdumque  agendis  virtulibus  institulos,  accelerant  A  intuitu  summa  coiitrectamus.  At  quicanqw 


Ecelesiae  membris  incorporare;  contra  exemplum 
primi  pastoris  Ecclesiae,  qui  in  cuenaculo,  hoc  est 
in  summa  vivendi  vel  docendi  locatus,  mactare 
oblata,  et  a  Deo  purgata  manducare  praecipitur.  Et 
notandum ,  quamvis  perfecta  et  imbecillis  est  men- 
lis  humanae  perfectio,  Jonathan  tot  tantorumque 
palrator  operum,  tniis  triuinpbi  aticlor,  gulae  subre- 
piionein  nescius  incurrit.  Populus  omnis  post  obser- 
vatuin  soUicitae  continentiae  tempus  slatutum,  post 
toi  una  die  prostratos  adversarios,  el  ipse  gastri- 
margia  victrice  prosternitur.  Verum  quia  roultiplex 
eU  gtilae  tenlatio,  hunc  autc  letnpus  concessum  ad 
comedendtim  pertraxit,  illum  lemporc  concesso  iiii- 
utis  coneessa  sumere  persuasit. 


tualiler  universa  in  Gbristo  et  Ecclesia  reca 
dignoscimus,  super  saium  illud  grande,  qw 
cisum  de  motite  sine  manibus  crevit,  d 
iutindi  imperio,  et  implevit  omnem  temn 
denlcs  absque  noxa  vescimur,  gratumque  j 
mino  nosirai  dtvotionis  ac  pii  sensus  alts 
struimus. 

Et  dixit  Saul :  Irruamus  super  PhUislhUm  tu 
Disponeus  Saul  irruere  stiper  Philistbiim  ■ 
vasiare  eos  usque  ad  iniemecioiiero,  conii 
ctilum  Domini,  nec  meretur;  auctoremque 
inquirens,  sorte  deprehensutii,  et  confitenloi 
adjudicat  Jonaihan ;  qtiein  tamen ,  quia 
magnain  fecit   in  Israel,  populus  a  judicfc 


Nuntiaverunt  autem  Sauli,  dicente$  quod  populus  B  eruit.  Volentes  saepe  boni  reclores  cuncloa 


peccasset  Domino ,  etc.  Cognita  perfe cti  quique  re- 
ctores  desidia  negligenlium  doctoruro,  quod  peccent 
Domino,  baptizanles  eos  quos  a  carnali  cogilatione, 
necdum  plena  fidei  institutione  purgarint,  continuo 
lalcs  praevaricationis  reos  arguunt,  et  catbolica  au- 
ctoriiatevitaecoelestisregulam  palam  proponijubeut; 
inagistrisque  inertibus,  quos  vulgaris  eatenus  impe- 
ritia  vexaret,  imperari,  ut  addticiis  usque  ad  earo 
quam  ipsi  a  patribus  didicerant  vilae  formulam, 
cnnctis  quos  imbuendos  susceperinl,  super  flrmissi- 
iniim  calholic»  perfectionis  exemplar  eos  catechi  • 
zando,  a  pristina  conversatione  paternae  tradiiionis 
occidaot,  et  baptixando  Ecclesiae  inembris  incorpo- 
reut,  neque  ultra  peecent  Domino,  fidei  et  viue 
coelesiis  ignaros,  unitati  sui  corporis,  boc  est  Eccle- 
siae  Chrisli  necteiites.  Bovem  et  arietem  Philisthaeis 
ereptos,  aiqtie  a  populo  Dei  super  saium  intelle- 
ctuale  mactato3  et  comestos ,  stuituro  quemlibet  et 
superbum  inlellige,  a  consuetudine  mortifera  spiri- 
tualem  reuovatos  in  vitam  ;  sicut  et  supra  oves  et 
vituli  cum  bubus  ab  eisdem  ablati,  acque  moiibus 
animac  vel  carnis  irrationabilibus  et  lasciviae  dedi- 
los,  sed  per  Dominum  salvatos,  insinuant. 

jEdificavit  autem  Saut  aliare  Domini.  j£dificavit 
altare,  ut  celebrato  super  illud  holocausto,  pro  pec- 
rato  quoque  populi,  quod  teinere  commUerat,  inier- 
veniret.  ifidificat  magister  quisque  perfectus  in 
audientlum  corde  fidem  dominicae  passionis,  ubi  in 


num  insidias  expugnari,  ac  superseminata  I 
mini  zizania  fnnditus,  si  fieri  possit,  ab  agrc 
biijus  expurgari,  responsum  Domini  per  Sci 
quod  boc  fieri  valeat,  non  accipiunt;  caotl 
rentes,  nullam  magis  quam  humanae  fragilil 
que  iguorationis  audiunt;  quia  videlicet 
doctores  ezimii,  ducesque  credeniium,  in  bi 
agunl,  a  peccati  subrepiioue  possint  immn 
stere,  sed  in  multis  ofiendunt  omnes ;  ? 
propler  haec  mortem  luant  alernam,  el  I 
quae  gessere  meritis,  et  Ecclesiarum,  quas  i 
inuniere,  precibus  adjuvantur. 

Hecessitque  Saul,  ne  persequeretur  Mft 
elc.  Recedunt  quidem  doctores  suae  fragilil 
scii,  nec  ad  omnes  daemonum  versuiias  lod 
vel  evacuandas  sufficere  sese  posse  depreh 
sed  v.e  illis  cordibus,  ad  quae  repnlsi 
immundi  spiritus  quasi  ad  propria  loct 


CAPUT  X. 

Saul  per  circuitum  hostes  Israel  expugnat9 
simul  et  militum  gtoria  clarus. 

At  Saul,  confirmato  regno  super  Israd,  p 

etc,  ad  id  quol  scriplum  est :  Nam quenui 

deret  Saul  virum  fortem  et  aptum  ad  prcelism 

bat  eum  sibi.  ln  bac   lectione  sub  figurm  c 

regni  vel  domus  Saul,  Cbristi  fides  per  ori 

palanJa  describilur,  qui  pugnabat  percircs 

versus  omnes  inimicos  suos;  quia  de  JuxUes 


aliare  vivifics*  crucis  sanguis  ille  pretiosus  in  re-  D  medio  nalionuill  esi,  mi8gis  prjedicatoriboa 


tnissionem  fusus  est  peccatorum,  inauifeslo  cunctos 
inlor.mtis  exemplo  ;  quia  si  et  Domini  exiius  mors, 
mutto  magis  servi  mortificare  debent  membra  sua  qum 
sunt  super  terram ;  fornicationem ,  immundiliam  f  /i- 
bidinem,  concupiscentiam  matam9  ei  avaritiam,  quas 
est  simulaerorum  servitus  (Coloss.  m),  et  caetera  lalia, 
quae  opera  carnis  et  sanguinis  esse,  nec  fructui  Spi- 
rilus  sociari  possc,  manifestissime  clarel.  Sed  et 
jpsi  quolidie  veterum  palrum  plebiumque  dicta  vel 
acta  rcplicantes,  ac  per  haec  inter  luctandum  cum 
h"gtibus  spiritualiter  refici  desiderantes,  quoiquot 
ad  litteram  solum  tantae  auctcritatis  verba  seutimus, 
quasi  in  lerra  beves  ovesque  inactanies ,  cum  san- 
Kuiue  comedimus ;  quia  coelestia  carnaii  et  terrcnj 


inimicas  suo  nomini  gentes  suo  verbo  su 
Juxla  quod  Psalinisla  praedixil:  Omn§$q 
cuitu  ejus  itfn/,  offerenl  munera  (Psal.  lziv) 

Conira  Moab  et  filios  Ammon,  et  Edom,  ei 
et  Ainmon,  qui  juvante  ebrieiate,  in  qua  es 
(Ephes.  v),  nocte  de  incesto  concepti  sunt ;  I 
intellige,  inordinate  accepto  paternae  fid< 
degeneres.  Edom,  qui  major  natu  minorl  A 
vire  addictus  est,  Judaortim  populum  ezpri 
nationibus  gemium  per  orbem,  et  caecJtate 
mentis,  et  terrenae  servitutis  est  conditiooe 
sus.  Reges  Soha ,  Philistbiim  et  Amalec,  do 
sequenter  dieitur : 

Congregatoque  exercitu  percuuit  Amatsx* 
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teras  a  patriarcharum  sanguine  fide  ei  sacramenio  A  allegorica  majorum  gesia  conluentla  subeamus ;  et 


naliones  significat,  qnos  universos  suae  pacis  inimi- 
cos  duplici  ratione  Christus  superat,  ut  Israel  spiri- 
inalera  de  manu  vastatoruin  ejus  eruat,  vel  sua 
videlicet  fide  salvando  credentes,  vel  incredulos  sua 
justa  examinaiione  damnando. 

Fusrunt  autem  filii  Saulf  etc.  Tres  filii  Saul  ma- 
gnos  fidei  catholicae,  quae  unum  in  tribus  personis 
Deum  praedicai,  duces  exprimunl.  Qui  qnoniani  non 
sua  virtule,  sed  Dei  gratia  sunt  quod  sunl,  quoniam 
atterna  sui  Conditoris  (cui  dicilur,  Tu  autem  idem 
ipte  et  [P$al.  cvm] )  visione  perTrui  desiderant; 
quoniam  per  Chrislum  Jesum,  verum  videlicet  Re- 
gem  et  Salvatorem,  se  perpeluo  salvandos  ac  regna- 
turos  eonfidunl ;  recle  primus  filius  Columbae  donum, 


in  ipso  Ecclesi»  nascentis  eiordio,  quanto  forliores 

quosque  aplioresque  ad  praelium  spiriluale  viros  so- 

ciabal  sibi  Cbrislus ,  tanto  plura  id  temporis  ac  fre- 

quentiora  per  eos  immundis  spiritibus   aoimarum 

rfpolia   tollebat ;  sed  ei  majora  ab  eisdem  martyrii 

certamina  tolerabai. 

CAPUT  XI. 

Saul  demoliri  jussut  Amalec,  cognatot  Afoysi,  ne  timui 
intereant,  jubet  secedere.  Kt  auia  prarceptum  ax 
parte  violavit,  tcitto  Samuelit  pallio  ,  tcindendam  a 
te  regni  gtoriam  uudit.  Porro  Samuelf  occito  per 
te  rege  Amalec,  uttro  Saui  videre  contemnit. 

( I  Reg.  xv.)  El  dixit  Samuel  ad  Saul :  Ma  mitii 

Dominut,   ui  ungerem  te  in  regem,  etc,  usque  ad  id 

quod  scriplum   esi,   Quod  conttituistet  regem  Saul 


secundus  Desideravi,  terlius  Rex  meus  salus  inter-  ™  tuper  ItraeL  Ilaec  lectio  super  Samuelis  el  David 


preiatur.  Duae  filia*  ejus,  infirmiores  fidelium  plebes, 
sed  corpore  et  menle  Deo  devotas  indicant ;  vel  certe 
primogenita  filia  synagogae,  minor  Ecclesiae  speciem 
leoet.  Quibus  etiam  nominum  elymologia  congruit ; 
aam  quia  Synagoga  electorum  non  de  cunciis  late 
nationibus,  sed  de  multiiudine  solius  est  Israeliticae 
nirpis  collecta :  Ecciesia  autem  omnibus  est  ad  fidem 
coovocala  de  gentibns,  recte  primogenita  filia  de 
multilodine,  secunda  ex  omnibus  interpretari  per- 
hibetur.  Uxor  Saulis  Achinoem,  quae  inlerpretatur 
fratris  decor,  totam  caiholicae  Ecclesise  perfectionem 
figurate  denuntiai,  quae  frequenler  in  amoris  Can- 
tieo  aoror,  et  decora  sui  Conditoris,  quieiper  in- 


specie  Judaeorum  regnurn  ob  culpnm  peifidiae  ad 
gentes  transferendum,  imo  omnes  qui  peccata  cum 
suis  auctoribus  perfecto  odio  non  oderint,  exslir- 
pandos  docet  a  regno  fldei ;  et  hoc  melioribus  pro- 
ximis  dato,  nihilominus  eos  qui  operanlur  iuiquita- 
tem,  cum  suis  operibus  esse  perdendos. 

D.xit  Samuel  ad  Saul :  Me  mitit  Dominut  ut  unge- 
rem  te  in  regem,  elc.  Dicit  sermo  prophelicus  quoii- 
die  rectoribus  Ecclesiae,  quod  non  propriae  libertatis 
industria,  sed  ipsius  ministerio  per  Doroinum  ad  re- 
gendum  sint  populum  ejus  electi ;  ideoque  vocem 
imperii  illius  inlenta  semper  debeaul  aure  percipere. 
Dicit  et  omnibus  Ecclesi.e  filiis,  ut  Domini  jus>is 


carnationis  mysterium  frater  fieri  dignalus  esl,  ap-  r  obtemperent ;   quia  nimirum  omnis  mundo  corde, 


pdlatur.  Abner  princeps  militiae  ejus,  qui  patris 
Maccrna  dicilur,  vel  Joannem  Baplistam,  fut  erat 
lucerna  ardent  et  tucent  (Joan.  v),  vel  omniuin  qui 
lingulari  prae  caeieris  Ecclesiae  propugnatoribus  alli- 
ttdihe  .  prasfulgent,  viros  virtuiis  insinuat.  Admo- 
neadoni  sane  pulavimus  lectorem ,  non  semper 
tasdem  personas  unum  eumdemque  typica  in  parie 
iiiodiini  tenere  figurarum,  sed,  mutalis  rerum  cir- 
etunstantium  causis,  mutari  eliam  pro  tempore  et 
loco  species  ordinesque  typorum. 

Ent  autem  bellum  potent  advertut  Philitthaot, 
ctc.  Causa  belli  poteniis  adversus  Pbilislhaeos  illa 
ittiime  exstitit,  quia  Saul  forles  quosque  et  aplos 
a<l  praelium  viros  sociabat  sibi.  Nam  si  rex  ipse 


qui  Dei  visionem  desideranier  exspectat,  rex  super 
populum  ejus  Israel  unctus  est ;  super  ipsum  scilicel 
bonarum  cogilationum  actionumque  cuetum,  cujus 
se  meritis  sperat  ad  ejus  visionem  perlingere.  Israel 
quippe,  vir  videns  Deum  inlerpretatur.  Et  beaii 
mundo  corde9  quoniam  ipti  Deum  videbunt  (Matth.  v). 
Hesc  dicit  Dominut  exercituum  :  Recentuit  etc. 
Apta  praefatioad  bellum  spiriluale  cohorlanti,  ut 
Deum  qui  hoc  adire  praeciperet,  Dominum  exerci- 
tuuui  coguominel ;  boc  esl  agminum  angelicorum , 
quorum  nos  necesse  esl  conlra  potestates  aerias 
dimicantes,  protegamur  anxilio.  ^Egyptus  autent, 
quae  teuebras  sonat,  priora  peccata,  quae  nos  usque 
ad  mare  baplismatis  secuta,  sed  in  eo  sunl  demersa, 


nulla  fortioris  militiae  manu  stiparetur,  nequaquam  D  significat.  Amalec  vero,  qui  iransito  mari  Rubro  re- 
?l«ois  hostibus  lerribilis,  eos  ad  beilum  potenter  stitit  in  via  soliludinis  Israeli,  et  interpretatur  po- 
eicitaret;  sed  sicut  prioribus  eousqne  temporibus  pulus  brulus  :  ea  nimirum  peccata  demonstrat,  quae 
toael  illis  turpissime,  sine  aliqua  spe  libertatis  ser-   N  nobis  post  undam  bapiismi  quotidianis  armis  insi- 


Wet ;  sic  nimirum,  sic  in  Ecclesia  quotquot  disso- 
leli  a  bonis  operibus,  nec  virtulum  spiritualium 
^auis  mililia  pracditi ;  qnia  desidiosi  negligentesque 
Peccunus,  bostibus  infestis  enervi  torpore  tributa 
^fotne  conversationis  solvimus.  Al  eum  a  peccatl 
^^rtilnie  resipiscimus,  spem  vincendi  resutuhnus, 
••Wrgit  hostis,  et  crebrioribus  nos  acrioribusque 
^ationnm  siimnlis  appetit,  utvel  ad  flagiiiorura 
•*»  si  possit,  serviliura  revocet ;  vel,  si  non  possil, 
"Ptani  saltem  sui  contetnplus  injuriam  gravius  s«- 
^fcado  vindicel.  Yerumutde  moralibus  nosiris  ad 


stentes,  ne  ad  promissa  ccelestis  patriat  regna  per- 
veniamus  obsistunt ;  ne  fructum  nostri  cordis  in 
sanclificatione  conservemus,  lethifero  hunc  lentant 
quasi  dente  decerpere ;  quorum  omuia  demoliri,  ne- 
qne  eis  parcere  jubemur  ;  boe  est,  deponere  omnia 
propler  qua?  venit  ira  Dei  in  fllios  iocredulitatis, 
iram,  indignationem,  roalitiam,  blaspheraiam,  lur- 
pero  sermonem  de  ore  vestro,  et  castera  bujusmodL 
Non  parcat  eit>  ud  interfice^  eto.  A  viro  usque 
ad  iiiMlcrem,  ab  opere  perfeclo  pccrali  usque  ad 
cogitationem  carnalem  dicil,    gcuilriccm  vidclic<!i 
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nutriceiiiqiie  sobolis  iutmundae.  Parvulum  et  lactcn-  A  quas  amplectatur  repererit,  servet  incolune.   Wu- 

res  eniro  etiam  inter  paganos  invenies  mansuelot, 
liumiles,  beuit_nos,  patientes  et  in  exemplura  Cor- 
nclii  ceiittirionis  eleemosynis  alque  oratiouibus  ser- 
vienle*.  Qiuc  niiuirum  virtuies,  quia  legi  Dei  vicina 


icm,  ipsa  initia  proposituinqiie  cefarias  actionis, 
quae  sinistra  ccgitatio  male  nuper  edila,  pcjus  alere 
delectat ;  intellige,  bovem  ,  otcid  ,  canieluin  ,  et 
asiuuin,  liebetudioein  stullitiae,  dissolutiotiis  iuer- 
tiam,  turpiludinem  superbix,  eC  luxuriae  petulautiam 
dicit. 

Pracepit  itaque  Suu*  popmo,  el  recensuil  eosy  etc. 
Et  nos,  ut  vitioruiii  bclla  v  ncere  valeamus,  mites 
necesse  est,  etinnocuos  in  corde  nostro  sensus  »g- 
gregcmus;  imilalores  videlicet  Agni  illins  iminacu- 
laii,  qui  nos  suo  sanguine  de  mundi  liujus  iEgypto 
rediinere  digualus  est.  Qui  videlicet  seusus  imperio 
inodcsti  spiriius  obseciiudantes,  quia  tunc  veraciter 
;idversus  bostein  pra.valent,  cuin  gemiua,  id  *-st  Dei 
ct  proximi, 


quasi  cognatione  congruunt,  et  de  imis  mundi  lene- 
bris  asceudcnics,  quo  ad  requiem  lucemque  prorais- 
sam  pervenire  possint  adjuvant,  nequaquim  inter 
vilia  perdendae  ,  sed  ut  p»sses$ori  mio  prodeste 
qucaut  (Cinaeus  namque  possidens  dicilur),  a  vi- 
tioruin  sunl  oiniiiuni  seceroendae  calalogo.  Reeedit 
cnim,  jubente  Saule,  Ciuaeus,  qui  salvandus  est,  ab 
Amalec  pcrdendo,  cum  separantnr  examine  districti 
doctoris  virtute*  catechixandortim  quae  juvant,  a 
vitiis  quae  gravant ;  ut  nec  propter  vitia  detestanda 
dilectione   nmniii,  veritatis  viam  iuce-  "  oujusquam   mali   detestentur   eliam  virtules,  quas 


diiiil ;  cuiu  sola  denarii  coelestis  spe  universas  terre- 
n*  babitationis  delicias,  simul  ei  miserias  speiniint, 
recte  pedites  memoraii  dnces  ducentenario  et  dena- 
rio  nuiuero  coinprelienduntur:  nam  quia  iuillenarius 
numeros,  ejus  dequo  agitur  rei  sive  personic  per- 
feriionem  signet,  uulli  dubium  est. 

Cumque  venissct  Saul  usque  ad  civitatem  Amahc, 
etc.  Giviias  Amalcc  constipaUm  adversus  fideles 
teiitationum  aciem  cxprinut,  qiue  nunc  a  damioni 
bus,  uunc  ab  hoininibus,  nunca  noslra  ipsorum 
concupiscentia  contra  nos  eicitata  desaevit.  Cui  ni- 
iiiiruin  tiviiaii  tentantium  vitiorum  proximus  est 
torrens  inundans,   boc  esi   turbidus  cogitationum 


inter  vitia  detestinda  sediilus  exercere  probalur. 
Nec  rursum  bonorura  cujuspiam  vitia,  quibus  inter 
virlutes  quasi  homo  carere  nequil,  proplcr  viciniam 
virlulum  araplectenda  judiceniur;  sed  a?quo  d  scri- 
mine  iu  omnibus  corrigantur  prava ,  qusa  viam 
balotis  iuipediuiit ;  serventur  recta,  quas  adjuvaut. 

Pcrcussitque  Saul  Amaic,  etc.  Evi.a,  qu»  doleos 
sive  partiirieus  dicilur,  initiuin  convei sionis,  qua 
non  sine  dolore  et  molesia  quadam  quasi  parturilio- 
ne  novi  hominis  inclioatur,  iusinuat.  Sur,  qutt  in 
recmn  transferiur,  perfcctum  correctiouis  Onera  de- 
signat.  Quas  beue  e  rcgione  iEgypti  sila  solitudo  de- 
scribiiur,  quia  sic  quisque  melius  reclitudinem  quam 


fliictuaniium  iinpelus,  qui  de  snperbiie  daemoniac*  c  accepil  conservai,  si  pressun*  tenebrarum,  de  qua 

.._____■__ _._.-__.__.      .____..   ... _.__.•  •      ^  .  _         .. 


moniibus  cadens  ,  lanto  inuros  pravitatis  gravius 
alluii,  ac  nobis  inexpugnabiles  reddil,  quanlo  acrior 
annum  Domini  placabilem  liieins  persecuiiouis  ex- 
asperat.  In  quo  laiueu  torrente  insidias  contra  Ama- 
lec  tendimus,  cum  occuliis  aniuii  virtutibus,  et  qu% 
solus  pectoris  nostii  arbiler  novit,  devolioiiuin  slu- 
diis  lioslem  pmoccupare  et  devincere  satagimus. 
Nam  quasi  aperto  ei  certamine  occurrimiis,  quoties 
eleemosyiiis,  precibus,  jejuuiis,  et  cieteris  talibus 
spiritualis  arm.itiirae  geueribus,  auctoris  nosiri  con- 
tra  cum  flagitamus  auxilium  ;  at  cum  fide,  spe,  et 
dilectione,  borumque  similibus  armis  apostolicis, 
quae  quantum  iu  nobis  abundeni,  solus  qui  donavit 
cognoscit ;  bomines   auiem  alios,  el  ipsos   spiritus 


ereplus  esl,  teinper  tnemiiiil.  lo  Evila  positu*  gladio 
verbi  qui  dicil  :  Panitemini  iyitur,  inquit,  et  eomer- 
limini,  ut  deleantur  vetha  peccata  (Aci.  111).  Sed  et 
aposiolus  Jacobus,  cum  ait :  Miseriestote,  ei  Imgefe, 
et  pforatc ;  ritut  vester  in  luctum  convertatur,  et  gau- 
dium  in  tmerorem.   Uumiliamini  in  eontpeetu  Domini^^ 
et  exal.abil  vot  (Jac.  iv).   Eo^dem  percoliendo  venir-^ 
Sur,  quae  e  regione,  sicut  alibi  Scriptura  dicil,  con-  m 
tra  faciem  iCgypti ;  cum  ait  apostolus  Paulas :  Fuittk  «• 
enim  aliquando  tenebre,  nunc  autem  lux  in  Domm*** 
ut  fHii  tucit  ambulate  (Ephet.  iv).  Et  ipse  in  Sur 
situs,   it.gyptum,   de  qua    exierat,  attendere  a 
neglexit,  dicens  :  Qui  non  tum  digimt  vocari  apotn>/^. 
lut,  quia  pertecutut  tum  Eccletiam  Oet,  t*d  mueri. 


nequissimos,  quamvis  sedulo  ac  sollicite  nobis  insi-  p  cordiam  comeculut  sum  (i  Cor.  xv).   Percussuin  * 


tliantes,  latet.  Cum,  inquain,  bujusmodi  armis  invi- 
sibilibus  contra  spiritualia  nequitia.  in  coeleslibus, 
vel  inler  ipsas  lentationuiii  procelUs  induiraur,  quasi 
iu>idias  in  torrenle  ontra  Amalec  tendiinus  ;  quia 
palam  fureniem  adversarium,  ubi  nou  videt,  sterni- 
iuus. 

Dixitque  Saul  Cinaso :  Abile ,  recedite,  elc.  Ginxos 
cognalos  fuisse  =Moysi,  sacra  refert  historia,  dicens  : 
llaber  autem  Cinceut  recetterat  quondam  acceteris 
Cinceit  fratribut  suis,  ftliit  Uebab  cognati  Meyti ;  et 
lelenderat  labernacula  utque  ad  vallem  quee  vocaiur 
Sennim,  et  erat  juxta  Cedet  (Judic.  iv).  Pnecepit 
eigo  Saui  CiiKeo  recedere  ab  Ainalec.  Corat  docior 
e^regiu^  ui  si  quid  iuter  vitia  quae  arguit9  virtulum 


salubriter,  ul  melius  post  caedem  viverel,  otlmJh, 
cum  ail :  Vivo  autem  jam  non  ego%  vivit  vero  n  me 
Chrittut  (Cal.  n).  Nec  solum  qui  convei  tnntur,  s*J 
ei  lii  quiy  accepto  verho  verilalis,  conveni  a  prari- 
tate  non  curaut,  percutiuiit  ab  Evila  usque  Sur :  q«ia 
per|ieluis  addicti  doloribus,  juslam  divinae  distrietkh 
nis  senteniiani  suslinenl,  quae  est  e  regHine  iEgypti; 
quia  secundum  nequitiam  studiorum  ipsorum  retii 
buet  iliis.  Et  hos  quoque  jubente  Samuele  perenUt 
Saul,  cum  idein   Ecclesiae  magister  joxta  lanetar 
Scripturae  mouita,  qui  obedientet  eorrigit  ad  vka»9 
contemptores  jusie  damnandot  pneiMnUaL 

Et  apprekendit  Agag  regem  AmaUc  vivum,  eie- 
Hactenus  pugna  Saulis  optunimi  dhxcretumqtie,  vW 
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stimeiipsius,  vei  suhjeclae  sl>i  plebis  reclorem,  ab  A     Contristatusque  est  Samuel,  eic.  Non  hstc  per  afle- 


biuc  Inerlem  designat  et  reprnbum,  qui  rec:e  qui- 
Oeni  innocuis  Moysi  psrcit  cognatis.  Recte  vitlgus 
oomev  et  vilia  quaeque  ac  reproba  demolitnr ;  sed 
non  recte  greges  oviom,  caneraque  in  terrain  prona 
aiiroalia,  vestes,  et  omnia  pulcbra  simul  cum  ipso 
rege  rescnrai.  Et  spiritualis  militiae  duces  universos, 
qui  iEgyptiun  intellectualem,  hocest  tenebras  mun* 
di  fugientibus  Dei  famulis  obsistunt,  vel  homines 
tel  acius  reprobos  gladio  verbi  et  vitae  rectoris 
exlerminare;  quidquid  vero  insons  et  Mosaicum  in- 
ter  eos  invenerint,  debent  iramune  servare.  Al  qui 
abominabilia  solum  et  infanda,  verbi  graiia,  foroica- 
tiouem,  idololatriam,  perjurium,  masculorum  con- 
cubituni ,  furta ,  falsa  testimonia  ,  et  caelera  hujus- 


goriam  exponenda,  sed  ad  imitationem  potius  sunt 
irahenda  virtutis  :  ut  pro  fratruin  erraiis,  quae  ipsi 
in  se  inlelligerenondum  queiint,  nou  solum  contriste- 
mur  in  animo,  sed  et  omni  ad  Dominuin  pro  eis  in- 
tentioue  clamemns ;  nec  uon  et  ipsos  roox  ut  locus  et 
tempus  arriseritt  ad  agnitioncm  correpiionetuque 
admissorum  revocare  curemus. 

Cumqut  de  uocte  surrexisset  Samuel,  ut  \ret  ad  Saui 
mane,  etc.  Carmelus,  iiot  tia  circumcisionis ;  Galgala, 
revelaiio  dicitur.  Multi  ergo  necdum  plene  viliorum 
certauiiiie  devicto,  cerlam  jam  sibi  quasi  perfecla 
purificationis  agnilione  consummalis  coronam  justi- 
tiae  superesse  promittunl;  quod  est  siguum  sibi  triutu 
pbale  fiducia  jain  consummali  agonis  erigere,  et  hoc 


nodl  fiagiiia,  vel  in  suis,  vel  in  subdKorum  moribus  ™  iu  nionte  altissimo  virtulum,  qui  notitia  circumcisio- 


eradieare  satagunt;comessationes  vero  et  ebrieutes, 
contentioues  et  aemulationes,  avariliam,  odium,  %a- 
nae  laudis  vel  bonoris  appetitum,  quasi  minus  noxia, 
vel  etiaui  salubria,  nec  non  et  ipsum  regem  vitiorum 
pinguissimum,  boc  est  superbiae  tomorem,  nolunt 
disperdere,  realum  profecto  gravissinuc  praevarica- 
tionis  incurrunL  Cujus  ob  meritum  reatus,  et  Judaeo- 
rum  populo  quondam  in  exemplum  Saulis,  oblatum 
regnum  Dei  datuin  est  genti  facienti  fructus  ejus.  Et 
multi  bodie  Christianorum  promissam  sibi  vitae  coro- 
uam  aliis  obtinendam  relinquunt.  l'bi  etiam  juxta 
litteram  saluberrime  mouemur,  utdivini  prsecepti 
aiuctoritas,  huinanuin  semper  in  nobis  vlncal  affe- 


nis  appellatur.  Descenduntque  post  liaec  in  reveiatio- 
nem,  cum  se  ip&i  post  virlutum  culmeu  ascensum, 
post  prselibatum  supemae  retributioni3  gaudium,  vera 
jam  humilitate  gloriosos  autumant  veraciter  revelaU 
cordis  facie  nosse  arcana.  De  quibus  Patri  Doininus 
ait  :  Abscondisti  hcec  a  sapientibus  et  prudentibus,  ei 
revelasti  ea  parvulis  (Matlh.  xi,  Luc.  x). 

Et  dixit  ei  Saul :  Denedictus  tu  Demino,  elc.  Vo- 
cem  gregum  et  armentorum,  incondilos  aiiimi  motus, 
dissonosque  cogitationuro  insolentiuin  luroultusin- 
tellige ;  quos  quicunque  in  se  edomare  ac  reprimere 
dissimulat,  frusira  se  verbum  Domini,  quo  vitia 
cuncta  demoliri  prsccepit,  jactat  implevisse. 


Clom.   Slulta  enim  misaratione  parcit  homo  homini,  _      Et  ait  Saul :  De  Amatec  adduxerunt  ea%  etc.  Haec 

ciif  Deus  non  parcendum  prmceperit ;  quasi  melius  no-  '  nolentes  licet  rea  couscienlia  propbetae  confitetur , 

rtrit  quid  de  homine  fieri  debeat  Aomo,  quam  qui  ho- 

wminem  fecit  (EccL  x).  Non  autero  sola  aucloriiate 

regni  superbiam  designat  Agag  (quia  initium  omnis 

peccaii  superbia),  sed  et  ipsq.  noroine,  quod  trans- 

fertttr  in  tectum,  quia  contentus  saepe  a  cognitioue 

proxiuoruin,  fastus  elutioiiis  tumet  in  corde pravo- 

raus».  Apprebendit  autem  Agag  regem  vivuni,  et  vul- 

gus  interficit,  qui  vilia  carnis  eradicans,  caput  eorum 

superbiam  disputando  a  viriu^ibus    secernere,  et 

quantuin  sit  noxia  novit  defiuire;  sed  hanc  humililer 

Tivendo,  in  seipso  non  novit  exslinguere.  Parcitque 

Saul  Agag,  parcit  et  populus,  quando  et  dux  ipse 

Tirtutum  anirous  latenti  in  praecordiis  superbiae  mol- 


cum  non  solum  Deo,  cujus  oculis  nuda  et  aperta  sunt 
omnia,  sed  et  viris  spiritualibus  frauduleuta  pravo- 
rum  pectora  patent.  Nam  et  Elisaeus  longe  posito 
Giezi,  pnrsens  erft  corde.  Et  Apostolus  corpore 
absens,  prsesens  aulein  spiritu,  arguit  peccantem  in 
Corintho.  De  exemplis,  inquit,  reproborum  adduxere 
roultimodos  bruiorum  lascivorumqoe  affectuuin  cla- 
mores.  Pepercit  enim  senstis  Imprudens  his  vitiis, 
quae  minus  nociva  videbantur,  ueque  ea  delere  cu- 
ravil;  quin  potius  haec  ipsa  virtutes  arbitratus, 
auctori  suo  grate  offerenda  putavit.  Verbi  gratia, 
stultitiam  simpliciutem  pulando,  iracundiae  procaci- 
tatem  zelum  Pbinees  et  Heliae  nuncupando,  desidiam 


Uter  annuit ;  et  universa  quae  bunc  sequitur  operum  j)  torporis,  patienliam  David  aestimando,  et  angiisiiam 


spirilBalium  turma,  ejusdem  nefandi  tumoris  assen- 
slone  corrumpitur. 

Factum  est  autem  verbum  Oomini  ad  Samue;  di- 
f«M,  eic  Poenitentia  Dei,  non  perturbalio  sensus, 
fuae  in  homines  cadere  solet,  retracuntes  quid  im- 
frovide  mali  commiseriot ;  sed  mutatio  dicitur  re- 
rn  transeuntium,  immuubili  praescientia  manente 
dhrfua;  sicut  enim  non  poenitere,  mutare  noUequae 
statnit  significat.  Juravit  Bqminus  et  non  panitebit 
emm9  Tu  e$  sacerdos  in  mternum  (Psal.  cix) ;  hoc  est, 
quod  s$mel  statuit,  uunquam  sacerdotium  Christi 
motavit.  Poenituit  autem  Saul  constituisse  regem; 
quia  et  perfidiam  totius  Judaeae  gentis,  et  fidem  falso- 
rum  Cbristianorum  promissio  regni  munere  privet. 


tenacitatis  parcimoniae,  discretionem  vocando;  et 
noUuda  piriter  ac  viunda  pravorum  consuetudo 
nequissima,  qui  excusando  sua  solent  admissa  cu- 
muiare.  Ecce  enim  Saul  ea  i|uaeDomino  jubeule 
occisa  suut,  se  cum  populo  occidisse ;  his  vero  qu* 
contra  interdictum  ejus  reserrau  suut,  non  se,  sed 
populum  pepercisse  tesutur.  Et  roulti  negligentes  ae 
desides,  si  qua  vitia  superavermt,  ^rel  se  superasse 
puUverint,  non  baec  auctoris  gratiae ,  sed  suo  sudori 
tribuunt.  Quarcunque  autem  in  se  exstinguere  aut  no- 
lunt  aut  nequeuiit,  ha?c  inditae  sibi  naturae  v/itio  prae- 
valuisse  causantur,  ut  ex  obliquo  et  in  ipsuro  uaturae 
Auctorem  reatus  humani  causa  refundantur. 
Dtiit  autem  Samuel  ad  Saul :  Sine  me,  etindicabo 
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/iW,  eic.  Supra  legimus  quod  in  die  sit  unctus  in  re-  A  Nolandura  autera  quod  non  victimas  malu9 


gem  Saul;  in  die  quod  ungi  debeat  praedictus,  et 
iuinc  nocte  reprobalus  ostenditur.  Non  lioc  forlui- 
tu  et  sine  causa ,  sed  quia  dies  aliquaudo  juslilia, 
uox  peccatum  dicilur,  in  die  eleclus,  et  nocte  re- 
jrctusest,  qui  propter  liumilitatis  modestiam  regna- 
ie,  propter  noxain  inobedienliae  mcruit  reprobtri, 
non  divino  judhcio,  sed  merilo  variante  humano. 
Sed  el  hodie  dicenle  Domino  :  Quia  multisunt  vocali, 
puuei  auUm  electi  (Matth.  xx) ;  quicunque  vocati, 
pcr  opera  sunl  tenebrarum  ab  electorum  luce  sepa- 
rati. 

Et  ail  Samuel :  Nonne  cum  parvulus  esset  m  ocults 
tuis?  eic.  Et  baec  beati  Samuelis  iucrepatio  cougruit 
cuilibel  Clirislismo  Gdem   qua  imbutus  est  prjevari- 


dientiam  dicit  esse  meliorem,  ut  illas  quofi 
tempore  bonas  ostendat.  Non  viluperat  legeai 
Evangelium  praefert.  Laude  dignum  dioit  po> 
legis,  quia  pia  cordis  devotione  suis  holocau 
gregibus  oflerebat  Auctori ;  sed  laudabiliorefll 
designat  eum  qui  ad  consilium  Evangelii  e 
corpus  suuin  hostiam  viventem,  sauctam,  tk 
cemem. 

Pro  eo  ergo  quod  abjecUtl  sermonem  Domtm 
Sicut  caelera  bujusce  lectionis,  sic  et  haec  rep 
Saulis  abjeciio ,  juxta  allegoriam  quidein  syai 
juxia  vero  legis  tropologiam  cujnslibec  falao 
stiani,  vel  magislri  vel  discipuli  primo  leV 
posliuodum  damuabili  possunt  convenire  statu 


cauti ;  dicenle  ad  eum  aliquo  spirilualiuin  magislro-  ™  pleta  prophetia  Balaain,  quae  dicit :  Tolletmr 

rum,  quorum  idem  Sainuel  speciem  tenel  :  Nonne 

cuni  bumiliatus  in  aninio  luo  pro  vila  praeterita, 

quae  eral  sine  I)eo,  ad  Ecclesiam  venisses,  accepta 

jam  fldei  el  baptismi  graiia ,  caput  in  exerc  endis 

Spirilus  fructibus  factus  es  ?  quibus  ad  visionem  di- 

\inac  claritatis  pervenire  deberes.  Israel  namque  vir 

videns  Deum  iiiterpretalur.  Unxilque  te  Dominus 

chrismate  sui  Spirilus ,  ut  boiioruin  reclor  ac  mode- 

rator  actuum  ad  aterni  regis  imperium  pertiueres. 

Mitiens  quoque  te  in  viam  uovae  conversationis,  ex- 

pugnalo  vetere  honiine  cum  aclibus  ejus,  omnia  quae 

kunt  super  terrain  menibraiim  moriificare  prsecepit. 

Quare  ergo,  coutempta  evangeiica  et  apostolica  voce, 


Agag  rex  ejus%  et  auferetur  regnum  illiu*  (Nt 
quia  videlicet  propler  contectam  iu  pectorev  ■ 
lelam  funditus  superbiae  pestem,  et  populut 
dam  Judaicus,  et  nunc  Cbristianorum  qasm  | 
regni  coelestis  sint  sede  privati. 

Et  conversus  esl  Samuel  ul  abiret ,  ete.  Gft 
gratia  prophctali,  ut  propter  peccata  tfiseeri 
Judaeis,  apprehendere  illi  non  toluui  propbet 
ctionis  indumentum,  quo  aniiuam  calefacere  I 
ornare  possent  operibus ;  sed  eitremam  soiufl 
snmmitatem,  quae  est  in  parte  liuerae,  qu  im  et 
a  soliditate  sensos  spiritualis  abstrabentet9  q 


prophetiae  vesiis  integritate  sciderunl.  Ideoqm 
uliam  tibi  viveudi  regulam  condere,  ac  vitiorum  p  niam  prophetas  scindere  non  timuerunt,  scIm 
spolia  congregare  maluisti?  iu  quibus  nonnunquain      reguuiu  Dei,  el  gentibus  tradi  meruemaL 
etsi  oculos  mortalium  tibi  failere  visus  es,  ante  in- 
lerni  tamen  arbitri  examen  roaluin  grande  fecisti 

Et  ait  Saul  ad  Samuelem  :  Imo  audiri  vocem  Do- 
mim,  etc.  Quantum  baec  responsio  Saulis  rebelli  su- 
perborum  pervicaciae  convenial,  ex  his  quae  superius 
uxposita  sunt  faciilime  patet.  Sunt  eniin  qui  vel 
Scripturae  sacrae  lectione,  vel  magistrorum  sermone 
convicti,  ac  pro  suis  redarguti  coutmissis,  uon  hu- 
miliando  reinedium  flagitare,  sed  insuper  excusando 
inaiint  augmentum  conqiiirere  peccatorum. 

Et  itit  Samuel :  Nunqmd  vult  Dominus  holocausta 
aut  victimas  ?  eic.  Et  h&c  quidem  propric  Judaeis  di- 
cta  eonveniunt,  qui  neglecto  judicio,  misericordia  et 


hodie  quisque  sacra  eloquia  ,  quibus  eruditue 
ad  quaerendutii  regnum  coelesle  imbutus  9  !■ 
mente  contempserit ;  quia  vestem  sacroaancfa 
geutis  se  in  regnum  maculat,  ablatam  aifci 
heatitudinem  proximo  meliori  relinquit.  Neqw 
lium  signiflcanda  miseria  discrepat,  qood  & 
audita  Saulis  superbia,  conversus  ut  abiret  4 
Blulii  enim  dum  ea  quss  norunt  bonaoperai 
lemnuiit ,  ad  extremum  justo  Dei  judldo 
agenda  sint,  nescire  mereutur.  Hinc  Itasrall 
luxuria  multimoda  zizaniorum ,  meseeia  e 
evangelici  nefario  germine  polluft ,  dum  l 
saepius  abactione  verilatis  scienlia,  converse  l 


fide,  caeterisque  lalibus,  per  bostias  se  el  bolocausta  j)  sese  auferebat  et  a  mente. 


Dominum  placare  posse  rebantur.  Sed  et  nunc  in 
Ecclesia  sunt  uon  pauci  divitiis  pariler  et  crimiiribus 
aggravati9  qui  pcccata  quibus  adhaerere  non  desi- 
ktunt,  eleemosyuis  se  quotidianis  abluere  confldant. 
Suiil  alii  qui  jejuniis  et  orationibus,  psalmodiaeque 
frequentia  eastigari  se  arhitrentur  a  sordibus  vitio- 
runi,  quibus  abstinere  non  curanl,  cum  Dominus 
biijusuiodi  sibi  fcoslias  non  pecratores  quoslibet  et 
iuipuros,  sed  a  peccato~conliuentes  offerre  praeci- 
piat.  Denique  Psalinisla  non  ait,  luter  mala  opera 
fac  bonum ;  sed,  Declina,  inquit,  a  male%  et  fac  bo- 
num  {Psalm.  xxxvi).  Et  leprosus  in  lege  vel  immuii- 
dus,  nequaqiiaiu  cuui  ip»a  iuiuiunditia,  sed  ubi  mun- 
dattis  ab  liac  viderelur,  bosiias  Deo  jubebatur  offerrc. 


Porro  triumphator  in  IsraeX  non  pareetf  ete.  ' 
iuquil,  solus,  imo  cunclum  Israel,  conlra  Am 
iiiicanlem  sua  graiia  triumphare  fecit,  ipseetfe 
veibuiu  ejus  praevaricaiiti  non  parcet;  qoi 
viuceiidi  facultatera  uon  tua  fortitudine,  sed  < 
accepisti,  tanto  in  servando  anathema  minus 
saudus  ostenderis.  Quia  sicut  Moysesait :  Beiim 
Domini  est  contra  Amaiec  (Exod*  xvn);  et  :  J 
inqnit,  memoriam  Amalec  sub  cmlo  (Ibid.).  Q«e< 
et  de  spirituali  est  certamine  sentiendu»,  1 
majore  periculo  parcimus  bostibus ,  id  esl  vU 
dulgemus,  quo  roajus  in  remissi»  remiueai 
quotidie  peccatis,  Auctoris  nostpi  munus  aeel| 
Tiiuendumque  ne  et  ipsi  supernae  visieoie 
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solliciti,  mereamur  audire  cum  Saul,  Quia  irium-  A  diu  superbia  vulnus,  ac  m  »lc  servatuin  in  corde, 


phator  in  hnel  non  parcet ;  lioc  esl ,  qui  in  pluri- 
inis  victoriae  donuin  concessit ,  ul  ad  graiiarum  vos 
aetionem»  viveudi<|iie  industriam  provocaret,  ideui 
vos  ad  ultimum  suae  sanctionis  in  curia  severa  exa- 
minalione  damnabii.  Quidam  pulaul  hoc  quod  dici- 
tur,  Porro  triumphator  in  Israel  non  parcet ,  non  ad 
Dmnititim,  sed  ad  illum  esse  referendum,  dequo 
pnrmissum  est,  Et  dabit  illnd  proximo  tuo  meliori 
te ;  quod  videlicet  David  accepta  regni  potestule  ,  vel 
«lomui  Sauly  vel  eiteris  boslibus,  Domini  jussu  iru- 
cMandis  parcere  noluerii.  Quod  iia  moralitcr  expo- 
mint  ,  quia  meliores  nobis  proximi  vitia  ,  qu:e 
nobis  praevaluisse  conspexerint  ,  summo  in  se 
stodio  conentur  exstinguere,  ne  el  ipsi  eamdem  prae- 


producant  in  inedinm  confitendo.  Quas  vidcticel  tu- 
perbia  rex  elcaput  est  scelcrum  caelerorum,  utpote 
ex  sua  radice  prodeuntium ;  qu.e  incaulos  ficie  blan- 
diendo,  quasi  lingendo  dccipere,  atque  uuiversa  vi- 
lalisgratiaequaerunt  erodere  genimina.  Pinguissimus 
aulem  idem  nefaudus  rex  dicilur,  boc  esl  crebrescen- 
tium  supra  modum  criiniiiuiii,  male  del«clabili  sagiua 
praegravalus.  De  qua  Psalmista  loquitur  :  Prodiit 
quati  ex  adipe  iniquitas  eorum  (Psal.  lxxii). 

Et  ait  Samuel  :  Sicut  fecil  abtque  liberis  mulieres 
gladius  tuus,  etc.  Giadium  Agag  ipsum  efficacissintuui 
superbia?  furorem  intellige;  mulieres  llebraeas  lilie- 
ris  ;ib  eo  privatas,  aminas  lideles,  sed  superbla 
viclrice  bonorum  operum   fructu  spoliatas.  Sed  sicut 


varicationis  foveam,  qua  alios  inisere  dilapsos  con-  B  m,  inquit,  inuuiiieros,  o  pnesumptio  superba,  a  via 


teinplantur,  incidant.  Porro  quod  sequitur,  Et  poeni- 
tudine  non  flectetur ,  aeternam  qtiam  miuatus  estv 
atque  immutabilein  Domini  senteutiam  significat. 
Quod  vero  stibjnngitur,  Neque  enim  bomo  cst,  ut 
agat  pcenitenliam ,  manifeste  inuuit  quod  supra, 
tibi  poeniiuisse  Deus  dicilur,  non  passibilitas  divinae 
aubstantiae,  apud  quam  non  esl  transmutatio,  nec 
Victesitudinis  obumbratio,  sed  humano  more  homitii- 
I>u8  temperata  Dei  locutio  signatur.  Non  crgo  sicut 
tjoroinem,  ita  Deum  cujusquam  pacti  sui  poeniiet, 
cujus  de  omni!<tis  omnino  rebus  lam  fixa  senienii», 
qnam  ceria  est  praesentia. 

At  ille  ait,   Peccavi,  elc.  Et  ob^tinata  Saulis  su- 


veritatis  avertisli ;  sic  tempore  praefinito,  cuin  venerit 
qui  totum  iniquitatis  imperiuin  juste  judicando  de- 
slruat,  tua  genitrix  impietas  interminoruut  facinomm 
captivata,  oinni  illa  vitiorum  nequissiroa  sobole  ca- 
rcbii,  nullos  ullra  habcndo  quos  seducat. 

Ei  in  (rusla  concidit  Samuel  Agag,  etc.  Et  spiri- 
lualis  quisque  ac  propheticus  doctor  111  frusia  con- 
cidit  regem  populi  lingentis  ;  cum  niuliiplices  super* 
bi;e  dccepliones  evenlilans,  diligentissimeque  viliura 
eviscerans,  quid  contra  singulas  ejus  versutias  sibi 
suisque  agendutii  sii,  imuelur  el  explicaL  Quod  iutra 
piiiguissiuium  Agag,  id  esi,  tectum  malitiae,  putre 
diuis  et  corruptelae  siut  recepiacuia  caeca,  dilucidat  el 


perbia,  et  beati  Samuelis  humilis  semper  modeslia  _  pandii;  et  hoc  in  Galgalis,  idest,  in  revelatioue  ma- 


tleclaratur.  Quid  enim  superbius,  quam  ut  coguito 
qriuvque  suo  scelere,  quo  apud  Dominum  praevarica- 
lor,  imo  et  anathema  moustrelur,  adhuc  tamen  ab 
bominibus  e>  coram  homiuibus  houorari  deposcat  ? 
Quid  e  contra  benignius,  quam  ut  agnita  qtiisque  al- 
lerius  nequilia,  qua  coram  Domiuo  reprobus  osten- 
daiur,  adhuc  lamen  eum  coram  homi..ibus  honorari 
uon  recusat?  Unde  qtiia  nunc  quoque  non  destint, 
qui  vel  a  magistris  spiritualibus,  vel  a  sacris  paginis 
ob  sua  facinora  redarguli,  plus  interdum  nociva 
adhuc  proxiroorum  laudatione  gravari ,  quam  sua 
salubri  gaudeant  pcenitudine  curari.  Nos  quoque  in 
eiemplum  beati  Samuelis  erga  tales  modeste  agere, 
neque  eos  traducere  oporiet,  quos  iucorrigibiles,  ct 


mfesiaiae  veritatis  el  lidei,  facit  lioc  doclor.  Et  ali- 
ler  :  Cum  videlicet  iu  revelatione  novissiini  exami- 
nis  concidendum  per  o  nuia  petcati  corpus,  cui 
iiunc  reprobi  stulte  parcunt,  coinminuendumque 
praedicit. 

Et  non  vidit  Samue*  uUra  Saui,  etc.  Imitandum 
potius  qu:im  allegorizaudum,  quem  ob  peccati  meri- 
tum  adeo  detestatur,  ut  nec  videie  aliquando  digne- 
liir,  huic  ipsi  Irateruiialis  intuitu  tantum  pietatis 
impeiidit,  ut  hanc  etia  u  Itictu  lacrymisque  te.stetur. 
Unde  non  indecenter  talis  anitni  viris,  et  illud  Psal- 
ruistas,  quod  ait  :  Nonne  qui  oderunt  tey  Deu$,  ode- 
ram  illos,  et  super  inimicos  tuos  labescetam  (Psalm* 
cxxxvm)  ?  et  evangelica  illa  uihilominus  congruit 


divino  jatn  judicio  non  dubiiamus  esse  damnaiidos  ;  «v  beatitud»,  qua  dicitur  :  Beati  qui  lugent  nunc,  quo- 


maiilne  si  bos  aliquo  gradu  ecclesiaslico,  quem  ejus- 
dem  Saults  unctio  non  indecetiter  ezprimit  aguove- 
rimus  insignilos. 

Dixitque  Samuel  :  Addutite  ad  me  Agag ,  etc. 
Agag,  ut  supra  dicluro  est,  tectum ;  Amalec  populus 
Druchus,  sive  populus  lingens  appellatur.  Dicit  ergo 
8criptura  prophetica,  "dicunl  miuistri  et  dispcnsaio- 
rss  e jusdein  Scripturae  suis  auditoribus  ,  ut  tectuui 


niam  ipsi  contolabuntur  (Malth.  v).  Si  eniin  sine  ulla 
dubieiate  beaus  C4,  qui  turbaiis  a  timore  irae  ven- 
lurae  oculis,  proprium  lectum,  id  esl,  opera  virtutum, 
iu  quibus  ipse  requiescere  debeat,  laboraus  in  gemiiii 
suo  singulas  lavat  lacrymundo  per  n^ctes;  qiiauto 
bealior  ille  qui  de  sua  salute  Deo  propitio  jaiu 
factus  securior  ,  pro  fraiernis  Doniino  supplicaus 
ploral  et  lamentatur  excessibus? 


LIBER  TEUTIUS. 


PROLOGUS.  rouelem  expositionis  nostrae  libellis;  uno,   qui  ejus- 

Explicatis  jam  non  pauco  sudore  duobus  in  Sa-      dem    bcalissimi   propbeiuj   Samucl ,  et  sacerdous 
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nativitatein,  vilain  el  ducalum;  allero,  qui  Saulis  A  angeli  pacis  amare  flebunt  (Esa.  sxim);  propoetas 


primo  electi  a  Domino,  posimodum  vero  reprobaii 
flesia  contineret;  nunc  ad  terlium  a  beati  David  au- 
spiciis  inchoaiidum  millimus  mannm;  non  nosiro 
freii  ingenio,  sed  supcrni  adjmoris  per  omnia  cum 
suis  sacrosauctis  oratiouibus,  dileciissime  anlistitum, 
confidcntes  auxilio,  ac  pro  c<  rto  sperantes,  quia  qui 
inier  (am  dissonos  liitlorici  callis  anfractus,  Saulis 
dico  nunc  placenti  i  Deo,  i.unc  acta  perversa,  nostrum 
sine  offendiculo,  ut  ciedimus,  allegoricum  servavit 
iucessum ;  ipse  in  beati  David,  qui  non  erroneam 
coangustato,  sed  dilatato  corde  viam  mandalorum 
Domini  cucurrit,  actis  spiritualibus  ad  altiora  my- 
sterii  spiritualis  srcana  typice  transferendis,  suae  nos 
piclalis  grntia  comilarl  dignetur.    Ubi  breviter  in 


utique  significans,  diviui  vcrbi  nuntios.  Sed  et  Jonas 
propheta  Ninivitis  pradicare  jussus,  tiialuit  seperi- 
culo  maris  fugiendo,  quatn  pradicaudo  gentibiis 
fidei  verbuin  coinmittere  (Jonas  i);  meluens  nimirura 
ne  fractis  non  credendo  bonac  olivae  raniit,  inseitus 
per  fidom  oleasier,  socius  rsdieis  et  piugiiediuis  efl* 
cerctur  oliva?. 

Imptecornu  tuum  oleo,  et  veni,  etc.  Relicta,  inquii, 
cura  regni  carnalis,  illud  potius  iiiiperium,  qnod  8pi- 
rilus  sancti  lumine  probatur  esse  pmguissimum, 
6{>erandum  amandumque  suscipite.  Hocnona  vobls- 
ipsis  venientes,  sed  a  meo  Spiritu  missi,  populo  rlii, 
qui  a  muudi  illecebris  secretus,  aeterns  salutis  gau- 
dia  suspirat,  intiinare  curate.  Providi  eniin   in  filiis 


prooemio  comniemorauduui,  quia  cum  velera  trans-  ™  ejusdem   populi   mibi   regem.   Isai   quippe  insulae 


itura,  et  facienda  esseut  otnnia  nova,  ipsam  quoque 
uiulationem  crebrius  figuntliter  oporlebat  intimari. 
Sicut  eniui  supra  Samiiel  sacerdotium  reprobalo  lleli 
Mibstiiuitur,  ut  sacerdotium  Cliristi,  quod  nunc  in 
Ecclesia  geritur,  indicetur  legali  sacerdotio  succes- 
surutii ;  ita  et  bic  pro  Saule  David  unctus  iu  rcgem, 
siguilicat  regntun  Judaeorum,  quod  per  legem  eral, 
Christi  Ecclesiae  regno  mutandum.  Juxta  quod  eisdmi 
Jndwis  Dominus  protestatur,  dicens  :  Ideo  dico  vobis, 
aufereiur  a  vobi$  regnum  Dei,  el  dabilur  genli  facienti 
fructus  ejus  (Matth.  xxn). 

CAPUT  PRIMUM. 


bolocaustum  sive  sacrificium,  Beililehem  domus  panis 
iuterpretatur.  Insula  autem  unaquxque  anima  flde- 
lis  ;  iusula  omnis  Ecclesia  sanclorum,  quas  ab  bujua 
s.xculi  fluctibus  altiora  petendo  separata,  totam  jam 
*e  per  Spiritus  sancti  fcrvorem  purificans,  hosliam 
acceplabilem  Deo  reddit,  et  sui  pectoris  bospitinui 
\ivi    pauis  domiciliuin  facit. 

Ei  ait  Samuet :  Quomodo  vadam?  eic.  Aiebant  Doroino 
prophettf,  aiebaut  et  apostoli :  Quoinodo  regnutn  Novi 
Testamenti  pradicare  poterimus?  audietit  enim  legis 
aemulatores  Jud;id,et  interficient  nos.Queui  enimpro- 
pbetarum  non  suntpersecuti?etocciderunteosqiiiprav 
nuutiabantde  advcntu  Cbristi.  Quibus  Dominusrespou- 


Samuel  jnbcnte  Domino  David  Bethiehemitem  de  pa- 
scuisadductumungh  inregemmox  perpetua  Spiritus  Q  dens.corpussuuindeplebisconversaiionesegregauun, 

(jratia  coruscum,  ita  ut  eiiam    Sauf'"~ — '"  * —--•-■  -•    • ! *-J 

arreplum  cithara  psallendo  relevet. 

(I  Kcg.   ivi).  Ihqueqno  tu  inges  Saul?  elc,  usque 


gratia  coruscum,  ita  ut  eiiam   Saulem  malo  Spiritu      arctioriscontineutix  mann  corripere,  et  ad  mortem  pra 

Domino  suscipietidam  paratum  gestare  pra*cepit,  nee 


ad  id  quod  scriptum  est  :  recedebat  enim  ab  eo  spiri- 
tus  mulus.  ltac  leciiosiguificat  Dominum  Salvatoreni 
ad  regnandum  iu  Ecclesia  singulariter,  oleo  Ixiilia» 
peruncium,  cujus  imperio  clarcscente ,  rcmota  lcgis 
uiiibra,  Jndaei  partim  ad  perequenduui  insiigati, 
partim  sint  dominica»  incamatiunis  ei  passionis  ac- 
<eplafide  salvati.  Dixit  ergo  Dominusad  Samuel  : 
Usquequo  lu  luges  Saul  ?  cmn  ego  projecerim  euiii, 
ne*regnetsuperlsrael.  Dixit  DeusPalerad  propbetas 
el  aposioIo.H  de  Judxorum,  vel  pra?senii,  vel  eiiam 
futura  reprobalione  niOBienlibus  :  Usquequo  lugetis 


non  et  suos  auditores  ad  subeundam  martjrii  gloriain 
accendere,  quasi  ad  victimam  Isai  vocage  mandavit. 
Munquaiu  enim  meiius  allator  roortis  superatur,  quaut 
cum  superno  amore  toleratur.  Et  ego,  inquit,  vobis, 
o  prophet*  mei,  praconesque  futurorum,  noo  ut  aliis 
per  bomines,  sed  per  infusionero  uiei  Spirilus9  q«Ml 
dicatisautfaciatis,etquis,  ubi,tel  quando  ▼enturussft 
Cln  tslus,  osiendam.  Possunt  hxc  de  Joanne  Baptisu 
specialiter  intelligi,  quem  de  Cbristo  evangdisautem 
audierunt,  et  occiderunt  Judaei;  sed  ilie  et  corpore  et 
mente  paratus  ad  martyriuin,  audilores  ad  victinaam. 
hoc    est  ad  baptistnuin   pceniteiiliae  vocabat.   Co/ 


vos  ruiuam  populi  contumacis?   cum  ego  culpis  exi-  D  uon  aliquis  bomo  niagister,  sed  Deus  ipse  quid  facertt 


gentibus  projecerim  eum,  ne  regnum  sibi  siuguiare 
lidei  et  veritatis,  quasi  caeteris  gentibus  excellentior, 
ct  Deo  familiarior  usurpet ;  sed  geutium  potius  na- 
tiones  Christi  misericordia  saivatas,  se  multo  subli- 
miores  agnoscat.  Naro  ui  etiani  antiquos  propbelas 
de  futura  suac  gentis  excaecatione,  quae  nobis  causa 
illuminationis  fuit,  contristatos,  imo  etiam  lamenta- 
los  fuisse  cognoscas,  audi  Esaiam,  qui,  cum  de 
doiniuici  adventus  gralia  pra?misisset,  dicit :  Habi» 
lantibus  in  regione  nmbrce  mortis ,  tux  orta  est  eis 
(Esa.  ix).  Mox  ejiisdem  lucis  adventui  respoudens 
subjunxit,  et  ail :  Muttiplicasli  gentemtetnon  magnifi- 
casti  lcctitiam  (lbid.).  El  alibi  de  ejusdem  populi 
adjtciionc  conimcmorans ,  dicit  inter  catcra  •  Et 


ostendit ;  datoquc sancti  Spiritus  signo, cui  de  omnibai 
quos  baptizabat  divinitatis  testimonium daret9  edocoit. 
Venitque  in  Bethlehem,  etc.  Exoilis  in  mundo  pro- 
pbetarum  de  Cbristo  praeconiis ,  occurrentes  eisdea 
propbetis  devota  mente  quique  prudentiores»  jam 
digna  niiraculo  eorum  dicta  ducebant9  sollicitaqne 
intentione  perquirebaut,  si  hac  eadem  prophetaroin 
oracula  pacem  svculis  adventuram  signarent;  aa 
Moiaicae  legi^  instor  jngum  importabile  super  disd- 
piilorum  essent  impositura  cervices.  Respooderuat- 
ipie  propbetae,  ac  suis  singuli  proclamabant  in  llnrit» 
ad  boc  se  in  Dei  inissos  civiiaiem ,  ut  testhnoniiiai 
pcrhiberent  illi,  qui  venturus  esset  ad  pacifieanda 
tcrrcstria  ccclestibus ;  ei  post  longa  inimieUiai  dis- 
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criniiua  ,  qns  humina  niereliatur  iniquitas,  recon-  A  tlireiiies:  Ostende  nobis,  Uemine,  misernordiam  tuam, 


ciliandumDeo  mundum,per  veneranda  soi  sanguinis 
mysteria.  Quod  eodem  ordine  potesl  el  de  Joanne 
accipi  ,  quia  vitam  ei  doctrinani  ejus  adinirantes 
populi,  putabant  eum  Chrislum,  et  de  statu  ejus  sol- 
liciie  quaerebaut.  Al  ille  pacem  se  lerris  venturam 
anuuntiare  te  latus, 

Ad  immolondum,  inquit,  Dommo  veni,  etc.  Id  est, 
ad  doceiiduin  et  paiieudum  pro  Domino  veni;  bapti- 
xaniiui  ei  crediie  mecum,  ui  pariier  m  Clirisio  vi- 
▼amus. 

Samctificavtt  ergo  Isai  et  filios  ejus  ,  etc.  Omnes 
sanciiftravit,  sed  David  solum  oleo  chrismMis  unxit; 
quia  multa  Ecclesia  nicmbra  ,  sed  unum  est  c.iput. 
Mullos  bapiisavit  Joannes,  sed  in  unum  columba  de- 
tcendit. 

Cumque  mgresst  essent  9  tidit  Eliab  ,  etc.  Inducit 
filioft  Isai ,  primiim  ,  secundum  ,  cl  tertium.  Iu  bis 
quisquam  qui  digne  ungatur  ,  non  inveiiitur :  quia 
protn-il  Synagoga  legis  dnrtores,  prophetas,  et  psal- 
mislas ;  sed  omnes  hi  participes,  neino  in  eis  auctor 
bumanae  salulis  iuvenitur. 

Adduxit  itaque  Isai  septem  filios  suos  eoram  Samuel, 
eic.  Sepienarius  numerus  propter  sabbatum  legi, 
sicut  octonarius  Evangelio  propter  resurrectionis 
mysterium  congruit.  Nullus  igitur  ei  bis  qui  secun- 
dum  legeiu  perfecli ,  sabhatum  lanlummodo  vel  cor- 
poris  iu  piasenti,  vel  eiiam  Spiritus  in  futuro  sxculo 


et  salutare  tuum  da  nobis  ( Psalm.  xxxiv );  et  csetera 
hujusmodi.  Nec  enim  complelo  pra?semium  passlo- 
niini  vel  openim  bonorum  sacnficio  ,  discumbere 
possumus  cum  Ahraham,  et  Isaac,  et  Jacnb,  in  regno 
coeloruni ,  priusqiiam  Dei  Fiiius  liumilis  et  pauper 
adveniens,  contrito  moriis  laqueo,  vilae  nobis  januas 
siiblimiler  aperial.  Nam  et  ipse  nos  in  Evaugelio  non 
a  nobis  ipsis,  sed  per  suam  graiiam  discumbere  posse, 
boc  est  in  regno  requiescere  taslattir:  Amen%  in- 
quiens  ,  dico  vobis ,  quod  prcecinget  se ,  et  faciet  illo§ 
discumberet  et  transiens  ministrabit  iltis  (Luc.  m). 

Misit  ergo%  el  udduxit  enm,  elc.  Desiderabat  Simeon 
senex,  desiderabant  caeleri  illius  lemporis  sancti  ve- 
nisse  Dominum  in  carne,  et  venit.  Eral  autem  rufus 
B  ob  cruorem  passionis ;  quia  pastor  bonus  animmm 
suam  posuit  pro  otibus  suis  (Joan.  x).  Erat  et  sperio- 
sus  forma  pras  filiis  hominum;  quia  peecatum  non  fecit% 
nec  inventus  dolus  in  ore  ejus  (Psalm.  xliv;  1  Petr.  n). 
Cui  siinilliinum  est,  qimd  in  ejus  laude  sponsa  lcfcr 
quiiur:  Dilecius  meus  candidus  et  rubicundus(Cant.  v); 
camlidus  scilicet  actione ,  rubicundus  sauguine.  Ei 
quod  ihi  sequilur,  Eiectus  ex  millibus;  boc  est  quod 
bic  reprobatus  fralrihus  solus  ungiiur  David. 

Tulit  igilur  Samuel  cornu  o/.t,  et  unxit  eum,  etc. 
Accepit  propbeta  predirandam  veri  regis  gloriam  , 
el  ait:  DUexisti  justitiam  ,  et  odisti  iniquitatem  ,  pro- 
pterea  unxit  te  Deus,  et  ccelera  (Psalm.  xliv).  Qui  de 
Spirilu  sanclo  conceptus,  plenitudincin  ejusdem  Spi- 


speraiitypracdicaiit,percipiini,  tametsi  celsus  meritis,  ,  . 

et  viribus  forlis  exisiens,  miindum  salvare  sufficit.     r  rilus  ab  bora  conceptionis  illius  iiunquam  liabere 
Duitque  Samuel  ad  lsai  :  flunquid  jam  completi      cessavil.  Accepit  Joannes  officium  ,  Cbristo  teslimo- 


Duitque  Samuel  ad  lsai  :  flunquid  jam  complet 

sunt  filii?  etc.  Prspmissis  in  mundo  legis  dociorihus, 

prvniisso  prophetiae  prapconio ,  praemissa  dulcedine 

l»alinodia2 ,  prsemissa  denique  longa  devoiione  po- 

pali ,  per  legem  Moysi  propheiis  et  psalmislis  in  di- 

vhiis  obsequii»  eruditis,  supererat  adbuc  Chrisli  in- 

earnstio ,  in  teinporum  pleniludine  ventura.  De  quo 

recte  inteliigilur  quod  ail  Isai :  Adhuc  reliquus  est 

pvvuluj,  el  pascit  oves.  Parvutus  enxm  natus  est  no- 

big  ;  Filius  datus  est  nobis  (Esa.  ix).   Qui  loquitur  in 

ttvaiigelio :  Ego  sum  Pastor  bonus ,  et  cognosco  meus, 

•l  cognoocuut  me  mem  ( Joan.  i ).  Ncc  sine  certi  ra- 

tione  mysterii  idem  parvulus ,  et  antequam  a  pro- 

|»heie  ungeretur,  oves  pavi^se  uarratur;  quia  Pastor 


nium  perhibendi;  et  de»cendeute  in  eum  Spiritu  san- 
clo  in  medio  eorum,  quos  baptizavit ,  vidit,  et  lesli- 
monium  perhihuii,  quia  bic  est  Fihus  Dci;el  egressus 
est  Jesus  in  virlule  Spiritus  in  Galiheain. 

Surgensque  Samuel  abiit  in  Hamatha.  Implelo  un- 
ctionis  oflicio  Samuel  domum  redit ;  quia  jam  veniente 
Domino,  qui  prxnunliahatur  veuturus,  propbetarum 
praeconia  siluerunt.  Lex  enim  et  propheta  usque  ad 
Joannem  (Matth.  xi),  ex  eo  regnuui  Dei  evangeliza- 
tur.  Sed  et  ipse  Joannes  ex  snae  pr.ecursionis  offlcio ; 
lllum,  ioquil,  oportet  cresceret  me  autem  minui 
(Joan.  iii). 

Spiritus  autem  Domint  receuit  a  Saui ,  etc.  Cie- 


•lle  bonus,qui  venit  ut  vitam  habeanl, et abundanlius  D  sr,nte  Chrisii  praeconio,  perfidorum  mox  corda  Ju- 


Uabeant ,  nonaginta  novem  oves  pascebat  in  coelis  , 

euitequam  centesimam  qmereret  atque  inveniret  in 

terris.  tiic  ocUvuin  iiuuierifTii  implevit ;  quia  et  uo- 

sxirat  spem  resurrectioiiU  ei  suae  uobis  iribuit  exem- 

pliim.  Siquidem  dies  quo  Doiniiu.s  surrexit ,  a  die 

4tai«leiu  pa»siouis  ejus  teriius ,  &ed  a  die  primu;  con- 

diUttuis  est  octavus.  Sic  etiam  post  sei  hujussdeculi 

artaies,  et  septimani,  quas  nunc  illa  ln  vita  geritor, 

a.*bb  <ti  animaruin ,  quasi  octava  aiias  nostrae  resur- 

reciionis  adveutura  s|ieraliir. 

Et  ait  Samuel  ad  Isai :  Mtte,  et  adduc  eum ,  eic. 
Dicebant  propheue  .«anctis  illius  teraporis :  Miitite 
veairjs  devoiam  lucntis  intenlioiiem ,  et  crehris  ad 
Deum  fusis  oratioiiibu&,  Chrisli  advenlutn  impeiratc, 


daoruin  Spiritus  gratia  deseruit,  atquead  persequen* 
dum  nomen  illius  impia  peste  commovit;  et  hoc 
Domino  justo  periuittente  judicio,  ul  et  probali  qui- 
que  manifesii  fierent  in  Ecclesia,  et  cxigentibus  me- 
ritis  improbi  profundiorem  sua3  lnalilia*  iuergerentur 
iu  foveam. 

Ecce  spiritus  Dei  malus  exagitat  le9  etc.  Bicebaut 
apostoli  Judxis,  eormn  per  oinnia  cupientes  sesvire 
saluli :  Videie  el  cogno>cile9  quam  malus  est  spiriius, 
qui  vestris  culpa  exigente  menlibus,  a  Domiuo  immis- 
sus  adversus  iioineu  uuigeniti  Filii  ejus  vos  conve- 
nire,  el  cousilium  fccit  inire :  et  jam  modo  acta  pce- 
iiitcnlia  de  erratis ,  ad  auxiliuin  vivifiei  ligni,  ubi 
innoxia  ejusdem  Agui  imtnacul.ti  Dei  et  Dotuini 
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uostri  Jesu  Clirisii  sunt  merabra  extensa ,  confugite.  A  sed  juxta  cum  qui  cum  discipulis  suis  dicens  :  lte9 


Quaeremus  enim,  id  est,  acquiremus  vobis,  fidem 
plauius  expouendo,  si  vultis,  bominem  illum,  nobis 
«luiileiu  tiotissimum,  sed  adhuc  vobis  ignotum,  qui 
singulari  prae  bominibus  scientia  praeditus,  salutifero 
erucis  suae  ligno  cuncta  nocentis  adversarii  novii 
raortifera  tela  fugare  :  ut  quandocunque  vos  diabo- 
ius  ad  aemulandum  contra  gratiam  Evangelii ,  legis 
umbram  coeperit  coinmovere,  adsit  memoria  domi- 
nicae  passienis,  et  vestra  mox  a  furiosa  inlentioue 
corda  compescat. 

Providete  mihi  aliquem  bene  psallemem ,  etc., 
Ilultos  quidem,  inquit,  scienies  psallere  novi,  sed 
bene  psallentem  aliquem  mihi  providete  et  adducite ; 
quod  e*t  annuenies  apostolorum  orsis  dicere  Ju- 


dncete  emnes  gente$%  baptizantes  eos  in  nomine  Patris 
et  Filii  et  Smritus  sancti  (Mailh.  xxvui)  :  cotitintto 
subjunxit  et  ait,  Bocentes  eos  servare  omnia  quaxsm* 
que  mandavi  vobis  (Ibid.).  Inter  sacramenU  fidet,  qui- 
bus  extrinsecus  imbuerentur,  mittebant  etiatu  virtu- 
tum  cxempla,  quibus  alerentur  interius  :  pattes 
quippe  et  vinum,  virlutes  et  doctriua  spiritualia  est 
Pani$  enim  cor  hominis  confirmat  (P*alm.  cm).  £< 
poculum  tuum,  inqiiit,  inebriant,  quam  prteclarus  e$t 
(Psal.  xxn) !  Ilaedus  de  capris,  unus  humilis  pot- 
nitentium  luctus  est,  de  lascivo  peccantium  turbaruiu 
grege  seque>tratus  hoc  :  haedus  namque  in  legesole- 
bat  pro  peccatis  offerri.  Ilacc  asino  vectore  per  Dav 
vid  Saul  iiiiltil  Isai,  cum  doctor  quisque  sapiens  insti- 


daeos,  multos  quidem  cruci  affixos  pro  peccatis  no-  B  tuendis  Christo  donante  suisaudiloribus,  in  simpliet- 

bus  quibuslibet,  et  humauo  judicio  despectis  gratiam 
virtutum,  quas  imitentur,  crebrius  abundare  comme- 
inorat.  Nota  et  iuSauIis  unctione,  quaeet  ipsaChristi 
regnurn  significut,  asiuas ,  panes,  lagenam  vini, 
nec  non  et  baedos  inveniri :  de  quibus  suo  loco  tra- 
ctalum  est. 

Et  venit  David  ad  Saul,  etc.  Venit  Dominut  ad 
corda  credentium  Judaeorum  |>er  fidem,  et  atetit  ce- 
ram  eis  per  indefatigabile  desiderium  agnitx  et  con- 
eupitae  suaviialis  illius.  Quibus  se  diligenlibus  ipse 
contra  cuneta  maigni  hostis  certamina ,  fidei  et  ve- 
ritatis  arma  copiosa,  et  hsec  invincibilia  mioistravii, 
loricam  videlicet  justitim ,  scutum  fidei  ,  galeam  se- 
luiis,  et  gladium    Spiritus,   quod  est  terbum  iki 


vimus,  sed  eos  nec  sibi  nec  nobis  profuturos  agno- 
vimus.  Unde  provideie  ut  ejus  nos  sacramentis 
imbuatis,  ejus  nostro  in  pectoie  fidem  ac  dile- 
ctionem  catechizando  adducatis,  qui  bene  sua  sunor 
lignum  membra  mortificando  perpelua  nos  a  morle 
redimeret. 

Eccevidi  fitiumlsai  BethlehemUem  scientm  psat- 
lere ,  etc.  Unus  de  pueris  est  unilas  humilium  ChrUti, 
uno  videlicet  e  >demque  corde  animaque  conveniens. 
Qu;u  sci»citautilius  de  fide  Judaeis,  et  vivificae  crucis 
pedetentim,  ul  ita  dicam,  signacula  clausa  pulsanti- 
bus,  apertiora  staliiii  quaesita  fidei,  el  dominicae  dis- 
pensationis  arcana  dilucidnns :  Ecce,  inquit,  ipsa  vel 
carnis  vel  fidei  oculis  vidi  et  cognovi  natum  de  ra- 


dice    Jesse,    in  Bethlehem  Juda,  viruin  scientem      (Ephes.  vi). 


ferre  infirmitates,  et  mortis  subire  patibulum,  pote- 
slaies  aerias  debellare  idoneum,  fortitudine  pariler 
et  prudenlia.stiblimem,  imo  ipsum  Dei  virliilcm,  et 
Dei  sapientiam,  s|»eciosum  forma  prae  filiis  hominum, 
et  innocemia  vitae  et  operum  exbibitione  ccelcstium  : 
et  ut  ad  summum  veniam ,  ipse  osl  qui  solus  dicere 
potuit:  Ego  in  Patre%  et  Paler  in  me  e$t;  et,  Qui  videt 
me,  lidet  et  Patrem  (Joan.  xiv) ;  cujus  eximiis  virlu- 
libus  etiam  nominis  concinit  gloria.  Dicitur  enim 
David,  id  est,  manii  fortis,  sive  desiderabilis.  Manu 
forlis  est  enim  in  virtute  passionis,  quia  adversarios 
siravit.  Desiderabilis  in  claritate  resurreclionis,  qua 
suos  sublimavit.  De  quoenim  scriptum  est:  Dominus 


Igitur  quandocunque  spiritus  Dei  ma.us  arripiobet 
Saut%  etc.  Patel  sensus  ex  superioribos,  oee  Judaei* 
solum  fidelibu*,  sed  et  nobis  congruit.  Oportei  enira 
ut  quandocunque  menlem  nostram  aUqat  le&tttto 
inaligni  spiritus  arripiens,  a  tranquillitate  sui  stilns 
averterit,  quisquis  adest  fratrum  spirituaUmn,  domi- 
nicae  nobis  passionis  humilitaiem  ad  memoriam  re- 
vocet,  sedula  nos  exhortatione  cooleslans ;  quia  qni 
iiiuocens  et  justus  sponte  pro  nobis  suslinuift  crocfe 
supplicium,  exemplum  profecto  reliqnit,  ul  sequeotes 
vestigia  ejus,  innocenter  in  prosperis,  patifcnter  aga- 
mus  in  adversis.  Ita  enim  ftet,  ul  allocutiooe  frt- 
teruaquasi  citharixantis  David  manu  refociltati  levim 


fortis  et  potens ,  Dominus  potens  in  prcctio  :  ipse  est  in  n  habeamus.  David  quippe  semper  Redemplorem  ■#» 
quem    desiderant    angeti  protpicere  (Psalm.   xxm);  -  j    ••         •-  *  -••         -■-  *        •- 

et  qui,  sicul  propheta  dicit,  veniet  Desideratus  em- 
uibus  gentibust  et  imptebitur  gtoria  domus  Domlni 
(Agg.  n). 

1/isif  ergo  Saut  ad  ltai,  dicen$  :  hlitte  ad  me  Da- 
t\d%  etc.  Miltebanl  catechixati  nuper  Judci  indices 
sua*  voluntatis  sermones  ad  eos  qui  prsecesserani  in 
Christo,  dicentes  :  Societalem  nobis  credile  salvandi 
per  bnplisma  in  Cbristo,  quem  vestris  semper  in  cor- 
dilras,  fide,  spe,  et  charitaie  progenitum,  vitae  aeter- 
nae  paacua  beatis  quibusqoe  el  angelis  et  hominibus 
ininistrare  didicimus,  qui  justis  fralrum  petitionibus 
assensum  prabentes,  commodaveruut,  eis  Christi 
MiKipienda  mvMerii.  Neque  baec  fidetenus  agetant. 


strum,  sed  aliquando  in  se,  aliquaudo  in  tuts 
bris  significat :  ac  recedente  diri  spiriius  iostioeUj, 
mox  sancli  spiritus  gratia  nos  illuminatura  suceeitat. 
Quod  si  quem  movet,  quare  idein  Spiritus  el  M 
appelletur,  et  malus ;  sciat  illum  Dei  quidem  dietum 
propter  juslissimaiu  ejus  permissionem,  malumvere 
propter  ipsius  Spiritus  nequissimam  voluotatem.  Uli- 
tur  enim  Deus  eliam  malis  spirilibus  ad  probationeai 
quorumdim,  vel  damnationem,  vel  correeiionam, 
vel  etiam  in  bonis  conservalionem.  Ad  probetkmtm 
quidem ,  sicut  beatum  Job  Doroious  per  Satmi  teo 
tando  probavii :  ad  damnationem  rero,  slcut  Aehab 
r^gem  praecedeiitium  causa  sct-lenim  Dumino  permiU 
teutc,  spiritus  uicndax,  ut  bello  oeriret,  dVepit 
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ad  corretlioneio  autcm,  sicut  iradii  Aposlolus  pec-  A  inter  Socho  et  Azeca  in  fiinbus  Domim,  lioc  est  iu- 

ter  humilitatem  et  fortitudinem  9  in  finibus  sangui- 


eanteni  in  Corintho  Satanac  (/  Cor.  v),  ut  spiritus 
aalvus  ait  in  die  Domini  Jesu.  Porro  ad  eonservaiio- 
MOiTirtutum,  sieut  idem  apostolus,  ne  magnitudine 
refclationum  extolleretur,  angelum  Satanae,  qui  eum 
colaphigaret,  accepit  (II  Cor.  xn).  Joseplius  in  Anli- 
quitaluin  hi&toria,  loci  Hlius  ita  meminit  :  t  Saul 
vto  qirxdam  passinnes  el  daemonia  repente  compre- 
benderuut,  suflocationes  ei  et  angu&tias  inferentes ;  > 
et  paulo  post :  c  Jusserunt,  inquit,  ut  cum  eum  da;- 
iiumia  invaderent  et  turbarent ,  super  caput  ejus 
ttans  psallerct,  et  hymnos  edicerel.  i  Neque  eniui 
putanduru  est ,  cilharam  illam,  qtiamvis  dulcUsime 
resonantem,  taniae  potuisse  virtutis  existere,  quae 
apiritus  pelleret  iinmundos  :  seJ  figura  sanctae  cru- 


num  ,  cuni  tota  nefandi  i-erlaminis  inteniioue  sata- 
gunt  fidelibus ,  vel  (briitudinem  operis,  vel  inter 
opera  fortia  custodiam  humiliutis  adimere.  Neque 
enim  ipsi  ,  cuin  siut  Hiperbissinii  et  infinni  ,  pos- 
sunt  hiimilitutis  aut  virimU  moenia  celsa  subire. 
Sed  inter  haec  insidias  tcndcnles  Judae  ,  ejus  enim  , 
id  est  pioruin  conCessioni,  deslt  ueutes  ea  rooliuntui 
eripere.  Ipsi  potius  in  finibus  sanguinum  positi  9  id 
est  eleciis  quibusque  vulnera  pravae  suggestionis 
semper  infligere  quaerentes.  At  contra  viri  Israel  in 
valle  Terebinthi  aciem  ad  pugnanduin  contra  Phi- 
listliiim  dirigunt ,  cum  foi  t«  s  quique  iu  Ecclesia 
dxmonum  tentationibus  lacessiii  ,  praesidium  verae 


rist  et  ipsa  quae   canebalur  passio  dominica,  jam  "  burnilitaiis  arripiunt.  QuaeaptissimevallisTercbinthi 


usne  diaboli  refringebat  audaciam ;  sicut  et  iEgypti 
▼astator  angelos,  non  propler  sanguinis  in  foribus 
positi  virtutera  (Exot.  xn),  sed  quia  idem  sanguis 
lypos  fuit :  locus  quoque  medii  liminis  superliinina- 
ris,  et  ulriusque  po*tis,  qua  inunctus  erat ,  ipsain 
taiuliferae  crucis  figuram  exprimebat.  Doiuiis  Ile- 
bneoniro,  qoassignatas  vidit,  illsesas  transiit,  divino 
araemonstrante  consilio,  venlurum  eum  in  carne, 
qni  sno  nos  sanguine  per  crucem  auerna  a  morte 
liberaret. 

CAPUT  II. 

Cmstra  IsraelColiath  quadraginta  diebus  monomachiam 
npendo  terrens,  tandem  a  David  in  funda  et  lavide 
saperatur. 


vocattir.  Terebinthus  enim  est  a»  bor,  lacrymain  resi- 
nae  praeslantissimam  inanans  quae  itidustria  medici 
dissoluta  ,  quaeque  conjungit ,  et  ^cissa  conglutinat. 
Talis  est  nimiruin  humilis  ac  lacrymosa  conversatio 
sanctorum  ,  quae  vitiorum  fluxa  restringens  ,  disso- 
luta  animae  uieinbra  continendo  resiaurat.  De  qua 
valle  Psalmista  :  Beatus ,  inquit ,  vir ,  cujus  est  <zu- 
xilium  abs  te%  Dumine  ;  aseentus  in  eorde  ejus  dis- 
posuit  in  convalle  lacrymarumt  in  toco  quem  ditpo- 
suisti  eis  (  P$a!m.  lxx-xui  ).  Quia  videlicet,  auxi- 
lianle  Domino ,  per  lacrymas  humilitatis  ad  locum 
usque  regni  ccelestis  ascenditur.  Poiest  terebitithiis 
etiam  ipsuin  vitae  ligntim  y  quod  est  in  paradiso, 
hoc  e*t  coaeterna  Deo  Patri  sapieutia  non  inconve- 


(  I  Reg.  xvn. )  Congregantes  vero  Philisthiim  ag-     nien.er  accipi ;  quod  ut  nos  donorum  suorum  ramis 


sua  in  pralium ,  etc.  . . .  Omnis  autem  Israel 

duHgebat  David ,  elc.  Ilsec  lectio  mystice  docet  diu- 

tinas  erebrasque  antiqui  hosiis  conira  humanum  ge- 

nus  iasidias ,  sola  Christi  incarnati  potentia  simul 

*t  patientia  devictas.  Pbilisthiim  ergo  contrarias  po- 

testates,  hrael  autem  popolum  fidelium,  uno  solum 

naeriio  actionis,  sed  et  nominis  significatione  denun- 

lut.  Isrtel  namque  est  videre  Deum ,  sive  vir  aut 

~neus  videns  Denm  dicitur  :  Et  beati  mundo  corde  , 

quonism  t>st  Deum  videbunt  (  Matth.v).  Philisthiim 

ruina  duplex  intcrpretatur.  Et  angeli  vcl  homines 

nali  prius  in  peccata  labentes ,  et  post  in  ignis  ae- 

terni  poenam  corruunt.  Congregantes  autem  Philis- 


obumbrarei,  iiuo  et  de  convalle  lacryinarum,  in  lo- 
cum  quem  disposuit  nobis,  erigeiet;  atque  odorem 
suae  notitiae  sublimius  aperturum  ,  ad  videnduin  nos 
Deum  deorum  exaltaret  in  Sion ,  prius  ipsam  lacry- 
marum  convallem ,  secundo  de  terra  nascitumm 
adiit.  Unde  eadem  ipsa  sapientia  ,  quae  lignum  vilae 
est  aiuplecteiilibus  eam,  loquitur  iu  Ecclesiastico  : 
Ego  quoque  quasi  terebinthus  expandi  ramos  meos%  et 
rami  mei  odoris  et  graiice  (  Eccli.  xxnr). 

Et  Philisthiim  stabant  super  montem  ex  hac  parte , 
etc.  Kt  usque  hodie  spiritus  immundi  adversus  Ec- 
clesiam  certanles  ,  stant  superbo  rumore  elati ,  ad 
exemplum  illius  primi  superbi ,   de  quo  in  Apoca- 


thiim  agmina  sua  in  pnelium  ,  conveniunt  in  Socho  rj  >yp»i  Joannis  scriptuin  est :  Et  tanquam  mons  magnus 


smdst ,  id  est  bumililate  laudationis  sive  confessionis, 
can  ntaligni  spiritus  unanimiter  contra  Ecclesiam 
veaientes,  diversis  eam  tentamentis  vitiorum  qua- 
thsnt.  Non  eniro  nnuin,  sed  plura  contra  Israel  agnti- 
na  ducunl ;  cum  juxta  dispertitam  sux  nequiliae  qua- 
litatem ,  alii  spiritus  irae,  alii  invidiae,  alii  superbise, 
alii  eenodoxia?,  alii  luiuriae ,  alii  gastrimargiae,  alii 
discordias ,  alii  phylargiriae  telis  electos  sternere  len- 
tant*  Quia  haee  unifersa  laborant,  ut  humilitaiem 
Deo  defotse  confessionis  et  laudis,  quam  ipai  super- 
hiendo  amiserunt,  eiiam  bominibusimprobis  tollanL 
!psa  est  euim  fundamentum  iliud  nobile,  in  quo  do- 
ams  Tirlutom  fideique  constructa,  nullo  teropesutis 
MHnia  cadere  novit  impulsu.  Metanturque  castra 


igne  ardens  ,  missus  est  in  mare  (  Apoc.  viu  ).  Stat 
et  ntiles  justitiae  ,  non  suis  fldens  armis  ,  sed  ejns 
auxilio  sublimis ,  qui  dicil :  iVon  potest  civitas  abs- 
condi  super  montem  posita  (  Math.  111 ).  Vallisque 
erat  inter  eos  ;  loeus  ulrisque  certandi  ipsa  esl  vita 
lemporalis  ,  in  qua  bonis  malisque  intcr  se  dimicau- 
tibus,  arbor  vitae  media  dignos  juvat  et  reficit,  im- 
prubos  damnat  ct  ejicit;  quam  et  ipsam  vitam  mundi 
communem,  et  jusli  in  Christum  suminum  videiicet 
montero  sperando ,  meute  sedula  transeunt ,  diceu- 
tes  :  Nostra  autem  contersatio  in  ceslis  est  (Phitip. 
lii ).  Et  reprobi  per  diabolum  tumendo  ,  despecta 
proximorum  societate  transcendunt.  Contra  quod 
fideles  admonct  Apostolus,  diceus  .   Non  alta  *a~ 
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pientest  $ed  humiiibus   consentiente$  (  Rom.  xu ).  A  et  credi  non  nietuil.  Tegit  et  corpus  rum  declinal 
Pnilisthiini  namque  perversos   non  minus  homines  , 


quam  angelos  figurant ,  uno  eidemque  diabnli  regno 
mililautes. 

Et  egresius  est  vir  superius . . .  nomine  Goliath,  eic 
Yir  isie  notabilis ,  diaholus  est ,  qui  (juolulie  de  ca- 
stris  Fhiiistbiim  f  id  esl  de  cordihus  impiormn  ad 
rebellandum  Deo  paratus  egrediens,  pios  lacessere 
uon  deVistil.  Ei  recie  Goliath  ,  id  revelalus  sive 
transniigrans  appellatur.  Diutius  enim  monalibus 
tectus  quasi  fruslra  Saulem  et  viros  Isrnel  lerreb»!; 
fruslra  pravorum  mentibtis  quasi  castris  Philisthiiin 
se  foriissimiim  jaclabal ;  sed  jam  modo  per  pueri 
David  industriain  revelalus  est  eis ,  qui  dicere  pos- 
sunt  :  Non  eniui  iguorasins  cogitationcs  ejus.  Diu 
iniserorum  corda  superbus  inbahitans  jain  modo  "  venlur,  obcludit.   Ilasta  autem  dexteram  armal 


cor  pravorum  in  verbum  malum ,  ad  excussndas 
excu&aiiones  in  peccatis.  Tegit,  cum  laltis  «>nme 
mcntis  humanae  comra  spicula  veritalis  obsepii. 
Quae  cunciae  species  defensionum  ex  aere  faciae  per- 
bibentur,  melallo  videlicet  casteris  amplius  canoru  ; 
quia  sive  opera  nefand;»,  seu  dogma  perversum ,  noci 
invictse  veritatis  agnita  ratione ,  sed  fabulosa  dulce- 
dine  consuevit  eloquenliae  defendere  sascularis.  M 
bene  pondus  lorica».  ejus  quinque  millia  siclorum 
aeiis  dicitur  ;  quia  per  suavitatem  malesuadae  locn- 
tionis ,  non  ut  ipse  pollicelur,  suorum  sensus  om- 
nes  militum  ab  lioslis  irruptione  protegit ;  sed 
e  contrario  sensus  eoriun  omnes,  qni  quinque  sont 
notissimi,  ab  accipiendo  verbo  veritatis,  quo  ssl- 


transmigralus  est  per  eumdem  manu  forlem,  id  est 
Dominum  Saivatorem ,  qui  ait :  Nunc  judicium  est 
mundiy  nunc  princeps  mundi  hujus  ejicitur  foras 
(Joan.  xn).  Vel  certe  transmigrans  non  incongrue 
vm-atur,  quia  de  angelica  bealitudine  quondam  su- 
perbieudo  transmigravil  ad  inferos.  Quod  si  trans- 
migranlcrn  activa  siguificatione  eum  qui  alios  trans- 
migiet,  id  est,  de  loco  ad  locum  transferat,  intelli* 
gerc  voluerimus  ,  illo  nomen  refercndum  est  ;  quia 
cunctos  suos  sequaces  de  terra  repromissionis  ad 
terram  perdiiiunis ,  de  viia  transmigrare  salagit  in 
morlem.  Qui  bene  sex  cubilos  et  paimum  altus  scri- 
hitur,  quia  qui  se  Allissimo  similem  glotiatur,  el 
perfecta  se  opera  et  fiuem  beatum  per  philosopbos 
suos  praedicare  proniittit.  Sex  namque  diebus  fecit 
Deus  inumliiin,  septimo  requievit;  et  mortalibus  per 
legem  sex  dies  oper.uionis,  seplimum  quietis  slattiit. 
Denique  Ezechiel  in  nianu  viii  rivitatem  novam 
inetientis  ,  calamum  vidit  sex  cubilorum  et  palmo  ; 
quia  Douiintis  in  eleciis  suis  perfectionem  operis, 
quasi  sex  cubilos  metilur  ;  et  spem  quielis  anernae, 
quae  in  futuro  perficieltir,  q:<asi  paitem  septimi 
conteniplatur.  Quia  ergo  quod  Doroinus  veraciler 
exhihet ,  hoc  diabolus  falso  pollicetur.  Casura  Go- 
liath  allitudo  ,  mensiira?  domiiiicae  siinilis  assevera- 
tur.  Cujus  eliam  civitas  Geth ,  quse  interpretatur 
torcular,  aptissime  pravorum  mullitudinem  ,  diaboli 
videlicct  civitatem,  ad  bonorum  in  saeculo  tormenla 


cuin  etiam  per  quosdam  cautioris  ingenii  viros  Ee« 
clesiac  fidem  turbare ,  vel  etiam  expugnare  saiagit. 
Casside  namque,  lorica  vel  clypeo,  el  caeteris  bujus- 
uiodi ,  nos  a  vulnere  tutamur :  hasta  autem  vel  gla- 
dio  etiain  adversarium  ferire  solemus.  llnde  non  in- 
cniiveuienter  ea  quae  muuiinini  sunt  bellantibus  ar- 
nia ,  cuin  Philisthaeus  gestat ,  illas  i.imiruin  perso- 
nas  vel  loquelas  indicant,  quibus  improbi  qoiqna 
sua  scelera  tegunt ;  ea  vero  quibus  adversarius  vol- 
nerari  consuevil,  illos  sermones  vel  boroines  si- 
gnant,  per  quos  etiam  bonorum  vinus  lacerala 
lurbeiur.  De  quibus  rectc  suhjungitur  : 

Hastile  autem  hastce  ejus  ,  etc.  N»mqoe  opus  qui- 
deni  eoruui  quos  adversus  Ecclcsiam  diabolus  ad 
certameu  profert,  quasi  ad  texenilntn  juslitUn  el 
sanctitaiis  indumentum,  oculis  iiisipieiitifini  videtui 
aptissimum.  Ipsum  auteni  acumen  dicendi  non  alh 
quid  ultra  mundi  hujus,  qui  srx  selatibus  persiat 
terminos  intueri  ac  dicere  novit.  Qui  cum  Isnti  sinl 
ingenii ,  ut  possint  asiimare  sarculum,  Creatorein 
tamen  ejus  invenire  neschint.  Sed  revera  lelae  eornm 
non  sunl  in  vestimeiito ,  quae  aniinam  csleCaciant ; 
quia,  sicut  dixit  E.taias,  Tetas  aranem  texuerttnt  (£as. 
lix  ).  El  sicut  ip  psalmo  centeaimo-qnsdrsgesimo 
tcrlio,  qui  proprie  adversus  Goliath  scriliiior,  vtetor 
ejusdem  Goliatb  PsalmUta  testatur  :  Quorum  o$  /*• 
cutum  esl  vanitatem ,  et  dextera  eorum  destera  inkjuh 
tatis  (  P$alm.  cxliii  ). 


semper  exercilatam ,  inoustrat.  Sane  nesciis  inti-  D      Et  armiger  eju$  antecedehat  eum.    Egredlenltni 

uiatiduin,  quia  spurius  est,  qui  patre  ignobili,  sed  -  -    -    - 

oobili  esi  matre  geueratus  ;  sicut  e  contra  nobili 

patre,  sed  matre  ^rocreaius  ignobiii,  notus  consuete 

vocattir. 

Et  cassis  mtea  $uper  caput  eju$$  etc.  Si  lorica  ha- 
mata  qtiae  sil  inquiiis,  lege  in  Virgilio, 

Loricam  conseriam  hamis ,  aoroque  trilicem. 

Et  ocreae  tereas  habebat  in  cruribus ,  etc.  Cassis , 
lorica,  clypeus,  el  ocreas ,  diversa  sunt  argumenlo- 
rum  vel  argumentantiuin  gcnera ,  qtiibus  conlra  Do- 
ininum  rebellatis  diabolus,  vel  siiimelipsius  capitis, 
videlicet  iniquorum  omnium ,  vel  corporis  sui  mi- 
serrimi  stultitiain  defenssne  conatur.  Tegit  euim 
caput  peccati ,  cum  se  eiiam  damnatus  Dcutn  dicere 


contra  Urael  Golialh  anniger  antecedii ,  cuin  deH- 
pere  fideles  nitentem  diabolum ,  etiam  arma  iuiqm- 
latis  induia  praicedunl  el  adjuvnil  exempla  repro- 
borum. 

Stansque  clamabat  advenum  pkatangsu  Israei,  ete. 
Superbia  est  bostis  antiqui,  quare  usque  sd  iutat' 
nslionem  passionemque  Domini  Salvatoris  s  nsh> 
mortaiitim  superari  posse  presuroebat.  Neqoe  enini 
frustra  beato  Job  diclntn  esl :  Quia  non  est  potesm 
super  lerram,  quee  comparetur  ei ,  qui  factu$  o$t  ut 
nulium  timeret  ( Job.  xli  );  qui  el  usque  sd  lermL 
num  saeculi  praesentis,  enm  per  Jodaeos,  gentiles.et 
haerelicos  Ecclesiam  turbst,  quasl  armigero  neqosm 
prarcedenie,  stans  advcrsus  Israeiis  agmiua  clamatf 
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IN  SAMUELEM  PROPIIETAM  ALLEGOItir.A  EXPOSITIO.  —  LIB.  Ul. 

fiec  miranilum  si  hunc  omnes   Israeliue  timentes  A  David  ad  medendura    Sauii   rsalmisla  producilur 

fugiant.  Quomndo  enim ,  si  non  D  uninns  adsil,  eon-     sed  eipugnandis  Philisthaeis ,  quasi  securus  ab  hoste 


tre  archangelum  caro  pugnel  1  Sed  ui  caro  conlra 
carentem  carne  sphitum  praevaleat,  primo  Deus 
rouira  eumdein  latens  in  carne  triuinphel.  De  quo 
typice  subjungitur : 

David  autem  erat  filius  viri  Ephratei,  cic.  David 
quippe,  srcut  semper,  Christus  Dominus  esi ;  qui 
fiiius  est  viri  Ephratei ,  id  est,  frugiferi ;  quiu  anii- 
quo  illo  llebraorum  populo,  qui  iuultas  justitiae  fru- 
ges  credendo  protulit,  carueiu  sumere  dignatus  esi, 
quamvis  etiam  semper  in  frngifero  iidelium  suorum 
pectore  per  dilectionem  nasci  simul  et  nu  riri  uou 
desinit.  Nec  non  folum  nomina  loci  mystica ,  quo- 
inm  notissima  esi  interpretalio ,  sed  et  ipse  locus 
Epbratae  vel  Bethlehem  nascituro  ibidem  Christo  tc- 
siimonium  perhibehat.  El  bene  vir  ille  grandxvus , 
id  eat,  inalurus  jam  in  legis  scientia  populus,  octo 
lilios  bnbuisse  memoratur,  quia  post  sabbali  Vete- 
risque  Testameuli  pr&conium,  Evangelii  quoque 
gratiam  ac  resnrrectiouis  Hdem ,  quae  per  Christum 
esaet  veniura ,  propheiavit. 

Abierunt  autem  tres  filii  ejus  majores  ,  elc.  Docto- 
rea  populi  illius,  quorum  tres  ordines  supra  eipo- 
inimus,  vel  contra  suae  carnis  ac  menlis  illecebras 
aecincti ,  vel  pro  erudiendis  aliis  solliciii,  bellum 
semper  spiriluaie  gerebant. 

David  autem  eral  minimus.  Duplici  ratione  Domi- 
nus  inielligendus  minimus  inter  fralres,  in  quibus 


quasi  securus  ab  hoste 
reverlitur.  Insuper  et  quasi  pastor  bonus  cajleris  in 
procinctu  belli  posiiie,  ipse  liber  a  bello ,  Belhle- 
hem  suos  miti>siinos  in  pascua  provocat  aguos. 

Procedebat  vero  Philisthieut  mane  et  vetpere,  etc. 
Quadiagenaiius  dieruin  nume.ns,  quo  Philislhxus 
procedebat,  et  slahat  contra  Israel,  omtie  tempus 
Ecclesiaj,  quo  iu  hac  vila  dimical,  et  Evaugelii  ju- 
vante  gratia,  decalogum  legis,  imer  antiqui  hostis 
insidias  implere  conatur,  eiprimit,  qui  inane  et 
vespere  quolidie  tenlalurus  procedit;  quia  siugulo- 
rum  quae  geriiuus  operuin  lucis  vel  initia  conlendit 
depravare,  vel  fiitein.  Mane  et  vespere  lerret  infir- 
mos,  quos  vel  adversis  vel  prosperis  debellare  la- 
B  borat ;  quod  idem  laboranlis  Ecclesiae  tempus  in 
ipso  ejus  capite  ,  cum  esset  in  deserto  quadraginta 
diebus,  et  leniarelur  a  Salana,  specialitcr  eipres- 
sum  est.  Sed  (entator  aslulus,  qui  primum  Adam  se 
vicisse  diutius  eisultubat,  a  secundo  se  victum  per- 
pctuo  dolet. 

Dixil  autem  Itai  ad  Datid  filium  tuum,  etc.  Dice- 
bat  omnis  fidelium  llebraoium  populus  ad  Domi- 
uum  S  ilvatoreni  de  suo  seiliine  nasciturum,  sedulo 
utiqiie  desidcrio  adventum  illius  suspirans  :  Accipe  , 
obsecro,  ad  reficieudum  juvancJumque  in  spirituali 
aciepopulum  tuum  Israel,  qui  sunt  fratres  tui;  quia 
et  ipse  homo  fieri,  et  ei  eis  secundum  carncm 
nasci  dignatus  os  ;  accipe,   inquam,   inter  eoruui 


octooarium  numerum  suppleret ,  id  est ,  eos  quibus  £  castra  quotidiano  bello  defessa  corporalis  apparens 
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io  lege  perfectis  Evangelii  sacramenta  committeret, 

et  tempore  scilicet  et  bumilitate.  Quia  et  postquam 

tenit  pteniiudo  temporit,  misit  Deus  Filium  suum  fa- 

ctum  ex  muliere ,  factum  sub  lege,  ul  eos  qui  sub  lege 

erant  redimeret  ( Galat.  iv  ).  Et  :  Filius  hominis  non 

wctnt  ministrari,   sed  ministrure,  et  dare  animam 

smm  redentptionem  pro  multit  (  Malth.  n  ).  Nam  et 

graDura  illud  evaogelici  sinapis ,  quod  ip*e  in  agro 

8W>,  credentiuui  videlicet  cordibus  sevii ,  minimum 

4*idem  eat  omuibus  seminibus ,  dogmalum  iiumili- 

late  ditctplinae  ,  sed  spirilualis  gratiae  fervore  pra?- 

e,Puum. 

Trikm  ergo  majoribus  seeulis  Saulem ,  abiit  David , 
cle-  Quia  in  multis  offendimus  omnes,  solus  qui  de 


perfeclse  humiliuis  formam;  legisque  custodiam, 
cui  nihil  debes ,  ultroneus  subire  dignare.  Polenta 
iiamque  spiritum  conlribulatum,  corque  contritum 
et  huiniliaium  signifiVal.  Ephi  mensura,  quae  tres 
amphoras  habet,  vel  ipsius  Domini  Salvatons,  vel 
uniu^cojtisque  electi  spiritum,  auiinam  et  corpus 
digno  humililatis  ritu  perfecia  aique  adunata  de- 
monsirai.  Quae  videlicel  humilitatis  polenti,  in  Do- 
mino  propria  poteslate,  quanta  ipse  voluit,  ad  nos 
instruendos  apparuit.  At  vero  in  nobis  omnibus  non 
aliter  quam  inferiori  et  superio  i,  hoc  est  limoris  et 
spci  polest  mola  confici.  Decem  quoque  p<*r  David 
panes  allati,  perficieodi  decalogi  pabulum,  quod 
non  a  nobis  ipsis,   sed  douanlis  munere  liahemus» 


**icti/icatiOne  coneeptus  est  {Jacob.  v),  Anamartitos,  j)  aperta  ratione  demonstrant.  Qui  postquarn  ipse  suU 


^  ^at  sioe  peccato,  in  carne  potuit  vivere,  Deus  re- 

**  inielligitur ;  quia  etiam  doctoribus ,  quique  in 

talaea  certae  legis  latoribus,  propheiis,  et  psalmistis, 

^oi  quidara  inierpretautur,  pontificibus  ,  scribis  et 

'^riseis,  contra  legem  peccati  repugnantem  Iegi 

**iilis  sujb   spiritoali  agone  desudantibus ,  soius 

^*axlitor  et  Hedemptor  noster  immunis  ab  omni 

criftarura  polsantiuui  confiiclu  redierit ,  qui  insuper 

ni*in  gregem  Patris  sui  fidtdem ,  larga  pieiale  divi- 

"tatts  «ternae,  quamvis  hnmilis  in  carne  mortali , 

^rvalusque  refecit ;  quia  enim  mortalibus  veritate 

fctttir*  coneordabat,  sed  ab  eisdem   in  pcccamii 

^^ujte  discrepabat ,  homines  spiritualibus  donis  itn- 

Ueos,  aed  inter  eos  vitia  nuih  coinmittens.  Recte 


lege  faclus  est,  nobis  quoque  portabilia  legis  onera 
fecit ;  sicul  etiam  sua  humilitate  indebila  nos  tanto- 
rum  gralia  debitorum,  quae  nequaquam  reddere  va* 
lebamus,  humiles  esse  docebai.  Sed  ab  ejusdem,  in- 
qnit,  decalogi  I»ctea,  ufila  diierim,  leneriiudine,  et 
quasi  adhiic  parvulis  apta,  ad  spiritualis  intelligen- 
tix*  robur,  quo  etiam  magnos  quosque  et  egregiof 
caelestis  inililix  duces  reficere  ac  confortare  possit, 
converte.  Tunc  etenim  manu  foriis  ac  de<iderabili» 
noster,  post  datos  fratrihus  suis  paoes,  et  polentam, 
etiam  foi  mellas  casei  ad  tribuuiim  detulii,  quando 
posl  ostcnsum  Judseorum  roagistralibus  paiicnli»  et 
liumilitatis  exemplar,  post  iegis  et  prophetarum  non 
soluia,  scd  adimpleta  maiidata  ctiam  discipulis  suis 
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quos  taniHiarius  inslituendo  rectores  Ecclesiac  pr?c-  A  viderit,   interrogal;  uniias  eorum  qui  easpcciantes 
flciebat,  aperuii  sensum,  utinielligerent  Scripturas. 


Et  fratres  tuns  vistabis,  etc.  Et  per  seipsuni  Do« 
mious  iii  carne  riiiigeuler  suos,  si  rccte  agerent, 
intendil.  Alqne  ubicunque  vel  cum  quibuscuuque 
reperit,  eos  visiiare  aique  advocare  curavit,  et  per 
sua  nunc  quoque  iuentbra  scdulus  id  ipsum  agere 
roii  cessat,  rum  bnnos  a  malis  discernens,  his  sua 
munera  parlitur,  il!os  dimitlit  inanes.  Quod  Isai,  «ic- 
ut  c&tera  David  farere  mandavit,  quaudo  fideles 
quique  in  Israel  vel  suis  vel  propheiicis  sermonibus 
Dominmn  citius  veuire,  ac  mtindum  redimere  flagi- 
tahant,  dicentes  :  Domine  Deus  virtutum,  converle 
nunc,  respice  de  catio,  el  vide%  el  visita  vineam  isiam, 
ei  dirige  eam  (Psalm.  lxxix),  et  caelera  lalia. 


redemptionem  Israel,  claresceule  jair.  nuracuus  na- 
tivitaie  domiuica  ,  sollicila  menle  qua»rebant,  utruai 
idem  Dominus  lioslis  illius  antiqui,  qui  cunciis  fide* 
libus  exprobrareconsuescit,  aliquibus  fueril  insidiis, 
an  inier  mortuos  liber;  nil  peromnia  morti,  nil  ei 
qui  habebal  morlis  imperium,  debuerit  hosti;  neque 
enim  facile  moi  omnibus  patuil,  quod  Dei  Filius, 
quod  de  sanctilicatione  conceptus,  quod  sine  uecc-a- 
tonatus  fucrit,  et  in  mundoviclurus. 

Virum  ergo  qui  percusserit  eum,  diiabit  rex,  eic. 
Virum,  inquiunl,  illum,  qui  diaboli  regnum  dejece- 
rii,  confitelur  omnis  populus  Israel,  rcgali  videlicet 
sicut  et  sacerdotali  mysterio  prae  caeteris  gentibus 
insignis,  possessoiem  omnium  qoae  in  ccelis,  et  qna 


Surrexit  itaqne   David  mane,  eic.  Inclinata  legis  8  in  terra  sunl  divitiarum,  ii  esi,  totius  mundi  Domi- 


umbra,  verilas  de  leira  orta  est;  id  est,  Dominus  in 
carue,  qui  Evangelii  lumen  mundo  miuistraret,  ap- 
paruit ;  quo  nonaginia  oovera  oves  electas  non  de- 
seruit  divinitus  in  coelo,  etiam  cum  unam  erroneam 
qnaererel  liomo  facius  in  mundo.  Venit  autem  plenus 
gratia  et  veritate,  et  de  plenitudine  ejus  nos  omnes 
accepimus ,  gratiam  pro  gratia  (  Joan.  i ) ;  qualem 
eum  venturum  omnium  piorum  vota  sperabant, 
credebant,  praedicabant,  amabanU 

Et  venil  ad  locum  Magala,  etc.  Apparens  in  carne 
Doininiis,  ei  sanclos  quosqne  pro  lide  cerlanles,  et 
immundos  spiriius  invenit  fidei  munimina  destruere 
inacliiiiantes.  Talis  nato  Domino  roundi  status  eral, 
talis  usque  ad  hujus  saecu!i  terminum  pcrdurat. 


num.  Sed  et  Ecclesiam  primitivam  de  st»a  nimimm 
c;trne  progenitam,  eidem  viro  prae  catteris  eximio 
sponsae  foedere  conjungendum  casto  ac  fideli  con- 
gaudetamore,  riecnon  et  omnes  electos  ejus  a  aer- 
vimte  peccati  solvendos,  ac  Spiritus  sancti  liberlate 
suhlimainlos,  fide  non  ficta  leslalur;  sive  eniin  Pa- 
(rem  Christi  Domini,  seu  populum  sanctorum,  ex 
quibus  Cbristus  secundum  carnein,  intelligere  volue- 
ris,  eamdem  expositio  finem  ratam  habchit ;  quia  el 
iwia  est  domus  omnium  fidelium,  una  eademque  fide 
e(  spe  cl  charitate  viventium,  et  eadem  ipsa  domtis 
est  ejus  cui  canitur  :  Et  Iwtenlur  omnes  qui  sperant 
in  tey  in  alernum  exsullabunt,  et  inhabitabis  in  eis 
(Psalm.  v).  Talis  enim  erat  deChristo  in  carne  ven- 


Deretinquens  ergo  David  vasa  quce  attulerat9  elc.  C  turo  fides  anliquorum,  lalis  el  uostra  de  eo  quem 

jam  venisse  gratuiamiir. 

Referebat  aulem  ei  populus  eumaem  sermonem%  etc. 
Docenle  palam  Domino,  et  <  jectionem  ruinamque 
principis  mundi  praedicente,  populus  quidem  omnis, 
ut  evangelisia  commemorat,  suspensus  erat,audiens 
illum :  sed  invidentes  legisperiti  ac  principet  tacer- 
doium,  quomodo  ejus  salutaria  coepta  restinguereni, 
imo  et  ipsum  perderent,  inquirebant,  superbi»  fu- 
rorisque  notantes  eum,  quia  auctor  sobrietatis  hu- 
roilitatisque  patebat. 

Quare  (inquil)  venisti?  etc.  Succenseant  licei  Chri- 
slo  Judaei,  adventusque  et  incarnaliouis  sus  pielaief» 
ei  blaspheuiaiites  exprobrcnt ;  n<»s  debitas  illi  gralrs 
referamus,  quod  nos  quaerens  iu  lerrn,  relinquere 


Derelinquens  Dominus  apud  memoriam  fideli 
suorum  cocleslia,  sive  terrenae  generationis  indicia, 
quae  mundo  mox  natus  atiulerat,  ut  et  haec  inter  eo- 
rum  bonas  quasi  sarcinas  virlutum  diligenti  custodia 
servarentur ;  ipse  ad  praeliandum  mundi  principem 
promptus  festinare  non  differl,  sed  et  de  suorum  sa- 
lule  sollicitus,  opera  justitiae  faciendo  et  docendo, 
quasi  de  fratribus  suis  palam  sciscitatur,  si  eorom 
sint  recia  opera,  an  ndhuc  corrigenda  videanlor. 

Cumqueadhuc  ilte  loquerelur  eis,  apparuit  vir  itle... 
Goliath  nomine,  etc.  Loquenle  ad  homines  Domino 
balvatore,  et  per  sua  vcl  acta  tel  dicta  justitise  dili- 
genlius  iuquirentes,  illorum  ei  opera  quasi  recte 
gesta  placerent,  apparuit  hostis  anliquus  ex  impio- 


rurn  praecordiis  ascendens,  et  per  aciiones  linguas-  D  dignalus  est  in  coelo  bealissimas  illas  angelorum  co- 


que  eorum  nefarias  malitiae  suae  superbae  conira 
electos,  quod  et  hodie  facit,  venena  dira  jaculaus ; 
neque  illum  maligni  ulla  fraus  latuil,  sicut  nec  ter- 
ruit  virtus.  Umle  aperte  subjungiiur  : 

Omnes  autem  IsraelUae  cum  vidissent  virumt  fuge- 
runt ,  etc.  Omnes  enim  peccaverunt,  et  egent  gloria 
Dei  (Rom.  m).  Solus  poiuit  dicere  Cbristus :  Venit 
enim  princeps  hujus  mundi,  et  in  me  non  invenit  quid- 
quam  (Joan.  xiv).  Et  ideo  David  sotus  contemnii, 
et  pro  uihilo  ducit  superbiam  Philislhaei,  quem  cae- 
lencuncti  declinanl,  fugiuntque  pavenles. 

Ei  dixit  unusquispiam  de  Israel :  Num  vidisti  t  etc. 
Uousquispiam  de  Israel,  qui  David,  an  Philislhaeum 


hoites;  quae  cum  multiplicibus  spirituaiium  agmiimm 
sint  cboris  innumerae,  non  lamen  immerito  paucuic 
oves  appellnmur,  donec  reducta  quae  erraverat  ove 
centesima,  plena  nobis  adjunciis  sui  numeri  per- 
feclione  lj?tenlnr.  Gaudeamus  quod  inclinalis  suis 
coelis,  in  quibus  pax  et  juslilia  reguat,  ut  iiostrnm 
praeliuui  videret,  sua  spontc  descendit.  Descendit 
,  enim,  ut  hosti  congrediens  enorrai,  suis  in  pneJio 
vincerel;  suos  quibus  vicerat,  sibi  congaudentes  in 
regno  eoronaret. 

Audtta  sunt  autem  verba  qum  loculus  est  David,  etc. 
Crediia  sunt  verba  quae  locuius  est  de  regni  venlui/ 
-praesuraenda  gloria  Chrislus,  et  ad  ipsos  usque  Ju- 
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daici  ifnperii  priiicipes  fama  vulgante  delata.  Qui  cum  A  seu  per  deceplos  ab  eis  homines  solei  osteniari,  po- 


el  ipsi  ei  parte  nou  pauca  ad  audieudum  verboni 
conflueretit,  locutus  est  eis;  ne  deceptori*  antiqui 
vinute  moi  infirmanda,  ne  moi  evacuanda  fraude 
tuibareiilur,  ne  de  generis  humani,  jamque  adfutura 
salvatioue  diffiderent.  Ego,  inquit,  qui  ob  boc  ipsum 
servilem  indui  fermam,  ad  majora  progrediens  opera 
virtutum,  eipugnatorem  muudi  antiquuni  eipugnabo 
diabolum 

Et  ait  Saut  ad  David  :  Non  valet  retitlert  Pkili* 
tthcto  tsit,  etc.  Trepidatio  est  infirmorum,  vel  etiam 
repugnantia  superborum.  Nunquid  valet  iste  diaboli 
virtutem  depneliari,  quod  Divinitatis  est  solius;  com 
sit  bumana,  imo  et  bumili  carne  vestitus;  adversa- 
rius  aotem  ejus  spirituali  natura  prapotens,  insuper 
rebellio  ei  quo  creatus  est.  contra  Crealorem,  con-  B 
tra  quoque  nostrum  geuus  arma  ferre  didiceril?  Jtle 
tmm  homicida  eral  ab  iniiio,  et  in  veritaie  non  itetit 
(Joan.  viii  ).  Homicida  videiicet  primo  sui  super- 
biendo,  deinde  et  homiuis  seducendo;  in  quo  gemi- 
oato  houiicidio  longius  ab  olim  deserti  veritate  ceci- 
dii,  imo  et  usque  in  linenj  sstculi  cadere  peccaia 
accuuiuUndo  non  omittit. 

Dixitque  Duvid  ad  Saul  :  Patcebat  tervut  tuus,  eic. 
Confortat  Domious  infirmos  in  flde ,  convocat  incre- 
dolos  ad  lidem ,  modestins  eihortans  ut  inler  fragi- 
lia  humaniutis  sua?,  qua  doiores  nostros  susceperit, 
etiam  Diuni  atis,  qua  ipsos  dolores  sanare  sufllciat, 
eicelsa  tognoscant.  Ipse,  inquit,  nune  servi  liabitu 
deformis,  vestrae  salutis  gratia  pascebam  a  s&cuio 


tenier  evacuabam  ipse ,  qui  semper  io  diviniiate  Dti 
virlus  et  sapientia  permanens,  in  bumaniute  ad  !**<- 
pus  bomiiiuni  saluti  servituroe  apparui.  Erit  igitur  ei 
iste  totius  mali  repertor  et  origo,  qoast  unus  ei  sa- 
tellitibus  suis ,  hoc  est  suis  capietur  in  laqueis ;  qui 
ausus  est  et  quondam  angelos  in  calo,  el  post  lu 
terra  hoiniues  ad  maledicendum  provocare  Ceudi- 
tori ;  8ed  et  illos  qui  in  lide  sui  persistere  Cooditoris, 
injuste  semper  malediciionis  eiacerbare  jaetilis,  qiiasi 
non  vero  Deo  serviant  adoratorea  caltoresqoe  iliio«, 
de  quo  dkitur  :  Sicut  enim  Palar  habti  vitam  m  *#- 
tnotipio,  tic  dedit  et  FUio  vitam  habert  m  temtHpm 
(foan.  v).  Quod  per  geotiles,  Jndssoa  et  tueretieoe, 
nuuquam  eis  dicere  cessabiu 

Dtxil  autem  Saul  ad  David :  Ei  Dominut  Ueum  sif. 
Anuuit  undetn  Domioi  coeptis  Judooruiu  populos  in 
bi*  qui  ad  fldem  venire  potueruut,  agnitiaque  vera- 
citer  ejua  duabus  in  una  persona  naiuria,  optartint 
ut  hominia  humilitate  superbts  diaboli  lelis  occur- 
rens,  auiiliatrice  Diviuitate,  vicloria  palmam  ob- 
tineret. 

£f  induit  Saul  David  vettimentit  tuit ,  etc.  Adbiboil 
Domino  incarnato  populus  Judaeorum  llguras  obser* 
vationum  iegalium ,  octavo  eua  die  circomcideodo, 
triceaimo  tertio  dehiuc  ad  templum  ferendo,  hostiam 
|iro  eo  dando,  sabbatum  carnale  docendo,  et  per  sin- 
gulos  annos  immolandi  Agni  pasr halis  eieoipla  pra- 
beudo,  cssteraque  hujusmodi ,  quas  suo  lempore  sa- 
luberrima,  et  spiritualea  iu  lege  Judaiei  poculi  pras 


coslestibos  alimentU  cuuctoium  corda  fidelium ,  Pa-  6  ceplores  quasi  caput,  et  ip»um  populum  quasi  corpua 


tris  videlicet  mei  gregero.  Et  veniebat  aliquis  im- 
niuodorum  spirituum ,  vel  vi  pra*potens ,  vel  aslutus 
iasidiis.  Leo  namque  el  ursus,  quamvis  uterque  si- 
Mol  et  virtute  praciuiueal,  plus  lamen  frnudis  ursus, 
plua  habet  leo  fortiiudiuU;  atque  ideo  liic  fraudulen- 
liam ,  vioietitiam  ille ,  uterque  nequitiam  dssmonio- 
ram  figuraliter  eiprimii.  Qui  veniebant,  iuquit,  toi- 
lebanlque  decipiendo  aliquem  fortium  Ecclesias  du- 
cuin,  abslraheutes  eum  peccando  de  medio  frateru«e 
societatis.  At  ego  vel  per  angelos  aut  liomines  palam 
contestando,  vel  per  iueipsum  invisibiliter  coiupun- 
geudo,  lales,  devictis  nequam  spiritibos,  ad  salutis 
iter  revocabam ;  contra  ipsi  spiritus  graviter  fereiites, 
aaimaa  lidelium  a  sois  tenebris  ereptas ,  ad  laceran- 
dum  improbi ,  blaspbemandumque  mei  iiominis  cul- 
taw ,  sue  statim  vesanias  convertere  furorem ;  quo- 
rusn  ego  blaaphemiam  in  lucem  iradiiceudo,  ac  ma- 
tifeeuudo  per  prophetas  meos,  totum  penitus  idolo* 
lairise  ritum  tedigebaraad  nibilum ;  appteheodensqoe 
sapieote*  in  astutia  eorum ,  suffocabam  ora  nefandss 
srofeesioiiis,  d  cens  :  Quoniam  omnet  dii  gentium 
iemonia  :  Dominut  autem  caUot  fecit  (Ptalm.  scv). 
Et :  Idoia  gentium  argentum  el  aurum,  opera  manuum 
kommum.  Ot  habent9  et  non  loquentur,  et  caetera 
(Ptalm.  cim).  Sed  et  per  aliom  prophetam  :  Dii  aui 
uon  fectrunt  ccelot  tt  terram  pertant  de  terra,  et  de 
hi$  quw  tub  coelo  tunt  (Sap  iv) ;  nam  et  virtutem 
oamem ,  et  prudeutiam  profanorum ,  quse  per  ipsos, 
Patkol.  XCI. 


Saulis  contra  oninia  lela  uequisaimi  ign»  a  saitltooi 
utiliter  armabant. 

Accinclut  trgo  David  gladio  ejut,  etc.  Gladiss  Sau- 
lis  est  lei ,  quas  per  Moysen  daU  est :  vestis  David, 
opus  gratix  et  veritatis,  que  per  Jesum  Chrtbtuoi 
facta  est.  Accinctus  ergo  David  gladio  Saulia  soper 
veste  sua,  coepit  teutare  si  armatus  poaset  ioeedere. 
J\'ou  cnim ,  iuquit,  babebat  cou&uetudioem.  Obser- 
vans  ad  lempus  Salvator  imperium  legia  earoale,  la- 
tente  interim  iiitriusecus»  nec  adhuc  in  populoa  di- 
vulgato  munere  graito  spiritualis,  cfjsptt  pauiatim 
ostendere  quia  uon  posset  corpus  ejus,  quod  est  Ec- 
clesia ,  legis  oneratum  caeremoniis  ad  certamen  spi- 
rituaie  sulHcere,  maiime  in  his  qui  de  geuliboa  ad 
fidem  vocandi,  iiullam  prorsus  babebanl  cousoetodi- 
nem  graviora  legis  edicu  suAerendi.  Denique  aposto- 
ius  Peurus,  eos  qui  membra  David  adversos  agonem 
proceasura  giganteum,  Saulis  arma  volebant  agg1*- 
vare,  cootebUiur  el  arguit,  dicens  :  Wuoc  orgo  quid 
tenutia  Deum,  impoaere  jogom  soper  cervices  disct- 
puiorum ,  quod  neque  palres  nostri ,  neqoe  noe  por- 
tare  potuimus?  sed  per  gratiam  Domini  Jeso  credi- 
mus  salvari,  quemadmodum  et  illi. 

Et  potuit  ea,  et  tulil  baculum  tuum ,  etc.  Dispoaoit 
Domiiius  legis  sacrameuU,  qux  ut  suo  tempore  hona 
probaiet,  ad  modicum  auscipere  digoatoa,  el  pote- 
slatem  judicii  sui,  qua  coocia  semper  regebat,  Ubere 
etiam  circa  dispositiouem  legis  eiercebat.  Deposiiil 
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arma  Saulis,  cum  aii  :  Dominus  esi  enim  Filius  ho-  A  ?el  mbi4is  caslissioitf  ac  mitissimas  eonvertit  ia 
nul*  etirnm  sabbati  (Valtk.  snj.  Tulil  baciiluiu  stiuin      oves. 

Et  maledixii  Pkilistkanu  Darid  in  diis  suu  t  e*C. 
ftJalcdicii  Deo  vi?o  et  ?ero  diab  »l*ts  9  coin  deceptot 
a  se  spiriius  v  ei  ob  boc  aeternn  igni  damnatos  atqnt 
djmuandus  ,  mortalibos  deos  d.»re  n  >n  tiinet :  iuso- 
pcr  et  spiritnales  Ecdesiae  viros  vilae  carnalis  ar- 


aemper  in  manibus  hab.tum,  quando  eral  dorens 
eos,  sicut  potestalem  habens,  ct  non  sirut  scribae 
eoram  et  Pharisaei.  Induil  arma  Sautis,  ad  praelium 
stng  ulare  venturus,  cum,  appropinquanle  suae  certa- 
mine  passronis ,  discipults  ait  :  Desiderio  de-Aderavi , 
clc.  (Luc.  iiii).  Deposuit  eadem,  cum  subjuuxit : 
Dko  enim  rosvs,  quia  ex  koe  non  mmnducabo  illud, 
donee  impteatur  {n  reguo  Dri,  eic.  (Itid.).  Qnibns  pari 
modo  calicem  quoque  Paschae  lcgalis  non  amplius 
carnaliter  obsenrandom  praediiit.  Tulit  baciilom, 
quem  scmper  hahebat  in  manibos,  cum  cnicis  suae 
luysterio  a«l  salvaiionem  mundi  proruturo  (nam  et 
ipsum  poicst  baculi  figurae  non  inconvenienter  apuri, 


gnens,   a    suis  posse  devinci    in    suoiuro    jaetat 


dociorum,  qui  partim  angelici  natnra 
pariim  suut  lerresiri  carne  snnrttles ,  debe  e 
membra  iransferri.  Ifaledicit  et  p*r  hnerdicos  cor- 
pori  veri  Dvid  in  diis  sois ,  cum  fictns  de  corde 
suo  ac  pessimo  igni  eonflatos  sensus,  CTaugelicae 
veritati  praepooere  docet,  qui  etiam  carualia  do- 
cenies,  apiritualium  dicia  ?cl   acla   praetumant  se 


iujns  semper  in  potestate  tempos  modumque  habc-  B  P**se   con?incere.  Talia  magis  geniilium  superbis 


bai)  discipulos  imbuens  :  Accepto  pane  gratias  egit, 
ct  fregit,  et  dedit  eis,  dicens  :  lloe  est  corpus,  eic. 

FA  elegit  sibi  quinque  tapides  timpidissimos  d>  lor- 
rente,  eie.  Osteiisa  reprobaiiooe  praeeedeniis  man- 
d.iii,  propter  infirmitatem  enim  et  inutilitatem ,  ma- 
gs  *e  Dominus  eligere  docuit  i»»snm  legcm,  quas 
quiuque  libris  scripta  est,  sprihinltier  ohservari, 
<-xtraltendo  eam  de  turbidis  sensibns  corutu,  qui 
velamen  babcntes  sitper  cor,  non  poierant  intendere 
in  fariem  Moysi ,  atque  in  liberas  evangelicae  lucis 
:»nra«  rlevando.  Quaniobretn  et  eamdein  sublimitate 
lcgia  hiielltgemiae  spiriloalem ,  spiriliialium  pasto- 
rum ,  quos  sceuui  familianbus  habeb.il,  praecordiis 
comuiitiere  curavil.  Cui  etiam  allegorici,  moralis  et 
anagngici  sensus  quasi  triplici  parte  conleitae  fundae  ^ 
juvauien  adjuniit.  Ac  lalibus  compelenter  armis  in- 
dutus ,  debellandum  mundi  princij*em  f ictor  futurus 
^ggrescos  esi. 

Lumqua  inspexitset  PhUhlhmus ,  eX  vidisut  Da- 
rid  ,  etc  Cumque  inspeiissei  solertissiine  diabohis, 
ct  vidisstl  Dei  Filium  in  mundo  contraria  sibi  facien- 
lem  et  doccntem  ,  quasi  ad? ersus  se  procedentem , 
quia  humilem  deprehendit ,  ipse  nihil  nisi  superbum 
sapiens,  despeiit  eum.  Erat  enim  plenus  novae  ?ir- 
tutis  et  gratue  ,  passionum  sanguine  rubeus  ,  et  pul- 
ch«:r  actioue  magnalium. 

Et  dixit  Pkilistnmus  ad  David  :  Nunquid  ego  canis 
sum  7  ctc.  Si?e  polenliam  SaWatoris ,  seu  crucis  in- 


philosophis,  ?el  barbaris  quibusdam  ( his  eoim 
volucres  coeli  ac  bestiae  terrae  possnnt  deceniis- 
simasignificaiionecouferri)  quam  ecelesiasticaeeradi* 
lioui  ct  humililati  congruere. 

Dixil  autem  ad  Pkilislkmum  David  :  Tu  venis  ad 
m:  cum  gladio ,  etc.  Osleudit  aple  Doihinus  et  omni- 
lnis  quos  adjti?abat,  et  potestaiihusqoasdebellabst, 
aeris  diatolum  snperbiae  solum  ac  fallaciae  armis, 
qnibus  ?el  sua  parva  defendat  ae  luelor ,  ?cl  ?erila- 
ls seiisa  perfringat,  indutum;  se  amem ipsum  esse, 
dequo  Psalmisu  praecinuit:  Benedeitus  qmi  veuH 
in  nomine  Dommi  ( Psatm.  ci?n).  Denique  non  cre- 
dentibus  quibusdam  eiprobrans,  ait:  Ego  veni  m 
nomine  Palris  mei  et  non  suscepistis  me  (Joan.  ▼). 

Et  dabit  te  Dominus  inmanm  men,  etc.  Et  divinits- 
tis,  inquit,  roeaefirtuie  superaberis,  qoi  eonspecta 
in  me  carnis  viliiate  superbus  eitolleris  ,  et  aufcram 
te ,  qui  capul  es  omniuin  malorum  ,  a  conjuncfls 
libi  injuste  membris  monalibus ;  et  dab »  radenlia 
membra  tua  luorumque  satellituin ,  boe  rst  separa* 
tos  a  ?obis ,  et  buiniliaios  mea  ?irtule  ?d  gratia  ho 
mincs ,  qui  ?estris  miserere  decepti  culturts  ndna> 
seraut :  dabo ,  inquam ,  eos  a  meis  instraendos, 
meisque  snciandos  ministris ,  qui  partisn  angelica 
naiura  cmlestes  ,  partim  sunt  tcrrestri  carae  morta- 
les,  ut  praedicato  per  totum  orbem  Evangelio,  aciat 
omnis  homo  quia  unus  et  verus  cst  Deus  qui ,  naoc 
notms  m  Judeea  et  in  Isratl  magnum  ucmeu  ejus 


lelligas  lignum  ,  ad  eumdem  sensum  respicit.  Negat  D  ( ^M/m.  lixv).  Tunc  caibolica  ,  id  est ,  universaJI 


se  euim  Kuperbissimus  hostis  similem  cani,  id  est , 
iminuiidum  opere  et  inlinnitate  contemplibile.  ln- 
duper  et  nnines  qui  iu  mundi  bujus  vilam  transeunt, 
iliris,  insanis,  furiosis  et  Intratibus  persequeiiiem,  et 
lacerantem  morsibus,  negat  patientia  Salvatoris,  ne- 
gat  superandum  potcniia.  A  vero  maou  fortis  ipse 
cum  crucis  baculo  veniens,  videamus  quid  de  occnr- 
rcnte  adversariosentiat.  Dicilenim  Pairi  :  Erueafra- 
mea  animam  meam ,  et  de  manm  canis  mnieam  meam 
I  Psahn.  iii  ).  Sed  et  alibi  roembra  ejusdem 
adversarii  canibus  comparanda  signavit ,  cum  ait : 
iSon  asi  bonum  ammere  panem  fitiorum  el  mitlere  cani- 
bm$  (  Mattk.  iv ).  Quorum  t.rnien  non  paucos  panem 
filiorum  ministrando ,  de  canibus  impudentissimis 


laude  celebrabitur,  a  finibus  terrae  ad  Deom  ctaman* 
tium  ac  dicenlium  :  Domine  Btus  noster%  oumm  mi- 
miramle  est  nomen  tmmm  tn  uniuena  lerrm  (  Psaimu 
viii)  !  Nec  cuiquam  videatur  abaurdum  qood  carais 
ima ,  caeli  volatilia  ac  bestias  terrss  avidoa  ac  cs> 
piendos  per  fidem  prius  caroales  animas  ,  diteri- 
nius  significare  doctorea.  Nam  et  ipae  DomniM 
apertissime  leo  de  tribu  Juda ,  et  Ecclesia  typtca 
leaena  vocatur  :  nee  solum  propter  fort itodineai , 
sed  et  propter  insinuandum  solers  unctarrapackalsi 
studium.  Dicil  enim  patriarcba  Jaeob  de  Domioo, 
Catulus  leonis  Juda,  md  wreedmm%  fUi  mi,  «fcasMfiaf 
(Gen.  ilii).  Dicit  et  ipae  Dominus  deEcclesbatf 
Job :  Nunquid  capies  lemnm  prmdam ,  ef  mtimem  c+ 
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*ju$  imptebis  (Job.  xxxix)  ?  Sed  el  per  qua-  A  suis  sequacibus  a  Christo  Salvatore  ejusve  membrii 


naalia  designaiur  Salvator.  Sicut  per  homi- 
vitulum  incarnntionis  el  iinmolationis  liu- 
n9  iia  etiam  per  leonem  et  aquilam  fortilu* 
oluit  9  ac  sublimitaiem  suae  resurrectionis  , 
cjbIos  ascensionis  indicare.  Qui  etiam  ad 
lob  ipse  de  Ecclesia  loquitur,  dicens  :  Nun- 
swmeptum  elevabitur  aquila,et  in  arduis  ponei 
mmm(lbid.)1  Ciijiis  ne  altiludinem  solum  nidi- 
vel  volandi,  vel  etiain  perspicax  iutuendi  so- 
ien,  el  non  vorandi  quo<|ue  unitatem  typice 
tdatam  putares,  ad  ultimum  subjunxit :  Et 
U  cadaver,  statim  adest.  Ubicunque  aliquem 
10  vitae  sialn  decidisse  conspexerit,  bunc  con- 
icris  corripiendo  mordacibus ,   iu  vita   sui 


excipit,  Dunquam  omniuo  liberandus  eicutiett  sed 
et  exsecrabilem  luet  damnatus  sine  fine  gehennam. 
Cui  siroile  est  quod  Esaias  irrevocabilem  ejus  dam- 
nalionem  testalur,  dicens  :  Et  eril  tranntus  viraas 
fundatut,  qnam  requiescere  (aciel  Dominut  Deu$  trnper 
eum  (Esa.  xxx) :  boc  est,  neque  in  aeternum  salvau- 
dus  eximetur  tormentis,  neque  per  tempora  vanan- 
lia  inter  podnas  discurrei  :  et  requiem  noslro  verbe- 
ramiae  more,  qui  virgam  vel  scuticam  dorso  vapu- 
lanlis  creberrime  ad  punctum  sublevando  toUimus, 
ut  iterum  ferire  queamus,  sed  absque  ullius  inter- 
capediue  quieiis,  perpetua  subactus  ultione  gemet. 
Itoc  eontra  eos  qui  propter  Esaiae  testimonium9  quo 
de  impiis  acribens,  ait :  Et  etaudentur  ibi  in  carcerem, 


membra  trnjicere  ,  et  quasi  a  morle  sus-  B  el  po$t  die$  multo$  vUitabuniur  (E$a.  xxiv) ;  (Jiaboio 


catbolicam  restitucre  festinus  curat  iu  viiam. 
mis  exemplum  danlum  putavimus ,  ut  per 
i  Irgeril ,  eliam  de  cseteris  volatilibus  vel 
,  qoid  absque  scrupulo  fidei  sentire  possit , 

nmm  tuam  mi$it  in  peram,  etc.  Peram  pasto- 
iximos  supra  corda  esse  paslorum,  Cbristi 
■  lateri  familiarius  adhaerentium.  Cur  non 
»g«S  ipsius  snnimi  ac  singulariter  boni  paslo- 
acientia,  vel  anima,  pastoralis  pera  vocite- 
is*  quinque  lapides  limpidissimos,  sed  ad  bo- 
rosternendum  fortissimos  conlinet :  quia  pu- 
m  divinae  legis  scientiam,  qua  omnis  error 
lur  :  cujus  et  in  lapide  expressa  plenitudo,  et 
iqoe  libris  est  latitudo  diffusa,  solus  perfecte 
51  implere  potuit  Cbristus.  In  quam  profeclo 
manum  inittens,  unum  de  quinque  quos  ibi 
.  lapidibus  tulit,  cum  opus  loquendi  de  aica 
setoris,  armans  unum  de  quinque  libris  Moysi, 
i  omnium  auctor  atque  adimpletor  existebat, 
t  Deuteronomium,  in  testimonium  sibi  ad 
uda  bostis  antiqui  tentamenta  suscepit.  Sed 
sacris  litteris  instructos,  ejusdem  hostis  in- 
noitaie  fidei  ct  charitatis  vincere  docuit.  Et 
inda  jecit;  quia  spirituali  sensu  Scriplurarum, 
riplicero  supra  ostendimus,  hostis  superbiam 
spJritualis  eliam  uobis  inlellectus  contra  eum- 
nta  donavit.  Et  bene  in  fronte  percussit  Phi- 


et  angelis  ejus,  omnibosque  reprobis,  quamvis  post 
longa  et  innumera  sxeulorum  volumina  remissio- 
nem  lantorom  criminuin,  el  vitam  cum  Domioo 
promittunt  aeternam,  contra  ipsios  Domini  et  jodieis 
sententiam,  qui  ae  in  examinia  ultiroi  diseriaino 
dicturum  esse  praedixit :  UUcedite  a  me,  maUdicii, 
in  ignem  wternum  (Matth.  xxv).  Percutsos  autem 
lapide  cecidit  in  terram  gigas ;  quia  puUatus  Dei 
verbo  diabolicus  error,  nequaquam  celsus,  ot  multo 
ante  temporc  jactabal,  et  coelestis  sed  terrenus  fuisse 
innotuit,  et  infiiims. 

Cumque  gtadium  non  kaberet  in  manu  David,  elc. 
Cum  neminem  baberet  et  Domiuus  sui  verbi  oiini- 
strum,  per  quem  diaboli  superbiam  doccndo  perfrio- 
gerel,  iiisi  quem  prius  ipse  diabolo  victor  eripuisset; 
omnes  enim  natura  fitii  irce,  omne$  in  iniquitatibus 
conceptif  et  in  deliciU  sunt  a  matre  generati  (Ephet. 
v;  P$a!m  l)  ;  supervenit  iiiopinatus,  et  adversa- 
riuin  roale  diu  fortem,  quasi  fortior  exsoperaiis  v 
uuiversa  arwa  ejus,  in  quibus  coofidebat,  abstulii, 
ut  per  quos  hostis  ante  quasi  per  arma  aua  uiiaero- 
rum  animaa  trucidabat,  per  eos  postmodum  Salva- 
lor  in  arma  justitiae  commulatoa,  capnt  iuiquiiaiis 
suo  praecidat  a  corpore ,  hoc  est  conversos  ad  fidem 
peccatores  anatbematixare  Satanam,  et  operibos 
ejus,  ac  pompis  omnibus  abrenuntiare  compellat.  Et 
recte  gladium  quo  Philistbaeum  interfieeret,  primo 
manu  tuliase  David,  ae  de  vagiua  sua  eduiiase  nar- 
i,  quia  et  ipsa  sua?  praesumptionis  audacia  •%  rator  ;  quia  magnum  quemquo  imperii  diabolici  stre- 

uuum,  quem  propugnatorem  prrnioDominuaanm  vi- 
aiutione  pietatis  suscipiena,  de  obsenria  errorom 
latebris  in  lucem  gratiae  liberaulis  eitrahit ;  ac  sfc 
per  eom  etiam  catteros  corripi  pariter  concedit,  et 
corrigi.  Sed  et  noa  cum  baBreticorum  vosaniaa  dispn- 
tando  occorreutes,  non  aliis  quam  hia  qoae  ipai  ad 
nos  reducendoa  proposuerant,  vel  argomeoutioaom 
ptobamentis,  vel  testimoniia  Scripturamm  convin- 
cimua,  eoa  fabricatoros  mendacii ,  et  cnltores  esse 
perversoruin  dogmatum  ;  gigantis  profecto  proter- 
vbm  suo  ense  dejicimus. 

Videntes  autem  Phitisthiim  quod  mort$$$)S  esset  ftw» 
tissimus  eorum,  etc.  Videtues  immundi  sniHtos  qnod 
incamatione  et  passiooe  dominiea  victn  et  prtstra- 


atravit :  ex  ipso  suae  professionis  osten- 
«rversorum  dogmalum  cultores  stullos  esse 
Jl.  Sicut  enim  nianus  fortitudinem  operatio- 

frons  agniiionein  professionis  indicau  Quis- 
;itur  in  froute  feriri  timel,  signo  salutiferaj 
ipsum  frontem  armel,  dicens  cum  Apostolo  : 
tttm  ab$it  gtoriari,  nui  in  eruee  Domini  nostri 
Irisfi  (Gal.  vi).  Denique  David  ipse,  quia  di- 
ovorat :  Signatum  e$t  super  no$  lumen  vultu$ 
mine  (Psalm.  iv);  operlam  quidem  casside 
m  loquacis,  sed  supernae  gratia?  lumlne  mi- 
lignaum  Philisihxi  frontem  dejecit.  Et  apte 

lapis  in  froute  ejus  asseritur,  quia  diviiii 
senieulbin  diabolus,  quain  vel  in  se  vel  iu 
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lus  essel  fnrtissiuios  corum,    fugerunt  a  cordibus  A     eum  percutere ;  sed  quia  nequitf  remolum  a  te  facit 
rrede  ntiiini.  El  consurgentes  forles  quique  in  Ec-         tribunum  super  mille  viros. 


clcsia  dc  circumcisione  et  p:a?putio  congregaii,  leva- 
verunl  terribileiu  mali^uis  vocem  divinac  praedica- 
lionis  el  laudis,  persecmiqiie  suni  eos  usque  dum  se 
humiliandos  a  Christo,  el  quasi  in  valle  dejectione 
submergendos  agnoscerent ,  qui  prius  in  monie  su- 
perbiae  contra  illuin  se  caslra  posuisse  jaclabaul ; 
repeterentque  profugi  corda.quae  pridemmale  inha- 
biiando  omni  prorsus  spoliabant  fruge  pictaiis  el 
lidei.  Porlas  namque  Accaron,  id  esl,  steriliiatis  , 
Philistliiim  fngienles  adeunt,  cum  maligni  spiritus  a 
lidelium  mente  repulsi,  ad  doctores  se  denuo  refe- 
tunt.  Vtnttatis  et  mendacii  ipsius  civitalis  moenia 
Mibimraiit,  cum  eliam  vulgus  imperitum  ad  augmen 


Eo  autem  tempore  quo  viderat  Siul  David  eart- 
dientem,  etc.  Haec  lectio  figuraie  designat  victoriam 
Chrisii,  qua  diaboluin  superavit,  devoioa  quosque  et 
humiles  debitas  servilulis  houorasse  servitiis  ;  at 
vero  contumaces  ac  superbos  gloriosis  ejusdem  in- 
vidisse  triumphis ;  nec  tamen  raptis  licet  ad  rebel- 
laudum  impietatis  armis ,  supernae  gratiac ,  quin  per 
mundum  clarescat ,  potuisse  resislere.  Quaeritur 
autem  quomodo  Saul  ignorans  stirpein  David  re- 
quiret,  sui  tanto  tempore  ministri,  pariter  exordsiat 
el  armigeri.  Et  volunt  quidam  ineotem  ejus  t  maio , 
quo  agiiabatur,  spiritu,  ab  agnosceodo  interdum  , 
quamvis  noto  hoinine  ,  praepeditam ;  non  intuente* 


tum  opei  is  infructuosi  el  incendio  digni  coarctant.  "  quia  nec  ipse  Abner  tanue  severitatis  et  prudentiae 


Sed  et  Ceth  usq  e,  id  est  lorcular,  perveuitinl,  cuin 
ad  bonos  quosque  iniqua  perseculione  torqueudos  , 
deccplorum  corda  prolrahunl.  Quas  cuncta  eodcm 
oidine  etiam  de  pervcrsis  possunt  hominibus  accipi. 

Et  revertentes  fitii  Isratl,  etc.  ftecti  orJinis  est  ul 
doctores  vcritatis  prius  ab  auditorum  praecordiis 
omiiem  spiitum  imuiundum  exsufflando  et  catechi- 
zando  abiganl,  et  sic  eos  qui  fueraul  castra  daemo- 
iuonum,  sed  facti  jam  possessio  spirilualis  Israel  , 
socielali  forti  sanctorum  niysteriis  salutaribus  im- 
buendo  aggregenl 

A»sumew>  autem  David  caput  Philisltuvi,  etc.  Juxta 
litteram  quidem  *puto  senlicnduiii  quod  c;ipul  tam 


vir,  ejus  se  progeniem  uosse  testelur;sequitur  euia  : 
DixitqueAbuer :  Vivitaniina  iua,iex,siiiuvi.i)ndevi« 
detur  credibilius  eum  non  solos  illos  dies  quadraginta, 
quibus  iu  valle  Terebinihi  est,  contra  MiiliaUiaeot 
pugnatum,  abfuisse  a  laiere  Saulis,  verum  tanto  tule 
temporis  spatio  ad  pascendas  sui  patris  ovet  faitae 
reversum  ,  quando  sicut  pubescentiuin  aettt  tolet, 
contingere  posse,  ut  mutato  inter  crementt  caetero» 
rum  artuum  etiam  ipso  frontisptcio,  non  faeile  et  cito 
cognosceretur  ab  eis,  quibus  pridem  notut  existeret. 
Sed  quidquid  causae  illud  erat,  nos,  transniissa  bis- 
loriae  radice  ,  ad  carpenda  allegoriae  spiritualis  odo- 
rifera  poina  scaudamus.  Egiedientc  conlrt  Pbilis- 


fortis  adversarii  detruncatum,  non  aliam  ob  cau>am  ~  thaeum  Bavid,  quaerit  de  genere  ejus  Saul :  ted  qoit 


David  in  llierusalem  urbem  rebellem  el  Jebusaeis 
adhuc  civibus  inhabilaiam  aflerre  curaverit,  q.iam  ad 
lerreudos  eos  qui,  iucxpugiiabili  murorum  fiuuitate 
vel  altiludine  lidentes  ,  a  nuilis  se  superandos  pra> 
siiinebauL  Dcnique  iu  cjus  expuguationc,  quae  per 
ipsuui  Uavid  facta  est,  legimus  iu  taniam  eos  con- 
scendisse  superbiam,  ut  dicerent :  Et  si  uon  alios 
quam  catcos  et  claudos,  qui  in  civitate  lorle  repeiiri 
posseut,  in  propuguaculis  sisterenl,  ipsi  ad  conser- 
vandam  eam  et  numero  et  virtute  sulticerent.  Su*- 
l>endit  cigo  (ontra  civitatein  adversariain  caput  gi- 
gaulis  victi  puer  triumphator,  ul  te  quoqoe  cives, 
licel  imiuanes,  ab  eodem  vinci  posse  non  dis<  rede- 
rent.  Juxta  vero   allegoriae  leges,  dicendum  quod 


ab  ipso  non  quaerit ,  quod  quaerit   disccre  nequlu 
Percusso  Phirisihsco,  quieril  ab  ipso,  el  audit. 

Filius  servi  lui  Isai  Bethlehemitce  eao  sum.  Prav 
dicaole  anie  j  assiouem  Domino,  et  ttotnce  oinnes 
oppressos  a  diabolo,  quod  est  contrt  Puilitthtnrai 
egredi,  crucis  baculo  ct  Scriplurarum,  quae  de  eo 
erant  adimpletione  steinenduro;  quaerebtnt  inter  te 
nonnulli  ex  Judaeis,  quis  ipse  esset,  Ilelits,  tn  llie- 
reinias,  an  B.iptista,  an  alius  quis  prophettrum  exi« 
iuius.  Sed  quod  necessarium  quaerebtiit,  tcire  ne- 
quiverant,  co  quod  ad  fidem  veniendo,  tb  ipso  qut> 
rere  nescirenl.  At  post  passiouis,  returrectionis, 
ascensionisque  cjus  iriumphum  praedieantibus  apo- 
stolis,  multi  credeutes  ex  eis  vertcitcr  euiu  Cbrisuun 


victoriam  de  antiquo  hoste  susceptam  per  apostolos  q  cognoverunt,  de  Bethlehem  Juda,  et  radice  Jeste, 


praedicantes ,  et  miracula  facientet,  perfidis  tdhuc 
gentibus  Dominus  festintrit  osteudere,  ut  hujus  eas 
siguo  vicioriae  ad  perflcienda  vitae  el  veritatis  sacra- 
nteuta  pariter  et  doginata  converteret ,  cujus  cliarn 
arma  in  suo  labernaculo  posuit;  quia  sanctae  Eccle- 
siae  ct  homines  diabolo  ereptos  sociavit,  et  ejus  in>i- 
dias  (uani  et  ipsae  possunt  in  armis  iutclligi)  patefe- 
cit.  Nulli  enim  dubium  quin  labernaculum  David  , 
Clirisii  domoin,  quae  est  fidelium  Ecclesia,  moiMret. 

CAPUT  III. 

Jonathan  et  David  ineunt  (otdits;  et  occurrentes  merso 
exercilui  mulieres9  quia  David  in  taudando  Saulis 
prceferunt  ,  perennis  ei  odii  livorisque  fomitem 
croant.  Denique  invasus  spiritu  mato  Saul ,  mtilur 


juxta  vaticinia  prophetarum  egressum,  principit 
mundi  regnum  invicta  virtute  vicisse;  quod  t>t 
maiiu  fortem  juvenem  gigantis  occisi  caput  haboisM 
in  manu. 

(I  Reg.  xviii.)  Et  factum  est  cum  completsit  /tftt 
ad  David  Saul,  elc.  Cum  per  apostolot  Salvttor  Jt- 
d;eam  muuera  praedicando  suae  incarnttionis  imples- 
set,  intilti  quidem  audilo  verbo  rrediderunL  Sti 
perfnctiores  quiqtie  in  his  spirilutli  gratit  reduo- 
dantes,  quod,  ut  siepe  diclum  est,  Jonathtn  vot> 
bulo  desi^natur,  tanta  ei  dilectione  colligati  sttf» 
ut  etiam  auimatn  suam  pro  eo  dtre  non  dubitarett 
Porro  alii  nou  panci,  el  raaxime  qui  terreni  prioci- 
patus  sive  abjocto  seu  desiderato  culmine  gaudeutat, 
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minore  quidoro    fcrvore  amoris,   sed  eadem    fidei  A  laudatiune  cclcbranles,  in  divertis  ab  uuo  eodemque 


spirilu  datis  virlutum  charismatibus,  qua?  congruis 
devotae  humilitatis  obsequiis  Domino  suo  membra 
roancipantes,  ulacri  ante  omnia  iide,  quasi  trium- 
phali  cannine  declaranl;  quia  legis  quidem  instiunio 
opera  ju*titiae  juhend»,  non  parvam  de  bosiili  exer- 
citu  slragem  dederit,  non  paucas  eidem  animarum 
praedas  eripuerit:  sed  incoroparabili  virtule  Christi 
gr»tiay  vitae  coelestis  denarium  tribuendo,  ipsas 
etiain  portas  mortis  victor  diruerit ;  ila  itt  suos  per* 
cepta  vitae  xternitate  morti  insiiltaturos,  acdicluros 
tsseveret :  176*  e$t%  mors,  contentio  tua  t  ubi  estt  morst 
stimulus  tuui  (I  G'or.  111)?  El  notiiidum  quod  non 
untversae  moiieres  Israel,  sed  de  universis  urbihus 
lsrael  egressas  sunt  mulieres.  Non  enim  omnium  est 
dignatns  et  animam.  Nam  et  Verbum  earo  factum  esi  **  fides,  sed  de  omnibus  tamen  personis,  condilionibus. 


agnilione  praediti  susceperunt ;  ejtis  et  ipM  sacra- 
inento  pro  cerlo  credentes  ct  coufilenles  nequaquam 
eom  patrum,  ex  quihus  carnem  suscepit  meritis, 
quamvis  multum  sublimihus,  aequandum,  sed  se- 
qoenduni  Apostoli  sententiam  qua  dicit,  Quorum 
patrest  et  es  quibus  Christus  seeundum  carnem,  qui 
ett  super  omnia  benedictus  in  scecula  (Rom.  ix). 

inierunt  autem  Jonathan  et  David  [asdus,  etc. 
Inierunt  Cbristus  el  Ecclesia  foedus  mntuae  chariia- 
tis  et  pacis.  Diligebat  eniro  eum  Ecclesia  in  mem- 
bris  suis  perfectioribus,  ila  ut  mori  esset  parau  pro 
fllo;  justum  rau  pro  eo  corpus  se  simul  et  animam 
dare,  qui  pro  sua  redemptione,  cum  essel  Deus  ve- 
ei  Deo  vero,   bumanam    carnem   indoere  sit 


(Joan.  i),  et  Dominus  susceptor  est  animce  meas(Psalin. 
lii).  Deniqoe  exspoliavil  se  in  martyribus  carne 
qna  erat  vestilu?,  et  dedit  eam  Christi  obsequiis ; 
nec  non  et  aliud  quidquid  habebat  ingenii,  virtutis 
et  openim,  ejus  volunuti  devota  impendit,  usque  ad 
scmnen  periliamque  dicendi,  et  usque  ad  industriaro, 
argumenta  Qde  et  ratione  veracia,  contra  male  sa- 
pientium  versutias  emiltendi,  et  usque  ad  gloriam 
csstiiatis  et  iminaculati  pudoris  pro  ejus  amore  ser- 
vandum. 

Egrediebatur  quoque  David  ad  omnia,  etc.  Sive 
rrederc  Christo  populus  Judaeomm,  seu  contradi- 
eere  mallet,  sive  eom  regem  facere,  seu  cruci  affige- 


locis  et  aeutibus,  qui  fidem  suscipiunt,  eliguntur  ab 
eo  qui  dixil  :  Si  exaltatus  fuero  a  terra,  omnia  ira- 
ham  ad  me  (Joan.  xn).  Neque  ihi  dixil,  onroes,  sed 
omnia;  ut  significaret,  cx  omni  genere  hominum 
fuluros  esse  credenies.  NoUndum  etiaro  quod  Sauli 
quidem  occurrisse  mulieres,  sed  in  laudes  DaviJ 
vocem  extulisse  dicuntur;  quia  pie  credentium 
Chrislo  animae  palam  legis  aemulatori  populo,  qnid 
de  umbra  legis  ipsius,  quid  de  evangelica  luce  esset 
senliendum,  dicebaut,  quatenus  huuc  quoque  pra;- 
dicaudo  ad  viam  gralije  et  veriutis  accirent.  Possu- 
mus  et  hoc  dicere  quod  reverso  ad  coelos  cum  carno 
immorUli  Domino  Christo,  egressae  obviani  ange- 


re,  prudenter  se  coaeterna  Patris  sapientia  seinper  r  \,cx  cohortes  de  universis,  quaecunque  et  quale*cuii< 


agebat,  et  pios  potenter  mnnerando,  et  patienter 

impios  tolerando.  Posuitque  eum  popolus  idem  super 

Tiros  beili  spiritualis,  in  quibusdam  videlicet  cre- 

sendo  el  confitendo,  quia  ipse  sit  solus,  qui  pro 

uufe  animae  dimicantes,  ut  vincere  possint,  adjuvet. 

la  aliis  vero,  quia  reus  sit  mortis  exclamando,  qua 

tandem  morte  ad  votum  impiorum  suscepta,  cum 

imTtis  auetorem  soperasset,  nohis  quoque  bellige- 

nndi   cnm  eo  pariler   et    triiimphandi    condonat 

exemplom. 

El  acceptus  erat  in  oculis  universi  populi,  eic.  Ac- 
ttptos  e  at  Dominus  universis,  illos  oculos  babenti- 
ImHi  de  quihus  ipse  loquitur  :  Beati  eculi  qui  vident 
?•*  tfi  videtis  (Matih.  xm).  Maximeque  in  corde 


que  illae  sunl,  snperuorum  agminum  sedibus,  et 
viclorem  hostis  ac  vilae  nobis  largitorem  socia  debiu 
laudis  exsultaiione  susceperiul. 

Iratus  est  autem  Saul  nimis,  etc.  Iratns  autem  po- 
pulus,  qui  in  lege  gloriabalur  adversus  gratiae  prae- 
cones,  et  displicuit  ei  sermo  qui,  Evangelio  coru- 
scante,  fiuem  legalibus  uuibris  imponebat;  dixitqoe 
fremens  adversu*  Dominum,  et  adversus  Christura 
ejus :  Eu  hujus  doctrinae  sequaces  asseverant,  me 
quidcm  Mosaicae  legis  jussa  facientem,  ombris  flgu- 
risjue  servire  :  Jesum  vero  suiim  veritatis  et  vitat 
mundo  lumen  attulisse  :  mihi  per  legem  bona  lerrae, 
quae  diuturna  esse  nequeant,  promissa ;  illum  per 
Evangelii  sui  gratiam,  aeterna  suis  fidelibus  coelestis 


Binado  apostolorom,  quispeciali  providentia  Judaeo-  p  regni  gaudia  donare.  Omuibus  ergo  cerutim,  ne- 


rwn  saluti  jussi  sonl  predicando  famulari.  Quihus- 
Onqiie  enim  acceptus  non  erat  Dominus,  non  aesti- 
■ssdi  sunt  ules  oculos  habuisse  apertos ;  sed  esse 
<k  qnibos  dicitur  :  Sinite  illos,  cccci  si/m,  et  duces 
**tum  (Matlh.  xv). 

Pqtto  eum  reverteretur  percusso  Ph\listha»o  David, 
tt&Cam  rcverteretur  victo  per  suam  passionem  an- 
^qw  boste  Dominos,  et  in  gloria  resiirrectionis  suis 
*pearerclelectJS,diffamata  per  Judxam  hujus  irium* 

i  gbria9  egressae  sunt  animae  quaeque  humiles,  et 
iae  fragilitatii  consciae  de  universis  urbihus 
ferael,  gaudentes  in  Ghristo,  quem  auclorem  vitae, 
*  Sftortis  cognovere  victorem,  ac  per  multas  Eccle- 
*ita,  quae  unam  catholicaui  faciunt,  cuut  coucordi 


glecto  aluris  et  hostiaruro  ritu,  ad  dogmatis  hujus 
audientiam  confluentibus,  quid  ei  superest,  nisi 
solum  quod  non  etiam  mihi  regni  culmen  ademit  ? 
eo  quod  Chrisliani,  etsi  nnmero  nos  superantes» 
nova  sint  omnes  el  iiicognita  nobis  huroiliute  ac 
paupertate  dejecti. 

Non  rectis  ergo  oculis  Saui  aspiciebot  David\  ete . 
Non  recio  sensu  accipiebat  populus  Judaeorum  verba 
Evangelii,  ei  eo  tempore  quo  invidiae  faeibus  accen- 
sus,  ejus  doclores  vel  audit<ires  coepit  odio  habere, 
timeudo  videlicet,  ne  gloria  suae  legis  subtricta, 
illius  magis  pcr  orbem  fama  fidesque  regnaret. 

Post  diem  autem  alteram  invasii  spirUus  Dei  malus 
Saul,  tlc.  Crescentc  paulatim  luce  lideliuiii.  Judaeo- 
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mm  crevit  el  insania  caecitasque  perfidorum,  qui  A  do  repellunt ;  et  quod  fecisse  Judaeos  non  credeudo 


medio  Synagogae  suaa  adversus  Doroinum  spirilu  im- 
tnondo  commoii,  propheliae  verba,  quae  non  intel 
lexere,  vesauo  ore  decantarent.  Dominus  aulem  ad 
sedandam  eorum  mitiganriamque  malitiam,  patien- 
tiae  paasionisque  suae  per  apostolos  quotidian»  in- 
stantia  replicabat  exemplum.  Psallebat  enim  eis 
mano  sua,  cum  per  eximium  sui  corporis  operariom 
dicebal :  Cerlittimeergo  tciat  omnis  domus  Itrael  quia 
«f  Dommum  eum  £t  Chrittum  Deu$  (ecit  hunc  Jesum, 
quem  vot  crucifhhtit  (Act.  n). 

Tenebatque  Saul  lanceam,  etc.  Tenebat  populus 
Jodaeoram  regni  potestatem,  et  exercuit  eam  contra 
Dominum  Salvatorem ;  putans  quod  fidem  ejus 
et  gloriam  posset  persequendo  exstinguere,  instar 


arguhnus,  ipsi  credenles  male  vivendo  facere  non 
timcmus.  Declinal  aulem  Divid  invitus  a  facie  ejus 
secundo,  ul  non  emn  cilharizans  ab  hoste  liberet,  a 
quo  prius  sponte  rediil,  ut  nun  cum  eo  contra  bostem 
pugnaret ;  cnm  exigentibus  nostris  meritis  Salvator 
omnipolens,  lucem  nobis  suae  coguitionis  abscondif, 
suae  defensionis  gratiam  tolliu  ul  non  nos  quotidia- 
no  suas  crucis  auxili»  ab  liostium  tutelurinsidiia,  qui 
pro  noslra  salute  camem  suscipere  dignatus  eat,  ut 
nobis  confligere  posset  fragilem,  ut  nobis  vincere 
sanctam.  Deus  igitur  eum  hominibus  convereatus, 
primo  in  hoc  ab  eorum  consortio  reeeesit,  ut  non 
cum  eis  adversus  legem  peccali,  quae  ei  in  nnllo  re- 
pugnabat,  certaret.  Secundo,  et  in  boe  non  omnium. 


roortalium  caeterorum  quorum  saepe  laus  el  memo-  B  ged  superbientium  consortia  declinavit,   ut  non  eis 

sua  munera  crederel;  tuperbit  enim  retittity  Aumi/i- 
but  autem  dat  gratiam  (I  Petr.  v). 

Et  timuit  Saul  David%  etc.  Tiinuit  populus  Judaeo- 
rum  Ecclesiara  Cliristi ,  eo  quod  se  derelicto  gratiam 
in  ea  divina»  virtuiis  aspiceret.  Scriptum  esl  euim  : 
Multa  quoque  prodigia  et  tigna  per  apotolot  fitbant  m 
Hurutalem,  et  metut  erat  magnut  in  univertit.  Omuet 
enim  qui  credebant ,  erant  pariter ,  et  habebanl  omnia 
communia  (Act.  n) ;  quae  et  ipsa  societas  muiuae  dile- 
ciionis,  indicium  est  praeseniis  gratiae  ccelesiis.  Et 
alibi :  Per  manut  autem  apottolorum  fiebant  tigna  et 
prodigia  multa  in  plebet  ei  eranl  unanimitcr  omtm  in 
porttcu  Salomonit;  canerorum  autem  uemo  auiebat  u 


ria,  amor  sive  odium  cum  ipsa  solet  vita  deficere. 
Contra  quos  ipse  Palrem  precatur  in  Psalmis  :  Ne 
eficiatur  timilit  detcendentibus  in  lacum(Psal.cxui). 
Quantum  enim  Davidparietem,homo  lapidem  vivens, 
sentiens  et  discernens,  natura,  vita,  sensu  el  ratioiie 
carentem  antecellit ;  tantum  Mediator  Dei  el  homi- 
num,  homo  Chrfclus  Jesus,  puris  hominibus,  quam- 
\is  sanctissimis,  differt.  Qui  quidem,  el  ipse  locis 
congmis,  lapidis  vocabulo  figuratur,  non  tamen  cu- 
juslibet  in  pariete,  juxta  eos  quibus  dicitur  :  Et  w$ 
tanquam  lapidetvivi  tuperadificamini  (/  Petr.  n).  Sed 
lapidis  aommi,  angularis,  electi,  pretiosi,  in  funda- 
mento  fundati,  qui  totum  Ecclesiae  surgentis  aedi  fi- 


cium  portans  simul  et  protegens,  circumcisioni  prae-  p  conjungere  illit,  ted  magnificabat  §0$  populut  (AcL  v) 


potinm  onanimi  pace  conjungat.  Nara  et  ita  potest 
non  iucompeienter  inteliigi,  putasse  Saul  quod  con- 
figere  poaset  David  cum  pariete ;  putasse  Judaeos, 
Christi  se  nomen  et  memorSam  tollere  posse,  et  era- 
dere  de  lerra  viventium,  si  praedicatores  resurre- 
ctionis  ejus  apoatoloa,  qui  aunt  proxima  illi  portio  do- 
mus  cjos,  id  est  Ecclesiae,  vel  occidendo  a  se,  vel 
fngando  repellerent.  Sed  non  David  configi  cum 
pariete,  non  Cbristi  gloria  minui,  non  ipsis  quamvis 
multum  nitentibus,  impiis  potuit  assimilari  descen- 
deniibus  in  lacum ;  noc  est  sepulcro  conditis,  neque 
ante  diem  judicii  resuscitandis. 

Et  dectinavit  David  a  facie  ejut  tecundo.  El  fugil 
Chrislus  a  corde  iropiorum,  qui  nunquam  pia  pecto- 


Amovit  ergo  eum  Saul  a  $e9  etc.  Quomodo  quin- 
quagenarii  vocanlur,  qui  quinquaginta  nilitibua  prae- 
sunt,  et  ccnturiooes  qui  ccntum;  aie  appellantur 
Graece  cbiliarchi,  qui  in  capite  sunt  mille  miliinio, 
quos  Latina  consueludo  ab  eo  quod  praesini  tribui, 
magis  tribunos  quam  miilenarios  dieere  gaudet 
Amoverunt  ergo  Christum  a  se,  spreta  ejua  Ode ,  Ju- 
dxi ,  et  fecerunt  eum  credentibua  amplius  apirilaalis 
militiae  ducalum  prxbere.  Illorum  enim  dclicto  salus 
gentibus.  Maxime  autem  regnat  super  eoa  Dominus, 
qui  stabites  et  immobiles,  abundantea  in  opere  Do- 
roini  semper  sciunt ,  qtiod  labor  eorum  non  eat  ina- 
nis  Domtno.  Quorum  quadrabm  quamdam,  ut  ita 
dicam,  conversationem,  et  nulli  obnoxiam  bpsui, 


ra,  quin  in  eis  requiescai,  deserit.  Sed  uon  frustra  D  millenarius  numerus,  qui  est  denarius  quadratua  so- 


additur  tecundo.  Primo  enim  David  abiit,  et  reversus 
ad  Saul,  venturo  in  pralium  contra  Philislhiim,  quo 
tamen  postmodum  adveniens,  quem  cuncti  diu  ne- 
quivere,  solus  cito  prostravit  iuimkum  ;  el  nunc  se- 
cundo  declinavit  a  facieejus  se  iuterficere  nitentis, 
congruil  mysticus  sensus,  Primo  namque,  sicut  et 
supra  expositum  e*l,  certantibus  contra  viiia  cunctis 
morlalibus,  apparens  in  carne  Dominus,  liberam  ab 
hoc  conflictu  vitam  gerebal  in  inundo  ;  sed  et  diu 
fraaura  laborantes  eosdem  mortales  mira  superve- 
niena  soas  gratiae  visitatione  adjuvit.  Verum  quod 
non  slne  dolore  commemorandom  est,  non  sine  ge- 
mitu  castigandum,  mulii  suum  a  se  vivificalorem  ac 
proteotorem,  dictatjus  asperoando,  et  praevaricau- 


lidus,  oslendil.  Denario  quippe  perfectio  vel  operis-4 
solet  indicari,  vel  praemii.  Sed  ut  haec  eadem 
ctio  latiludinem  fraternae  dilectionis  augeacat, 
decies  ducito,  ut  ad  centum  valeas  perveoire. 
videlicel  summa  juxta  arithmeticam  ralionem  aeam*- 
libua  est  quadra  lateribus ,  sed  adhuc  plana ,  et  ideo 
proximorum  dilectieni,  quos  in  lerra  videmus,  per 
figuram  accommoda.  Ut  autem  ipaa  fraterni  aaw« 
quadratora,  divini  etiam  amoris  altitudine  soHdttsr, 
singulas  centenarii  numeri  partieulaa  per  deeemac- 
cumola ,  ut  ad  millenariom  aseendere  queaa;  sicque 
fit  ut  denarium  non  aolum  quadrifonni  firmiuts  *• 
qualem,  sed  et  solidum  complondo  perlecto  iatelli- 
gas ;  quia  talis  numerua  eorum  quibus  Christus  prz- 
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tit,  et  altiludini  stabilissimae,  ei  altissimae  slabilitati  A  Merob%  elc,  usqne  ad  id  qiiod  scriptum  est  :    fV 


eonf  eniat.  Quocunque  enim  verteris  quadratuin ,  so- 
(idumstabll;  quidquid  justis  occurrit,  stabilcs  eos 
prorsus  et  iromobiles  probat. 

O.nnitauiem  Itraelet  Juda  diligebat  David,  etc. 
Omnes  qui  crodidere  de  Judaeis  ac  gentibus,  dilige- 
bant  et  diligunt,  et  dilecturi  sunt  Cbristum.  Ipse 
enim  egreriiebatur  in  carne  apparendo,  ingrediebalur 
td  Pttrem  reveriendo;  anie  eos  autcm,  ut  et  recte 
conversandi  foris  adhuc  reinauentibus,  et  l>eate  re- 
gnawti  intrantibus  spem  formamque  tribueret.  Kgre- 
diiur  el  bodie  ante  nos,  cum  puguantes  in  lerris 
auxiliando  prolegit.  Ingredilur  auiem,  ciim  finito 
certamiue  coronandos  aeternam  perducit  ad  vitam. 
Admonendum  sane  putavimus  lectorem,  non  eum- 


ctutque  est  Saul inimictt  David cunctit diebut.  Haec le- 
ctio  figuiate  dcsignat,  majore  licet  parte  Synagog» 
Pliarisapos,  minore  Christum  diligente,  cominutos 
invidia  proceres,  regni  illius  quaesisse  caustm,  qua 
iradiTent  illum  principatui  et  potestati  prarsidw.  At 
ipsum  inultis,  ct  ex  enrurodem  genliltum  numero  ad 
fidem  vocati?,"olentibus,  licet  Judaeorum  primatibns, 
Ec<  lesiam  sibi  de  Judaea  nuptiis  eopulare  coelestibus. 
Dixit  ergo  Saul  ad  DavM :  Ecce  filia  mea  Merob, 
etc.  Supra  ubi  Saul  per  unetionem  sancti  chrisma- 
tis,  et  regni  gubernaculum,  Christi  lypnm  tenci, 
duas  ftlias  Saulis  Intellexiinus  plebes,  qu;e  Christi 
fide  et  dileclione  ad  sahitem  progenit*  gcmfna,  id 
est  corporis  et  mentis,  sint  castigatione  perfectae- ; 


detn  seinper  allegoricae  completionis  quem  bistori-  *  vel  certe  majorem  Synngogam,  minorem  designare 

Ecclesiam.  Hoc  autem  lnco,  qura  mutato  rerain  cir- 
cumstaniium  ordiue,  David  quidem  Cliristum  Domt- 
num,  Saul  autem  invidemem  ei ,  et  popitlum  desi- 
gnat  Judaeorum.  Recte  major  filia,  quae  David  pro- 
missa,  non  autem  reddita  cst,  illtm  populi  ejusdem 
ptrtem  significat,  quc  numero  et  potenlia  major, 
quasi  jungenda  manu  forti  et  desiderabili  sponso 
promissa  est,  cum  ipsius  parlis  praecessores,  id  est, 
scribae,  sacerdotes,  Pharisaei  et  seniores  plebis  aJ 
ejus  audientiam  confiuerent,  eum  magistrum  bonum 
vocarent,  nec  solum,  sed  et  qnasi  magistrom  sin- 
gulariter  doctum,  sive  discendi,  seu  tenttndi  gratia, 
frequenti  quaestixe  pulsarent.  Non  aulem  Ml,  sed 


cae  praefigurationis  ordincm  posse  servari.  Verbi  gra- 
tit,  primo  tunica  nudatur,  atque  in  cisternam  missus 
Joseph,  ac  postea  Judadocente  venditur;  primo  Ju- 
da  agente  venditum ,  ac  post  indumento  corporis  spo- 
littum  sepuliumque  significat  Cbristuni.  Quod  pro- 
pfaeticis  non  solum  in  faclis,  sed  in  diclis  fieri  con- 
suevii.  Primo  enim  dixii  Esaias  :  ln  die  itla  rauix 
Je$$e%  quittat  in  tignum  populorum,  iptum  genlet  de- 
precabuntur  (Eia.  xi).  Ac  deinde  subjuuxit  :  Et  erii 
tepulcrum  ejut  gtoriotum  (Ibid.).  Cumcunctis  fidelibus 
patett  prius  Domino  t  mortuis  resurgente  sepultTum 
ejus  glorificatum,  ac  postmodum  apostolis  signum 
crucii  ejus  exaltantibus  in  popolos  factum,  ut  ipsum 


genies  deprecarenlur.  Quod  Scriplurarum  periti  ant-  r  tlteri  dtta  est,  cum  iidem  doclores  Rabbi  ab  liomi- 
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cepbtleosinGraece,  id  est,  recapitulationem  vocare 
ronsuevertinl.  Admouendum  et  hoc  quod  non  una 
eademque  persona  ,  unnm  seropcr  eamdemque  por- 
tkmem  person  v  sive  rei  quam  demonstrat,  insinuet. 
Verbi  gratia,  DavidChristumsiguificat,  sed  aliquando 
in  seipso ,  aliquando  in  sanctis  ejus  pradicatoribus, 
aliquando  in  caeteris  fidelibus ,  aliquando  in  sep- 
ties  ctdentibus  juslis  ,  sed  poenilendo  resurgenlt- 
faua,  quos  universo*  quasi  multa  ejusdem  corporis 
aembra  unif  nni  capili  constat  adhserere  Christo. 
-  Item  Saul  populuin  Judaeorum  fi^urate  denunlians , 
sliqutndo  regnantem,  tliqutndo  recte  docenlem , 
aliqutndo  Cbristo  credenlem,  aliquando  Christi  jussa 
aegligcntem  ,  aliquando  Christo  invidentem  atque 


nibus  voctri  quaerentes,  ad  se  tudiendos  potius  quos 
potuere  cogebtut.  Minor  autem  filia,  quje  diligendo 
David  dari  promeruit,  illa  esl  nimirum  Judaicae  por- 
tio  plebis,  qoae  et  paucitate  et  contemptu  abjecllor, 
Dominum  Satvatorem,  quam  scribas  ct  legisperilos 
sequi,  diligere  et  audire  maluit ,  audiens  ab  illo  : 
Noti  timere,  pusitlut  grex,  qwa  comptacuit  Patri  ve- 
ttro  dare  vobit  regnum  (Luc.  xu).  Dixerunt  igitur 
Pharisrci  el  canteri  principes  Judxorum  Christo: 
Ecce  nwjorem  tubdila  nobit  Synagogo?  partem  tibi  ad 
docenttum  credimut,  lantummodo  v\de%  ut  fortit  animo 
exittent,  preelierit  verbo  pro  tibertate  poputi,  cui  tegem 
Dei  tervare,  et  illi  toti  tervire  praeeptum  ett.  Scimut 
enim  quia  verax  e$y  et  non  curat  quemquam ;  nec  enim 


eoin  pertequentem  ,  aliquando  fidelibus  suis  minas  ,  t\  videt  pertonam  hominit,  ted  in  veritate  viam  Doinini 
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insiditt,  caedes,  et  mortes  inferenlem ,  ejusdem  par- 
tem  praemonstrtt.  Item  Goliath  ,  qui  diaboli  typum 
getlat,  modobune  in  ipso  omniuai  iinpiorum  capite, 
flMido  in  membris  ejus,  paganis  videlicet,  perfidis  Ju- 
toit,  luereticis,  et  falsis  fratribus  exprimit.  Ex  qui- 
bot  tamen  membris  Salvator  pessimo  capiti  excisa 
salubriter  nonnulla  sua  membra  farere  dignaius  esf. 
Qua  cuncta  excmplis  pr  bare  majoris  est  operis 
quam  buic  loco  couveniat. 

CAPUT  IV. 
Majorem  Saul  fUiam,  quam  David  promiterat,  Hudrieli- 
dunt,  minorem  dat  illif  el  hanc  praputiit  Phiththhm 
detpontatam. 
Dixii  autem  Saul  ad  David  :  Ecce  fiiia  mea  major 


docet.  Licet  dari  tributum  Castari,  an  non  dabimut 
(Matth.  x\n;  Marc.  xu)?  Haec  autem  dicebant,  pr;e 
sentibus  Herodis  ministris,  ut  si  tributum  d.iri  veta- 
ret,   illis  eum  punientibus,  ipsi  a  morte  ejus  vide- 
rentur  immunes. 

Ail  autem  David  ad  Saul :  Quit  ego  tum  ?  etc.  Non 
se  fatetur  indignum  qui  fiat  gener  regis,  seAeidem 
regi  cognoscendum  recordandumque  proponit,  qiiit 
ipse  sit,  quae  viia  eius,  quae  cognttio  patris  ejus  U 
Israel ;  atque  binc  conjiciendum,  >i  ejus  sit  dignus 
accipere  filiam.  Ipse  autem  est  mann  fortis  telu,  et 
desiderabilis  tspcctu  vitt  illius,  oves  pttris  sui  pa- 
scere,  et  pro  liarum  cura  lconibus  tirsisque  peri- 
iucndis  occurrcre,  scd  et  pro-gcnlis  sure  saltile  eim- 
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Ira  armaiuni  aere  el  ferro  giganlem  egrediendo  ani-  A  boui  culpa  est,  si  qua  portio  gregis  ab  rjus  rusitnlia 


man>  suam  periculo  dare.  Cognalio  patris  ejus  in 
Israel  illa,  cui  idem  Israel  benedicens  ait*  inter  cae- 
lera  :  Son  deficiei  princeps  es  Juda%  neque  dux  de  /e- 
moribus  ejus,  donec  veniat  qui  miltendus  ett  (Gen. 
xlii).  Quod  eodem  ordine  pntest  de  Domino  inter- 
preiari,  quia  non  se  dignum  negaverit,  qui  plebem 
regali  per  legis  eruditinnem  prosapia  generatam, 
unanimae  sibi  paciset  cliaritatis  foedere  cnnjungerel, 
de  quo  suus  prarco  personaret :  Qui  habel  sponsamt 
sponsus  est  (Joau.  m).  Sed  ct  ad  ejus  fldem  venturis 
quaerendum  signaverit,  q»iis  ipse  _>ii,  quac  vita  cjus, 
qn:e  cognatio  pairis  ejns  in  Israel ;  atque  biuc  co- 
gnoscendum,  quia  :psev  imo  solus  ipse  digtius  sit, 
qui  Ecclesiam  sibi  fideiinni  jure  sponsi   copulet. 


resiliens,  denti  lupino  malit  quam  virga»  pistorali 
subjici.  Qui  nimirimi  coetus  doctorum,  qnouiaui  per 
litteram  uova  graiia  gravidam  recte  vivendi  prtmor- 
dia  nactti*  esi,  pulclire  civiias  lladriel  a  parturietite 
me  dicitur.  Quem  videlicet  alium  parturientem,  niti 
eum  cujus  figurandis  mysieriis  omnis  vetus  Scri- 
ptura  desemit  ?  quem  tnta  lexis  et  proplietae  scien- 
lia  diu  lenebal  occnlitnn,  se«l  post  longamquasi  par- 
turitionem  tempore  congruo  nobis  iiituendum  pro- 
lulit. 

Et  nuntiatum  est  Saul,  et  placnit  ei,  etc.  Cogno- 
scentes  invidi  principes  J.idaeorum,  dilexisse  Domi- 
num  turbam,  atque  ad  eum  audiendum  sednla  in- 
tentione confluxisse,  quol  in  cavcris  eisecrabantur. 


lpse  aniem  esl  dc  quo  scribit  Joannes :  In  principio  B  in  una  bac  parte  placitmn  liabere  cjeperunt,  quod 


erat  Verbum%  et  Verbum  erat  apud  Deum,  el  Deus  erat 
Verbum  (Joan.  i),  et  c:i*tera,  usque  ad  id  quod  ait : 
Et  Verbum  earo  factum  est,  et  habitavit  in  nobit,  et 
vidimus  glorium  ejust  gtoriam  quasi  (Jnigeniti  a  Palre, 
ptenum  gratice  et  veritatis.  Vita  ejus  est  de  qua  ipse 
loquitur  :  Skut  enim  Pater  habet  vitam  in  semetipso, 
$U  et  dedit  Filio  vitam  habere  in  semetipso  (Joan.  v). 
Yila  ejus  est,  ad  cnjus  imitationem  suos  auditore* 
prowans  aposi"lns  Petnis  ait :  Qui  peecatum  non 
fecitt  nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus.  Qui  cum  ma- 
lediuretur ,  non  malcdicebat ;  cum  pateretur ,  tion 
comminabatur,  ct  carlera  (/  Pefr.  n).  Cognatio  Pa- 
trit  ejus  in  Israel,  ipsa  est  de  qoa  :  Juravit  Dominus 
Damid  v  ntatem,  et  non  frustrabitur  eam :  De  fructu 


ptitarent  se  illum  docirinne  frequentis  gntia  posee 
re prehendere  in  verbo,  et  capere  aliquid  ei  ore  ejus, 
iii  accusarenl  eum,  el  traderent  gentihus  oceiden- 
dtim  ;  aestimantes  eli.im  Dei  s.ipietitiam  illi  senlen- 
tiac  subditain,  quadicilur:  In  muliiloquio  non  efu- 
gies  peccalum  (Prov.  i).  Dixertn.tque  :  Permittamus 
eum  docere,  ut  sit  ei  in  scandalum,  et  nobis  a  sangumt 
ejus  innoxiis  :  sit  super  illum  manus  Romanorumt  oc- 
cusantibus  nobis  quod  eum  invenerimut  tubrerlentem 
gentem  notlram,  et  prohibentem  tributa  dari  ttestrt, 
el  dicentem  se  Christum  esse. 

Dixit  ergo  Saul  ad  David  :  In  duabus  rebus  gener 
meus  eris  hodiet  elc.  Negleciis  fermonibus  Saulis, 
quae  dolo  el  fraudulenlia  eui  manifeMe  sciiharom  et 


ventris  tuiponam  super  sedem  meam  (Ptalm.  cvxxi).  ^  Pharisaporum  bypocrisim,  qua  homi 


Cognatio  Patris  ejus,  de  qua  ipse  lestaiur :  Quicun- 
quo  enim  fecerit  voluntatem  Patris  mei  qui  in  cotlis  estt 
ipse  meus  (talert  et  soror  etmater  est  (Matth.  vn). 
Non  se  ergo  Dominus  sponsnm  Ecclesiae,  id  est  Chri- 
sium,  esse  renuil;  sed  quaerendum  imelligendum- 
que,  quia  ipse  ett.  Docet  denique  Phariaaeos,  pro- 
potito  P*almi  testimonio,  quomndo  Christus  sit 
ilins  simul  et  Dominus  David,  interrogans  non 
Christom  se  eue  negat,  sed  illos  ad  pelendam,  quae- 
rendam,  pulsandamque  agnitionem  veritalis  esciiat. 
Et  alibi  scribae  bonum  se  magistrum  vocanti ,  ac  de 
bono  fsciendo  quaerenti,  respondit :  Quid  me  dicis 
bonum  ?  neme  bonus  nisi  solus  Deut(Marc.  i) ;  neque 


iinm  circomTe- 
nire  moliebantur,  sgnificanl,  ad  persrruttnda  mtgis 
fortissima  beali  David  gesia  veniaraus,  quit  in  dua- 
bus  rebus  gener  factus  est  Saolis,  in  occidendo  vide- 
licet  gigantem,  et  in  afferendo  praepuiia  percnssn- 
rum  Philislhiiin.  III um  nimirum  signiftctns,  qni  nl 
Ecclesiam  sibi  de  Judaris  sdoplaret,  priut  insidits 
viresque  tntiqui  hostis  evacuavil,  et  trtdmit  in  lu- 
cem  ;  tc  postmodum  conversae  ad  fidem  gentilitalis 
exempla  eidem  imitanda  proposuit.  De  geniibus 
ntmque  erat,  cujus  Udem  Judaeis  sequendam  Domi- 
nus  oslendil,  ubi  ail :  Amen  dieo  nobi*,  non  bneml 
tantam  fidem  im  Israei  (Mutth.  vin).  De  gentibns  illa 
qum  audire  a  Christo  mernit :  0  mn/ter,  magna  est 


ibi  se  bonum  non  esse,  sed  Deum  credenduin  esse  n  fides  tua ;  fiat  tibi  ticut  vis  (Matth.  xv).  De  gemibns 
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lignifictns. 

Factum  est  autem  temput%  ut  cum  deberet  dari  Me- 
rob%  ctc.  Ftclom  cst,  cum  deberel  Christo  in  carne 
docenti  eredere  mtjor  ptrs  Judticae  plebis,  credidit 
potiot  et  tdhaesit  scribis  et  Phtrnxis.  Ditexil  autem 
ptrs  altert  ejotdem  populi,  et  ipst  regtliter  eductit 
per  legem  Domini,  Stlvatoris  adventum.  Congruit 
tniem  legit  docioribus  significandis  etiam  nomen 
intum.  Iltdriel  Moltthiiae.  lltdriel  namque  grex  Dei, 
Molathitae  a  ptrtoriente  me  dicitiir.  Et  legalium  coe- 
tus  magistrorom,  qui  t  vulgari  tctione  et  rusticittle 
scloctos,  divinis  rebus  vactre,  divina  medifare, 
agere  et  prxdicare  ju>.sus  est,  non  immerito  gregis 
Dei  singultris  quasi  cognomiue  fu'gei.  Nec  pastoris 


illi  qtii  ascendentes  inter  alios,  ul  adortrent  in  die 
fe*to,  dixerunl  ad  Pbilippiim  :  Domine,  votumus  Ja- 
sum  videre  (Joan.  xu).  De  gentibus  el  ille  ceoturio, 
qui  tradente  Spiritum  Domino  solus  cum  tut  cento- 
ri»,  tacentibus  cunctis  qui  aderanl  Judaeit ,  limuH 
el  glorilicavit  Deum,  dicent  :  Vere  FUius  Dei  erat 
iste  (Marc.  xv).  Sane  quod  dolum  nectent  til 
Saul  . 

Sic  loquimini  ad  David  :  Kon  necetse  habet  res 
sponsalia,  elc.  Ita  possumus  veraciter  flguratum  b> 
lelligere  de  snperbis,  qnod  non  se  pulaverint  muaen 
Chrisii  necesse  habere ;  sed  boc  uniom  indigere, 
ul  traderetur  in  manusgentium,  et  oecideretur. 

Et  post  diet  paucas  surgens  David  abiitt  etc.  Pftl 
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l,  ei  quo  Judaeorum  proceres  decrevcrnnt  A  seniores  ei  scribae  ad  apostolos,  e(  praecipiendo  prae- 
occidendum  geniibus  Christum,  snrgens  ipse 


•  cum  apostolis,  qui  cum  co  erani  ad  opc- 
mvndi  salutem,   in  tantum  virtutibut  et 

•  gratiae  fnlgebat,  ut  contra  impiorum  stu- 
m  gentiliuin  non  paucos,  sicut  et  supra  do- 

,  ad  Adei  gratiam  vocaret.  Percussil  enim 
riroe  Pbilisthiim,  cuni  Dominus  soperbam 
itla  inmunditiam  verbo  vel  esemplo  liumili- 
rttiimonix  confregit.  Attulit  prapulia  eorum 
neravil  regi  ut  esset  gener  ejus ;  cum  Ju- 
i  populo  emorlua  membra  pcccali,  conversap. 
n  genliliiatis  ostendit,  ut  ita  demum  etiam 
ol  conversioncm  genlium  sequerenlur  susci- 
tac  frustra  David  Saoli  centum  prxputia  po- 


ceperiinl  eis  ne  omnino  loqnerentur,  neque  docerent 
in  immine  Jesn. 

Porro  Jonathan  fitius  Saut  Hiligebat  David  valde, 
etc.  Porro  aposloli  diligebam  Cliristuin  valde,  ro- 
gabaniqne,  enumeratis  ^erlidorum  obloculionibus,  111 
ipse  defenderet  Ecclesiam  suam,  ipse  fidero  nominig 
sui  servarel  in  Ecclesia  ;  maiiens  clam  incorde  cre- 
denlium,  abscondims  vero  a  conturbatione  hominuin. 
Not  autem,  inquiiint,  te  inhabitante  fiorifera  inmenie 
piorum  (Gen.  iivii).  Ilic  est  enim  ager  ptentis  odoris 
el  graiiae,  cui  benediiil  Dominus;  Loquemur  et  do- 
cebimus  populnm  bunc  in  uomine  tu^  et  qui  ei  illo 
credere  quam  discredere  maluerint,  nunliabimus 
Ecclesiae  tnao  sancUc,  nt,  cognilo  ttalu  singuloruin, 


ducenta    attulit ;    quia    praesumenlibus  '  sociare  se  Odelibus,  ab  iufidelibus  nervare  noverii. 

Locutut  e$t  ergo  Jonathan  de  David  bonn  ad  Saul 
patrem  tuumt  ete.  Loculi  sunt  apostoli  de  Cbristo 
bona  adJudaeos,  commeinorantes  eum  virum  appro- 
batum  a  Deo  in  eis  virtutibus  et  signis  et  prodigifr, 
qua3  fecisset  per  illum  Deus  in  inedio  cornm  ;  qui 
non  solum  non  posset  nrgui  de  peccato,  sed  el  vir- 
tutibus  instans  circuirel  civitales  omnes  et  cnstcl!a, 
docens  in  synagogis  eorum  ,  et  pracdicans  Evange- 
litun  regni,  et  curans  omnem  langoorem  ct  omnem 
infirmitatem. 

Et  potuit  animam  tuam  in  manu  tua,  etc.  C<  m- 
niendavity  inquiunt,  Doniiuus  in  vobis  charitatem 
suam,  qua  majorem  neino  habet,  animam  suam  po- 
nendo  pro  vobis ;  ut  per  mortem  destroeret  eum  qoi 
habebat  mortis  imperium,  id  est  diabolnm  ;  et  libe- 
rareleos  qui  per  totam  vitam  obnoiii  ernni  servi- 
tuti.  Viderunt  multiex  nottro  numero  resurrectionie 
ejut  yloriam,  et  atcenthnit  in  ccetoi,  et  lcetati  tunt 
(Hebr.  n). 

Quare  ergo  peeeat  in  tanguine  innoxii  ?  etc.  Quare 
peccas,  ejus  fidem  e&stinguere,  ejus  moliens  amorem 
de  Ecrlesia  lollere,  qui  solus  mortalium  vivere  po- 
tuit  absqne  culpa  ? 

Qnod  enm  audittet  Saul ,  placatut  voee  Jonatha. 
etc.  Cum  audissei  populus  Judaeorum  vocem  praedi- 
camium  apostolorum,  placalus  est  ab  ira  prisci  furo- 
ris;  et  vera  fidci  afflrmatione  testttus,  quia  nunquam 
eiierminari  potest  Ecclesia  Christi  de  medio,  nun- 


jood  Doiuintis,  ne  carnalis  quidem  castimo- 
oJessionem  gentibus  iinpoiiere  posset,  ipse 
il  eos  ab  omni  inqiiiiiametito  carnis  et  spiri- 
tciens  sanctificationem  in  timore  Dei.  Cen- 
)  quippe  numerus,  ut  semper  ad  indicium 
perfectionis  aitinet,  quod  ante  passionis 
oan  per  se  incboans,  posi  assumptionis  suae 
tiooem  in  eis  etiam  sacramentorum  suorum 
iliooe  per  apostolos  implevit. 

k&que  ei  Saul  Michol  filiam  turnn  uxorem, 
i  potoit  probibere  populus  infidelis,  quin  de 
ite  pratdesiinati  ad  viiam  crederent.  Vidit 
et  intelleiit  quod  Dominus  erat  in  Christo, 
i  reeoncilians  sibi,  quantumcunque  crevil 
eredentibus  amor,  tantum  in  perfidis  tlmor. 

aMata  percussis  Pliilisthxis  praeputia  per 
prattenlis  aevi  statui,  quoniam  Christi  gratia 
rin  gentibus,  aptant ;  dilatas  autem  ali'|uan- 
tandem  tliquando  celebratas  nuptias  Micbol, 
\m  in  fine  mundi  credituri  sunt,  de  Judxis 
.:  emn  intrante  plenitudine  gentium,  tie  omnit 
ihnu  erit  (Rom.  n). 

CAPUT  V. 

l  Smd  occidere  David,  Jonathan  inlerveuiente 
placalur. 

rmritUHt  principet  Philitthinorumf  etc,  usque 

lod  ait :  Introduxil  Jonathan  David  ad  Saul, 

e  leetio  fignraliler  ostendit,  motis  in  Judsea 


lioaibus,  quasi  ad  lolleudiim  de  terra  nomen  j)  quam  ejus  perire  meraoria,  qui  est  ante  saecula,  ei 
oom,  plerosque  ei  ei  ipsis  persccutoribus  manet  in  aetertiuin.  Ilaec  dicebat  populus  idein  in  his 
slolorom   inslantiam  nou  solum  redactos  a      qui  spirilualium,  quos  Jonatban  ei  ineritis   signat, 

vocem  audiere  doctorum.  In  quibuscunque  euim 
Ii.tc  nou  dicebat,  illi  suul  de  quibus  scriplum  est : 
Etauribut  graviter  audierunt  (Act.  xxviu).  Et  alibi  : 
Et  quis  turdut,  niti  ad  quem  nuntiot  meot  mui? 

Et  introduxit  Jonathan  David  ad  Saul,  etc.  Lo- 
quitur  Jonathan  bona  de  David  ad  Saul,  et  aoditur, 
cnm  evangeliiantes  de  Christo  apostoli  catechiiant 
Judxos,  sibi  fidem  accommodantes.  Iniroducit  autem 
eumdem ,  cum  eiiam  bapiizantes  eosdem  Christi 
carne  el  sauguine  reficiunt,  Cbristi  praeceptis  insii-  I 
tuunt,  Christi  amore  roborant.  Fil  tcro  ante  eum 
sicut  fuerat  hcri  ct  nudiustcrtius  cum  cadem  illum 


endo,  sed  etiam  ad  credemlum  Clirislo  per- 
Egreasi  sunt  ergo  contra  spiMualem  fcrael, 
Eeeletitm,  noo  semel  immundi  spiritus,  re- 
idelicet  tenebrarum,  id  est,  principes  homi- 
rversorum.  A  principio  auiem  egressionis 
tnxfenlius  se  regebat  Christus  in  membris 
itm  oiiines  aemulatores  legis  ;  et  celebris 
l  funt  Chrittianismi  et  Ecclesto  nimis,  ade» 
Bt  Ecdesiae  cognoininareuiur  per  orbem 
ni. 

g.  III.)  Locutut  ett  antem  Saulad  Jonathan 
um,  etc.  Locuti  sunl  pri"C>ies  Judaeorum  ci 
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fide,  et  spe,  el  charitale  susceperinl  hujus  xvi  audi-  A  exaudit  Domiuus  |/>atlm.ix]),et  tremensde  conjun- 


tores,  qua  susceperant  et  illi  qui  ex  ipso  populo  eum 
in  carne  videntes ,  Deum  cognoverunt,  vel  qui  euui 
in  ctrne  venturum  a  saeculo  sperabant. 

CAPUT  VI. 

Saul  nisus  percutere  David,  $ed  nen  valens,  domum  in 
quam  fugit  jubet  custodiri ;  qui,  posito  pro  se  $imu- 
lacro,  deailiens  per  fenestram  venit  ad  Samuel.  At 
Saul  audienst  prasmissis  nunliis  ternis,  advenit  ipse, 
et  prophetat  cum  catteris  coram  Saniuel. 

Motum  estautem  rursus  bellum,  etc,  usque  ad  id 
quod  scriplum  esl :  Exivit  proverbiumt  Num  et  Saul 
inler  prophetas  ?  In  hac  lectionc  recapitulatis  ab  exor- 
dio  Chrisii  incarnati  inysteriis,  nativitas  ejus ,  vir- 
tutes,  doctrina,  passio ,  resurreciio,  et  ascensio  iu 


tione  perGdorum  quodammodo  dixisset:  Nisi  resurrexe- 
ris  a  morte,  nou  poterit  in  te  credenlium  Ades  et  cen- 
fessio  firma  persistere ;  nisi  vigilantiam  eusludum 
mortem  superando  evacuaveris,  cuncta  flde*  munde 
fulurae  restirrectionis  tolletur ;  tandem  didicii  cum, 
ne  suis  custodibus  tumuli  sedem  reliquisse.  Abiit  au- 
tem,  el  aufugit  a  carniGcibus  suis,  custodibiisque 
mcudacibus ;  et  dilectioribus  suis  p>st  resurrectio- 
nem  apparendo,  salvam  illorum  per  omnia  spem 
fidemque  restituit.  Potest  specialiier  citbara  David 
crucem  Domiui,  lancea  Saul  iu  pariete  clavos  crucis, 
vel  ipsam  militis  lanceam,  qua  lalus  ejus  apertum 
cst,  figuraliter  ostendere.  Doinus  autem  David,  ut 
diximus,  sepulcrum  Domini  esi.  Saltus  per  fene- 
coelos,  nec  non  et  fides  sequentium  eum,  simul  et  B  strain,  occulta  ac  subita  est  resurgendi  pernicitas. 


perfidia  dementiaque  atque  interitus  persequentium, 
typico  sermone  describitur.  Moto  namque  ab  im- 
mundis  spirilibus  bello  tentationum,  egressus  est 
de  sinu  Palris  ad  publicum  nostrum  ma..ufortis  pro- 
pugnator  bumani  generis,  ille  videlicet,  qui  ail: 
Exivi  a  Patre,  et  veni  in  mundum  ;  itermn  reliuquo 
mundum,  et  vado  ad  Patrem  (Joan.  xvi).  El  de  qu» 
Psalmista  sub  figura  solis  hoc  ipsum  aliis  verbis 
edisserens,  dicit :  A  summo  cwlo  egressio  ejusy  et  oc- 
cursus  eju$  usque  ad  summum  ejus  (P$alm.  xvm). 
Qui  omnem  temporariae  suae  actionis  aciem  contra 
nefandorum  tcntamenta  dirigens,  a  seducendis  eos 
statim,  vexandisque  mortalibus  magna  ex  parte  to- 
hibuit;  fugiebantque,  et  usque  hodie  fugiuui  a  facie 


Conjux  cujus  orsis  aufugif,  Ecclesia  est  credeutira 
Judaeorum,  quae  Dominum  Salvatorem  et  surgere 
cupiebat,  et  resurrexisse  docebat. 

Tulit  auiem  Miehel  tiatuam,  et  posuit  eam  super 
lectum,  etc.  De  pelle  pilosa,  pelle  caprarum  paiei 
bistoria ;  quia  pulvillus  erat  de  caprarum  pelle  con- 
sutus,  qui  intonsis  pilis  caput  involuti  in  leclulo  fco» 
uiiiiis  mentiretur.  Statua  autem  est  imitatio  veri  ei 
vi\eniis;  mortua  peliis  caprarum,  mortui  animaotia 
eiuvhc.  Tulil  igitur  Michol  statuam,  et  posuil  super 
lecium  David  per  fenestram  dimissi,  ei  oeculte  sal- 
vali.  Didicit  Ecclesia  Judaeos  aesiimare  Domtoum, 
qui  in  sepulcro  positus  sit,  non  Christum  esse,  vi- 
tam  et  veiitatem,  sed  quasi  simulationem  veritaus 
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ejus ;  quia   ubicunque  agnoscitur  juvantis  gratia      el  vitnp»  dicentein  se  Cliristum  regem  esse.  Quea 


Cbristi ,  pellitur  inde  continuo  diaboli  nequitia  fal- 
lenlis. 

Et  factus  est  spiritus  Domini  malus  in  Sault  elc. 
Coruscante  miraculis  Filio  Dei  in  carne,  accensus 
esl  contra  eum  invidiae  spiritus  in  animo  Judaeorum, 
dimittente  eos  Domino  secundum  desideria  cordis 
eorom,  ob  merita  pracedenlium  delictorum.  Sede- 
bant  autem  adhuc  in  regno  suo  et  patria  quieti,  atque 
ejusdem  regni  fidenles  infulis,  Salvatori  suo  necem 
parare  non  timuerunt.  Porro  ipse  contradiccntes 
sibi,  imo  etiam  blasphemando,  in  furorem  versos, 
exemplo  mansuetudinis  et  patientiae  suas  quasi  dul- 
cedinemcitharaad  modestiam  spiritus  ac  sobrietatem 
revocare  studebat. 

Ni$u$que  Saul  eonfigere  lancea  David,  etc.  Nisi 
sunt  Judaei  occisa  in  carne  Christi  totum  occidere, 
qui  est  Deus  anima  et  caro.  At  ille  commendans  in 
manus  Patris  spiritum  suum,  inclinato  capite  tradi- 
dit  illum.  Porro  plaga  morlis  corpus  solum  tetigit ; 
fugit  autem  corpore,  et  salvata  esl  a  framea  anima 
ejus,  et  de  manu  canis  unica  ejus  (Psalm.  xxi),  car- 
nificibus  sola  suae  perfidiae  nocte  depressis. 

Misil  ergo  satellites  suo$  Saul  in  domum  Davidt  elc. 
Miserunt  principes  sacerdotum  et  Pharisaei  satellites 
suoe  ad  monomentum  Domini,  ut  custodirent  eum, 
et  negaia  resurrectionis  veritatc,  memoria  nominis 
cjus  deleretur  in  posterum.  Quod  cum  annuntiasset  iiii 
freqoens  Ecciesiae  gemitus  (desiderlum  enim  pauperum 


lamrn  ipsa  veraci  rosurrectionis,  co  enim  more  lo- 
qucndi  dicitur  Ecclesia  facere,  quae  ab  imptisb- 
cienda  vel  facla  lestatur,  quo  in  Levifico  scripium 
esf,  Ecce  contaminabit  eam  sacerdos  (Leaif .  xm)  :  noa 
quia  ipse  lepram  mundis  afferre  potuerit,  aed  eaa 
quac  immuudis  inerat  osteudere.  Posuit  et  pellea 
caprarum  pilusam  ad  caput  statuae  Mtcbol.  Gomaeric 
in  exordio  sui  Ecclesia  etiam  illorum  perfidiam,  qti 
Doiniuum  Salvatorcm   non  solum  Christum  negaol, 
sed  et  peccatis  gravatum,  neque  ■  mortuis  resuid- 
tatum  autumaiit.  Caprain  enim  saepe  peccatoris,  lient 
et  justi  typum  ovem  tenere  certum  esu  Pili  quoqat, 
qui  fragiles  ct  externi  corpori  superfluunt,  opera 
P  mortua,  ac  prae  suae  densitate  frequentiae  cteeui 
jam  jamque  manifesta  signiflcant.  Et  pelleoi  pilosaai 
caprarurn  ad  caput  statuae  pro  David  in  lecto  vM? 
tutae  collocant,  qui  carnem  Salvatoris  capitaiibaa 
peccatis  quasi  hispidam  asseverantes,  et  imperan 
diloto  resurrectionis  lempore  dicunl  bactenus  I«da- 
lum  sepulcri,  in  quem  mortua  descendit,  leasrs. 
Quam  tainen  statuam  Michol  vestimentis  operit,en 
bujusmodi  perfidiam  Ecclesia,  postquam  cognoferii» 
reprobat ;  postquam  fidelibus  suis  ostendit,  eaafe* 
stim  praecipuis  operibus,  quae  nemo  alius  facere  as- 
tuit,  damnatam  per  omnia  demonstrat,  ei  vietaaL 

Misit  autem  Saul  apparitores,  qui  raperent  DmUt 
etc.  Miserunt  Judaei  infideles  statim  celebrata  re» 
rectione  dominica  cogilatus  inaidialores,  qui  expis* 
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rootes  corda  tideiium,  Christi  amorem  cisdem  vel  A  prophelarum  dicta,  quihus  apostoli  Clinsli  spiritua- 


bbndiendo  vel  minando  eriperent.  Al  iili  carnali 
odboc  iimore  s.lentes,  et  occulti  usque  ad  dicm 
Pentecosten,  quasi  hoc  solum  responsi  reddere  quae- 
reotibos,  quod  ;rgrotaret  in  eis  fldes,  et  necduin 
beoe  floreret,  sancti  Spiritus  ignc  firmata. 

Rursumque  Sanl  misit  nuntios,  ul  viderent  David, 
etc  Pronlicante  ab  adventu  sancti  Spiritus  Ecclesia 
Cbristom,  miserunl  principes  Judaeorum,  qui  dili- 
geotius  viderent  qnid  crederetur  de  Jesu,  Christus 
coset,  an  propheta ;  resurrestsse,  an  adhuc  in  sepul- 
ero  qulevisse,  dicentes  :  Pronuntiate  nobis  praesen- 
tibos;  qoia  non  surresit  a  mortuis,  sed  adbuc  in 
lernB  lectojacens,  dicro  univeisalis  resurrecifonis 
napeciaret,  ut  sic  fides,  quae  in  eo  est,  e  sslirpcttir 


lis  intelligeutiae  revelatione  prassunt,  ventum  est, 
haec  et  ipsi  divino  Spiritu  conscripta  protestantes, 
simul  et  amando  cum  fidelihus,  et  credendo,  quam- 
vis  non  etiam  uitelligendo  decantabaut. 

Abiit  eliam  ipte  in  Ramatha,  elc.  Postquam  ilo- 
ctrina  Judaica  adversus  Cliristum  non  valuit,  addil:i 
sunl  verbis  et  arma,  qu;e  sedeutetn  ad  desteratn  Dei 
Patris  Filiuin  hominis  persequereatur  in  terra.  Sel 
et  ipse  terrenus  eoruin  principatus,  ubi  abd.la  Scri 
pturarum  de  Jesu  ct  disclpulis  ejus  quacsiliiius 
adiit,  nihil  aliud  in  eis  potuil  invcnire  responsi 
quain  quod  ipse  cum  suis  in  Nniotli  fn  R  nna,  id  est, 
in  pulchritudine  paterui  regni,  in  eicelso  ccelorum 
habitet.  Ac  per  hoc  certissime  sciendum  sit  oiniii 


mdkitos,  el  eliminetur  e  inuudo.  Cumque  pedein  *  domu»  lsrael  «l1"1  ei  Dominum  eum  et  Christum  Deus 


prrsecotores  cnm  Ecclesia  conferre  ccepissent,  fiile- 
Hbos  de  ChrMi  triumpho  gaudentibus,  nibil  impiis 
•ccurrit  tliud  qtiam  lapis  offensionis,  et  petra  scan- 
Mi  his  qui  oflcnderunt  verbo,  nec  crediderunl; 
mutantibus  eum  quasi  leprotum,  et  percussum  a  Deo, 
m  kwmWatum  (Ega.  liii).  Ipse  autem,  sicut  propheta 
coofequenter  adjunxit :  Vulneratus  est  propter  ini- 
qiitates  nostras,  attritus  est  propter  scelera  nosira. 
Dixitque  Saul  ad  Michol,  Quare  sic  itlusisti  mihi  ? 
etc.  Dixernnt  Judxi  non  credenles  ad  Ecclesiam 
prioritivam  :  Qnare,  negleciis  traditionibus  nostris, 
credere  mtluisti  in  Jesum,  ei  confileri  quod  nostros 


fecit.  Et  beue  cisierna,  quae  propter  altitiidinein 
sive  Ittitudinem  aquarum  Scripitirarmn  abysso  con- 
gmit,  in  Socho,  id  est,  in  huinililate  sita  meniora- 
tur ;  quia  nimirtun  sancla  Scrtptura  contra  uioreui 
saecularium  doctrinarum,  huinililatis  magislra  e\i- 
stens,  per  humiles  edita  scriptores,  humilibus  so- 
lum  auditoribus  vel  lecloribus  patei.  Al  supeibi  au- 
dita  per  eas  Christi  gloria  coelcsti,  quem  non  valere 
gressu  corporis  sequi,  nec  gressu  dileclionis  voluc- 
runt  assequi,  hunc  gressn  nefandae  factionis  coepere 
insequi,  ita  ut  ipse  cuidam  t  talibus  salvaudo,  aique 
a  sua  perfidia  refrenando,  de  Naioth,  quae  est  in 
Rama,  hoc  cst  dc  pulcherrima  supern.e  sedis  altitu- 


costodes  resurgendo  fugerit?  Cui  illa  :  Quia  ipse, 

ioqjoit,  mihi,  imo  oronibus  qui  in  eum  credere  et  p  dine,  protesteiur,  et  dicat :  Saule,  Saule,  quid  me 

baee  eonfiteri  nolunt,  mortem  minatur  aciernam.  pers:qu<ris  {Act.  11)  ? 

Dmuid  auUm  fugiens  satvatus  est9  etc.  Ramatha  es-  Et  factus  est  etiam  super  eum  Sphitus  Dominit  etc. 

9  Naiotb  intcrpreiatur  pulcbritudo,  qui  esl  lo-  Cognovit  qtiidem  ptrsecutor  Ecclesiac  JtuUus,  quia 

io  Ramatba.  Nontiis  ergo  Saul  solum  in  lecto  Spiritu  sancto  inspirati,  loculi  sunt  sancii  Dei  ho- 

Dovid  cernenlibus  simulacrum  ac  pellein  capraruin,  T  mines ;  sed  eorum  ipse  dicta  ore  promere  sciens, 

ipse  David  fngiens  salvatur ;   el  Judaeis  tcmpore  recte  autem  senlire  nesciens,  contra  eum  a  quo  vel 


OMtrtis  dominicae  eonferentibus  invicem  simulatorem 
ftihse,  nec  vere  innoceniem  et  justum,  sed  sui  scc- 
kris  oierito  crucifisum  Domiuum,  qui  clausus  tene- 
lor  in  sepulcro,  Dominus  ipse  poteuter  a  morte  re- 
sergens  iu  esrelsa  viiae,  immortali  gloria  discipulis 
apperet,  dicens  :  Quia  sic  scriptum  estt  et  sic  opor- 
fflaf  Ckristum  pati%  et  resurgere  a  mortuis  (Luc.  s  siv) ; 
abiiique,  et  moraiur  in  pulchritudine  regni  peren- 


de  quo  dicta  sunt,  furiostis  iugredi  non  tiniuit.  Pro- 
phelabat  aulem  insanus ,  imo  usque  hodie  prophe- 
tat,  id  esl,  veracia  propbetarom  veiba  non  intelli- 
gens  canil,  legit,  diligit,  et  eousqtie  talis  vaticiuii 
protiahil  officium,  donec  ad  narranda  ipsius  pul- 
chritudinis  supernae,  quam  in  cselis  spcraraus,  dant 
sine  mente  sonum,  mysteria  celsa  perveniat. 
Exspotiavit  se  etiam  ipse  vestimentis  suis,  elc.  Haec 


ois,  qn«  est  in  coelo.  Abiit  post  illom  et  Ecclesia  j)  manifesie  furiosi  sunt  et  amentis,  esspoliare  se  ho- 


spe  anima  et  ctrne,  et  sic  semper  cum  Domino  erit. 
NmntUlum  est  autem  Saut  a  diceniibus,  Eccehavid 
ii  Nmiotk  in  Hamatha,  elc.  Quae  de  secundis  quoque 
ooniib,  nec  non  et  tertiis  pari  ordine  referuntur. 
Nootiatom  est  Judxis  ab  apostolis  apostolorumque 
ditdpulis  qoit  Dominus  Jesus  Christus  posl  passio- 
oooi,  resorreciionem,  et  ascensiouem  suam,  scdeus 
oi  4esieram  Pairis  regnet  escelsus  in  ccelis.  Al  illi 
cootiooo  ternos  suae  quondam  fidei  el  religionis, 
oow  tuieni  impietatis  et  perfidias  ountios,  stcerdo- 
M  Tidelicet,  Kribas  et  Pharisaeos  destinaverunt,  ut 
fjoo  coofetsionem  fidelibus  persequeiitibos  auferrent ; 
qoi  ooiversi  persequentium,  licet  et  infldelium  ge- 
rente*  tninooj,  moi  tameu  ubi  disputando  usque  ad 


minem,  vesatumque  cadere,  ac  lota  die  et  nocte 
nudum  in  terra  jacere.  Nec  lamen  divin;u  potenti;e 
non  subest  etiam  per  taliuin  iram  myslicum  quid 
propter  eos  qui  audiant  et  discenianl  dicere.  Uui 
enim  per  Balaam  inente  sibi  coutrarium,  tot  et  ante 
mysteria  praedixil,  per  Caipham  persecutorem  im- 
pium  saluiiferaB  suas  passionis  dedil  arcana  prophe- 
tari,  per  subjugale  mutum  in  bominis  voce  loquens 
prohibuit,  prophetae  insipientiain ;  ipse  per  Saul  ar- 
reptitium,  praesente  Stmuel  et  caeteris  prophetis, 
quxque  voluit  myslict  pandit,  ot  sic  David  innoccos 
saluiis  adilum  capesseret ;  kic  persequentis  eum 
Saulls  in^ania  cunctis  ubiqua  patcsceret ;  4ic  detii* 
que  daretur  iutelligi,  quantum  praesentii  perfcclo- 
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ruin  conferal  votis  humiiium,  quae  cliam  superbum  A  lorem,  qui  est  in  dexlra  Dei,  a  superbis  audientibus 


puiuit  prophctiac  virtute  sustollere  ;  sic  eiiam  futu- 
rus  persecuioris  populi  natus  signaretur  informis, 
qui  odiis  insequendo  Christum  exspoliare  meruerit 
ornamento  regni  singularis,  cadere  a  statu  priscae 
reclitudinis  inter  prospera  et  adversa  proficientis 
Ecclesiae,  coelesti  simul  et  terrestri  gloria  nudus, 
solis  desideriis  miser  adhaerere  mundanis,  et  inter 
harc  propheliae,  quae  Ecclesiae  tidem  Grmaret  verbo 
tenus,  scripta  tenere.  El  bene  diciiur,  quia  propheta- 
\it  cum  raeleris  coram  Samuel ;  aeqne  enim  adbuc 
Syuagoga  infidelis  cum  Ecclcsia  lcgis  et  propheia- 
ntin  ilicU  meditatur  et  lectitat ;  sed  haec  spiriluali 
intelligentia  carens,  itla  de  Domino  cuncla  intelli- 
genda  cognoscens. 


ad  coelum  ascendisse  non  credi,  cujus  sacrameiiUs 
tota  prophetiae  Scriptura  redtindat,  ipsum  quaereoti- 
bus  impiis,  in  Prophetica  lectione  nullatenus  posse 
reperiri,  qui  semper  manens  ubique  lotus,  cutn 
abest  iniquis,  et  recedit,  videamus  quo  venialet 
adsit. 

Veniensque  tocutus  est  coram  Jonathan,  Quid 
feei?  etc.  Eipulsus  namquc  non  credendo  Domiuus 
a  reprobis,  dulciiis  amantium  se  solet  corda  revisere, 
eosque  incarnationis  suae,  ac  vilac  innoxiae,  nec  noii 
et  persecutionis  iujustae  crebrius  admonere,  ul  la> 
lantes  in  illo  confileantur  memnriae  sauctitatis  ejua. 

Quinimo  vivit  Dominus,  et  vivit  animatuat  eic.  Uno 
tantum  gradu  a  morte  divisus  est,  boc  est,  ipsius  in 


Vnde  exivit  proverbium,  Num  el  Saul  inier  prophe»  "  qua  manebat  domus  pariete,  quando  (sicut  etiaaa 


tas  T  In  proverbium  facti  sunt  Ecclesias  Judaei,  qui 
roente  sinistra  inter  fideles  sacris  lectionibus  inten- 
tos  etiam  ipsi  fide  et  sensu  vacui  Scripturis  ulantur. 
In  proverbium  et  illi  qui  in  dte  novissima  dicent : 
Domine,  Dotnine,  nonne  in  nomine  luo  prophetaiimus  ? 
etc.  (Mattk.  vu).  Scd  et  cu.n  videris  indoctos  quos- 
que  in  Ecclesia  docendi  sibi  cathedram  praesumere, 
et  sub  person*  fidelis  magistri  pervcrsos  non  man- 
data  Dei,  sed  suas  traditiones  servandas  ,  sua  do- 
gmata  sectanda  auditoribus  imponere  deceptis.dicito : 
Num  et  Saul  iuter  pr«phetas  7 

CAPUT  VII. 

Jonathan   el    David  innovant    fosdus,  ei  disponente 


qtiinquagesimi  ocUvi  psalmi  litulus  continet)  miait 
Sanl,  etcostodivit  illum,  ut  eum  interficeret.  Sed 
mox  eidem.morti  per  feneslram  lapsus  ereptus  est, 
atque  aufugiens  ad  integrum  salvatus  esl,  ut  mise- 
rante  Domino  fieret,  quod  in  eodem  tiiulo  praemis- 
suin  est  :  in  finem  ne  disperdas  David,  in  tituli 
Inscriptione.  Quod  pari  ordine  etiam  de  DominoSal- 
vatore  debet  intelligi,  quia  videlicet  uno  tantum, 
quantum  ad  hominum  lemeriutero,  gradu  sii  a  morle 
divisus,  quando  miserunt  principes  sacerdotum,  et 
custodierout  monumentuin  ejus,  ut  ei  quasi  adiUim 
resurgendi  prapcluderenl,  negato  resurrectiooisadila, 
cohaerentes  ei  discipulos  a  fide  detraherent,  retractis 


Saul  interficere  David,  Jonatkan  ilti  ut  aufugiat  sa-n*  fti,«  discipulis  cuncum  nominis  ejus  de  uiedio  m 
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me- 


giita  jaetu  signifieat. 

(I  Reg.  xx.)  Fugit  autem  David  de  Naiotht  etc. , 
usqtie  ad  id  quod  dicit ,  Sed  et  Jonathan  ingressns 
est  civitatem.ln  hac  lectione  Domtnus  persecutionem 
passus  a  Judaeis,  amplius  collectam  ex  eis  Eccle- 
siam  sua  gratia  confirmat ;  signilicans  quid  de  eis- 
dem  Judaeis,  quid  de  genlibus  ad  fiJem  vocandis 
oporteal  fieri.  Sed  et  eidem  reprobi  Judaeonun  Scri- 
pturarum  epulis  sine  Christi  fide  celebralis,  ipsum 
pariter  cum  eximiis  membris  ejus,  id  esl  apostolis, 
perdere  disponunt ;  atque  a  se  ftigatum,  ad  salvan- 
das  gentes  properare  compellunt.  Diximus  auiem, 
Naioth  quae  erat  in  Rama  ,  id  est,  pulchritudinem 
quae  erat  in  excelso,  regni  coelestis  gaudia,  quae  Do- 
ininus  corporaliter  ascendemlo  nobis  promittcre  et  p  J.jnathan  a  David,  si  quid  de  eo  pater  ejus  boni  co- 


moriam  eraderent.  Sed  juxu  memoratae  inscriptio- 
n is  testimonium,  sicut  non  tilulus,  qui  a  Pilaio 
scriptos  est,  11  ic  est  rex  Juda-orum;  sic  nec  regis 
ejusdem  imperium  potuit  aliquandq  corrumpi. 

Et  ait  Jonathan  ad  David%  Vcni,  egrediamur  in 
agrum%  etc.  Mirus  ordo  dicendi,  quasi  ad  Deiun 
coepil,quod  tamen  ad  hominem  loqueudo  complevit; 
sed  hoc  pro  incomparabiliter  ardente  atfeeto  juve- 
iitun,  virtute  mutua  sibi  invicem  comniendatoruai ; 
hoc  ad  indicium  fidoi,  Deo  teste,  semper  et  ubiqae 
servandae ;  quam  grammatici  figuram  Graece  para- 
prosdociani,  id  e»l,  inopinaluin  exitum  vocanl.  Prias 
igitur  in  urbe  secreti,  deiude  el  in  agrom  egressi 
Jonatlian  et  David,  foedus   Domiui  feriont,  ut 


aperire  dignatus  est,  typice  designare.  Diximus  Scri- 
pturae  sanctae  verba,  quibus  idem  regnum  praesagi- 
tum  est,  indicare.  Sed  in  hac  utraque  pulchriludine 
excelsa  Dominus  fidelibus  suis  et  nianet  semper  et 
apparet ;  ab  infidelibus  vero  ac  superbis  sese  avertit 
el  aufert,  quia  nequeaudientes  a  doctore,  quod  regnet 
in  coelis,  credunt ;  neque  ipsi  legenles  in  propheta, 
qnia  ascendens  in  altum  captivam  duxit  capthilatemf 
dedil  dona  kominibus  (Psalm.  lxvii,  Ephes.  iv).  E(, 
Dixit  Dominus  Demino  meot  Sede  a  dextris  meis,  do- 
nec  ponam  inimicos  tuos  scabeltum  pedum  tuorum 
(Psalm.  cix) ;  vel  caeiera  hujusmodi  de  illo  dicu  in- 
lelligunl.  Et  hoc  est,  David  ob  Saulis  insidias  fugcre. 
De  pulchritudiue  posita  in  cscclso,  Domtnum  Salva- 


gitet,  abscondat;  non  illuih  ad  patrem,  nisi  fortead 
pietatem  conversuin,  inlroducat ;  sed  et  Jonataan 
ipse,  si  vixerit,  misericordiam  accipiat  a  llavid ;  si 
vero  morluus  sit,  misereatur  Daviddumus  ejus  usqaa 
iu  seinpiteriium.  Quia  primitiva  Ecclesia  in  exordio 
sui  non  parva  ex  parte  judaizans,  sed  mox  in  frucli- 
feram  Christianae  iilierlatis  lalifudinem  egredieas» 
pactum  cum  Domino  perpetuae  d.leclionis  iniit;  pU- 
cuilque,  ul  si  qui  de  Judaeis  persecutoribus  Cnristi 
bouitatem  agnoscere,  atque  ad  eum  converti  vofaw- 
scnt,  mox  fidelibus  ejus  membris,  boc  est  ipsatEc* 
clcsiae  eorum  (ides  et  conversio  paoderelur,  qoau> 
nus  ejus  consortio  pleuam  possent  obtinere  salatea, 
ct  non  porcis  margarius,  noa  ejus  sacramcnta  prs 
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fanaiida  incredulis,  sed  potius  iu.  quicunqtie  in  pace  A  ramli  bonum  ad  oinues,  curreudique  in  via  lucis,  ne 


Yivi-re  gauderenl,  pie  suscipienda  crederemur.  Et  si 
quiileiii  apud  Judaeos  inleger  Ecclesia!  status  et  vita 
mauerct,  iioii  tamen  suo  merilo  credeutes,  sed  mi« 
seratioue  et  misericordia  sui  coronarentur  Aucloris. 
Si  v/ero  ilks  spemeuiibus  ad  se  via  vilae  converte- 
lel,  iiiliiloiiiiuus  laiuen  ct  viriiim  usque  in  finein 
sarculi  tle  illa  genle  crcdenlibus,  el  cunctis  siniul 
couversis  in  fine  reliquiis,  misericordia.  non  nega- 
reiur  inlroitus. 

Dixiique  ad  eum  Jonathan :  Crai  Kalenda  sunt,  etc. 
Kalendas  Scriptura  sancia  non  dispaiia  illa  mcnsium 
iniiia,  qtiae  annua  duodecim  liabeut  Roinani,  sed 
i»oviluni:i,  qtiae  a  Graecis  Neomenia  vocantur,  signi- 
ffcil;  quae  solemniler  Hebraci  juxta  inslliiliouem 


quis  a  lenebris  ex.erioribus  coinprebeiidalur  iinpro- 
vidus.  Ilaec  el  bodie  sicut  et  tunc,  el  d>»nec  liodie 
cogiiomiiiatur,  sanciorum  desideria  Douiiuum  Sal- 
vatorem  facere  votis  insatiabilibusoptant. 

Et  ego  tret  sayittas  millam  juxta  eum%  etc.  Et  egn, 
iuqiiit  Ecclesia  Doinino,  lebabitanie  m  cord<bus  per- 
fecioruin,  praedicalores  sauctae  el  individua.  Triui- 
taiis  miitain,  qui  penuis  virtutum  volatiles,  acumine 
diceudi  penetrabiles,  arcu  sedulae  lectionis  exciti, 
fragiliores  quosque  adbuc,  el  quasi  terre.tres,  iu 
vicinia  tamen  fortiuiu  socia  dilectii  ne  ii'tiieiites, 
fldei  verbo feriaut,  qualenus  sdulifero  vttlnere cka- 
rilatis  altacli,  visibilia  qua.qtie  graviter  ferre,  in  sola 
sui  Auctoris  memoria  quiescere,  solatu  ejus  visio- 


legis,  hostiis,  epulis  et  otio  sabbati,  id  est,  rcquiei  &  nem  pro  dulci  babere  cogantur.  Blittain  autem  eos. 


eelcbrabant.  Iloc  significanie  Spirilu  sancio,  quolies 
Curi»tua  Ecclesiam,  quoties  aniinam  quamque  fide- 
lem  quaai  sol  lunam  novo  suae  gratiae  lumine  resper- 
ieril,  inox  spirftualis  vitae  hosths  Deo  solemnius  of- 
frrendai.  mox  diviuorum  eloquiorum  d;ipibus  dul- 
etns  indulgendum,  mox  a  cunctis  exterioris  curae 
tumullibus  felici  oiin  esse  feii.indum.  Uude  nuuc 
Jonathan  veotunis  in  crastinum  Kalendis  loquitur  ad 
Dtvid. 

Descendes  ergo  festinus,  etc.  lt  videlicel  die  qua 
•perari  usque  ad  Kalendas  licebat,  iret;  quo  per 
Kalendas,  in  qnihus  cunctos  silere  dicebat,  quietus 
sederel.  Dicit  ergo  Jonallian   ad  David,  futuras  in 


non  quasi  in  iucerlum  verbi  cursum  finituros,  sed 
quasi  exercens  me  ad  siguiuii  veras  et  uni<  ae  saluiis, 
quasi  ad  solum  divinae  voluntaiis  iutuitum,  cunctos 
nieae  doctrinae  dirigens  ictus  ad  destinatiiui  perse- 
quar,  ad  bravium  supernae  vucationis  Dei  in  Cbristo 
Jesu.  ftJillam  quoque  et  auditorea  ad  obedienduiu 
fidei  alacres;  qui  uuiversa  spiritiialiuui  dicta  sive 
gesta  doctoruni  sollicite  perquirentes,  ad  mei  suum 
gloriam  pie  sequendo  referant.  Quibus  videlicet  au- 
ditoribus,  61  proximos  eosdem  oiagistros,  atque  in- 
tra  eos  |>ositos  bene  vivendo  capianl,  osleiideroy  si 
tu  me  visitare  digneris,  solitam  de  Juda_is  benedi- 
ctioncm  augeudam;  quia  pax  tibi  est,  quiesceutibus 


cmtinum  Kalendas,  et  requirendum  eum  a  Saule  *,  interim  odieutium  armis.Sin  aulem  ipsis  iueis  bunii- 

»__.____.    ___     ___.j_._     fl\:_:.    _  i   /»_     •    .  r*       ■       •  •      •      ^    •  ••  i__._       _         i.__    __     ___  .____      __  _    w      i 


*M\ne  pe>endie.  Dicit  ad  Christiim  Ecclesia   priini- 

tiva,  per  ipsuni  jam   docia  quid   dicat  ad   ipsum ; 

htolare  tempusquoSoli  juslitiae  credeutes  sive  cre- 

diterus  ex  Judaeis,  luce  veritatis  inuovct ;  quaesitu- 

rasqQe  illuni  incredulos,  et  in  ipso  novse  lucis  exor- 

tt,  qui  fit  per  audilum  verbi,  et  increinento  lucis 

ejmdeni,  quod  agitur  per  operationeni  verbi  auditi. 

&t  audieutibus   enim   in    Ecclesia,  et  operantibus 

atandata  Evangelii,  concinnabant  dolos  illi,  de  qui- 

fo*  loquilur  Dominos  :  Confundantur  ei  rerereantur 

iiimici  mei,  qui  qwerunt  animam  meam  (Psalm.  xxxi v, 

>xxvi  et  lxix).  Monebat  Jonatban  David,  ut  desceu- 

fcret  festTnus,  veniretque  in  locum  ubi  celandus  es- 

^t-etboe  in  die  qua  operari  licerel;  sederetque 


libus  doctores  ultra  se  excussos,  et  a  Judaea  perse- 
quendo  repulsos  intimavero,  vade  et  iulende  ad  vi- 
sitandas  omnes  gentes ;  quia  bacc  est  aeterni  volun- 
tas  el  provideutia  Patris,  ut,  contingeute  in  Israel 
caecitate,  plcniludo  nationum  viUe  januas  intret.  De 
verbo  autem  unico  Palris,  quod  loculi  fuerimus,  ego 
confitendo,  ct  tu  doceudo,  sit  ipse  Deus  Paleroniui- 
polens  soius  testis  a.tetuus  iuier  uie  el  ie;  et  recte, 
quia  solus  arcaua  Filii  novit  Pater,  et  soli  quibo* 
revelare  digualus  fnerit  Pater.  De  quibus  loquitur 
idein  Filius  Patri :  Ei  uvelatii  ea  parvulis  (Mauh.  xi); 
Qui  bunc  Dcuin  ante  saicula  geticratum,  in  Uue  sac- 
ciilorum  iucarnari,  el  illos  disposuil  eadein  incan.a- 
tioue  salva  i.  Nou  auiem  baec  loquens  Ecclesia,  Du- 


J**ta  lapidem   Ezel,  qood  inlerpretatur  abiens,  sive  ])  ntinutn  iiuaeageredebeatquasi  nescium  instruit,  sicul 


Pergcns.  Rogabant  majores  natu  Ecclesi.e  priuiitivae 

"<Hninum,  ot  per  iuspirationis  suae  gratiam  festiue 

''^•miderel  in  corda  fidelium,  locum  videlicet  sui 

^^iper  aniorii  receptorum,  de  quo  canilur  in  Psal- 

^•a,  Et  facius  etlin  pace  locu*  ejus  (Psatm.  lxxv). 

Mit  celaodus  essel  per  fidem  ab  eis  qui  Cbristianae 

taci  diseredendo  re.isterenl,  ac  solis  exterioribus 

^ediil,  interna  sui  Conditoris  mysteriis  non  mere- 

reatur  intueri.  Precabantur  quoque  devoti,  ut  ve- 

aiena  fl-ansionem  facere  dignaretur  a^ud  fortes  fide, 

9_i  prompli  essent  aniino,  vel  ad  virtutem  semper 

alia  prolicere,  vel  virtutibus  consummatis  ad  viseo- 

da  gaudia  vitae  coslestls  abire.  ILec  auiem  cupiebant 

id  litce  gratiae  praeseulibus,  icmporc  vid«.Iicct  oj»u- 


necquasi  nescium  uux  ipsa  factura  sit  docet;  sed 
qux»  ab  ipso  mi^ericorditer  facieuda  per  ipsuui  did  - 
cerit.  II.cc  ut  citius  faciat,  devotis  precibus  optat; 
quae  a  se  recta  facienda  per  ipsum  acceperit,  liaec 
sibi  gratias  ageudo  couflteri  laudabunda  oon  cesaai. 
Abseondilus  est  ergo  David  in  agzo,  elc.  Abscondi- 
lusesi  Chii-ius  inCbrislianis  per  fidem  ne  videretur 
ab  e>s  qui  non  uisi  terrena  et  lemporalia  scirc,  crc- 
dereel  amare  didiccruul;  et  veuerunt  tcinpora  qui- 
bus  Ecclesiae  splendor  novo  Solis  justiihe  jam  magi» 
ac  magis  augescerel  attactu  :  sedilque  populus  Ju- 
di'ornm  in  bis  qui  dc  terreno  polius  rejuo  super- 
biri.quam  pro  coelesti  liuuiiliari  gaudebant,  ad  libau- 
das  epulas  lectionum  sacraniiu. 
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Vacuut fue  apparut  locut  David  ,  etc.  Legcntibus  A  el  interrogare,  vel  Jonahan  respondere  voluerit, 


iiicredulis  vacuus  apparel  locus  Ghrisli  in  Scripluns; 
quia  toiam  licci  Testamenti  Veteris  seriem  recensen- 
tes,  uus(|ii;ini  reperiri  iuerentur  eum  queiu  scriha 
docius  in  regno  coelorum  in  omnibus  prope  diviuis 
novit  reperire  pagellis.  Deniquc  Saul  in  lypum  Jo- 
daeoruin  ad  cotuedendum  Scripturac  panem  residens, 
Christum ,  quem  odiendo  a  sua  mensa  pepulerat, 
nequil  habcre  praesentem.  Al  Cleophas  liunc  cum 
socio  non  qutdem  tdliuc  pleue  agniium,  sed  jain 
tauien  amalum  ad  menstm  vocavit;  ideoque  confe- 
stim  in  panis  fraciioue  eogaovit  (Luc.  x\iv).  Quod 
et  nos  ulrumque  facimus  hodie  legentes ,  cuin  alii 
aperias  etiam  de  Christo  senteuiias  ad  alhid  pervcrsi 
vcnerc  couamur ;  alii  allaiis  diviuorum  apicem  fer- 


cuiii  manifestissima  praece&serit  causa  regii  livoris, 
qcia  non  fruslra  David  suae  saluti ,  imo  etiam  viut 
cousulere  debuerit :  nisi  forte  putandus  est  Saul  cre- 
bro  se  invadente  daemonio  multa  fecisse  vel  dixisse, 
quae  morc  energiimennrum ,  nec  praemedilari  priot, 
nec  posl  reminisci  valuerit :  inter  quae  baec  quoque 
in  David  furentis  potius  quam  audien  is  aniuio  geslt 
rredi  debere.  Cui  etiam  fcensui  videtur  astipulari 
Scriptura,  quae ,  abscnte  a  meusa  Saulis  David,  non 
pra»missam  injuriam  retractasse  Saulem,  sed  Uniuin 
cogitasse  dicit,  ne  forte  essel  pollutus,  vel  iiocturno 
videlicel  somno,  vel  coitu,  vei  aliquo  rei  funebris 
aul  sordidamis  tttactu,  quo  t  mundorum  j'ixla  iegis 
edictuin  arceretnr  convictu.  Astipulari  et  illud  quod 


culis,  Christum  inibi,  quamvis  non  staiim  cognitum,  B  \u  C:tpiie  toiius  bujusce  lectionte  scribilur  :  Et  jactut 
pie  tamen  et  sobrie  quacrendo ,  praesentem  habere 
incipimus,  donec  ipso  paulatim  sua  pridero  clausa 
mrsteria  nobis  pulstntibus  rcscrante,  quasi  eum  in 
panis,  quem  ipse  nobis  fregerit,  oblatione  cognosca- 
mus.  Nec  tamen  omnis  qui  in  Scripturis  quas  legit, 
Christum  intelligerenon  polesl,  mox  eliam  quaestiones 
vel  persecutiones  movere  contra  Chrisium  poiest ;  quit 
paulatiifi  deficere  ad  vitia,  sicut  et  ad  virtutes  proficere 
solel  aniinus  humanus.  Potest  tutem  et  ita  intelligi, 
epulanie  Saul  vacuum  apparuisse  locum  David:Domi- 
num  sua  iuembra,  videlicet  Ecclesiam,  a  celcbrandis 
legiscarnalibus  sacramentis  ad  spiritu  ilia  magis  agenda 
vocasse.  Uirique  aulem  sensui  concinit  quod  sequitur : 
Cogildbal  enimt  quod  [orte  evenittet  ei,  etc.  Cogita-g  calur,  Dimiue  me,  inquii,  venire  ad  ttlea,  baptitma- 


tsf  tmiritut  Domini  malus  in  Saul(l  Reg*  xix).  Vertm 
haec  ulcenque  se  habeant,  mysticus  seutut  io  proct- 
ptu  est.  Retpoodit  enirn  columbint  simplicius  eie- 
ctorum  Christi,  priticipalui  Synagogm  persecetrieS : 
Jesus  Christus,  de  quo  ieterrogas,  Deus  el  Domieea 
meus  rogavil  me  obnixe,  et,  missis  in  hoc  ipmi  ei 
circumquaque  doctoribus,  veuire  ftcerem  eom  ia 
cor  Novi  Testamenti  gratia  gaudeeliam,  obi 
cruor  viclitnarum,  non  mtnnt  Mosaicem*  ted 
dum  ordincm  Melcbisedecb  acto  sacerdetJo,  ipte 
panis  vivus,  qui  de  coelo  descendit,  in  mytterie  ct- 
lebratur.  (Jnde  rectissime  talium  conveotot 
sancto  nomiue  Betblebem,  id  est,  domut 


baut  enim  Judaei  quod  non  essel  Jesus  mundus,  nec 
purillcalus  a  peccatis  ,  qui  sabbalum  violasscl ,  et 
c ttera  contra  legis  vel  potius  suarum  traditionum 
decreit  faceret  simul  et  doceret.  Atquc  ideo  merito 
■il  in  Scripturis  de  illo  signalum  posset  inveniri. 
Cogitabaut  quod  non  essent  inundi  Chrisli  discipnli, 
quod  justitiam  fidei  operibus  ac  purificationibus  legis 
tnleponere  cernebtnt,  ideoque  nec  mtgni  pendebant 
eos  teconi  ad  stcrificia  non  venisse,  quos  ob  vi- 
venol  discrep.*»ntiam  toto  detestabtntur  ex  animo  , 
vel  etlam  extrt  Syntgogam  fecerant. 

Cumque  illuxitset  diet  tecunda  pott  Kalendat,  etc. 
Cum  in  corde  fidelium  novae  gratiae  jubar  tugescendo 
feliciler  post  sileutium  audiendi  sermonis  ad  tempus 


lis  ejusdem  mysierium,  siinul  el  catliolicae  Umb  ptcis 
credendo  consortium.  Sed  et  quod  priinum  alqee 
ultimum  dccet,  verbi  quo  catechizentur,  et  perpetee 
coiifirmentur,  eis  committeodum  praesidium ;  qoo- 
niam  sacrificium  solemne  est  ipst  vila  cooversorooi 
in  civitate  Dei  nottri,  in  ntonu  tancto  ejut  (Pt.  xlvii). 
Unitas  electorura  meorum ,  qui  sunt  fratrot  mei  ot 
cohaeredes  facti  per  graiiam ,  roe  crebrit  precibos, 
ut  eorum  seroper  nunierum  novo  credeotium  feto 
niultiplictre  digner ,  obsecrtt.  Nunc  ergo  ti  diligit 
me  ex  toto  corde  ,  etiam  aliot  per  te  futorot  meot 
fratres  visittndo  lucrifacitm  ob  hanc  caueam.  Neejoe 
typicam  legis  mensam  cum  suis  ultrt  quaeroro  cort- 
vit;  neque  in  Scriptura ,  quaui  ctrnaliter  legeodo 


usque  veniret  operandiqu»  docebantur,  nihilominus  D  n0I|  il|lelligis  ^  a|||||  qu|  sulrilualiler  M  qojertn4m 
infidelium  procacitts  vacuas  sine  Christo  et  Scriptu-      iUVeni». 


rarum  alimonias,  et  ritus  carntlium  celebrtbat  csect 
sacrorum,  quaerebantque  perfidi  parentes  ab  electis 
Cbrisio  ftliis  ,  de  quibus  dicilur  :  Filii  vetlri  in  quo 
ejieiunl(Luc.  xu)?Cur  non Cbristiani  ad  carnalia  legis 
operavcircumcisionem  dico,  victimas,  et  solemnia  mul- 
timoda  velaudienda  cum  caeteris,  vel  agenda  conflue- 
rciit?  Cur  uon  ipse  Jesus,  quem  de  radice  Jessein- 
carnaluro,  mortuum,  ac  resurrexissefCliristum  Deum 
credcrent,  in  prophetica  lectione  posset  uspitm  re- 
periri? 

Et  retpondit  Jouathan  Sauli :  Rogavit  me  obwxe,  ul 
iret  in  Bnktekein,  etc.  Miruin  quidem  videtur  juxtt 
litterain ,  cur  hoc  modo  de  David  vel  Stul  cogittre 


Iralut  auiem  Saul  advertut  Jonatkam ,  etc.  Irtfi 
Synagogae  majores    advertus  spiritoalium  cottooi 
matrein  ejus  Ccclesiam  tdulterae  vecabuie  nottot, 
quit  pro  Moyse  Christum  ,  pro  tmico  speooi 
sum,  pro  servo  dominum  nobilios  regeodt 
perit.  Nunquid  ignortmus ,  inquiunt,  quia  diliopi 
Jesum  in  confusiouem  tutro  ,  et  in  coofutiooeni  e> 
ctrinae  Christianae?  Quae  meritoignomioiosa  voctltr, 
quit  legis  sacra  deferens .  eUam  tuguttittimaoi  et 
louge  lateque  giorificam  teinpli  freqoeotiaot  oltw 
dettrere,  atque  in  abditis  poiiut  toot  coofoam 
detpectt  cogerc  gaudet.  Qutndio  eoim  Idot  io  Jt* 
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ia  adfuerit,  hoii  stabilis  eris  tuv  neque  re-  A  viiae  praemio  donavit.  Vel  cerie  ita  dicentein  coili- 

gere  pueram ,  et  afferre  Jonathse  sagittas  quas  jccit, 
eognoscere  diacipalos  boeos  concta  diligentius  suo- 
ram  dieta  ainral  et  faria  magtslrorom,  atqne  hate  ad 
conflrmationem  universalis  Ecclesiae  pio  ol  sobrie 
retractanda  referri.  Cumque  audiiores  seduli  dicendo 
pariler  el  operando  verbo  instiiisspnl,  misit  ipsa  co- 
lumbina  unitas  sanclnriim,  quae  consuete  vocatur 
Ecclesia,  el  alios  doclores,  qui  ultra  primoa  audilo- 
res  progressi,  etiam  exteris,  id  est9  geniium  civituti- 
bus  vcrlium  committerent.  Venit  ilaque  humilitns 
discentium  v  et  ad  intueuda  gesta  vel  praedicamenta 
eorum  quoamisera  Ecclesia,  quia  et  ab  ipsa  missiono 
repenie  fide  ferventis  Ecclesto  nova  vox  iusonuit , 
quam  praevidere  minorum  nescivit  humilitas ;  osten- 

>ritur  Christiana  religio?  Cur  ipse  Clirislus  "  dens  eos  qui  insiar  sagittarum  verbi  acumine  corda 

ipido  deme  laceratur,  quem  praeses  ipse, 

i  dedil,  prius  innocentem  confessus  est  et 

|«eui  latro ,  qui  pariter  et  mortis  senien- 

ipit,  iiilaU  mali  fecisse  tesiaius  esi?  Verum 

tlbos  in  fldei  defensione  cohaeredibu*  Chri- 

vrerunt  ad  arma  perfidi,  quibus  eos  debel- 

4  quia  ad  Cbristum  posl  resurrectionis  glo- 

liegnrc,  quia  aecundo  in  eum  manus  mittere 

int,  ipsius  pro  eo  men.bra  percuierent. 

•S  ergo  Jonathan  a  men$a  in  ira  furorit ,  etc. 

ntseulione  propter  verbum,  reirabebant  se 

apoatoli,  ac  priini  Ecclesix  magistri,eliam 
liiandi  consuetudiue ,  quaui  ob  devitan- 


Itaque  jam  nunc  niitte  doctores,  et 
i  qui  Jesum  Chrisiuin  et  Deum  credunt  et 
ir,ad  ooe  potius  andiendos,  noatra  sequenda 
,  ajuia  Filius  morlis  est,  huic  nomini  ser- 
COBlus.  Ilaec  quidem  dicebant  perfldi ;  quod 
«ige  aliler  quam  querebanlur  evenit,  quia 
or  regni  terrestris  amorein  pengrinantes 
ojli  cives  persequubanlur ,  et  terne  regnum 
rdiderunl  et  coeli :  quod  utriimque  potuis- 
hpo,  si  unum  ulriusque  Dominuin  non  impie 
ado  repellere,  sed  pie  sequendo  suscipcre 

den$  emtemJonathan  Sauli  patrt  $uo,  ait%  etc. 
iufidelibus  coetus  fidelium  Christi,  ait : 


salubriter  vulnerarent,  porro  in  gentibus  esse  destl- 
nandos;  quarum  prima'  et  eximia  sagitu  Cornelii 
ccniurionis  praccordia  peiens,  excussa  sanie  lethifera, 
recipiendam  melius  novam  vulneravit  ad  vitam. 
Clamavitque  Ecclesia  suis  auditoribua  supernae  adbue 
dispositionis  ignaris ;  qnod  est  post  tergiim  pueri,  no 
quis  tardaret  cresceniis  gratiae  tempore  iter  peragere 
virtuiis. 

Collegit  autem  puer  Jonalhw  $agitta$t  ote.  Didicit 
bumilis  piorum  discipulatus  suorum  ex  ordine  gesta, 
didicit  et  dicia  praceplorum,  atquo  ad  Ecclesiae  cun- 
ciam  retulit  laudem;  sive,  juxia  quod  supra  exposui- 
mus,  vidit  vel  viu  adbuc  vegetos,  vel  jam  mono 
«Ojoentium  scandaluin  aliquandiu  lenuerant,  n  praTeptos  Christi  discipdlos  ab  Hierosolymis,  unde 


s  Epiatola  ad  Galaus,  et  apostolorum  ple- 
i  lo&Untur.  Et  qnibus  in  audiendo  carnali- 
Btia  legis  verba  interesse  non  abnuerant 
ll»  ot  aupra  exposuimus ,  novilunii  intelle- 
BilMtm)  eis  in  observando  haec  carnaliter 
m  annuere  vel  abesse  volebant.  Erat  enim 
IUe  magna,  el  continuus  dolor  super  Cbrisio 
nam,  eo  quod  docentes  eos  non  audissenl 
t  eootribules  sui,  ut  crederent  in  eum ;  qui 
st  svper  omnia  Deus  benedictus  in  saccula, 
eaedum  carnem  inter  omnia  nasci,  et  ut  nos 
eto  legis  eriperet ,  fleri  dignatus  est  maledi- 
>bonis. 
eUtuxUset  mane9  venit  Jonatlian  in  agrum,  elc. 


verbum  Domini  exivit,  longe  lateque  dispersos,  et 
cunctos  in  una  coelesli  Jorusalem  recolligtndos  agno- 
vil;  nec  tamen  divinae  voluntatis  arcanum,  quod 
poenitentia  gentibus  ad  aalutem  danda  esset,  sciro 
potuit.  Tantummodo  auim  majores  quique  in  Do- 
mino,  qualibns  dicitnr  :  Vo$  aulem  dixi  emico*t  quia 
omnia  quaxunque  audivi  a  Patre  meo%  nota  feei  vobi$ 
(Joan.  xv),  et  ipse  manu  fortis^  ac  desideratus  cun- 
ctis  geniibus,  rem  novere  secretam. 

Dedit  igitur  Jonahan  arma  $ua  puero%  eic  Dedit 
exempla  doclorum,  deditsuae  bonae  conversationis 
imitanda  moderamina  *uis  Ecclesia  discipulis,  et 
dixit  eis  :  Ito  proficientes  de  virtute  in  virlutem, 
conferte  liaec  legis  et  prophetarum  lesiimo  8i*t  et 


tdoctrinam  operationemque  gloriosam  etiam  p  videte,  quia  non  alia  Christo  docente  gerimus,  quam 


exhibilio  quasi  lertia  dies  Kalendarum  in 
eOBpisset  oriri,  venit  spihtualium  concors 
declorum,  relicia  litieralis  observantiae 
i  fracliferam  gratiae  libertatem,  juxu  dispo- 
lini  Salvaloris;  secutus  est  et  auditorum 
i,  coi  ipsa  prsecipiens  ait :  Vide  ut 
seaoram  passibus  actuum  ,  et  cunctos  quos 
ie  vel  procul  dispergo  verbi  ministros,  in 
seJiea  pace  conservandos  inlelligas,  nec  de 
m  quasi  duro  ad  pra?sens  eventu  turberis, 

mora  immaiura  praeripiat,  quamvis  lndus 
tmvia  Scytba  immanis  barbarusque  rapiens 
m  dihmai,  omnes  mei  siatus  integritas  uno 

aniosa  conjungit ,  uno  eodemque  in  ccelis 


quae  Moyscs  et  prophetae  sunt  fuiura  locuti. 

Cumque  abii$$et  puer,  $urrexit  David  de  loeo9  etc. 
Cum  abiissent  discipuli  obtemperantes  imperio  ma- 
jorura,  ad  comparanda  veteram  scriptis  suoram 
gesta  temporum,  apparuil  gratia  Christi  copiosior 
de  viriutibus  sanctorum  emicans,  eoruin  nimiram 
qui  ad  accipienda  dona  fervemissima.  chariutis  qnae 
per  sanctum  Spiritum  daniur,  humili  semper  subje- 
ctione  sui  noveraut  cordis  pandere  sinus.  Hsec  est 
enim  splendidissima  illa  proficieniis  Ecclesiss  varie- 
Us,  quam  quadragesimus  quartus  Psalmos  canit,  ut 
a!ii  miraculia  coruscando  Christi  in  se  prasseoliam 
manifestent;  alii  adhuc  litteris  sacria  intenti,  qoall- 
ter  invieem  vetera  ot  nova  concordent  inspiciant ; 
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ahi  alia  alque  alia  uniut  ejusdemqne  fidei  obsequium  A  denlis  t  Deo  de  coelo  ccepU  culmioa  civitttis.  QikmI 


gerant ;  iu  aliis  denique  geraiur  quod  verba  sequen- 
tia  signant,  ut  cadens  quodummodo,  id  est  repenii- 
nus  adveuieus  iu  terrena  quondaro  praecordia  divini 
respecms  auioris,  ad  adorandam  haec  ardenlius  san- 
ctae  Trinilaiis  gloriam  sedula  eompuuctione  provoca- 
rit ;  quod  ipse  nianu  fortis  et  desiderabilis  noster 
agere  dicitur,  cum  sanctos  suos,  ut  agant,  inius  ac- 
cendit;  juxla  quod  et  de  Spiritu  sancto  dicitur  :  Spi- 
ritm  auUm  adjuvai  infirmitatem  notlram  (nam  quid 
wemut  ticui  oportel  netcimut),  ted  et  ipte  pottulai  pro 
ttobit  gemitibut  ineuarrabilibut  (Rom.  vt:i);  id  esl, 
facil;  quae  figura  locuiionis  Scripturis  sanctis  usiln- 
tissima,  Graece  a  grammsticis  metonymia,  id  est, 
iransnominatio  diriiur,  dum  per  efBcieniem  id  qnod 


si  civitas,  ut  supra  visum  esl,  leclioois  propbetie_s 
muniiio  placei  intelligi ,  oude  dictom  eat  :  Et  kmke- 
mut  firmiorem  propheticum  termonem,  cui  benefmcitit 
attendentet  quati  lucerna  iucenli  in  cmiiginoto  toco, 
donec  ditt  eiuceuat,  et  lucifer  orimiur  in  cordikut 
vettrit  (II  Peir.  i) ;  et  hane  afflictos  inoeretitesqee 
ingredi  non  paruxi  p  acet,  qoatenus  in  ejos  utela 
letretus  quisque  vel  iiuloius  lacrym  s  vacet,  vel  do- 
ciius  lacrymas  tergat. 

CAPUT  VIII. 

Achimelech  tacerdot,  David  et  tociit  eju*  tanctifUmhm 
panem  el  gladium  Goliath  dai,  Dotck  iiuuuto  de 
mbditit  tpecuiune iutidiat. 

( I  Iteg.  xxi.)  VenU  mmiem  David  in  Noko  mt  Aeki- 


efficitur  consUt  iiiieHigendum.  Sicui  el  ijliid  legisla-  B  melech,  elc.t  usque  ad  id  quoJ  scriptum  est :  Non  ett 

toris  :  Tentat  vo$  Dominut  Deut  vetter,  ut  tciat  ti  dili- 

gitit  eum  an  non  (Deut.  xiu) ;  id  esl,  ut  sciri  faciat. 

Et  otculantet,  inquit,  u  alterutrum  fleverunt.  Nec 

fru.tra;  quia  qu.nto  mutua  dileciio,  quam  virtus  al- 

irinseca  nutrierat,  juveues  sanctissimos  dulcius  ad 

complexus  et  oscula  conciuvii,  umo  divortium  pe- 

renoe,  quod  jamjamque  sibi  immiuere  eernebant, 

acrius  ad  lacrymas  et  lamenu  provocavit.  Sed  et  in 

typica  parte  dicendum,  quia  Dominus  noster  creden- 

libus  sibi  de  Judaeis  sacrosancu  sui  muncra  conto- 

lerit  oris ;  pro  non  credentibus  vero,  et  se  perse- 

quendo  ejicientibus,  flere  non  recusaveril,  dtcens  : 

Quia  m  cognovisses  et  tu.  Osculari  etenim  se  aiter- 

utrum  David  et  Jonaihanost,  et  Dominiim  Ecclesiao  r  nou  toolom  *d  cooseiuienduui  veris,  sad  etiaa  re- 

•  i  •      _         _     r _.      rv • C* i_      ^    aiclAn<liim    fal_ia    «lAAm.lilui.    _,.-•._.       _J _._..._.    f a - 


kuic  aiter  timitit,  da  miki  eum.  Priocipoliler 
in  bac  leclioue  David  ostendit  Doininum  Salvatorea. 
de  sua  stirpe  regeiu  pariter  el  sacerduiem  esae  oasd- 
turum,  duiu  panetn  taiicliticatuni.-oolisque  coousti- 
lem  sacerdolibus,  sibi  soisque  oiaiiducaiidooi  aeri- 
pii,  regali  jure  devicturus,  glodio  canteris  dissnaili 
s<  se  foriiler  armat.  Seil  non  aliqoid  v.ui,  etiam  eer 
panenj,  verbi  pabulum,  per  gUdium  vero  eos  q«i 
verbo  verisatis  iiaprobos  feriani,  ioteliigi.  ideotte 
in  hac  leciione  Dominnm  prs<  episso  apostolis  it 
coniiiientibus  se  a  viiiorum  sorde  geniibos  Evaage- 
lium  crederent ;  et  eos  qoi  fuerani  anoa  foflb  iai- 
qui  facsreut  ai  ma  justiti-r,  maoo  fbrti  et  desiderabili 


saluiaria  sui  verbi  duna  conferre,  el  Domino  Ecde 
siam  devou  verbi  ejusdem  vel  confessione  vel  do- 
ctrina  respondere.  Flere  pariier  eosdem  esi,  el  Do- 
iniiium  in  <  arne  nostra,  vel  pro  exciUudis  ad  vitam 
electis,  vel  pro  nianentibus  iu  inorte  aeterna  repro- 
bis,  pietatis  lucryuias  fumleie;  quorum  in  Laziri 
resufciutio1  o  unuin,  aliud  in  viso  et  defleto  Jeroso- 
lymorum  excidio  probatuin  est ;  et  sanctos  ejus  etiam 
nunc  ipsoinspirante  fugero  multos  es  bis  qui  peccare, 
uec  ad  salutcm  per  popiiiteiitiam  curavere  reverii, 
Neque  enim  poiusrunt  credentes  sine  dolore  et  luctu 
videre  Dbminum  Cbristum,  relictis  in  increduliiate 
suis  contribulibus,  ad  salvationein  gemium  conveni. 
Fleverunt,  iuquit,   pariler,   David  aulem  amplius; 


sistendum  falsis  dogmaiibus  apu.  Neqoe  lodoreeter 
bifario  fulget  argumento ;  cojos  ipso  Doomois  o 
Evangeliis  meniionem  facere  digustos  esL  ¥e*iierfs 
David,  insidias  Saulis  fugiens,  io  tiobe  dviuieo, 
qua_  vertiiur  in  latratum,  ad  Aebimslocli  saeeroV 
tem,  qui  interpreutur  frater  meos.  Rex  veoit,  Um. 
dias  Judeorum  declinat  Saivater  io  eoovo«ts«  #- 
ctoruin   fidelium ,  qui ,  diuturois  noetibos  iipMa 
intenli,  maguos  quosdam  pro  Domino9  ut  iu  dixsrbii 
latratus  praedieaiioois  dare,  ao  douium  idetssgad- 
ler,  ob  memoriam  internai  refectiouis,  ab  iaprsss- 
rum  consueruut  incursu  defendere;  qui  et  ipsi  weo 
vocabulo  Achimelecb  sacerdoiis  indicantur,  quii  H- 
dilicet  novi  in  Cbristo  sacerdotii  soot  ouuisiri,  os 


quia  quidquid  Ecclesia  pro  suo  vel  civmenlo  quo  ij  audire  meremur  :  Et  ego  ditpono  wobie,  ticut  muf> 
gaudeat,  vel  delrimeiito  quo  comrisiatur,  laborai, 
psrum  est  omnino  ad  comparationein  eorum  quae 
pro  ea  Deus  in  carne  facere  potuit. 

Dixil  ergo  Jonatkan  ad  David  :  \ade  in  pace,  elc. 
Surrcxit  autem  Dominus  de  modio  Synagoga)  non 
credentis,  dicens  :  JerutaUm,  Jerutalem,  mum  occi- 
dit  prophetut,  et  lapidat  eo$  qui  ad  te  mitti  tunt,  700- 
liet  volui  congregare  fiiiot  tuo$,  quemadmodum  gallinm 
congregat  pullot  tuot  tub  alat,  et  noluisti  ?  Ecce  le/iit- 
quetur  vobit  domut  vettra  deteria  (Mattk.  xxtn);  el 
abiil  ad  Ecclesiam  sibi  de  genlibus  requirendain. 
Sed  et  perfectiores  quique  ad  dociore.  in  Ecclcsia 
primitiva  reversi  sunt  a  consideratu  prsfat»  iuimu- 
utionis  dcxterse  Excelsi  ad  perflcienda  novae  descen- 


tuit  mihi  Pater  meut  regnum,  ut  edmtit  tt  biteMt  n* 
per  mentam  meam  in  regno  meo,  tt  tedemim  muf 
tkronot,judieantu  duodecim  tribut  iumei(Lmc.  iis). 
Quos  alibi  Dominus,  quia,  deelinaiis  perseeotorio), 
quarere  volueril ,  Pairi  supplicans  oslendil,  dkoo : 
Tu  autem,  Domine,  ne  elongaverit  muMHum  mmmt 
me,  ad  defentionem  meam  contpicm.  Erue  m  ffuwm\ 
Deut,  animam  meam,  et  de  matm  emmit 
Libera  me  de  ore  leonit,  ei  m  coruikue 
miliiatem  meam.  Narrabo  nomen  tmum  frmtrikmt  aoo, 
m  med.o  Eccletim  laudmbo  te  (Ptmlm.  &u). 

Et  obttupuit  Achimelech,  etc.  Obstoposroot  asi- 
qui  elecii,  obstupeaeoot  ot  asoderot,  qooiiss  omoo 
simplici  excipiunt  domlnkae  visitatioois  odveatom 
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l  m:ijeslaic  visionis  ejus  attoniti,  seil  et 
irutn  turbali,  qui  tant.ii  pielatis  graiiam 
cupiscant.  Sic  enim  dictuni  est :  Quare  tu 
inUut  tecum ?  Quomodo  alibi  dicit :  Periit 
»,  et  non  est  qui  requirat  animum  meam 
u).  Ctim  certuni  sit,  tempore  passionis 
aetorum,  quamvis  ad  comparationem  tur- 
cutrkis  paucissimos  ,  diligeudo  quacsisse 
hrtsti.  Sed  sicut  ubi  nou  erat  in  eis  de 
aeniissum  est  :  Abtconderunt  la^ueos  mihi, 
utl  animam  Chritti  (P$al.  xxxiv),  sic  et 
it  de  eis  qui  expulerunt  Christum  ulltis 
retur  fidem  Christi.  Et  alibi  cum  diceret  : 
cimaverunt,  timul  inutilet  facli  tunt,  non 
\ai  bonum,  non  est  usque  ad  unum  (Ptal. 
fton  omnes  pror>us  homines,  sed  omnes 
l  loqucndum  susceperat,  se  signiflcasse 
l,  subjuuiit  iufra,  et  ait :  Qui  devorant 
am  ticut  etcam  panis  :  Dominum  non  invo- 
\Uic  trepidaverunt  timore%  ubi  non  cral  /i- 
\oniam  Deut  in  generalione  jutta  ett.  Et  in 
Dominus :  Nisi  granum  frumenti,  iuquil, 
Urram,  mortuum  fuerit,  iptum  tolum  ma- 
tem  moriuum  fuerit,  multum  fructum  afferl 
i).  Cum  consiet  eidem  grano  etiam  ante 
«inem  passionis  suae  multos  obsequiis 
fidcles.  Sed  ipsum  solum  dicilur  sine  so- 
>rum  qui  prius  iucreduli  per  eamdcm  pas- 
%mi  ad  fidem  vocandi.  Quare  crgo,  inquit, 
l  uullut  tecum?  Quare  tu  solus,  id  est,  cum 
jjU  fldelibus,  et  nullus  exlra  praefinitum 
werum  potqil  de  lanta  inultitudine  sal- 
4  obstupescendo  poiius  diclum  est,  qu;im 
ftuperbum  consiiium  raliocinando  loquan- 

tmiid  ad  Achimelech  tacerdotem :  Rex  pree- 
$ermonemt  etc.  Ait  Dominus  ad  apostolos, 
ae  perennis  simul  et  sacerdotii  haeredes  : 
mibi  quanlum  valuit  populus  perseculo- 
redulus,  ne  eum  docendo  ad  fidem  voca- 
ixil  quodammodo  in  auribus  meis  :  tfemo 
m  invidia»  et  insidiarum  propter  quam,  me 
1  gentes  saluli  dandas  missus  est  et  cujut- 
fmteptit  odio  iniquo  redundanlibus  a  fini  - 
eliminare  tategerim.  Cui  simile  est  illud 
:  Ditputaverunt,  ut  absconderent  laqueot : 
Qmis  videbil  eot  (Psal.  lxiii)?  Cum  ille 
ui  eiiam  Ikuc  disputantium  renes  et  corda 
eti  Beut  (Jer.  xvn).  Num  et  crediluros, 
lediturosque  mihi  populos  nationum  dis- 
iis  in  partibus  orbis ;  quibus,  obsecro,  si 
tls  ad  manum  perfecti  operis,  in  exem- 
Yersionis  adhibete,  vel  alimenla  sacrae 
i  quinque  Mosaicis  praefulget  scripta  libris, 
lid  ex  vobis  ipsis  snperinvenire  poteritis, 
m  eorum  eflerre  curate.  Jactant  quidam 
iliatem  mendacii  sui,  vel  ScripluraR  vitu- 
n   aucupanies  ,   qu  'd    David    incntien  'o 

Vvtroi..  \(\\ 
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A  suam  suerumque  non  dubitarit  qujerere  salutem. 
Quibus  respondendum  est,  et  David  ipsum  alibi,  et 
iniiltoi  saepe  sanctorum  peccando  Deuui  offendisse, 
iuio  non  justiflcari  iu  conspcctu  ejus  omuera  viven- 
lem,  diceute  teuto  apostolo,  qui  prae  amore  exitnio 
in  Condiioris  et  Domini  sui  pectore  recumbere  me- 
ruerit :  Si  dixerimut  quia  peccatum  non  habemus, 
not  ipsos  teducimut,  et  veritat  in  nobit  non  ett  (1 
Joan.  i).  Non  autem  Scripiurai  sanctae  nobis  ob 
hoc  eloquia  ministrata,  ut  pcr  exempia  bonoruin 
peccare  disceremus;  sed  ideo  bonorum  etiam 
peccata  Scripiuris  sanclis  indiia,  ut  eis  deliuquen- 
tibus  de  nostra  juslitia  nou  praesumere,  eis  poe- 
nitenlibtis  doceremiir  de  nostri  reatus  venia  per 
pcenitentiam  acquirenda  coiifldcre.  IIoc  tamen  loco 
f.icile  reor  posse  defendi  beatum  David  non  men- 
dacium  dixisse,  sed,  necessitate  instante,  cautiori- 
bus  veritatem  occultasse  sermonibus.  Denique  non 
ait  amicum  sibi  regem,  non  se  regis  fugisse  negavit 
iiibidias;  sed  Rex,  inquit,  praecepit  inihi  sennonero, 

v  ,et  dixit :  Nemo  sciat  rem,  propter  quam  a  roe  emis- 
sus  es.  Cui  dicto  talis  sine  mendacii  fuco  potest 
sensus  non  inconvenienter  aptari :  Idcirco  solus  et 
caeterorum  coinitalu  desertus  adveuio,  quia  lale 
mihi  rex  prseceplum  citius  fugiendi  dedii,  quod 
nullus  iiiiniicornm,  ne  me  hic  fui*se  prodai,  scire 
ilebeal.  Scd  si  qui  dc  mendario,  an  justi  v;ri  c«»n- 
st;iiitia  ejus  aliquando  debeal  quasi  iiece>sariuui 
ilagilare  praesidium,  sciie  velii,  legat  sancti  Augu- 
stiui  librum  de  mendacii  Ceneribus  octo,  mirifica 
salubrique  discretioue  moderatum ;  sed  et  collalio- 
nes  Patrum,  ubi  Joseph  non  ignobilis  inter  Palres, 
de  nil  deflnieudo  eximie  disputaus,  etiam  hujus 
quaestiunculae  partem  plenissime  assumpsit.  Propo- 
sui  solum,  ut  hoc  tantum  in  prsesentiarum  breviter 
dicere  sufflciat.  Cum  absque  ulla  dubietaie  praefe- 
rcnda  sit  semper  mendacio  veriias,  aliquando  tamen, 
propter  reruin  circumstantiam,  hoc  utiliter  ad  tem- 
pus  usnrpandum,ct  illa  contra  sit  occuienda  aalubri- 
ler.  Doniqite  Raab  mcretrix,  nonne  ex  operibus 
justifiCrtta  cst,  suscipiens  nuiiiios,  et  alia  via  ejiciens? 
quod  ahsque  mendacii  ad  lempus  assumpto  adini- 
ii  culo  jiisiiflcutionis  meritum  iinpiere  non  potnii. 
At  Doech  Idumeus,  cujus  pra?$eiis  leclio  explora- 

D  lionem,  sequens  proditiouem  coutinet,  ob  mauife- 
stam  veri  cogniiionem  in  lypuin  Judas  lscariotis 
desirui  in  fiuem,  evelli,  emigrari  et  eradicari  me- 
niil  de  tcrra  viveiiliuiu. 

Et  retpondens  tacerdot  David,  ait  ei,  etc.  Quia  laos 
Cr.xce  populus  dicilur,  panes  laicos  populares  si- 
gniiicai,  id  est,  non  oblatione  sacratos,  sed  viles,  ct 
coiuuiunem  prscparaios  ad  usum.  Respondens  igitur 
Christo  sacer  ordo  durum  spiritualium  :  Non,  in- 
quii,  habeo  quidquam  sapieiitia)  saecularis  in  opera 
justititt,  sed  tantum  verbura  Evangelii,  quod  mon- 
dis  commitlam  auditoribus.  Sed  neque  hoc  gentibus 
credcndum  «stimo,  nisi  forte  a  diversis  erroruiu 
illcccbiis  ad  uuius  Ecclesiae  virginis  castilatem  pie- 
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tatemquc  conversis.  iSon  est  enim  tennm  snmere  A  necpssc  est  semper  auimo  rctineat  :  Quia  quicunqme 


panem  filiorum  et  mittere  canibus  (Matth.  v ;  Marc. 

Tll). 

FA  respondit  Darid  sacordoti.  et  dixit  ei :  Equidem 
•t  de  nmlieribus  agitur.  etc.  liespondit  miuendis  ad 
ifocendas  gentes  aposiolis  :  Quce  Deus  purificavit. 
*os  comnwne  ne  dixeritis  (Act.  \).  Continuit  enim  se 
Eecl«>ia  meo  praesente  auiilio  ab  idololatria  cale- 
Tisque  flagitiis,  ex  eo  teinpore  quo  egrcssa  per  con- 
fessionem  a  priscae  latebra  caeciutis,  usque  dum  ad 
Niceni  oognoscendae  sanctae,  quae  Deus  est,  Trinilatis 
accessit-;  et  fuerunt  corda  humilium  sancta  per  abre- 
nuntiotionem  SaUnae.  Porro  conversaiio  baec,  qua 
vivitur  iuier  gentes,  pollnta  est,  necdum  bts  qtii 
catechixantur,  regenerationis  fonte  et  gratia  Splri- 


manducaverit  panem.  vel  biberit  calicem  Domini  m- 
digne,  reus  erit  corporis  et  sanguinis  Domini.  Probrt 
aulem  seipsum  homo.  et  sic  de  pane  illo  edat.  et  de 
calice  bibat  (/  Cor.  xi).  Dcdit  ergo  ei  sacerdos  san- 
ctiOcatum  panem. 

Neque  enini  erat  ibi  panis,  nisi,  ctc.  Dabant  apo- 
stoli  liisqui  credebani,  et baptzahanlur ei gentibus, 
verbum  legis  et  prophetarum,  Evangelii  gratia  san- 
ctificatum.  Neque  enim  erat  in  apostolis  apostoto- 
rumque  discipulis  scientia  litteralis ,  nisi  laiitum 
libri  prophetici,  qui  antiquo  illo  populo  palam  ad 
legendutn  propositi,  ntiper  fuerant  per  Incaroacio- 
nem  Domini,  ne  ullra  dicere  servarentur,  adimpleti; 
ut  scriberentur  libri  Novi  Testamenti,  ad  reficiendas 


'  R  —      —     — 

tus  ablutis,  sanctificatis  et  justiflcatis ;  sed  et  ipsa  u  sacerdotales  aniraas,  id  est,  sacerdotis  aeterni  mem- 

bris  adunatas,  sancti  Spiritus  igne  calefacti.  Et  no- 
tandum,  quod  ait  panes  petisse  David,  non  aolem 
quinque  vel  duodecim  (tot  eniin  fuere  panes ,  propo- 
sitionis)  sed  singalari  numero  panem  sanclificatvm 
accepisse  perbibetar ;  quomodo  et  sttpra  quinque 
lapides  in  peram  misisse,  sed  uno  Goliath  stravisse 
memoralur.  Quinque  sunt  libri,  quibtis  doctrina 
legalis  elementa  contiuentur.  Sed,  sicnl  aposielus 
ait,  Omuis  tex  in  unosermone  impletur  ;  Ditiges  pro- 
ximum  tuumsicut  teipsum  (Matlk.  xih  ;  Mere.  xn). 
Quainvis  etiam  recte  potest  intelligi,  paoem  sancti- 
ficatum  singulariterquidem  dictum,  vtl  propter  eni 
tatem  fidei  et  dilectionis ;  pluraliter  vero  inteJligei)- 


praesent  s  luce  reconciliationis  sanrtificabitur  iu  eis 
qui  fciptisma  devolo  corde  suscipiunt.  Notandum 
sane  juita  litteram,  qiiam  cauta  solertia  vel  sacer- 
ilos  David  interrogaret,  vel  ipse  sacerdoti  de  sua 
suorumque  puritate  responderit.  Non  cnim  solum, 
ut  paneni  sanctum  accipere  possinl  pueri,  si  mundi 
Miit  a  muliere,  perquirit ;  sed  ab  omni  pollutione, 
quae  mortalibus  acctdere  solet,  si  siut  mundi,  sciu- 
tatur,  specialiler  de  muliebris  contagio  copulae, 
quasi  cacteris  majora  perquirens.  Revera  enim  maxi- 
nitiin  est  boc  eorum  dontaiat  quae  nen  quidem  per 
ctt!pam  reos  faciant,  sed  tamen  per  immunditiae 
ciijnslibet,  verbi  gratia,  morricini,  vel  reptilis  at- 


tactttm,  a  sanctorum  tactu  deterrent.  Sed  et  David  r  dum  propter  velopera  virtutuin  roultifaria,  ?el  di- 
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non  sine  discretione  se  suosque  discutiens,  ab  uio- 
ris  quidem  complesn  continuisse  asserit,  tempus 
cjusdem  continentise  sollicitus  exponiL  Vasa  puero- 
ruin  saocta  omnia,  id  esi,  arma,  vesiimenia,  et  ipsa 
qitse  ob  mitlendum  forte  viaticum  gestabant  vascula, 
mttiida  a  totius  sordis  attaminatione  testatur.  Et 
quia  non  siue  maiima  4iscretione ,  quae  divinis 
erait  sacrau  mmisteriis,  iti  commuuem  transfe* 
reuda  uoverat  usum,  no  dispensatorem  horum  sa- 
ccrdotem  quidquam  sui  status  celaret,  viam  tantnm 
•qua  venerant  dicit  esse  polUitam,  jacente  videlicet 
in  ca  re  quaJibet  funebri,  vcl  per  seipsam  immun- 
dam.  Sed  et  ipsa,  inquit,  bodie  sanctificabitur  in 
vasis;  id  est,  non  tamen  crediderim  commaculari 


vinarum  Scripturarum,  quibus  ad  virtoles  iastret* 
mur ,  multiplicem  copiam ;  quomodo  qnod  singnlari- 
ter  in  Psalmis  scriptum  est :  ImmsU  m  eee  mmusm 
caninam,  et  comedit  eos;  ranam,  H  extemiinsmt  eot 
(Psal.  lxivii),    uulli  dubium  quin  pluraliter  aeci- 
piendum  sit,  praesertiro  cum  Dominus  in  EvanfdiiS 
bujus   eiemplo   lectionis  misericordiam    sacnficie 
prxfcrendam  affirmans,  plurali  numero  panes  ei  da- 
tos  asseveret  (Matlh.  n).  No*  legisiis.  inquit,  euid 
feceril  David.   quando  esuriit.  et  qui   eum  ee  ereml, 
quomodo  intravit  in  demum  Dei.  et  penee 
nis  comedit,  quos  non  licebat  ei  edere%  neque 
cum  eo  erant.  nisi  solit  sacerdotibus  (Luc.  vi)T  Ui 
secundum  inlcrpretaiionem,  qua  Dominum  Salvatc*  - 


nos  poiuisse  per  boc  quod  iter  ipsum  ctii  quid  im-  q  rem  nostrum  in  lectione  bac  sacerdoiem  pariier 


inundum  inesse  incederemus,  qui  nostra  solliciti 
omnii  et  vasa  etcorpora  abejusdem  coinquinationis 
Fervavimos  attactu. 

Dedit  ergo  ei  sacerdos  sanclificalum  panem.  Quia 
mundos  qui  acciperent  audivit,  sanctificatum  eis  dare 
consensit ;  quod  uullalenus  facere  auderet,  si  non 
eos  per  omnia  mundos  agnovisset.  Si  autem  tam  so- 
lerter  munditia  quaerebatur  ejus  qui  sanctificatum 
Moysi  manibus  panem  typicuin  gustaret,  quantam 
necesse  est  rounditic  curam  gerat,  qui  in  sanctas  ac 
venerabiles  Gbristi  manus  acceptum  panem,  in  sa- 
erameutum  eorporis  ejus  consecratum,  in  memo- 
riam  mortis  ejus  mortalibtts  creditum,  ad  vitae  pe- 
remiis  est  auxilia  sumpturus  ?  Nempc  illud  aposioli 


regem  diximus  figuraliler  oslensum,  oportel  piw#- 
gnatum  intclligi,  sacerdotales  cibos,  adveniente  D* 
miiio,  non  ultra  tribni  Levi,  vel  uni  populo  filiorw 
Israel,  sed  omnibus  ad  fidem  vocandig  gentibos  sue 
parliendos.  Oinnibus  enim  quicunque  esurire  jwti- 
tiaro,  quicunque  ad  veri  David  comiutum  peruam 
voluerint,  dictum  est :  Vos  autem  genus  etectem.  n> 
gate  sacerdoliumt  gens  umcta.  popmlus  etouufkm 
(/  Petr.  n).  Et  quia  de  mysterio  pro  viribos  dtu* 
mus,  refert  etiam  ad  litterae  sensum  planius  dilvei- 
dandum,  Josepbidicta  (Antiq.  m,  13)  paranperde 
panibus  propositionis  quae  posuit  intueri,  quat  in 
beati  quoqne  Lucae  exposilionc,  ubi  ad  biijas  loc 
cominemoraiionein  vetitum  est,  nostro  ad  utiliutcu 
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legentiuin    putavimus  inserenda    tractalui.    Siaute  A     Et  dixit  tdceraot :  Ecce  gladiut  Coliuth  Phtlitihmi, 


enirn  adhuc  suis  leinporibus  religione  el  sUtu  Je- 
rosoJymorum  ac  templi  ,  fncillime  poterat  ea  quae 
avita  sueeessione  gerebanlur  a  sacerdoiibus,  utpote 
ei  ipse  sacerdos,  nosse  ac  manifestare  legentibus. 
LKcit  ergo  c  eos  ez  simila  absque  fermento  assario- 
rum  viginti  et  quatuor  fieri  solilos.  i  Et  adjungit : 
c  Coquunlur  eniin  duo,  et  duo  divisi  ante  Sabbatutn, 
et  Sabbato  matie  oblaii  super  sacram  mensain  po- 
nontur,  sibi  ad  alterutrum  conversi,  duabus  paleris 
aureis  superpositis  thure  plenis  ,  qui  permanent 
usque  ad  aliud  Sabbatum,  et  tunc  pro  illis  alii  de- 
ptrtaiitur.  Illi  vero  sacerdotibus  exbibentur ,  et 
tbure  ineenso  iu  igne  sacro,  in  quo  ouinia  holo- 
eausta  fiunt,  aliud  ihus  super  alios  panes  adjicitur. » 


etc.  Dixerunt  apostoli  Christo,  doctores  adversus 
mundi  regnum  quacrenti :  Rcce  homines  pravis  diu 
dogmatibus  pro  diibolo  ceriare  soliti,  qucm  supe- 
rasti  in  humililate  crucis,  sunt  involurris  priinan 
prxvaricationis  irretili,  longe  posl  indunicuta  ?el 
ornamenta  sacerdotalia,  id  est,  opera  divinis  conspe 
ctibus  digna ;  si  istos  vis  eisdem  involucris  absolvere, 
atque  usque  ;»d  prasdicaiidie  veriutis  graduin  proino- 
vere,  tuaj  hoc  virtutis,  non  nostrac  vel  pieiatis  csse 
nos  latet.  Neque  enim  est  in  terris  quisquam  morta- 
lium,  qui  non  hujus  regni  mox  natus  fuerit  addictus 
servitio,  quia  non  alios  vitiata  radix  semel,  quam 
viliose  valuil  proferre  sebolis  ramos.  Et  ait  Domi- 
nus  :  Non  est  qui  melius  sciat  dogmata  vauitatis  ex* 


Erat  autemibi  vir  de  $ervis  Saul tt  nemen  ejut  B  pugnare,  quam  qui  his  aliquaudo  imbuti,  haec  contra 


Deeck,  etc.  Erant  inter  praedicanles  noostoios  falsi 
fratres,  princeps  est  Judas ;  intus  quidem  in  Eccle- 
sia  eonstituti  per  mysterium  fidei,  sed  inoti  a  Grmi- 
tate  suae  siabUitaiis,  sanguinei  ad  prodeudam  pacem 
fratertiiiatis  (Doech  namque  Idumaeus,  motus  san- 
guineus  dicitur),  potentissimi  persecatorum  Judaico- 
ram,  quia  proxime  recepit.  Nec  praetcreundum  ar- 
hitror  quod  Doech  iste  apud  Septuagintainlerpretes, 
uon  quilibet  pastor,  sed  mulio,  gregis  videlicet  ste- 
rilis  et  infructuosi  pastor  exslitisse  perhibetur.  Mu- 
hun  nainque  sciinus,  quia  cx  equa  et  asino  promi- 
mmuih  genus  ducit,  sicut  e  comra  ex  e.juo  et  asina 
herdo,  voluptatem  solere  coeundi  sine  fructu  appe- 
lere  generandi.  Cui  similia  sunt  opera  infructuosa 
teoebraruui ,  de  immundo  quodam  quasi  semine 
Inxuriosae  vel  dolosae  cogilationis  edita.  Utrumque 
enim  auimal  aeque  luxurio.um.  Unde  dicitur  de 
^oibusdam  :  Quorum  carnet  tunt  ut  carnes  asinorumt 
H  tkut  fluxut  equorum  fluxut  eorum  (Ezech.  xxm). 
Sed  asininum  genus  iusuper  acutiore  scnsu  dolis  est 
inskliisque  semper  iutentum.  Quihus  niuiirtim 
operibus  nequissimis  in  majus  accumulaudis ,  cum 
quilibet  niotus  ipse  a  juslitia,  justis  autem  fraudes 
ncctere  promptus,  impia  seduliiate  praOcilur,  quasi 
|tasc-endo  Doech  Idumxus  mulorum  gregi  antefertur. 
Dixit  auiem  David  ad  Achimelech  :  Si  habet  hic  ad 
manum  hattam  aut  gladium,  etc.  Ilonalur  aposlnlos 
Salvator,  ut  auditores  suos  non  solum  ad  discendum, 


Ecclesiam  defendere  cousueverant :  ex  horuin  milii 
numero,  quos  diaboii  manibus  excussisse  jam  novi, 
docendo  et  baptizando  etiam  doctore*  praesuleaquo 
Ecclesise  futuros.  Apte  meminit  bujus  electionis  ei 
tilulus  Psalmi  xxxm,  qui  ita  se  habet :  Psalmus  Da« 
vid,  cum  mutavit  vullum  suum  coram  Ablmelech,  et 
dimisit  eum,  et  abiit.  Mutavit  eniro  vultum,  causam 
sui  itineris  dicendo  quae  non  erat,  et  celando  qu» 
erat.  Quod  ila  potest  de  Domino  interpretari,  qtiia 
mutaverit  vultum  suum  coram  aposlolis,  vel  pqst 
resurrectionis  gloriam  imroortalis  appirendo,  mor. 
lalem  se  ante  passionis  agonem  videre  snlitis; 
vel  imperando  ,  ut  euntet  docerent  et  baptizarent 
omnet  gentet  (Matth.  xxviu),  quibus  paulo  ante 
praeceperat  ut  soli  Judaeae  pradicanles ,  a  viis 
gentium  intrandis  Samariianorumque  civitaiibus 
abstinerent;  dimiserit  autem  eos  profeeturos,  et 
praedicaturos  ubique,  ipto  cooperante,  et  termonem 
conflrmante  tequenlibut  tignh  (Marc.  x),  et  abierit 
idein  ipse  per  ascensionis  su;c  triumphum,  rediiuru* 
in  coelum.  Sed  et  in  Psalroo  eodem  loquens  ipse  Do- 
minus,  in  prima  parte  se  Patrem  semper  beuediceie 
leslatur;  admonens  suos  inausuetos,  videlicet  aposto- 
los,  utsecum  iu  ejus  laude  praedicanda  perseverent, 
qui  se  de  tribulatione  passionis  et  mortis  eruciit.  In 
secunda  ad  conversionem  fldelium,  quae  sint  bene 
meritorum  prjeuria  declarat ,  maiime  provocans  ad 
epulas  suavissimi  panis  illius  quem,  cum  suis  in  re- 


sedeUamad  docendum  vitae  verbum,  in  quibus  ipse  Tl  g»o  Patris  edendum,  in  praesenli  lectione  sauctifica- 
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mundum  viucere  possit,  instituant,  quia  virtutes 
angelicas,  per  quas  est  ordinaia  lex  in  manur  Media* 
toris,  qtueque  vigiles  semper  pro  Ecclesia  conlra 
aerias  polestalcs  deceriarent,  Evangelii  praecoues  per 
orbeiu  uiilteredisiulerit.  Sermo  cnim,  inquit,  regis 
urgebat,  id  est,  bumanae  pravitaiis,  qua*  sibi,  ncgie- 
eio  Deo,  regnare  malebat,  immensilas  cogebat  ut  non 
angelos,  quorum  gloriam  spirilualem,  ob  consuetu- 
clineoi  vitx  carnalis,  videre  nequiveranl,  mortales 
ad  instruendos  eos,  sed  tnortales  aequesimiles  eis  lio- 
ibines  destinarein,  qui  annuntiareot  eis  a  vanitate 
eonverti  ad  Deiun  vivum ;  qui,  si  tiunquaiu  peccas- 
seut,  doiwstica  nuuc  angelicae  lucis  soeietate  gau- 
dereut. 


lum  percipit.  lu  teriia  suos  pueros  quasi  fllios  admo- 
net,  a  quibus  se,  ad  hunc  panein  accessuri,  debeant 
abstinere  conlagiis.  ln  quarta  justos  dicit  ex  omni- 
bus  tribulationibus  eruendos,  et  iinpios  debilas  pce- 
nas  esse  passuros.  Haec  per  excessum  breviier  dieia 
sunt,  ut  quam  sibi  pulcherrime  Scriptura  semper  e( 
ubique  congruat,  lector  quisque  dignoscat.  Quod  si 
quis  objicere  volueril,  sacerdotem,  ad  quem  venit 
David,  Achiinelech,  non  Abimeleeh  fuisse  vocatum, 
rcs|K)tidemus  eum  fuisse  binominum  non  nostra  opi* 
nione,  sed  inscriptione  Psalmi  alterius  affirmautis, 
ubi  sciiptuin  est :  Quiavenit  Doech  Idumaus,  cl  nun- 
tiavit  Saul,  et  dixit  ei  :  Ecce  Dav\dkin  domo  Abime- 
lech  (Ptal.  u).   Quo  et  ipso  nomine  sanctorutn  glo- 
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ria  iioii  indecenler  ostenditur.  Interpreiatur  enim 
Pairis  mei  regnum.  Et  ipsi  sunt  de  quibus  Domious 
regni  parabolam  dixit  :  Homo  quidam  nobilis  abiit  in 
regionem  longinquam  accipere  sibi  regnum%  el  reverti 
(Luc.  *ix).  Id  est,  homo  Christus  de  sinu  Patris 
cftiens,  abiit  ad  homines,  qui  longe  a  sua  gratia  pec- 
cando  recesserant,  facere  eos  dignos  in  quibus  ipse 
regnet,  et  reTeiti  cum  eis  ad  gaudia  perpetuae  quie- 
tis.  Et  de  quibus  apostolus  cum  resurrectionis  glo- 
riam  praedicans  dixissel  :  Primitice  Christus,  deinde 
hi  qui  ftfnl  Chrkti,  qui  in  advenlum  eju$  crediderun', 
deinde  finis ;  adjunxil,  et  ait :  Cum  tradiderit  regnum 
Deo  et  Patri  (I  Cor.  xv),  id  est,  cum  sanctos  quos 
redemit  ad  Patris  visionem  gloriGcandos  per- 
duxerit. 

CAPUT  IX. 

Veniens  David  ad  Achis%  et  cognitus  qui  esset  v  furio- 
sum  se  simulando  evadit ;  fuqiensque  in  speluncam 
Odoltam9convenicn!es  ad  sevires  quadringentos  sus- 
cepit%  et  profeclus  inde  regi  Meab  suos  commendat 
parenies. 

Surrexil  itaque  Davidt  et  fugit  in  die  illa  a  facie 

Suul%  eic,  usque  ad  id  quod  scriptum  est  :  Profectus 

David  venit  in  saltum  Hareth.  In  hac  lectione  Domi- 

iius  persequenlibus  se  et  invideuiibus,  despicieuti- 

busque  ea  quae  cnepit  facere  et  docere  primaiibus  Ju- 

dasoruiu,  abiil  inde,  el  veuit  in  corda  humdiura; 

colleciisque  ad  se  non   paucis   credentium   lurbis, 

factus  c»t  eoruui  princeps.  Nec  mora  eliam  genlibus  sal- 

vandis  adfuil,  roansionem  faciens  apud  eos,  Deo  Pairi 

siiuul  et  Ecclesiae  matri  omnium   nosirum  rcdilurus 

qiiandoque,  juxta  valicinia  prophetarum,  etiam  reli- 

quias  Israel  in  iine  mundi  talvandas  (Isa.  x).  Crebris 

euiui  Scripturae  sanclae  paginis  (Ose.  i,  Hom.  ix), 

crebris  sanciorum  actibus  una  eademque  nostri  Sal- 

valoris  incarnati  dispensatio,  ligura  varianle,  repeii- 

tnr ;  et  recie,  quia  quod  semper  desiderabaiur  et  spe- 

tabatur  a  sauciis,  decebat  ut  seinper  ab  ei&dem 

prophetareiur,  signareturque  luturum.  Fugiens  ergo 

David  a  facie  Saul,  venil  ad  Achis  regera  Geth.  Fii- 

gieus  Dominus  a  contemptoribus   sui   seruiouis,  nn 

iiilelligatur  ab  indignis,  veuil  doceodo  ad  alios,  si 

forle  vel  ipsi  audiaut,  et  si  forle  quiescant.  Neque 

ab  hoc  agendo  cessat,  douec  eos  qui  se  huiuiliter 

recipere   velint,   iuveniat.   Achis  frater  meus,  aut 

frater  loi  :   Gelh   interpretalur  torcutar.   Et  quia 

Christus   homo,  quia  ex  popuio  Judaico  incarnari 

dignatus  esi,  eumdeni  populutn  fratrem  hnbuit,  quem 

persecuiorem  suslitiuit.  Unde  loijuiiur  in  Psalino  : 

Extraneus  faetus  sum  frairibus  meis,  et  ho$i>es  filiis 

matris  mece  (Pst*l.  lxvui),  id  esl,  synagog<e  vel  na- 

turae  mortalis.  Qui  uimirum  populus  rex  torcularis 

non  irnmerilo  vocaiur,  quia  tribulationes  et  pressu- 

ras  Christi  et  ecclesiae  gentibus  caeteris  prior  excogi- 

tavh,  et  Domiiiuui  videlicei  ipsum  infanlem  occidere 

moliendo,  juvenem  occidendo,  et  Ecclesiam  postmo- 

duin  persequeudo,  ac  suis  eliminando  de  finibus. 

Iloc  autein  mystice  inter  Achis  et  Saul  distare  ar- 

hitror,  quod  Saul  imbulos  scienlia  legis,  Achis  idio- 

las  in  eadem  plebe  signilket;   qui   erudiendo  licet 


A  dispares,  pari  adversus  Doininum  ninUguitale  coii- 
vencrunt ;  propter  quod  in  ordine  pnrpostero  l*gis~ 
periti ,  quo  majus  scientiae  miinus  perceperuut,  et 
majore  muneris  ipsius  largitorem  perse<|uebantHi 
insanii. 

Nunquid  non  isle  est  David  rex  terra? etc.  Dixerunt 
Scrihns  et  Pharisaei  Judaici  regni,  nequitiae  tnale 
servientes :  Videtisquia  nihilproficimus;  eece  mundv* 
totus  post  eum  abiit  (Joan.  xn),  cui  caotabani  per 
choros,  dicenles  :  Osanna  benediclus  qui  venit  in  no- 
mine  Domini !  Benedictum  quod  venit  regnum  patrit 
nostri  David,  Osanna  in  excelsis  ( Matth.  xxi ;  Marcm 
xi) !  Quem  concinna  exsultatione  fideles  sui  glorifl- 
cant,  sublime  ferentes,  quia  plures  per  ejtis  doctri- 
nam  ad  promerendum  vitae  coelestis  denarium,  quam 

B  per  nostram  sint  ad  legis  servanda  jossa  vocati, 

Posuit  autem  David  sermones  istos  in  corde  suof  etc. 
Vidit  in  sapientia  sua  Dominus  incredtila  simul  et 
dolosa  quorumdam  Jndaeorum  praecordia ;  et,  sieut 
humauo  more  loqui  de  Deo  Scriptura  solel ,  in  laav» 
tum  extimuita  facic  populi  qui  fraierei  erat  humanat 
communione  fragilimtis,  perseculorum  vero  auctor 
impietate  dominicae  conjurationis,  ul  eidem  sua  sa- 
cramenta  vel  mouita  per  parabolas  magis  et  acni- 
groata  quain  aperta  luce  dixerit,  ne  videlicet  sanctum 
canibus  et  porcis  margaritas  committeret  (Matth.  vn). 
Sicut  enim  David,  qui  sobrium  se  suis  semper  osieo- 
dere  consueverai,  os  suum  coraui  Getbasis  immuia- 
vit ;  ita  et  Dominus  loquens  in  parabolis  coram  su- 

r  perbis,  et  ad  se  suosque  torquendos  corda  prompta 
gestamihus,  seorsum  suis  omnia  manifes'a  exi>osi- 
tione  differebat ;  quin  ct  apparuil  illis  sensum,  ut  in- 
teliigerent  scripturas.  Volunt  quidam  immuiasse  os 
Doiainum,  cum  dicebal  :  Audistis,  quia  dictum  est 
antiquis,  ego  autem  dlco  vobis  (Matth.  v);  vel  cuin, 
translalo  sacerdoiio,  legis  quoque  et  caereiuoniarum 
iranslationem  Oeri  voluit.  Sed  intueri  delieut  quod 
non  hoc  specialiter  hostibus,  sed  suae  potius  lidei 
tnysteria  suscipientibus  mutaiionis  genus  ostendit; 
aique  ideo  uiuiatioiiem  oris,  quam  in  lypum  tllius 
bealus  David,  ne  ab  inituicis  agnosceretur,  ethibuit. 
ad  eorum  potius  bensum  referendam,  qui  signa  ei 
doctrinam  Salvat  »ris  videntes  non  videbant,  etaudien- 
tes  non  iiitelligebaut. 

P      Et  collabebatur  mter  manus  eorum,  etc.   Uanus 
Geihaeorum,  opera  Judaeorum;  oslia  porlaB  initia  rc— 
velalae  gratiai  conlestis;  saliva,  intinnitatem ;  harlta^ 
viduiem  designat.  Collabebatur  David  inler  mauu^ 
Gelhaeorum ;  labi  in  peccatum  caecis  videbatur  Douii- 
nus,  comparatusoperibusJudaeorum.  qui  non  solum 
solvibat  Sabbatum,  sed  et  Patrem  suum  dicebat  Deum% 
wqualem  se  faciens  Deo  (Joan.  v).  Inipingebat  Davft 
in  osiia  porlae ;  casum  inorlis  invenil  Dominus  inier 
initia  predicaiae  nova»  salutH,  quae  vice  osiioram 
nunc  diguis  aperire9nunc  claudere  malebat  indignis ; 
iino  ipsa  sibi  ostia  vitae  mortis  oecasione  habuit,  vel 
quia   persequcntes  eum  Judaei,  evangelicae  gratii 
praedicationis,  occidere ;  vel  quia  ipse  v  ut  paradisi 
nobis  iiiuina  p  mlerel,  gladiuui  qui  obsistebat  flam- 
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uuuiii,  aique  vcrsatilem,  sanguiue  et  aqua,  quem  de  A  dcemoniomm  ejicit  dcemonia  (Matlh.  xn;  Marc.  m). 


latere  suo  produceret ,  exslinguere  dignalus  est. 
Uode  bene  Psalmisia  videns  enm,  ut  nos  in  portis 
filisSion  laudem  snam  annunliaturos  induceret,  prius 
impingentem  in  ejusdem  ostia  portae,  cum  de  nostrne 
spe  talvaiionis  praemisissei,  dicens  :  Prosperum  iter 
faciet  nobis  Deus  talutaris  nuster,  Deus  noxter,  Deus 
tmtras  faciendi ,  et  Domini  Domitii ,  inquit,  exitus 
mortis  (Psat.  lxvh).  Deflucbant  salivcc  David  in 
barbam,  el  Dominus  in  cruce  despectus  ac  blasphe- 
matos  inter  latrones  ab  impiis,  omnia  tolerando  pa- 
lienter  objectu  fragilitatis  humanse  ad  tempus  divi- 
nilatis  suae  fortia  praetexebal.  Undc  Habacuc  pro- 
pbeta  tropaeum  glorificae  crucis  commendans  :  Sp/en« 
e*er,  inquit,  ejus  ut  lux  erit,  cornua  in  manibus  ejns, 


Sed  et  post  resurrcctionein  ascensionemque  ejus  in 
coelos,  praedicantibus  apostolis  vcrilatem  Evangelii, 
demenles  nonnulli  quasi  fabulosam  deriscre  et  ab- 
jecere  vesaniam.  Unde  est  quod  ille  sapieniibus  et 
insipientibus  debitor,  Christo  testimonium  perhi- 
bens,  audivit :  Insanis,  Paule,  multm  titterm  ad  tn- 
taniam  le  convertunt  (Act.  xxvi).  Quotquot  ergo  Cnri- 
stum  furoris  arguunt ,  et  maiiis,  non  miraro  si  hunc 
a  domo  suae    meutis   furiose  contemnendo   reji- 

ciunt. 

(I  Reg.  xxn.)  Abiil  ergo  David  inde,  et  fugit  in  spe- 
luncam  Odottam.  Odoliam  interpretatur  testimoniuiii 
eomm;  et  Dominus  superborum  corda  fugiens,  in 
hutuilium  spiritu  pectora,  quac  de  terreno  culmine 


ubi  abtcondita  est  fortiiudo  ejus  (Uabac.  m).  Neque  B  vel  decore  nihil  habent,  gratus  mansor  ingreditur; 


enim  frustra  in  Canticis  Caniicorum,  tibi  lanta  soler- 
lia,  lam  sedula  repeiiiio!ie  mysiica  Ctirisii,  sicut  et 
Ecclesiae  memhra  omnia  descnhuntur,  de  sola,  quae 
inaxime  virura  decel,  barba  nihil  diclum  invenimus, 
quia  nimirum  quasi  s;il»va  barbnm,  virtutem  Verbi 
perpetuam  induta  ex  tempure  carnis  celabat  infirmi- 
tas.  Jmiuutavit  igitur  os  suum,  mysteria  regni  Dei, 
ejua»  fidelibus  paiefaciebai,  abscondendo  eis  qui  foris 
esse  malcbant.  Collabebaiur  inler  manus  illoruno, 
peccalor  apparendo  eis  qui  de  legis  operibus  et  ju- 
Mitia  gloriabaniur.  Impingebat  in  ostia  portse,  inter 
auspicia  revelati  ccelestis  imroitus,  passionis  abjecla 
iubeundo  salivas  dimiilebat  in  barbam ,  abscousa 
ad  tempus  divinx  potenlia  majestatis,  inler  vitia  et 


quorum  ipsa  bumilitas  testimonium  est  fidele,  quo- 
niam  digni  sunt  ut  qui  Christum  suscipere  debeant. 
Yel  certe  tesiimoiiium  eorum  a  quibus  superbien- 
tibus  Deus  fugit,  appellanlur  humiles,  quo  videlicet 
testimonio  convincantur  quia  et  ipsi  Deo  placere, 
Deum  potuissent  suscipere,  si  vellent, 

Quod  cum  audissent  fratret  ejut,  descenderuntt  etc. 
Manenie  inler  humiles  Christo,  descendunt  ad  eum 
bumiliando  seipsos  omnes  electi ;  vel  homines,  qui 
sunt  fratres  ejus,  propier  quod  ipse  homo  factus 
est;  vei  angeli,  qui  sunt  maxime  domus  Patris  ejus, 
et  locus  habiialionis  gloriae  ejus.  Conveuiuut  et  oui- 
nes  qui,  pecc»torum  suorum  conscientia  deprcssi , 
amaris  poenitemise  lacrymis  desiderant  ablui,  libe- 


irrisiones  inimicorum,  ignominiosa  tuuc  temporU,  C  rarique  ab  aere  alieno,  id  est  feuore  peccali,  quod 


id  est,  crucis  morte  moriendo. 

Et  ait  Achit....  Vidistis  hominem  insanum,  eic? 

Davld  quidein  suspectus  ob  famam  viriutuin  Ge- 

luais,  industriose  furentis  actus  iniitabaiur,  qua- 

lenns  energumenus  creditus,  miserantibus  bis  qui 

eani  viderant,  dimitieretur  illaesus.  Sed  eorum  rex 

dispensatoria:  transfiguralionis  ejus  inscius,  ut  vere 

fbriosum  eum  a  se  repeliit ,  suae  domus  ingressu 

privat  ut  insanum.  Nec  porro  ab  umbra  hUlorto 

gradilur  allegoriae  verilas.  Doiiiinus  enim  ad  san»u- 

dos  oculos  cordis  eorum  qui  gloriam  divinilalis  suae 

%idere  nequiverani,  prolulit  humanae  collyriura  hu- 

■nilitatisjsedimpiorumnonnullietin  passionibus  eiwn 

quasi  bominem  fragilitatis  arguebant,  et  in  virtuti- 

bne  quasi  daemoniosum,  et  contraria  Deo  potestate 

nincula  facientem  abominaiioni  habebant.  Deni- 

qoo,  narranie  Evangelio,  didicimus  non  solum  quid 

*b  odversariis,  sed  quid  a  suis  eiiam,  necdum  plena 

fkle  roborakis  sentiretur,  dicereturque  de  illo  :  Et 

Msemnf,  inquit,  ad  domum  et  convenit  iterum  turbat 

Ua  atl  non  possent  neque  panem  manducare.  Et  cum 

amdisunt  sui,  exierunt  tenere  eum ;  dicebant  enim : 

Quoniam  in  furorem  versus  est  (Marc.  111).  Ilaec  qui- 

deni  sui  carnales  adhuc  ob  inwsiimabilem  crebre- 

scentium  virtulum  cjus  quaniitatein  *iuiul  et  quali- 

latem  egerunl ;  sed  alieni  vide  quid  etiam  ilU :  Et 

tcribaSi  Inquil,  qui  ab  Jerosoltjmis  descenderunt,  dice- 

bant :  Quoniam  Beelzebub  habett  et  quia  in  principe 


diabolus  contulit;  Christo  duce  ac  principe,  speraiit 
ad  regui  gaudia  provebi. 

Fueruntque  cum  eo  quusl  quadringenii  viri.  Adlue- 
rent  Domino  siantes  quique  in  fide,  viriliter  agentes» 
ei  confortali  corda  pcr  doctrinam  Evangelii,  quje 
qnatuor  librorum  pulcherriina  unitate  signaia  est, 
ad  speranda,  quaerenda,  et  obtinenda  coeleslia  regua 
vocatL  Centenarius  namque  numerus,  qui  post  tot 
in  lasva  currentes  numeros  primus  dexteram  peiere 
sulet,  sicut  saepe  dicium  est,  finilis  laboribus  ioAmis 
superni  regni  pandit  introitum.  Sane  noiandum 
quod  hsec  qux  iu  spelunca  Odollam  gesla,  pro  viri- 
bus  explanavimus,  sic  ad  primitivam  ecclesiam  re- 
ferri  possunt,  ut  etiam  totius  Ecclesi<e  non  indecenter 
stalui  apientur.  Nam  quae  sequuntur  specialiter  ad 
nostram,  id  est,  gentiura,  spectant  Ecclesiam. 

Et  profectut  ett  inde  David  in  Matpha,  etc.  Dt 
Sion  exivit  /eor,  et  verbum  Domini  de  Jerusalem  (Isa. 
u),  pervenitque  crescendo  ad  Ecclesiam  gentium, 
in  allissima  fidei  ct  virlutum  specula  constitutaui. 
Maspha  namque  iransferiur  in  speluucam  Pervenit 
et  ad  oratores  dialecticos,  philosophos,  et  ipsos  re- 
rum  domiuos  sibi  reconciliandos  abiit ;  sed  el  bis 
Cbrislus  usque  ad  complenda  tempora  nationum, 
fidem  Dei  Patris  et  Ecciesi»  pieUtem  religiosa  sedu- 
litate  tulandam  commendavit. 

Dixitqui  Gad  prophela  ad  David  :  Noti  manert  in 
praxidio,  etc.  Dicit  Christo  prophetia,  quae  nihil  aa- 


659  UED£  VENERAMLIS  OPEUUM  PARS  II.  —  EXEGETICA  GENULNA.  GtiO 

eramentorum  ejus  canere  practermisit,  ut,  ingressa  A  nari,  quam  curaChristo,  qni  nobis  apparuii ,  reguare 


plcttitudiue  geniium,  non  ullra  suam  fidem  ab  insi- 
diis  Judacorum  iiilirniissinto  credfiilis  Ecclesix  stti- 
de»l  muniiuiue  ttilari,  sed  rcliquias  potius  Israelilicae 
gcnlis  sccunduin  elcclionem  gratiae  salvas  faccre 
dignaretur ;  qui,  vaticinia  cxsequeus  prophetarum , 
leuipore  praefiuito  veniet  a<l  inculia  diu,  scd  per  se 
jam  ettollenda  snpcrbos  pectora  plebis,  cui  nomen 
llaielh,  id  est,  inore,  non  immerito  congruit.  Ipsa 
csl  igilur,  cui  suus  auctor,  quasi  desponsatae  sibi 
virgini  sponsus,  sed  a  nuptialibus  gaudiis  mullo 
tenipore  dilatae,  loquiiur  per  prophetam  :  Dies  mtii- 
tos  exspectabis  met  non  fornicaberis,  et  non  eris  viro, 
sed  e§o  exspectabo  te  (Ose.  in).Quod  quomodo  dicerel 
idem  propheta,  consequemer  exposuit :  Quia  dies 


et  vivere  inalunt.  Nunquid  omnibus  vobis  Jesus, 
qui  dc  radice  Jesse  venisse  non  ambigitur,  et  hoe  iii 
sxculo  fructus  dare  poiest  operum  perfeciorum  w- 
numque  sapienliae  saluuris,  quod  tceii/icat  cor  hominis 
(PsaL  ciu),  et  in  futuro  vos  facere  uuiversos  se- 
dere  super  sedes  ad  judicandos,  sicut  crebro  pro- 
misit,  duodecim  tribus  Israel  (Mutth.  xv),  subaudi, 
ut  ego?  qui  et  perfeciara  cum  bonis  operibus  sapieu- 
liani  docere,  et  beala  recte  operantes  et  sapieates 
possum  merccde  donare,  quoniam  conjurastii  om- 
nes  in  iidem  nominis  ejus;  nec  est  qui  mihi  cultores 
lidei  ejus,  qui  meriio  punianlur,  ostendat  ubi  siul 
absconsi,  maxime  cum  el  per  me  eruditus  in  legu 
non  inodice,  majus  fcedus  junxerit  cum  Jesu  Naxa- 


multos,  inquit,  sedebniii  filii  lsrael  sine  rege,  et  sine  "  rciio,  credens  et  confitens  illum  esse  Filium  Dei, 


priiicipc,  et  sine  sacrificio,  et  sine  allari,  et  sine 
ephod,  el  sine  tberaphini.  Et  post  haec  revertenttir 
fiiii  Isiael,  el  quaercnt  Dominum  Deum  suum,et  Da- 
vid  regem  suum,  et  pavebunl  ad  Domiiiuni,  ct  ad 
bouum  cjus  in  novissimo  dierum. 

CAPUT  X. 

Saul  quwrente  David,  Doech,  proditor  simut  facius  et 
camifex,  Nobe  cmtalem  sacerdotum  cum  habitaio* 
ribus  percutitf  uno  evadente  ad  David  Abiathar. 

Et  audivit  Saui  quod  apparuisset  David,  etc. ,  usque 
ad  id  quod  ait  David  ad  Abiatbar  :  Mane  mecum,  ne 
timeasf  etc.  llaec  lectio  typice  signat  revcrsa  in  fine 
saeculi  ad  finem  Judaea,  quid  pressurarum  sit  a  suis 


qui,  servili  habitu  defonnis,  multo  me  vilior  appa- 
ruit,  docueritque  eum  in  meam  injuriam  Deum  esse 
colendum,  qui  nisus  est  siatuta  legslia  sus  per  Evau- 
gclium  suum  insidisndo  corrumpere,  quod  ipsum  per 
suos  usque  bodie  minislros  agere  uullatenns  cessai. 
llaec  et  hujusinodi  innumera  niinistros  Anlichristi  ad 
eviianda  pectora  fortium  Cbristi  biaspbemare  oou 
latet,  ad  quorum  orsa  nefanda  piis  in  fide  persistesv 
tibus,  mox  impiorum  caierva  quid  iutus  babuerit 
prodet.  Nam  sequilur : 

Respondens  aulem  Doech  Idummus,  etc.  Doech,  ut 
supra  diximus,  inotus  sive  sollicitus ;  kJumaeus,  san- 
guineus;  Nobe,  latratus;  Achinielecb,   fratris  inei 


passura  conlribulibus,  quid  pro  ejusdem  fidei  etiam  r  re8num »  Achiu>bt  fr*ter  ■»«»  bonus  ioterpreutur 

inter  Anticbristi  tribulstiones  constaniia  sit  a  Do- 

mino,  imo  etiam  cum  Domino  perpetuae  nactura 

raercedis;  quod  atque  primordiis  quoque  nascenlis 

Ecclesiac  ipsisque  apostolorum  potesi  convenire  lem- 

poribus.  Audivil  ergo  Saul  quod  apparuissei  David, 

et  viri  qui  erant  cum  eo ;  audituri  sunt  circa  finem 

inutidi  infideles  et  impii  Judaei,  post  longam  nega- 

tionem,  praedicari,  credi  et  confiteri  Jesum  Christtim 

inler  se,  nec  dubium  quin  ubi,  praedicantibus  Enoch 

et  Elia,  caeterisque  qui  tunc  futuri  sunt  verbi  rai- 

nislris,  Salvator  apparueril  cordi  Juduorum,  non 

mora  etiam  Antichristi  sit  persecutio  secuiura. 

Saul  autem  cum  maneret  in  Gabaa,  etc.  Populus 
persecutor  ex  Jtidcis  cum  roanserit  id  lemporis  in 


Respondebit  ergo  persequentibus  Chrisuuu 
motum  ad  effundendum  sanguinem  innoxiuni,  pravo- 
rum  ccetus  sociorum ;  qui,  aliis  aperte  fidem  impo- 
gnantibus,  ipse  interius  insidiari  solel  sd  exploranda 
sollicitius,  et  prodenda  tempore  |>ersecuttoiiis  conveo- 
ticuls  fidelium  Cbristi,  quem  merito  primus  servo- 
rum  Saul  insinuat ;  quia  quanlo  perversior  quisqus 
bonisque  est  insensior,  tanto  majorem  apud  impios 
loeum  tenet.  Sine  ulla  autcm  dubietate  plus  grsvant 
Ecclesiam  falsi  fratres,  qui  inlus,  qusm  manifeste 
hosies,  qui  banc  deforis  impugnanL  Respondebil, 
inquam,  tempus  novissimae  contra  Chrislum  conju- 
rationis  hostis,  sicut  de  Juda  scriptum  est :  £t  nai 
nocti  indicat  scientiam  (Psal.  xvm).    Qum  sobria. 


Gabaa,  id  est  in  colle  prophetica»,  nou  videlicet  in-  D  Jusla»  el  ma  C0Sn0vU»  ilDPle  pnxtel» 

telligentiae,  sed  leciionis  solummodo,  et  fuerit  in 

uinbroso  legis  el  prophetarum  oblectatus  eloquio, 

quod  est  in  Roma,  id  cst,  in  excelso  scnsus  sniritualis 

cacteris  iiiconiparabile  Scripluris,  elalus  de  terreni 

regni  glori»,  quod  in  eo  temporibus  Antichrisli  non 

dubitaiur  esse  fulurum,  <  un;  tique  socii  persecutio- 

uis  ejusdein  vatlaverint  eum  vigilames,  slantes  in 

perfidia,  fortitcr  agente?,  ul  omnia  fidri  et  cbaritatis 

rouniinina  subvertant.  Hujusmodi  dictis  suos  exhor- 

tans,  ad  depraeliandam  concitabit  fidem,  consian- 

liamque  booorum  :  Audite,  /i/ii  Jemini9  id  est,  dex- 

lerae  ineae,  mecum  videlicet  vita  et  gaudio  meliore 

beandl.  Sinistrae  namque  noinine  censeo  notandos 

co*,  si  quidem  vestro  numero  cum  Nazarenis  dain- 


sedi- 
cens  tidetn  Domini  Jesu  in  doclrina  eormn,  oui  cou— 
tra  impiorum  quasi  furuin  latronumque   nequiiiam^ 
more  acutissimi  ac  vigilantissimi  canis,  obiatrenl,  e~m 
juxta  exemplura  bouorum  qui  praecessere  fratnms  w 
etiam  ipsi  possessiouem  regni  praeslolentnr  seternv. 
Sed  et  Pairem  supplices  pro  Christi  regno  deprecen* 
tur,  cumqtie  in  membris  suis  spirituali  semper  pane 
reficiant;  atque  oinnes  qtios  p>isstint  diaboli  mauilxif 
eripientes,   pro  ereptoris  sui  pace  potius  ceriaiuea 
agere  suadeant,  jubeant,  adjuvenL 

Misit  ergo  rex  ad  accersendum  Aihimeleck,  etc.  Ac- 
cersitis  sd  rem  Domini  sacerdotibus,  Ssul  amici- 
liam  et  susccptionem  David  crimen  conceptae  adver- 
sum  sc  conjuraiionis  appeiUt.  Comprehensis  iuiuti 


C8I  IN  SAMUELEM  PIIOPHETAM  ALLEGOMCA  EXPOSITIO.  —  LIB.  III. 

Jydaei  Clirisliana  pieuia  consecralis,  quidquid  pro  A  diti,  fngac  potius  presidia  siibennt;  sclenies  quia 


fide  veriutis  actnm  viderint,  contra  se  hoc  aclum 
rati,  iooi  ulcisci  parabunt,  et  merito ;  aboniinaiio  est 
eaim  peccatori  religio. 

ftmpondensque  Abimetech  regi,  a\t  ;  Et  qui$f  etc.  T 
Kespoodebit  Judaeorum  populo,  Christi  fldein  et  di- 
lectftooein  pro  criraine  ducenii,  sacer  ordo  praecepto- 
rvnproGhrisii  regno  miliUnliuui :  Et  quis  iu  omiiibus 
prophetis  ac  sanctis,  quos  dictis,  precibus,  exetuplis- 
ajsm  tnis  consUl  luis  quamplurimum  servisse  conimo- 
dis,  aequiparare  potuil  aposiolum  et  pontificein  confes- 
smmhs  nostrae  Jesum,  qui  fidelis  e$t  ei  qui  fecit  illum 
{Bebt.  111),  sicttiet  Moyses  in  omni  domo  illius?  am- 
niioreenim  gloria  isie  prae  Moyse  dignus  habitus  esl, 
qoanto  ampliorem  honorem  habet  domo,  qui  fabri- 


montes  quidem  excetsi  cervii,  $ed  petra  refugium  eri- 
naciis  et  leporttus  (Psat.  cm)9  qoibns  unus,  qui  ina- 
nus  Saul  ferientis  evasil  sacerdos,  figuraliur  aequa- 
lur.  Quain  ineritorum  roorumque  distaniiam,  qnia 
in  praeioritis  vidimus,  etiam  in  oltima,  quamvis  cae 
teris  majore  persecutione  futuram  credimus,  videli- 
cet  ut  saevienlibus  licei,  et  infanda  mandantibus  iin- 
pieutis  auctoribus,  inter  mutos  ad  mala  obteinpe- 
ranles  non  desint  qui  a  tosioue  se  bonorum  serveul 
immunes;  nec  ulium  lamen  quantulamcnnqne  mo- 
destiam  immanissimae  tribulationis  fervorem  possa 
rcinovere.  Nam  sequitur  : 

Et  ait  rex  Doech  Jdumwo  :  Convertere  rn,  etc . 
Quod  persecutores  impii  ministris  dixere  nequissimis, 


cavil  illam ;  qui  ecclesiam  sibi  gentium  ex  antiqua  B  molis  videlicet  ab  omni  sutu  reeiitudinis,  insuper  ei 


palmm  vestrorum  fide  progenium  sponsae  fcedere 
copulavit.  Neque  alia  apparens  in  carne  fecisse  vel 
docuisse  probatur,  quam  quae  vos  ipsi  secunduin 
otoqoia  propbeurum  didiceratis,  imo  scmper  opu- 
veralisChristum,  cum  venisset,  esse  facturum.  Ntini 
bodio  fidem  nanc  in  eum  habere,  et  pro  ejus  Eccle- 
ste  siain  divini  quaerere  ccepimus  oracula  verbi,  el 
hod  magis  aviu  pairiarcharum  propheurumque  tra- 
ditjone  daUm  eam  nobis  commenduUmque  suscepi- 
■mtt  veneramur  el  colimus  T 

Nsm  emm  scivit  $ervus  tuust  etc.  Ad  hoc  respondit 
qnod  insimubbaiur  a  Saule  juvasse  David,  sciens 
evm  sibi  fraodes  insidiasque  nectentem,  quia  nihil  id 


innoxio  subilium  sanguiue  coinquinatis  :  Converti- 
mini  ad  nialum,  et  post  prodilionis  scelus  etiam  sup- 
pliciorum  acerbiutes  fidelibus  Chrisli,  quibus  vel 
inori  vel  negare  compellantur,  augete. 

Et  trucidavit,  etc.  Octoginta  quinque  viri  trucidati 
in  die  illa  significant  eos  qui  veniunt  de  iribalaiiono 
magna,  et  taverunt  stolas  suas  in  sanguine  Agni 
(Apoc.  xxn) ;  forles  nimirum  operibus,  et  Evangelh' 
pariter  et  legis  spiriluali  observaliooe  perfecto*. 
Quinquies  enim  deni  el  septem  octoginU  quinqne  fa* 
ciuut;  etquinque  quidem  ad  totidem  notissimos  no- 
stri  corporis  sensus,  decem  vero  et  septem  ad  legem 
et  Evangelium,  propter  Decalogum  legis,  el  sancti 


temporis  bujusce  negotii  cognoverit.  Sed  et  Chri-  r  Spirilos  graliam  abundantius  super  omnem  caratm 


itiana  lides  negat  se  nosse  si  Oominos  Jesus  statuu 
legalia  ullts  unquam  fraudulentis  insidiis  corrupe- 
rii :  qnod  esl  aperu  confiteri  se  Christum  Jesum  non 
in*idiatorem,  cupidumque  laudis  alienx,  sed  verum 
l>ateriiae  volunUiis  nuntium  didicisse;  qui  et  ideo 
recio  osHgni  cousilii  angelus  a  propheta  vocetur 
(Itm.  »).  Quale  est  illud  apostoli  :  Ne$ciebam,  fra- 
ires,  quia  princeps  est  saccrdolum  (Act.  xxui)  pro  eo 
m  dicerel :  Sciebam  quia  princeps  non  est  sacerdo- 
tom,  apparente  jam  el  clarificato  pontificatu  illius, 
qui  cum  suis  filiis  electis  est  sacerdos  iu  aeternum 
seeundum  ordinem  Melcbisedech. 

Et  ait  rex  emissariist  etc.  Disparem  malorum  scm- 
per,  disparem  et  bonorum  ceruiiuus  sialuin.  Alii 


lemporibus  Evangelii  clarescentis.effusam,  pertinere, 
rarus  qui  dubitel ;  el  ideo  quieunque  forti  anhno 
quidquid  videndo,  quidquid  audiendo,  quidquid  ga- 
slaodo,  quidquid  olfaciendo,  quidquid  Ungendo  va- 
lent,  ad  legis  et  gratiae  perficienda  jussa  et  promissa 
nanciscenda  conferunt,  quasi  decem  et  septem  per 
quinque  muliiplicanles,  octogenariam  et  qiiiuariam 
virorum  summam  perficiunt.  Qui  recte  etiaro  ve*tit4 
epbod,  id  est,  superhumerali  lineo  narrantur,  ut 
cuncu  sua  opera  (humeri  enim  solent  pro  operibus 
accipi)  et  ante  gloriam  martyrii  mortificatione  camis 
coiiunendata,  et  perfectius  adornata  demonstrcnt. 

Nobe  autem  civitatem  sacerdotum  percuuit  in  ore 
gladii,  etc.  Trucidatis  AnticIiristusdoctoribusChristi, 


nasniue  ad  summum  nequitiae  verticem  conscenden-  D  famam  quoque  doctrinae  Ulornm,  qua  conlra  impia 


tes,  persecutfonis  fiunt  auctores;  quoa  Saui  ipse 
David  persequendo  designat.  Alii  nefandae  auclori- 
lati  palam  in  exsequenda  ejusdem  persecutiouis  rabie 
saalo  astipnlando  subdunlur;  quorum  Doecli  Iduinaeus 
lypttm  lenet.  Alii  quasi  miiioris  ingenii,  a  docenda 
quidem  proximos,  vel  poenis  extorquenda,  quamvis 
nott  oiiani  ab  agenda  impieute  nianus  servare  viden- 
Ittr  innoxias ;  qoibus  servi  Saul  a  sacerdotum  Domini 
iojoria  continenles,  non  indecenter  apuntur.  Item 
ioior  fideles  malorum  tenuiionibus  probando*,  alii 
saint  qui  usqoe  ad  sangainem  pro  veriute  decerUnt; 
qui  sacerdoliim  Nobe  cum  suis  perditorum  pramon- 
strantur  cxemplo,  qui  pari  fide  ac  di?ectione,  sed  nii- 
uori  adhuc  nerferendje  tribui  lionii  fortitudine  pnie- 


dogmau  quasi  latrando  cerlare,  el  in  qua  suam  ipsl 
vium  semper  operibus  inbabiundo  munire  consue- 
verant,  ore  pestiferac  locutionis  infamare  ac  funditus 
exstirpare  contendit;  sed  et  Cortes  quosqne  in  opere, 
fecundes  in  generandis  nutriendisque  Chrislo  filiis» 
parvulos  quosque  in  Cbristo,  et  adhuc  pia  caslai 
matris  ubera  lambentes,  nec  non  et  jngum  ejus  suave 
atque  onus  luVe  porUntes,  vocem  quoqpe  illius  inno- 
center  audienies,  eumque  ad  aterna  supernae  beaii- 
ludinis  pascua  sequentes,  vel  ad  negandam  ejus  &• 
dem,  vel  ad  subeundam  pro  eo  nioriem,  lonuentis 
impiis  cogcre  non  omittil 

Evadens  autem  unus  fitius  Ackimelech....  Abiathar 
etc.  Sicut  Doccb  Idumacus,  uuus  qui  saccrdotes  per- 
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IN  SAHUELEM  PROPIIBTAU  ALLEGORICA  FAPOSITIO.  -  LIB.  IV.  0* 

necuiione  propicr  terl.um  ,  conlinuo  A  quai.io  magi*  ti  ierimus  in  Ceila  »<lv«riiini  aguiiiia 


ur.  Nuutiaverunt  igilur  David  qui  nove- 
laeos  oppugnare  Ceilam,  fugatisque  intra 
it  omnibus,  areas  quae  foris  forle  repe- 
eorum  vastatione  diripi.  Nunliant  electi 
liter  manu  forti,  non  eum  quasi  nescium 
inarum  loquenJo  insiruentes,  sed  ad 
nisericordein  miserorum  pericula  sup- 
rerentes,  cum  videritit  vel  unara  quam- 
n,  vel  muharum  siinul  turbam  anima- 
liorum  fascibus  aggravatam ,  seu  certe 
Ibue  rilil>us  mancipatam,  ab  immundis 
cupari ;  et  si  quid  naluraliter  iusitae  vir- 
t  salutiferi  germinis  babet,  lolum  lioc 
lia  foris  invenlum,  hoc  est  pro  solis 


IMiiiistbiuorum?  nisi  iiifirraos  quosque  auditore*, 
praparanlibus  se  ad  opns  verbi,  magistris  spiritua- 
libus  pavenles  aperta  voce  respondere  :  Eece  nos 
iutra  domesticos  Ecclesiae  parietes  confessioiieut 
paternae  fidei,  quam  Judaea  significat,  libere  dnfen* 
dere  timemus;  quanto  magis ,  si  euntes  ad  eos  qui 
viam  veritalis  vel  nunquain  cognovere,  vel  co^nitam 
deseruere  ,  verbo  salulis  inslrucndos  ,  poletlates 
aerias  bello  lacessere  cwperiinus,  gravioribus  peri- 
culis  nos  palere  nou  ambigiinus?  Sed  horum  intinni- 
tatcin  ac  timorem  Dominus  crebris  Evangelii  sui  vo- 
cibus  erigere,  alque  ad  deprecaudi  (Muciam  confor- 
lare  non  omitlit.  Et  hoc  est  quod  sequitur  :  Ego 
.  enim  iradam  Philislhmos  in  manu  tua.   In  mundo 

eat  commodis  actiiatmii,  eorum  impro-  B  pressuram  habebitis,  sed  confidite,  ego  vki  mundum 

jdari.  Nuntianl  enim  haec  inlellectuali      (Joan.  xvi). 

Abiit  David  et  viri  ejus  in  Ceila,  etc.  Abiil  Domi- 
nus  in  praedicatoribus  suis  ad  sanandos  contriioa 
corde,  et  pugnavit  adversus  spirilus  mendacii  el 
perfidiae,  patefacta  luce  veritatis  et  udei,  et  abegit 
ab  eis  justa  segregatione  aniuiae  redemptorurn ,  in 
quibus  ipsi  pridem  erroris  freno  constrictis  qua&i 
superequitanies,  suoque  bas  juri  acditioni  manci- 
pantes,  aliis  efficacius  potentiusque  diripere,  ac  *ihi 
subjugare  consueveram,  et  anathematizare  faeien* 
eos  exsecratione  magna.  Sic  nimirum  salvavit  eos, 
qui  nuper  horum  lentameiita  vilanles,  suum  solliciti 
flagitavere  praesidium.  Haec  et  ab  initio  nasceinu 
EccJesiae  saepe  facta,  et  quotidie  per  loca  (ieri,  nemo 


iommuni  humanitatis  miseria  coniem- 
regnum  immundorum  spirituum  que- 
>rant,  dicentes  :  Facti  tumus  in  oppro- 
notlris,  deritui  et  contemptui  hit  qui  in 
o  tunl.  Utquequo,  Domine,  iratcerit  in 
ieiur  vetui  ignis  zelus  tuus  ?  Effunde  iram 
$  quce  te  non  noverunt;  et  in  regna  quce 
nojt  invocaverunt.  Quia  comederunt  Ja- 
i),  et  caetera,  usque  ad  finein  psalmi. 
m  et  percutiam  Philislhceos  islos  ?  elc. 
ene  semper  in  Scripturis,  dum  mystice 
>minum  Gbristum,  sed  modo  in  suis 
ido  in  seipso  significat ;  recte  intelligi- 


,  tibi  Domiuum  an  aggredi  el  vincere      fere  est  qui  dubitet. 


t,  consuluil,  ;id  mcmbrorum,  id  est,  fl- 
lersonam  referendus,  qui  dolentes  non- 
ler  coguito  a  proximis  inleritu  perfido- 
Itis  Scripturae  divinae  oraculis ,  quid 
ri  debeat  iiiquiruut.  Nam  et  supra,  ubi 
Ccilam  a  Philisthaeis  oppugnari  nun- 
,  non  iiuuierito  signari  fideles  quosque 
erfeclioribus  aique  Chrisli  fidelibus  ea 
pericula  in  mundo,  quibus  ipsi  devin- 
re  se  non  posse  perspiciunt,  ostendere. 
perfectiores  ac  nianu  fortiores  Eccle- 
ilri,  perscrulatis  mox  Scripturarum  te- 
terendum  subveniendumque  oppressis, 


Porro  eo  tempore  quo  fugiebat  Abiathar,  etc.  Ephod 
cst,  ut  supra  roeminimus,  sacerdotale  ioduroeii- 
lum,  quatuor  iusignissimis  auro  inlerlucente  colori- 
bus,  duobus  in  ulroque  humero  lapidibus  pretiosis, 
et  duodecim  patriarcbarum  nominibus  sacrosan- 
ctum,  quod  significaudis  sublimium  virorum  sensi- 
bus  deceniissime  convenit.  Confugientes  naosque 
ad  Cbristi  gloriam  magis  magisque  p.raedicandaoi,  hi 
qui  multas  pro  illo  martyrium  paasis  carnifieum 
pcrsecutprumque  manus  evaserint,  sensus  et  prae- 
cordia  secum  quatuor  excellentioribus  cbaritate  in- 
terfulgente  virtutibus  sublimia,  in  adversis  et  pro- 
speris  pretioso  discrimine  lemperata ,  et  praeceden- 


lalignorum  spirituum  conatu,  catervam  p  lium  Patrum  verbo  exemploque  docta  simul  ac  mu- 


ilione  laborantium,  iuveniunt  esse  sal- 
1  infirmioribus  sa°pe  pro  imminente 
paventibus,  rursus  divinorum  eloquio- 
«siilta,  non  timendos  eos  qui  occidunt 
b.  x) ,  sed  surgendum  a  torpore  recta 
*undum  ad  oppressos  utilia  praedi- 
pandos  oppressores  exorcizando,  cito 
manifestat.  Sunt  eniin  qui  persecutio- 
incumbente,  vix  ipsi  fidein,  qua  imbuti 
nrofiteri  audent;  quanto  niinus  etalios 
aodo,  v«I  in  fide  solidando,  adversus 
uuro  malignorum  bellum  subire  praesu- 
d  est  typice,  viros  David  ad  eum  di- 
oe  liie  in  Judga  cousistentes  timemus, 


nila  dcferunl.  Et  bene  fugiens  ad  David  epliod 
secum  habito  sacerdos  non  ascendisse,  sed  descen- 
disse  memoratur,  jtixta  iilud  quod  scriptum  esl : 
Quanto  magnus  es$  humilia  te  in  omnibus  (Eccle.  m). 
Verum  quia  crejceule  fidei  devotione,  crescit  et 
odium  peifidoruro,  superno  videlicet  agente  judicio, 
ut  et  integros  in  fide  tenlatio  examinans  clariores 
reddat,  et  eadem  siip*datores  suae  levitatis  arguat, 
recte  subjungitur : 

Et  prcecepit  Saul  omni  populo,  etc.  Aiigcsceitfe 
enim  statu  Ecclesiae,  non  defuere  suis  quique  tem- 
poribus  adversarii ,  qui  palientiam  sapientiamque 
cjus,  Domino  permittente,  probaturi,  gravissimo 
eam  cerlaiuine  pulsarent ;  ipsum  paritcr  Domiuum 
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in  ea  ct  viros  ejus,  id  est,  fortes  quosque  propugna-  A  sibi  specialiter  u  urpantcs  ,  ab  unitate  catbolica  so 
lores  Evangelii  ejus  impia  obsidione  capere,  ac  de      segregare  non  timent. 


medio  tollere  quaerentes,  nec  tamen  unquam  ad  pcr- 
fida  suae  maTitiae  vota  pervenientes. 

Quod  eum  reteittet  David,  quia  prcepararet  ei  Saul 
clam  matum,  etc.  Applicalo  per  Abiathar  epliod, 
David  cnnsuluit  Dominum,  si  venturus  sit  ad  ever- 
sioneni  Ceilae  Saul,  et  si  tradituri  se  civesejus.  Unde 
dalur  conjici  quo  ordine  supra  Dominum  considue- 
rit,  id  est,  applicata  ad  se  sacerdotali  veste,  el  sic 
ex  ore  sacerdotis  Domini  responsione  quacsila,  et 
bunc  fuisse  morem  consulentium  Deum  id  temporis, 
eorum  duutaxat  qui  arcam  Domini  accedere  ncqui- 
reni.  De  hac  namque  scriptum  est :  Inde  toquar  ad 
tet  de  medio  tcilieet  propiliatorii  et  duorum  cherubim 


Nuntiatum  ett  Sauliquod  fugittet  DaviddeCeila,  etc. 
Dissimulant  hostes  fidei  eos  persecutionibus  «uera- 
re ,  quos  sponte  fidem  deserere  cernunt.  Sed  et  ipse 
adversarius  antiquus  acrioribus  tentationum  flagrit 
fatigat  eos  quos  sibi  fortes  fide  et  actiooe  repugnare 
contuelur,  aut  quos  vcl  inertes  in  fide,  vel  prorsas 
inttdeles  sive  apostatas  videt,  hos  quasl  proprioi ,  et 
sibi  per  omnia  subjectos,  quieto  jure  possidere  con- 
tentius,  nullis  saepe,  vel  certe  rarioribos  ira,  super* 
biae,  fornicationis,  et  invidiae,  caelerarumque  talioai 
passionum  tentamenlis  infestat. 

Morabatur  autem  David  tn  deserte,  ete.  Diinissft 
Cbristus  bis  qui  fidem  verbo  tenus  suscipiunt,  mora- 


(Exod.  xxv).  At  ubi  comperii  David  etsiiperventuruni  °  tur  potius  in  eorum  pectoribus  firmissimis  qui  in  ari- 


liostem,  et  infidum  sibi  hospitae  urbis  suflfugium, 
cgressus  cum  viris  suis  quasi  sexcentis  applicatis  ad 
se,  liuc  illucque  vagatur  incertus.  Sancti  quippe, 
sntnini  videlicet  liiembra  regis,  per  viros  egregiae 
virtutis  et  doctrinae  sanctarum  Scripturarum  qtiae- 
runi,  quomodo  se  babeat  staius  Ecclesiae  novissimis 
temporibus ;  discuntque  per  Scripturas  venturum  ad 
siibversionem  cjus  Judssae  gentis  imperium ;  viros- 
qim  Ccilae,  id  cst,  menlis  inquietae,  el  sibimet,  non 
Creatori  vivere  volentes,  fidem,  qua  initiati  suut, 
ocius  esse  prodituros.  Egredietur  Cbristus  a  talibus, 
nec  man<iouem  apud  eos  facit.  Egrediuntur  et  do- 
ctores  spe  atque  operc  perfecti.  Sex  quippe  opera, 


ditate  saeculi  praesentis  sitiunt  ad  Deum  fontem  vi- 
vum,  quando  veniant  et  apparcant  ante  faciem  Do- 
mini.  Manet  libenler  in  eis  quorum  eor  excelsun 
illecebris  mundi  remotum,  et  felici  solitudine  secre* 
tuin,  in  defectivo  gaudet  germine  ac  Oore  virtuiitm. 
Zipli  namque  Oos  sive  germen  iuierpretaiar. 

Quarebat  tamen  eum  Saul  cunctit  diebutf  etc.  Ab 
initio  nascentis  usque  in  finem,  et  impii  Christim 
piorum  cordibus  auferre  salagunt ,  et  ipse  pios ,  m 
unquam  ab  iinpiis  etpugnentur,  defendit  ,  cum  quknu 
te  manturum  promisit  omnibut  diebut  utque  ad  cm* 
tummationem  sceculi  (Math.  xxvm).  Et  alibi:  Cum 
transieris,  inquit,  per  aquas,  tecum  ero%  et  fiumimamm 


centiini 


spem  seternoruin,   viri  perfet  tionein  desi-  n  operienUe  (/w.  xliii). 
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gnaiu.  Deserunt  namque  lepidos,  ne  non  servaturis 
loquendo  ampiius  laedant,  in  exemplum  bistoriae  quae 
David  facta  describens  adjungit : 

Surrexit  ergo  David,  etc.  Vae  aiitem  animne  illi,  vae 
civiiati,  quam  sermu  Dii  relinquens,  buc  illucque 
vagatur,  incertus  ubi,  in  cujusve  pectore  sedem  re- 
quiemque  capessat.  Yulpet%  inquiens,  habent  fovea$f 
et  votueres  ceeti  nidot;  Filiut  autem  hominis  non  ha- 
bet  ubi  eajmi  reclinet  (Matth.  vm) ;  et  hoc  est  quod 
alibi  dicit  :  Verumtamen  Fitiut  hominis  venient, 
putat  inveniet  fidem  m  terra  (Luc.  xvm)?  Sane  uo- 
Lindum  quod  haec  generaliter  ad  oronc  tcmpus  Ec- 
clesiae,  cui  nunquam  falsi  fratres  desunt,  sed  spe- 
cialiter  ad  novissima    tempora  ,  quibus   amplius 


CAPUT  II. 

Jonathan  et  David  percutiunt  fmdut  eoram  Dommof 
et  Ziphceit  prodentibut  venitSaul  contra  David;  ted 
ne  eum  capere  queat ,  acrier  occurrendi  PkiiistkeHs 
necestitas  obstat. 

Et  vidit  David,quod  egrestut  ettet  Saai,  etc,  usque 
ad  id  quod  scriptum  est :  Propter  koe  vocmvenmt  /*• 
cum  iltum  peram  dividentem.  flaec  lectio  mysilee  si- 
gnat,  persequentibus  Ecclesiam  perfidis,  quanta  de- 
votione  socios  Cbristi  fideles,  quanta  sub  Deo  fratres 
impietate  fidei  adversarios  adjuvent,  quodeaique  aii— 
raculo  suos  Christes  ab  ipso  nonnunquam  mortis 
liculo  piusRedemptor  eripiat.  Et  vidit,  inquit,  David.  ^ 
quod  egressus  esset  Saul,  ut  quaereret  animam  ejus**. 

Porro  David  erat  in  deterto  Zipk  intih*.  Vistit  0*- 


abundabunt,  possunt  typice  referri,  quorum  levhau  0  ^^  ^,  ^,  nudaet  aperlM  „#  ^^  {Hekwi 
ac  perfidise  ipsum  eliam  nomen  Ceilae  convenit.  Di- 
citur  enim  ad  fundam  jacta,  sive  suscitans  eam,  aut 
tollens  sibimet.  Et  quidem  quare  anima  falsi  Cliri- 
stiani  insubilis  nimirum  et  erronea  ad  fundam  jacta 
vocetur,  exponit  mulier  sapiens,  quae  in  typo  Eccle- 
siae  mauu  forti  ac  desiderabili  suo  loquitur  dicens  : 
Porro  anima  inimicorum  tuorum  rotabitur  in  impetu 
et  ctrcuto  fundm  (  /  Reg.  xxv).  Cur  autem  infideliter 
fidelis  suscitans  eam,  haud  dubium  quin  persecutio- 
uem  recte  nuncupetur  prbbat  itle  traditor,  qui  de 
numero  discipnlorum  Christi,  nuroero  additus  per- 
sequeniiuin,  hactenus  in  Ecclesia  sux  pravitaiis 
liarredes  habere  non  desistit.  Porro  lollens  sibitnet 
qua  ratkme  dicatur,  manifestant  qui,  scieutiain  fk'ei 


iv)v  quod  egressits  esset  ab  interna  sui  custodia  cr- 
tus  perfidorum ,  ut  quaereret  persequens  ecdesaai 
fideliuni  ejus,  quorum  ett  cor  et  anima  uum  (Act.  rr). 
ln  deserto  porro  ipse  manebat,  in  Eeclesia  de  go> 
tibusassumpta,  quae  pectora  virtutum  variantingw* 
mine  gravida  quasi  ligna  solet  generare  fractifon, 
de  quibus  Psalmista  sedificandam  post  captivMatM 
domum  remissionis  et  vitae  decantans :  Taac,  fauajt, 
extuUabunt  omnia  tigna  silvarum  amta  faciem  DeuM, 
quoniam  venit  (Psal.  xcv).  Quae  nitnirum  ligat  hH 
fructificanlis  Ecclesiae,  tanto  aitiua  boaorum  openaa 
flore  sive  germine  (utrumque  enuu  Zipli  iaterpretari 
dicitur)  spiritualiter  fecundau  praBewineot,  qsaatf 
bujus  mundi  studiosius  gattdia  cuncta  desennt.    ^ 
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Et$unexuJonathan  filiu$Saul,etabiitad  Davidfeic.  A  mine  ac  flore  virtutum,  ad  superbos  fidei  hostes 


El  proficiens  inter  adversa  persecutionum  columbi- 
nus  et  simplcx  electorum  animus,  de  ipso  saepe  per- 
sequeulium  numero  ad  fidei  gratiam  vocattis,  virtu- 
tuni  crescentium  passibus  appropiavit  ad  Cbristum, 
et  confortavil  operarios,  id  est,  doctores  verbi  ejus, 
io  divino  semper  in  opportiinitatibus  adfuturo  prae- 

sidio  (P$alm.  ix). 

Disitqueei :  Netimeas,  elc.  Etsi  falsam  Jonathas 
seotentiam  de  se  ipso  sub  Bavid  regnaturo  protulit 
oescios,  utpote  homo,  faii  sortisque  futurae,  verum- 
taorai  Juxta  roysticos  sensus  Cbristi  et  Ecclesiae  gau- 
dia  fMindit.  Verum  regno  illi  inviolabili ,  ad  quod  et 
ipte  pertinet,  testimonium  perhibuit,  asserendo  bostes 
limendos,  qui  ad  exstinguendum  fidei  et 


contra  Ecclesiam  juvandos,  et  detesUntes  simpli- 
ciiatem  fidelium,  quodammodo  persecutoribus  di- 
cunt :  Nonne  Christus  habitat  apud  nos  per  fidem 
in  cordibos  gentium  tutissimis?  Nec  vacat  qtiod 
dicitur  in  colle  llachilac,  id  esi,  suscipientis  eam. 
Ubi  enim  putauduin  cst  graiius  manere  spiriium 
Christi  quam  in  celsiludine  mciitis  firmiter  suatn 
fidem  suscipientis?  quae  est  ad  dexteram  deserti9 
quia  propter  dexteriora,  id  est,  aeternae  vitae  gaudia, 
roundi  pompam  deserit.  Nam  qui  temporalis  et 
terrenae  mereedis  intuitu  sa?culares  declinat  illece- 
bras,  non  ad  dexteram  deserti,  sed  ad  laevani  poiius 
divertisse  dicendus  est,  ubi  non  desiderabilis  rcx 
noster,  sed  hostis  consuevit  habitare  detestabilis. 
veritatis  imperium  nequaquam  pertiugere  possinl,  *  Et  Inec  omoia  Sault  dicunt  Ziphaci,  cumvelmystc- 


imoetipsum,  cujus  multiplicabatur  imperium,  pa- 
dsque  ooo  eril  finis ,  super  electos  angelos  atque  ho- 
saines  perpetuo  reguaturum  ;  et  eos  qui  lideliter  il- 
hiro  lotoqne  ex  corde  dilexerint,  proximos  illi  per 
eoutia  in  ejusdem  regni  arce  futuros.  Prostratis  et 
devktis  eorum  inimicis,  Cbrisli  quoque  pedibus  et 
ejos  inaperio  prorsus  subjeclis,  dicente  Paulo: 
Oportet  illum  regnare,  donec  ponat  inimieos  sub  pe- 
t^bu$eju$;novissimis  auteminimica  destruetur  mor§. 
Omsna  enhn  subjecit  sub  pedibus  ejus  (1  Cor.  iv ; 
P$al.  cis) ;  cum  autem  dicat :  Omnia  subjecta  sunt 
ti,  $ine  dubio  prmter  eum  qui  subjecil  sibi  omnia  (Psal. 
vm) ,  hinc  perspicuum  est  quae  ab  ipso  desciverunt 


ria  fidei,  vel  ipsos  ejus  cultores  aliqui  falso  fideles 
apertis  persecuioribus  produnt,  animoquc  perverso, 
a  quibus  P.dci  agnitione  dislant,  cjusdem  fidei  odio 
coucordant;  el  quo  inteiius  arcana  Christi,  qtiasi 
David  latibula,  cognoverunt,  co  nequius  illos  qui 
deforis  Ecclesiam  expuguare  moliuiilur  adjuvanl. 

Dixitque  Saul  :  Benedicti  vos  a  Domino,  itc.  Be- 
nedictionem  sibi  Judsris  suisque  fautoribus  promit- 
tunt  a  Domiuo  futuram,  cum,  aemulationem  l'ei 
habenles,  sed  non  secuudum  scienliam,  nomen  Jesu 
Christi  Fiiii  Dei,  vel  odiis  insequuntur,  vel  anuis. 
El  sicut  alibi  de  eis  eorumque  coniplicibus  ait  Do- 
minus  :  Quia  venit  hora  ut  omnis  qui  interficit  vot 


potestates  inanes  et  vacuas  Christum  redditurum ,      arbitretur  se  obsequium  prastare  Deo  (Joan.   xvi) 


praefixurumque  tropaea  in  victore  signum  coutra  sa- 
ialis  oottrae  aeniulos,  quos  longe  ante  jam  sua  morte 
devixerat  ,•  sicut  scriptum  est :  Quia  ergo  pueri  com- 
municaverunt  carni  et  sanguini,  et  ipse  participavit  ei$- 
dmt  ut  per  mortem  suam  ipse  destrueret  eum  qui  ha- 
bebat  aterlis  imperium  (Hebr.  n),  id  esl,  diabolum. 
Testos :  Sie  percus$itt  et  caetera. 

Percu$$it  igitur  uterque  fcedus  coram  Domino,  etc. 
Pereuliunt  invicem  foedus  Dominus  et  fideles,  ut 
ipsi  videlicet  sequantur  eum,  et  ille  vitam  aciernam 
det  eis ;  et  boc  coram  Ipso  divinitatis  conspectu,  in 
cnjos  fide  nos  vivere  jubet,  et  ad  quam  videndain 
nos  snspirare  suadel,  adjuvat.  Manetque  Dominus 
ia  Ecclesia  moltiplici  populoruro  nemore  condensa, 


Sed  vae  benedictionibus  eorum,  qui  insidias  explo- 
ranles  contra  Ecclesiain,  vel  saltem  conlra  unuro- 
quodlibet  Ecclesise  rnembrum,  ut  scandalizent 
aliquem  de  pusillis  Christi,  vicem  persequentiuir. 
dolereprobanlur.  Vjc  his  qui  ad  florero  illum  de  radice 
Jesse  ascendcntem  noinine  tenus  pertingeutes,  toia 
jam  nientis  intentione  arescemia  citoque  pereuntia 
prarsentis  vilae  commoda  quxruut;  illius  l>enediciio- 
nis  oblili,  qui  ab  oiimibus  spectanda  cl  spcranda 
est,  de  qua  scriptum  est  :  Bominus  memor  fuit 
nostriy  el  benedixit  nobis.  Benedixit  domui  I$rael$ 
benedixit  domui  Aaron  (P$ai.  cxin).  Uirosque  au- 
tem  benedicens,  benedixit  omnes  timenles  Dominum. 
Quaeris  :  Quos  utrosque  ?  Kespondelur,  pusilios  cum 


mibosdiebus  ad  consummationem  saeculi  (Matth.  ©  magni$,  boc  est,  domum  Isracl  cum  domo  Aarou; 


viu).  Singuli  autem  fidelium,  pcracto  oralionis  vel 
exoortationis,  vel  alterius  cujuslibet  oblatae  Domino 
devotkmis  officio,  revertuntur  ad  conscientiam 
saain,  qoatenus,  ab  exleriori  actiooe  vacantes,  licen- 
tias  se  ad  tempos  in  cunciis  quae  acta  a  se  vel 
sont  peosent,  liberios  ab  bis  quae  roale  acu 
aorgent,  perfectius  ad  ea  quae  bene  agenda 
aeeingant ;  lales  siquidero  scienles  dicere  cum 
■fopbcti  :  Quis  dabit  mihi  pcnnas  sicut  cclumbce,  et 
stJeoo,  et  requie$cam  (Psaim.  liv)  ?  merito  etiam  cum 
Jooalban  columbae  donum  vocari,  imo  et  curo  apo- 
stoto  Pelrn  filii  columbae  possunt  cognominari. 

Auenderunt  autem  Ziphati  ad  Saul  in  Gabaa,  etc. 
Aaecadunt  saepe  falsi  fralrei,  dimisso  suarum  ger- 


eos  utique  qui  ex  ipsa  gcnte  crediderunt  in  S  «Ivato- 
rem  Jesum,  quia  non  in  oinnibus  illis  bcne  piacuit 
Deo ;  sed  si  quidem  iliorum  non  credideriint,  nun- 
quid  incredulitas  illorum  fidem  Dei  evacuavit  ?  Atoit. 
Neque  enim  omnes  qui  sunt  ex  Israei ,  hi  sunt  Isrne- 
lilm;  neque  qui  semen  sunt  Abraltam,  omnes  fitii;  sed, 
sicut  scriptum  est,  Heliqntee  salvante  factce  smt  (l$a. 
x)  ?  Quo  Esaiac  oraculo  Judaeorum  nonnulli  sic  hanc 
ceelestem  benedictionem  consecuturi  praedicuntur, 
ut  eonim  niajor  pars  s.t  excxrala ;  qiiorum  lypuui  et 
figuram  praetulit  Saul  a  Deo  reprobalus,  et  in  eoruin 
locum  suffecti  fucre  genliles  :  Accesserunt  enim  oues 
quo?  non  erant  de  hoc  ovili,  ut  fieret  unus  grcx  et 
unui  pastor  (Joan.  x);  accessit  tides  oniniuin  gen- 
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titim,  ct  crevit  nuRierus  uoii  solum  sapientum  anli-  A  ncquiiis,   ct   quasi  priores  E<<le>i.r  fruo.lum   deflo- 


slituni,  sed  eliaw  ob.-diciniuni  poptiloruiii ;  quihus 
Dci  benediclioues  non  pauca*  snnt  ropromissas,  siciit 
diclum  est  :  lienedictus  Dcus  el  Paler  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  qui  benedixil  nos  in  omni  benedictione 
spirituali  in  coeleslibus  in  Christo  (Ephes.  i)  ;  beuedi- 
xil  autem  nos  Deus,  non  iu  una  benedictione,  sed  in 
cunclis.  Non  quo  onines  oiunia  conscquamiir,  sed 
dum  singuii  vel  singulas  vel  plures  habemus  ex  om- 
liibus,  omnes  per  singulas  possideamus.  El  non  iu 
terrenis  benedictionibus,  Judscorum  instar,  de  qui- 
bus  dixit  Isaias  :  Si  audieritis  me.  bona  terrx  com- 
edetis  (Isa.  i) ,  sed  in  spirituaJibus.  Sunl  quippe 
lorreiiHi  benedictiones,   babere  queiupiaiti  liberos; 


ranl.  Quod  <l  leiiiporibus  Antichrisli  Judneis  majorein 
cjeleris  persecuiionem  movemibus,  in  Ecclesia  ina- 
xime  fuiurum,ei  quotidie  facuim  utinam  nesciremtis. 
Denique  Judas  quo  interiiis  suscepus  est,  quo  dux 
et  uotus  Domini  eflectus,  simul  cum  illo  dulces  ca- 
piebat  cibos,  eo  potemius  coutra  eum  levavit  calca- 
ueuni  siiuiu. 

David  autem  et  viri  ejns  erant  in  deserto  Maon,  eic. 
Ilaon  interpretatur  liabil«ciiltim.  Jesimutli  adduceus 
mortem.  Plerumque  atitem  lidcles  Gbristo  duce  po- 
titi  aneruam  gaudent  pairiam  sitire,  quod  inaquosa 
deserli  loc.a  signiflcaul;  Miperiiaj  beatitudiuis  ardent 
babilatione  suspirare,  quod  vocabulum  Maon,  id  esi 


aflltiere  opibus,  honore  el  saniute  gaudere;    quae      Hab  insinual;  ailernam  uoriinl  vitain  de  illala   pro 
icrrena  bencdiciio   usque  ad  irrationabiiia  jumcnta 


™  Deo  inortc  sperare,  quod  dextra  Jesimmh  figunliter 


descendit,  dictum  est  quippe  de  illis  :  Benedixit  ei$ 
Dominus,  et  dixit  :  Crescite  et  multiplicaminit  et  re- 
plete  terram  (Gen.  i).  Spirituaies  vero  beuedicliones 
in  coelestibus  sunt,  quia  terra  benedictionem  nou 
capit  spiritualem.  Siquidem  et  benedictiones  illue 
quae  in  Levilico  Dei  praecepta  servantibus  promit- 
iuntur,  verbi  causa,  externis  genlibus  fenerare, 
plciia  esse  borrea  frumentis,  bencdictos  esse  in 
tirbibus,  benedicios  in  agris,  et  bis  similia,  non  vi- 
detitus  explela  in  propbetis,  qui  in  melolis  et  in 
pellibus  caprinis  erraverunt,  egentes,  aogustiali, 
afllicii;  quibus  digntis  non  erat  mundus,  in  solilu- 
dinibtis  errantes,  in  montibus  et  speluncis,  et  caver- 


expriinit.  Scd  necduni  vaslos  tcrrenarum  cogiiatio- 
num  perfecte  campos  tran»ceudere  possunt.  At  ubi 
turbo  perseculiouis  ingrueril,  niox  tolam  se  nieus 
abjeclis  mundi  bujus  omnibus  ad  miinilissimain  fidei 
petram  buiniliata  recolligil,  s:aiuiUque  super  banc 
pelrain  pedibus,  ac  directis  gres*ibus,  dulcius  jam 
in  coelestibus  animo  spatiari,  elcaulicum  nova?  spei 
ac  lseliliae  ardenlius  dicere  flagrai,  quod  cst  pos t  ar- 
replum  peirae  praesitiium  Daid  et  socios  ejus  vcr-ari 
in  deserto  Maon.  Idem  quippe  deserlum  llaon,  idein 
babilacuii,  non  solum  desiderium  perpetuae  mansio- 
nis  propter  exusta  calore  ardua  desigiut ;  sed  et 
propter  hoc  quod  desertum  a  deserendo  nomen  acce- 


nis  lerrae.  Spirituaiiter  ergo  accipienda  sunt  omnia ;  q  P".  ipsamsupernacquietis  liabitationeni.quam  dudura 


et  spirilualia  nou  in  terrenis  locis,  sed  in  coelesli- 
bus  exspectanda. 

Quod  si  etiam  in  terra  u  abstruserit,  etc.  Terra  est 
fructifera  fidei  operibus  mens  electortim ;  quam  vi- 
sitante  et  inebriante  Deo,  ac  multiplicanle,  perscrutari 
eani  jactal  superbissimus  perscrutator,  quia  non 
soluin  in  publico  operis  sive  confessionis,  sed  et  in 
ipso  fldei  etdilectionis  intimae  sccreto stiis  cultoribus 
Chrislum  tollere  possil.  Quod  si  etiam,  inquil,  in 
lerra  se  abstruserit,  perscrtilabor  eum  in  millibus 
Juda.  Ac  si  palenter  dicat :  Quod  si  ad  tanlam  pau- 
citatcm  sive  paupertatem  Christianorum  populus  per 
nos  minoraltis  devenerit,  ut,  suhtracu  fiducia  prae- 
•licandi,  sua  solemnia  celebrandi,  paiam  convcnti- 


homo  deserunt  [deseruit],  indicat.  Denique  in  Evan- 
gelii  parabola,  Pastor  bonus,  relictis  in  deserlo  nona- 
ginta  novem  ovibus,  vadit  qmrrere  unam  qum  erratcral 
(Luc.  xv).  In  quo  nimirum  deserto  David  duce  ver- 
satur,  qui  Christi  gratia  praditi  dicere  possunl: 
Nostra  autem  conversatio  in  ccelisesl  (Phil.  m). 

Quod  eum  audisset  Saul,  persecutus  esi  David,  eic. 
llacc  ad  Judaeum  persecutorem  specialiter  respiciuni, 
qui,  audila  fide  etdevotionecredentium,  perseiuiiur 
eos  iu  terris,  qui  lota  menlis  inteniione  ccelos  aspe- 
clent,credens  ipseCiiristum  in  carne  venturuin,  quem 
iili  jam  venisse  didicerant.  Hoc  est  enim  Saulum  ad 
iatus  monlis  ex  parte  una  incedere ,  David  autem  et 
viros  ejusin  latere  montis  ex  partealtera  mansisse; 


cula  cogendi,  saltem  quod  Christiani  siut  profitendi,  0  hos  *  Chrislo  vacuos,  quasi   ad  Cbristum  adbuc 


vix  in  ipsis  pectorum  latebris  Christum  quasi  abdi- 
tuni  colere  praesumpserint,  et  illinc  eum  paulatim 
abundante  persequenlium  simul  el  explorantium 
copia  exterminare  caiagam.  Sunt  mihi  namque  in- 
numera  Jtida,  id  est  div-inae  laudationis  sive  confes- 
sionis  agmina,  quibus  universa  eorum  qui  aliter 
sapuerint  temere  ceapta  faciie  restinguam.  Quod 
etiam  siinpliciter  accipi  potest,  quia  nonnunquam 
Christiani  el  de  cryptis  ac  latebris  extracii  ad  mor- 
lem  siut  pro  Christo  suscipiendam  protracti. 

M  ilti  surgentes  abieruni  in  Ziph  ante  Saut.  Hecie 
insidianles  David  Ziphasi  ante  Saul  dicuntur  abiisse 
in  Ziph,  quia  nimirum  schismatici  vel  baeretict,  quo 
vicioius  Judaris  aut  paganis,  utpolc  intus  admissi,  co 


incarnandum  spe  perversa  properare ;  illos  auctore 
Cbristi  gratia  jamdudum  sacramenu  fidei  Christians, 
quibus  salvarenlur,  accepisse.  Ipse  est  enim  mons 
domus  Domini  prxparalus  in  vertice  montium,  smper 
quem  civitas  posita  non  potest  abscondi  (}$a.  n).  Nee 
niirum,  si  desperentse  carnaliier  hostes  evadere  pos* 
se,  quibus  uon  est  dictuin  :  Notite  timere.  quia  km 
occidemini  ab  inimicis  (Malth.  x) ;  sed,  Nelite,  inquit, 
timere  eos  qui  occidunt  corpus$  animamautemnonpe*- 
suut  occidere  (Matth.  x).  Qui  tamen  nooiiunquam 
desperati ,  et  ad  prasens  erauntur  ab  inimicis,  sjcut 
pueri  tres  de  fornace,  Daniel  de  lacu  ieonum,  sicnt 
Paulus  et  Sila.8,  et  ipse  apostolonim  princeps  (Act.  v)* 
sed  ct  alibi,  oinnes  simul  apoatoli  de  carcere;  skut 
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deniqtie  niuiti  deinceps  mariyrum  magoac  iu  Chrislo  A  nomine  tuo  silvum  me  far,  el  in   virlule  lua    libera 


et  Ecclesta  laudis  et  glori v.  UuJe  recte  suhjtingitiir  : 
itaque  Saul  et  viri  ejus  m  modum  coronas  cinye- 
>jnf  David ,  elc.  Protfgente  namque  suos  lideles  Do- 
mino  Salvatore  ,  svpissimc  qui  propter  limorem  Dei 
nuluerani,  humanae  tamenpacis  aui  commodi  ali- 
ctijus  iiiiuitu  compulsi  sunt  ab  eorum  laceratinne 
qniesrere.  Propler  hoc  rcctissime  fides  Christi,  super 
quam  ccdificata  ejus  Ecclesia,  poriis  inferi  prcevalet 
[Matthwsi) ;  pelra  dividens appellatur,  quia  ci  suos 
}tlei»inque  desperatos  in  prxsenti  mirifice  defeudit, 
et  in  futoro  sperantcs  a  couturbalione  homiuuin  per- 
petna  remuneratioue  discernit.  Verum  haec  sive  mo- 
dernis  lemporibus  acta,  seu  futuris  sub  Anlichristo 
crcdiderimus  agenda ,  videat  le>:ior,  nec  sine  lacry- 
ints    rcm  lacrymis  dignnni  coiitemplclur,  qiiaiituin  B  deulibus  sua  dona    parvulis  revelal ;    mortisclau- 


me,  hoe  e?t  quod  iu  li.ic  leclionc  David  refugitim 
peira:  pelit.  Et  hasc  propter  ntispiciuni  ere,»lionis 
peira  divideus  appellulur.  Dibebant  enim  palres  de 
spiriluali  consequtnii  eos  petra.  Petra  uuiem  erat 
Christus. 

CAPIT  III. 

Duvid  in  spelunca  solimdinis  Engaddi  oram  chlamy* 
dis  Saul  practdit  ,  qua  ostensa  eum  ad  confersio- 
nem  sui  scHcrit  permovel. Montur  Stmuel,  et  David 
in  desertum  Pharan  descendil. 

(I  Ueg.  xxiv.)  Ascendit  eryo  David  inde,  elc., 
u  que  ad  id  quod  scripttiin  est  :  Consurgtns  a«- 
tem  David  descendit  in  desertum  Pharan.  In  bac 
lectione   Domiuus  absconsa   a  sapienlibtis  ei  pru- 


Kcclesiae  status  ad  |-ejora  quolidie,  vel,  ut  niitius 
dicam,  ad  iiifirroiora  gerenda  devolvaiur.  Nobe  civi- 
tas  propler  susceptum  David  cum  suis  omnibus  mar- 
lyrium  passa  est,quod  est  lerram  bonam  fructum  per 
patientiam  reddere.  Ceila  ctun  suis  civibus  per 
David  ab  bosle  salvaia,  imminente  pcrsecutionis 
articulo,  salvatorem  suuui,  quia  prodere  non  timuil, 
ainisit ;  et  hoc  est  audilum  verbi  semen  cum  gaudio 
susiipere;  facta  autem  tribulatione  propter  verbum, 
continuo  scandalizari  (Malth.  xiti  ;  Luc.  vm).  Ziphaei 
monnteni  prope  David  comper.entes,  non  solum  non 
a.l  se  invitare,  sed  et  sponte  prodere,  nec  quidem 
propier  periculum  vilandum,  vewui  propter  aiuici- 


slra  subiens ,  mox  eadem  resurgendo  destrtiit ; 
Jud;uos  adcmpto  ex  p.irte  reguo  caroali,  per  disci- 
puios  ad  pouuiteniiam  vocat.  Nec  mora,  deficiente 
legis  uiiibra,  deserlis  diu  fcrisque  ^cntiom  cordibus 
iu  veritate  Evangelii  colendus  iufertur.  Fugiens  nam- 
que  David  insiJias  Saulis,  et  infirma  Ziphaeorum 
pra?sidi.i  de^erens,  ascendit  et  hahitat  in  locis  tutis- 
siutis  Engaddi,  quae  ioterpretalur  Fons  haedi.  Fu- 
gieus  Domiuus  superba  non  credeutium  Judx»oriMii 
pracordia,  dimiilens  et  ea  quae  cceptos  virlutum  flo- 
res  ultro  relinquere  non  dubitant,  ascendit  ad  quasi 
superiora,  et  inhabitat  corda  humilium  spiritu  ;  quae 
eoofcssa  juin   suae   scelera  fuiditaiis  vivilico  fonte 


tiam  Sui'is  iiaiiciscendain,  vi;»s  ejus  cxptorare,  et  ~  Salvaioris  aUluerant,  utsic  de  haedis  in  agnos  felici 
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gressus  everlere  ac  supplaiuarc  inedilantur;  el  hi 
sunt  qui  juxta  memoratam  Doiuini  parabolam  audiunt 
qnidem  vetbum,  sed  sollicittido  sxculi  istitis  et  fal- 
lacia  divitiarum  suffucat  verbum,  et  sine  fmctu  efli- 
citnr.  Neque  haec  ita  prosecutus  suin,  quasi  non  et 
bodie  mulios  exisiere,  multos  semper  exslituros 
perfectos  in  fide  et  veritate  credidcrim ;  sed  quod 
maxima  iu  parte  viderim  jnmjamque  insiare  tempora 
t|U;e  olim  prtedicla  suut,  in  quibus.abundante  iniqui- 
tate ,  refrigescat  charitas  multorum  (  Matth.  xxiv  ). 
Ilujus  lectionis  et  Zipbawuin  prodiiionis  meminit 
quinquage^imi  lertii  Psalmi  Uluius,  ita  se  habeos  : 
/«  finem,  in  carminibus,  inteltectus  David,  cum  vene- 
runt  Ziphai,  eX  dixerunl  ad  Saul :  Nonne  ecce  David 


mmaiione  iniusirent.  Meminit  hnjos  loci  Ecdesia, 
in  Cauticis  camicorum  loquens  :  Botrns  Cypri  dile^ 
etus  meus  mihi  in  vineis  Engaddi  (CanL  /).  ViJelicet 
apertediceus:  Quiasicut  bolrus  insulue  Cypri  cateris 
esse  praestanlior,  ila  gratke  niei  Redeinptoris  iiicompa- 
nbili  studiorumspirilu.iliuin  ardore  meniem  solet  de- 
briare  quam  coeperit.  Ethocinillissolum  |K>ptilis  qui, 
in  reinissionem  peccatorum  foutebapiismatis  innovati, 
fiuctifera  bouae  actionis  norunt  gaudia  propagare. 
Yineas  autem  Eogaddi,  balsami,  cujus  locus  ilte  fe- 
rax  esl,  arbores  nuncupat.  Qtiarum  cortice  inciio 
destillans  humor  ille  ,  lacrymis  pulcher  rorantibus, 
et  chrismati  conficiendo  aptissimus,  quam  virttitibus 
signilicaiidis  sit  accommodus,  manifestissime  liquet. 


absconditus  est  apud  nos?  Qnem,  ut  breviter  expo-  -.     Cumque  reversus  esset  Sanl9  etc.  A   persequendo 
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uaw,  in  finem,  iu  Chrisii  personam  psalmum  dictum 
significat.  Finis  cnim  legis  Christus,  adjustiliam  omni 
credenti  [Itom.  x).  In  carminibusf  in  magna  angustia, 
licet  Psalioistae  la?titia  eumdem  canticum  declaral 
juita  cuiii  qui  dixit  :  Sed  et  gloriamur  in  tribulalio- 
■i>aut(/U»i.  v).  Semper  euim,  ni  fallor,  psalmi  qni  in 
carniiiiibus  inscribonlur  cxsultationem  cauentis  inter 
adversa  denuntiant.  Inteliecius  David  ostendit  illum 
David  angohbus  obsessum,  sed  et  inopioate  libera- 
tom,  inlellexisse  quod  corpus  veri  Bavid,  cujus  et 
ipae  lnembrum  erat«  esset  ab  ioiquis  passuruin, 
quanUi  sui  gratia  Redemptoris,  et  ad  praesens  saepe 
Lberatidum,  el  sexnper  corouandum  in  fuiuro.  Qu<xl 
aulem  in  ejusdem  psalrai  capite  dicitur  :   Deus,  in 


Philisthaeos  Saul  repenie  ad  investigandiim  David 
occidendumque  sioistra  mente  revocatur  ;  a  justo, 
quo  hostibus  obviabai,  ad  injiislum,  quo  et  civem  fe- 
riat,  certamen  arma  convertit.  Sic  nimirum  Judaei 
increduli,  dum,  verbo  Scriplurae  sancta?  praediti, 
nonnulla  saepe  contra  idola  variosque  geniium  dispu- 
taudo  ceriant  errores,  repente  miseri  contra  Chri- 
sttim  Christianamque  religionem  verborum  infidelium 
jacula  retorquenl.  Dumque  eum  cognoverint  publica- 
nos  et  peccatores  per  undae  salutaris  ablutionem 
purgatos,  atque  ab  illecebris  saeculi  jam  secreJos  ad 
se  admisi»se,  quod  esl  lypice  David  in  deserto  Engad* 
di  %nanere%  absconduot  slatim  tendiculas  contra  in- 
sontem  frustra,dcglutirequa?rcntcs  eum,  sietit  iufer- 
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luis  vi\entcm,  el  integrnm  quasi  descendentem  in  A  mitanas  civifatis  tunc  temporis  eraut  corpore,  constal 
lactim.  tJnde  aplc  subjungitur  : 

Assumens  autem  Saut  Iria  millia  electorum  virorumf 
ctc.  Sicut  in  bono  ternatius  numerus  certi  mysterii 
gratia  poni  consuevit,eos  niniirum  designans  qui  vel 
sanctae  Triniiatis  eonfessione  gloriosi,  vel  fide,spe  et 
chariiate  devoli,  vel  cogitatione,  locutione  et  actione 
sunt  perfecti,  vcl  aliquid  hnjiismodi,  ita  et  in  m:ilo 
exercitu  cum  ponitur,  illos  non  immerito  denuntiat 
qni  his  per  omnia  probantur  agere  contraria.  Ideo- 
<|tie  iii  lioc  loeoiria  millia  armatorum,  cum  quibus  Saut 
ad  persequendum  David  et  viros  ejus  egreditur,  i III 
sunt  mystice  accipiendi,  qui  triformi  acie  ardversus 
Dominuin  et  adversos  Christum  ejus,  inania  medi- 
tantes  (P$at.  11),  id  est,  abeuntes  in  consilio  impio- 
ruin,   et  in  via  peccatorum  stantes ,  et  in  cathcdra  B  turrexil  Christus  a  mortuis.per  gtoriam  Pofris,  ita  et 


prorsus  qnia  loia  mentis  iiiientione  ac  desiderio 
dem  teuebant  monumenti,  ubi   s<»lum  quem  dilige- 
bant  sepultum  jacere  dolebant.  Et  quidem  latehanl 
in  sj  eluuca,  quia  quid  devotioois  et  amoris  erga  in- 
juste  occisuin  haberent,  eos  qui  occideraat  omnimo- 
de  scire  nolebant.  Vel  certe  viros  David  eum  eo  la- 
tuisse  in  soelunca,  iino  etiam  curo  eo  resurrexisse  ic 
processisse  de  spelun&i,   juxta  illud  intelligendum 
aposloU  :  Quia  vetus  homo  noster  simut  confiius  est 
cruci  cum  illof  ul  destruatur  corput  peccati,  ut  ultra 
non  sertiamus  peccalo  (Rom.  vi).  Et  sieut  praemisit, 
dicens  :  Quia  quicunque  baptitati  tumut  in  Ckrito 
Jetu%  in  morte  iptiut  baptisati  sumut.  Conseputti  enim 
sumus  cum  ilto  per  baptismum  in  mortem%  ut  quomodo 


pestileutiae  sedentes,  cuncta  beato  viro  gessere  con- 
traria  ;  illi  videlicet  cujus  in  lege  Doroini  volunias, 
ct  in  lege  ejus  meditabitur  die  ac  nocte.  Pergit  au- 
lem  ad  investigandiim  David  Saul,  eiiam  super  abru- 
ptissimas  petras ,  quae  solis  ibicibus  perviae  sunt, 
cum  deceptionis  iiisidi«irninqiie)aqtieostendit  Judaco- 
rum  regiitim  Domino  ;  in  summis  etiam  dictis  ej'is, 
qnae  perfectis  soJumauditoribus  vix  capacia  reslant. 
Ibices  namque,  quae  sunt  parva  quadrupedia,  nec  ni- 
si  in  pelris  manere  ac  parere  norunt,  et  si  quando 
etiam  de  altis  saxorumcacuminihus  ruuni,  in  suis  se 
cornihus  illaesa  suscipiunl,  bumites  verbi  Dei  signant 
auriitores,  qui  quanto  minoris  se  meriti,  sapieutiae 
et  vii  luiis  conspiciuni,  lanto  magis  fortia  sanctarum 


»10«  in  novitate  vitce  ambulemus  (Rom.  vi). 

El  dixerunt  servi  David  ad  eum  :  Ecce  dies,  elc, 
Dixerunt  Cbristo  discipuli  sui  carnales,  adhuc  el 
animi  servilis,  cum  crucifixi  poientiam  et  crucifigen- 
tium  vaesaniaro  cernerent :  Eccj  adest  tempus,  de 
quo  tocutus  est  Deus  Pater  ad  tef  per  os  tanctorum 
suorum  a  tceculo  prophetarumf  potilurum  se  onum 
inimicos  tuos  scabettum  pedum  tuorum  (Psat.  cix). 
II.tc  autem  animo  toto,  tametsi  non  verbo,  dicebant, 
quicuuque  illorom  perire  cupiebant  eos  qai  latrooe 
dimisso,  Salvaiorem  morte  danwarent,  quia  proba- 
lum  est  in  eo  qui  auriculam  servo  priucipis  sacer- 
doium  abscidit,  nolens  Dominuui  calicem,  quen 
Pater  dedit,  bibere.  Probatum  in  eis  qui  ignem  de 


Scripturarum  i-raesidia,  in  quibus  mente  habitare,  ac  C  coelo  siiper  impiosdescendere  quaerebant,  negcicnles 


boni  operis  fetus  ponere  debeant,  quasi  petrnrum 
ihices  refugia  quscrunt,  el  quidquid  eis  ruinae  lem- 
poralis  accesserii,  in  testameniis  eloquiorum  coele- 
Miuin  se  sustentanies,  quasi  cornuum  suorum  exce- 
piioue  salvaniur.  lieminit  bujus  animantis  Dominus, 
ei  quam  non  couteronenda  sil  ejus  ligura,  signavit 
ad  beaturo  Job  mystice  loquens :  Piunquid  nosti  tem- 
pus  partus  ibicum  in  petris  (Job  xxxix)  ? 

Et  venit  ad  cautas  quoque  oviumf  etc.  Inter  perse- 
quendum  Judaea  pastorem  magnum  ovium  Doroinum 
nostriim  Jesum  Christum,  ad  conventicula  quoque 
fidelium  ejus  discipulorum,  qui  se  saevientibus  quasl 
lupis  oves  offerebant,  impeiuiu  nefandae  quaestionis 
protelavit,  si  forte  vcl  in  ipsis  aliquid  unde  magi- 


cujus  spiritus  essent,  quia  Fitiut  hominis  non  venii 
animas  perderet  sed  saivare.  At  ille  congruo  suae  pie- 
tatis  moderamine  non  occidit  funditus  improbos,  sed 
regni  iilis  habilum,  haud  parva  cx  parte  subtraxit, 
ut  vel  sic  confusi,  ad  agnitiouem  suae  demetiiiac  cor- 
reciioneinque  venirent. 

Post  hccc  percussit  David  cor  suumf  ete.  Dotebat  Do- 
minus  buroanam  gentem,  de  qua  carnem  susrepit, 
iniseralionis  affectu,  quod  exigentibus  illius  meritis 
demere  cogerelur  ei  regalis  quidpiam  ornatus,  ma- 
lens  banc  servata  lege  divina  reguum  hic  et  io  futuro 
saeculo  semper  habere  perpetuuro.  Denique  videns 
civiiatem  peccatricem,  flevit  super  illain  dieens: 
Quia  si  cognovisses  et  m,  et  caiera  (Luc.  xix).  Qutbus» 


strum  reprehendcre  possel,  invenirei.  Unde  iilud  :  D  abscisionein  regni  detestabilis,  quam  divina  distri— 
Ecce  ditciputi  tui  faciunt  quod  non  ticet  in   sabbatis  , 
ct  caelera  (Marc.  u). 

Eratque  ibi  $peluncaf  etc.  Spelunca  haec  dominici 
csl  fligura  monumeiiti,  cujus  ostiuro  ingressus  est 
Saul,  ut  purgaret  vemrem,  cum  proceres  regni  Ju- 
dacorum  abeuntes  a  Pil^to,  munierunt  sepulcrum,  si- 
gnaittes  lapidem  cum  cuslodibus,  ut  auctori  vitae 
quasi  resurreciionis  iter  occludere  nilendo,  diu  con- 
ceptuui  intrinsecus  decoctumque  jam  suae  perfidiae 
iueiitis  fetorem  foras  cunciis  ostenderent.  Porro  Do- 
minus  iu  interiore  parle  sepulcri  conditus  lalebat, 
latebant  et  viri  ejus,  id  est,  fortes  eo  tempore,  for- 
tiores  futuri  discipuli  eius,  qui  ubicunqne  Jerosoly- 


ctione  justus  futuram  decernebat,  humana  pius 
raiione  deflebat. 

Dixitque  ad  viros  tuos  :  Prepitius  stl  miki  Deminmm9 
elc.  Duas  maxime  ob  causas  David  manum  ab  oeeaV 
dendo  Saul,  quamvis  se  iuimicissime  perseqoeote, 
continuisse  declaratur ;  quia  videlicet  eum  et  domj- 
num  suum,  et  regali  meminit  chrismate  peruactuff. 
Ubi  primo  regnum  vel  unguentum,  quod  et  ipssa 
dominici  semper  videlicet  inviotabilis  regni  ac  spm- 
tualis  unguenti  noverat  pnetendere  figuram,  difto 
veneratur  bonore.  Deinde  etiam  noi  moralibus  ia- 
stituit  disciplinis,  ne  prsepositos  nobii,  eos  maiiae 
qui  sacris  ordinibus  insigniti  sunt,  quamvif  not  in- 
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jutle  persequenles,  vcrbi  austerioris  ense  foedarc,  el  A  audis  sermones  hnmana  tapieniium  ,  Scribarum  ,  et 


vel  uliiinac  superfluae  actionis  eorum  quasi  fimbriam 
vituperando  decerpeie  praesumamus.  Sed  et  si  forle 
nos  taie  aliquid  iucautius  egisse  contigerit,  mox  do- 
lendo  cor  percutere,  et  lemcrjrium  admissum  slu- 
defcmus  peenitendo  corrigere.  Verum  juxta  coeptae 
expUnationis  ordinem,  qna  Saul  Judaicum  populum 
site  regnum,  David  vero  Christum  signifcare  dixi- 
nius,  possumus  intelligere  quod  eumdem  populum 
sive  imperium  Doininum  suum  vocaverit  Cbristus, 
eo  quod  ex  illo  formam  servi  sumere  dignatus  sit ; 
Christum  vero  Doroini,  quod  ei  prae  caeteris  genlibus 
anliquitus  gratiae  spiritualis  unctionem  contulerit. 
kleoqoe  noluerit  in  eum  millere  manum,  qua  fundi- 
tus  perderet  iniquos ;  sed,  quasi  chiamyde  detrun- 


Pharisworum  loqueniium  :  Jesus  q&mrit  matum  adver- 
sum  te ;  $i  dimittimue  eum  $icf  omnes  credent  in  eum9 
et  venient  Romani,  et  tottent  noslrum  et  loeum  et  gen- 
tem  (Joan.  xi).  Ecce  in  tempore  tnea?  passiouis  tot 
miracnlis  apparenlibus,  viderunt  quicunque  vcra  vi- 
dore  potuerunt  in  te,  quod  tradiderit  te  Dominus  iii 
pote^iate  mea,  cum  ad  unam  niansueiissimam  meaa 
responsionis  vocem  qua  dixi,  Ego  sum,  tanti  arma- 
torum  nianus  tremefacta  corruit,  cum  me  cruciftxo 
inso!ita  coclum  totum  meridie  caligo  tenebrarum  ob- 
texit ;  me  spiritum  exhalanie,  terra  loia  commota, 
patrae  conscissae,  monumenla  aperta,  el  innumera 
mortuortim  sunt  excitata  cadavera.  Meae  deniqiie  re- 
surreciionis  teste  angelo  appareole,  aeque  et  terrae 


eata  regali,  dispartitus  sit  eos  a  terra,  et  supplanta-  B  molus  faclus  immensus,  et  tui  sunt  exterritis  ac  inor- 


verit  eos  in  vita  ipsoi  uin.  Et  sicut  alius  psalmus  ait : 
Ne  oecideris  eot,  nequando  obtiviscantur  legis  tuw. 
Disperge  itlos  in  virtute  tuaf  et  dtsirue  eo$f  protector 
meu$f  Domitm  (PsaL  lviii). 

Et  eonfregU  David  viros  suos  $ermonibusf  eic.  Et 
confregit  Doininus  discipulorum  suorum  austerilalem, 
qua  impios  perire  desiderabanl,  dicendo :  Notite  ;»- 
dicaref  et  non  judkabimini  (Matth.  vn).  Notite  con- 
demnare,  et  non  condemnabimini  (Luc.  vi).  Et  alibi : 
Non  tnim  misit  Deus  Fitium  suum  in  mundumf  ut ;«- 
dicei  nmndum ,  sed  ut  saivetur  mundus  per  ipsum 
(Joatt.  in),  caeteraqoe  bujusmodi,  el  non  pennisit 
eos  ot  vindictam  mox  delinqueutium,  sed  vitam  po- 
ttas  amarent  correctorom. 


tuis  assimilati  custodes.  Et  quidem  cogitavi  ut  si  iion 
poenileres,  occiderem  le;  sed  pepercit  tibi  patienter 
agendo  meae  miseraiionis  respectus,  malens  te  acia 
poenitentia  veniam  salutemque  raereri.  Dixi  enim : 
Non  perculiain  fundilus ,  auferamque  de  medio 
geutem ,  quamvis  peccatricem ,  et  ioimicam  mibi, 
ex  qua  babitum  servi,  in  quo  totum  mundum  lu- 
crifaccrem ,  suscepi ;  quamque  in  patribus  olim 
divina  largit.o  singularis  gratiae  ben«*dictiooe  per- 
fudit. 

Quin  potiusf  pater  mif  vldef  etc.  Quin  potius,  in- 
quit  Oomiuus,  popule  mi,  ex  quo  ad  confirmandai 
promissiones  palrum  ut  Filius  bominis  vocarer,  et 
essem,  ue  me  incarnari  non  piguil.  Vide  el  cognosce 


Porro  Saul  essurgens  de  $pe%uncaf  etc.  Surgeriies      lerminum  regalis  habitus  lui  in  |  olestate  mea;  quo- 


dominici  monumenti  custodcs,  qui  advenientis  angeli 
timore  prostrati,  et  facli  fuerant  velut  inorlui,  ac  fu- 
gientes  a  roonumento,  nibilominus  coepta  coutra  Do- 
minum  pravae  conjurationis  itinera  peragebant,  di- 
ceado  venisse  discipulos  ejus  nocte,  et  furalos  esse 
eum,  illis  dormientibus.  Quod  ciiam  de  illis  qui  cu- 
stndes  monumento  adbibuere  potest  recte  intelligi 
(Maith.  ix viu);  qui  etsi  servando  monuinento  Do- 
niini  gementes  confusique  discesserini,  non  tamen  a 
persequendo  fidem  illius  gressum  propositi  saevientis 
averterunl.  Quibus  utrisque  a  monumenti  observan- 
tia  deturbatis,  et  ipse  Dominus  suac  resurrectionis, 
quam  occulie  induerat,  gloriam  suis  paulatim  reve- 


niam  cum  praeciderem  summitaiem  regni  tui  terrestris, 
muhos  ab  ejus  defensione,  quae  |  er  arma,  lites  et 
betla  geriiur,  ad  (idei  et  religionis  meae  simplicitatem 
vocando,  mullos  ob  reatum  perlidiae  in  manus  ho- 
stium  dando,  nolui  manum  in  te  apertae  ultionii 
exlendere.  Aniinndvertc  ct  vide  quoniam  noo  est  in 
opere meo  quidjuam  mali  vel  miquilatis,  meque  il-  . 
lum  esse  cognosce,  de  quo  propbeta  testatur  :  Qui 
peccatum,  inquit,  non  fedtf  nec  invenlus  esi  dolus  in 
ore  ejus  (l$a.  lui).  Quis  enim  ex  vobis  arguei  me  de 
peccato  (Joan.  viu),  qui  mei  nominis  memoriam  de 
terra  viventium  eradere  iusidiando  conaminif 
Quem  persequeris%  rex  Jsrael  t  quem  persequeris  f 


lare  non  lardavit.  Atque  hujus  jam  confirmata  ac  yj  etc.  Israel  vir  videns  Deum  interpretatur.  Quem  ergo 


-pratdocta  veritate,  mox  per  eosdcm  clamore  liberae 
praedicationis  intonans,  aversos  a  se  suos  pcrsccuto- 
res  benigne  ad  pcenitendi  remedium  suique  revoca- 
bat  amorem.  Quos  dum  primis  humanitatis  ac  pieta- 
tis  sibi  reconciliarct  alloquiis,  nonnullos  eorum  post 
serespicere,  id  est,commissi  in  Deum  sceleris  poeui- 
tere  perdocuit. 

Et  inelmans  u  David  pronus  m  terram  adoraiii,  etc. 
Et  pronoro  pietatis  suae  pectus  Salvator  ad  compa- 
tiendum  subveiftendumque  terrenis  infirmisque  cor- 
dibos,  per  minisiros  sui  sennonis  ostendens,  prirous 
ipse  esempla  adorandi  et  reconciliandi  Deo  bis  qui 
itluro  jamdudum  offeuderant  exhibuit.  Dixitque  ad 
p  •pnlum  Jsdaeorjim  per  Evangelii   praeconcs :  Quare 


persequeris,  iuquit,  popule,  qui  ad  videndam  divinse 
clariiatis  gloriam  prior  caeteris  nationibus  eleclus 
es  ?  Quem  pcrsequeris?  IHumne  magnum  ac  vigilan- 
tissimum  ovium  sanctarum  custodem,  quem  morti 
tradere  non  dubitasti ,  etiam  post  mortem  sequi 
odiendo  uon  desistis  ?  Eum  qui  humanitatis  habiiu 
modicus,  sed  resurreclionis  saltu  velocissimus,  tuis 
inter  cap^andum  manibus  elapsus  esl,  jam  de  coelo 
inionantem  denuo  te  apprebendere  possc  stultus 
arbitraris?  Ei  quidem  ego  non  quavro  gtoriam  meam% 
est  qm  qucerai  etjudicel.  Non  absurdum  videatur  cui- 
quam  canem  morluuro  vel  pulicem  Douiini  gestare 
figuram,  cum  et  ipse  alibi  propter  fragiliiatem  caniis, 
quam  sine  semine  virili,  virginea  rarne  suscepit,  di- 


l~J 


t\\>.L  %L*ih\&US  OHLRLM  PAL5  ».  —  ElEACTl^  &k_H_V». 
_^>    «i««  ■«  «ervtf.  >i  «.-««    *****  j| 


oi  «iuai   q« 


e*  4e  %e 

f»»_.  iii'.     Lx  pr<ff£r 
^ «mm  iootIo  et  enniiaae 
f*U*  pmfil  '-  ti  eicmttwt 
kPtal.  ctni  . 

tA  letmsu  Sami  f^tm  lauouL,  tt  Zm*t  tit.  Etdo- 
ttuvt  prt  tpmifAi»  Dh*.'DO,  kxsno.  popalo*  Jodoo- 
tnm  \t%  eii  q«i  eraot  f*aaic*l.o*li  ad  f  iuaa 
voteoi  mmi  a  cfrr»fefinofoi  fidei,  aoaoa  dod 
caodo  io  iabaas  tVprweot.  et  prUci  coougia  reoias 
dafoio  fgoinnii*  fEetiba*  aJflaeodo  detertit,  cmS- 
tea*  IVwoifti  joaMiaa  foriter  et  boaiweoi ;  oee  ooo 
et  m»  CiifMMttona^  errau  aoaiitix,  qaod  ipse  qoi- 
desa  Miipf  aacsoreai  boaiuuft  toorii  ferox  tradide- 
rii:  o"«  aateo»  morti  datos  iojaste,  en  sit  omoi- 


lam. 

seriy^X    e_ar-.__i:  ym   ef 
Mui  «ciab  eocoi 
rataooe  dl?pe__i.  Ss^i  erf_>  14U_»  _ta_i 
apieottf  J  _d»is  oe  *e  Coriiti  fei 
p*__  Z-ociaoi  totiere  posoe  «Koaceotor  :  lo 
d:-fer<__>    Dj«iJ.  io  liiati 
a  boe  SmI  id  fprJonraoL.  m  eaao  qoi 
ad  jajtitiMD  onuai  eredeoii :  »oio«o 
Hiiee,  oe  d  -perdere  a-aeras  Cbi 


poteoft,  awrtioxatores  ad  riuoi  reserv  ore  qoaoi  per-  B  vel  ioiuiooetiao  re?aaao  ip*  o* 


dere  m«loerit. 

£l  juutf  auiascw  quodceriimmc  reanatmrms  »$,  ete. 
Yoi  b._*c  posoiteolis  e»t  populi  Jodatorooi.  et  a 
Cbruto  quem  recognovit  salolU  adiluoi  qoaereut&a. 
f,t  naiic  quia  scio  eertitYime,  quod  lu  sif  _le  de  qoo 
dklum  est  :  Mmltiplicabitur  tjms  imperimm,  tl  pacis 
nan  erii  fimu (Isa.  n),  babenf  in  dtiooe  lua  regnum 
illod  iu  qoo  maitdi  corde  Deum  fine  ullo  bealitudi- 
uif  fioe  fidebont,  confirma,  qua>fof  fi«Jeni  quam  do- 
nafti  ta/»rum  lorgitioi:e  w<  rameolorum,  tui^que 
donif  ccrle» liboi»  ip^am  in  me  fidera  augo.euu,  i|ua- 
leims,  accepto  pi^nore  Spirituf.  fiduciain  babere 
queam,  quod  progenium  t\  meo  corde  % lirpeiu  ope- 
rum  posi  ab*olulioueiii  corporif  ab  sien  o  falref 


«I- 


.C 


'atfcriptiooe  fttgaasmai  est,   eluoi 

io>if  teoiibos  tmpitf  per  foorteai 

fubiifse;  atqoe  Luoirum  cla^sira  a  faeie  tojit 

qutniium,  ne  euiu  ulira  pcncqoeojui,  vel 

dendi  babereot  potesuteo.  SeJ  et  ipse 

juiia  tenorem  bu^usce  ;ect:oa*s,  pa>Mooeio,  sepaho- 

raui  reiurrectioxiemque  ii"(ni;.icani.  aeeooo  ct  iJeai 

geniam,  qux  et  ipsa    praseotis  in  fioe   leelioois 

ii.ysliceconlinet::r,  aperu  sitaui  et  idoaea  testifico- 

tione  decanut,  ubi  iuter  cxiera  de  possiooe  Uium- 

pbaii  :  Dtdit.  inquii,  i«  opprokrimm  amcmUanlet  aoe 

(Puil.  lti).    De  sepuilun  et  resorreetiooe  :  Animam 

meam   eripmil  dt  media  taimlarmm  Itanum,  dormiri 

conlurbalus.  Qoe  umeo  conturbalio  melius  in  nietii- 


interitu.  Neque  aufera»  nomen  meum  de  doino  *u-  **  bris  ejus  inlelligilur,  necdum  plene  resurrectionem 


pernae  babiutionif,  quam  pjtribus  meis,  qtii  le  pcr 
legeut  Hdeliier  el  amanter  eifpecurere  veiilurum, 
donare  di^nerif.  Ilaec  auiem  et  bujusmodi  confessio* 
nif  verba  ruudeulibof  uonnullis  Judxorum,  annuit 
Dominuf  jusie  illoruin  petilioui,  el  iinbulos  Cvange- 
lii  facraiiieiitif,  de  calecUumcuis  eos  ei  conipeteuti- 
btif  fecit  esfe  ftdeles . 

Abiil  trgo  Saul  in  domum  tuam,  elc.  Abiit  populuf 
Jtidxorum  in  eif  qui  apostolii  docenlibuf  resipiscere 
a  pcrlidia  poluerunt,  ad  curam  fiise  inlrinsecie  sa- 
liitis  operandam.  Porro  ipse  Dominus  et  praedicatores 
ejus,  scientes  ez  eodem  populo  pluies  conira  fidem 
Ih-IU  moturof ,  relictif  imis  el  lerres tribus ,  ad  tutiora 


ejus  in  sepulcro  dormieniis  credentibos.  llem  de  re- 
{•urrectione  :  Eis urgam  diluculo.  At  de  geuiibus  illo 
i  spiraote  et  cooperanle  iredituris :  Coofilebor  tibi 
iu  populis,  Domine,  psalmum  dicam  tibi  inler  geo- 
tes.  Scd  el  damnalionem  geniis  Judaics ,  quam  ab- 
scisio  cblamydis  Saul  in  bac  leclione  signal,  memo- 
ratus  psalmus  iu  describit :  Foderuni  tmie  facitm 
meam  foveam,  tt  ipsi  inciderunt  tn  eam. 

(I  Reg.  i\¥ )  Mortuut  at  Samuet,  elc.  Defecit 
Evangelio  coruscante  fulune  pnedicatrix  urabra  re- 
riuiis,  nec  sine  dolore  subtrabi  poiuit  populus  a  con- 
sueurum  ritibus  cxremoniarum  qttos  divina  legis 
institulione  non  dubiubat  fuisse  collalos.  Unde  Ja- 


moi  ci  celsiora  bcaf  id  est  recte  crediiura,  forliter  n  cobus  ad  apostolum  Pauluin  loquens  :  Vidtt ,  inquit 


perseveratiirj,  Samaritanorum  genliumque  proiiuia- 
rum  corda  illustrando  confcenderunt.  Meminii  bujuf 
lcciionis,  quodque  ad  Cbrislom  fpirilualiter  referen- 
da  fil  edocet,  quiiiquagesimi  seilt  psalmi  tilulus, 
qui  itn  iiifcribitur  :  In  fintmt  ne  ditptrdat  David,  m 
tiiuli  inscriptiont,  cum  fugtret  a  facie  Saul  in  tptlun» 
com.  Qui  quidem  duobus  verbls,  quasi  de  David 
scriplus  ? idelur ;  sed  duobus  aliis,  quia  veraciler  lo- 
lus  Cbriftum  fignet,  aperil.  Quod  enim  dicit,  Ne 
dUptrdat  David,  videlur  prohibere  ab  iuimico  insi- 
dianle  diiperdi  eum  qui  fucrat  a  Domino  promissum 
praeparatus  ad  regnum.  Cl  quod  in  clausula  subjungit : 
Cum  fugtret  a  facie  Saul  in  spcluncam,  ipsi  lemporis 
artlculo,  quo  disperdi  pof«o  pulabatur,  arridct.  Ve- 


frater,  quod  millia  tunt  in  Judatit,  qui  crediderunt9 
et  omnet  hi  (tmulalorei  tunt  legit  (Aci.  xst).  AlUmen 
paulatim  cessante  in  Ecclesia  Judaizandi  consuelo- 
dine,  quasi  frigescentia  propheiae  membra  bumants 
abstracu  conspectibus,  in  domosua  in  llama,  id  csi, 
in  excelso  condunlur ;  quia  dum  enerius  celebrari 
legis  sacramenu  desierant,  cuncta  interius  inCUristo 
et  Ecclesia  cceperiinl  quaerenda  imeJligenda  probari. 
Domus  quippe  propbeiae,  ecclesia  credenlium  estv 
et  haec  in  illo  fiu  excelso,  de  quo  scripiuin  esl. 
Et  ipte  fundavit  eam  Allitsimut  (Psal.  lxiivi).  Et 
alibi  :  Quia  excehus  reputatus  tst  ipu  (l*a.  n). 

Conturgent  autem  David  dtscendit  in  dttertum  Pka- 
ran.  Pbaran  iiiterpretalur  onager,  sive  frugifer,  a«| 
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fcrocitas  enrum.    Cessante  ergo   prophciiae  lypo,  el  A  ad  docendum  scriliis  eft  Pharisaeis   iiinoccmcs  snnul 


in  Itatiia,  iil  e  l  in  Christo,  ul  diclum  esly  et  Ec  Ic- 
sia  consumu  aio,  relicia  Judaea9  fidei  veritas  gentcs 
diu  feras,  et  imlomahilis  animi,  sed  jam  nunc  justitiae 
fruge  fecundandas  adirc  dignata  est.  Nec  solum 
propfter  nomeu  agreslc  v«?I  ferum,  sed  el  propler  in- 
colas  diros  ac  feroces  Pliaran  gentibus  significandi* 
•ptissime  congruit.  Narralenim  Scriptnra  Ismaclem, 
a  <|uo  gentis  duxere  Saraceni,  in  dcscrto  Iliaran  ha- 
bitasse,  illum  videlicet  dc  quo  dictnm  est  :  Ejice  an* 
citlam  et  fitium  ejus ;  non  enim  hceret  erit  (iiius  unciUat 
cum  fiiio  libtret  (G-en.  xxi).  Cujtis  vicinilateni  lurbu- 
lentam  horrescens  filius  libera?,  id  est,  populus  spi- 
rituali  gratia  rcnovatus,  queritur  dicc  ns  :  Ueu  me, 
quod  incolatus  meus  prolongatut  est$  habitavi  cum  ha- 


ft  poenitentes  animu»  :  hae  fide,  spe  ct  charitate  |ier- 
feclae;  illx  printa  fidei  odhuc  qua?  a  timore  inchoal, 
rudimeuta  se<  tanles. 

Et  accidil  ut  tcnderelur  grex  ejut  in  Carmelo.  Acci- 
dil  ut  pcrfccliores  quique  attditorcs  scribarum  in 
agnitioue  caslimoniae  legales  exterinris  hominis 
acius  deponerent,  ut  iulerior  renovaretiir  de  die  in 
dietu.  Accidit  ut  pipulus  omnis  cisdetn  subditus, 
priiuitiartun  deciuiaruraqtie  stianun  quasi  superflua 
sibi,  et  quae  sine  dolore  amiui  poterant,  Domino 
vellera  traderet, 

Nomen  antem  viri  iltius  ernt  Nabnl,  etc»  Nahal  stul- 
lus,  Abigail  dicitur  patris  exsuitatio  :  et  stultus  erat 
lcgi&peritus,  qui  babens  clavcm  scientiae,  ipse  non 


bitantibus  Cedar  (Psai.  cxix),  et  caiera,  usque  ad  B  iniroibat,  et  eos  qui  volebant   intrare  prohibcbal. 


inem  psalnii,  quce  Saracenos  speclaliteradversarios 

Ecclesiae  cunctos    gencralilcr    deschbunt.   Sed  ul 

etiam  de  ancilice  fiiiisy  id  est,  de  huic  sacculo  sci  vien- 

tibus  populis  Chrisius  aJ  libertatem  vocaret,  hosque 

secundum  Isaac  proroiSbionis  efficerel  fllios,  fugatos 

a  superbis  Judseis,  desceudit  in  descrtum  Pharan, 

hoc  est,  humiliata  gentilium  corda,  eisque  suae  gra- 

tiam  pieiatis  infudit. 

CAPUT  IV. 

Contemie ntem de  Nabal  Carmelum  David  (eiire  ditpo- 
ntii*,  uxotit  ejus  Abigaii  interventu  ct  mumribut 
ptucatur.  Quam  po>t  decem  diet  morluo  Nubat  ipte 
accepit  uxort.n ;  accepii  et  Achinoem  de  Jezrahel, 
data  uxore  tua  Michol  Phalti  filio  Lais. 

Erat  autem  vir  quitpiam  in  solitudine  Maont  etc, 


Patris  autem  exsuliatio  recte  vocala  est  synagoga 
in  eis,  quibus  dicit :  Caudete  auttm,  quia  nominn 
vestra  scripta  tunl  in  cato  (Luc*  x).  Erat  namque  in 
talibus  prudentissima ,  ad  intelligendum  vcrbunt 
fldei  ;  ct  speciosa,  ad  ngendum  qu»  inielligere  po- 
tcrat.  Porro  magistri  ejus  duri  non  credendo,  pes- 
simi  male  vivcndo,  ct  malitiosi  erant  contra  Domt- 
uum  insidias  machin^ndo. 

Eratautemdt  genere  Chaleb.  Erant  magisln  syn- 
agngaede  discipulatu  legislaloris.  Super  catlied.am 
enm  Moysi  sederunt  tcribw  et  PharisaH  (Malth. 
xxm) ;  qui  qnoninm  caeteros  tunc  mortales,  et  hu- 
iiianae  siinul  et  diviitae  sapientiae  gratia  praeibant , 
non  immcrito  Cbaleb,  id  esr,  omnc  cor,  potest  appcl- 


usque  ad  id  qtiod  sci  iplum  est :  Saui  autem  dedit  u  lari ;  vel  quia  Chaleb  patriarcham  fide  ac  virtute  po- 


Mickot  filiam  tuam  uxorem  Dav.d,  etc.  Ilaec  leclio 
lypice  dccet  Synagogam  damnalam  principum  docto- 
mmquc  ejus  inaliiia,  a  Domino  salvalam,  sed  et 
ipsain  postmoduiii,  vocatis  ad  fidcm  geutibus,  non 
parva  cx  j  arte  rejeclam ;  aliis  quidem  personis  hu- 
tuilium  salvatioiiem,  aliis  autem  rejectioncm  uotant 
soperborum.  Erat  igitur  vir  qttispiam  in  solitudiue 
llaon,  id  est,  habilacuti.  Erat  ccetus  scribarum  ct 
Pbarisxorum  iu  sanctae  Scripturae  sludiis  conversa- 
lus;  qu»  siugulari  prx  caeleris  Scripturae  virtute 
praediia,  in>uper  omnes  suos  lectores  rnundo  solita- 
rros  efflci,  boc  est,  a  concupiscentiis  pompisque  ejus 
separari,  etseip60S  dignum  Deo  habilaculum  facere 


tentem  legi.mis,  possumus  dicere  quod  augmeiitutti 
damnationis  sit  infldelibus  vita  fidelitim,  a  qua  de- 
geueravere,  parentum. 

Cum  ergo  audistet  David  in  deserlo,  quod  tonderet 
Nabal  gregem  suum>  etc.  Cum  audifset  Doininus  in 
liomine  conversatus  in  mundo,  qtiod  periti  legis  au- 
ditores  suos  vel  ad  exonerandos  sc  vitiis,  vel  ad 
sua  pro  Domino  tribuenda,  exercitationis  congruae 
quasi  forfice  prxparareni,  misit  discipulos  suos  for- 
tissimos,  videlicet  denarii  coeleslis  adipiscendi  prx- 
concs,  quorum  in  baplisniaie  renovata  fuerat,  sicut 
aquilx,  juvenliis,  et  dixit  eis  :  Ascendite  in  agnitio- 
iiem  (irciinicisiouis,   apertis  virtutuin  et  doctrinae 


docet.  Et  possessio,  inquil,  ejus  in  Carmcio,  id  est,  £>  profectibu^  arccm  vos  casiimonia^  spirittialis  vera 


in  agnitioiie  circumcisiouis ;  quia  serino  legis,  quam 
predicabat,  vsraiu  castigationetn  intelligi,  nou  au- 
tem  dedit  perfici.  Nam  quod  litlera  jubeus  ostendit, 
non  ipsa,  sed  gratia  juvans  perfccit.  Non  ergo  in 
perfecttmic,  sed  in^giiiiioneconsummatxcastigationi/ 
Pliariftttus  et  scriba  legalis  habebat  possessioneni 
Quia  lex  per  Moysem  data  tst,  gratia  auttm  et  veritat 
fer  Jetum  Christum  facta  esi  (Joan.  i).  Ilagnus  autein 
niiiiis  hoino  ille  vocatus  cst ;  quia  doctor  meiuoratus, 
qnauivis  ex  parie  non  parva  terrenum  sapiens,  mul- 
loiii  lamen  antecellit  omnes  sxcularis  philosophia? 
praeceplores,  qtii  cx  toto  divinae  legis  jgnari,  seipsis 
iolum  magistris  in  his  quae  doccrent  utebantur. 
Erantque  ei  oves  tria  millia,  ctc.   Eranl  conamissae 

Patrol.  XCI. 


r.iter  uosise  ct  conscendisse  monsirate  :  et  bxc  ageu- 
do  venielis  ad  ipsos  lcgis  doctores,  ct  illis  quoque 
Salutem  ex  meo  uomiiie,  qui  Salvalor  appeller  et 
sim,  cvangelizantibus  suporua  iu  pace  futuram,  di- 
?3iiles  :  Sit  omnibut  pax,  qnicunque  in  nomint  Dex 
Patris  credtndo  (ralrts  CMrisli  esse  voluerint,  sit  ttiam 
vobis  pax  in  eamdem  fidem  pii  socitiate  conversis  ; 
im$  et  omnibus  quos  eruditlit,  et  universis  qum  agitis 
pax.  lUa  videlicet  pax,  quce  fecit  utraqut  unum9  tt 
medium  parietem  macerim  soie.tt  inimicvias  in  carnt 
tua  (Ephes.  u). 

Audici  quod  tondereul  pastores  tui,  etc.  Et  haec  per 
apostolos  suos  Judxorum  primalibus  locutus  e*t 
Dotninus,  Atidivi  quod  docerent  distipuli  vestri  po* 
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pulum,  qui  tisdcm  nobrscum  Sciiptura»  sacne  pascuis 
ulehanlnr.  Nunquam  eis  molesli  ftiimus,  sed  quiete 
ronveisati  ad  omncs,  insuper  eiiam  jiigum  suave 
humilitatis,  atqne  onus  lcve  pracdicavimus :  nec 
aliquando  periil  aliquid  de  doctrina  vel  actibus 
corum  :  omni  tempore  nobiscum  fuerunt  in  agni- 
lione  circumctsionis,  id  esl,  quo  spiritualem  circum* 
cisinnrm,  sicnt  el  nos,  in  altissimis  eloquiorum  di- 
\inorum  vcrbis  agnovernnl.  Lbi  subintelligendnm 
•  si,  perire  potuisse  aliquid  de  suhstantiis  eornm  qui 
sine  David  fuissrnt  in  Carmelo;  id  esi,  superva- 
mam  in  multis,  ripque  ad  salutera  :inim%  proflcuam 
leclioncm  corum  qui,  Scripiuras  legenles,  Cbiisiuin 
in  Scripturis  intelligere  nescissent.  Inlerrogate,  in- 
qiiit,  innocentes  quosque,  nc  veraciler  et  scienter 
bnmiles  de  veslra  gente  qualiurn  est  regnuin  coelo- 
rum;  et  indicabonl  vobisquod  Evangel.i  gratia  non 
cst  littera  legis  adversaria,  sed  in  utroque  Tcsta- 
iii  nlo  jusltis  ex  fide  vivit. 

Nunc  ergo  inveniant pueri gratiam  moculit  tuit,  elc. 
Quia,  'nquiunt,  vos  populum  docetis,  quod  est  in- 
teileclualem  londere  gregcm,  curate  utetiam  Christi 
discipuli  prxdicantes,  in  vobis  gratiam  fidei  el  bon:e 
jictionis  inveniant.  In  luce  enim  gratiae  singulariter 
I)  na  pra  dicaturi  vcnimus ,  a<Jeo  niiuirum  bona  ,  ul 
et  leguiim  cnrlornm  inauditum  morlalibtis  praedb  el ; 
et  ad  boc  universum  g  nus  couvocet  bomiuum,  a  qua 
ciiain  boniiate  praDcipua  Evangelium  Gracce  nomen 
accepit.  Quodeun.|ue  obcdicmi;»  Hdelis  inveneiil  ve- 
slra  virlus,  doclonbus  saluti  vestraeserviregaudcn- 
tibus,  et  de  vestra  slirpe  progeuito  ,  vcraciier  manu 
furli  ac  desiderabili  Jesu  Chri*lo  libenier  impendite. 

Hetpondent  autem  Nabal  pueris  David ,  elc.  Ke- 
spoudentes  slulti  principes  Judaorum  praedicaiwihcs 
eibi  Cbristi  discifwlis,  aiebaut  :  Not  Moyii  discipuli 
sumus ,  hunc  autem  nescimut  unde  sit  (Joan.  ix).  El 
increveruudiscipuli  Je  u  ad  pnisumplionem  doceri- 
di,  ita  ul  a  nullo  valeant  supcrari,  qui  fugeranl  con- 
temnendo  legisperiios,  niulto  se  in  scientia  majorcs. 
Tollemus  ergo  uos  saucice  d.cla  Sciipiurac  ,  nobis 
specialiter  ad  dnccndum  commissa,  quae  panim  sim- 
pliciler  legi  et  ittlelligi  possuni ;  quod  est,  aquam  bi- 
l)i :  pariim  diligentius  tractari,  utsxintelligivaleaut, 
dchcnl;  quod  est  panem  frangendo  ac  mandendo  co- 
medi.  Tollemus  el  facta  palrum  prsccedcutium  ,  qtiac 
iu  auxilium  viix»  ac  virtiitis  no  tris  auditoribus  do- 
cendo  prscparavimus,  et  dabimus  docloribus  ,  a  no- 
stra  prorsiis  religione  ac  flde  separaiis  ,  qui  ad  sui 
dcgmalis  sensns  saucla  verba  perversi  Iraiisfugereut. 

Tunc  David  ait  virit  suis  ,  Accingatur  unutqnisqne 
gludio  suo  ,  elc  Pote.-t  qindem  intel!igi  glndius  Spi- 
ritus,  quod  est  verbum  Dei ;  quo  Mediator  Dei  et  ho- 
miiiuin,  homo  Cliristiis  Jesus  (Ephet.  vi) ,  ad  debel- 
landos  iufiJeies  accinctus  sit,  quoiies  verbum  Pati  is 
pcr  Evangelitiin  sutirii  imindo  patefecerit.  Accinui 
el  di*cipuli  cjus  ,  cum  et  ipsi  idem  pradic  iverunt. 
Sed  qnia  legilur  iu  sequetitibus :  Abigail  intercedente, 
prohibitut  l)uvd  ne feriret  impios.  Nunquam  autem 
rogat  Ec<  lesta  Christum ,  ne  incredulis  salubre  sui 
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A  verbi  vulnus  infligat.  Melius  inMligitur  boc  in  loco 
gladius  vindicia  excidii,  quac  Judxis  post  Douiini 
passionem  imminebat ;  quo  nimirum  gladio  Dorainus 
ipse,  accincti  et  ministri  vcrbi  illius,  uon  ipsi  utique 
poenam  peccatoribus  irrogando,  sed  bauc  peccaio- 
ribus,  nisi  poeniterenl,  futuram  pra?dicendo.  Cu- 
jtis  metu  gladii  occurrens  Ecclesia  Domino  ultia  an- 
norum  li  tempus  ejus  ictum  intercedendo  suspendit. 
Etseeutisunt  David  quasi  quadringeni  tfrf,  etc. 
Secuti  sunt  Dominum  ad  officium  predicaudi  quicun- 
queprudemia,  forlitudine,  iemperautia,ei  jusiitiaper- 
fecli  poterant  inveniri.  Porro  alii  cbaritatis  gerainae 
perfcctione  contenti,  magis  elegerunt  cum  acquisitis 
Christo  proximii  quiele  vivere ,  quam  pro  acqurren- 
dis  aliis  ad  spiritualia  bella  praccingt. 

B  Abigail  autem  uxori  Nubal  nuntiavit  unus  de  pucrit 
etc.  Spernentibus  verbum  fidei  primatibus  Judxorum, 
nunliavit  unitas  Cbristi  discipulorum  subjectac  iUis 
Synagogx,  el  dixit  :  Ecce  mhil  Jesus  Christus  aposto* 
tot,  nuntiot  videlicet  veritutis ,  diviuis  Scri;,lurit  w- 
tlruclos,  ut  benedictionem  mandarent  teternam  majori- 
bus  nottritt  et  aversati  tunt  eot.  Homi  ies  isti,  id  esl, 
Christi  aposloli,  boni  apostoli ,  boui  satis  fuerunt 
nobis,  regnum  coclesle  pra^dicando  ;  et  uon  molesli, 
onera  legis  cerviciLus  noslris  tiltra  imponendo.  Nec 
quidquam  aiiquando  periil  eormn  qu;p  ge^iiuus 
oroni  tempore  quo  iu  eorum  quain  doceui  sumus  iide 
conversati,  in  deserla  a  mumli  illecebris,  et  quasi 
solitaria  vita  degentes.  Omui,  inquam,  lempore,  hoc 
est,  sive  legis  adhuc  rilibus  observatis ,  seu  revelatas 
et  prxdicala?  jam  gratix  celebralis  mysieriis,  qui- 
cunquc  se  fidei  Cbristl  conjuuxere,  ab  omni  prorsus 
stint  perditione  salvati.  lu  auxilium  docendi  eranl 
nobis,  tain  in  obscuris  Scriplurarum  iiivestigaiidis, 
quam  in  apertis  palam  profereudis,  omnibus  diebus, 
quibus  juxta  eorum  sensum  vere  evangelicumnostrot 
institiiinius  auditores. 

Quamobrem  contidera  et  recoglta  quid  facias,  qmo* 
uiam9  etc.  Exposui,  inquit,  quid  ullilalis  et  gratiae 
(ides  Cbiisti  babeat,  et  quanta  duritia  eidem  priu- 
cipes  nostri  restiteriut.  Quainobrcm  considera  cl 
rcco^ita,  quo  ord  ne  declinaia  et  vitala  supcrboiuiu 
malitia,  qui  noluere  benedictionem,  et  prolongabitur 
ab  eis,  ipsa  non  solum  iram  ejus  effugere,  sed  et 

n  benediclionem  haBreditalis  accipere  merueiis;  quo- 
uiam  couiplela  est  malilia  vindicUc  advers  s  priu- 
i  ipes  geutis  tu.e,  ct  adver?us  ipsaui  genteiu  tuam ; 
qui  occisis  olim  lapidatisque  propbetis,  nd  compieii- 
dam  sui  peccati  uialitiam,  iri  ipsum  eli.irn  singuh 
riter  manu  forlein  prophetarum  Doiniiiiiiu  inatius 
mitlere  non  timnerunt,  el  ipsi  sunt  lilii  diaboli,  Bar- 
rabam  pro  Cbristo  Salva:oiesibi  elige>>tes  latronem; 
ila  obdurati  seusibtis,  ut  nullius  doctorum  spiritua- 
liiim  diCta  Ciipere  posbint. 

Eettinavit  igitur  Abigail9  el  tulit  ducentos  panet%  etc. 
Compunciaad  prsedicationem  apostolorum,  fesiioafil 
Synagoga  reconciliari  Cbristo,  quem  a  priucipibai 
suis  cognovit  oflcnsum  ,  tulitque  suos  auditores  per 
le«?is  jam  litteram  imbutos;  el  imposuit  super  liurui- 
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les  simplicesque  verbl  evangelici  dispcnsatores,  quo-  A  infirmitale  domiuicac  incarnalionis  incipiens.  ad  di- 


rtim  minislerio  vel  inlerccssione  pervehereutur  ad 
Cluistum  :  super  eos  vidclicet  qui  dicere  posseni , 
Vt  jumenlum  facti  tumu$  apud  te  in  terra,  et  nos  «w- 
pcr  tecum  (Psal.  lxxii);  et :  Nossiullipropter  Chri* 
stsm  (/  Cor.  i\).  Ducenii  cienim  paues  sunt  lii  qui 
pcr  ejusdem  fidei  et  aciiouis  consorlium,  ita  sibi  suut 
niuiuo  foedere  connexi,  in  lantum  supernae  devoiio- 
nis  igne  conforuti,  ut  nullateuus  ab  invicem  valeant 
separari.  Duo  ulres  vini,  qui  geminae  dilectionis  vir- 
tute  debriaii,  mortificari  carne,  vivificari  autem  Spi- 
rilu  desiderant,  et  interius  renovari  de  die  in  diera, 
ad  percipiendum  continendumque  spiritualis  graliae 
mustum.  Quinque  arietes  cocii,  quidquid  in  suis  sen- 
sibus  superbum,  et  conlra  infirmiores  proximos, 


vinitatis  aguoscendae  solet  celsa  pcrducere,  Christus 
et  discipuli  ejos  descendebani  in  occursum  ejus  9  ci 
conatus  ejus  praedicando  juvantes,  ab  ipsis  humaoi- 
tatis  ejus,  quibus  imbueretur,  mysteriis,  ad  Divinita- 
tis  eam  culmina  summa  suhveberent. 
*  Et  ait  David :  Vere  frustra  servavi,  etc.  Ait  Domi- 
nus,  longam  superbieutium  Judaeorum  stultitiaui  de- 
lestans  :  Vere  frustra  tanto  lempore  dementibus 
roeae  gratiae  munera  cacteris  prae  geniibus  obtuli ,  et 
reddidere  malum  perfidiae,  persecutionis,  et  crucis, 
pro  bono  graiiae  quam  dedi.  Tollam  ergo  nefandos 
de  lerra,  ut  usque  in  mane  univcrsalis  judicii,  nuilus 
de  progenie  perversa  dimittatur  iinmunis.  Quod  ita 
dictum  est,  non  ut  Judaei  omnes  increduli  ante  dieiu 


quasi  male  cornutum  deprelienderint,  totum  devota  "  judicii  monstrenlur  esse  morituri ,  sed  ut  digni  per 


Deo  mortificatione  comprcssum,  congruaecompun- 
etionis  solent  flamma  deco  juere.  Quinque  sata  po- 
lenia,  qui  metnoratos  corporis  sensus  s;»iriiui  snb- 
jugarc,  et  humilitaiis  iicces^ariae  quasi  mola  noruut 
edomare;  quae  videlicel  humiliatio  vel  contritio  car- 
ois,  quia  modcrate,  el  uec  miuus  nec  plus  justo 
debet  exerceri ,  bene  po'entu  li ic  sato,  quac  apud 
Hebraeos  cena  mcnsura  est ,  uiiiun  et  tiimidium  lia- 
bens  roodium,  coinprcheusa  describitur.  Cenlum  li- 
galitris  uvae  passse  signautur,  qui  conlinentia  virgi- 
nali  gaudentes  ,  insupcr  iudividuae  cbariutis  ad 
invicem  vinculis  astriugunlur ,  perfectissimamque 
angelteae  castitalis  pulchriludincm  eliam   in  came 


omnia  morte  et  damnatione  doceantur.  Cui  simile 
est  quod,  Core  sediiionem  movente  in  desorlo,  Domi- 
nus  Moysi  loquilur  et  Aaron,  Separamini  de  mcdie 
cnngregatiouis  hujus ,  ut  eos  repente  ditperdam  (Num. 
xvi) ;  et  tamen  iliis  iutercedentibus  ac  dicentihus , 
Fcrtitiime  Deut  spirituum  omnit  carnh,  num  uno 
peecante  contra  omnes  tua  ira  deswviel?  ira  suspen* 
sa,  et  gratia  est  pietatis  impensa.  SeJ  et  sequetiti 
die,  murmurantc  oinui  multitudine  conlra  eos,  Re- 
cediiey  inquit,  de  medio  ejus  multitudinis,  etiam  nunc 
ddebo  eos.  Sed  quod  per  jusluro  judicium  impios 
meruisse  monstravii ,  piis  intervenienlibus  miseri- 
cordia  oiulavit.  Ita  erg<>  1 1  hoc  loco  Dominus  sub 


positi  degusiant.  Passa  quippe  uva  a  viie,  qu*  ge-  ^  typo  David,  perfidi  quid  meruerint  eos  j  idicare  de- 
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nuit  excisa,  cum  suo  quo  plena  est  vino,  ad  majoris 
gratiae  munus  solet  non  contrita  servari ;  et  virgina- 
lis  caro  a  commuuis  Ecclc^iae  convictu  arciiori  cou- 
linentiae  ferro  seereta ,  dulcorem  in  se  matura  jam 
castitatis,  quasi  ad  tolius  Ecclesiae  grutiam  Domino 
dilecta  complectitur.  Ceutum  sane ,  quia  coeiestis  et 
angelicae  perfectionis  mysierium  signet,  laie  omni- 
bus  clsret.  Ducenlae  caricarum  massae  sunt  aniuia: , 
quae  suavitatem  su;e  spiritualis  et  perfectac  socielalis 
etiam  proximis  doceudo  impertiunt,  ut  duplicata 
virluie  duplicem  mereantur  et  palmam.  Quae  cuncta 
ler  Abigail  in  David  cpulas  raissa  sunt ,  cum  diver- 
sis  per  Ifgis  doctrinam  imbulos  viros  virtulibus, 
Synagoga  baptizandos,  el  Evangelii  sacramenlis  in- 
stiloendos  iuisit  ad  Cbristum. 

Dixitque  pueris  suis  :  Prxcedite  me ,  etc.  Praeces- 
serant  multi  dc  Judaea  virilim  venieutes  ad  fidem  , 
secuia  est  posl  eos  Synagoga.  Prius  namuue  dictuin 
est :  Dominus  autem  augebat  qni  sa'vi  fierent  quotidie 
in  id  ipsum  (Act.  n) ;  ac  postmodiim  Ecclesia  quidem 
per  loum  Julaeara  et  Galitaam,  cl  Samariara,  ba- 
Lebat  pacem  ,  el  sdificubatur  ambulans  in  timore 
Domiiii,  et  cousolatioiie  sancti  Spiritus  replebatur. 
Slultis  auiein  principibus  suis  Synagoga  credeotium, 
*c  et»s  ad  pejora  provocarci,  mysterium  suae  credu- 
liuiis  iodicare  detreetavii. 

Cum  ergo  ascendisset  asinum,  etc.  Cura  se  Synago^a 
Cunctis  fatereiur  slulto  eatenus  seiisui  servisse ,  al- 
que  ad  iuitia  fidei  Christianae  descenderet ,  qux  ab 


trecut,  sicut  sequentia  lectiouis  hujusce  spirituali- 
lcr  intellecta  monslrabunl.  Nam  sequitur  : 

Cum  autem  vidisset  Abigail  David,  festmavil  et  de- 
scendit  de  atino,  etc.  Gum  cognovisset  Syoagoga 
Christum  ,  imo  ipsa  cogniu  esset  a  Christo,  festi- 
navit  renuutiare  priscae  suae  conversalioni,  qoae  ha- 
bebat  Dei  nrmulationem,  scd  non  secundum  scieu- 
tiam ;  et  humiliatione  devoiissima  terram  se  cinerem- 
que  tesuta,  domiuicae  incaruationis  coepit  supplici* 
ter  adorare  vestigia,  vel  pro  se  poetiitente,  ut  susci- 
piaiur  a  Domino  ,  vel  pro  sua  genle  ac  principibus 
incredulis,  ne  corporaliter  feriantur  exorans,  aperta 
jam  confessione,  et  impios  ad  prnam  servalos  ae- 
tcrnam,  ct  Chrisli  regnum  perpetua  in  pace  mansii* 
D  rum  contesians,  seque  ad  hoc  poiius  pertiuere  posse 
cunclis  atiimae  volis  obsecrans. 

Ne  ponat,  oro,  Dominus  meus  rex  cor  suum  super 
virum  istum  iniquum  Nabat,  elc.  Pia  bumiliiate  com- 
moia  synagoga  credemium  rogat  Dominum,  ue  im- 
pios  suos  magistralus  ac  proceres  ante  puniiioueni 
extremi  judicii  usque  ad  inieroecionem  deleat,  ui 
quos  pro  suse  stultitia  perfidiue  perennis  exspeetat  in- 
leritus,  his  saltera  ad  modicum  lemporali  gaudio  li- 
ceat  hac  volupute  perfrui ;  seipsam  simul  bumiliter 
cxcusans,  sive  potius  flebiliteraccusaus,  quod  et  ipsa 
Um  tarde  cognoverit  tanti  booi  praecooes*  boe  est 
apostoios  quos  misit. 

Quapropter  suscipe  benedictionem  hanct  etc.  Quo- 
i:i  un,  inquit,  impios  justo  judicio  periluros  esse  uou 


Vw. 
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htet,  obsecro,eos  quos  pie  eonversos  libi  mancipan*  \      31  t,t  ergo  David  et  locutut  ett  ad  Abigail,  elc.  Hittt 


i 


dbs,  a  te  consecrandos,  per  te  benedicetidos  obtuli, 
benigne  suaeipias,  el  tuis  qui  praecesserc  ramulis  ec- 
clcsiaetiea  societate  commiuas. 

Aufer  iniquitatem  famuice  tua,  elc.  Amplius,  inquit, 
lava  mt  ab  injustitia  mea9  ei  a  deiicto  meo  munda  me 
(  Ptai.  l  ).  Absqne  ulla  enini  dubietate  credo  et 
conflleor,  quia,  compressis  ac  deviciisperseqtientium 
macbinis,  plebem  tua  llde  consecratara  Deus  Pater 
Imige  htteqtie  inultipticet,  qui  solus  mundum  a  ma- 
iigno  principe*salvare  ac  defendere  suffieis. 

£f  eum  beuefecerit  Bominut  Domino  meof  elc.  Cum 
posuoril  Dcus  Pater  omnes  inimicos  tuos  scabelluiii 
pedum  tuoruin,  perpetuuiuquc  cum  tuts  electis  iu- 
lra?erie  in   reguuin  ;  obsecro,  me  ad  dexteram  lui 


Dotnintis  prxdicatores,  ut  perditis  Romaiioroin  gla* 
(lo  rum  suis  seqoacibus  perfidis  Synagogae  primati- 
bus,  ipsam  in  his  qui  mnansere  reliquiis,  ad  apiri- 
luales  ejusnuptias  inviiareni. 

Qum  conturgentadoruvit  prona  in  trrram>  elr.  C«r- 
stirgens  ad  exercitium  boni  operis  tyuagoga  lunc 
temporis  credemiuin,  primum  dat  suai  credulilaiis 
indirium,  Christuiii  adorare  ut  Deuni ;  dehinc  pto- 
iniliit  se  liumilliiuo  faraiilatu  opera  servoruin  ejus 
terrcna  sorde  polluia,  el  primo  bapiismatis  unda,  et 
|H>st  inlerce<*ionis  exliortationisque  suae  gratisjrinio 
fonte  dilucre.  Juxta  qtiod  ipse  iolis  ejus  vestigiis  iu- 
sinuat :  Quanto  magit,  inquiens,  vot  debetit  aiter  e/- 
teriut  latarepede$  (Joan.  xm), 


throni  statuens,  ejiisdcm  rcgni  participein  faccre  cli-  B     Et  atcendit  tuper  atinum9  etc.  Secuta  nuntios  verbt 

dominici  synagoga  fidelis,  quo  plus  appropiat  donis 
ei  percipieudis,  eo  certius  suaui  stullitiam,  tardita- 
tein,  et  iiuniiiuditiam  cognoscit.  Quud  eliam  de  una- 
quaque  anima  tidcli  recte  potesl  iutelligi,  quae  ascen- 
so  asino  etiaui  quiuque  puellas  secum  ducat  ad  Da- 
vid  ;  cum  cognita  sua  naturali  pigritia  et  bebetudiue, 
quidquid  videudo,  audiendo,  gusiando,  olfaciendo, 
taBgeudo  agerc  valet,  totum  boc  in  iiuplendis  auclo- 
ribus  sui  praeceptis  iuipendere  gaudet.  Aliter,  ve- 
niens  ad  David  Abigail,  quiuque  puellas  habet  comi- 
tes ;  quta  copulanda  Cbristi  iiiYSicriisSyn.tgoga,noB 
alias  qtiam  legis,  quae  quinque  libris  scripta  est9  ri- 
tibus  imbuias  secuin  auimas  duc't  Quod  si  quis  du- 
bitat,  post  illalaui  a  Vespasiauo  ei  Tito  Judaeia  neeem. 


gnerts. 

Et  ait  David  ad  Abignil :  Benedictut  Dominut  Dett 
Israel,  etc.  Credenti  Synagogae  gratiam  Dominus  ad 
Patris  gloriatu  refert,  benedicenUum  nobis  cumdcai 
M*inperlaudaiidumqtic  signiticans ;  ipsamquoquecrc- 
nlcnlem,  ei  in  parle  pcrfecliooum  etiam  pro  incredu* 
lis  orautem,  werita  benediclioue  remunerat.  Pariter 
osieiidens,  quaiu  gratain  ducat  orationem9  qus  pro 
adversariis  benevola  uiente  fundatur. 

Sutcepit  ergo  David  de  manu  ejut  omnia  quw  attu- 
lcrat  ii,  cic.  Suscepit  Douiiuus  devolionem  omuium 
credeniiuiii,  quain  iuantis,  id  &t,  opcratio  Synagogas 
{»  ttdicantis  de  suU  ei  liliis  altuleral ;  uionuilque  be- 
uignus,  ut  post  acceptam  ab  eu  pacis  supcriiaa  gra- 


Jiain,  ad  conscieHiiaui  redirel,cl  qualiter  sibi  viveu-  C  Ccclesiain  ex  eorum  nuinero  fuisse  collectam,  kgai 


iliini  essel,  scdula  uieHle  dignosceret. 

Venit  autem  Abiguil  ad  Nabal,  et  ecce  erat  ei  convi* 
vium  in  domo  ejut,  eic.  Po»t  oktcnsum  Doniiuo  suae 
clevolionifr  aCTecuiui ,  Syuagoga  crede  tiuio  venit  vi- 
<lerc  vitaui  niciileuique  iion  credcutiuin,  si  forle 
^iosset  et  eos  ad  lidem  vocarc  :  quos  ubi  legaliuiu 
%  ictiiuaruni  epulis  saluros,  genus  so  regale  pr»  cai- 
^eris  geuubus  esse  gaudeutes,  eiv  quod  esi  gravius, 
ro.iira  vcibuui  F.vangelii  uisana  quasi  ebrieiate  vi- 
<lit  iutl^tos,  tacuii  aliquaudiu  sceleris  adiuissi  peri- 
culunt,  doHCC  et  ipsa  Spiritus  saucti  luec  magis  ma- 
y  s;juc  couliruiaU,  liber.or  ad  argucnduin  procede- 
rei,  et  ipai  ci  ruscauie  palam  ChrLti  gloria  evidcn- 


bisloriam  ecclcsiasiicam,  et  invcuiei,  completo  ilie- 
rosolyinorumexcidio,  Cbristianos  illo  accolas9  inaxi- 
me  dc  circunicisione,  qui  Hoiiianorum  ensem  Do- 
iuiuo  rcvelante  fugeraut,  couiiiiuo  lediiae ;  ibique 
per  aunos  amplius  sexagiuta   usque  ad  supreinam, 
qux  sub  Adriano  lacta  csi,  ejusdein  gentis  eveftie- 
uem,  non  deluisse  de  Judaeis,  qui   lideliter  ia  Eed 
sia  Domino  servirent,  ita  ut  illo  onini  tempore  m 
aliuude  llierosolymis   episcop:,  qtiam  de  circw 
sionesint  electi.  Igitur  Ahigail,  Synagogas  fidelb 
pum  tenens,  non   uniuscujtislibet  tempoiis  sc 
personas  sigual,    sed  aliquando  eos  qui  Domif 
carne  cotistituio  ciedere  cceperunl ;  aliquaad 


tius  ex  iciu|Hiie  piacuiuui9quod  in  eumcouuuiserani,      quj  p0bt  ejus  ascensioneiH  ad  pra  dicaiioneni  w\ 
agiiofccerctit,  aguosccuies  dolerent,  dolentcs  ablue-      loruin  poenii 


reni.  Verum  illi  agnosceiiies  reatum  suuni,  uon  boc 
panilendo  abluere,  seU  superbieudo  innlueruiu  au- 
t»ere.  Naiu  el  i|>si  apostoli,  et  quotquoi  resipiscebant 
a  laqueis  diaboli,  a«l  Abigail,  id  est,  Patris  exsulu- 
lionis  personaw,  vei  couiiics,  vel  dona  pertinere  non 
«lubitautur. 

Cnmque  pertratuittent  decem  diett  etc.  Mortem  Na- 
bul  noii  aliud  uielius  quam  exteriniuinm  regni  Ju- 
djiorum  superbissimi,  erersionem  tetnpli,  et  cessa- 
iionem  observationum  legaliutn possumus  inicHi^ere. 
Denique  pertrau^itis  decem  diebus  factum  e*l,  quod 
a<l  cjonnMumatiouoni  legis,  quae  in  decalogo  data  c>l, 
'^riinere  uemo  est  qni  dubitei. 


poeniieniiaiu  egeru:;t ;  aiiquai.do  eoe 
boruui  nuuiero  eiiain,  usque  ad  ollicium  prae 
perveuire  polueruut ;  aliquaudo  eos  qui  posl' 
venditos,  dispersos  Cbrisii  et  Ccclesiaa  perse 
ad  luiem  veueruut.  Qtii   quouiam  omues  « 
iniiium,  unaHi  (iiienv,  ihiuiii  liapiisma,  uuuur 
Pairem  babere  diiliceruut,  recle  oidiujs  er 
gail  significat,  moiiei'  prudentissiina  et  spt 
jus  vocab:»luui  in  Patrit  exsiiliaiioncm  V 
illamniiniruin  signilicans,  quam  assislei 
tris  suis  iu  vesiilu  dcauralo,  id  esi,  iu  of 
riia«is  gloha  pra*fulgidis,  ideni  Pater  ex 
tur  :  Avdi,  iiiquieus,  fitia,  et  vide9  et  i 
iMam,  cl  oblivUcere  populum  tuuin,  ei  < 
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fr#tf  quomam   contupivit   Rex  spcciem  tuam  (  P$alm.  A  rum  perdidisse  legalinm,  qiw,  si  credcrc  C  rista 

voluissel,  in  spiritualem  mntala  inleilecitttn,  et  ip*a 
spirilnalii  spiritualiter  ctistodire  valet :  attamcti  ipsi, 


xliv  ). 

Sed  et  Ackinoem  accepit  David  de  Jexrahet,  elc.  A- 
chinoem  frairis  dccor,  Jezraliel  inlerpreUiur  semen 
Dei.  Non  solum  ergo  de  synagoga  Jud.rorum  Domi- 
mifi,  quos  sibi  interno  amore  conjungeret,  elegii,  scd 
et  de  gentibus  populum  sois  sacrameulis  iinhueii- 
dnmf  sua  dileclione  confirmandum  propitialns  as- 
sumpsit.  Qui  frafris  dccor  rccie  vocalur,  in  quan- 
luni  stii  redemptoris  gloriam,  non  autein  suatn  qu«- 
rere  dclcctator.  Ipse  enim  fraler  noster  fieri  digna- 
tus  e^t,  vel  propler  humanilatem  naiurae  noslrse  «l- 
milem  quam  assumpsit ;  vclquia,  quotquot  receperunt 
eum9  dedit  ei$  potettatem  filiot  Dei  fieri  (Joan.  i ). 
Denique  in  Canlicis  canticorum,  et  ipse  Domiims  fra- 


si  vel  scro  conveni,  et  peenitenliam  agere  conson- 
serit,  prnmissuin  a  Domino  regnum  CQBleste  con<  edi. 
Ziphxi,  qui  interpreiantur  fiorentes,  Jndaeorum  do- 
Clores  ei;  rimtint,  de  flore,  et  quidem  odorifero.  id 
eblf  rudimeniis  legalis  scientiac  glorianfcs,  sed  fru- 
cttim  justitix  fidei  prorsus  ignoranies.  Saul,  qui  dt- 
citur  expetitus,  regnum  eortim,  qnod  sibi  a  Domino 
pelierunt,  lypice  denuntiat.  Gabaa  civitas  fjus,  qu.t 
transferlur  in  collem,  superbam  regni  ejusdem  ex- 
tollentiam  demonslrat.  Achila,  quae  inierprctatur 
suscipieos  eam,  constantiam  eorum  qifi  fldem  Chri- 
sti  in  Judsa,  pia  mente  suscepcre,  de&ignat.  Vene- 


ter  Ecclesix  propter  unius  ejusdfmque  naiunp.con-  "  runt  igitur,  David  habitante  in  descrlo,  Ziphcci  ad 


sortium,  et  ipsa  soror  appellatur  illins;  tinde  csl  il- 
IihI  :  Vulneratti  cor  meum,  toror  mea  tponta ,  vulne- 
ratti  cor  meum  (Cant.  iv).  Et  illn  in  nntiquis  fidelibus 
incarnationem  ejus  desideranlcr  exspeclans  :  Quig 
mihi  det  te,  inquit,  fratrem  meum,  tugentem  ubera 
matrit  mea* ,  ut  inveniam  tt  forti,  et  deotculer  (CVjn'. 
vm)f  id  cst,  in  hominis  habitu  le  vMerc  mercar  et 
aJloqui,  quem  invisibili  nalura  deitatis  semper  crc- 
derc,  diligere,  adorare  consuevi.  Qui  fratris  decor 
pulchcirime  de  Jezrahel,  id  est,  de  semine  Qei  ori- 
ginem  duxisse  pcrhibetur,  illo  nimirum  semine, 
quod  exiit  uminare,  qui  seminat  (Ma*th.  xm),  hoc  est 
verbo  fidei ;   qnod  posiquam  per  seipsum  Judseis 


Saul  in  Gnbaa,  diccnles :  Ecee  David  ahsconditiH 
est  in  colle  Acbilac,  qua?  esl  ex  adverso  solitudinis  : 
de  hac  infra  scribitur,  quia  fnerit  ex  adverso  solitu- 
dinis  in  via.Veniebanl,  Domino  prxdicante  in  Judaca, 
scribje  et  Pharisxi  hypocriiae,  dicen.lcs  surc  rcgi* 
potcstati  superbia  tumidtf,  ut  hmic  ad  invidiam  ex- 
citarent ,  absconditam  Jesti  dilectionem  in  crtle 
lurbae,  quae  fideni  ejus  susccpcrit,  Christutn  regcm 
eum  vcnisse  credens  in  mundo ;  dequa  bene  diciiur : 
Qux  est  ex  adverso  solitudinis  in  vta.  Civitas 
quippe,  in  ciijus  colle  David  absconditur,  ex  adverso 
solitudinis  sii  postia,  cum  calcrv.i  jitslorum  Chrislo 
bo<pite  beala,  terrenorum  desideriorum  vitare  tu- 


commfsit ,   ctiam    exicris  genlibus  per   apostolos  r  muUus»  el  *b  Htoebris  sacularibus  solitariam  se 


suos  Dominus  evangelizare  curavit ;  ut,  juxla  Evan 
gelii  parabolam,  fieret  unnm  ovile  el   unu$  paslor 
(Joan.  \). 

Saul  autem  dedit  Michol  filiam  suam  uxorem  Da- 
tid,  etc.  Phalti  salvaior  meus,  Lais  leo,  vcl  sibi  me- 
uit,  Gallim  transmigrantes  dicunlur.  Principes  et 
nagistri  Judacorum,  posiquam  gentiles  Christo  cre^ 
dere  viderunt,  subtraxerunt  subdiiam  sibi  Synagoga* 
plebem  ab  eo,  docueruntque  credere  potius  Anti- 
christo,  quem  suum  qnasi  salvatorem  prac  lolantur 
in  fine  futurum,  filium  utique  diaboli,  qni  fnctus  esl 
ut  nullum  timeret,  et  circumiit  tanquam  leo  rugiem 
Ccclesiatn ,  quecrens  quem  devorct  ( /  Petr.  v) ;  et  est 
de  nuroero  immundorutn  spirituum,  qui  et  olim  ipsi 


reddere  curat.  Et  haec  est  unica  via  ad  percipien- 
dam  banc  perfeclissimam  mentis  solitudinein,  in  al- 
titudlhe ,  quasi  colle  mentis  ejusdem  advcntum 
Christi  suscipi^  ilkim  videjicet  de  quo  ipse  dicit :  Si 
qui$  diiigit  met  sermonem  meum  servabit,  et  Pater 
meu$  dUiget  etcm,  et  ad  eum  veniemust  et  mansionem 
apud  cum  faciemw  (Joan.  xiv)* 

Et  surrexit  Saul,  el  descendii  in  deserlum  Ziph,  etc. 
Gabaa  Achiiae,  non  Gabaa  civitatem  Saulrs,  sed  col- 
lem  Achilae,  qui  Hebraice  Gabaa  vocalnr,  inlelligc. 
Incitantibus  ergo  doctoribus  perversis,  commotum 
est  regnum  Judoeorum  ad  perscqueudnni  Doainum, 
habensin  exercitu  impieiaiis  eos  qui  contia  fidem, 
spem,  et  charitatem  dimicaluri,  quasi  tiiplici  acie^ 


decoBlisiransmigraveroniadtartara,etsuosquotidie  Dinfide,italis»  desperalionis,  et  odii  proccderenl  ad 
fequaces  de  virtutibus  ad  vitia,  de  malis  ad  pejora  Dc"um-  Q»°  armninm  milile  castra  iniquiiaiis  in 
iranMnigrare  non  cessanl*  medio  turba?,  qtix  Christtim  corde  susceperat,  me- 

tari  festinabat,  si  forte  posset  euin  vel  corporaliter 
inventum  exsiinguere,  vel  spirilualitcr  a  fidclium 
ejus  amore  repeliere.  David  ergo  habiianie  in  de- 
serto,  Saul  post  euin  venit  in  desertum ;  quia  suscc- 
pto  habitatore  Christo  in  corde  illorum  qui  iiiundum 
deserere  studebaut,  stttiin  aderai  perseculio,  quaR 
probaret  credenles,  et  illalo  ngouc  occasioncm  |nn- 
merendae  tribueret  palmx.  Quod  ipstiiu  ct  hodie  ci 
cunclis  Ecclesia?  temporibus  fieri  non  dcsinit.  Scd 
Tcnicnte  post  se  &iul,  David  qnid  fecerit  videamus. 
Et  surrexil  David,  et  renit  ad  locum  ubi  erat  Saul. 
Persequentibus  se  Judaeis  Dominus  nm  rcliquit  pro 


CAPUT  V. 

ZiphmHs  prodentibus  Saul  desceudit  eontra  David,  qui 
ejns  castra  nocte  descendens,  dormientibu$  cunctit, 
et  kastam  et  tcyphum  aquas  tollit,  eumque  exciluium 
ad  confe$$ionem  sui  provocat  erroris  et  culpa. 

(I  Reg.  xxvi.)  El  venerunt  Ziphcei  ad  Saul  in  Ga- 
Km,  etc,  usque  ad  id  quod  scriptum  est :  Saul  re- 
tertus  ett  in  domum  $uam.  Ilacc  lcclio  doccl  Judaeam 
pro  culpa  perfidiac,  qnain  erga  Dominum  exercuerat, 
regmiin  quod  vel  in  ccnlis  ab  eo  accipicndum  spe- 
rare,  vel  in  terris  ab  eo  acceptum  servare  debebat, 
auiifrisse ;  ecd  ct  in  totum  observanliam  caeremonia- 
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Yinciam,  non  nbstulit  beneficia  dbposila,  sed  sem-  A      Nunc  igitur  lolle  hattam  qu*  etl  ad  eaput  ejut,  ete» 


pcr  docebat  in  synngoga  ei  in  lemplo,  quo  omnes 

convenerant,  et  curnbat  languidos  eorum  (Joan.  x). 

Et  ait  David  ad  Aehimeleeh  Hethaum,  clc  Mulli, 

praedicante  in  carue  Domino,  de  gentibus,  mnlti  de 

Jndseis  confluebanl  ad  fidem,  sed  ipse  primos  sui 

verbi  ministros,  quibus  caslra  regni  perscciitoris  de- 

turbarel  ac  devinceret,  de  Judacis,  qui  ei  arctioti 

dileciionesimul  elsacrainentorum  perceplioneadhae- 

rebant,  elegit.  Acbimclech  quippe  Ilethieus,  qui  in- 

terpreutur  Frater  meus  rex  abscisus,  natinne  qui- 

dem  populum  genlium,  nomine  aulem  et  file  eum- 

dem  ab  idololatriac  rilibus  abscisum,  et  Chritti  re- 

gno  conjunctum  alque  adunalum  demouslrat.  Porro 

Afeisai  filius  Sarviae  frater  Joab,  id  est,  palris  mei 


Uasia  vcl  ipsam  regni  potentiain,  vel  arma  virtututn 

spiritualium,    qnibus  regnum  juvari  polcrat,  imrf- 

nunt.  Potest  autem  et  de  lerreno  quod  hnbebant,  et 

de  coelcsti  regno  quod  spcrabant,  quicunque  de  illis 

hoc  sperare  noverant,  accipi.  Quod  utrumque  perft- 

dis  mcrito  consfat  ablatum.  Scypbus  autem  aquae, 

carnnlium  observatio  typorum  ;  quae  ad  comparatio- 

nem  evangelicae  perfectionis,  quasi  scyphus  aquae  ad 

caliccm  vini  est,  non  inconvenienter  accipitur;  unde 

el  snprn  Nabal  po?centi  David  aquas,  dare  contem- 

psii.  Abigail  etiam  vinum  dedit,  quia  poputus  infide- 

lium  legis  vel  litteram  Christo  ascribere  renoit ;  fl- 

delis  auteni  quisque  et  ad  ipsum  cuncta  referenda,  et 

hxc  spirituali  sapore  plena  fervere  cognoscit.  Hasta 


incensum,  filius  angtistia?,  frater  inimici,  electos  de  B  igiiur  et  scyphns  aquae  Saulis  nufcrtur,  cum  Judxis 


Judn  is  discipulos  Christi  dilectionc  ferventes,  filios 
pornitentiap,  fralres  secundum  naturam  populi  per- 
seculoris  figurale  dcsiguat. 

Vencrunl  ergo  David  et  Abisai  ad  populum  no- 
etef  etc.  Venit  Dominus  et  discipuli  ejus  a<l  visitan- 
dum  populum,  qui  sedcbat  in  lenebris  ct  in  nmbr.i 
mortis,  et  invcnit  regnum  cjus  coguaiionc  lota  in 
imis  deprimi,  el  cjtco  sopore  torpens,  omnia  virtu- 
tum  munimiiia,  quibis  contra  hosles  spirituates  ar- 
mari  debuerat,  in  desideriis  vixisse  terrenis,  sed  el 
doclores  simul  omncs  et  auditores  ead«?m  cum  prin- 
cipibus  desidiae  peste  languescere. 

Dixitqne  Abitai  ad  David  :  Conclutit  Dettt  hodie 


ob  reatum  perfldiae  regnum  omne  si:i  ul,  et  liltera- 
lis  custodia  legis  adimitur.  Quod  quMem  pcr  Abisai 
David  jubente  fit;  cum  jubente  Domino  apostolorum 
quisque  Evangelii  jura  pratdicans,  vetera  omnia  do- 
cel  esse  transUura.  Quod  autem  sublata  hasta  et 
srypho  David  adjunxit,  dicens,  El  abeamus;  signifi- 
cal  abilurum  a  Judaeis  Christum,  et  ad  gentes  sat- 
vnndas  cum  pra?dicatoribiis  suis  fuisse  transiturum. 
Qtiod  et  ipse  venturus  ad  passionem  eodem  pene 
verbo  pronuntinns  ail  :  Surgite,  camus  hinc. 

El  non  erat  quitquam  qui  videret  et  intelligeret,  etc. 
Non  erat  quisquam  in  parte  reproborum  qui,  Domiuo 
vel  apostolis  ejus  pracdicamibtis    futuram   Judacx 


inhnicum  tuum,  etc.  Inlellexerunt  discipuli  spirituali  -  desolationem,  et  statum  cjus  antiquum  eradenduin 


Jam  fide  praedili,  omuia  a  Patre  tradila  in  manus 
Salvatoris ;  sed  cnrnali  adhuc  ignorantia  pnrpediii, 
puiabant  ab  co  qu.xrendum  Miperbos  ei  coutemplo- 
rcs  verbi  illius  igne  coeliius  misso  devorari.  Quos 
illc  confestim  ab  hac  intcntione  revorans,  patientiam 
potitis  habeudam  essc  decrevit,  dicens  :  Quia  Filiut 
hominit  non  venit  animat  perdere,  ted  talvare  (Luc. 
ix).  Sane  quod  David  adjungit : 

Quit  enim  extendit  manum  tuam  in  Chritlum  Do- 
mini?  eic,  juxta  coeptam  quidem  exposilionem  de- 
inonstrat,  neininem  sacrilegii  scelere  immunem,  qui 
Judaici  populi  regnum  specialiter  ei  a  Domino  da- 
lum,  et  oleo  sancto  consccratum,  irrumpere,  civita- 
temque  ac  templum  divino  cultui  dedicatum,  abjecto 


de  lerra,  vel  praeterita  sua  faciuora,  vel  futuram 
intelligens  damnationcm  ,  evigilaret  ad  poeniten- 
dum ;  sed  omni  in  impietate  perdurarunt,  quia  Do- 
minus,  exigenlibus  meritis  praeccdentibus,  excaeca- 
vit  sensus  eorum.  Aliter,  sopor  Domini  irruit  super 
cos,  id  est,  gravior  solito,  quem  Dominuseis  specia- 
liter  ob  adventum  David  inimisil,  non  sinens  eos 
eipergefieri,  donec  ipse  redicns  abiisset. 

Cumque  Irantiuel  David  ex  adverto ;  etc  Com 
transisset  Jesus  de  hoc  mundo  ad  Palrem,  et  in  al- 
titudine  regni  paterni  imperturbabilis  manerel,  longe 
nimirum  segregatus  ab  aspeclu  niortalium,  esseiqne 
grandis  distantia  inter  eum  qui  immortalis  victor 
morlis,  in  carne  Dens  ad  dextcram  Patris  sederet. 


Dei  titnore  profanare  lenlaret.  Verum  juxta  suppli-  jj  el  eo8  qui  in  boc  mundo  mortales  miseri  et  impii 


cein  dicentis  sensum,  docet  quanta  reverentia  sit 
divinis  adhibeuda  sacramentis,  quamvis  per  malo- 
rum  manuro  dispensatis ;  quantus  personis  sacri  ai- 
taris  officio  mancipatis  honor  impendendus,  quan- 
tum  ab  barum  laesione  quamlibet  male  viventium, 
propter  insigne  gradns  sit  cujuslibet  temperanda 
prasumptio,  cum  ipse  exsul,  innocens,  ab  interfe- 
ctinne  se  injustissime  persequentis,  propter  solum 
sanctas  unctionis  oleura  quod  in  figuram  Christi  vel 
nominis  vel  regni  non  servaturus  acceperat,  et  mili- 
tem  suum  prxcepto,  et  seipsum  diviuo  timore  com- 
pescuerit.  Cavendum  ergo,  ne  episcoporum,  presby- 
lerorum,  diaconoruin,  famam  passim  lacerare  ct  at- 
taminare  praesumamu>. 


conlra  ipsum    certare    laborarent;   claroabat  per 
npostolos  suos  prsedicando  ad  populum  brael,  et  ad 
legisperitos  ejus,  eosque  de  sonmo  sui  noxii  torpo* 
ris  exsurgere,  et  sibi  credendo  respondere  cogehat 
Abner  quippe,   qtii   inlerpretatur   Patris  lucerna 
eos  qui    populo    veritatis    lucem    tune    tempori 
ministrare  debuerant ,  oslendit.    Pater  ejus  Net 
qui  lucerna  vertitur ,    horutn    magistros    qui 
luce  lcgalis  scientia?    ^piritunliter   accendenda, 
illis  ac  populo  pandcnda   pratcesserunt,  typicet 
signat. 

Et    retpondent  Abner%   ait  :  Quit  et  tu  qui  1 
mat9.  etc.  Responderunt   Pharisaci   et  scribae, 
he  nossc   discipulos  Jesu,  qui  rlamarent  docc 
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poptilum,  et  inquietarenl  regnum  Judaeorum,  quasi  A  putasti;  certumesleos  malcdictione  dignos  111  divino 


fuso  Chrisii  sanguitte  reum.  Ri  vuliis  inquiiinl,  in- 
tfucere  super  nos  sanguincm  hnminis  istitis? 

Et  fltf  David  ad  Abner :  Nunquid  non  vir  lu  es  ?  etc. 
Dicunt  aposloli,  Nunquid  non  fos  scribac  eslis  legis 
periti,  principes  sacerdoium  et  Pharisaei,  gradu  pn- 
riter  ei  scientia  populo  praecellentcs  ?  quare  non 
custodistis  immulilatum  vesrae  gcnti<  imperium , 
perfccli  operis  simul  et  doctrinae  insislendo  vigiliis? 

Ingressus  e$t  enim  unut  de  turba%  ut  interficeret  re 
gemdominum  tuum.  Jtixta  litteram  de  Abisai  dicitur, 
qtti  ea  mente  caslra  inlravit,  ut  si  quomodo  pos- 
sei  rogem  interficere  •.  Jtixta  allegoriam  de  aposlo- 
lis  intelligitur,  qui  perdilionemreani  nefandi  propter 
peccata  fuluram.  sedula  contestalione  praedicebant. 


examine  teneri,  qui  me  malis  suasioiiibns  ab  ejus 
tabernaculo  et  lerra  sancta  repulsimi,  inter  idolola- 
tras,  quos  maxime  detestor,  vitam  dticerc  cogunt.  El 
si  haec  ex  hominibus,  ul  dixi,  (latniiia  pcrsecu  iunis 
exarsif,  justum  est  per  omnia,  m  non  metis  abim- 
piis  effuttdatitr  sanguis,  qttom  tnanus  perseqneniiutn 
bactenus  injuste  qunerere  non  cessavit.  Juxta  iu- 
tellecium  vero  myslicum,  membrornm  Chrisii,  id 
esl  fidelium  ejus  vox  est,  qui  pravorum  persccu- 
tione  correpti,  ditigenter  sua  corda  discutere  solent. 
Elsi  pro  peccalis  suis  sibi  a  Bomino  peflales  po 
nam  castigaiionis  irrogari  cognoscunt,  confestim  ip>i 
baic  compunclionis  debitae  sacrificiis  expurgare  con- 
tendunt.  Si  autem  se  injuste  pati  injurias  aut  mories 


Nunc  ergo  vide  u/t  sit  hatta  regii,  etc.  Videte,  in-  »  ab  impiis,  ut  a  via  verilatis  vocenttir,  aspiriunt,  illos 


quitinl,  nunc  ubi  sit  imperii  vestri  sceptrum,  quod 

el  in  lerris  amisistis,  et  in  coelis  sperare  desivistis  ; 

ubi  itmbfatica  legis  observatio,  quam  toto  ex  animo 

sitistis,  in  qua  vestrorum   manus  actuum  ab  omni 

percatorum  sorde  lavari   potuisse  jactaslis.  Omnia 

pariter,  quia  Christum  perdidisti,  el  ipsum  lemplum 

abiit.  Quae  quidem  omnia,  etsi  apostolorum  lempo- 

ribus  necdum  completa,  maxima  lamen  ex  parte 

coepta  ei  ante  ipsorum  tempora    et   ip^is   adhuc 

superslitibus,  qui  histori  >m  vetertun   legerit ,  inve- 

niet.  D  nique  Herodes   major,   el  filii   ejust  inler 

innumeras  quas  Judacis  intiilere  calamilates,  ctiam 

sacerdoiibus  veslcm  sanrtam  eripuere,  tieqne  eis 

unquam  in  hac  ministrandi  concessere  licentiaro  ; 

vicem  poniificatu«,  rescisso  ordine  legali,  ad  libitum 

suum  mutaverunt.  Pilalus  templum,  secreto  noctis 

itnagtnes  Cpsaris  introducendo,  polluit,  secutus  im- 

pietatem  llerodis,  qtii  hoc  prius,  aquilam  auream  in 

eo  statuendo,  profanavit,  et  juvenes  qui  banccausa 

religionls  ejicere  tentabanl,  flammis  exuri  mandavit. 

Caius  et  ipsum  templttm  el  omnes  eorum  synagogas 

|»rofanari  sacrificiis  gentilium  ,  ac  repleri    siatuis 

simulacrisque  imperavit,   seque  ibi  ut  Deum  coli 

ffferaecepif.  Haec  quidem    de  religionis,  caeleruro  de 

w«*gni  deierioraiione,  donec  penitus  perirei,  dicere 

Km  «Hiis  est  flnis. 

Cognoril  antem  Saut  vocem  David ,  eic.  Cognita 
ul  voce   David,  et  ejus   bumilitate,   innocenlia, 


quidem  qui  harc  agunt,  aeterna  a  Domino  maledictieii» 
plectendos  inlelligunt;  quia  fideles  Christi  ab  haeredt- 
tate  catholicae  fidei  usque  ad  idololatriam  gentililatis 
vel  haereseos  cujuslibet  defleetere  voltierint.  Si  auiem 
qui  baec  innoxii  patiuntur,  ab  omni  morte  et  co  - 
ruptionesalvandosa  Domino,imoetiam  patienline  sii.k 
palinam  percepturos  esse  la?tantur.  Possumtis  et  ex 
apostdorum  persona  ad  Judxos  persecutores  ita 
di<  lum  accipere  :  Si  Dominus  incilat  vos  ad  perse- 
quendum  uos,  placctur  ira  ejus  orationibus  noslris  ; 
si  autem  ,  quod  magis  verum  est,  filii  hominum, 
maledictisunl  apud  Domiuum,  qui  nos  divina  prae- 
dicantes  ejeceruul ,  ut  non  hajmemus  in  Jud.ra  ei 
ia  Uierosotymis ;  dixeruutque,  Uecedste;  ct  quia  Je- 
sum  Deum  credilis,  buic  potius  inter  gentes,  quae 
deos  alienos  colere  sol^nl  servite. 

Et  ait  Saul  :  Peccavi ,  etc.  Duas  sui  exsulalus 
causas  proponenli  David,  ct  quae  sil  vera  inquireiiii 
a  Saule,  Saul  ipse  sui  conscius  animi  respondil,  uou 
•e  Domini  incilamenlo,  sed  sua  diclanle  siullilia 
eum  fuisse  perseculum;  sed  jam  nunc  eum  domuni 
reverti  precatur,  nil  a  sc  mali  ullra  passurum.  Kl 
Jud^orummulti,  confcssis  suis  sceleribus,  Dominu.n, 
quem  infidelilate  pepulerant,  fide  ad  se  revocare 
curarunt. 

El  respoudent  David  ait :  Ecce  hasta  regis  trameat 
tirms  de  puerit,  etc.  Respondens  Dominus  per  docto- 
res  suos  pcenitentibus  Judaeis,  ct  a  perseqnendi  faci- 


justitia  permotus,  peccasse  se,   neqtie   ulti  a  in  t>  norc  conversis  :  Eccev  inquit,  penes  ine  cst  vcstri 


mm  peccaturum  esse  confitelur,  el  prominit,  emn- 
«lejain  reverti  prxcipit.  Cogniia  inulti  ex  piinci- 
ibus  Judaeorum  per  aposlolorum  exhoriationem 
oce  Christi,  poenitenliam  agenles  se  peccasse  con- 
■  "^ssi  sunt,  et  eum  per  graliam  veniae  ad  sua  corda, 
*1  tue  ob  perfidtam  deserucrat,  reverti  multis  lacry- 
**)is  ac  magnis  precibus  imploranl. 

Si  Dominus  incitat  te  adversum  me,  etc.  Si  Dei, 

^^|uil,  Spirilu  ductus  me  persequeris,  necesse  est, 

**l  Jrfinnm  mibi   pietatem   sachflciis  et    precibus 

Hlacem ;  sin  autem   non  Domini  nutu ,  sed  contra 

voluntatem  ejus,  hominum  neqqam  deceptione  de- 

(Nratns,  tantisper  adversus  iiisontcm   sxvienduia 


regni  polcsias ,  transeat  unitas  lidelium  in  infidclia 
corda  superboruin,  el  promissi  robis  olim  regni 
ccelesiis  spiritualia  velox  arma  rcportet.  Quod  cl 
apostoloruiu  temporibus  non  parva  ex  parte  comple- 
tuin,  et  Eliae  praedicamis  ac  reduccntis  cor  patrum 
in  fiiios,  plenius  complendum  restare  temporibus. 
Tacet  ei  de  scypbo  aquae  tollendo ;  qnia  legis  um- 
bram  Dominus  non  docet  ultra  servandam.  Meminit 
proditionis  Ziphaeorum  titulus  psalmi  liii,  qui  tameu 
ad  superiorem  magis  proditionem  respicere  vidctur, 
eo  quod  ibi  juxta  modum  tituli  dicatur  :  Nonne 
David  abscenditus  est  apud  nos?  llic  auteui  aliler  : 
Ecce  David  abscondilus  est  in  colle  Achilae. 


•  Forte  Ifgendum  :  ut,  u  quo  modo  possct,  regem  interficeret.  Edit. 
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CAPUT  VI 


David  cum  texcentit  tuit  venit  ad  Achit ,  et  accepta 
mansione  in  Siceleg ,  vicinas  tolitudinis  incolas 
rastat. 

( 1  Reg.  xxvn.)  Et  att  Datid  in  cordo  $ne :  Al\- 
quando  incidam  una  die  in  manus  Saul,  etc,  usque 
ad  id  quod  ait  Acliii  de  David  :  Multa  malm  operatue 
est  contra  populum  $uum  Israet,  eie.  Haec  leeiio  prae- 
senicni  Ecclesiae  statutn,  quo  post  longa  martyrum 
certamina,  pace  in  gentibus,  quantum  inter  faomines 
continua  gaudet,  insinnat.  Ait  David  in  corde  suo  : 
Aliquando  incidam  uno  die  in  inanus  Saul ;  nonne 
nielius  e*t  ut  fugiam,  et  salver  in  lcrra  Pbili?tbi- 
norum  ?  el  caetera.  Ait  Dominus  in  sapientia  sua,  in 


A  vero,  id  est,  Patris  mei  exsuliauo;  uxor  Nabal 
meli,  id  est,  stulti ,  niollia  ,  ea  intelligatur, 
quam  nuper  a  docloris  siulti  blanditiis  per  pe* 
tiamsalvalam,gaudii|m  ita  cumangelis  babeat 
in  ccelis,  quam  super  nonagiuta  novem  justis  qi 
indigent  pceuitentia. 

Et  non  addidit  Saul  ulira  ut  quereret  eum*  Pr 
Ecclesiae  tempus  signillcat;  cum  hanc  Judaei  | 
eaiam  in  gentibus,  et  regum  quoque  saecularti 
vore  tntam,  quamvis  odisse  non  cessani,  spem  I 
omnrm  et  inlenlionem  eam  superandi  funditw 
scritut. 

Dixit  aulem  David  ad  Achit  :  Si  inveni  §r$m 
oculis  tuit ,  etc.  Dixit  Domiims  per  discipata 
ad  populum  gentium  :  Si  tibi  doctrina  verltatls, 


qua  omnia  facit  et  disnontt :  Eece  Ecclesiam  « an-  B  praedico ,  et  vita  quam  promitto ,  placet,  detai 


ctorum.  membra  vidciicet  mea,  persequantur  Ju- 
daei,  neque  semel  aecensam  sxviendi  unquam  mili- 
gare  rabiem  norunt;  ne  ergo  repentino  incnrsu 
subvenant  ejus  siaium,  lollantque  de  mcdio,  melius 
est  ui,  me  semper  duoe  potiia,  ad  gcntes  salvaudas 
Foccdat ;  qoarum  latitudiue  in  ejus  fldem  et  amo- 
rem  eonversa  desperent  insani  posse  se  ejus  delere 
constantiam ;  cessentque  etiam  in  Judaea  minis  ca> 
dibusque  persequi,  quam  in  gentibus  viderinl  gratia 
ccelesii  coruscanv. 

Et  surrexit David ,  et  abiit  ip$ey  elc.  ReUnquit  Do- 
minus  sedem  ,  quam  in  corde  Judaeorum  antiquitus 
liabere  solebat ,  et  abiit  ad  genies  suae  fldei  acqui- 
rendas  ipse  et  ministri  sermonis  illius ,  senario  et 


sermonibus  bumile  cor  audieniium  in  unitate 
fidelium,  ubi  habitem  per  gratiam  Spiritos  aai 
Dedit  itaque  ei  Achis  in  die  itla  Siceleg,  etc*  ! 
interpretatur  defaecatio  vocis  adductae;  defssa 
tem  vocem ,  est  vocem  ad  se  usque  perdodaa 
lfclta  di&creiione,  qui  sermo  veritatem,  qui  fal 
redolcat,  inquirere.  Dederunt  ergo  credentea  i 
tibus  ad  dedicandam  Christo  mansionem  seaa 
inielligitur  Ecclesia  ,  iltarum  catenras  anfai 
quae  venientes  ad  se  praedicautium  voces  ei  i 
discernere,  et  puritalem  apostojicae  vocisafae 
losophicae  vel  pagans  vocis  noverant  secerner 
pler  quaufcausam  talium  coetus .  animanim  ge 
eaeremoniis  ereptus,  factus  est  in  perpeluuat  i 


centenario  numero  insignes ,  id  est,  perfecla  opera-  C  jorum  juri  subjectus.  Quem  sensum,  ni  follor. 


tiquilatum  Josephi  juvat  historia  {Lib.  xvi, 
quae  dicit:  c  Cui  dedit  rex  quemdam  vicum  ! 
nuncupatum.  Quem  vicum  ita  dilexit,  ut  cam  r 
set  David  ,  eum  ipse  et  ejtts  pueri  taaquam  | 
sionem  propriam  bonorarent.  i 

Fuit  autem  numerut  dierum  quibu$  habitawil 
in  regione  Philisthinorum,  etc.  Fuil,  est,  et  at 
pus  mansionis  Christi  in  Ecclesia  genlium, 
quaiuor  mundi  plagas  omnimoda  coelestis  sua 
luce  perfundat,  donee  Evangelii  fulgur,  quod  < 
librorum  unanima  varictale  continetur,  4 
gentium  eordibus  infundat.  Et  nota  quod 
veniens  ad  PbiKsthaeos,  in  Geth  incipit  ba 


tioni  impraesentiarum  intenti ,  et  coelestinm  spe  in 
dubia,  in  futura  mente  suspensi. 

Et  habitavit  David  cum  Achis  in  Geth ,  ete.  Geth , 
quae  in  lorcular  vertitur ,  pressuras  et  tribulaliones, 
quibus  in  bac  viia  fides  Eccleshe  probaiur,  insinuat; 
qnod  etiain  Psalmi*  qui  fto  torcutaribus  inlhulanlur, 
declaranl.  Achis ,  qui  dicitur  Frater  vir ,  populum 
gentium  qui  in  Christum  credendo  frater  ejus  esse 
per  graiiam ,  et  viriliter  agere  gaudet,  significat. 
Pater  enim  Maoch,  qui  in  eviratum  transfertur,  boc 
cst,  virili  actione ,  mente  et  virtute  privatam,  prio- 
rum  temporum  gentiles,  qui  idolis  servientes,  a  vir- 
tutis  opere  simur  et  mercede  vacui  permansere,  de- 
moastrat.  Ihbilavk  orgo  Dominua  inter  geutes  primo  ^  sed  citius,  permittente  Acbis,  in  Siceleg  di 
in  persecutfonibus  pressurisque  quam  maximis,  do-  qnia  vcniens  ad  gentes  ln  discipulis  Chrislus 
neo  et  ipsai  tidem  ejus  suscipcre  nossent;  ipse  et  apo- 
stoli  ejus :  pastor  quisque,  cum  subjecta  sibi  quam 
guberaateterudiebat  [Forte  erudit]  Eeclesia;Chrislus 
ipsegeminarum  unus  pastor  ovium,  et  earum  videlicel 
quas  degentibusadduxit,et  earumquas  de  Judaeis  iu 
die  caliginis  nublsque  dispersas  ipse  inter  genles  ser 
vare  et  pascere  non  cessat.  Possontetiamduaeuxores 
Davld,  animae  fidelium  castae  ♦  quae  in  duaram  con- 
versatione  viurum,  activae  seilicet  et  eontemplativa», 
Christo  adhacrent ,  intelligi.  Aehinoem  Jexrahelites, 
id  est  fratris  mei  decor ,  a  semine  Dei  originem  du- 
cens ,  ipsa  sit  cujus  ilhiminati  mentis  oeuli  Regem 
in  decore  suo  videie  totis  viribus  ardeant.  Abigail 


torculari  pressurarum  calcatus  ab  ^ufidelibf 
dcin  post  plurcs  cxpressas  martyrum  uvas.ii 
dos  eos  qui  inter  faecem  vinumque  caupoiiam 
ctualitim.  id  est,  docentium  sensus  diversoa 
carc  nussent,  adiit. 

Et  aseendit  David  et  viri  ejus,  ctc.  Sar 
/C^yptus  sonat  tenebras.  Proliciebat  ergo  ins) 
Christi  discipulis  Eeclesia,  et  eripiebat  aii 
paganis  ritibus,  qux  non  novi,  sed  autiqui  I 
exempla  seetantes,  terrenis  desideriis  inha 
euntibus  eunctis  ad  duritiam  cordis ,  et  perv 
bus  usque  ad  terram  tenebrosain,  et  o(iertanr 
caligine,  terram  miseriae  tenebrarum,  ubl 
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laortis,  et  nnllus  ordo,  et  sempilernus  horror  inha-  A  C\PUT  VII 

Congregalh  advertut  u  Phitisthmt,  Sanl  per  pythonh. 

$am  in  Endor  Samucl  sutcitati  oracnlnm  qumrit  et 

_        •*.  •     •  •        .  . 


t»tat. 

Et  percutiebat  Dnuid  omtiem  terram,  etc.  PerculH 
Bomkius  gladio  verbi  sul  quidqtiid  iucredulis  infimnm 
terrtnumque  repererit;  nec  quemqntm  eornm  qui 
ftdem  Tere  percipiuut,  vel  spiriiu  vel  carne  Hllerius 
hi  prisiina  eonversaiione  vivere  pcrmiitii,  seil  omncs 
vertdica  eoufessione  f:icit  cum  Aposlolo  dicere : 
Vivo  autem  jam  nan  ego,  vivit  vero  in  me  Christus 
(Gml.  ii). 

Totientque  oves  et  bovet ,  elc.  Tollens  sibi  de  g*n- 
tibtts  Cliristus  diversornm  momm  animns,  ad  miita- 
tem  omnes  pracedentis  in  ipso  Eccletiae  congregare 
fcrinat. 


qum sibi  suitque  tint  advena  tupervvntura  cognotcit. 

(r  Reg.  xxviu.)  Factum  est  in  diebut  ittit, etc, usque 
ad  id  ouod  scriptum  est :  Qni  cum  comedittent%  etc. 
Mnec  lectio  signtficai,  Jud.ros  propler  complelum  in 
Clirisio  prophetiae  toiius  minisierium,  post  confirma- 
tam  gentium  fidem,  eontraque  eorum  pariter  el  ha»- 
reticonim  perfidiam  spiritualiter  erectam,  non  jam 
nunc  Eeclesiam  Domini  salvandos,  sed  perittiros 
synagogam  freqnentare  Satan* ;  n*c  factam  Christi 
in  carne  dispensationem,  sed  ftiturum  Antichristi 
sperare  et  credere  regnum.  fn  qna  primo  notandum. 


Dicebat  autem  ei  Achit :  In  quem  irrvitli  hodie?     n»n  easdem  res vel  personas  eamdem  «emper  tenere 

^v_____ «.!_  j_ii___  _;  J.._.  ._     _.i  !:■*___.«.      ...s  .».«%_.■__   SJ     •      •«         ..  .       .       (.  ,  _  , 


efc.  Qunmvis  fallere  videatur,  adlitteram,  qtii  ronira 
Pslarstlnns  insurgens ,  eorumqtie  provincinm  non 
longe  posilam  devastans,  susritanti  eorum  regi  contra 
suam  gentem  se  in  uisse  dicebat :  non  tamen  fallit 
ftgura  fermonis,  qtiia  dum  gcntes  ad  fiilem  protrahi», 
eontra  manifestam  fcrventemqtie  Ju<l  rornm  blasphe- 
mbm  Chrislns  irnft.  Ipsius  entm  juxto  judicio  cacitat 
ex  parte  contigil  in  Itrael.  donec  ptenitndo  gentinm 
mtraret,  et  sic  omnit  Itrael  satvut  fieret  (Rom.  *i): 
dtim  ergo  genfes  adducit,  cnntra  Judnpam  irruit,  qui 
non  paueos  bonae  ollvae  rnmos  propter  stiperbiam 
frrgit,  nt  oleastrum  inserens,  particlpem  bon.-e  radi- 
cis  et  piitguediuis  efficeret  ollvae.  Et  bene  irruere 
dicitur,  quia  Qul  ceeidesit,  inqult,  tuper  tap>dem 


significantiam ;  sed  et  aliqnando  per  bonos  raala, 
sicut  etiam  per  malos  bon»  posse  figurari.  Philislhiim 
namque,  qui  pene  semper  in  mam  poni  cnnsneve- 
runt,  hoc  loco,  quia  David  seciim  hnbent ,  credemes 
e~  gentibus  signanl.  At  contra,  Israe!  poputus  Dei, 
quia  liunc  a  se  perseqtiendo  exniilerat,  vel  Jnd:eo- 
mm  praesentis  aevi  perffdiam  vel  hnpreticorum  ne- 
quitiam  fignrate  denuntiat.  Et  e  contra  lsrael  Phili- 
sthiim  congregatis  agm;nibus  praparantur  ad  bellum, 
cnm  congregatis  doctorum  conciliis,  credentes  ex 
gentibns,  vel  hnereiicorum  versutiam,  vel  perfiiliam 
Judaonim,  ut  aut  ex  toto  corrigantur,  ant  minus 
contra  honos  valeant  dispuiando ,  superare  propo- 
ntint.  Qiod  si  cui  videiur  absurdum  per  Philisthxos 


ittmm9  eonfringetur ;  tuper  quem  vero  ceciderit,  conte-  n  infidele*  (lileles  debere  fignrari,  lanttimque  gentilinm 


ret  eum  (Luc.  xx). 

Virumet  mutierem  non  vivificabat  David,  elc.  Con- 
tertos  qoosque  ad  se  Christns  peccatis  vivere  vetai. 
Juxta  quod  primo  Ecclesiae  suae  magislro  ostendens, 
totnundorum  f  ordium  catervis  Imperat ,  dicens  : 
Surge,  Petre ,  occide  et  manduca  (Act.  x).  Et  Paulus 
docet,  morluot  quidem  non  ette  peccato,  viventet  autem 
Deo  in  Chritto  Jetu  (Ephet.  n).  Sed  neqne  hoc  tempore 
credentes  martyria  pro  suo  nomine  ab  impiis ,  mor- 
les-ue  subire  praeciplt. 

Dicens,  Ne  forte  loqnantur,  etc.  Idcirco  non  vivifi- 
cabat,  ne  loqnerentur  adversum  «e.  Adversus  docto- 
rem  namque  suum  testimonium  dat  auditor,  qui 
»lntts  perfecte  se  vel  credendo  vel  operando  erudi- 


eos  pnial  pratendere  lypum ;  sciat  et  ipsos  geniiles 
multoriim  cultores  deorum ,  conlra'  Judaeos  pnritcr 
et  hrereiicos,  quia  et  hi  unius  veri  Dei  cultu,  et  illi 
Christi  nomine  glorientur,  soiere  pneliari;  certis- 
sime  tamen  inteligens,  quod  Achis,  qui  intcrpreta- 
tur  frater  vir,  qni  David  exsnlantem  benigne  susci- 
pit,  qni  locum  ad  manendum  tribuii,  qui  tantum  ejus 
virtuti  et  amicitiae  fidii,  ut  eum  secum  ad  rertamen 
postulei,  egredi  fiddes  cx  gentibtis  slgnei.  Denique 
seqiiitur : 

Dixitque  Achit  ad  David :  Scient  nunc  tcito,  etc. 
Quod  est  aperte  catholicos  quosque  cum  errantes 
inerepando,  vel  ratiocinando,  vel  Scripturae  verba 
memorando  expugnare  propontint,  Domino  dicere  : 


tam,  minns  ab  improba  sive  aclioneseu  cogitatione  ])  Deusf  tu  scis  intipientiam  noslram  et  infirmitalem 


probat  exstlncttim. 

Credidit  ergo  Achis  David ,  elc.  Credit  Christo 
miiversa  fralemitas  gentitim ,  dicens  quia  populum, 
m  quo  natus  est,  infidiiitatis  causa  deseruil ;  totqtte 
honae  olivae  ramos  ob  iufidelitatem,  ul  Ipsa  credendo 
inserer  dejecit,  et  igni  comburendos  injecil.  Erit 
aiique  mihi  jam  credenil,  speranti,  amanli,  vitse 
rternae  debitor;  ul  sine  qno  nihil  possum  facere,  et 
in  prarsenli  pignus  Spiritus,  et  in  futuro  mihi  sem- 
pHemam  protectionis  suae  gratiam  ministret.  De  qua 
servitute  perpetua  fidelibus  servis  a  Deo  Domino 
hnpensa,  dicit  ipse  Dominus  :  Amen  dico  006(1,  prce- 
amget  sex  et  faeiet  iitos  ditcumberet  el  trantiens  mini- 
ttrabH  iltit  (Luc.  xn). 


(Psal.  lxviii),  quia  sine  te  nihii  possumus  facere, 
tu  nobis  certaiitibus  auxiiium  praebe,  tui  nobis  san- 
cti  opem  suae  intercessionis  impendant ;  et  qnicunque 
deeissanctas  te  auctore  condidere  Scripturas,  spi- 
ritualis  scientiae  nobis  arcana,  quibus  carnales  de- 
vincamus,  adhibcani. 

Dixitque  David  ad  Ackis:  Nunc  scies,  etc.  Patct 
juxta  litteram,  quia  promittente  David  auxilium  regi, 
promitlit  et  ipse  eustodem  eapitis  sui ,  sive  in  belli 
ceriamine,  seu  post  victoriam,  se  eum  esse  factitrum. 
Verum  juxta  sensum  spiritualem ,  caput  fratrum 
fortium,  et  viriliter  agentium,  Christus  est.  Qoibus, 
ipso  dicente  ,  Et  ecce  ego  vobhcum  sum  amnibus 
diebus  usque   ad  consummaiionem   smuli  (Matlh. 
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xxvw) ;  respondent  illi  :  El  nos  cnsiodem  regeniis  A  iuler  se  bnni  el  mali ;  ptign.inl  inler  se  mali  et  mali , 


nos  gratix  tuae,  qiiA  p  rmaneas  in  nobis,  utiUum 
praeler  te  ipsum  babetidum  esse  didicimus,  n  >n  so- 
lum  euneiis  liujus  sneculi  diebus,  sed  et  in  fuiuro, 
ubi  melior  ett  dies  unus  in  alriis  tufc  supcr  millia 
(Psal.  lxxxiu). 

Samucl  aulem  mortuus  estt  etc.  II oc  biennio  ante 
occisionem  Saulis  Joseplius  factum  narrat,  ita  scri 
bens  (Aniiq.  vi,  44) :  c  Regnavit  itaquc  Saul,  Sa- 
muel  quidem  vivente  annis  decem  ct  ocio,  m<>rien:e 
aulem  alios  duos.  >  Et  quidem  superius  in  ordinc 
hisloria  iisdem  pene  verbis  mors  Satnuel  ei  sepul- 
tura  deseribitur;  sed  bic  ideo  recapilulalur,  ut  qua 
instante  necessitate  Saul  pylbouissara  qu.rrendara 
putarit,  legent.bus  ad  memoriam  rcvocelur.  Verum 


pugnare  autom  inicr  fe  boni  ctboni  nullaienus  poa- 
sunt :  porro  Israel,  quia  SmiI  morituro  et  impio,  tion 
aitem  David  justo  et  regnaturo  duce  in  praeliam 
convenit,  vel  modernam  ,  ut  supra  dielum  esl,  ejus- 
dem  sui  populi  caecitatem ,  vel  pravita:em  d  »si- 
gnal  hxrelicim  ;  et  ideo  recte  propier  superba  snae 
fidei  delrimenta  ad  ranntem  decursus,  quod  noinen 
Gelbie  significat,  convenisse,  ibique  cecidise  de- 
scrihittir. 

Dixitque  Saul  servis  suis  :  Quccrite  mihl  mulierem 
habentem  pythonem ,  ctc.  Negalo  sibi  Dotnini  respon- 
so ,  SujI  mulierem  habeutem  spiriium  immunJum, 
rer  quam  sciscitarelur,  quaesivit ;  et  cessautibns 
post   Domini   pissioncm   propliel  «rum   velemuiqtie 


myslice  morsSamuel  cessationcm,passoD)min  \  lc-  ^  caeremoniaruni  liguris  ,  populus  Judaenru.-n   consul  t 


galium  figurarum,  simul  et  propbetarum  ,  quac  ejus 
incarnationem  futuram  praecinerenl,  indic  t.  Plan- 
clus  Israel,quia  non  absque  dolore  permaximo,  car- 
nales  a  veteribus  Domiui  insiitutis  posscnl  avelli, 
denunliat.  Credo  omnis  Israel,  qui  vidcre  potuit 
desolalioncrn  templi  Ilierosolymorum,  et  terrue  re- 
promissionis  quae  et  ipsa  in  typum  coelestis  gratias 
patribus  data  stinl,  r.ullatenus  planctum  el  lacrymas 
lenere  valuert.  Sepultira,  qnac  post  moricm  et 
planclum  facla  est,  iilud  trmpus  siguifical,  quo  fiiu- 
dilus  ab  umbrarum  observatione  leguliuin  fideles 
cessavere  Judaei.  Nara  tempore  non  pauco  primiii- 
vani  judaizasse  constal  Ecclesiam,  douec  evangelica 


et  frequentat  synagogam  Satanic ,  qualis  est  bodie 
synagoga  eorum,  babcns  pylbonem  ,  qui  illorum  liu- 
gua  significat  os  abyssi.  Neque  aliud  in  melius  quam 
ingressus  perennium  intelligitur  pcenarum.  Sed  el 
ipsum  nomen  usilalum  a  perfidae  factionis  significa- 
lione  non  discrepat.  Namque  ab  Apullino  Pytho, 
qui  barum  artiuin  cullor  sedulus  cxstiterit ,  duciatn 
ferlur  ,  qui  et  ipse  bujusinodi  vocabulum  inde  m«i« 
tuasse  perbibetur ,  quia  serpentem  Pyihonem  in  ul« 
lionem  sui  filii  ab  eo  necati  percttsserit. 

El  dixerunt  servi  ejus  ad  eam  ,  eic.  Recte  pylbo- 
nissa,  quam  quidam  venlriloquam  appellanl,  iu  En- 
dor ,  boc  est  in  fonle  sive  oculo  geiicralionis  habi- 


pnulatim  praevalente  doclrina,  et   ipsa  radicilus  a  r  lasse  narralur  ,  ul  el  ip^se  locus  mansionis  ejus  per- 


Icgali  se  observatione  contineret.  Et  bene  Samucl 
in  Rama  urbe  sua,  qua  naltis  esl,  quae  interprelatiir 
excelsa,  sepelitur  :  quia  eadejo  Ecclesia  Christi, 
qurc  oliin  propheiia3  incboantis  exordia  profudit, 
ij>sa  ccnsummatas  propbeti;e  figuras,  quasi  morlui 
nrmhra  Samuclh,  bonorifica  devotione  conclusil. 

Et  Saul  abslulit  omnes  magos ,  etc.  Magi  et  arioli, 
quorumprimi,  qui  vulgo  malefici  vocantur,  sanguine 
utuntur  ac  victimis,  ct  saepe  contingunt  corpora 
monuorum  ,  sequentes  (quos  aliae  translatioues  in- 
canlalores  appellanl)  verbis  rera  peragunt ,  omnes 
genlilium  vates  et  idololalrias  mystice  designant, 
quos  a  se  funditus  boc  tempore  Judaeorum  populus, 
elsi  terrena  plus  quam  coelestia   sapienn,  alislulii. 


ditoc  jam  Synagog;e  teslimoniim  reddat,  qup,  ser- 
pentino  dcccpta  colloquio ,  lumcu  ac  poculum  sa- 
pienlijje  suis  audito:ibus  se  dare  menlitur. 

Mutavit  ergo  habitum  suum  ,  elc.  tfuiato  populus 
Judaeorum  in  pejus  vel  sui  regui  lerreni ,  vel  fidei  ei 
operum,  quibus  spi:  itualiler  ornarisimul  et  aniari  de- 
buerat,  habitu,  venil  ad  audilionem  talis  Synagoga?» 
quain  pytbonissa  significet,  iu  caecitne  cordis  ob- 
scuri ;  cum  bis  qui  unilatem  recta?  fidei  vel  cbarila- 
tis  transgredientes  ,  nequaquam  ad  agnitionem  sau- 
ci.e  Trinitatis  pervenire  noverant.  Dualeni  nainque 
numerum  in  malo  nonnunquam  poni  solere  novil, 
qui  cur  in  mundi  creatione  sola  secundi  diei  opere 
ber.ediclioneui  divin*  visionis  non   meruerint ,  et 


Neque  enim  quisquam  Daalim  nuiu: ,  vel  Astaroih  ,  5  immunda  in  arca  animalia  sub  boc  oumero  iiitraoi, 


vel  quaeiibet  alia  gentilium  audet  coleie  portenta, 
quantvis  ucc  Domino  perfecu  fide  subdalur. 

Congregatique  sunt  Philisthiim,  elc.  Pbilisthiim  hoc 
loco  in  quantuni  David  auxilium  et  virorum  ejus  de- 
siderant,  fidelesex  geniibus;  in  quantum  vero  sper- 
nunt  et  abjiciunt ,  tnfideles  ,  qui  Christo  repognant, 
ostendunt.  Utrique  enim  et  Judaeis  infidelibus,  el 
bacreticis  male  fidelibus ,  ei  caibolici  videlicet  Chri- 
siiani  et  pagani  #  utrisque  illi  repugnant.  Unde  bene 
Piiilisthiim  in  Sunam  ,  quae  interpretatur  coccinea  , 
castremetati  esse  dicuntur.  Coccus  quippe  ignis  spe- 
ciem  lenet.  Et  fideles  autem  Christi  amore  ferventef , 
et  itagani  persecutionis  igne  ssvientes ,  suos  quique 
adversarios  itnpugnare  non  dubitant.  Pugnant  cniin 


caeieraquc  bujusmodi  in  Scripturis  innumcra  recta 
inlclligere  novit. 

Dixitque  ei  mulier  :  Quem  suscitabo  tibi?  elc.  El 
populus  Judtturum  Synagogam  suam  ingressus  ,  per 
propbetias  olim  in  Christo  recapitulatas  el  completis 
qua>i  a  morluis  sibi  suscitari  de-iderat,  agendo  vide- 
licel,  ut  sacrificiis,  sabbao,  ne  imeniis,  leprac  domo- 
rum  el  vestium,  caeterisque  litteralibus  denuo  serviat 
umbris. 

Et  ait  mulier  ad  Saul9  etc.  Unum  videns  pluraliter 
appellat,  more  Scripturis  usitatissimo,  quo  el  plures 
singulari,  et  singuii  saepe  solent  plurali  uumero  desi- 
gnari.  Denique  uno  facto  vilulo  dixit  populus  :  fli 
sunt  dii  tui,  Israel  (  Exod.  xxxn ).  Et  non  una  supef 
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/v,: 


mmissa  rana  vel  musca,  dictum  esl :  Immitit  A  bene  ante  iuortem  vixerant ,  beale  lunc  vivere  pos- 


nteam  caninam ,  et  comedii  eos ;  ranam ,  et 
tvif  eos  ( Ptal.  lxxvii  ) ;  el  alia  innumera 
di. 


sint. 


tutem  Samuel  ad  Saul  :  Qmre  inquietatti 
Et  ipsi  Veteris  Teslamenti  tibri  propheiiae 
enissimi,  palam  le>lanlur  legeutibus,  non  se 
iOSt  Domini  passionem  a<J  figuraiam  litier.c 
mresuscilari,  imo  ipsos  propheiiac  ministros 
i,  cum  ea  quae  scripserunl,  aliter  quam  ipsi 
I,  viderinl  inleiligi. 

Saul :  Coaretor  nimit ,  clc.  Jud.ri  a  Deo  de- 
ropheliae  donum  habere  non  mcriti,  a  cnn- 
ibos  impugnati,  emortuam,  utita  dicam,Ie 


Statimqne  Saul  cecdit  porreciut  in  lerram,  etc. 
Legens  proplielarum  dicta,  celebrans  irrita  sacrificia 
populus  Judacorum,  terrorem  quidem  palilur  miser, 
sed  robur  Odei  quo  beatificetur,  non  habet,  quia  coru- 
scante  per  orbem  tanto  tempore  gratia  praedicationis 
evangelici»,  panem  vivum  qui  descendit  dc  coelo 
comedere  nescivit. 

Ingretta  est  igitur  mulier  illa  ad  Saul,  etc.  El 
populus  ille  perfldus ,  tantis  bodic  calamitatibus  in- 
ter  gcnles  oppressus,  undique  conturbatur ,  ut  nec 
ipsa  eum  sacrac  leclionis  verba  ,  quas  tamen  in  tene- 
bris  ignorantiae  percipil ,  quamvis  sua  synagogn  co- 
aplieU*  umbram casca  sub  nocte  sequunlur.  R  8enle'  ,ftSendo  v^  aodicndo  percipere  dcbctci. 

omois  obsessi  quid  sibi  agendum  sit ,  quasi  B      Mulier  mtem  itu>  habebal  *u*lum  patcualcm  in 

domo,  elc.  Vitulus  lenerrimus  atque  opiimus,  et  pa- 

nes  similaginei  ,  quos  Abraham  et  Sara  ad  reficien- 

dum  Doininum  fervente  diei  mediac  sole  praeparant 

(Gen.  xvm),  fldem  dominicae  incarnatiouis ,  et  per* 

fectionem  devotae  humiliationis  ,  quibus  sancia  Ee- 

clesia  cum  sois  magistris  spiritualibus  dilectionis  et 

sapientiae  luce  flagrans,  Dominum  placate,  insiniiat. 

At  contra  vilulus  iste  pascualis,  et  farina  qu;c  mulier 

daemoninsa  moriiuro  Sauli,  servis  ejus  intempesla 

nocte  coxit ,  etcomedenda  apposuil,  nalivitatem  re- 

gnumque  Antichri>ti ,  et  contritionem  cordis  eo- 

rum,  qui  ei  stulla  humiiitate  famulanlur,  expriiuil : 

quae  synagoga  Satanae,  a  tenebris  impietalis  involufa. 


idam  existimant.  Verum  ip>a?  quoque  caere- 
egales  idipsum  nunc  frustra  el  in  anguiis 
l  significant,  quod  olim  Deo  jubente,  et  gra- 
cjpienle ,  in  publico  exliibitae  mmslrabani, 
jlicet  transitura  ,  et  facienda  omnia  nova, 
B  londitus  Judaeorum  el  Cliristianoruro  tolo 
;oum  esse  dilatandum ,  quoinodo  Samuel 
scd  impia  arle  suscitaius,  idipsum  per  om- 
fai  mutatione,  quod  et  vivus  anlea  praedice- 
|«em  vero  movet  quomodo  mulier  arte  dae- 
prophetam  post  mortcm  inquieiare  et  susci- 
erit,  sciat  pro  certo  aut  falsain  tunc  um- 
erentibus  oslendisse  diabolum,  aut  si  vere 


sstitit,  tanlum  in  his  agendis  licere  diabolo,  c  m»scris,  et  aeterna  morte  damnandis  suis  auditoribus 


credenda  et  speran  la  snggerens,  quasi  dulc-bus  eos 
epulis  a  circumstanlium  aeriintnarum  pavore  rcfi  it ; 
quo  corda  pasli  edulio  proficientes  in  pejus,  vaduni 
obscuri  *ola  sub  nocle  per  umbram. 

CAPUT  VIII, 

Pugnaturi  contra  hrael  Philitthiim,  David  ei  a  castris 
rererti  et  domum  ire  pratcipiunt. 

(I  Reg.  xxix.)  Congregata  tunt  ergo  Philitihiimuni- 
verta  agmina  in  Aphec,  etc,  us  |ue  ad  id  quod  diciutn 
est :  Philitlhiim  autem  atcenderunt  in  Jezrahel.  M.tc 
leclio,  in  qua  principes  Ph  lislhiim  David  suis  ca- 
stris  ejiciunt ,  illud  nimirum  tempus  signat ,  de  quo 
Dominusait :  Et  quoniam  abundabit  iniquitas,  refri» 
gescet  charitat  multorum  (Matth.  xxtv).  Congtegantur 
»re,  id  e>t ,  in  alia  vila  inlelligitur.  Quia  D  erg0  pbiiisthseorum  agmina  in  Aphec,  quae  ii.ierpre- 


Dominus  permiserit.  Nec  mirum  pro  qui- 
secretioribus  causis  lalia  maligno  spiritui 
,  com  et  Salvatorem  constituerit  in  j  innam 
t  Job  peticritacceperitque  lenlandum.  Quod 
lam  potius  immundi  spirilus  fuisse  quod 
credimus  ;  neque  hoc  turbare  debei,  quo- 
(s  vera  et  prophetica  narrare  potuerit.  No- 
im  diabolum  multa  saepe  futura ,  quae  ab 
•oclis  didicerit ,  praescire  vel  praedicare 
sd  iao  minus  illius  dictis  auscuhaiidum,  quo 
la  loquitur  agilve  apud  homines,  seduccndi 
&•  Quod  autem  dictum  est  inler  caetera  : 

iu  et  /i/ii  tui  mecum  eritit,  sive  Samuel 
spiritus  nequam,  non  aliter  melius  quam 


Saol  malus  ibi  post  mortem,  ubi  Jona- 
poiuit  recipi ,  imo  chaos  magnum  inler 
matom  est,  quorum  unus  in  sinu  est  Abra- 
tanoele  receptus  ,  alier  cum  diaholo  in  in- 
ma  sepullus.  Ambo  sunt  tamen  de  hujus 
ersatione,  qua  diabolus  semper  carebat, 
sqoe  aliqoid  vcUl  intelligere,  si  haec  a  dia- 
istke  dicta  et  oslensa  crediderimus,  vo- 
igoum  inter  vera,  quae  dicerel,  permiscere 
dkentemque  sub  persona  Samuelis  ad  im- 
i  elfiiii  lui  mecum  eritis,  latenter  per*ua- 
■nlibos,  quia  sopilis  diinissisque  post  mor- 
majoribus  peccalis,  ct  ipsi  cum  eis  qui 


tatur  furor  novus;  furit  gentium  perfidia  contra  Jti- 
daeos,  furit  contra  haereticos.  Ulrosqueenim  hoc  in 
loco  Israel  significat,  novsque  semper  insidiis  vei.- 
res  augmentare  non  cessat;  coulra  hos  quidem, 
quia  unum  soluin  Deum  ;  contra  illos  auiem,  quia 
Christum  praedicant ;  contra  utrosque,  qnia  idola 
derident,  certamina  dira  gerens. 

Sed  el  ltrael  cattrametatut  etl  tuper  foniem,  elc. 
Fons  qui  erat  in  Jezrahel,  id  est,  in  semine  Dei, 
lavacrum  baptismatis,  quo  Ecclesi*  fllii  per  gratiam 
Spiritus  sancti  regeneranlnr  ,  insinuat.  Si  ergo  Jo 
dacos  infideles,  seu  deteriores  infldelibos  haereticos, 
in  nomine  Israel   flguratos  intclligas,  ambo  supei 
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frwiem  graliaa    renasccnlis  castra  perfida  ponunt ;  A  oral  :  Scio  quidem  ipsa,  el  apertis  fidei   orulis  in- 


iiiiiis  pcr  superbiam  despiciendo,  alius  per  haeresim 
violaudo. 

Et  tattapm  qtiidem  Philisthiim  incedebanl  in  centu- 
rionibiti,  etc.  Novissimum  agmeti,  vel  humiliatis 
mcrito,  vel  ordine  temporis  intellige.  Nationibus 
qtiippe  gentium  omni  tempore  saeculi  conlra  Ju- 
dacos,  ex  quo  gens  ilia  condita  csi,  in  acie  constilu- 
lis,  et  eos  inanu  vel  ore  dehellare  cerianlibus;  sed 
et  conlra  hxreticos,  quia  poriio  sunt  Ecclesia», 
propter  invidiam  nominis  Christi,  simili  mente  fu- 
renlibns,  Dominus  in  electis  suis  humilis  el  despe- 
ctus  sxcularibus  adest ;  quia  filii  tceculi  hujut  pruden- 
tioret  sunt  in  tua  generatione  filiit  lucis  (Lwc.xvi).Qui 
ciiam  suo  tempore  incarnatus,  et  iu  plcnitudine 
tcmporum,  et  bumilis  mtindo  appnruit,  humilitalis, 
abjectionis,  et  patipcrlatis  exetnpla  suis  scqtiacibus 
foris  oslendit,  quos  lamen  iutus  quam  manu  fortis 
iu  debellando  supcrbos,  quam  in  beatificando  sub- 
jectos  sit  desidcrabilis  edocuif. 

Dixerunt  principct  Philis  hiim  :  Quid  sibi  volunt 
II arbrcci  isti  ?  Despiriunl  pagnni  vitam,  socieiatem, 
doctrinam  fidelium  Chrisii,  qni  merilo  Ilebrsei,  id 
cst,  iransiiores  appelbntttr ;  qnia  nunc  de  vi  i  s  ad 
viriutes  transire  in  fuliiruro,  de  morle  ad  vitam 
transitum  sperarc,  ima  c.irnalium  desideria,  simul 
et  adversa  mundi  omnia  supinae  mcnlis  culmina 
transcenderc  nortiut. 

El  ait  Achis  ad  principes  Philiithiim,  etc.  Laudante 
Achis  amicitiam  David,  irali  principcs  Philisthiim 
cjus  conlubcrnium  iu  prxlto  vitant,  cujus  virtutcm 
pncliantis  fama  vulgante  pavcsctiut.  Denique  inter 
alia  dicunt  : 

Nonne  iste  esl  David?  elc.  Laudante  gentuim  Ec- 
elesia  fidem  Chrlsti,  per  quam  vita  mereatur  xterna  , 
iraii  philosophi  et  |>ontifices  idolorum,  ei  se  crcdere 
timent,  CUJU8  verbo  suam  cuiitiram  simul  et  sapien- 
liam  dolent  csse  destructam  ;  cujtis  triumphum  de 
aniiquo  liosie  talcm,  qualem  tiemo  alius  promereri 
potuii,  in  unanimo  sanctae  Ecclesice  clioro  celebrari 
conspiciunt,  ejus  se  membris  a.lunare,  ejtis  rcgimini 
auhdi  fidem  percipiendo  reftigiutit. 

Vocavit  qutem  Achis  David,  et  ait  ci,  etc.  Acbis 
quidem  ipse  rcctum  David,  innocentcm  et  bonum, 


R 


telligo  bonilafem  lur*  gmtia»  coelesiis,  teque  ipsurn 
csse  dc  quo  propheta  praedmt  :  Et  vocaoitur  nomm 
ejus  magni  consilii  angelus  (Esa.  u) ;  boc  est,  paicr- 
nne  volitnlalis  nunlius.  Sed  principes  dngmnttim 
culttirarumqtie  gentilitim,  spreto  tn.p  proiertionis 
atixiFo,  sua  se  virtule  et  indwslria  sahari  debere 
coitfidtint. 

Philhthiim  autem  ascenderant  in  Jezraet.  Abcuntc 
cum  snis  David,  Fhilisthiim  in  Jezael,  id  est,  in 
semen  Dei  prxliatttri  ascendrniut,  quo  secum  pritu 
demorante  in  Aphec,  id  est,  in  furorc  novo  conve- 
nerant.  Et  reprobi  sjppe,  puisis  a  sua  vicinitate  W- 
tioribus  Ecclcsiar  docioribtts,  toia  se  virtule  in  fra- 
giliores  qtiosque  tlepravaitdos  exerttnt,  quos,  ob  ma- 
jorum  revcrentiam,  vel  limorcm,  pritts,  qunmvi* 
animo  furibnndi,  tangere  et  inqttielare  mininie  pra> 
sompseranl.  Non  solum  autem  qui  arma  ccrta-ites 
vcl  argumenta  disptilnntcs  conlra  honos  fertint,  seil 
eiiam  qui  exempla  pravitatis  sub  fratrum  nomine 
prnpfrcntes  piormn  aspcctibus  nstentan',  in  Jezrael, 
id  esl,  scmen  Dei,  nsccndenics,  zizaniis  lioe  diabo- 
Iicj  seminis  inficerc  tentant.  Ilujus  mysteria lectionis, 
et  hodie  mttltis  Dominum  de  stio  corde  ftiganttbu*, 
electosqne  ojus  prcmeiitihus,  innumera  per  loca 
compleri  videmus  ct  audimus  ;  sed,  appropinqnante 
mundi  lcrmino,  crcscentibus  malorum  cumuli*,  nia- 
gis  magisque  complenda,  quia  non  atnbigimus,  tre- 
mula  exspeclatione  formidamus. 

CAPUT  IX- 

Davtd,  duce  puero  AZgyptio,  Amalecitas  qui  SiceUg 
percusserant  vincit,  prmdam  eruit,  et  dona  largilut 
cst  amicis. 

(I  Rcg.  xxx.)  Cttmque  vcnittel  David  et  mri  ejut  i 

Siceleg,  elc,  usqtie  ad  id  quod  scribitur  :  David  mi 

sit  de  prccda  Itit  qui  erant  in  illis  loci$\  in  quibm 

commoratut  fuerat  David  ipse  el  rirt  tjus.  In 

Icctionc  typice  ostenditur  scduclos  ab   baretici^^ 

quanditi  dilectionem  nnitatis  non  perdiderint,  facf^j; 

Cbristi  gratia  pcr  doctorcs  veritatis,  ad  fidem  po^^ 

recipi ;  et  sive  doctores  ipsos,  seu  simpliciores  qm«*. 

que  et  propria  saltite  contentos,  uno  omnes  eod«#p. 

que  vitae  sclernae  remuncrandos  esse  denario;   9ed 

et  ipsos  bxrestarchas,  partim  corrigendos  a  Doitimw, 


sicut  angelum  Dei  confitetur;  scd  ne  offcndat  oculos  R  ^n\m  perpetua  uliione  pleclendo*.  Amalceh  dicitor 
satraparum   Philisthiim,  e  prailio  dcscenderc,    in      populus  bruchus,  sive  populus  lingens  ;   et  Amale- 


I 


pnce  irae  praecip  l.  Fidelium  lurba  de  gcnlibus  ChrUli 
jiMitinm,  misericordiam,  et  sanctilaiem,  lanquam 
ejns  qui  ad  salutcm  gcnlium  n  Dco  fucrit  missus, 
laudat,  amat,  praedical,  sed  blasphcmis  supcrbisque 
idololatrix  duciluis  verbum  commitii  non  dehere 
prccalur,  ne  forte  audiendo  et  non  crcdendo  majtis 
judiciuro  stimanl ;  et  qtiasi  horlalur  Bominum,  ut 
inagis  pacato  screnoquc  in  corde  credentium  rc- 
quiescere  contenlus  sit,  quam  non  credituris  pradi* 
cando  oblatus,  occasiouem  tribual  perseculionum 
scandalis  excilandis. 

Scio  quia  bonus  et  tu  tn  oculit  mast  ctc.   Et  Ec- 
clcsia  in  Pomini  laudibus  piirslan?,  ctiam  ista  per- 


citse  impelum  faciunt  ex  parle  Auslrali  in  Sicelf^. 
cum  haeretici,  qui  per  blandos  sermoncs  et  hco^- 
dictiones  seducere  solent  corda  innocentium ,  rt 
omties  spiritnalis  scienlise  friictus  mahtdica  erodere 
liiigna,  ex  ipsis  snncta?  Scriplurne  verbts,  quc,  Spi* 
rilu  sanclo  inspirati,  loculi  sunt,  et  composaerc 
sancti  Dei  homines,  simplicibus  quibusque  insUlbs 
tendiint. 

Et  percutterunt  Sicelegt  etc.  Siceleg  interpretamr 
dcfaecatio  vocis  adductop,  quam  percutiuat  tt  nc« 
cendunt,  qui  discretionem  audit»  pnedicationis  ar* 
giimenlationum  suarum  ariete  confundwnt,  eecle* 
sia&xicxque  fidei  iranqnilliiatcin  maligno  sui  erront 


i 
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igne  drjidtilil.  Cui  niiiiiruiii  igni  simillimus  ille  esl,  A  lieat  eloquentia.  sajrularis,  el  ipsam  a?que  viuleulo 


qno,  Jereiuix*  prophelac  libios  rei  superbus  inceudii; 
ctulrarius  aulein  ille,  quciu  Dominus  misit  in  ter- 
ram,  et  voluit  vebeineuter  accendi. 

El  mon  interfecerant  quemquam,  elc  Captivani  ct 
«oo  itilerficiunt  baerelici;  qui  etsi  fldei  simplicitatem 
winua  eruditis,  non  tamen  fervoreui  cbariUlis  quae 
vila  virtutuin  est,  eripere  valent. 

Cum  ergo  venisut  David  et  viri  ejut  ad  c'u  itatem, 
«ic.  Adveniens  Dominus  in  electis  suis  catboiicisque 
doctoribus,  et  videns  Ecclesiac  lurres  ac  tecta  quon- 
dam  fulgenlia,  sermonis  baeretici  terrae  complanau, 
primo,  ut  decet,  pro  ea  resUuranda  Patrem  fleii- 
bus  pulsat  et  precibus,  ac  deinde  confestim  etiam 
rc.«taurandi  coepla  molitur.  Plangunt  doctores  com- 


fluxu  tapidam,  nec  facile  nisi  perfcctis  quibusque 
doetoribus  superabilem.  Abiit  ergo  desiderabilis  no- 
sier  rex,  veiaciier  manu  fortis,  ad  beilandam  verbo 
veriutis  erraniium  |>ervicaciain  ,  ipse  el  electi  ejus 
operis  integritate,  siinul  et  spei  cerliludine  proliati, 
quod  seuariu*  uuinerus ,  quo  sua  Domious  opera 
<  omplevit ,  et  cenleuarius ,  qui  in  computo  auricu- 
laris  primus  dcxleram  petit ,  manifeste  denuntiant. 
Deni  |ue  in  cenlesiiuo  psalmo  extremi  judicii  dUcri- 
wen,  quo  spes  omniuin  recte  sperantium  ardet , 
aperte  describitur9  ubi  misericordia  el  judicio  can- 
talo,  fldeles  quidem  terrae,  el  ambulantes  in  via  im- 
imculata  ,  per  misericoidiaro  ad  scdem  perpeluac 
beatitudinis  ac  sui  Medemptoris  ininisleriuin  prove- 


saissas  sibi  Ecclesias  aniinasque,  quas  Deo  genueranl  B  beudi ;  oiuues  autem  peccatores  lerne  per  judiciuui 


et  nutriebnnt,  dilato  ad  tcmpus  Cbrisli  auxilio,  a 
idei  simplicitate  corruptas  ;  quod  esl,  dilato  ad  teui- 
pus  David  ailveniu,  viroruin  ejus  uxores  ac  libcros 
duclos  esse  captivos;  si  eniin  ejus  gratia  juvnns 
adesset,  corrumpi  oinnino  non  potenni». 

Siqaidem  et  dnoj  uxores  David  capicce  auctx 
(ueramt,  etc.  Quod  uxores  David  ulrainque  snuclae 
EccJesiac  vitam,  qua  in  pr«esenti  vero  regi  servire 
gaudet,  arlivam  scilicet  et  speculativam,  siguificent, 
siima  jam  dictum  est.  Tai.ta  autem  saepe  liaereiicis 
a  geotibus,  quod  Ariana  maxima  sedilione  cl.iruit, 
Ecclesiam  teuipesUs  iuvolvit,  ut  non  solum  specu- 
Salivse  vilae  decor,  quem  juxla  nomcn  Jezrahel , 


justtim  in  matutiuo  declaratae  sua»,  quae  diu  lattieru:, 
aclicnis  intcriiciendi ,  ac  de  civiute  supernae  pacis 
memorai.tur  esse  disperdeodi.  Comiuutibus  autcm 
in  via  veritatis  Doiiiinum  sanctis  ejus ,  ubi  ad  arii- 
coluin  dispulandi,  ct  baereticos  revinceiidi  ventuiu 
fueril,  noiuiulli  saepe  ctiam  magni  viri ,  non  quidem 
a  credeudi  puiilatc,  sed  tainen  a  peritia  dicendi 
lassati  stibsi.tunt.  Non  euiin  omues  qui  recte  credere 
iiorunt ,  etiam  eos  qui  contraria  rectae  fidei  sapiuut , 
ratiocinando  devincere  norunt.  Obsistit  eniui  sa?pe 
quasi  torreus  annuntiatiouis,  sive  carnis,  vel  carua- 
lis  eorum  sensus  ,  qui  spiriiualia  capere  nesciunl , 
vel  impetus  pronuutiandi  carnalia  quae  sentiunl ; 


anctor  ipse  gratiarum  Deus  iu  cordibus  quietorum      qucm  superare,  et  instar  EILe  vel  Elisaei  suae  discre- 

.    ■  •!•  •     ••         ^.  •      _      ••   «       __    I       _.       .  .|*    ,  ,_        *»^»«.         ^^     «I__*_       _      .  _      •  •_      ____..  __!••_  • 


et  bumilium  spiritu  seniiiiavii;  sed  et  activac  con- 
stautia,  quam  bi  poiius,  qui  nuper  antiqui  bostis 
nmr  s  evaserunl,  exercere  solent,  propulsatile  per- 
secutoris  ira  videatur  inlerire. 

Et  appi:.cavil  Abiathar  ephod  ad  David,  elc.  Quae 

Di  ntiiio  inspiiante  snncti  ejus  faciuut,  inore  Scriplu- 

riruro  ipse  facere  dicitur,  qui  juvat  ut  facianl ;  sicut 

e<iaui  de  Spiritu  saucio ,  cui  est  una  cuin  Paire  ct 

Ftlio  virlus  atque  0{  eraiio  ,  dictum  e*t  :  Ipse  enim 

pestnlat  pro  uobis  gcmitibus  iueiiarrabilibus,  quia 

quos  rt*plevcrit,  geiiiitibus  vacare ,  el  pro  salule  sua 

Douilnum  Tacit  postulare.  David  igitur,  applicaU  ad 

te&tola  pmiiiflcali,  an  latrunculos  prosequi  debeat, 

bominuin  cousulit ;  cum  pastores  Ecclesia»  gratia,  sut 


tionis  potentia  perruiupcre  ac  dissipare  miuus  pe- 
riti  nesciant.  Quod  iu  Nicicna  maxiine  synodo  paluir, 
ubi  tot  ac  tantis  de  tolo  orbe  collectis  doctoribus , 
non  facile  quisquam  priiuiuis,  practer  Atbaiiasiiim 
Alexaudrinas  Ecclesix  diucouuin  ,  poterat  inveniri , 
qui  cum  Ario  confligere,  et  ejus  leigivcr>aiiooes  ac 
dolos  statim  deprebendere,  traducere ,  ac  devincere 
nossel.  Ubi  gentilis  quidaui  pbibisopbus,  Aristoie- 
licis  pcrniultuin  arinatus  arguinentis  ,  Cbristianos 
creberrime  provocans ,  a  nullo  peniius  doctoruiii 
eiiam  dialectica  arte  illustrium  quibal  superari,  do- 
nec  exsurgens  unus  inirae  sanclitatis  rpiscopus ,  so- 
pbislicas  quidem  locuiionis  funditus  ignarus  ,  sed 
divinx  fidei  sapientia  praeciarus,  multifidas  ejus  ver- 


•tetoris  intus  edocti,  pcr  Scripturae  sacrae  lectionem,  yj  sutias  simplici  per  omnia  ,  scd  veraci  prosecutione 


<Htt  doctores  iu  mmisterio  verbi  seinper  oportet  in- 
dniy  qualiUT  erga  errantcs  quosque  agere  debeant , 
fookilinin  siipernae  voluntatis  iuquirunt.  Rcspondet 
buniinus  per>equendos  ab  David  laimnculo< ,  et 
tnwpreliensis  exculieudam  praedam  7  cuui  in  eadem 
ketiime  docnerit ,  a  doctoribus  Ecclesiae  magistris 
peneqtieiidos  dispuundo  baeteticos,  comprehenden- 
k%  luperuiido,  excutiendam  eis  praedam  revoeando 
ad  Ecclesiam  animas  eorum ,  prius  sui  vel  fraude 
siiscus. 

Akiit  ergo  David  ip$e,  et  sexeenti  viri  qui  eranl  cum 
*,  etc.  Torrens  Besor,  qui  interpreiatiir  antiuutiaiio, 
ftve  caro  ,  vcl  camalem  baereticoruni  sensuin  per- 
difBcilem  ad  corrigenduin,  vel  rcdundamiam  sigui- 


cassaret.  Non  ergo  torrentein  bujusmodi  transire 
docendo  sufficiunt,  nisi  qui  vel  exiiuia  Spiritus  gra- 
t.a  in  flde  roborali ,  vet  majore  dispuUndi  *int ,  in- 
dustria  prxdocti.  Qui  quoniam  prudentia,  forlitudtne, 
temperantia,  et  Justitia  sublimiter  eminent,  quoiiiam 
pro  Evaiigclio  confligere  gaudent,  rccte  quadrin- 
gcuti  fuisse  ineinorantiir,  qui  latrunculos  iusequun- 
tur ;  recle  ducenli  qui  lassi  sub.MStunt ;  qttia  suul 
qui  fldem  et  actionem  ,  quani  defendere  disputando 
nescunt,  ipsi  vivendo  exercere  non  nesciunl. 

Et  invenerunt  virum  /Egyptium  in  agro  ,  etc.  Pro- 
perantes  catholici  doclores  ad  certamen  eum  ba?rc- 
ticis  agendum,  inveniuut  sxpe  relictos  ab  cis  viros 
lencbrosa  peccatoruw  suoruui  n;gredine  uutabiles , 
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nec  prx  ingenii  lenerilndine  mngistros  erroris  ad  A  Snper  faciem  lerrai  discumbunt  h.erelici,  rometlea- 


Rcciesiam  vastaudam  sequi  vaieules ;  adducunlque 
cos  ad  audiendam  fidem  caiholicam,  panem  aquauv 
que  verbi  Iribuunt ;  sed  ei  dicta  magistrorum  pr.e- 
cedeiui  iin  adduni.  qui  oliui  de  pulclierrima  pra-scn- 
tis  Ecch  sia?  quasi  licu  ,  vcl  viue  moriis  ariiculo 
succisi ,  per  loium  sacculi  liujus  qui  nunc  agiiur 
anniini,  niotuiam  suse  doctriux  memoriaro  ad  reH- 
cieiiilas  tidelium  menies  conservare  non  cessanl.  fct 
beneYiagmen  mass*  dnnt,  quia  non  integra  opuscula 
talibus,  sed  dicia  putrum  quotquol  sufficere  pulanl 
Miggerunl.  Bene  duas  ligaturas  uvae  iribuunt ;  quia 
geminae  dilectionis  eos  viocuiis  Chrislo  et  Eccle»>£ 
copuiandos  osiendunt. 

Qui  cum  comedisset ,  elc.  Cum  accepisscl  reclae 


tes  et  bibentes  ;  qui  sive  obscura  Scripltirarum,  seu 
legant  aperta  (boc  enira  inler  comedere  et  bibere 
dislai),  nequaquam  per  hrc  ccelcstia ,  sed  terreoa 
semper  inquirunt,  nec  dieere  cnm  Apostolo  valent  : 
Nostra  autem  conversatio  in  coelis  esl  (Philip.  111).  Et 
quasi  festum  celebrant  diem  pro  spoliis  quas  de 
lcrra  Philisthiim  et  Juda  rapucrant ,  cuin  ad  iuventa 
su»,  quibus  vel  pnganorum  aliquos  sub  prstextu 
nominis  Chrisii  pejus  errare  docuerant,  vel  fideles 
quosque  a  via  veritaiis  avcricrant ,  quasi  oplitnuin 
scientix  lumen  arbitrantur  ,  aiuntque  gaudentes  : 
ttcec  dies  quam  fecit  Dombius  ,  extuttemus  ei  lcctemur 
in  ea  (Psal.  cxvn). 

El  percussit  eos  David,  etc.  Duebus  modis  pcrcti- 


lidei  aimoniam  ,  acccpit  et  ftduciam  menlis,  qua  se  B  llt  ha>reticos  Cliristus,  vel   castigando  videlicei  ad 
misericordia?  graiiam  spernrct  adepturum. 

Dixit  vaqne  ei  David  :  Cujus  es  iw,  vel  unde  ?  etc. 
liegula  est  Eeclesiae  ,  transfugientes  ad  se  ab  haere- 
licis  per  doctores  suos  inquirere ;  qui  priusquam  fu- 
gerinl,  quid  de  fide  scnseriut,  quo  iu  futurum  mente 
temlanl.  Kl  cum  e<>s  lota  inteusioiie  hxresibus  con- 
tn.dicere,  et  catholicas  fidci  favere  cognoverint,  tunc 
dcu.uui  eis  ejusdem  lidei  sacramcnta  reconciliandis 
adhihere,  ne  sanclum  canibus ,  ei  porcis  margarilas 
pass.m  mittere  videantur.  Cujtis,  inquit,  audilores , 
el  de  qua  ,  vel  ad  quam  modo  vcuire  sectam  dispo- 
nis?  Hespondeat  nccesse  cst  ,  qui  vel  haereiicorum 
laqueos  evadere  quxrit  :  Peecalis,  fateor,  obscuratus 


rccipiendam  (idem  ,  vel  anatliemat  zando  ad  subeuu- 
dam  perpetuam  poeuam.  Quas  utraque  nercussio  a 
vespere  usque  tn  vesperam  producitur,  quia  ab  agni- 
lioue  ubscurantis  corda  erroris ,  usque  ad  ejusdem 
erroris  vel  poenitentiam  ad  lcmpus  amaricantem,vel 
supplicium  perlingit  aelernum.  Quadringenti  sane 
viri,  qui  ascensis  camelis  gladium  David,  totidemque 
ejus  miliium  fugicndo  evaseruut,  ilii  suut  profeclo 
qui,  catholicorum  despccta  voce  doctorum,  nec  cor- 
rigi  ab  his  consentiunt ,  nec  imtuunt  dainnari;  sed 
virlutum  suarum,  imo  tumoris  et  jactatuiae  celsiiu- 
diue  quasi  camelorum  gibbo  coufisi,  non  niinus  se 
pcrfeclionis  evangelicx  nomen  et  iiumerum  tenere, 


ego  sum ,  hactenus  audiendis  mancipaius  ha?reticis  ;      ac  deneriora,  id  est  viias  coeleslis  gaudia,  spcrare 
reliquit  autem  me  magisler,  qui  erroribus  imbiiit :      el  adepturos  esse  glorianlur. 

Eruit  ergo  David  omnia9  elc.  Devictis  vel  corre^^ 
ctione  vel  ullione  ,  vel  deteclione  nefaudi  dogmaL*9 
hxresium  condiloribus ,  eruit  Dominus  animas  qu^, 
deceperant ,  et  nd  catholicae  pacis  reducit  un.tat&tif, 
Venit  autem  David  ad  ducentos  viros,  elc.  Perfecij 
de  praedonibus  victoria,   Davjd  xque  eos  qui  iassi 
substiterant,  cum  his  qui  pugnaverunt,  spolioruoi 
parte  ditavit.  Non  glorietur  snpiens  in  sapieitia  m 
(Jerem.  ix).   Non  omnia  pos-umus  omn>s.   NtinquW 
omnes  apostoli  1  Nunquid  omnes  prophete  ?  NunqoiJ 
omnes  doclores  ?  Nunqtiid  omnes  virtules  1  Nunquil 
omnes  gratias  babent  curationum  ?  Attamen  omnes 
in  ejusdem  dominica?  vineac  cultura  diveiso  lempo- 


quia  ubi  coutra  Ecclesiam  bt-I-a  gerebuitur,  miuus 
me  idoncum  lingua  vel  ingeuio  ad  hoc  cerlameu 
csse  perspexil;  ueque  uitra  ad  taiem  voluit  secum 
ducere  conflictum.  Siquidein  nos  erumpentes  ab 
austro,  id  est ,  luce  ,  perfcctum  et  Spiritus  sanc.i 
flutu  vi\ilicurn  dogma  nostrum  promittenles,  et  geu- 
tilium  non  paucos  ad  nostram  adduximus  sectam, 
et  ipsam  Ecclebiaj  hdem  non  parva  ex  parte  lurba- 
limus. 

Dixitque  ei  David  :  Poies  me  ducere  al  istum  cu- 
neum  ?  etc.  Dux  David  ad  inveniendos  debcilandos- 
que  prxdones  essc  suadetur,  qui  ab  Amalccitis  relin- 
quebatur  aegrolus ;    quia  sunt  qui  inter  haTeticos 


conversaii,  ob  pigritiain  ingeuii,  vires  uocendi  bonis  j)  re  laboranies,  unum  eumdem,que  sunt  \iue  dena- 


non  habent,  et  iidem  subito  gratia  superna  respecti 
et  atlacii,  sufficicntem  ex  Deo  sumunt  virtutem  re- 
sistendi  perversis  ;  imo  commodius  multo  et  cenius 
per  eos  qui  haerelicorum  arcana  uorunt,  conversos 
ad  calholicam  ,  errantia  eoriim  dicta  confutiduntur. 
Quod  autem  jurari  sibi  rogat,  ue  occidatur,  el  ne  iu 
manus  domini  sui  tradatur,  ila  demtim  persequenti 
cuneuin  proditurus  bostilem  ;  hoc  nimirum  qu;ciit  a 
inagistris  spiritualibus,  ut  ea  ^olum  condiiione  iilis 
hxrelicorum  paudat  arcana  ,  si  ipsi  sibi  absque  du- 
bietate  fldero,  qua  mortem  vitare  perpetuam  possit, 
osteudant;  neque  eum  rursum  doclrinis  subdi  pa- 
tiantur  inanibus. 
Qui  cum  duxiiiet  eum,  ecce  illi  discumbebant ,  elc. 


rium  in  conlemplauda  summi  regis  iinagine  perce- 
pturi. 

Et  misit  dona  de  preeda  senioribus  Juda,  clc.  Aiuit 
monetque  Domiuus  cuncta  in  diversis  perscnis  cw- 
dttionibus  etetatibus,  Ecclestae  suas  membra,  d< 
sua  semper  victoria ,  sui  regui  perennis  ammeaia 
tioue  la3lari9  et  quolies  animas  diabolica  pridetu  ^ 
diiione  corrupias  viderint  Kcclcsias  restitui ,  glarifi* 
care  ac  benedicere  Patrem  qui  in  coelis  esi.  Qw^ 
eos  maxime  facere  gaudet ,  quos  dtlectionem  su» 
in  corde  pnro ,  et  jam  inter  acerbat  persequeutKiii 
decipulas  servasse,  quos  sanctorum  dicta  vel  eiem* 
pla  in  sedula  castas  conscieniia  memoria  tenuisse 
perspexerit.  Hoc  est  enim  verum D.vid cvsulianieo, 


i 
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*t  viros  ejus  vel  hosnitio  donassc,  vcl  defendisse  A  dalum  coram  (ilii*  Israel,  edere  ct  fornicm  (Sum. 
foiihulo.  Sed  et  doctor  quisqtic  catliolicus,  ctim  h*e- 


rcticoruui  spiuela  nuper  invcstigat,  prodit,  expu- 
gnat,  nccesse  est  Iiopc  el  aliis  fratiibus  propter  scien- 
tiam  cavendi  et  superandi  talia,  sre  colloquendo , 
sive  etiam  seribcndo,  rcvelare  non  lardet.  El  nota, 
tion  solum  in  credendo  Dcum  ,  sed  et  in  diligendo 
proximos,  multtim  baerelicos  a  caiholica,  mullum  a 
Cbristiana  perfectione  distare  gcntiles.  Amaleciuc 
lassesccntem  moriturumque  sui  iiineris  socium  re- 
linqaentes  abeunt ,  el  quasi  feris  avibusque  laceran- 
dum  exponunt.  At  suos  David  comitcs  lassos,  el  lu- 
to  in  loco  ad  cerlamen  ipse  prxparans  statuit,et 
opima  redux  pace  ct  benedictionc  locupletat.  Me- 
itiinit  hujus  lectionis  et  lilulus  psalmi  qtiinquagcsitni 


xxiv). 

Et  fugerunl  viri  Israel  ante  faeiem  Philis'.hUm9  elc. 
El  dccepli  sunt,  qui  fortes  videbantur  inconteraplaii- 
da  Dei  volunlate,  quod  nomen  Israel  signiftVat ,  cum 
opera  gentilium  incautius,  doctrinamquesequerentur, 
el  perierunt  depravati  in  superbia  luxuriosa,  quam 
vocabulum  monlis  Gelboe,  id  est,  lubrici  designat* 
Sed  el  bxreticorum  perdhiouem  non  parum  sa»cn- 
laris  sapicnlia  jnvii.  Unde  pulclirequidam  no»trorum 
att,  Pliilosophi  pairiarchae  hnereticorum  Eccle-ke 
puritatem  perversa  mac.ilavere  doctrina. 

Jrruerunlque  Phitisthiim  in  Saul,  et  in  fitios  ejus, 
etc.  Irrueruut  tota  intentione  gentcs  ciicumposilfe 
in  rcgnum  Judaex  deslriiendum,  ethlios  ejusdem  re- 


secundi,  qui  ita  se  habet,  In  finem  p  o  Amalech,  in-  D  gni  tcillemlos  de  medio,  et  depravarunt  stta    corni- 


lellectut  David;  qtio  siguificat  in  Chrislum,  171/1  finis 
est  legis  ad  juslitiam  omni  credenti  (Rom.  x),  pro 
adversariis  Ecclesix  sive  corrigendis  sivedainnandis, 
intelleclus  figurativi  David,  qui  in  tolcraudo,  in  pcr- 
sequendo,  deprxliando  Amaletitas,  quid  civilas  veri 
David  a  perfidis  passura,  quid  eisdem  ipse  sit  rctri- 
buiiirus,  intellexit.  Scd  et  psalmi  textus  inlelirclu 
facilliimis,  lectionis  hujuscc  per  toturn  mysteriis  ad- 
gaiidt  t ;  quia  pcriidis  iniquoruin  coeptis  inchoat,  Di- 
xit  intipiens  in  corde  svot  Non  est  Deus  (Psal.  lii)  ; 
vel  nulloro  videlicel  Deum  e>se,.qui  res  hiimanas 
curct,  vel  aliquam  in  sancta  Trinilate  personam 
Detim  vertim  non  esse,  insipienti  pectore  tractans ; 


ptioiie  sncerdoles,  Scribas  ,  et  Pharisxos,  (ilios  aci- 
licet  doctoresque  regni  illius.  Sed  et  hacreticos ,  ne 
Spirilus  sancti  gratiam  simplici  corde  praedicarent 
aiitcolereiit  vetarunt  ;  quod  est  Jonaihan  percutere, 
id  est  eolumbae  donura  ;  ne  Patrem,  qtii  nos  sibi 
non  namra,  sed  adopione  filios  fecit,  digna  confes- 
sione  laudarcnt,  interdixerunt ;  quod  interfectio  si- 
gnificat  Abinadab,  id  est,  Palris  mei  spontanei  ;  ne 
in  Christi  regnosalulem  mundo  affuturamcrederent, 
obslitcruiit ;  quod  occisus  indicat  Melchisue,  qui  di- 
citur  llex  nieus  talus,  credo.  Qui  Arium  seduxit 
philo  ophus,  qtn-i  Mekhisue  peremit  ;  qui  Macedo- 
niiiui,  Jonathan  ;  qui   Manichaeum,  Abiuadab,  qu<a 


etin  veri  David  a  [  F.Davidis  jlriumphofiiiem  facit,  c  videlicet  htiric  veii  regis  Chrisli  oimiipoientiam  ne 
b*m  averti:Dommu$  capthitatem  plebis  tuce,ex$ulta-  U*™,  illuin  Spiritus  sancti  donis  derogare,  istum 
ritJacob,  et  laHabitur  lsrael  (Psal.  xm). 


CAPUT  X. 

Cmerto  lerlamine  Israel  fugit  caditque  coram  PhiCt- 
sikiim;  jamque  oceisis  Saul  filiis,  suum  ipse  super 
ensem  moriturus  irruit ;  quorum  ablata  a  Phitisthwis 
cadavera  Jabitce  digno  honore  sepeliunt  et  jejuniis 
•  Domino  levamenta  malorum  deposcunt. 

(I  Reg.  xxxi.)  Phitisthiimautem  pugnabant  adversus 

iartd,  etc,  usque  ad  id  quod  scriptum  est :  Et  tuterunt 

hm  etrnm,  etc.  In  hac  lectione  figurate  monstratur, 

•pttaatibos  Judanrum  per  gcntiurn  exempla  vel  dicta 

torruptis,  et  suae  sciemiae  spiritualis  arma,  quibus 

coura  bostem  muniri  debucrat,  ad  nccem  propriam 

n«g«ndo  vertenlibus,  minores  quoque  bonaj   ac-  p  qua;  mortifera   «sse  ncmo  duhilaret,   Judaici  regni 


lstuin 
siimmi  Pairis  bouitatcui  blasphcmare  magister  cor- 
ruptionis  edocuil. 

Totumque  pondus  pralil  versum  esl  \n  Saut,  etc. 
Toti.s  viribus  agebml  gentiles.  ut  reguum  Judxne 
tollerent.  Et  appmpriab  int  t*i  viri  dolis  deceptiontim 
insiructissiiui,  et  sediicti  ac  depravaii  sunt  proceres 
regni  illius  velieinenler  ab  eis  qui  cordi  illoruin  abre- 
pta  simplicitate  veiitaiis,  mullilidutn  fraudufentije  et 
astutiarum  vulnus  infiixere.  Sicut  enim  glad  tis  ho- 
ttilis  aperlam  idolol.ttriae  graviorumque  flagitioruui 
suasionem,  ita  subtilioradeccptionum  argumonta  sa- 
gitla  demon-trai.  Non  aulcm  gladio  Philisthiiin,  sed 
sagiltis  Saul    interiit ;    quia  non  apertis  sceleribus. 


foftis  eastra  succedentibus  suo  loco  reliquisse  geu- 

tiboi.  De  qnortim   casu   malis   exstilianlibus,  boni 

P"tiu$,  si  quid  in  eis  exempli  utilis,  si  quos  inter 

*•  inveneriiit  elecios,  horum  memoriatn  proferant; 

Krtexitum  reproborum  superni  judicis  examiui 

^Roquant.  Qtiac  et  de  hxrelicis  rrque  omuia,  et  de 

^MS  eatholicis  eodem  ordine  possutil  intelligi.  Irn- 

ftfeufe  igitur  tempore  Davidici  regui,   Philisthiim 

*W  semper  pngnahant  adversus  Israel.  Appropirt- 

pMle  novtt  gratix»  tempore,  gcutiles,  sicot  et  arte 

nmMieiant,  eastttatem  Israeliticae  fiJei  per  exem- 

|li  pravitatis  oppugnabant,   nunc  opera   perversa 

■srileri*,  nnne  idolofatriae  cnltnra  ostendendo,  juxla 

CMsnplam  Dalaam,  qui  docebat  Balach  miltcre  scan- 


duccs  extreini  ipso  pcricre  cuin  regno,  scd  his  po 
tius  qua?  sub  vi  lamine  pict;»tis  act:i,  impiis>iiuum 
mortis  virits  inferrenl.  Verbi  gratia,  dicente  Dco  : 
1  llotmra  patrem  tuumetmairem,i  ipsi  coutra  doce- 
bant  suos  audiloresdicere  parentibusic  Munusqtiod- 
ctinque  est  ex  me,  tibi  proderit,  »  r t  sic  ab  eortun 
penitus  Iionoratione  cessnre.  Ilem  diccbant :  c  Qui 
jurat  in  templo,  nihil  est ;  qui  jurat  in  auro  trmpl, 
debel,  »  et  ractcrahiijtismodi,  quae  Dominus  in  Evan- 
gelio  mullipii.  i  illrs  increpalione  depromit ,  iuaxime 
illud,  qnod  ipsum  legis  et  Evangelii  Dominum  quasi 
transgressorein  legis  inlerficiuni.  Qua*  omnia  sc^lc- 
rum  argumenta  ad  imitalionem  faciunt  astulix  gen- 
lilcs  cum  philosophia?  stndiis  exercitatuni  ingcniuin 


r 

t 
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al   nefarias    aites  inflectunl ,  sagitlariis  nimirura  A  runt  gentes  et  opiima  quon<!ain  Jodx»oruiii  studia 


Phili»thiiin  vulneraiilibus  caduut.  Nitiil  autein  pro- 
hihet,  sagitlarios,  imraundos  spiritus  accipere,  quo- 
rum  dolis  imbuii  perierunt. 

Dixitqne  Saul  ad  armigerum  suum  :  Evagma  gla- 
dium  tuum,  etc.  Armiger  Saul  lcgis  doctores  signi- 
iical ;  quia  sicut  arina  et  sagittae  Pbilislhiim*  pravo- 
nini  decepliones,  sic  econtra  Israeiitarum  armanon 
aliud  sunlmystice  intelligeiida,  quam  spiritualis  ver- 
ba  docirinae,  quibus  se  Dei  populus  a  cunctis  debue- 
rat  muuire  periculis.  Sed  vulueralus  usque  ad  despe- 
rationera  a  sagiltariisSaul,maluitarmigeri  sui  quam 
iucircumcisoruin  gladio  perire  ,  quia  principes  regni 
Jiidaeorum,  sumpto  serael  proposito  in  peccatis  suis 
moriendi ,  maluere  doctoribus  suis  mandala  legis 


credendo  sua  feceruut.  Nam  et  olim  diviua  eloqtiia  , 
quae  illi  non  parva  ex  parte  jam  tunc  reliquerc  ,  ipsa 
sibi  interprctari  fecerunt ;  et  nunc  projectam  ab  eii 
cum  ipsis  eloquiis  divinac  Scripluras  fidem  Christi 
susceperunt  ac  velut  iubabitaudo  possidenl.  Sat.e 
quod  dictuin  esl ,  trans  vallem  >  ct  trans  Jordaneiti  9 
ul  apertius  mystice  pateai,  situs  ipse  loci  paucis  inv 
timandus  est.  Vallis  est  circa  Jordanem  grandis  ,  el 
ipsa  campestris  ,  in  imuicnsam  luiigitujinem  se  ex- 
tendens ,  llebraice  Elon  sive  Aulon  vocata  ,  qu.-e 
circuindatur  ex  utraque  parte  montibas  sibi  inviceni 
succcdentibus  et  cohxrentibus ,  qui  incipienles  a 
Libano  ,  et  ultra  cnm  usque  ad  deserluin  Pbaran 
perveuiunt ;  suntque  in  ipso  Aulone  ,  id  est  in  valle 


solventibus,  et  sic  se  docentbus,   quara  gentilium,  B  carapestri  urbes  nobiles  ,   Scythopolis ,  Tyberias  , 

siagnumque  prope  eam ;  sed  et  Jericbo,  mare  tnor* 
tuum ,  et  regioues  in  circuitu  ;  per  quas  niedius, 
ut  dixiraus,  Jordauis  fluit ,  oriens  de  fontibus  Panea- 
dis ,  et  in  mari  niorluo  inleriens.  Quia  ergo  valleiu 
dejectionem  liumililalis,  Jordanem  in  quo  Dominos 
baptizari  diguatus  est ,  undam  baptismalis  signiicare 
non  latet,  merito  Jordanis  valle  cingilur,  ui  uos 
bumiliter  salutiferi  fonlis  iugressum  quaerere,  buiui- 
Jiter  egresso  [F.  egresscs]  eo  conversari  et  ipse  lt«d 
silus  admoneai.  Quicunque  ergo  nou  in  valle  Jorda- 
nis,  sed  trans  vallein  et  trans  Jordanem  erant,  fu- 
giuul;  quia  qui  bumilitaiis  et  baptismi  remediuiu  vel 
suscipere,  vel  susceptum  servare  neglexerint,  contra 
malignos  spiritus  valerenullateuus  p06sunt.  Quod  de 
Judaeiset  paganis,  de  haerelicis  et  malis  catbolicis 
poiest  generaliter  accipi. 

Et  praciderunt  caput  Saul ,  elc.  Usque  adeo  cor- 
ruptores  vel  daeiuones  Judaeam  irapietatis  anuis  per- 
secuti   suul,  donec  ipsum  ei  regni  priucipale  radi- 
citus  adimereut ,  inuniinina  legissacrae,  quibuscoih 
tra  omnia  adversa  praevalebant ,  eriperent.   Cujusw 
inox  dejectionem ,  quasi   proprii  signutu  Iriuiuplii  ^ 
propriae  causarahetiiiae  suis  longe  lateque  compfiti- 
bus  fama  vulgaute  spargere  festinarunt ;  ei  augraeoj. 
tum  scelei  is  armalurain  Dei ,  quaui  beatus  aposto- 
lus  Paulus ,   et  nos  adversus  spiritualia  nequiliae  iu 
ccelestibus  miliiaturos  induere  praecipit  ( Ephes.  vi), 
et  ipse  prior  indutus ,  bonum  certamen  certavit,  cur- 
pjum  contummavit,    fidem  sertavit,  acdmens  a  Oo- 
mino  coronam  justitice  (  //  Tim.  iv);  banc,  iiiquaiu, 
mililiae  coelestis  ariuaturam,  Judaeis  ereptam  ,  impti 
decepii ,  et  decipientes  iuferis  inducere  laribus ,  boc 
est ,  dtvina  eloquia  daemonioruui  doctriuis  aequi» 
parare  contenderuut.  Quod  duobus  modis  eos  egi*>e 
Ait  agere  consial ;  cum  vel  dicla   spiritualia  caraali- 
ter  interpretaudo  perverse  intelliguut ,  vel  easdena 
lilteras  divinas  ,  quasi  comraunes  et  nulla  superaa 
auclorilale  suffultas,  prout  volunt  vemilant.  Gemeni 
vero  ipsam  Judaeae  regni  arce  privalam  ,  quasi  ad 
nihili  redactam  ,  el  inimicorum  potestaii  concessaw, 
in   derisum  sibi  palam  deceptores ,    publicumquti 
proposuere  proverbiuro;  quod  esl  figurate  corpus 
Saulis  truncuiu  in  uuro  Betbsaa  t  id  est ,   duiuut 


quos  communes  et  immundos  vocabant,  coosortio  se 
polluente  perimi.  Denique  timebant  introire  praeto- 
iium  geutilis,  ul  non  contaminareuiur,  sed  mandu- 
carent  pascba  (Joan.  xvw;.  Quod  tamon  paschn,  ver- 
sa  in  suam  perniciem  lege,  quam  accepcrant ,  insoti- 
lis  sanguine  contaminare  non  tiinebant. 

Et  noluil  armiger  ejus ,  etc.  Non  est  ambigendum, 
inlcr  reprobos  legis  dociores  exstilisse  aliquos  qui 
verbi  acumen  ad  occidendos  suos  auditores  sini- 
slra  interprelatione  perverlere  nollent ,  et  nihiloroi- 
nus  ipsos  auditores  ea  quac  recte  dicta  a  magistris  ac- 
ceperant ,  vel  despiciendo ,  vel ,  quod  pejus  est , 
blasphemando  in  suam  vertisse  perniciem  ,  quorum 
visa  morle  spiriluali ,  id  esl ,  obsiiualioue  peccandi, 
et  ipsos  verbi  ministros  per  lcmporadeterioralos, 
tesiimouia  legis  ,  quae  male  interpretari  timuerani, 
niale  contempta  sibi  occasiouein  fecisse  ruinae.  llarc 
et  bodie  nobiscutn  saepitis  agi,  utiuam  nesciremus. 
Sed  et  haerelici  peccatorum  suorum  et  ipsi  jaculis 
crueniati,  cum  veiba  divinorum  eloquioruin  iit  ar- 
gumenta  sui  erroris  iiumutaut ,  sua  nimirum  arma 
morituri  contra  suum  pectus  invertunl ;  et  frater 
quilibet  etiam  in  catholica  permanens  unitate ,  cum 
arteiu  qiiamcuiique  pro  communi  Eccleslae  ,  eornm- 
que  inler  quos  vivii ,  utilitaie  didicit,  in  superbiac, 
cenodoxiae,  philargyriae ,  alteriiisve  cujuslibet  vitii 
contagione  polluit ,  suo  se  miser  gladio  confodil ; 
quia  quod  dtfendi  ab  boste  debuerat,  hostem  potius 
juvii. 

Videmes  autem  viri  hraelitas*  clc.  Videnles  iu- 
docti  quique,et  hninilitaiis  vcrae  medicamiua  ,  la- 
vacrumque  baptismi  salutaris  iguorantes ,  in  Judaca 
doctos  quosque ,  magistrosque  suos  in  cerUmine 
spiriiuale  peccato  iriumphanie  devictos ,  sed  et  vul- 
gus  non  paucum  ,  eorum  prius  auditui  proximuiu, 
persequenie  adversario  a  prisca  suae  coustaniia! 
&ede  fugatum ,  et  ipsi  confestim  majorum  ruina 
turbati,  opera  virtutuin  omnia  ac  munimina  scieiiihc 
spiiituaiis,  quae  habuerant ,  ainiserunt ;  venerunt- 
que  peccata  gentilium ,  nt  cuncta  in  Judaeis  incre- 
dulis  studia  virtutum ,  perversa  inhabitatione  corru- 
perunl;  venerunl  immundi  spiriftus,  etcorda  quae  Gdei 
consiantia   de-eruit ,  occuparuut ;  vcl  ccrtc  vene- 
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foimici    habeiiduni  ostcnlui,  manibus    suspendissc  A  Judaeorum  superno  reliqucrc  judicio,  ul  h.i  c  altilu- 


nefandis.  Sed  el  hacrclicos,  peccatorum  praecedenlium 
sagillis  straios  ,  cuin  praesidio  chariutis  ,  quac  arx 
e&t  viriutum  omnium  ,  fraudant.  Quasi  caput  Saul 
inunundi  spirilus  praecidunt,  cum  suum  magis  quam 
Scripturx  sensum  sequi  persuadent.  Armis  exspo- 
liant ,  cuui  dtvina  eloquia  ad  suum  ,  id  est ,  daemo- 
uicum  sensum  pervertunt.  Arma  Saul  in  templo 
AsUrotb  ponunt.  Astaroth  quippe,  non  solum  quia 
tdolum est,  sed  ctiamquia  factura  cxploratorum  inter- 
preUtur.doctrinam  significal  spiriluura  malignorum, 
qoi  caulas  fidelium  circumeuntes  qualidie,  si  quem 
devorarc  possint,  explorant.  Cum  opera  ipsa ,  quibus 
Oee  servierant ,  ad  suae  malignitaiis  obsequia  dira 
permuunt ,  membra  nimirum  lucis  et  vitae  expertia 
in  muro  domus  inimici  suspeadunt. 

Quod  cunt  audissent  habitalores  Jabes  Galaad,  etc. 
Jabes,  qu»  iuterpreiaiur  exsiccata ,  Ecclesiam  desi- 
fnai,  quam  ab  omiii  carnalis  concupiscenliae  fluxu, 
abonini  inquinamento  carnis  ac  spiritus  fervorjusti- 
list  Sotit,  boc  est  aspiratio  divini  temperat  amoris. 
Uade  recte  ulis  in  monte  siu  describitur.  Et  ipse 
tjalaad,  id  est,  acervus  testimonii  vocatur,  ut  signi- 
ieet  subtilissimam  taitctoruin  vitam,  ne  ad  errorem 
deOecii  possit,  idoneis  Scripturarum  tesdmoniis,  esse 
firmaum.  Ipsa  autem  est  civitas,  quam  in  auspiciis 
sui  regni  Saul,  cum  adhuc  bumili  pietate  Domino 
serviret,  ab  hostium  obsidione  liberavit.  Gum  ergo 
aodissent  babiutores  Jabes  Galaad  quaecunque  fece- 
rant  Philhthiira  Saul,  surrexerunt  omnes  viri  for- 
tissimi.  C 

£l  ambulaverunt  tota  nocte ,  ctc.  Gum  audissent 

bbiutores  civitartis  Christi  soper  moutem  positae, 

Jsdaeam ,  ex  qua  sibt  rn  patriarchis,  prophetis,  et 

apottolts ,  prap.cones  et  ministros  safutis  advenisse 

•erainerunl,  a  geutlbus  conieinptam  habitarmque  de- 

risai,  sofrexerunt  in   opus  verbi  omnes  viriMter 

tgere  gaodentes;  et  inter  medias  erramium  tenebras 

ipti  vhnutum  iler  ambutantes,  prohibuerunt  de  illo- 

rtm  casu,  quorum  delicto  salus  gentibus  quasi  ad 

«aboti  domum  pertinentium  ,   pubiica  insuliatioue 

faetah.  Quod  si  delibatio,  inquiunt ,  sancta  est ,  et 

Msta;  ei  si  radix  tancta,  el  rami.  Quod  si  aliqui  ex 

raria  fracH  itwil,  tu  aulem,  cum  oleaster  esses,  imer- 

tMtet  in  Hti$t  et  socius  radicis  et  pinguedinis  olivce 

fstnts  es9  noli  gloriari  adversus  ramos  (Rom.  xi),  et 

cstera  quae  Apostolusad  Romanos  miro  ac  multiplici 

Knaone  digessil. 

femrunl  Jabes,  et  combusserunt  ea  ibit  etc.  Cada- 
*ra,  carnales  sive  carnalia  ossa,  fortiores  quosque 
*  firtutam  opera  designatrt.  Combusseruut  ergo 
tttavera  Satd  et  filiorura  ejus ,  qui  infirma  casus 


dinem  divitiarum  sapientiae  et  scienli.e  Dei  (liom. 
xn),  juxta  incomprehensibile  su;e  volunUtis  con- 
silium  fecisse  vel  permisisse  cognoscerent.  Combu- 
stionem  quippe  hoc  in  loco  juxta  illud  inlelligere 
debemus,  quod  de  percipicndis  scrutanJisqoe  Do- 
niinic%  passionis  sacramenlis  sub  agui  cdendi  lypo 
praecipitur  :  Si  quid  residui  fuerit ,  igni  comburetis 
(Exod.  xn).  Ossa  in  nemore  Jabes  sepelierunt,  cum 
si  qit  d  in  infirmis  virtutis  et  firmitatis  invenerum, 
non  hoc  quasi  nihii  despicere,  sed  fruciuosis  sanclo- 
rucn  operibus  malucrunt  adjungere ;  si  quos  inlcr 
caruales  ac  fragiles  virtutibus  auiraae  studere  cogno  • 
verunl,  hos  sauctorum  consortio  anuumerare  cura  - 
runt.  Per  nemus  quippe  bonorum  operum  fructus 
B  novit  exprjmi,  qui  in  Genesi  legens,  quod  vel  quaie 
nemus  Abraham  in  Dersabee  plantaverit,  recte  in- 
teliigere  novit.  Aliter  Saul  pro  peccatis  suis  mortuus 
etderisus,  a  viris  Jabes,  quos  salvavit,  publico  eri- 
pitur  opprobrio.  Cadaver  comburitur,  et  ossa  con- 
duntur  in  nemore ;  quia  dignuin  profeeto  est,  ut  si 
quis  fidelium  magnorumque  virorum  peccato  viclore 
spirituaiem  mortem  incurrerit,  ab  his  maxime  quibus 
in  bono  profuit,  ut  reviviscere  possit,  adjuvetur, 
horumque  et  ferventissiinis  in  compunctione  preci- 
bus  ejus  carnalia  detegantur,  el  spirilualta  qua> 
gessir,  suo  digna  pietate  comuieadeiilur  auctori. 

Et  jejunaverunt  septem  diebus.  Recte  et  ad  lille- 
ram  pro  mortuis  ,  ut  ad  requiem  pcrvenire  valeant, 
septem  diebus  jejunatur,  qui  postsex  hujussaeculi 
aetates,  in  quibus  in  carne  laboramus,  septtma  est 
in  illo  sccculo  xlas  requielionis  animarum  carne 
exutarum,  in  qua  beatae  lempus  illud  glorilicutn, 
quando  resurgere  mereaiiiur,  cxspecUnt.  Cnjus  ft- 
gurain  quielis  et  rciurreclionis,  et  septima  dies  iu 
legc ,  et  septimus  sive  quinquagesimus  annus,  iu 
quibus  requies  operum  dabatur ,  typice  praetcnde- 
bant.  Ipsum  vero  exemplum  nostra  spei  et  (idei  dis- 
pensatione  Domiuus  o*lt:iidil,  qui  sexla  sabbati 
crucifixus,  septiina  requiescens  corpore  in  monu- 
meuto,  ociava  et  quae  uua  sabbati  est,  resurrexit  a 
mortuis.  Sed  in  parie  aliegoriae,  cunt  de  cxcitate 
Judacorum  sabbatum  hacienus  carnaliief  observan- 
tium  ,  cives  conlribulesque  sui  fideles  merito  tri- 
stitiam  et  continuum  in  corJe  retinent  dolorem, 
quasi  septein  diebus  jejunant ;  quia  constilutis  ad- 
buc  in  errore  fratribus  cognatisqae  suis,  nuUateiius 
plenam  possunt  babere  ixtitiam.  Cum  autem  ct  ipsi 
octavae  diei,  id  est,  DominiCue  simul  el  suoe  resur- 
reclionis  myslerium  perfecte  cognoverint ,  utrique 
pariter  juvante  gratia  Christi ,  p^rpetua  festiviiate 
g:\udebunf. 
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IN  LIBROS  REGUM  QUiESTIONUM  XXX 


LIBER  U-NUS. 


EPISTOLA  AD  NOTHELMUM  PRBSBYTEMJM  DE  XXX  QCjESTIONIBDS 

Dilcctissimo  fratri  Noilielmo  Beda9  salutem !  A  non  ducebant.  Fil  etiam,  ut  non  omnia  quae  a  palri- 

bus  scripta  sunt,  ab  omnibus  possiat  haberi,  et 
ignoreutur  quaestiones  Scripiurarnai  a  legentibus; 
non  quia  a  doctoribus  exposiue  non  sint,  aed  quia 
ipsac  earum  quacstiones  vel  non  babeaatur,  vel  lie- 
bilae  non  intelligantur  a  quaerentibus ;  sicut  »  plu- 
rimis  eorum,  quorum  a  me  responsa  et  petisti  el  ac- 
cepisti,  constat  esse  factitatuin.  In  quibus  videlicet 
responsis,  quia  tuis  pelitionibus  veatigia  patrum  se- 
quens,  satisracere  studui,  precor  ut  viccm  debitam 
iiostrae  devotioni  reddens ,  pro  sospitate  nostri  et 
cordis  et  corporis»  uua  cum  fralribua  qui  iilis  u 
locis  vobiscum  Domino  deserviuut ,  intercedere  roe- 
mineris.  Sed  et  si  quid  de  bis  quac  scripsi  aptius 
forte  alicubi ,  quod  facillime  contingere  poterit,  ex- 


Quae  de  libro  Regum  dilucidanda,  frater  dilectis- 
*imc,  misisti ,  stalim  proul  potui ,  Domino  juvante , 
cxplicare  curavi ,  ea  duntaxat  dislinctione,  ut  xxx 
ex  liis  proposiiiones  ,  qtiae  graviores  forte  videban  - 
tur,  bievibus  distinctas  capittilis ,  quo  facilius  pos- 
sent  inveniri,  bocvolumine  comprebendcrem.  ,Cae- 
iera  vero  quae  commixtiin  annolasii  nomina  vel 
verba  ,  quae  facilius  ae  brevius  solvi  poterant ,  iu 
ftliis  scbedulis  seorsum  collecta,  simul  tuae  fraterni- 
tati  transmiserain.  Quamvis  ipse  noveram,  plurima 
ineodem  libro  mi.lio  obscuriora,  quam  ea  csseqnoc 
a  roc  quxrenda  judicasti.  Sed  et  boc  non  ignora- 
bam,  saepius  fieri  solere,  ut  is  qui  obscuriora  forte 
-nonnulh  jam  bene  intellexerat ,  q  lia  vi  Jelicet  baec 


fii  tractatibus  magnoruin  auctorum  suflicieuter  ex-  B  positum  inveneris,  nobis  quoque  ocius  boc  deslinare 
planata  repererat,  ipse  adbuc  in  quibusdam  fnciliori-      non  graveris.  Bene  vale,  semper  diiectissiiue  ia 
bus  sensu  incertus  perseveret ,  ac  dubius ;  quac  illi      Cbristo  frater. 
fortasse  qui  profundiora  tractabant ,  quxsitu  digna 


1NGIPIT  LIBER. 


4.  (ISam.  n,  35. )  Et  suscitabo  mthi  sacerdotem 
fidelem,  qui  juxta  cor  meum,  etc.  Quod  ait  propheta, 
ad  Heli  loquens  ex  persona  Dei :  Et  sutcitabo  mihi 
sacerdotem  fidelem,  qui  juxta  cor  meum  et  animam 
meam  faciat :  et  eedificabo  ei  domum  fidelem,  et  am- 
bulabit  coram  Christo  meo  cuncti$  diebus,  sub  flgura 
Samuelis  de  Domino  Salvatore,  summo  videlicet  ac 
vero  ponlifice,  debet  inlelligi ,  quod  nimirum  sicut 
Samuel  defuncto  Heli  successit  in  sacerdotium,  non 
de  stirpe  Aaron,  sed  de  alia  Levi  famiiia  electus  :  ^ 
Fuit  enim  filius  Elcana,  filii  Jeroham  ,  filii  Eliel,  filii 
Thou%  filii  Suph,  filii  Elcana,  filii  Maath,  fitii  Ama- 
eai,  filii  Etcana,  filii  Joel,  filii  Atariw,  filii  Sophoniat, 
filii  Thaath,  fitii  A$ir9  filii  Abiasaph,  fjlii  Core,  filii 
Jsaar,  filii  Caath,  filii  Levi,  filii  Jsrael  (I  Paral.  vi) , 
ut  verba  Dierum  narrant :  ita  Mediator  Dei  et  bomi- 
nura,  ut  esset  nobis  poniifex,  non  de  Levi,  sed  de 
alia  utique  tribu,  id  est,  Juda,  carnis  origiuem  sum- 
psit ;  aliam  quam  iegalem  Iiostiam,  id  est,  ipsam 
suam  carnem  obtulit  Patri  pro  nobis;  alioa  quam  de 
generc  Aaron  ponliflcatus  sui  reliquit  hxredes,  fllios 
videlicet  gratiat  novi  testamenli,  de  universa  gen- 
4ium  natione  collectos.  Quod  vero  quasi  bumano 
more  loquens  Deus  dcit :  Qui  juxia  tor  meum  et  am- 
mam  meam  faeiat ;  de  Samuele  quidein  recte  poiest 
aecipi,  quod  in  omnibus  ejus  voiuntati  sicut  bomo 
D  o  paruerit ;  de  Domino  autem  Salvatore,  quod  sicut 


Filius  unigeuitus  paternorum  fit  in  omnibus  conseiui 
arcanorum,  juxta  quod  de  se  ipse  manifesle  festa- 
tur,  dicens  :  Et  a  meipso  [acio  nihil,  ted  skutdocmt 
me  Pater,  hax  loquor.  Et  qui  me  mttif ,  atfom  cti; 
et  non  relinquit  me  $olum,  quia  ego  qum  piacits  tvU 
ei,  facio  $emper(Joan.y\\i).C\i\  domum  fidelem  xdi- 
ficat  Pater,  quae  domus  sumus  nos,  si  fidadam  et 
gloriam  spei  usque  in  finem  firraam  reuneamot.  Ei 
hacc  domus  ambulabit  coram  Cbristo  ejus,  ipsofkle- 
iicet  sumroo  pontiflce,  cunctis  diebus ;  quod  niainw 
usque  ad  finem  saecoli  suorum  augraenlatiooe  mem* 
brorum  EccJcsia  sancta  proficere  nunquam  eessabiu 
Alioquin  quo  modo  de  Samuele  potest  accipi,  qnoJ 
aedificala  sit  ei  domus  fideiis,  quae  coram  ChriMs 
Domini,  id  est,  ipso  Samuele  cunctis  diebus  ineade- 
ret;  cum  legamus  in  sequentibus,  quod  filii  iltias 
aversi  de  viis  ejus  post  avaritiam  declinaveriat,  ct 
pervcrlerint  judicium  7  Nisi  forle  domum  ejus  boc 
loco  plebem  Israeiiticam  intelligamus ,  quae  eaactis 
dirbus  sacerdotii  ejus  Domino  servieriL  De  ooi 
scriptum  est :  Etrequievit  omnisdomut  Itraelpetl  0* 
minum.  Et  paulo  post :  Abstulerunt  erge  fitii  Isrsd 
Baalim  et  Astaroth,  et  servierunt  Domino  soli  (iiity. 
vn).  Quod  vero  subdiiur  :  Futurum  est  aulem,  U 
quicunqueremanserit  in  domo  tua,  veniol  ut  oret  fro 
eo ,  et  offerat  nummum  argentemm,  et  tortam  panb 
(  /  llcg.  n);   et  in  pracsenli  tcmpore  aliquantulun 
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ftolet  impleri,  el  in  fine  inundi  perfccte  complebilur.  A     4.  (I  Sam.  vu,  2.)  Ex  qua  die  mansit  arc*  Domiui 


Nam  etsi  pauci,  tainenaliqui  quotidie  ex  Judaeorum, 
non  tantum  plebeia,  sed  et  sacerdoiali  stirpe  ad 
Ecclesiam  confugiunt ;  et  cum  inlraverit  pleniludo 
gentium ,  tunc  omnii  hrael  salvus  fiet  (Rom.  u).  Qui- 
conque  autem  ex  bis  salvandus  est ,  is  etenim  est 
qui  remansurus  esse  dicitur  in  domo.  Pereunte  sa- 
ccrdotio  lleli ,  necesse  est  ad  ccclesiam  offerat  pro 
*e  sacerdoti  Christiano  nummum  confessionis  Deo 
derotse,  qu«  in  symbolo  continetur ;  brevem  quidem 
verba,  sed  virtule  praeclpuam.  Gonstat  argento  cla- 
ritatem  verbi  ccelestis,  sicut  fulgorem  sapientiae 
fpiritualis  auro  saepe  designari.  Offerat  et  panem 
sacrificii  salutaris,  abjectis  carnibus  legalium  victi- 
marum,  dicalque  :  Dimilte  me,  obsecro,  ad  unam  par- 


in  Cariathiarim,  mulliplicati  sunt  dies%  ctc.  Quod  di- 
Clum  est,  quod  ex  qua  die  mansit  arca  in  Cariathiarim^ 
mulUpiicati  sunt  dies%  erat  quippe  jam  annus  vicesi- 
mtii,  ei  requievit  omnis  domus  hraei  post  Dominum. 
non  ita  iulelligendum  est,  quasi  viginti  anni,  quibus 
arca  maneret  in  Carialhiarim,  ad  octavum  usque 
annum  regui  David,  quaudo  eam  congregata  populi 
frequeniia  ia  Jerusalem  adduxit,  sint  computandi. 
Invenitur  namque  in  seqiteniibus  quod  temporibus 
Saulis  fuerit  elau  de  bac  eivitate,  et  allata  in  castra, 
pugnante  eo  adversum  Philisthseos.  Sic  etenim  scri- 
ptum  est  :  Et  ait  Saul  ad  Achiam  :  Applica  aream 
Domini,  erat  enim  ibi  erca  Dei  in  die  illa  cum  pUie 
lsrael.  Et  quia  constat  quod  David  eam  in  Jerusa- 


ttm  sacerdotalem  (I  Reg.  n)v  id  est>  ad  ipsam  ple-  B  l«n  adduxerit,  tulitque  eam  de  domo  Abinadab,  in 


bem  Cbristo  sacerdote  praxlaram  ,  cui  Petrus  ait : 
Vos  autem  genus  eiectum  ,  regale  sactrdotium  (I  Petr. 
«).  Qood  autem  addit  :  Ut  comedam  bucccllam  panis 
(/  Reg.  ii),  etiam  ipsum  sacrificii  genus  eleganter 
expressit ,  de  quo  dixit  sacerdos  ipse  :  Panis  quem 
*go  dabo9  caro  mea  est  pro  mundi  vita  (Joan.  vj). 
Quod  enim  dixerat  superius,  dedisse  se  cibos  domui 
AarofH  de  viclimis  Veteris  Tesumenti,  quae  fueranl 
sacrificia  Judaeorum ;  ideo  bic  dixit,  postulandum  ad 
comedendum  buccellam  panis,  quod  cst  in  Novo  Tes- 
Umento  sacrificium  Gbristianorum. 

2.  (I  Sam.  in,  19.)  Et  noneecidit  es  omnibus  ver- 
bis  ejus  in  terranu  Quod  dictum  est  de  Sarouele, 


quam  illatam  esse  perbibetur,  restat  inlelligi  quod 
in  diebus  Saulis  relata  de  caslris  et  )n  prxfaUm  sit 
illau  civitalera,  unde  denuo,  regnante  DavsJ,  affer- 
tur  in  Jerusalem.  Est  ergo  sensus  memorala:  scn- 
tentiae  quia  ex  quo  mansit  arca  in  Cariathiarim ,  erat 
annus  vkesimus  (Liber  aniiquitat.  vt,  cap.  13),  cum 
eam  inde  transferri  temporibus  Saul  causa  belli 
contingeret.  Vel  certe  vicesimus  erat  annus,  cum 
adbuc  omnis  domus  Israel  requievit  post  Domiuum, 
abjectis  videlicct  idolis  illi  soli  serviens.  Quod  eam 
fecisse  toto  tempore  praesulatus  Saniuelis,  qui  Jose- 
pbo  teste,  duodecim  annis  completus  est;  et  primo 
tempore  regni  Saul,  quod,  eoJem  bistoriograpbo 


postquam  verba  divini  oraculi,  qua?  nociu  acceperat,  _  affinnanie,  viginti  annis  tenuit,  nullus  sancta?  histo- 
mai>e  Ueli  retulit :  El  non  cecidit  ex  oimiibus  verbis  C  »*  curiosus  ignorat.  Namque  postraodum  cum  re- 

cessisset  a  Saule  spiritus  Domini,  et  ag!Uret  eum 


cjus  in  terram ,  significat  quod  nibil  ex  bis  quae  io- 
cutus  est  irritum  fuit ,  sed  omnia  sunt  rebus  com- 
pleta  qux  dixit.  Cadunt  namque  in  terram  verba 
supervacua,  qua3  pro  nibilo  babenda  el  tmiversorum 
tunt  calcanda  despectu,  sicut  et  beatus  Job  dixit: 
Et  lux  vuitus  mei  non  cadebat  in  lerram  (Job.  xxix), 
quia  nimirum  in  tanla  graviute  vultum  lenere  con- 
soeveral,  ut  nunquam  contemptibili  totilia  resolve- 
retor ;  sed  quotiescunque  bilariorem  se  prxsentibus 
exbiberet,  certa  semper  boc  causa  utiliutis  corum 
faceret. 

5.  (1  Sam.  vi,  1 9.)  Et  percussit  de  populo  lxx  v'ro$t 
tt  l  millia  plebh.  Quod  dictum  est  de  eis  qui  videre 


spiritus  nequara,  maxime  ad  persequendum  David 
innoxiura  et  juslum,  necesse  crat  partera  militiae 
vel  plcbis  ejus  uonnullam  malitiae  illius  exslitisse 
complicera. 

5.  (I  Sam.  xx,  14.)  Si  vixero,  facies  mihi  miseri- 
cordiam  Dominit  eic.  Quod,  dicente  Jonatha  ad  Da- 
vid,  quem  insecutionibus  patris  sui  nou  justis  dole- 
bat  fatigari :  Si  vixero,  facies  mihi  misericordiam  Do- 
mitd;  si  vero  mortuus  fuere,  non  auferes  misericor- 
dam  tuam  a  domo  mea  usque  in  sempiternum, 
quando  eradicaverit  Dominus  inimicos  David,  unum- 
quemque  de  terra ;  cum  adjungeret  Scriptura  :  Pepigit 


•rcam  Domini   reversam  de  terra  Philisthinorum  j)  autem  fcedus  Jonailtan  cum  domo  David   continuo 


ausi  sunt,  cum  non  essent  de  stirpe  Levitica  :  Et 
parcuuit  de  populo  septuaginta  tiros9  ei  quinquaginta 
mliim  plebis.  Populus  ct  plebs  pro  una  eademque 
re  indifferenter  accipitur.  Nam  et  ex  uno  Grstco, 
quod  est  laos,  solet  utrumque  transferri.  Sed  in  boe 
.  videiur  esse  distantia,  quod  in  priore  commate  ver- 
ticuli  addituin  est  viros.  Naui  quod  tuus  Codex  ba- 
bel,  sepluagiuu  binos,  omnino  mendosum  est;  vi- 
ro§  cuiin  imjores  natu  significat,  ut  sit  sensus  quia 
de  optimatibus  populi  septuaginu  sunt  percussi, 
de  ipsa  auiein  turba  vu'gari  bominum  i|uinquaginta 
Biillia ;  quod  ne  paleretur  in  Exodo,  populus  a  longe 
atabat,  et  orabat,  solus  Moysn  ascendlt  ad  DomLum 
(sXxod.  xz). 


subintulit ,  dicens  :  Et  requishii  Dominus  de  manu 
inimicorum  David ;  per  unticipationem  utique  fecit, 
prius  histori»  intersafendo  quod  inulto  post  tem- 
pore  factuin  est,  cuin  imerfecto  Saule  rcgnum  ad 
domum  David  translatum  est;  et  qui  innocenteiu 
eum  injuste  persequebantur,  jusu  sunl  divinitus 
ultione  multati.  Tunc  enim  requisivit  Dominus  de 
manu  iniiuicoriiin  quare  virum  sanctum  afOixerint. 
Tunc  cogebantur  rationem  reddere  odiorum,  quibus 
contra  i  lum  Unto  tempore  sxvierant.  Quod  et  de 
Absalou,  et  de  Seba  fllio  Bochri,  et  de  ttrleris  lio- 
stibus  David  potest  intelligi.  Aliter,  si  scire  vis  quitl 
de  manu  iniiuicorum  David  requisierit  Doiniiiu^, 
poiesl,  ni  follor,  a  superiorc  senteutia,  qua  dictjui 
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est  quod  fuedus  pcpigerit  Jonathan  cum  domo  Da-  A  alligalur,  ita  omnis  sanctorum  costus  una  eadcmque 


vid,  aperte  intelligi  quod  hoc  de  manu  iuimicorum 
David  requisierit,  id  cst,  quare  non  el  ipsi  foedus 
ctim  eo  pacis  iitire  voluerint,  cum  quo  essc  Domi- 
num  viderant.  Idcirco  autem  Scriptura  hacc  senten- 
tiam  hanc  praeoccupando  interponere  videtur,  ut  le- 
slimonium  Jonalbac,  quod  dizerat  :  Quando  eradica- 
verit  inimicet  David,  nnumquemque  de  terra,  verum 
esse  comprobaret,  quia  videlicct  eradicati  sint  ini- 
mici  David  de  terra,  non  ipso  David  sede  adversariis 
ulciscente,  sed  judicante  Domino  proillo.  Bene  ati- 
lem  subjungitur  :  Et  addidit  Jonathan  dejerare  Da- 
vid,  eo  quod  diligeret  itlum;  ticut  enim  an.mam  tuam, 
ita  diligebat  eum;  ut  ille  niroirum,  qui  tam  perfecto 
juxta  legem  Dei  amore  complectebatur  David,  a  per 


fide,  spe,  el  charitate  ad  invicem  constringitur,  ono 
divimc  prolectionis  munimine  circumdatns.  Paiet 
sane  littera  sensus,  qtiia  anima  David,  pcrseqnenti- 
bus  licet  hostibus,  custodita  semper  fuit  iu  sone  vi- 
vcntiuin.  Porro  inimici  ejus,  insistentibus  sibi  ad- 
ver^ilatibus,  sicut  lapis  fuoda  circumactus,  sic  in- 
sraiJli  motu  perturbandi,  et  suis  essent  expellcndi 
de  finibus,  vel  etiam  humanis  rebus  auferendi. 

7.  (II  Sam.  i,  i8.)  Etpracepxt  ut  dourenl  fiHo§ 
Juda  arcum,  elc.  Quod  scriptum  est  de  David, 
quando  plangcbat  interfeclos  Saul  ei  Jonatban  :  Rl 
prcccepit  ut  docerent  fitiot  Juda  arcum,  hoe  ideo  fecit, 
ut  quia  Philisibaeossagittariis  abundare  jatn  noverat, 
unde  et  Saul  maxime  borum  ictibus  perieral,  eani- 


ditione  inimicorum  ejus  oslenderetur  immunis.  Qui,  D  dem  bellandi  artem  et  siti  mililes  ad  revincendos  eot 

discerent.  Quod  vero  seqaitur  :  Sicut  icriptnm  e$i  m 
tibro  justorvm,  ipsum  librum  hodie  nusquam,  neqne 
apud  ipsos  Hebraeos  inveniri  posse  asscverant,  sicut 
nec  Hbrum  bellorum  Domini,  cujus  in  libro  Nume* 
rorum  mentio  est;  nequecarmina  Salomonis,  neqve 
disputationes  ejus  sapieutissimas  de  lignorum  natura, 
herbarumque  omnium,  iiemque  jumentorum,  volu- 
crum,  reptilium  et  piscium;  ve*I  quod  m  libro  Ver- 
borum  dierum  dicitur  :  Reliqua  veiooperunt  SaJov 
monis  priorum  et  novissimornm   scripta  aont  m 
verbis  Nathan  prophet»,  et  in  lihrs  Aliian  Sikmitis, 
In  visione  quoque  Addo  videntis  contra  Jeroboam 
filium  Nabalh  (//  Par.  ix),  el  muha  hejusmodi  wo- 
-  lumina,  quae  Scriptura  quidem  fuisse  probat,  sed 
**  hodie  constat  non  esse.  Yastata  uamque  a  Chaldaeis 
Judaea ,  etiam    bibliotheca  antiquitus  congregnta  9 
inter  alias  provinciarum  opes  hostili  igoe  consum- 
pta  est.   Ex  qua  pauci  qui  nunc  iu  sancta  Scriptur* 
coutineiitur  libri  postmodum  F.zrae  peutificiset  pro- 
phetae  snnt  industria  reslaurati.  Unde  seriptum  est 
de  eo  :  Atcendit  Ezrat  de  Bobytont,  et  ip$e  tcribm 
velox  in  lege  Moytis  (I  Esd.  vn).Velox  videlicet,qu#d 
promptiores  litierarum  figuras  qtiam  ealenuslkbrari 
habebant  repererit.  Et  in  epistola  regis  Persarnm : 
Artaxcrxes  rex  regum,  Ezrat  tacerdoi,  tcrxbmUgkt  M 
cati  doctistinio,  talutem  (Ibid.). 

8.  (II  Sam.  vin,  2.)  Et  percuttit  Moabtet  mentut 
esl  eot  funiculo  comquant  terrrn,  etc.  Quod  scriptvai 


clsi  ita  morte  praereptus  regnum  cum  eo,  ul  spera- 
bat ,  terrenum  habere  nequivit  commune ,  absqne 
ulla  tatflen  contradictione  regni  coelestis  consortium 
cum  eo,  quem  pro  gloria  virtutum  tantisper  dilexit, 
cum  esset  el  ipse  virtulum  plenus,  accepil. 

6.  (1  Sam.  xxv,  29.)  Si  enim  turrexerit  homo  all- 
quando  pertequent  tet  elc.  Quod  Abigail  interpellans 
pro  se  et  pro  domo  sua  ait  ad  David,  quem  vir 
ejus  stultiiia  et  ebrietate  sopitus  offenderat :  Si  enim 
turrexerit  atiquando  homo  pertequent  te,  et  qucerent 
animam  tuam,  erit  anima  domini  mei  cuttodita,  quati 
in  fatcicuto  viventium  apud  Dominum  Deum  tuum. 
Porro  anima  inimicorwn  tuorum  rotabitur,  quati  in 
impetu  et  circuio  fundce;  pulcherrima  comparalione 
stalum  justorum  a  reproborum  sorte  discernit.  Ho- 
rum  quippe  animas  appellat  vivenles,  ul  illorum  e 
contrario  spirituali  morte  pracoccupatas  insinuet, 
juxla  illud  prophetae  :  Anima  quce  peccaverit  ipta 
morielur  (Euch.  xvm).  Hos  fasciculo,  illos  lapidi 
fundae  assimilat;  fasciculus  enim  constringitur,  ut 
integer  maneat  et  conservelur;  lapis  in  funda  expe- 
ditus  ponilur,  ul  abjiciatur.  Sic  etenini  in  hoc  sae- 
culo  electi  pressuris  tribulationum  coangustantur, 
ut  his  admoniti  arctius  se  ad  invicem  mutua  charitaie 
connectant  et  coadunati  ad  invicem  manu  sui  Re- 
«lemptoris  in  perpeluum  eonserveniur.  At  vero  re- 
probi ,  quanlo  liceutius  in  hac  vita  voluptatibus 
propriis  velnt  liberi  dimittuntur,  tanto  longius  in 


futuro  a  divinae  visionis  gloria  projiciunlur,  ut  de  tj  cst  de  David  :  Et  percuttit  Moab9  ei  mentut  ett  eot 

~  funiculo  cowquant  tcrrm,  hyperbolice  debet  accipi. 

Noo  enim  fleri  poterat  ut  Uomines  in  lerra  vivcntts 
in  tantum  bumiliarentur,  donee  ip^ius  terrae  dorso 
funiculo  super  extenso  comprohante  apparerent 
sequales;  fed  immensam  humiliationem  capjae  et 
oppressss  gentis  voluit  Scriptura  hoe  verbo  accumth» 
lare,  ot  diceret  cosequatos  eos  lerrae,  quasi  a  Deo 
essent  evirati  atque  eonlempti,  ut  in  nnllo  amplias 
homines  iu  terra  degentes  quam  lerra  ea  qnae  nnllos 
haberet  homines  possent  Talere.  Cujusmodi  locnlie- 
nis  plura  habes  exempla  in  Seriptiiris  qnale  est 
illud  Evangelii  :  Sunt  amtem  el  alia  mutta  qum  focH 
Jesuty  quw  ti  tcribantur  per  ringnla,  nec  iptum  arbi~ 
tror  mundum  capere  eot  qui  tcribendi  tuitt  iibm 


eis  merito  dicalur  :  Et  quidem  ipsi  de  mano  tua 
expulsi  sunt.  Mire  autem  omnipotentem  providen- 
tiam  describit  superni  protectoris,  cum  dicit  ani- 
mam  viri  sancti  qnasi  fasciculo  vivenlium  apnd 
eum  necesse  custoditam.  Sicut  enim  facillimum  est 
cuilibet  fasciculum  herbsa  vel  feni  sua  roanu  reten- 
lum  eonservare ,  ita  virlus  Domini  et  Salvaloris  no- 
stri  omnea  per  erbem  electos  ab  initio  usque  ad 
(Inem  sieculi,  ne  quis  ex  eis  ulla  ratione  pereat, 
>inc  labore  tnetor.  Juxta  quod  ipse  in  Evangelio  sub 
figtira  ovium  de  eis  loquens :  Et  tequuntur  mt,  in- 
quit,  et  ego  vitam  ceternam  do  eitt  ei  non  peribnut  in 
eeternum ,  et  non  rapiet  eot  qnitqnam  de  manu  mea 
iJoan.  x).  Sicul  faseicultis  unus  quibuslibet  vinculis 
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{Joan.  xn).  Qoomodo  enim  non  caperet  mundus  li-  A  Josephi  narrat  llistoria  :  Trlginta  eranl  cubiti  a  pa- 


ferot  qui  scribi  potuissent  in  mundo  ?  Sed  ad  insi- 
nuwdan  magnttudinem  ac  mukiludinem  operum 
Domini,  tali  verbo  voluit  uti  Scriplura.  El  inplanctu 
Datrid$aquiUs  ve4ociorest  ieonibus  (ortiores  (IJReg.  i). 
Cui  simillimum  est  iliud  etiam  sa&ularium  litlera- 


Qet  caodore  nives  anteirenl,  cursibus  auras. 
Qnod  aotem  mensus  eos  funicuio  dixit,  funiculum 
altegorice  pro  sorte  posuit,  eo  quod  funiculo  solent 
agrorum  spatia  metiri.  Unde  scripium  est  :  Ct  sorte 
divisit  eis  terram  in  funiculo  distributionis.  Signift- 
cit  aulem  quod  tam  libera  dispositione  David  re- 
gfones  Moabitarum  hsredibus  quibus  velletdivideret, 
quam  si  possessor  quilibet  agros  proprios  ad  nutum 


vimento  usquc  ad  medium  cueiiaculurn,  irigiuti  rur- 
sus  a  medio  usque  ad  terlium,quousque  ponicuum, 
quae  templo  ab  Australi,  et  Occidentali,  el  Septen- 
trionalilaterecohxrebanl,  altiiudopertingcbat,id  estv 
simul  sexaginta;  deinde  alii  sexaginlausqucad  supre- 
mum  domus  teclum  :  itaque  tota  ojus  altitudo  cen- 
lum  vigiuti  cubitis  adimpletur  (Lib.  Antiq,  vm,  c.  3). 
12.  (111  Reg.  vi,  8  )  Ostium  lateris  medii  in  parte 
erat  domus  dextrce.  Quod  dicitur  :  Ostinm  lateris  me- 
dii  m  parte  erat  domus  dexlras,  nou,  ut  quulam  pulnnf, 
boc  indicat  quod  ostium  quo  inlraretur  in  templum 
ab  Australi  parte,  hoc  est,  in  Iatcre  medio  parietis 
mcridiani  fuerit  faclum.  Alioquin  simplicitcr  diccret 
Scriptura  :  Ostium  domus  erat  posilum  contra  Au- 


ducto  binc  inde  funiculo  dirimeret.  Mensus  est  **  strum.  Nunc  vero  oslium  quidem,  quo  ad  quotidiana 


autem  duos  funiculos,  unumad  occidendum,  et  unum 
ad  vivificanduio.  Et  hoc  allegoricedictum  significans 
quod  ia  tua  David  potestaie  habuerit,  nullo  utique 
tontradicente,  quos  eorum  oeci  darel  contumaces , 
qnibos  parceret  subjeciis. 

0.  (II  Sam.  xxni,  8.)  Ipse  est  quasi  tenerrimus 
Bgni  vermiculus.  Quod  dicitur  de  sapientissimo  prin- 
eipe  forliom  David,  cujus  quidem  nomen  in  Regum 
flbro  tacetur,  at  vero  in  libro  Paralipomenon  Jes- 
taam  noroinatur,  et  fuisse  iilius  llachamoni  comme- 
moraiur  (I  Paral.  xi).  Ipse  est  quasi  lenerrimus  ligni 
*eraicul«s  (II  licg.  xuu,  8).  Virlus  simul  bellica 
et   modesta  viri  designatur  civilitas,  quod  videlicei 


templi  ministeria  ingrediebalur,  erat  ad  Orienlem, 
ut  Josephus  refert;  et  porticus  ante  faciem  illius,  et 
ipsa  patens  ad  Orientem,  ita  ut  exoriens  sol  aequi- 
noctialis  sine  ullo  obstaculo  radios  suos  per  ostia 
templi  et  oraculi  in  ipsam  arcam,  quae  erat  in  san- 
ciis  Sitnctorura,  milierct.  Porro  ascensus  qui  in  do- 
mum  superiorem,  et  a  superiore  ducebal  iu  lertum, 
in  Australi  erat  lemj  li  latere  (hoc  est  enim  dextri 
pars  domus)  abscondite  fartus,  habens  oslium  per- 
modicum  inferius  ab  Orieute  iu  ipso  angul  >  dextri 
parietis.  Unde  consequenler  adjungiiur  :  Et  per  co- 
chleam  ascendebant  in  medium  ccenaculum,  el  a  medio 
in  tertium.  Cujus  disposilio  asccusus  mysterium  no- 


sieet  vermiciilus  ligni  teoer  quidem  et  fragilis  toto  p  bis  mulium  memorabile  coinmendat ;  clarel  namquo 
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euo  corpore,  nec  non  et  permodicus  apparet,  nihilo 
snines  tamen  foriissimum  ligni  rohur  exedens  con- 
•nrait,  et  cariosom  roddit.  Unde  et  a  terendo  ligna 
taedinis  nomen  habet.  Sic  iile  affabilis  omnibus 
4oori,  et  quietus  atque  humilis  videbatur ;  at  in  cer- 
Canune  publico  robustum  se  atque  intolerabilein 
^ostibus  exhibebat  leouem. 

40.  (II  Sam.  xxiu,  20.)  Ipse  descendit,  et  percussit 
(eonem  in  media  cisterna.  Quod  dicilur  de  Banaia  : 
Elipse  deuendit,  et  percnssit  Uonem  in  media  cisterna 
diebus  nivis  (Lib.  vn,  Anliq.  c.  12),  quomodo  sit  fa- 
elum,  Josephus  narratapertius,  quia  videlicel  cister- 
na  fuerit  nimium  profunda,  quae  tempore  hiemis, 
fum  essentomnia  nivibus  plena,  ipsa  quoque  nimio 


quod  tcmplum  hoc  quod  Salomon  fccit  corpus  paci- 
fici  regis  Cliristi,  non  solum  illud  quod  cst  ejus 
Ecclesia  lota,  verum  eliam  ipsum  qtiod  sacrosan- 
clum  de  Virgine,  ut  essetcaput  Ecclcsiae,  suscepit, 
figurate  insinuat.  Erai  autem  ostium  late  is  meJU 
m  parte  domus  dex  roe%  de  quo  occuhe  nb  inferio- 
ribus  in  medium  coenaculuin,  et  a  medio  asccnde- 
retur  io  leriium.  Quod,  passo  in  cruce  Djniino,  nnvs 
militum  lancea  lutus  ejus  dextrum  aperuit,  et  continuo 
exivil  sanguis  et  aqua,  qui  est  sanguis  nostrae  redein- 
piionis,  et  aqua  nostrae  ablutionis,  quibus  emundatt 
et  consecrati  mysteriis,  de  hacquam  in  terris  agi- 
mus  vita  ad  requiem  spiritus  in  futuro,  quasi  aU 
superiorera  donium,  tendimus.  Ct  ubi  carne  soluti 


nivium  aggestu  fuerit  cojequaia.  Quamcum  leo  su-  d  3ii   requiem  spirilus  ascenderimus  ,  carnis  etam 


perveniens,  periculi  ncscius,  incidisset,  ihidemque 
conclusus  grandi  rugilu  clamarel,  accurrebant  homi- 
net  videre  quid  esset.  Et  dum  cum  aliis  ad  iaie 
fpectaculum  adveuisset  et  Banaias,  de  iiivit  siatiin 
in  cisternam,  el  aggressum  mediis  iu  nivibus  percus- 
sil  et  interfecit  leonem. 

II.  Quare  in  lib.  Regum  (II  Sam.  vi)  dicatur, quod 
templum  habebat  xxx  cubilos  in  aliitudine,  cum  in  lib. 
( II )  Poratip.  habeaur  cxx.  Quod  in  conslructioite 
templi  dicitur  in  libro  Kegum,  quod  habcbat  tri- 
glnta  cubitos  in  altitudine,  cum  in  lihris  Paralipome* 
scrtpium  sit  :  Porro  aUitudo  cenlum  viginli  cubi- 
erat  {11  Paral.  m),  neqoaquam  discrepare, 
sed  otrmBtru*  ^mm  esse  nosceudum  cst.  Nam,  ut 


nostrae  rcceptione  in  die  rcsurrectionis  quasi  suprcmi 
co2naculi  exspeclamus  asceusum. 

15.  (III  Reg.  xi,d.)  Texitquoque  domumlaqu.a- 
ribus  cedrinis.  Quod  dicitur  :  Texit  quoque  domum 
taquearibus  cedrinis;  laquearia  sunt  tabuhta,  qu& 
supposita  trabibus,  affigunlur  clavis,  dccoremque 
pictura  suaB  solenl  exspectanlibus  praemonstrare 
iiiirandum.  Terna  autem  erant  in  templo  laquearia. 
Prinia  videli^t  babebant  triginla  cubitos  a  pavi- 
menlo  ;  secunda  habebant  cubitos  sexaginta,  contra 
summitatem  porticuum ;  tertia  habehant  cubitos 
centum  et  viginti,  in  summitate  totius  domus.  Non 
enim  in  Palaeslina,  sicut  nec  in  iEgypto,  culmina  in 
tcctis  habcntur,  sed  plana  potiui  tecta  domomm,  ad 
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sedeudum   viileliccl,   vcl   denmbulandum  apta  co  i-  A  Quorum   posiiionem   veciium    Scriplura    non    sine 

causa,  setl  magni  intuitu  sacramenti  tam  diligenter 


Kiruuutur.  Unde  dicit  in  Evangclio  Domimis:  Et  quod 
in  aure  andislis,  p ccdicab  tur  in  tectis.  Talis  namque 
locus  aptissimus  est,  de  quo  verbum  prnedicatur,  vel 
assidenlibus  sibi ,  vel  inferius  posilis  andiloribus 
profcrat.  De  qno  et  in  Proverbiis  Salomon  :  Melius 
esl,  inquit,  habilare  in  anguto  domatis,  quam  cum  mu- 
liere  titigiosa  in  domo  communi  (Prov.  xxi) ;  quod 
enim  Latine  lectum,  Graece  dicilur  doma.  Sed  et 
porticus  ipsac  rirca  tcmplum  lernn  habebnnt  laquea- 
rin.  Primn  babcbant  cubitos  a  terra  vigiuti,  secunda 
liabebant  quadraginta,  lerlia  habebant  sexaginta. 
Plana  enim  ct  ipsorum  facta  erant  tecta.  Erantantein 
porticus  iriginla  inferius,  triginta  in  medio,  triginia 
desuper,  non  muris  ab  invicem,  sed  tabulatis  discre- 


expedire  curavit.  Consial  enim ,  quod  domus  templi 
exterior  peregriuantem  in  terris  Ecclcsiam,  sancU 
antem  sauclornm  internam  supernae  patriae  felicita- 
tem  designat.  Item  illata  in  sancta  sanctorum  arca, 
assumptam  Christi  humanitatem,  et  intra  velum  rc« 
giae  coeleslis  inductam;  vectes  vero  quibus  eadem 
arca  porlabatur,  praedicatores  verbi ,  per  quos  ipse 
mundo  innotuit,  typice  denuntiant.  Erat  aulem  in 
arca  urna  aurea  habens  manna,  quod  in  homjne 
Chrislo  liabitat  omnis  plenitudo  divinilatis  corpora- 
liter.  Erat  virga  Aaron ,  quae  excisa  denuo  floruerat» 
quod  polestas  omnis  judicandi  penes  eum  est ,  cujus 
judicium  in  humilitate  passionis  videbalur  esse  sub- 


tae,   ita  ut  singuloe  earum  quae  erant  nuinero  nona-  "  latum.  Erant  et  tabuto  testamenti ,  quia    in   ilio 


ginta,  quinos  cubitos  in  Iaiitudine  et  longitudinc, 
vicenos  autcm  in  nltiludine  liabercnt.  De  quilius 
videliccl  porticibus  frequens  in  libro  Verborum  die- 
rum  mcntio  est.  Sed  qno  sinl  ordine  disposltso, 
plcnins  explicat  Josephus.  Quod  autem  sequitur  : 
Et  ccdificavit  tnbulatum  super  omnem  domum  quinque 
cubitis  altitudinis ;  hoc  est,  quod  in  Deuteronoroio 
praecepit  Moyses  :  Cum  wdificaveris  domum  novam, 
facies  murum  tecti  per  circuitum,  ne  effundatursanguT$ 
in  domo  tua  et  sis  reus  labenle  atio%  et  in  prceceps 
ruente  (Deut.  xxn).  IIoc  elei.imtabulatuminexlrema 
summilale  murorum  templi  vice  cancellorum  erat 
erectum,  ne  quis  ad  superiora  conscendens,  dum  ad 


sunt  omnes  thesauri  sapieniiae  et  scientiae  abscon- 
diti.  Adhaerebant  ei  vectes,  quibus  porlabalur,  quia 
doctores  qui  quondam  laborabant  in  verbo  Cbristi, 
nunc  praesenti  visione  gaudenl  glorix  Christi.  Quod 
enim  unus  eorum  de  se  dixit :  Cupio  dissolvit  et  em 
cum  Chrislo  (Phitip.  n) ;  de  oinnibus  ulique  sui  operis 
consortibus  intelligendum  reliquit.  Apparebant  sum- 
mitates  vectium  foris  ante  oraculum  non  semper,  sed 
cum  ostia  ejusdem  oraculi  aperiri  contingeret;  neque 
hoc  omnibus,  sed  his  solummodo,  qni  propius  acce- 
dentes,  attentius  ea  quce  intus  eranl  satagebant  in- 
tueri.  Ipsa  autem  arca  qualis  et  quomodo  esset 
poska,  soiis  eis  qui  oraculum  intrassent,  videre  lice» 


lerminum 


tedi  [crveniiet,  incautc  progrediendo  £  bat,  quod  nullus  sanctorum  in  hac  adhuc  vita  dosh 
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dilaheretur  ad  ima.  Quod  esse  passum  rcgem 
Ochoziain,  in  sequentibus  invenitur  ;  qui  percancel- 
los  coenaculi  dccidcns,  lcthiferum  incidit  in  languo- 
rem.  (Juibus  videlicet  tabulatis  ,  vel  muris ,  vel 
cancellis,  cum  ad  tutelam  viae  poimnlur,  vnlgus 
luricularum  nornen  indidit.  Quodque  subdilur  :  Et 
operuit  domum  lignis  cedrinis ;  supremum  totius 
instrociiirae  tegumentum  designat,  hoc  est,  labulatum 
quod  illis  trabibus  desuper  apposilum  crat,  quibus 
suprema  quae  praediximus  laqnearia  subter  eranf 
affixa. 

14.  (III  Reg,  vui,  8.)  Cumque  vectes  eminerent,  et 
apparerent  summitates  eorumt  ctc.  Quod  illata  arca  in 
sancta  sanctorum  dicilur  :  Cumque  eminerenl  vectest 


tus,  tametsi  multum  in  altitudine  se  mentis  attolleos, 
scd  soli  illius  paths  cives  gloriam  inihi  sui  Redem- 
ptoris  plene  coutueotur.  Sunt  et  vectes  cum  arca  io 
oraculo  reconditi ,  quod  absconditi  suot  etiam  nunc 
perfecli  quique  eiecti  qui  r.os  praccesserunl  de  mundo 
in  abdito   vultus  Dei ,  a  conturbalione  hominuin. 
Quorum  tamen  summitates  vcctium  nonnuoquam 
aperto  oraculo ,  his  qui  appropiant  visunlur ,  cum 
perfectioribus  quibusque,  atque  oculum  sui  c:>rdis 
tota  intentione  purificantibus,  divina  gralia  aliquid 
cxtremum  de  supernorum  civium  gaudio  coolem- 
plandum  donaverit;  quae  nimirum  contemplatio  his 
qui  paulo  longius  recesserint  minime  conceditur, 
quod  quanlo  exterius  mente  vacua  mancnt,  tanto 


et  apparerent  summitates  eorum  foris  sanctuarium  jj  minus  quae  sint  interna  gaudia  vident. 


ante  oraculum ,  non  apparebanl  ultra  extrinsccus ;  hoc 
jnanifestius  in  Paralipomenon  volumioe  scribitur. 
Vectium,  inquit,  quibus  portabant  arcamt  quod  pauiu- 
\um  longiores  erantt  capila  parebanl  ante  oraculum.  Si 
vero  quis  pautulum  fuisset  exirinsecus,  eos  videre  non 
poterat  (11  Paral.  v).  Ubi  notandum,  quia  elsi  ca- 
pita  vectium  accedentibus  propius,  ac  diligentius  in- 
tuentibus,  parebant  ante  oraculum ;  nou  tamen  fieri 
poterat  ul  ipsa  eorum  capita  ante  ortculum  emine- 
rent,  quia  nimirum  uecesse  erat,  ut  clauso  oracuio, 
et  appenso  ante  ostia  velo,  ipsi  quoque  vecles  toti 
ctjm  arca  et  Cberubin  abderentur  inlerius.  Quod 
fieri  non  poteral,  si  prominentes  ulterius  vectes  pro- 
dncwdif  ad  cjaojendum  ostiis  locum  non  darcnt. 


15.  (III  Reg.  viii,  65.)  Fecit  Satomon  feUisitalem 
cetebremt  etc.  Quod  dicitur  quia  fecil  Satomon  fetfi-    - 
viialem  celebrem,  et  emnis  Israel  cum  eo;  multitudca 
magna   ab  introitu  Emath  usque  ad  tivum  jEggpm.  7 
coram  Domino ;  per  introitum  Emath,  Seplenlrionsf- 
lem  tcrrac  repromissionis  plagam;  \\er  rivum  sive 
torrentem  iEgypli,  ut  Verba  dierum  nomioant,  des/- 
gnat  Austraiem.  De  quibus  aliqua  latius  ex  vers» 
sancti  llieronymi  ponere,  gratum  puto  esse  lectori. 
Scriptum  est  in  iibro  Numerorum,  in  quo  omuis  terra 
repromissionis  per  quatuor  plagas  brevi  sernose 
dividitur  :  Pars  meridiana  incipitt  a  sotifdine  Sm, 
quce  esi  juxta  Edom,  et  habebii  terminos  contra  Orui- 
tem  mate  Salsininwm ,  qui  ckcuHunt  AueJrmUm  p(o- 
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gitm  per  atcensum  tcorpiotit,  itaullrantcant  Senna,  Kmari  (:Vnm.   x\xiv).  A   fiue  igitur  Septenlrionalift 


d  perreniant  in  Meridiem  usque  ad  Cadet-Barne,  unde 
egredientur  eonfinia  ad  vlllam  nomine  Adar,  et  tendent 
ntque  ad  Asemona,  ibitque  pcr  ggrum  lerminut  ab 
Atemona  utqne  ad  torrentem  /Egypli,  et  marit  Magni 
Httore  finietur.  Pro  quo  m  ultima  visione  proplieiae 
Ezcchielis  iia  dicilur  :  Ptaga  autem  Austratit  Meri- 
diana  a  Thamar  utque  ad  aquat  Marlbuth  (Ezech. 
sivii),  id  est,  contradictiunis.  Cade$  quoque  et  tor- 
rent  utque  ad  mare  Magnum,  quae  significat  latissi- 
mam  soliludinem  Sin,  quae  est  juxta  Edom,  et  in 
Mari  Rubro  tcrminum  (ircuinire,  et  per  asccnsum 
scorpionis,  et  por  Senna,  ct  Cades-Barne,  et  alrium 
sive  villam  Adar,  ct  al>  Asemona  pervenire  usque 
ad  torrenfm  yEgypii,  qui  juxta  urbem  Rhinocoru- 


plagae,  hoc  esl,  atrio  Enan,  tcndunt  fincs  usque  adV 
Sephaina ,  quara  llebraei  Apamiam  nominant.  Et  dc 
Apamia  detcendunt  termini  in  llebia,  quae  nunc  Syrice- 
vocatur  Antiochia.  Ll  ut  scias  Reldam  hanc  signi- 
ficare  urbem  quae  ntinc  in  Syria  Coele  nobilissima 
cst,  sequitur,  contra  fontem,  quem  perspicuum  est 
significare  Daphnim,  de  quo  fonle  supradicta  urbs 
aquis  abundamissimis  fruitur.  Inde,  inquil,  perve- 
nient  termini  conlra  Orientem  ad  mare  Chenereth,  itr 
e*t,  ad  stagnum  Tiberiadis.  Mare  atitcm  dicitur, 
cum  habeat  dulces  aquas,  juxta  idioma  Scriplura- 
rum ,  quo  congregationes  aquarum  appellantur  ma- 
rta.  Et  tendent,  inquil,  termini  utque  ad  Jordanemt  et 
ad  ullimum  claudentur  mari  vcl  Morluo,  vel  (ut  alii 


ram  mari  influit.  llic  vcro  terminus  plagae  Australis  ®  pulaul)  lingua  matis  Rubri,  in  cujus  littore  Ahih 
mcipil  a  Thamar,  quae  urbs  in  solitudine  est,  quam      posila  est. 


et  Salomon  miris  operibus  exstruxit,  et  hodie  Pal- 
myra  nuncupatur,  flcbraicoqne  sermone  Thamar  di- 
ciiur,  quae  in  lingtia  nostra  pnlmam  sonat ;  utque  ad 
equas  rontradictionit  Cadet,  quam  in  deserto  esse  non 
dubium  est.  Et  torrens  ingrediens  mare  Magiium, 
hoc  qnod  ^Egypti  Palestin.neque  pratendit  liltoribus. 
Seqnitur  in  libro  Numerorum  :  Ptaga  autem  VccU 
dentalit  a  mari  Magno  incipiet ,  et  ipso  fine  elaudetur 
(iWw.  xxxi v)  :  hoc  est,  a  mari  usque  ad  mare,  a 
torrentc  videlicet  Rhinocorure,  qui  in  mare  infiuit, 
usqne  a«I  eum  locum  ubi  esl  Hemath  urbs  Syrix. 
Cojus  in  hac  plaga  et  nomen  ponit  Ezechicl  :  Et 
pktga,  inquiens,  ntarit  mare  Magnum  a  confinio  per 


16.  (  Hl  Rcg.  xvi,  34. )  In  diebut  ejut  aedificavit 
Ahiel  de  Bethel  Jeriche.  Quod  scriplum  est  de  lein 
poribus  regni  Achab  :  In  diebut  ejus  ccdificav:t  Ahiet 
deBethelJerichOy  in  Abiram  primogenito  tuo  fundavit 
eam ,  et  in  Segub  nevittime  suo  potuit  portat  ejut , 
patet  seusus,  quod  cum  praefatae  conditor  urbis  fun- 
damenta  illins  ponere  inciperet ,  primogenitus  ejuSi 
qui  vocabalur  Abirain  ,  mortuus  cst ;  ei  cum  ,  urbe 
aedificata  ,  porlas  munire  tenlarct ,  novissimum  fi- 
liorum  suorum  cognomento  Segub  amisit.  Quod  iia 
futurum  Josue  ,  cum  cam  destructara  analhemari 
traderet,  iinprecando  prxdixit :  Maledictut^  inquiens-, 
vir  coram  Domino ,  qui  tutcitaverit  et  atdificaverit  ch 


directum,  donec  veniat  Bemath  (Exech.  xlvu),  quae      tilaltm  Jericho.  In  primogenito  suo  fundamcntailliut 


Epiphania  nominatur,  ab  Antiocho  crudelis- 
simo  tyrannorum  nomine  commutato;  nam  cogno- 
mentum  habuil  Epiphanes.  Porro  ad  Septentriona- 
temt  inquil,  parlem  a  mari  Magno  termini  incipient, 
pervenientet  utque  ad  montem  allittimum ,  a  quo  ve- 
nient  in  Hemalh  usyue  ad  terminot  Sedada,  ibuntque 
confinia  utque  Zephrona  el  villam  Enan.  Hi  enmt 
termini  in  parte  Aquilonit  (Num.  \xxiv).  Diciint 
llebraei  Septentrionalem  plagain  incipere  a  mari 
Xagno,  quod  Palaesiinae,  Phoenicis,  et  Syriae,  qux 
appellatur  Ccele,  Ciiicixque,  praetenditur  littoribus, 
et  per  iEgyplum  tendit  ad  Libyam.  Qitod  autem  di- 
cit,  pervenientet  terminot  utque   ad  moniem  altitsi- 


jaciatf  et  in  novissimo  Lberorum  ponat  portas  ejut 
(  Jotue  vi ).  Quod  vero  Ahiel  vivens  Deo  ,  Beiliel 
interpretalur  domus  Dei ,  Ahiel  de  Belhel  destructa 
a  Josue  alquc  anathematizata  Jericbo  moeni.i  res- 
taurat ,  cuin  quis  eorum  qui  in  Ecclesia  habiiutii 
religionis  assurapserat  ad  agenda  scelera  que  ri 
Dominus  Je-sus  in  die  baptismatis  donavcrat  re.lii , 
quasque  ipse  analheinatizavcrat  diaboli  pompas  lu- 
xuriose  vivendo  repetit ,  cum  hxreticorum  d<». 
gmata ,  vel  gentilimn  fabulas,  veritaii  prxponit  ec- 
clesiasticae ,  qua  imbulusest  ,  quasi  de  Bethe)  egre- 
diens ,  ruinas  Jericho  resuscilat.  Meriioqtie  laits 
coram  Domino   maledictus  ,  et  primum  filiorum  in 


mam,  iidem  llebraei  aulumant,  vel  Amanum  montem  rt  ^ndatione  nefariac  civitatis,  et  novissimum  in  por- 

significare ,  vel  Taurum  ,  quod  nobis  videtur  verius. 
ibuntque  confiniat  inquit ,  utque  Zephrona,  quam  ur- 
bem  hodie  Zephyrium  oppidum  Ciliciae  vocant.  Qnod 
•otem  sequitur,  el  vitlam  Enan9  pro  quo  in  llebraco 
•criptum  est  Haser  Enan  ,  quod  interpretatur  atrium 
fontis,  terminus  est  Damasci.  Unde  dicit  Ezechiel : 
Et  erit  terminut  a  mari  utque  ad  atrium  Enant  sive 
llaser  Enan,  terminut  Damatci,  et  ab  Aquilone  ad 
Aquilonem  plaga  Septentrionalis  (Ezech.  xlvii).  hide 
metabuntur,  inquit,  finet  eontra  Brienlalem  plagam 
4*  villa  Enan  utque  Sephama,  et  de  Sepltama  descen- 
mmt  termini  in  Bebla  contra  fonlem.  Inde  pervenieut 
contra  Orientem  ad  mare  Chenereth,  et  tendent  usque 
<trf  Jordanem%  et  ad  ultimttm  Salsittimo  claudentur 


tarum  positione  amiltit.  Quia  et  fundumenla  fidei-, 
a  qiiibus  bona  aedificia  inclioare ,  et  domum  bonw 
acticnis ,  quibus  perficcre  dcbuerat ,  perdii.  Wsx. 
ct  allegorico  sen>u  sic  cxposui  ,  ui  rcminiscaris 
quam  sit  verus  aposloli  sermo,  qui  dicit  quod  om- 
nia  in  figura  contingebant  itlit,  tcripla  tunt  autem 
propter  not  ( I  Cor.  x). 

17.  (1  Reg.  xx  ,  10.  )  llcec  faciant  mihi  dti ,  et 
ftcec  addantt  etc.  Quod  Benadab  rcx  Syriie,  obsi- 
dens  et  impugnare  incipiens  Samariam ,  ait :  Hiec 
faciant  mihi  diit  el  heec  addantt  si  suffecerii  pulei* 
Samario!  pugitlis  omnis  populi  mei  qui  tequitur  me  , 
hunc  habet  sensum  :  Samaria  ,  juxta  morem  cmu- 
tutn  ,  habebat  lerrain  interius  prope  niurus ,  pcoc- 
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que  muris  aequalem  ,  ne  videlicet  eos  sine  subsidio  A  l)ens  inlroilura  a  parie  Orienlis,  cuj»is  in  libro  ke- 


terr»  adjacemis  crectos  creber  insistente  manu 
liosiili  dejiceret  ictus  arietis.  Extrinsecus  autem 
murorum  ahitudo  longe  super  faciem  terrac  trans- 
cenderat ,  maxime  cum  in  monlis  vertice,  ut  Scrip- 
lura  refert ,  fuerit  urbs  eadem  posita.  Ail  ergo  rex 
superbus  ,  obscssara  lerreus  civilatem,  quod  tanlam 
baberet  secum  excrcitus  multiiudinem  ,  ut  etiam  si 
quisque  miliium  ejus  unum  solummodo  lapidem , 
vel  cespilcm  ,  vel  siipitem  ,  ad  construendum  eon- 
tra  urbem  aggerem  apporlasset,  tam  sublimis  ex  eo 
pisset  agger  exsurgere  ,  qui  superficiei  civitatis  ip- 
sius  quaj  erat  iiitra  oiuros  esse  videretur  aequalis , 
iia  ut  ex  acquo  pugnantes  contra  civitatem  tela  vel 
faccs  inittere  posse::t.  Cujus  temeritatem  arrogan- 


gum  ila  meminit  Scriptura  :  Et  adificewit  mtrium 
interius  tribus  ordinibus  lapidum  po(itarum9  et  uno 
ordine  lignorum  cedri  (III  Reg.  vi).  Inlerius  videlicet 
lioc  appellans  atrium,  eo  quod  alia  circa  hoc  exte- 
riora  sint  facta.  Porro  in  Verbis  dierum  ita  :  FecU 
etiam  atrium  sacerdotum,  et  basilicam  grandem,  et 
ottia  tn  basilica,  qum  texit  mre  (II  Paral.  iv).  Atrion 
videlicet  sacerdotum  boc  nominans,  quia  nimirinu 
ad  hoc  erat  factum,  ut  ab  ingressu  lempU  caetejrot 
arceret,  solisque  boc  ingredi  sacerdotibus  licere 
designaret.  Erat  autem  lioc  idem  alrium  ab  Auetralt, 
Occidentali,  el  Scptentrionali  parte  vfcintus  muro 
lempli.  Porro  ad  ortum  solis,  unde  et  introitum  per 
gradus  habebat,  in  msgnam  se  proiixitatem  a  tc_e- 


liae  modesto  sermone  compescens  rex  Israel,  ait :  "  plo  protendebat,  ut  pote  quod  in  illa  sui  parte  altare 


Diciie  ei :  Ne  glorktur  accinctus,  ccque  ut  discinctus. 
Aliud  esl  autem  accinctus  ,  aliud  discinclus  ,  aliud 
non  accinclus.  Accinclus  n.imque  est ,  qui  cingulo 
circumdatus  incedit ;  disciuclus  ,  qui  cingulum  nu- 
per  deposuit ,  verbi  gratia ,  balneum  intraturus  , 
vel  lectum  ascensurus ,  vel  alteram  forte  tuuicain 
indulurus  ;  non  accinctus  ,  qui ,  nuper  tunicam  in- 
dulurus,  necdum  se  addiia  zonac  cireumpositione 
muuivit.  Sic  ergo  et  in  expeditione  castrensi  qui 
posilus  est ,  recle  acciuctus  nominatur ,  id  esl, 
arrnis  iudutus.  Qui  pugna  confecta  viclor  do- 
roum  rediit,  jure  disciuclus  vocatur,  quia  ni- 
mirum  deposilis  armis  optaue  pacis  otium  gerit. 


bolocausti,  in  illa  luieres  bis  quinos,  in  quibus  ho- 
stia?  lavarentur,  in  illa  mare  aeneum,  in  quo  intra» 
turi  ad  roinisterium  sacerdotes  lavarentur,  io  illa 
sacerdotum  iromolantium  et  psallentium  nabebal 
choros  Levitarum.  Circumdabalur  autem  boc  atrium 
uudiqueversum  a  Ionge  afide  permaxima  ia  quadrum. 
Cujus  interior  paries,  id  est  qui  templum  a  quatuor 
inundi  pariibus  respiciebat,  inferius  erat  per  totcm 
in  arcubus  constructus,  ulierior  vero  firma  solidi- 
late  fuudatus.  Et  januas  habens  sereas,  ut  supra 
diclum  commemoravimus.  Et  oslia  in  basilica,  quai 
lexit  aere ;  quae  eiiam  porlicibus  communita  maxt- 
mis,  el  opportunis  erat  discreta  ccenaculis.  Et  rur* 


Qui  vero  necdum  puguare,  ncque  se  ad  certamen  r  sus  exlra  banc  aedem  in  gyro  altera  simili  sebenutcs 


parare  jam  coeperat ,  merito  non  accinctus  esse  di- 
cilur.  Ail  ergo  rex  Israel  regi  Syriae  ,  glorianti  quod 
jam  cepisset  Samariam  ,  quam  obsidere  cceperat : 
JVe  glorietur  accinctus  ceque  ul  ducinctus.  Ac  si  aperie 
dicat  :  Noli  gloriari,  quasi  jam  victor  bellici  disoi* 
minis,  qui,  adbuc  in  arie  posilus,  quem  victoria  se- 
quaiur  ignoras.  Et  verum  profecto  dicebat.  Nam  mox 
iniio  cerlamineBenadab  non  victisadversariis  irium- 
pbans,  sed  caeso  suo  eiercitu  fugiens  domum  rediit. 
18.  (IV  Reg.  xi,  Q.)Tertia  pars  vestrum  introeat 
Sabbaio,  clc.  Quod  ait  Joiada  pontifex  sacerdoti- 
bus  et  Levilis,  proferens  Joas  filium  Azariae,  quem 
scx  annis,  quibus  regnavit  Alhalia,  clam  nutriebat 
in  templo  :  Tertia  pars  veslrum  introeat  Sabbato9  et 


facta.  Sed  et  lertia  nihilonvnus  circa    illa  eodcnar 
ordine  facta  pergyruminteriora  omnia  longe  laieque 
circuibat,  in  hoc  tantum  a  prioribus  distans  adibus, 
quod  Orieutalis  et  Septentrionalis  ejua  paries  osiia 
minimc  habebal,  eo  quod  uterque  eorum  ad  miiroe 
pertiuerel  civiiatis.  Ilaec  autem  sunl  atria  de  qiiibw 
caiiilur  in  Ps;>lmis  :  Qui  stalis  in  d$mo  Domini,  m 
alriis  domus  Dei  nostri  {Psal.  cxni,  exxxiv).  Et  qio- 
uiam  ipsa  doinus  Domini  in  editiore  loco  construcia 
eral,  fiebal  ut  atria  quanto  exteriora   fierent,  tanto 
altiores  bal>erent  parieies,  ut  pote  iuferiua  fumia- 
nienta  liabentes ;  adeo  ut  ultima  quadringeuios  in  alii- 
tudine  cubiios  haberent,  nec  tamert  aequandas  templi 
altitudini  aliquanlulum  propinquarent.  Quoruiu  ow- 


observet  excubitum  domus  regis;  tertia  autem  pars  sit  r>  nium  in  l*Dro  Paralipomenon  ila  geoeralis  lil  meiiuo : 
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ad  portam  Seir,  et  tertia  pars  ad  portam  quce  est  post 
habitaculum  scutariorum ;  custodielis  excubitum  do- 
mus  Messce;  dua  vero  partes  e  vobis  omtm  egredien- 
tez  Sabbalo  custodiant  escubias  domus  Domini  circum 
regem,  et  vallabitis  eum9  habentes  arma  in  manibus 
vestrisf  et  caetera,  quae  ibidem  dicta  vel  iacta  com- 
inemorantur;  melius  intelliguntur,  si  de  locis  lempli, 
in  quibus  actum  est,  latius  aliqua  replicentur.  Tem- 
p!um  quidem  ipsum,  exceplis  porlicibus,  qnibus 
ouini  cx  parte  aibi  adhaerentibus  circumdabalur, 
habebat  intra  parietes  (haec  est  enim  mensura  pri- 
ina.quam  Verba  diernm  nominant)  sexaginta  cubitos 
loiigitudinis,  viginti  autem  iatitudinis.  Gujus  omuis 
ambitus  atrii  uu  cubiios  nUo  crat  circumdatus,  ba- 


Dedit  aulem  David  Salomoni  filio  suo  descriptionempo: — 
ticus  el  templi,  et  cellariorum,  et  ccenaculi,  ei  eubicule — 
rum  in  adylis,  ct  domus  prepitiutiomst  nec  non  el  oi*-§- 
nium  qucc  cogitaverat  atriorum  ei  exedrarum  per  circui- 
tum  in  thesauris  domus  Domini  et  in  tkesauris  ssm  * 
rum  (Lib.  Antiq.  vm,  c.  3).  Sed  Josephi  scriptora  *' 
pictura  ab  auiiquis  formata  plenius  quo  sint  h  *' 
ordine  facta  disiinguit.  His  vero  Iti  compositis,  i> 
Sancta  sanctorum  summi  tantum  sacerdotis  erat  * 
mel  in  anno  cum  sanguine  boatiarum  ingredi,^ 
sanctuario  ante  oraculum  saeerdotea  tantum  pvufi* 
cati  inlroibant,  in  atrio  inleriore  sacerdotes  omrt 
et  Levitae.  Circa  boc  atrigm  aub  dio,  vel,  si  ttmpe* 
staa  arcebat,  in  sdibus  circumpoaitis  viri  Urael^u 
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s_J  orartdum  sive  atftdiendum  verbum  conveuire  so-  A     19*  (IV  Reg.  xi,  12.)  Produxitque  filimn  regis,  ei 


lebanl.  la  lerlio  ordine  atriorum  stabant  ad  orandum 
mutteres  israeliticae  sub  dio,  vel,  si  lempestas  non 
sinebai ,  proxuna  eircumpositarum  aedium  lecia 
subibant.  Porro  in  uliiimim  ordinem  airiorum  gen- 
tiles,  qui  ad  oraudum  forle  couveneranl,  intrabatit. 
l)bi  etiam  posl  tempora  dispersionis  bi  qui  de  genti- 
bos  nuper  advenerani  Israelitae  diebus  sepiem  puri- 
fieati  sic  tandem  inleriora  sanclorum  petebant.  Quae 
aalem  inler  atria  vel  in  airiis  erant  pavimenta, 
lapide  vario  sunt  ontnia  slrata.  Ita  tero  ostia  iu 
tedibus  contra  invicem  pnsita  eraat,  ut  et  hi  etiain 
quf  fio  ultimis  consistebanl  templum  possent  inlueri. 
Crant  autem  sortes  viginli  qualuor  et  sacerdotum  et 
Levilarum  el  janitorum,  qui  per  lotidem  septimanas 


posuit  super  eum  diadema  et  testimoniunt.  Quod 
sequitur  de  eodem  :  Produxit  filhm  regis,  et  posuit 
super  eum  diadema  el  testimonium ,  in  diademate  iu- 
signe  capitis  regium,  in  lestimonio  designat  decreia 
legis  Dei,  quibus  quid  agere  rex  debeal,  qualiter 
viviTe  praecipilur.  Denique  in  libro  Verborum  dieriuu 
apenius  :  Et  imposuerunt,  iuquit,  ei  diadema,  dedc- 
runlque  in  manu  ejus  tenendam  legem  (II  Paral. 
x\iu)  :  et  inagna»  utique  erat  salutarisque  prudentiae, 
utpost  tyrannic*  impixque  necem  regina?,  succedfiui 
in  regnuin  fllio  regis  legitimi,  cum  ipso  regn\  habitu 
simul  disciplina  legis  Dei  6ervanda  committerelur, 
ut  qui  se  praelatum  populo  regendo  videret,  ipse  se 
regendum  diviuis  legibus  subdi  dcbere  meminissel. 


•Uii  ex  ordine  succederent,  Sabbalo  nova  turma  in-  **     20.  (IV  Keg.  xu,  15.)  Et  non  fiebai  retio  his  komi- 


Irante  ad  officium,  et  post  Sabbatum  ea  quae  proxi- 
roa  septimana  ministraverat  domum  redeunte.  Sed 
bic  ponlifex,  propter  necessiiatem  augenJi  circa  no- 
vum  regem  exercitus,  el  eos  qui  intrandi  sopiiinan»ra 
erdinem  babebant  suscepit,  et  illos  qui  jam  suam 
•eplimsnam  ministrando  impleverant,  ne  abirent, 
retinuit.  Qui  alios  quoque  Levitas  de  cunclis  urbibus 
Juda,  simul  el  principes  familt-rum  Israel,  missis  iu 
boc  centurionibus,  Jerosolymam  congregaverat,  ut 
Verba  dierum  narrant  (//  Para.  xxui).  Quos  eductu- 
rus,  tilium  regis  tali  ratione  disiinxil,  ut  nmnes  qui 
impleverant  Sabbatum,  et  cgressuri  erant,  in  duas 
difisi  parles,  regem  in  inlerioribus  alrii  locis  armati 


nibus  qui  accipiebant  pecuniam,  etc.  Quod,insiaurante 
lemplum  Domini  pracfato  rege  Joas,  dicitur  :  Ei  non 
/iebat  ratio  his  hominibus  qui  accipiebant  pecuniam,  ui 
distribuerent  eam  arlificibus,  sed  in  fide  t  actabant 
eamt  devotioncm  ostendil  eoruru  de  quibus  sermo  est, 
quia  tantum  sludii  in  religione  habueriiit,  ul  nullus 
dubitavcrit  quin  pecuniam  Domiui  sinc  alicujus  frau- 
dis  6uspicione  Iractarctil,  et  hanc  de  aerario  subla* 
tain  fideliter  artificibus  ad  munieodain  doraum,  prout 
singutis  opus  esset,  offerrenl. 

21.  (IV  Reg.  xiv,  7.)  Jpse  pereussit  Edom  in  valle 
Salinarum  decem  millia,  ctc.  Quod  dicilur  de  Araasia 
rege  Judae  :  Ipse  percussil  Edom  in  valle  Saliuarum 


circumstarent.  Reliqua  vcro  muliitudo,    id  est,  hi  p  decem  millia,  et  apprehendit  Petram  in  prceiio  vocavit- 
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qnt  non  erant  de  stirpe  Levi,  cxteriores  alriorum 
Jaauas  conlra  furorem  reginae,  si  quid  forte  adversi 
■toiirelur,  cuslodirent.  Porro  hi  qui  nuper  ad  Sab- 
batum  venerant  saccrdotes,  Levii.e,  et  janilores,  in 
tres  divisi  partes,  domum  regis,  id  est,  palatium  ob- 
tervarcn*,  ne  vel  hoc  regina  collecto  exerciiu  con- 
fra  regem  defenderel.  Servarem  et  portam  hahita- 
euli  scutariorum,  per  quam  de  templo  ad  palatium 
deaeendcbatur,  sicul  iufra  dicitur  :  Duxeruntque 
regem  de  domo  Domini,  ct  venerunt  per  viam  poria? 
scutariorum  in  palatium,  et  tedit  super  thronum  re- 
§um.  Ubi  eliam  poria  Seir,  et  domus  Messa,  quae 
ciim  porla  Scutariorum  nominatur,  esse  videiitur. 
Scularios   aulcm   luiores   regis   appellal,   testanle 


que  nonun  ejus  Jecethel ;  vallU  Sallnaruin  eral  ubi 
salem  faciebaul,  vel  fonte  videlicet  salsuginis ,  ut 
multis  in  locis  deciso,  exsiccalo  et  incenso,  vel  aquis 
puteorum  salsis  fervefactis,  et  usque  ad  salis  firini- 
taiem  coqueudo  perduclis,  vel  alio  quolibet  ortfine 
quo  sal  fieri  consuevit.  In  quo  etiam  loco  Joab  duo- 
dccim  millia  Iduinaeorum  percussisse  legi  ur.  Ncc 
praeiercuiidum  quod  pro  valle  Salinarumvetus  Editio 
quasi  nomen  regionis  Gemelach  posuit.  Peira  autem 
civitas  est  Arabiae  nobilis,  in  eadem  lerra  Edom, 
quae  in  libro  Numerorum  Recem  dicilur,  et  a  Syriis 
hodie  usque  sic  appellatur  (/Vum.  xxxi).  Jecethei 
vero,  quod  Amasias  victor  ei  nomen  iinposuit,  inter- 
prelatur  coetus  Dei,  vel  auxilium  Dei,  agente  eo  fide- 


liuro  Paralipomenou;  qui  cuin  Roboam  scuta  scrca  j)  liter,  ut  percnni  inderetur  memoriae,  quia  hanc  vel 


pro  aureis  fecisse  commeinorassel,  adjecit  :  Et  tra- 
didit  Ulos  principibus  scutarierum,  qui  custodiebant 
vettibulum  palatii  (II  Paral.  xu).  In  quo  videlicet 
libro  dislinciius  haec  cuncta  replicantur  :  Tertia  pars 
vmirum,  qui  veniunt  ad  Sabbatum,  sacerdolum,  et 
Levitarum,  et  janilorum,  erit  in  portis.  Tertia  vero 
pars  ad  demum  regis,  et  tertia  in  potta  qua  appella- 
tm  Fundamentu  Omne  vero  reliquum  vufgus  sit  in 
airiis  demus  Domini.  Nec  quisquam  alius  ingrediatur 
demum  Domini,  nisi  sacerdotes  et  qui  ministrant  de 
Lovitis;  ipsi  tantummodo  ingrediuntur  qui  sanclificati 
§smt,  ei  omne  reiiquum  vulgus  ebeervct  cusiodias  Do- 
sflNfnf.  Leeitm  autem  cireumdeni  regem9  habentes  sin» 
jtt/4  atmet  sua  (II  JP«re/.  xxm),  etc. 


coetus  populi  Dei,  vel  Deo  adjuvante,  ceperit. 

2..  (IV  Reg.  xiv,  25.)  Ipse  reslituit  lerminos  Israel 
eb  introiiu  Hcmath,  ctc.  Quod  dicitur  de  Jeroboain 
rege  lsrael  :  Ipse  restituit  terminos  Israel  ab  inlrostu 
Uemath,  usque  ad  mare  Solitudinis.  Hemath,  quae 
nunc  Epiphauia  dicitur,  Seplentrionalis  erat  ter- 
ininus  Israel.  Mare  autem  Solitudinis,  quod  llebraice 
dicilur  Araba.mare  Morluum  designat, qoed  in  longi- 
tudine  per  stadia  olxxx  usquead  Zoaras  Arabiae,  In  la- 
tiiudine  cl  usque  ad  viciua  Sodomorum  progreditur. 

23.  (IV  Reg.  xvii,  29.)  El  unaquxeque  gems  fabri- 
caia  esi  deum.  Quod  dicitur  de  bis  quse  in  Samariam 
a  rcsje  Assyriorum  adductae  sunt  natiouibus  :  Ei  ssne- 
queequt  gene  fabrkaia  est  deum  summ,  poemernntque 
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eos  in  fams  excclr.s,  quce  fecerant  Samaritce,  gens  et  A  lare  solemus;  sive,  ul  llieronymus  dicit,  tta>  erant 


gens  in  urbibut  suist  in  qnibus  habitabant;  viri  enim 
Babglonii  fecerunt  Socotli  Benoth,  viri  autem  Cutheni 
fecerunt  Nergel,  el  viri  de  Uematha  et  ttama  fecerunt 
Atima ;  porro  llevcei  fecerunt  Sebaai  et  Thartha ;  iu 
libro  quidem  Locorum  legiiur,  quod  Benolh  et  Ner- 
gel  fuerini  civilales,  qu:is  consiruxerint  in  regione 
Judae  Samaritani,  qui  de  Dabylonia  transierant.  Asi- 
ma  quoque  oppidum,  quod  xdificaverint,  qui  eodein 
venerant  de  llemaih.  Nebaaz  enim  et  Thartlia  civi- 
tales,  quas  lievxi  in  eadem  Judasac  icrra  condiderint. 
Videlur  aulem,  juxta  consequemiam  sermonis,  etiam 
idolorum  quibus  liac  geulcs  prius  in  tcrra  sua  servie- 
rant  hic  possc  vocabula  inlelligi.  Quodcum  diclum 
esset  :  Et  unaquasque  gcns  fhbricata  est  deum  suumt 


exstructi  gradus  arte  mechanica,  ut  per  singulos  umbrxs 
descendent  horarum  spatia  terminaret.  Erat  autear 
bora  diei  dccima,  quando  boc  regi  Propbeta  loque- 
batur  :  Vis  ergot  inquk ,  ut  ascendal  umbra  decem 
lineist  procedente  sole  supra  lerram  per  boreales 
plagas  usque  ad  orientem,  quae  sublus  terram  quoti- 
diana  consuetudine  sui  cursus  erat  faciurus  :  an  «l 
revertatur  umbra  totidem  grad  ibusf  conversa  relrorsam 
facie  solis,  ipsoque  per  australem  plagam  ad  orieo- 
tem  rcgresso?  At  rex,  Facile  estt  inquit,  umbram 
cresure  decem  lineis;  nec  hoc  volo  ut  fiat,  sed  tti  re- 
vertatur  retrorsum  decem  gradibus.  Vidit  namquo 
quod  majoris  miraculi  esse  poterat,  si  sol  contrarium 
suo  mori  cursum  ageret,  quam  si  consueto  proceasH 


quasi  ad  expletionem  sententiac  subjunctum  cst :  Viri  "  incedens ;  lametsi  molto  aliius,  id  est,  supra  terras 


enim  Dabylonii  feccrunt  Socoth  Benotht  id  cst,  taber- 
tiacula  Denoth.  Et  melius,  ni  fallor,  faccrct  inier- 
pres,  si  Socotb  Latine  in  tabernacula  verteret ,  et 

• 

nomcn  idoli  Denoih  absolute  poneret ;  et  sicut  in 
sequeutibus  manifesic  dicitur  :  lli  autem  qui  erant  de 
Sepharvaim,  comburcbant  fitios  suos  igni  Adrawetech 
el  Anamctech  diis  Sepharvaim;  ubi  oslenditur  Adra- 
melech  et  Anamelecb  ido?a  fuisse  urbis  Sepharvaira. 
Ita  videtur  consequens,  ut  etiam  Nergel  Culheno- 
i  um,  Asima  llematbeorum,  Nebaaz  et  Tbartba,  idola 
fuerint  llevxorum. 

U.  (IV  Reg.  xviii,  54.)   Ubi  est   Deus   Uemath  ct 
Arphat  ?  ubi  est  deus  Sepharvaim  ?  Quod  ait  Rapsaces 


elalus  ad  oricntem,  quasi  secundi  diei  mane  nulla 
interveniente  nocte ,  frcturus  advolarct.  Nam  et  boe 
qui  in  insula  Thyle,  quae  ultra  Dritanniam  esl ,  vet 
in  uliimis  Srytbarum  fiuibus  degunl,  omni  acstate 
diebus  aliquot  fieri  videut,  qttta  sol  cxlero  orbi  in 
occasu  et  sub  terra  posilus,  ipsis  nibilominus  tota 
nocte  supra  tcrram  appareat ;  et  quomode  a  parte 
occidentis  ad  orientcm  bumilis  redeat ,  manifeste  vi- 
dcalur,  donec  tempore  opporluno  denuo  loto  orbt 
communi  exortu  reddatur,sicut  el  veterum  histora, 
et  n  stri  bomines  xvi,qui  illis  de  parlibus  adveniunt, 
abundantissime   produnt.  Nunquam  autem  bi  qtri 


interiora  austri  incolunl,  videre  solem  per  meridianas 
inter  alia  quibus  Dcum  blasphcmabat ,  clamanscon-  -,  plagas  ad  orientem  ab  occasu  redire. 
tra  Jcrusalem  :  Ubi  cst  deus  llemath  et  Arphat  ?  ubi         20.  | 


est  deus  Sepharvaim,  Ana  et  Ava  ?  nunquid  liberave* 
runt Samariam de manu  mea?  Ostendil  barum  omnium 
civitatum  sive  gentium  diis  servisse  Samaritas,  et 
quod  iioii  eraut  dii,  sed  idola,  merito  cultores  vani- 
tatis,  ut  decebat,  csse  subvcrsos.  Est  atitein  Hematli 
urbs  Coelesy riae ,  quoe  uunc  Epiphania  dicitur,  juxta 
Etnesam,  ut  supra  monuimus ;  Arpbad  urbs  Daina>ci, 
quam  expugnatam  a  rege  Assyriorutn  eliam  Hiero- 
nymus  scribit  (Jer.  xl).  Sepharvaim,  quod  numero 
plurali  libros  vel  litleras  sonat,  nomen  est  locorum, 
de  quibus  Assyrii  transmigrantes  babitaverunl  in 
Samaria,  ut  in  Locorum  libris  inveuimus.  Veruin  in 
Esaia  lioc  quoque  vocabulum  csse  civitalis  apparct, 
tibi  apertc  dicitur  :  Ubi  est  deus  urbis  Sepharvaim  D     27.  (IV  Reg.  xxtn,  10.)  Contaminavit  quoque  l#- 


(IV  Reg.  xxii,  14.)  Quas  Itabitat  in  Jermsalem 
in  secunda.  Quod  dicitur  de  HoIJa  propbetissa :  Qum 
habitat  in  Jerusatem  in  secunda ;  quid  significet,  iii 
libro  Paralipomenon  declaratur,  ubi  scrtptum  est  do 
prjcfato  rege  Ezechia  :  jEdificavii  quoquet  mgens  in- 
dustriet  omnem  murumt  qui  fuerat  dissipalust  el  «jn 
struxit  turres  desupert  et  (orinsecus  mlterum  murum 
(II  Paral.  xxxit).  Meminit  bujus  loci  Sopbonias,  di- 
cens  :  Vox  clamoris  a  porta  piscium,  el  ululatus  t 
secunda  (Soph.  i).  Pro  quo  vetus  edttio,  quasi  pro* 
prium  nomen   loci   transtulit,  in  Masena.    Masena 
quippe  inlerpretatur  secunda.  Quod  ergo   dicitur 
propbetissam  habitasse  in  secunda,  in  secundi  muri 
parie  intellige. 


(Isa.  xxxvn)?  tametsi  pluraliler  dictum,  ut  Theba- 
rum,  Atbeiiarum.  Pro  Aua  et  Ava,  vetus  editio  quasi 
unius  urbis  nomeu  Atieugava  posuit,  et  quidcm  in 
llcbrao  ita  scriptum  est;  verum  quia  syllaba  u  qua» 
in  medio  nomiuis  posila  est,  coujunctionem  et  apud 
eos  significai;  potest  eliam  ita  dUlingui,  ut  dicatur 
Ane  et  Cava,  ut  Aquila  transtulit;  sive  Ana  et  Ava, 
ut  noster  vertit  interpres. 

25.  (IV  Ueg.  xx,  9«)  Vis  ut  ascendat  umbra  decem 
tineist  an  ut  revertatur  totidemt  etc.  Quod  ait  Ezechi» 
regi  prophela  Esaias  :  Yis  ut  ascendat  umbrm  decem 
iineis,  sm  ut  revestyiur  totidem  gradibus?  idem  nomirie 
graduum  quod  et  linearum  significal,  id  est,  dislin- 
ciiouew  borarum,  quas  1?  pcr  diem  iu  borologio  uo- 


pliety  etc.  Quod  dicitur  de  Josia  rege  :  Contaminatit 
quoque  Tophet ,  quod  est  in  convalle  filii  Ennont  ni 
iiimo  consecraret  filium  suumt  aut  filium  per  ignem 
Moloch ;  frequens  est  io  Scripturis  horum  inen- 
tio  locorum,  inaxime  in  libro  Kegum,   ct  Jere- 
iniau  prophetx.  Est  autera  vaUis    Ennon,  sive  tiiii 
Enuon,  juxta  murum  Jerusalem,  contra   orienteuu 
in  qua  uemus  pulcherrimum  Siloo  fonlibus  irrigatu». 
Tophet  autcm,  sive  Taphet  (utrumque  onkn  scribt— 
tu«),erai  locus  in  eadem  coovaile,  juxta  pisctnam 
fullonis,  cujiis  meminit  Scriptura,  et  juita   agrwa 
Acbeldema,  qui  usque  bodie  monstratur  ad  austra- 
lem  plagam  moulis  Sioo.  Solebant  auiam  in  Topbet, 
qui  locus  erat  antOMiissimusy  uode  hodic  usquo  kor* 
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tomm  prabct  diliclas,  posita  ara  sacriGcare  daemo-  A  Audienles  Gra?ci  ab  Israelitis,  quos  dWmas  habere 


nibus,  ncfandoque  igni  suos  consecrare  liberos ,  site 
holocaustum  oflerre,  sicut  in  libro  Vcrborum  dierum 
de  Achax  re;e  scriplum  est  :  lpte  ett  qui  adolevit 
incentum  in  valle  Benennon,  el  luttruvit  filiot  tuot  in 
igne.  Benennon  siquidem  filium  Ennon  significat. 
Vallis  auiem  Ennon  dicilur  llebraice  Gehennon, 
cujns  nomine  in  Novo  Testamenlo  poena  inferorum 
gehenna  cognominalur,  quia  nimirura  sicut  in  con- 
▼alle  Ennon,  qui  idolis  servierunt  in  ea,  propbetis 
altesJanlibus,  perierunl,  ita  peccatores  ex  bis  quac 
peccaverunt  acterna  damnatione  punieniur.  Denique 
Jeremias  cum  refert  prxcepisse  sibi  Dominum,  et 
dixisse  :  Egredere  ad  vallem  filii  Ennon,  qtue  ett 


litlcras  fama  prodcbat,  prsdicari,  quod  Elias  curru 
igneo  et  equis  sit  igneis  ad  coriestia  translaius ,  ve! 
certe  hoc  ipsum  inicr  alia  depiclum  in  pariete  vi- 
dentes,  crediderunt,  vtcinia  decept»  norainis,  solis 
hic  transitum  per  coslos  esse  designitum,  etmiracu- 
lum  diviniius  factum  commulaverunl  in  argumen- 
tum  erroris,  humana  stultitia  coromentatum ;  quoa 
imitati  ipsi  Judari,  sategerunt  ne  in  aliquo  geniilium 
stultissimis  minus  stulti  parercnt. 

29.  (IV  Reg.  xxiii  ,  13.)  Excelta  quoque  quce 
erant  in  Jerutalem,  etc.  Quod  pau'o  post  de  eodem 
rege  dicitur  :  ExceUa  quoque  quce  erant  in  Jerusu- 
tem9ad  dextram  parleiu   montis  Oflensionis,  eic, 


juxta  tntroitum  portas  Ficttltt ;  panlo  post  dicit  :   Et  n 

....        .  .  ,.     -,    ;  ,     ......    «...  n  usque,  Po/fMif   rex%  et  conlrtvtt  ttatuat ;  luce  clanus 

non  vocabtlur  locut  ttte  ampltut  Tophet,  et  valltt  filtt  D     *         ,  ,  .      «    . 

„  .     ...    _    .  .    .        ,...,.  .,'  cst,  quod  excelsa  nominare  solel  Scnptura,  loca 

Ennon,  ted  vallit  Occmomt ;  et  ditstpabo  conttltum  ^  \       *      . 


Judce  et  Jerutalem  in  loco  itto,  el  tubvertam  eot  gla~ 
4io  [Jer.  xix).  Isaias  quoque  manifestissiroe  Tophet 
infernum  appellat ;  qui  cum  perpctuum  diabolo  in- 
teritum  sub  nomine  Assur  dcscriberet,  dicens  :  A 
toce  enim  Domini  pavebit  Attur  vlrga  pereuttut9  et 
trit  trantitut  virgrn  fundatus,  quam  requiescere  faciet 
Dommut  tuper  eum(lta.  xxx),statim  quomodo  et  ubi 
esset  periturus,  subdidit  dicens  :  Prcrparata  ett  enim 
ab  heri  Tophel  a  rege  prarparata,  profunda9et  dilatata. 
Pulchre  ait  Et  ditatata,  qu  a  Tophet  dicitur  latitudo. 
Nutrimenta9  in<|uit,  ejus  ignit,  et  tigna  mutta;  flatut 
Domini  ticut  torrens  tutphurit,  tuccendent  eam.  Con- 


collibus  posita  frondentibus,  in  quibus  vcl  daemoni- 
bus  immolabanl,  vel  etiam  Domino,  locorum  amoeni- 
tate  allecti,  contra  interdicluro  relicto  aitari  quod 
eral  in  templo,  bostias  offerebaiit.  Unde  saepius  iu  hoc 
libro  de  regibus  qui  minu3  perfccle  jusli  fuere,  di- 
citur  :  Verumtamen  excetta  non  abttulit.  Monlem  au- 
tem  Offensionis,  montem  idoli  dicit,  quia  nimirum 
consueludinis  est  Scripturaruin,  ofTcnsionem  idola 
nuncupare,  quia  vel  in  illis  oflTenditur  Deus ,  vel  of- 
feiisiouem  ct  ruinam  suis  afferunt  cultoribtis,  sicul 
in  hac  ipsa-scntentia  subseqiienti  intimatur,  dum  d!~ 
citur  :  Qucc  mdificaverat  Salomon  rex  in  Israel  Atta- 


.     .      .  .    .     r.    ,  ,  .  roth  tdolo  Stdontorum  et  Chamot  offentwm  Moab,  ti 

tamuiavit  autem  Josias  Tophet,  vel  ossa  mortuorum  n  „  ,  ,        .......         ,  .... , 

...    .    . .  ...      .     ...   ...  .    .   e    .       \j  Metchon  abomtnaitont  filiorum  Ammon.  Ubi  hoc  quo- 

lbi,sicut  in  sequentibusdealns  ldolorum  locis  fecisse      .  etl_     ^ _._,*:...-    *  ...: \ 

legitur,  vel  alia  quxlibet  immunda  dispergens,  qua- 

lenus  abominationi  potius  quam  delectationl  aptus 

omnibus  qui  aspicerenl  locus  appareret. 
28.  (IV   Reg.   xxiii,  II.)  Abstutit  quoque  equos 

quot  dederant  reget  Judat,  ctc.  Quod  sequitur  de  co- 

dem  rege  Josia  .  abstulit  quoque  equot,  quos  dedc- 

rant  reget  Judce  toll  in  introitu  tempti  Dotnini;  et 
|>aolo  posl :  Currut  autem  totit  combuttit  igni ;  osten- 
dit  omni  generi  idololatriae  et  superstitionis  Judxos 
«nni  tempore  fuisse  mancipatos,  ita  ul  in  vencra- 
tionem  solis,  quem  more  gentilium  Deum  esse  cre- 
«Jebant,  simulacro  ejus  quod  fecerant,  currus  equos- 
ff|ue   subdiderint,  et  hoc  in  atriis  templi  Domini. 


que,  ni  fallor,  palam  oslcndiiur,  quod  utinam  non 
ostenderetur :  quia  videlicet  Salomon  de  adiniss» 
idololatriae  scelere  nunqiiam  perfecte  poenituit.  Nam 
si  fructus  poenitentis  dignos  faceret,  satageret  ante 
omnia,  ut  idola  qux  aedificaverat,  de  civitate  sancta 
tollerentur ;  et  non  in  scandalum  stultorum,  quae 
ipse,  cum  fuissel  sapienlUsimus,  erronea  feccrat, 
quasi  sapicnter  ac  recte  facta  relinqueret.  Meminit 
supra  et  hujus  loci  Scriplura,  diccns  :  Tunc  adifi- 
cavit  Salomon  fanum  Chamot  idolo  Moab,  in  monle 
qui  etl  conlra  Jerutalem9  el  Molock  idolo  filiorum 
Ammon  (111  Reg.  xi).  Nec  viden  contrarium  debet 
quod  ibi  mons,  in  quo  facta  sunt  haec  idola  contra 


Jl.  ......  i  r  .     .         Jerusalem.  hic  in  Jerusalem  esse  positusasseritur; 

Sic  enim  solent  gentiles  pingcre  vel  facere  simula*  B     .     ...  ...:.. 


^rom  solis,  ut  puerum  juvenem  in  curru  ponenles, 

«?qoos  eidem  quasi  cursu  coelum  petentes  subjun- 

^ant.  Cui  proplerea  pueri  aptant  imaginem,  quia  sol, 

lrelut  qnotidie  novo  ortu  natus,  nullum   per  sa?cula 

SMiiium  incidit.  Ut  auiem  eidem  currus  et  equos  tri- 

lioaot,  de  miraculo  sumpium  esse   Eli»  propheta?, 

qui  curru  igneo  et  equis  igneis  est  raptus  ad  coelum, 

Joanues  Constantinopolitanus    episcopus    xstimat. 

Quod  enim  Grace  Helios  dicitur  soi   (sicut  etiam 

Seduliits,  cum  de  Eli*  asceusu  caneret,  ostcndit, 

dkeos  : 

Qoam  b  ne  fulminei  prslucens  semita  copli , 
(!oo\enit  Elia*,  merito  qut  et  nomioe  folgei. 
Hac  oue  digous  erat :  oam  si  sermonis  Acliivi 
ina  per  acceauun  mutetur  littera,  scd  est. 


quia  nimirum  ia  tanla  erat  urbis  vicinia  positus,  ut 
ad  ipsam  pertinere,  et  ipsam  quoque  sordibus,  quao 
in  eo  congregabantur,  attaminare  videretur. 

50.  (IV  Reg.  xxiv,  14.)  Et  tranttntit  omnem  Je- 
rutalem,  etc.  Quod  referens  de  Nabuchodonosor,  qiri 
tranttuterit  omnem  Jerusakm,  ei  univertot  principev, 
et  omnet  fortet  exercitut,  decem  mittia9  in  captivita- 
tem  ;  addidit  Scriptura,  dicens  :  Et  omnem  artificem 
et  clusorem.  Hoc  est  quod  supra  eidem  populo  lsraeli 
Philisthiim  regnantes  fecisse  narrantur,  cum  dici- 
tur  :  Porro  faber  ferrariut  non  inveniebatur  in  Je- 
rutalem  et  in  omni  terra  lsrael.  Caverant  enim  Phi- 
litthiim9  ne  forte  factrent  HebraH  gladium  aui  Um- 
ceam  (/  Reg.  xm).  Skut  cniro  lunc  illi  caTerant»  ne 
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babenies    fabtos  ferrarios  Hebraci,  armaad  repu-  A  nut  corripiendo  accedant.  Tollunl  fabros  armorum,. 


guaodum  facerent;  ita  nunc  Cbaldxi,  destrucia  Je- 
rusalem  et  vastaia  omoi  lerra  repromissionis,  sata- 
gunt  ut  nullus  iu  ea  remaneat  artifex,  nullus  inclu- 
sor,  qtii  vel  foedata  urbis  moenia  componere,  vel 
possit  resarcire  dirupia ;  quin  poiius  quidquid  apud 
gcntem  cxierminaiam  artis  iiivenerant ,  loium  in 
Bahylouiam  trausfeiunt;  ut  vcl  ad  nihilum  vnlcal 
ultra,  vcl  illius  civiiatis  uiilitatibus  proficial.  Cujiis 
tam  dellenda)  bisloriae,  quia  mulluui  negligenliae 
nostri  lcmporis  congru.t,  non  opinor  allegoriam 
esse  retieendam.  Conslat  namquc ,  quod  Jerusalem 
et  terra  Israel  civitalem  Cbristi,  id  cst,  Ecclesiam 
sanctam ;  Babylon  autem  et  Cbaldxi  sive  Plii!islha?i, 
civitatem  diaboli,  id  est,  omne  malignorum  sive  bo- 


cuin  eos  qui  sacra  eloquia  norunt,  in  ianinm  scele- 
ribos  ol  ruunt,  ut  dicere  bona  qua  didicerant,  pror- 
sus  erubescant.  Transfertint  oinncm  artificem  ct  in- 
clusorem  in  Dabyloniaro  de  Jerusalcm,  cum  eosqui 
mullifarit  virtutum  operaiione  pluribus  prodesse,  et 
civilalcm  Dei  conlra  irruptiones  tentationum  munire 
solebant,  a  proposito  deflectunt;  atque  ingenium 
quod  tuiiioni  sanciac  Ecclesiae  impendere  debuerant, 
ad  voluutafem  polius  regis  viiiorum  dispensare  conv 
pellunt.  Quod  si  inclusorem  boc  ioco  non  ostioruui 
sive  murorum,  sed  auri  potius  gemmarumque  intel» 
ligere  voluerimus ,  ad  unum  profecio,  eumdemque 
spiritualis  expositio  finem  respicit.  Diclum  quippe 
cst  de  sapientia,  quia  aurum  ett  et  muttiludo  gemma- 


, ,  ,      0 ,  ...  9 -~ 

minura  seu  angelornm  mullitudinem  designant;  ser-  "  rum  (Prov.  xx);  atque  ideo  incjusores  horum  noc~ 


viique  lsrael  Phiiislbxis  sive  Chaldaeis,  cum  fideles' 
quique  nominc  lenus  in  Ecclesia  consislentes,  caete- 
rnm  ab  immundis  vel  spiritibns  vcl  bominibus  dece- 
pli,  aut  avariti;p,  aut  luxuriae,  aut  alleri  cuilibel 
pcccato  mcntis  colta  suhmiittinl.  Abducit  aulcm 
Nabuchodonosor  hrael,  et  un.vertos  principet,  (ortes- 
que  exercituiy  decem  miltia,  in  captivitalem ,  cnm  aut 
magistrus  populorum,  el  eos  qui  invincibili  animo 
Domino  servire,  ac  deculogtun  legis  fidelilcr  in  Dei 
ac  proximi  videbantur  nmore  conservare,  subito  she 
illecebris  utundi,  scu  adversiiatibus  subacti,  autmi- 
joribus  se  facinoribus  pollnunt,  aul  cerie  in  hxre- 
sim  declinaudo,  aperta?  apostasi;c  nolam   incidunl. 


alios  aptius  quam  doctores  intelligere  valemus,  qui 
qnandiu  recte  vivunt  ac  docent,  in  ornatum  sancta» 
civilatis  induslriam  suae  artis  impendoiiL  Atsi  fortfr 
erraveriiit,  quid  nisi  a  gente  Cbaldaeorum  capuvi 
Babyloniam  transferuniur  ?  Et  quouiam  artificem  ei 
inclusorcm  ab  Jerosolymis  Babyloniam  transoii- 
grare,  boc  est  talentum  verbi  coclitus  acceptum  io 
terram  defodi,  id  est,  sciemiam  spiritualem  ad 
peccaiorum  opera  converti. 

Obsecro,  leclor,  ut  si  quid  tibi  in  his  explanatiun- 
culis  graluiu  dixi,  ad  laudem  donantis  l-ei  referas. 
Sin  autem  al  as,  ita  imperiiias  vel  prxsumptiooi  meae 
veniain  iribuas,  ut  ipse  cum  omuibus  qtiibuseunque 


Arma  vero,  quibus  conlra  diabolnm  repugnantes,  ^  Poles  crebrae  medilationi,  conlinuaeobservationi,  op- 


libcrtalem  a  Deo  nobis  donatam  defendamus,  quae 
stint  alia,  nisi  eloquia  Scripturarum  ?  In  quibtis  et 
ipsius  Domini,  et  smciorum  ejus  exemplis,  quo  or- 
dine  bella  vitiorum  superari  debant,  Itice  clarius 
discimus.  Sed  Phiiisth&i  filios  l>rael  fabris  armo- 
rum  privant,  cum  maligni  spiriius  animas  fidelium  a 
mcditaiione  sacras  lectionis,  sctcularia  illis  negotia 
inserendo  retardant,  ne  vel  ipsi  per  hujus  exerci- 
tium  resistendi  fiduciam  suinant,  vel  alios  f  >rte  qui 
Jegere  nesciunt,  ad  resistendum   vitiis  exliortaudo 


portunae  praedicationi  diviuarum  insistas  Scrlptura- 
rum  ;  communique  l.tbore  saiagamus,  ut  nos  nego- 
tiatores  domin  ca3  pecuniae  fiJeles,  nos  artifices  eft 
inclusores  spirilualiuro  gemmarum  sive  moeuioruin, 
nos  propugnatores  saneljj  civiiatis,  nos  coelestiutn 
inveniamur  fabri  armorum  ;  uobis  reversus  a  nup- 
tiis  suromus  Palerfamilias  dicere  diguetur:  Quiaw- 
per  pauca  fuittis  fidelet,  super  mutta  vot  comtituamr 
inlrate  in  gaudium  Domini  vestri  ( Matlk.  nv).  Amen. 


sss: 


DE  TEMPLO  SALOMONIS  LIBER- 


EPISTOLA  AD  EUMDEM  ACCAM  f 

DK  TEMPLO  SALOMOMS. 
llortalur  nos  vas  clectionis  ct  mngister  geniium,  D  ferimur  ;  seu  ad  correctionem  raorum,  si  vitiis  im- 


ad  lectionem  divinorum  eloquiorum,  vcridica  voce 
contestans,  quia  quatcunque  scripta  mtif,  ad  nostram 
doctrinam  scripta  tuut,  ut  per  patientiam  et  contota- 
tionem  Scripiurarum,  spem  hakeamus  (  ftom.  xv  )• 
Ubi  optinae  ad  oblinendam  spem  coelestium  bono- 
rum  patieotiam  nobis  habendam,  el  consolationem 
Scripturarum  inspiciendam  esso  declarat.  Patien* 
liam  videlicet,  ut  ea  qua»  occurrerint  adversa,  mente 
humili  ac  submtssa,  qoasi  a  justo  judice  etpio  patre 
irrogau  flagella  toleremus ;  sive  ad  virtutum  gioriam, 
AtigmeAttunque  meriUHrum,  si  justi  et  innocentes 


pbcamur.  Consolatiouem  vero  Scripturarum,  ut  ba- 
rum  crebra  meditatione  ad  memoriam  revoceaws, 
quauiuni  ilii  semoii  patres,  et  prsciara  Eeeiesi»  !«♦ 
mina  tenebrosae  affiictionis  sacpe  in  vita  pnesettr 
pertuierinl,  quantum  in  fuiura  vita  gtoria  eum  Ds- 
niino  merito  pietatis  et  paiientiae  perceperint,  qaat- 
tum  etiam  in  hac  v»U  apud  fideles  onnes  indefo^ 
tivs  laudis  et  claritatis  reliquerint,  dicente  Serip- 
tura  (Prov.  x):  Memoria  ju*ti  cum  taudikus,  et 
iterum  (Eecli.  xuv):  Corpora  tanctomm  in  pact  a*. 
puita  sunt;  ct  nominacorum  vivent  m  atncrationct  ti 
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generationes.  Et  apostolus  Jjcodus  (  Jac.  v  ) :  Ecce  A  bus  (  Psal.  cxm),   muUasquc    nobis  in  demo  Patrio 


beatificamus9  inquit,  eos  qm  suslinueruni.  Sufferen- 
i\am  Job  audistis,  et  finem  Domini  vidisiis.  Non  aulem 
frostra  commemoratis  justorum  pressuris  addidil : 
Et  finem  Domini  vidistit;  quia  neque  ille  binc  sine 
flagelio  exilt,  qui  hic  sine  vitio  vixil ;  quique  ad  sa- 
nandos  infirmos,morluosqre  suscitandos  apparuit  in 
mundo,  ipsead  premonsirandum  nobis  exempUm 
patientiae,  per  infirmilatem  morlis  voluit  redire  de 
ronndo.  Unde  Psalmista  cum  dixisset (Psalm.  lxvii)  : 
Deus  noster^  Beus  salvos  faciendi ;  mox  admirando 
▼ei  polius  obstupescendo  subjunxit:  Et  Domini  Do- 
mmi  exitus  mortis.  haque  per  patiemiam  et  conso- 
lationem  Scripturarum  spem  babeamus,  etiam  nos 
consolandi    post    nostrarum   affliciiones   prcssura- 


siii  mansiones  esse  dcclaravit.  Qtiarum  nunc  conso* 
latione  et  to,  dilcctissime  anfistimm,  prxsentes  re- 
rum  tempornlkim  angores  quoiidie  alleviare,  alque 
ad  videnda  bona  Domini  in  terra  vivenlium  (Joan.  iiv)9 
transcensis  malis  hominum  quae  regnant  in  terra 
morientium,  suljlimitcr  animnri  non  ambigo,  ut  poto 
nbundantem  non  lanirmi  divinnrum  paginis  liliera- 
rum,  sed  et  piis  earum  exposilionibus,  quas  vene- 
randa  |atrum  nobis  Srri|:turn  reliqtiif.  Yerum  quia 
novn  quxque  nonnumjuam  amplius  delectant,  visum 
mibi  est,  opusculum  quod  de  factura  templi  Dei  se- 
quens  magnorum  vestigia  tractalorum  nuper  allego- 
rice  condideram,  luac  sanctitali  percurrcndum  mil- 
tcre.  Cujus  leclioni  inlentus,  quanto  piura  Cbristiet 


rum,  cum  et  ipsi  in  tribulatione  paticntes  exstiteri-  B  Ecclesi»  sacramenta  antiqtiis  indila  paginis   invene- 


mus,  et  eorum  actus  ad  mentem  reduxcrimus,  qui 
nos  et  merito  justiiiae  Ionge  prxcesseruct,  et  longe 
majora  nobis  advcrsilaltim  certamina  tolerarunt. 
Hli  eteniin  propler  jusiitiam  qua  excellcnler  cmine- 
banf,  persccuiiones  sacpe  paliebantur  injustorum, 
quatenus  cuin  operatione  juslitiac  coronam  insupe- 
rabilis  patienlix  perciperenl,  et  insuper  cunctis  sc 
sequentibus,  gloriosa  perseveiantia  sua  vesligia 
pnrfixarelinquerenl.  Nosaulem  sxpitis  misericordia 
et  provisione  Conditoris  nostri  pra  uostris  castiga- 
mor  emtibus,  ut  salubri  comptinciione  ad  con- 
scienliam  nostram  redeuntes,  puniamus  sollicite  Ia- 
erymis  diluentibus,  quod  illecebris  fallentibus  ac  ne- 
gligcntiis  admisimus;  sicque  juvanic  Domino  corre- 


ris,  quanto  ampliora  ibi  Dei  dona,  sive  in  praesenti 
nobis  data,  seu  in  futuro  promissa  perspexeris, 
tanio  leviora  credo,  et  minus  curanda  omnium  la- 
benlium  rcrum,  el  advcrsa  judicabis  et  prospera; 
juxta  exemplum  be.iti  Joannis,  qui  ab  imperatore 
ncfando  intra  angusiias  unius  parvissimne  relegalus 
insula?,  confesiim  a  pio  Condiiore,  per  Spiritunt  esl, 
ad  conlemplanda  infinita  illa  coelestinm  mansionum 
arcana,  inlroductus ;  ci  ubi  putatus  csl  a  deceptis 
hostibus  amicorum  liotninum  auxilio  ac  socieiate 
destitui,  ibi  amicorum  angelorum  meruit  aspectu 
aique  colloquio  perfrui.  A  qtiibus  eductus,  eo  magis 
magisqueillecebrassaeculi  et  amarittidinesdidiciiesse 
spernendas,  quosublimius  illa  speculabatur,  quae  pro 


cti  ad  spem  vitae,  ad  illorum,  qui  innocentes  afflicti  C  mngniludine  atque  aQlernilaic  sui  longe  amplius  vel 
sunt,  mereamtir  pertinere  consortium.  Nam  et  boc      metuenda  constal  esse,  vel  amandn.  Uene  valc  seiu 
ta  consolatione  Scripturarum  inveuimus,  quia  bcne-      per,  dilectissime,  et  pro  nobis  iutcrcede. 
dixil  Dominus  omnes  timenies  te,  pusillos  cum  majori- 


INCIPIT  LIBER. 


CAPUT  PRIMUM. 

Quod  ardificatlo  tabernaculi  et  templi  unam  eamdem 
Cltristi  Ecctesiam  designet. 

Domus  Dei  quam  acdificavit  rex  Salomon  in  Jeru- 

saletn,  in  figuram  faclaest  sanctae  universalis  Eccle- 

siae,  quae  a  primo  electo  usque  ad  ultimum,  qui  in 

fine  mundi  nasciturus  est,  quotidie  per  gratiain  regis 

pac  fici,  sui  videlicet  Redemptoris,  aedificatur.  Qu33 

pariiin  peregrinatur  adliuc  ab  illo   in   terris,  partim 

evasis  peregrinandi  serumnis   cum  illa  jam  rrgnat 

In  cafclis,  ubi,  peracto  ultimo  judicio,  tota  est  regna- 

tora  cum   ipso.  Ad  hanc  doinum   pertinent  electi 

angefi ,  quorum  oobis  similitudo  in  futura  vita  pro- 

miuitur,  drcente  Doraino  :  llli  autem  qui  digni  habe- 

buntur  sxculo   illo,  et  resurrectione   ex    mortuis, 

ueque  nubunt ,  neque  dueunt  uxoresf  neque  enim  ultra 

ntori  poterunt.  Mquales  enim  angelis  sunt,  et  filii  sunt 

Dtt\  cum  sint  filii  resurrectionis  (Matth.  xix).  Ad  hanc 

pertinet  ipse  Mediator  Dei  et  lioiuinum  bomo  Cliris- 

iias  Jesus,  ipso  alte*laiile  cum  ail :  Solvite  templum 


hoc%  et  in  tribus  diebus  excitabo  iltud  (Joan.  n).  Quod 
exponens  evangeiista,  sobjunxit  :  Hoc  autem  dicebat 
detemplo  corporis  sui.  Dicil  autem  Apostolus  de  no- 
bis  :  Nescitis  quia  temptum  Dei  estis,  et  Sphritus  Dei 
habitatin  vobis  (11  Cor.  vi).  Si  ergo  ille  lemplum  Dei 
I)  per  assumptam  bumanitatem  frctus  esi ,  et  nos  tem- 
plum  Dei  per  inliab.laniein  Spiiitum  ejus  in  n<  bis 
eflicimur,  constat  utique  qnia  figuram  omnium  nos- 
trum  et  ipsius,  Domini  videlicel  et  membrorom  ejus 
quae  nos  sumus ,  tcmplum  illud  materiale  lenuif. 
Sed  ipsius,  tauquam  lapidis  angularis  stngulariler 
electi,  et  pretiosi,  in  fundamento  fundaii,  nostri  autem 
tanquam  lapidum  vtvorum,  superadificatorum  smper 
fundamentum  apostotorum  et  propkeiarum,  hoe  est 
super  ipsum  Dominum  (Ephes.  n).  Qtiod  melius  ex 
considerato  urdine  ipso  templi  rdiflcoti  patebit,  ut 
in  quibusdam  vidclicet  figura  ad  ipsum  Dominom, 
in  quibusdain  vero  ad  omnes  eleclos  periineat,  in 
quibusdam  intemeratam  in  coeiis  angclorum  felicita- 
tcm.  in  quibusdam  invictain  in  terris  liominnm  pa- 
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tientiam  desctibat,  in  quibusdain  collata  hoininibus  A  in  opere  lcmpli  auxilium  ab  lliram,quiaciim  veniens 


angelorum  auxilia,  in  quibusdam  remunerata  cum 
angelis  bominum  certamina  demonstrel.  Dcsignat 
eamdem  domum  Domini  spiritualem,  eliam  taber- 
naculum  quomlam  factum  in  ercmo  per  Moysen 
(Exod.  xxv).  Verum  quia  illa  domus  in  itinerc,  quo 
ad  terram  repromissionis  veniebalur,  haec  autem 
aediOcabatur  in  ipsa  terra  repromissionis  et  in  civi- 
tate  Jerusalem ;  illud  ul  de  loco  ad  locum  crebro 
Levitarum  ministerio  deportalum  tandem  in  terram 
promissae  haereditalis  induccrctur,  ha?c  ut  mox  in 
pairia  ipsa  el  civilate  rcgia  constructa  inviolabili 
scmper  fundamenlo  consisteret,  doncc  inditum  s.bi 
(igurarum  coelestium  munus  implerel ;  potest  in  illa 
prxseulis  Ecclesiae  labor  el  exsilium,  in  hac  fulura 


incarne  Dominus  dilectam  sibi  domum9  videlicet 
Ecclcsiain,  adificare  disponeret,  non  de  Judaeis  tan- 
lummodo,  vcrum  etiam  de  gentibus  adjutores  operis 
elcgit.  Nam  de  uiroque  populo  ministros  sermonis 
a  sumpsit.  Mitit  Biram  Salomoni  prascisa  de  Libano 
ligna  cedrina  et  abiegna ,  quce  in  domum  Domini  p*- 
nerenlur,  quia  conversa  genlilitas  misit  ad  Dominum 
viros  quondam  in  saeculo  claros,  sed  securi  dominicss 
iiicrepatiouis  de  monte  suae  supcrhia.  jam  dejectos 
el  huniilialos ,  qui  ad  normam  evangelicae  veritatfc 
insliluti,  in  xdificio  Ecclesiae  pro suo  quoque merito, 
vel  tempore  collocaotur.  Misit  quoque  artifites ,  quia 
conversos  ad  veram  sapientiam  pbilosopbos,  qui 
gratia  erudilionis  populis  quoque  regendis  jure  prae- 


requies  el  bcaliludo  (igurari.  Vel  certe  quia  a  solis  ®  ponerentur,   Domiuo  genliliUs  obtulit.   Qualis  ipsis 


liliis  Israel  illa,  hxc  autcm  a  proselyiis  eliam  et 
genlibus  facla  est,  possunl  in  illa  principalilcr  palres 
veteris  testamenli,  et  antiquus  ille  Dei  populus,  in 
liac  aulem  congrcgala  de  gentibus  Ecclesia  figurali- 
ter  exprimi.  Quamvis  aedificium  utriusqoe  domus 
euucleatius  spirituali  sensu  discussum  ,  et  labores 
praeseutis  Ecclesiae  quolidianos,  et  praemia  in  futuro 
perennia,  gaudiaque  regni  coeJestis,  et  electionem 
primse  de  Israel  Ecclesia*,  et  salutcm  omnium  gen- 
lium  in  Cbristo  multimodis  oslenditur  insinuare  figu- 
ris.  Tractaluri  igitur,  juvante  Domino,  de  aedifica- 
tione  lempli,  el  in  structura  materiali  spiritualem 
Dei  mansionein  qusesiluri,   opporlunum  videlur  ut 


apostolorum  temporibus  Dionysius  Areopagila,  qualit 
deinceps  doctor  suavis  et  fortissimus  martyr  Cypria» 
nus,  aliique  quamplurimi.  Misit  et  aurum9  quod  ii 
eadem  significatioue  accipitur,  quia  niinirum  viros 
sapientia  claros  ostcndit.  Pro  quibus  cunctis  oblatio- 
nibus  gentilitas  a  Doroino  exspectat  dona  gratiae  cce- 
lestis,  triticum  videlicel  verbi  Dei,  etoleum  cbarilatis 
atque  unctionis,  et  illuminationem  Spirilus  sancti. 
Convenil  autem  aple  rebus  Ecclesiae  quod  in  auxi- 
liuin  operis  sancti  flagiianter  ait  ad  Hiram  Salomon  : 
Prcecipe  igitur  ut  prcecidant  mihi  cedrot  de  Libano,  el 
servi  mei  sint  cum  tervit  tuis.  Servi  quippe  Uiram, 
qui  praecidebanl  Salomoni  cedros  de  Libano,  doclo- 


primo  de  operariis  ejus ,  qui  et  undc  fuerint,  simul  c  res  sunl  electi  de  gentibus,  quorum  offlcium  est,  eos 

_      •         •      __  _.  __     •  _  •         _p     ___      fc      __     _,        __!•__,  J  •  _»        ^^  •     •  1  I  I  *  ft  •         ■        _,       _ 


et  de  ipsa  materia  unde  factum  esl,  aliqua  dicamus. 
Nain  cl  hax  spiritualibus  gravida  csse  sacrameutis 
testatur  Apostolus,  qui  ait,  Omnia  in  figura  conlinge- 
bant  i.7w,  scripla  tunt  autem  propter  not  (l  Cor.  x). 

CAPUT  II. 

Quomodo  Uiram  rex  Salomonem  in  opere  juvcrit. 

Narrat  Regum  historia,  quia  Salomon  adificalurus 
domum  Domino,  quccsierit  auxilium  ab  Hiram  rege 
Ttjri ,  qui  erat  amicus  David  omni  tempore ,  et  cum 
ipso  quoque  Sahmone,  pottquam  regno  potitus  ettt 
pacem  habere  jam  cceperat ;  promptumque  mox  ad  ad- 
juvandum  se  in  omnibus  ejus  animum  invenerit,  ita  ut 
arlifices  UU  et  lipia ,  et  aurum ,  prout  opus  habebat% 
dederit.  Cujus  beneficii  gratia ,  Salomon  ei  per  annos 


qui  in  hoc  mundo  rebus  et  gloria  laetabantur,  a 
superbiae  fastu  corrigendo  sternere,  atque  ad  obse* 
quium  sui  Redemptoris  eorum  vota  transferre.  Cum 
quibus  vidclicet  servis  erant  et  servi  Salomooit ,  ac 
pariler  roemoralo  instabant  operi ;  quia  primi  doc- 
tores  ex  gentibus  necesse  habebant  iptorum  aposlo- 
lorum,  qui  a  Dojaino  didicerant  eruditione  in  verbo 
fldei  institui,  ue  siabsquc  magistrisdocere  inciperent, 
magistri  existerent  erroris.  Idcirco  enim  Salomon 
servos  Hiram  caedere  sibi  voluit  ligna  de  Libano, 
quia  doctiores  erant  servis  suis  ad  caedendum.  Et  id- 
circo  siinul  servossuosadesse  voluit,  ut  ostenderent 
cacdenlibus ,  cujus  mensurae  ligna  fieri  deberent. 
Cujus  rei  figura  in  promptu  est,  quia  nimirum  apos- 


singulos  plurimos  trilici  el  olei  coros,  in  cibum  domui  J)  toli  certius  veibum  evangelii,  quod  a  Domino  audi 

fjusdabat(IU  Reg.  v).   Nulli  aulem  dubium,  quod 

Sulomon-  qui  interpretalur  pacificus,  el  ipso  nomine, 

et  sercnissimo  regni  sui  statu,  illum  significct,  de 

quo  dicit  Isaias  :  Multiplicabitur  ejus  imperiumf  et 

pacis  ejus  non   erit  finis  ( Isa.  ix  ).  lliram    vero  , 

qui  Latine  dicitur  vivcns  excelse,  credenles  ex  gen- 

tibus  ct  vita  simul  cum  fide  gloriosos  figuraliler  ex- 

primit.  Nequc  aliquid  prohibet,  quin  Hiram,  quia  rex 

ciat,    regalique   potentia    Salomonein  in   aedificio 

domus  Domini  juvabat,  conversos  ad  fidem  ipsos 

rerum  dominos  lypice  denuntiet,  quorum  opeconslat 

Ecclesiam  g«Tpius  adjutam,  nobiliter  augmentatam, 

it  contra  liaiciicos,  scliismalicos,  et  paganos  prin- 

cipalibus  ercctain  esse  dccrclis.  Petit  crgo  Salomon 


ineruerunt ,  aliis  pracdicare  novcrunl;  sed  genlil 
ab  errorc  couversi   atque  ad  veritatera  Evanget/V 
transformati,  melius  ipsosgeniium  errores  no veranr, 
ct  quo  cerlius  noverant,  co  artificiosius  bos  eipu* 
gnare,  atque  evacuare  didiceruut.  Paulus  quiden 
sacramentum   Evangclii,    quod   per   revclationen 
didicerat,  melius  novit,  sed  Dionysius  melius  refel- 
lere  poleral  falsa  Athcnarum  dogmata,  quorum  cwb 
e<  roribus  syllogismus  a  puero  et  argumenta  cnocta 
noverat.  Cui  sensui  convenit  aple  quod  sequitor : 
Scis  enim  quod  non  ett  in  populo  meo  vir  qui  nomit 
ca'dcrc  ligna  sicut  Sidonii.  Non  enim  erat  in  ponulo 
Jud.iorum,  uhi  Doininus  corporaliter  praesens  doce- 
bat,  ullus    eorum   qui    tam  docte    nossct  crrorei 
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refellere  geiuium,  quam  ipsi  conversi  ad  fiJem  gcn-  A  valearaus  inhxrere  sempcr  ei  Conditoris  nosiri  ej 

proxinii.  Et  isti  sunl  tres  menses  operariorura  leraplu 
Nam  quia  roensis  plenitudine  dierum  lunaris  circuli 
pcrficitur,  per  illu  u  plenitudo  viriulis  cujusqite  spi- 


liles,  el  exgentibus  facti  Cliristiani.  Sidouii  namq  e 
el  Tyrii,  quia  gentilium  fuere  populi,  mcrito  in  figura 
gentium  accipiuntur. 

CAPUT  III. 

Qvot  operartos  Salomon  in  opere  templi  habucrit. 

Quot  autein  servos  Salomon  noster  in  hoc  opus 
miserit,  in  sequentibus  mystico  sermone  designatur 
cnm  dicitur  :  Elegit  Salomon  operariot  de  omni 
Israel,  et  erat  indictio  trignta  millium  virorum,  milte- 
batque  eot  in  Libanum  decem  millia  pcr  mentet  tin- 
gulot  vicistim,  ita  ut  duobus  mentibut  ettent  in  domi- 
bus  suit.  Ubi  primo  notandum,  quod  non  froslra 
Salomon  operarios  de  omni  Isracl  elegit,  neque  ernt 


rilualis  ostendiiur,  in  qua  mens  fidelium  a  Domino 
quolidiana  illuslraiione,  quasi  luna  a  sole  respicitur. 
Unus  mensis  quo  ligna  ad  opus  lerapli  caedebantur, 
eleemosyna  esl,  id  est,  opus  misericordiae  quo  crjra 
salulem  proximi,  ut  in  unitatem  sanclae  Ecclcsbr, 
bene  proficiendo  perveniant,  doccndo,  casiigmdo, 
commoda  temporalia  impendendo,  vitaeque  excmpla 
monslrando  laboramus.  Duo  aulem  reliqui  inenses, 
quibus  in  domibus  suis  manere  ac  suis  necessitatibus 
sunl  vacare  permissi,  oralio  est  et  jcjunium,  quibus 
prseter  ea,  quae  erga  necessitalcm  fralrum  foris  ope- 


ulla  portio  populi  de  qua  non  digni  tantopere  viri  B  ramur>  nostrae  salutis  propriae  curant  intus  conversi 


assumerentur  quia  nimirum  non  nunc  de  una  stirpe 
sacerdotis  Aaron  eligendi,  sed  de  omni  sunt  Ecclesia 
quaprendi,  qui  aedificaredomum  Domini  vel  exemplo 
suo  vel  dicto  sufflciant,  et  ubicunque  inventi  fuerinl, 
mox  in  officium  doctorum  absque  ulla  personarum 
icceptione  promovendi.  Talesque  cum  ad  erudiendos 
inQdeles  atque  in  collegium  Ecclcsiae  vocandos  ordi- 
Dantur,  quasi  ad  caedendas  in  Libano  leinpli  materias 
yJri  strenui  atque  electi  nulriuntur.  Et  quidem  nu- 
ir.crus  trigima  millium  quo  iidem  lignorum  cacsores 
censcbantur,  potest  ad  eoruin  figuram  apte  referri, 
qni  in  fi<le  Triniialis  sunt  perfecii,  quod  doctoribus 
maxime  congruit.   Verum   quia  triginta   miHia  ita 


mente  ad  Dominum  gerimus.  Ei  quoniam  illi  solum 
pcrfecle,  vel  suae  vel  fratcmae  saluiis  curam  gerunt, 
qui  se  intuitioni  divinae  gratiae  humiliter  subdinit, 
recle  sequitur  :  Et  Adoniram  erat  super  hujutcemodi 
indictionem.  Adoniram  namquc,  qui  Latine  dicitur 
Dominus  meus  excelsus,  quera  meiius  quam  ipsum 
qitem  nomine  imitatur  insinuai,  Dominum  videlicet 
Salvalorem?  Et  nunc  Adoniram  opcrariis  templi 
pracponitur,  ut  sua  provisione  rile  ordinelur,  quibus 
\nensibus  singuli  ad  operandum  exeanl,  quibus  de- 
nuo  ad  curandum  domum  suara  redeanl;  cum  Do- 
minus  et  Salvator  noster  menles  sanctorum  pradi- 
calorum  sua  familiarius  illusiratione   informal  ad 


erant  ordinata,  utdena  millia  per  meoses  singulos  ~  discernendum,quando  oporteat  aedificandi  Ecclesiam 


operi  sancto  instarent,  magis  denarii  numeri  sacra- 
mentum  pcrpenderc  debemus.  Dona  namque  mill.a 
tirorum  de  Israel  ad  caedenda  ligna  in  opus  Domini 
tnittuntur;  quia  quicunque  doctores  atque  insipien- 
lium  eruditores  sunt  ordinandi,  dccem  praccepta 
legis  per  omnia  et  ipsi  observare,  et  auditoribus 
«uis  debent  observanda  monstrarc,  et  praemia  in  coelis 
Tutora,  quae  denario  solent  figuraii,  et  ipsi  sperare, 
et  auditoribus  suis  speranda  semper  debent  intimare. 
Terni  autem  roenses,  quorum  dUtantia  singulis  crat 
cxsoribus  imposita,  perfectioncm  trium  virtulum 
Evangeliorum  typice  denuntianl,  cleemosynae  vide- 
Ucet,  orationis,  et  jejunii.  Cum  enim  dixisset  Domi- 
in  Evangelio  :  Attendite  ne  justitiam  vettram  fa- 


opus  inire  praedicando,  vel  alia  pietatis  opera  prae- 
slando ;  et  quando  rursum  conveniat  ad  suam  ipso- 
rum  coiiscienliam  examinandam,  quasi  ad  inspicien- 
dam  domum  suam  reverti,  el  hanc  orationibus  ac 
jejuniis  superno  visiialore  ac  inspectore  dignam 
rcddere.  Fuerunt  itaque  Salomoni  teptuaginta  millia 
eorum%  qui  onera  portabantf  et  octoginta  millia  lato- 
morum  in  montef  absque  p  crpotitit  numcro  trium 
millium  trecentorum  prcecipientium  poputo  et  his  qm 
faciebant  opus.  Latomos  dicit  lapidum  cacsorcs.  Idein 
autem  lapidum  caesores,  quod  et  lignorum  liguratc 
designant,  hoc  est,  sanctos  praediratores,  qui  men 
tes  insipientium  labore  verbi  Dei  exercent,  eosque 
ab  ea  in  qua  nati  sunt  turpitudine  ac  deformitnie 
datis  coramhominibuStUt  videamini  ab  eis  (Matth.  vf) ;  J)  transmutare  contendunt ,   ac  regulariter  inslitutoe 


in  proseeutione  eju<dem  sententiae,  non  aliud  quam 

tlaemosynae,  orationis,  et  jejunii  fecit  menlioncm, 

qdae  non  ad  hominura  ostcntaiionem,  sed  ad  solam 

inspectoris  interni  gloriam  essent  facienda,  alioqui  a 

frocto  aeternitatis  vacua  manerent.  Quibus  verbis 

aperte  docuit,  omnes  virtuttim  fructus  bis  iribus 

qoasi  ramis  de  una  charitatis  radice  prodeuntibus 

iitsiuoari.   Per  eleeinosynam   namqne  comprehen- 

dnntur  omnia,  qune  ad  dilectionem  proximi  cxplen- 

rfam  benevole  in  fratres  operamur.  Per  oralionem, 

••rnnia  quibut  per  internam  compunctionem  nosiro 

Conditori  conjungimur.  Per  jejunium,  oronia  quibus 

fljot  a  eontagiQne  vitiorum  et  illecebris  saeculi  obser- 

TOiDas,  ot  libera  mente  et  corpore  casto,  dilectioni 


uniiaii  fidelium,  redificationi  videlicel,  aptos  reddcre 
curant.  Quod  autera  et  ligna  et  lapides  in  monte 
caeduutur,  et  caesa  ac  praeparala  utraque  materies  ad 
montem  domus  Doraini  transfertur,  patet  sensus, 
quod  omnes  homines  in  monte  superbiae  nati  suraus, 
quia  de  praevaricatione  priini  homiuis,  quam  super- 
bia  fecil,  originem  carnis  Iraximus.  Quicunqoe  au- 
tem  gratia  Dei  praeordinati  ad  vitatn  excidimur  cnte- 
cbizando,  et  sacramenta  lidei  percipiendo,  de  monte 
superbiae  in  montera  domus  Domini  translerimur, 
q  tia  eruti  de  polestate  tenebrarum,  ad  arcem  virtu- 
tum,  quae  estin  unitale  sanclae  Ecclcsix,  pervenimus. 
Notnndum  aulem,  quod  iidem  operarii  ita  cranl  dis- 
trihuii,  ut  pars  in  montc  lapides  ca»derent,  p>rs  itciu 


U3 


BEDiE  VENEIUBILIS  OPERUM  PAItS  If.  -  EXEGETICA  CENUINA. 


744 


onera  portarenl.  Diversa  namquc  sunt  dona  Spiritus,  A  siam,  sive  recle  vivendo,  sive  eliam   docendo  coa- 
«t  quidain    majorem  dicendi,  atque  protervos  ar-      struunt. 


guendi  conslantiam  habent,  quidam  mitiores  ad 
consolandos  puMflanimes  et  sublevandos  infirmos 
existunt,  quidam  ulriusqoe  virtutis  munerc  praediti 
ad  opus  Domini  conveuiunt ;  qualcs  fleri  voluit  qui- 
bus  loquitur  Aposiolus  diccns  :  Corripile  inquietos, 
consolamini  pusillanimes,  suscipite  infirmot,  paientes 
cslote  ad  omnes.  Praeposili  auiem  qui  pracerant  sin- 
gulis  operibus,  ipsi  sunt  sacrae  condilores  Scripiurae, 
quorum  magisterio  in  omnibus  erudimur,  quomodo 
inscios  docere,  contemptorcs  corripere,  quomodo  nos 
inviccm  opcra  nostra  portare,  ut  impleamus  lcgem 
Christi,  cnnveniat.  Quanto  aulcm  qui^que  plus  in 
sustentaiidis  proximorum  jiecessitatibus,  sive  in  cas- 


CAPUT  IY. 

De  qnuli  lapide  lemplum  $it  factum. 
Prcccepiu,ue  rex,  ut  totlerent  lapides  grandes  pretio- 
sos  in  fundumentum  templi,  eic.  Fundamentum  teni- 
pli  nullum  est  aliud  mystice  intelligendum,  quam 
illud  quod  osteudil  Aposlolus  dicens  :  Fundamentum 
enim  aliud  ncmo  potcst  ponere,  prceter  id  quod  poti- 
tum  est,  quod  est  Chrislus  Jetus  (/  Cor.  m).  Qui  pro- 
plerea  recte  fundameutum  douius  Domini  potest  vo- 
cari,  quia  (sicut  ait  Petrus)  non  ett  aliud  sub  ccelo 
nomen  datum  hominibus,  in  quo  nos  oporteal  taivos 
fieri  (Act.  iv).  In  quod  fundamenlum  lapides  grandes 
et  pretiosi  tolluntur,  cum  praccipui  factis  ac  tancli- 


tigandis  eorum  erralibus  laborat,  tanto  ceriiora  in  **  late  viri,  familiari  menlis  sanctitale  suo  adh.creut 


fuiuro  praemia,  vel  quietis  auimarum  post  mortem, 
vel  beatae  corporum  immorialiiaiis  exspeciat.  Unde 
recte  prxfuli  operarii  lxx  millia  et  lxxx  millia  esse 
perbibentur.  Sepiuagiuta  videlicet  propler  sabba- 
lismum  animarum  ;  seplimus  enim  dies  in  sabbalum, 
id  esr,  requiem  consecratus  cst.  Octoginta  propti.r 
spem  re»urrectionis,  quae  octava  die,  id  est,  post 
sabbatum  in  Domlno  praeccssil,  et  in  nobis  quoque 
octava  die  simui  el  oclava  actate,  futura  speratur. 
PrccpotUi  autcm  erant  tria  millia  trecenti  (11  Part.  n)9 
propler  (idcm  nimirum  sanct*  Trmitatis,  quam 
sancla  nobis  eloquia  prxdicanl.  Quod  vero  pro  tri- 
bus  millibus  trecenlis  prappositi*,  in  libro  Paralipo- 


Conditori,  ut  quo  lirmius  in  eo  spem  suam  ponunt, 
eo  forlius  aliorum  vitam  dirigere ,  quod  est  latitudi- 
nem  portare,  sufliciant.  Lapides  ergo  qui  in  fuuda* 
mcntum  templi  ad  portaudum  aedificium  omne  pone- 
bantur,  proprie  sunt  prophetae  et  apostoli,  qui  ?er- 
bum  et  sacramenla  veritalis,  sive  visibiliter  sive 
invisibililer,  ab  ipsa  Dei  sapientia  perceperunt.  Unde 
et  nos  qui  horuin  doctrinam,  sive  vitam  studemus 
pro  nostro  modulo  imitari,  fundalos  dicit  Apostolus 
super  fundamentum  apostolorum  et  prophetarum 
(Ephet.  n).  Sed  el  generaliter  perfecti  quique,  qui 
fideliter  ipsi  Domino  adhaerere,  et  impositas  sibi  fra- 


trum  necessitates  fortiter  ferre  didicerint,  his  pos- 
menon  tria  millia  sexcemi  suut  scripti,  ad  eamdem  _  sunt  lapidibus  grandibus  ac  preliosis  indicari.  Qui 
prorsus  sublimium  virorum   respicit  perfectionem.      bene  lapides  primo  quadrari,  ac  sic  in  fundameoto 


Nam  quia  in  senario  numero  Dominns  mundi  orna- 
tum  complevit,  recte  in  eo  perlecta  bonorum  solent 
opera  figurari ;  et  quia  sancta  Scriptura  cum  flde 
verilntis  opera  justitiae  docet  habendj,  recte  prappo- 
sili  templi  tria  millia  scxcenti  fuissc  perhibentur. 
Nec  praetereundum,  quotl  hacc  scptuaginfa  ct  octo- 
giuia  millia  portaniiuui  ouera,  et  latoinorum  cum 
pracpositis  suU  uon  tueic  dc  lsrael,  sed  de  prose- 
lytis,  id  cst,  adveui*  qui  morabnntur  intcr  cos. 
Scripiuiu  namque  est  in  libro  Paralipoinenon  :  iYu- 
meravit  autem  Satomon  omncs  viros  prosehjtos,  qui 
erant  in  terra  hrael,  post  dinumeralionem  quam  dinu» 
meravit  pater  ejus  Dnrid,  el  inventi  tant  centum  quin- 


poni  jubcntur.  Quadratum  namque  orane,  quocunqoe 
verlitur,  flxum  stare  consuevit.  Cui  nimirum  figurs 
corda  assimilantur  elcctorum ,  quae  ita  in  fidei  firmi- 
late  consislere  didicerunt,  ul  nulla  occurrentium  re- 
rum  adversitaie,  nec  ipsa  eliam  morte,  asul  rcctitu- 
dine  siatus  possinl  inclinari.  Quales  videlicet  doclo- 
res  Ecclesia  non  solum  de  Judaea,  verum  etiam  de 
gentibus  perplures  suscepit.  Unde  bcne  de  Iapidibus 
hujusmodi  graudibus  prelio^is  et  quadralis  subdilur : 
Quot  dolaverunt  ccementarii  Salomonis  et  ccemenlern 
lliram.  Dolanlur  namque  lapides  pretiosi, cum  eledt 
quique  credentium,  sanctorum  instructione  et  foh 
stantia  quidquid  in  se  habent  noxium  et  inane 


quaginta  tria  miltia  sexcenti,  feciique  ex  eis  septua-  n  quunt,  atque  ante  conspeclum  sui  Conditoris  sola 


ginta  millia,  qui  onera  portarcnt,  etc.  Proselylac 
autem  Grscce  vocabantur,  qui  cx  aliis  uationibus 
progeuili  in  fldcm  cl  cousorthim  populi  Dei  accepla 
circumcisione  transierunt.  Fuerunt  iiaque  operarii 
domus  Domini  de  flliis  Israel,  fuerunt  de  proselylis, 
fuerunt  de  gentibus.  De  filiis  videlicel  Isracl  iriginta 
n.illia,  qui  ad  pracidendas  de  Libano  cedros  missi 
tonl.  De  proselytis  isli  de  quibus  nunc  loculi  sumus, 
lapidum  cxsores.  De  geutibus  Hiram  ipse  et  seni 
ejus,  qui  cum  servis  Salomonis  ligna  caedebant  de 
Libauo.  Omne  igilur  hominum  g^nus,  per  quod  aedi- 
ficanda  erat  ectlesia,  iu  xdificio  iemp!i  praecessit. 
Judsi  namquc,  proselyli,  et  gcntiles  cmiversi  ad 
veritatem  Evangelii,  unain  cnuidcmquc  Chtisli  Kcclc- 


iusitic  justiiiae  rcgulam,  quasi  quadralurae  fo 
osicndunt.  Dolaverunl  autem  lapides  uou  solum 
mentarii  Saloroonis,  sed  etiam  caementarii  Hiran 
quia  ex  ulroque  Dei  populo  fuere  nonnulii,  qui  ip&9- 
rum  quoque    doctorum  subl.mium    jure  dodoro 
existerent,  et  quasi  quadrantes  eos  ad  sublevanduu 
domus  Domiui  aedificium  parareot.  Neque  eaim  w- 
luni  Jcremias  et  Isaias,  et  caeleri  ex  eircumcisioM 
prop  eta3  ;  veruinetiam  beaius  Job  cum  Uliissuisqui 
erant  ex  geulibus,  maxiuiam   vilae  sivo   patieatix 
f  irinam,  maxinia  doclrlnae  salutaris  praeconiasooaea- 
tis  xwi  doctoribus  rainislravit,  quo  abjectis  verbU, 
actibus,  cogitatibus  supervacuis,  ad  portaudum  onos 
saucix'  Ixilesij»  digui  fierent  et  apti.  Porro  CiMii 
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nrsparavermit  Hgna  et  lapides  ad  ardificandam  do-  A  dissimi  generfs  miltat :  est  autem  un.i  de  Cyeladi- 


Giblos  est  civitas  PlKxniciae,  cujus  meminit 

Kxecliiel,  dicens  :  Sapienies  tui9  Tyre,  facti  sunt  gu- 

bernaiores  tui,  tenes  Giblii  et  prudentes  ejus  (E%eth. 

iivi>);  pro  qua  in  Hebraeo  conlinetur  Gobel  sive 

Cebtl,  qnod  interprelatur  definiens,  sive  distermi- 

naits.  Quod  vocabuluin  apic  convenil  cis,  qui  corda 

uominum  ad  a-diftcium  spiriluale,  quod  ex  virtuti- 

boi  animae  construiiur,  paranl.  Sic  elenim  solum 

fuos  anditores  fidcm  et  opera  jusliti*  docere  suffi* 

ciuni,  dum  ipsi  prius  sacris  paginis  edocti,  diligen- 

ler  quae  sit  fides  tenenda,  quo  virlutum  calle  ince- 

dendum,  certa  definitione  veritalis  didicerunt.  Nam 

frutlra  sibi  officinm  doctoris  usurpat,  qui  discreiio- 

aean   caiholic»    fidei  iguorat.   Neque  sanduarium 

Doniino,  sed  riiinam  sibi  xdificant,  qui  docere  alios  B 

regulam,  quain  ipsi  non  didicere,  conanlur.  In  a?di  - 

ficanda  enim  donto  Domini,  primo  sunt  ligna  et  la- 

pkles  caedciidi  de  iuonte ;  quia  eos  quos  iu  fide  vcri- 

teiis  instituere  querimu*,  primo  necesse  est  ut  abre- 

uonliare  diabolo,  ac  de  sorte  primae  praevaricationis 

m  qua  nati  sunl,  doceamtis  renascendo  erui.  Dein 

qearrendi  sunt  lapides  pretiosi  et  graudcs,  atque  in 

fendamentum  templi  depouendi ;  ut  ineminerimus, 

abdicata  couvcrsaiione   priori,  coruiii   in   omnibus 

vium  nforesquc  inspicere,  eos  nostris  audi.oribus 

imiiandoi  propomre,  quos  per  viriutem  humililalis 

speciali:er  Dumiuo  adh.erere  noverimus,  quos  in- 

vincibili  menlis  stabilitale  quasi  quadratos  quodam- 


bus,  quo  fidWieet  lapidc  templum  fuisse  faetum 
JosepHus  iusinuat ,  dicens  :  Elevavit  itaque  tsmplum 
usque  ad  camaram  ,  ex  lapide  albo  construetum ,  alti- 
tudo  /u'(  61)  cubitorum  et  centum  (Lib.  vm  Aniiq.  5) ; 
nec  tnysterii  scnsus  in  abdito  e»t.  Cuivis  eieiiiui  pa- 
tet,  quia  marmor  candidum  ,  ex  quo  domus  Domini 
construcia  est,  mundam  elcciorum  actionem  sitnul 
et  conscientiam  ab  omni  nxvo  corruplionis  casliga- 
tam  designat.  Quales  esse  voluit  sapiens  ille  archi- 
teclus  eos,  quos  super  fundamenlum  Christi  locabat, 
lapides  pretiosos  auro  argeutoque  redimitos :  Charis» 
simi ,  iuquit ,  mundemus  nos  ab  omni  inquinamento 
carnis  *t  spiritus,  perficientes  sanctificationem  in  ti- 
more  Dei. 

CAPUT  V. 
Quando  tel  ubi  eedificatum  sil  temptum. 
Factum  est  igitur  quadringentesimo  el  octogesimo 
anno  egressUmis  filiorum  Jsraei  de  terra  jEgypti , 
etc.  Quod  dicitur  anno  quarlo ,  mense  Zio .  ipse  est 
inensis  secuudus  regis  Salomonis  super  Israel ,  or- 
diuis  sensus  est.  /u  anno  quarto  regis  Salomonis , 
mense  Zio,  ipse  est  mensis  secundus.  Mensem  autein 
secundum  Maium  dicit :  namque  Aprilis,quo  Pa- 
sclia  celebratur,  principium  mensium  apud  llebr.Tos 
primus  erat  in  mensibus  aitni»  Ex  quo  manifeste 
claret ,  quia  mox ,  peracto  Pasclia ,  tozpit  adificare 
domum  Domino ,  et  consecratus  mysiica  solennitate 


populus  manus  ad  opns  mysticum  misit.  Fit  autem 
utodo,  atque  ad  omnes  teniaiionum  incursus  imroo-  commemoralio  egres?ionis  de  jEgypio,  quando  ta* 
biles  perdurare  conspicimus,  quos  prctiosos  et  gran-  bernaculum  aedificari  coeptum  est,  ut  admoneatur 
des  fama  et  roerito  coinpciimus.  Post  fiindanienluin      |ector  qUOl  aunorum   lempus  inter  aedificalioneni 


vere  talibus  ac  tautis  lapidihus  compositum,  aedifi- 
cauda  est  domus,  pracparatis  diligentius  lignis  ac  la- 
pidibus,  ac  decenli  ordine  collocalis,  quae  olim  piisco 
suo  situ  vel  radice  fuernnt  abstracta  :  quia  post 
JUei  mdiiuenta ,  post  collocata  in  uobis  juxta  exem- 
plum  subliiuiuin  viroruui  fuiidameuta  humil.taiis, 
addendus  esi  in  altum  paries  bonorum  operum, 
quasi  superimposilis  sibi  invicem  ordiuibus  lapidum, 
anbulando  ac  proficiendo  de  virtute  in  vinutem. 
Vel  certe  lapides  fundamenti  grandes,  pretiosi  qna- 
dreii9  primi  sunt  (ul  supra  dixerym)  ecdeaianun 
■MUf islri,  qui  ab  ipso  Doiuino  verbum  audiere  saluli<« 


utriusque  domus  exstiterit ,  et  hujus  quoque  sunimal 
temporis  sacramentum  spirituale  cognoscat.  Quater 
namque  centeni  et  viceni  quadrin^entos  et  octoginta 
faciunt.  Quatuor  autem  evangelicae  perfectioni  apie 
conveniuut,  propteripsumevangclistarum  numerum. 
Centuui  20,  doctrinae  legali ,  propter  annos  lotidem 
legislatoris.  In  quo  eliam  numero  virorum  gratinm 
Spiritus  sancti  primitiva  suscepit  Ec<  lesia,  patenter 
oslendens,  quia  qui  lege  legitime  utuntur,  id  est, 
qui  Christi  in  ea  gratiam  cognoscentes  ampleclun- 
tur,  jure  Spiritus  ejus  gratia  repleutur,  qua  in  cha- 
rilate  ejos  ainplius  ignescant.  Diximus  auiem  per 


Suppositi  auteui  ordines  lapidum  sive  Ugnurum,  se-  ^  ubernaculum  qu<  d  fecil  in  deserto  Moyses  el  fllii 

_  _         * m __ -.      _i..A.__i.li_lAfi      _N___h      JaAIaMAA  __  .  -  __ 


^ueiites  suo  quique  lempore  sucerdotes  ac  doctores, 

ujuorum  vel  pracdicatione  ac  ministerio  fabrica  cre* 

seii  Ecdesiae,  vel  ordmatur  virlutibus.  Quali  aulem 

rolore  fuerint  lapides,  qoibus  faclum  est  teinplum, 

\m  libio  Paralipomeiion  aperte  deciaralum  est,  di- 

Ceiile  David  ad  Salomoiiem,  cumei  impensas  lempli, 

quas  praepnravit,  ostenderet  :  Omnem  pretiosum  la~ 

pidem  et  marmor  Parium  abundantissime  prvparavi. 

Matmor  autein  Pariuin,  marmor  candidum   dicit, 

quale  eadem  insula  gignere  cousuevit ;  uude  pocia 

dkit: 

Ol^aroo,  niveantque  Pnron,  s|>arsa*iue  per  arqu<  r 
Qcladus,  et  crrbris  legimus  freta  conctu  votiiis. 

^iveaui  rrgo  P«ron  dicil,  eo  qitod  mr.imor  «andi- 

PlTBOL.  XCI. 


Israel  synagogam ;  i»er  temp'uro  vero,  quod  Salo- 
mon  et  (ilii  Israel  cum  proselytorum  et  geuiilium 
auxilio  construxit,  ecctesiam  gentium  posse'desi- 
guari.  Permansii  auiem  cullus  ei  religio  tabernaculi 
annis  quadriugentis  el  80,  et  sic  teinplum  aedillcari 
iucoBpit,  quia  scriptura  Veteris  Testamenti  tanla 
perfectione  redundat,  ut  si  quis  eam  beue  iiilellexe- 
rijl,  cuncta  in  seNovi  Testameiiti  mysteria  contineat. 
Patres  quoque  Y  eleris  Teslaiuenti  perplures ,  taniai 
perfectionis  arcem  vivendo  teuuerunt ,  ut  iti  nullo 
apostolis  aposiolieisqne  viiis  puuiiKli  siut  esse  mi- 
nores.  Manebat  tabernaculum  ustpie  ad  constructio- 
nem  lempli  in  populo  D»  i  pcr  aunos  quadringeotoa 
et  80,  id  est ,  ceutum  20,  per  quatuor  muiiiplicatos : 

2« 
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quia  ei  lempore  djtac  legis  Dei  usque  ad  incainatio-  A  strria  Dmuiuicie  passionis  ccclesia  deilicata  cre%ctl 


nem  Dominicam,  el  tempus  revelala*  graiiae,  non 
defoere  viri  qui  in  lege  conslimti ,  evangelicam  per 
omnia  pcrfectionem  menle  el  opere  servarent ;  non 
defuit  scriptura ,  quic  gratiam  Novi  Tcstamenli  in 
Veleri  proplielicis  inlimarcl  eloquiis.  Quod  antem 
qtiaito  anno  regis  Salomonis  xdificari  cocpta  esl  do- 
mus  Domini ,  polest  eo  referri  mystice,  quod  pngt 
explclam  dNpcnsationem  Dominics  incarnationis , 
qme  in  qualtiur  Evangelii  libris  scripta  est,  misso  do 
cudo  Spiritti  sancto,  ecclesia  structura  coepcril.  Et 
quod  me>  se  secundo  coepta  est,  potestaJ  elcctioncm 
ueuliiim  teferri,  quae  sccundo  loco  posl  Israel  acdi- 
fi(  aiionem  in  se  susccperit  creatos.  Unde  et  se- 
rundus  men  is  in  lcge  cncessus  esl  ad  faciendum 


in  templum  sanctum  in  Domino.  De  quo  moole  bene 
subditur  :  Qui  demonstratus  fuerat  David  patri  ejtuu 
Ostensus  namqtie  erat  David ,  sicut  et  cael<  ris  pro- 
phetis,  vcnturtis  in  came  Dominus,  qui  vocalaui  de 
gcniibus  ecclesiam,  per  sncramenta  ejnsdem  suaa 
incarnationis  ablucret  a  peccatis ,  atque  iu  domua 
sibi  (Idclem  dilcctainque  consccrarei.  Bene  auiem 
addiiur  :  /n  loco  qucm  paraverat  David.  Paraverat 
namque  David  psallendo,  paraveranl  alii  propfielat 
vaticiuando  locum  Domino,  vcro  ulique  SalomoiH, 
in  quo  donitim  aedificaret ,  qnia  coida  auditnruto 
suoruin  uVe  vcritatis  insliluerunl  ;  s«dulo  admormi- 
tes,  ul  vcuienlein  in  carne  Dei  Filium,  fideli  ac 
dcvota  meulc  suscipercnt.  Ilinc  eteniin  Dominus, 


Fascba  bis,   qui  immundi  super  anima  ,  vel  in  via  *  de  paratis  sibi  a<l  credendum  popnlis,  ait  disciptilis : 


procul  positi  nd  faciendum  in  primo  mense  Pascba , 
occurreie  i.cquirent.  Ubi  nos  aperlissime  de>ignali 
sumus,  qui  iinmundi  supcr  animsc  nostrx  morte, 
ci  procul  adbuc  positi  a  populo  Dei ,  non  potuimus 
primum  Pascba  faceie,  qucd  in  carne  el  sanguine 
Agni  fiebat.  Cckbramus  autem  bodie  Pascba  sccun- 
dum,  quod  in  corpore  et  sanguine  Hcdcmptotis 
nostri ,  a  quo  qua^sili  et  mundali  sumu«,  actum  cst. 
lu  quo  autem  loco  templum  sil  aedificatuin ,  manife- 
stius  iu  libro  Paralipomcnon  ostenditur,  ubi  scrip- 
imn  esl  :  Ei  ccepit  Salomon  cedi/icare  domum  Domi- 
no,  in  Ilicruaalem ,  in  montc  Moria,  qui  demonttratus 
fucrat  David  patri  e}us%  t/i  loco  qucm  paraverat  Darid 
in  arca  Ornan  Jcbuicei  (II  Par.m).  i£di(icalur  ergo 
in  monte  domus  Domiui,  iu  visione  paeis,  quia  di- 
latata  per  orbero  ecclosia  in  una  eadeiuque  (ide  et 
veritalis  caibolicae  sorietate  consistit.  Namquc  in 
scissura  mentium  Deus  non  est ,  sed  factus  est  in  pnce 
tocusejus,  et  habitatio  ejus  in  Sion  (Psal.  lxxv). 
Jfidificatur  m  monte,  videlicel  in  ipso  Domino  Sal- 
vatore ,  de  quo  Tsaias  ait :  Erit  in  novissimis  debus 
prafparatus  mons  domus  Dominx  in  vcrtice  monlium 
(  Isa.  n ).  El  ipse  de  se  in  Evangelin  :  JVon  potest , 
inquit ,  c.vrfai  abscondi,  supra  montem  posita  (Matth. 
a).  Ipse  csl  euim  mons  montium ,  qui  de  tcrra  qui- 
tiem  per  origincm  assumptx  caruis  oilus  cst,  scd 
omninni  lorrigenarum  polcntiam  ac  sanctitaicin  sin- 
gularis  culmine  diguiialis  transcendat.  In  quo  nimi- 


Levate  oculos  vestros,  et  videte  regioies,  quia  albai 
sunt  jam  ad  messem ;  et  qui  mee: ,  wercedem  accipitf 
ct  congregal  fructum  in  v.tam  ceternam ,  ut  qui  $emi~ 
nat ,  simul  gaudeat  et  qui  metit  (Joan.  iv).  Quasi  altis 
vcibis  de  scdilicalione  tcmpli  diccret :  Lcvate  oculos 
veslios  ,  ct  vidcle  iocum ,  qtiia  paratus  cst  jam  ad 
acdificandam  d<  mum  Domiui.  Et  qui  doceudo  scdifi* 
cat ,  mercedem  accipil ,  et  cougtegat  lapides  pre- 
liosos  in  vilam  aelernam ,  m  et  qui  parat  lueum 
a»dificio ,  simul  gaudeat  et  qui  redifieat ;  id  est  pro- 
plieta  venturum  praediccns ,  et  apostolus  Tcnientem 
pr&dicans  Dominum  una  simul  in  illo  mercede 
poiiantur.  Dene  idem  !ocus  in  area  erat  Ornan 
Jibusa?i,  quia  ecclesia  areae  vocabulo  solet  de^i- 
gnaii,  dicente  Joannc  de  Domino  :  Cujus  venli- 
lubrum  in  manu  suat  et  permundabit  aream  suam 
(  Matth.  iv  ).  Oruan,  qwi  inlcrprelatur  illuu  inatus, 
erat  mlione  Jebusa?us.  Nalione  gentiles  quidem 
siguificat,  nomiue  autem  eosdem  illuminandos  a 
Domino  ,  atque  in  filios  Ecclesiae  commulandos 
osteniit,  quibus  mcrito  dicat  A postolus  :  Fimri* 
aliquando  tcnebrx ,  nnnc  autem  lux  in  Domino 
( Iphes.  v  ).  Jebus  eadem  est  civifc.s  ,  qu.-e  et 
Hierusalem.  Et  Jebtis  quldem  iuterpretalur  con- 
ctilcata  ;  llicrusalem  autcm  visio  pacis  :  in  qua 
quaudiu  Ornau  gentilis  rcgnabal,  Jebus  dicia  e^l. 
Cum  vero  David  in  ea  l«»cum  holocausti  emerei, 
cum  Salomon  in  ea  tcmplum  Domiuo  xdificaret. 


tuin  moiilc  civitas  sive  domus  Domini  constructa  rj  non  jam  Jebus,  sed  llierusalem  vocata  est ;  qnia 


esl,  quia  si  nnn  in  illo  radicem  bgat,  spes  et  fidcs 
iiostra  nulta  est.  Qui  rcclc  mous  Moria ,  id  est, 
Titiouts  vocatur,  quia  eleclos  suns ,  i|tios  ad  ater- 
nain  suae  clarilatis  visionem  conservat ,  in  bac  iule- 
riin  viia  laborantes  videre  et  adjuvare  dignalur.  Ipse 
esi  enim  locus  iu  quo  obtulil  Abrabam  Isaac  filiutn 
Domino,  ac  devolione  obedientix  videti  ab  illo  me- 
ruil ,  mide  et  nomen  accepil.  Denique  ubi  Doroinus 
ait :  Tolle  fil  um  tuum  unigenitum  quem  diligis,  Isaac, 
tt  xade  in  lerram  viiionis$  atque  offer  eum  hotocau- 
stum  (Gen.  xxit).  Pro  teira  visionis,  iu  llebrxo  ter- 
ram  Moria  babet.  Et  quia  immolalio  Isaac  typus  Do- 
•minicie  passionis  exstiiil,  recie  in  loco  immolalionis 
^u*4ein  templura  asdificaiur;  quia  per  tidcm  el  «iv- 


nimiruin  gentililas,  quandiu  divini  cultus  nesda 
peruiaticbat  [A/.,  perdtirabal  ] ,  conculcabaiur  et  tl- 
ludcbalur  ab  iminuudis  spititibus  ad  sitnulacn 
muta ,  prout  ducebatur  tequens.  Cum  vero  illum 
gratia  sui  Con.iitoris  rcspexit,  continuo  paeis  in 
se ;  et  I«cuin  iuvtnit  et  uomen ,  dicente  de  ipn 
Diimiuo  :  Beati  pacifici ,  quoniam  /i//t  Dei  vocabuntur 
(Matth.  v  ).  Cum  ergo  Ornan  in  hac  ctvitate  re- 
giium  adbtic  baberet ,  Jebus  vocabaiur  ;  cuni  aotea 
locum  arex  su»  cuni  bobus  ac  tribulis  David  regi 
venderet,  nouien  liierusalem  accepit ;  quia  persi- 
stens  adbuc  iu  sua  obslinatione  gentilitas  onculca- 
batur,  quasi  vilis  ei  abjecla,  a  malignis  spiriiilM». 
Porro  cum  omnia  sua  vendere  ac  vero  regi  offerre 
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didicil,  non  ullra  conculcari  a  d&moninus  ac  vitiis  A  /.  viii,  c.  5).  Qaia  vero  lemplum  sanctam  Eccle*iaiu 


potuil,  sed  inlernae  pacis,  quam  cum  suo  Condi- 
tore  babcret,  magis  compos  cflecta  est. 

CAPUT  VI. 

Cvjiti  mensurcc  sit  [actum. 

Donnis  autem  quam  wdificabat  rex  Salomott  /)o- 
miN0,  hubebal  CO  cubitos  in  longitudine,  eic.  Longi- 
tudo  domus  longanimiiaiein  designal  sancue  Eccle- 
si«,  qua  in  exs  Mo  peregrinaiionis  liujus  palicnier 
•dversa  qnacjue  lolcrai,  doucc  ad  patriam  quam 
oispectat,  pervenial.  Laiitudo  insinuat  charitalem, 
qua  dilataio  sinu  mentis  non  solum  amicos  in  Deo, 
sed  inimicos  gaudct  diligere  propier  Dcum,  donec 
▼enial  tempus,  quando  ad  pacem  suam  conversis  seu 
funditus  exstinctis,  cum  solis  gaudeat  amicis  in  Deo. 


desigoat,  porticds  qux  erat  ame  tcinp'iun  et  pro- 
pior,  lumen  solis  accipere  solebai;  quid  apius 
quam  illam  ejus  partem  quae  Dominicx  incarnaiionis 
lempora  pracessil,  lypice  denumiat?  in  qtia  suut 
pairiarcliae  et  prophelx,  qui  oricnlem  huic  hitiudo 
Solcm  Justitise  primi  susceperunl,  et  nascenii  Do- 
mino  in  carne  teslimonium,  sive  vivendo,  sive  prac- 
dicando,  sive  riascendo,  sive  morieiido  pr&buertiiit. 
Ostium  efgo  templi,  Dominus  esl;  qu  a  uemo  venit 
ad  Palan  nisi  per  ipsum.  Ilinc  alibi  dicit  :  Ego  sum 
oatinm  ;  perme  si  quis  introierit$  salvabitur  (Jouh.  x). 
Ostium  porticu>,  sermo  propheiicus  csi,  qui  qtia^i 
recto  calle  ingredienles  ad  osiium  Doinini  perduce- 
bal;  quia  gratiam  Domini  Snlvatoris,  qoa  iriundum 


Altitudo  spem  denunliai  fuluras  retribulionis,  cujus      e»al  ledcmpturus,  pnrdicahat.  Faciura  crgo  pnticUs 


inluitu  libcnter  inflma  qufeque  sive  quae  demnlccnt, 
seu  quse  adversa  lur,  conlcmnit,  usque  dum,  ulris- 
que  transcensis,  sola  mcrgatur  videre  bona  D  mini  in 
terra  viventiiini ;  unde  aple  longiludo  domus,  sexagena- 
riocubitorum  numerotoiupreliendiiur.  Senariusnam- 
que  numerus,  in  quo  mundus  factus  est,  pcrfeclio- 
neni  solet  operum  designare  bonorum.  Et  nccesse 
est  nos  ita  pcr  longauiniiialem  molestias  ferre 
noslrse  peregrinationis,  ut  merito  bonae  operationis 
promissam  palriam,  cum  apparueril,  valeainus  iu- 
trare.  Latiludo  vhcnario  numero  determiuatur, 
propter  gcminam  ejusdem  charitalis,  qua  Deum  tl 
proximuui  aiuamus,  dislantiam.  Altitudo  triceunri>», 


tota,  fideles  illius  lemporis  siguat.  Oal  um  crgo  in 
porticu,  doctore*,  qui  caeteris  luccm  vilx,jamiauii|tu 
iiilraudi  ad  Doiiiinum  pandcbaut,  expriniit.  Et  l»ene 
unum  ostium  propter  consonam  in  «innibus  ^anctis 
Odem  ac  dileciionem  veriiatis;  qua?  viddii  ci  p<f:i- 
cus  juxta  laiitudinem  lcmpli  20  cubitos  louga  cral, 
qula  nimirum  antiqui  jr.sti  mulla  diu  pa:ieutia  ct 
longanimUate  exspeclabant,  qnand.i  appnrehs  irl 
ca:  ne  Dominus  novam  Evaiigclii  gratiam  hiundo  aflcr- 
fet,  non  acceptis  ipsi  proniissionibus,  scd  a  tougcf 
eas  aspicicutes  et  salutantes.  jEquabnul  ergo  'rtugi- 
tudine  sua  longitudiiiem  templi,  quia  per  longndmi- 
tatemdevouementisdesiderabanlveniredil.iiailbiiehl 


propler  fidcm  sauclse  Trinitalis,  qui  [quae]  unus  est  ~  Ecclesiaj  in  cbaritate  Dei,  qurc  csl  ;n  Chrsto  Jesu* 
bcus  in  cujus  visionem  cuncta  spei  nostrx  desideria      Domino  noslro;  qui  qnamvis  adbuc  teaiporc  fiiLiint 

a  sacrameulis  Dominicae  incarnatiouis  scparati,  Hdo 
tamcn  ac  prudicaiione  fuere  proximi.  ln  liiijus  s:l- 
cratissimx  pofticus  prima  froule,  fuere  bcsttus  pro- 
tomaityr  Abel,  ct  Sctb,  et  Enocb,  caettrique  jUsli 
mundi  originalis ;  in  inlimo  aulem  penetrali  cjus  et 
quasi  propemurum  templi  mysiiCumobtiiiuerelocuirf 
parentes  pruxursoris  Domiui,  Slmeon,  ct  Auha,  Ct 
cxteri.  Qui  etsi  nafmtalem  rjus  videic  rhcrneniri», 
ad  audili  'liem  tainen  doclrihx  ejus  et  perccptionCin 
sacraiiieutoiuiii  rjus  pervenire  ncquiverunt.  Qiii* 
beue  poriicns  decem  cubitos  erat  lala,  quia  litle^ 
etsi  necdum  vcrba  sive  mysteria  Evangelii,  qii.i» 
erant  per  Domiuum  trademla,  rccepcrunt ;  pr.rCepta 


auspenduntur.  Sex  ergo  ad  operis  perfcctionein, 
duo  ad  dilectionem  Dei  et  proximi,  tria  pcrlinent 
id  spem  diviuae  visionis.  Singuli  aulem  numci  i  rcc;e 
per  decem  multiplicanlcr,  quia  non  nis»i  per  fldein 
et  custodiam  decalngi  legis,  vcl  palicntia  noslra  sa- 
lubriter  exercetur,  vel  charilas  ulilitcr  ardescit,  vcl 
spes  subliiniicr  ad  xterna  dcsideria  rapitur.  Ubi  uo- 
tanduin  est  quodSOcubiii  aliiludinis  non  usquc  ad 
tecluin  templi,  sed  usque  ad  coenaculuin  iufcrins 
pertingebani  :  uamque  in  libro  Paralipomenon  a- 
perte  scriplum  esl,  quod  altitudo  120  cubitorum  erat 
(II  Par.  nij.  De  cujus  rei  sacramci.lis  aplius  in 
sequeiitibiis  traclabitur,   ubi  ad  medium  usque  coe- 


naculum,  ac  terlium  lectionis  ordo  peivencrii.  Por-  jj  tamcn  dccalogi,  qbae  perceperuht  jerfecta  dilcciloiro 


ticvs  erat  ante  lemplum  20  cubiiorum  tongitudinis, 
juxta  mensuram  latiludinis  tempH,  ct  habebal  10 
cubtius  latitudinis  ante  faciem  templi.  De  bac  pnrticu 
in  libro  Paralipoiiienou  ila  scriptum  est  :  Porticum 
tero  ante  (rontem  quce  lendcbutur  in  longum  juxla 
mensuram  latiludinis  domus,  cubitdtum  20.  Patet 
ergo  quia  porticus  ista  ad  orientaiem  lempli  partcin 
bcla  est.  Tcmplum  uamque  eral  conveirsuiii  ad 
orieutem,  sicut  el  labernaculum,  habebatqiie  ostium 
ponicus  ab  oiiente  coutn  ostiutn  lempli,  jnxta  ijuod 
hisloricus  Judjeorum  Joseplms  aperlissiiue  docei : 
iia  ui  sol  atquinoctialh  oriens,  directis  radiorUm  su.rum 
iintis  per  ostia  tr\as  porlicus  videlicet,  et  templi  et 
oraeuli,  arcam  testamenti  perfundere  posset  (Antiq. 


dilalati  iti  Domino  cordis  scrvabanl. 

CAPUT  VII. 
De  [entelrit  ejus  et  tabulis  per  gijruni. 
Ftcilqut!  in  templo  fencstras  obliquas.  rcnoslrae 
templi  doctores  stinl  sdncii,  6t  sp:riltiales  quirjiie  itt 
Eccle^ia,  quibus  inenie  excedenlibus  Dco  arcaha  sc- 
rntoruin  c^Cstiuni  specia*lius  cxteris  videre  ctfnce» 
ditur.  Qui  dum  ea  qux  in  occdlto  vident,  ptibrrre 
lidel  bus  pandunt,  quasi  suscepto  lumine  J-dlis  fe- 
nesirae  obli<|dx,  id  e^t,  inlfis  latiorcs  fuissc  p«>ilii- 
beutur  ;  quia  nimirum  ueccsse  e^t,  ut  quisquef  jubar 
huteruae  couteinplationis  vcl  ad  momenliim  perce- 
perit,inox  siuumcordis  amplinscasiigandodilatet,  »t- 
qiic  ad  mojoracapessenda  solerti  exercjtaiionc  pnrpsH 


■m 
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rel.  Et  (cdlficavit  tupcr  parietem  templi  tabulata  per  \  tet9  inquit,  angetus  Domini  in  circuitu  iimenHm 


ffrani,  in  parietibut  domut,  per  ehcuitum  tempU  et 
ermcuti,  et  fecit  latcra  in  circuitu.  Tabulatum  qttod 
tupererai  quinque  cubitos  habebat  talitudinit,  et  tne 
dimm  tabulatum  sex  cubitorum  latitudinis,  et  tertium 
tatulalum  septem  habens  eubitot  lalitudinis  (Matth. 
iv).  Hacc  labulala  in  Evangelio,  ul>i  Dominus  tenta- 
batur  a  diatiolo,  pinnaciila  lempli  vocabantur.  Sed 
et  Jacobmn  fratrem  D«»mini  apostolum  in  pinnacu- 
liini  leinpli,  unde  ad  pnpulum  concionaretur,  leva- 
imn  esse  lcgimus  (Egesip.  t.  v).  Uirum  autem  moris 
fuerit  doctoribtts,  ut  in  liis  sedenles  tabulatis  ad 
ciicumstantetn  inferius  lurbam  facerent  sermonem, 
niisquain  in  Scripturis  iiiveuimus.  Palot  ergo  rntio 
sacraojenti,  quia  tabul-jta  Iwec  tria  lotidcm  fideliuin 


et  eripiet  eos  (Psat.  ixxni).  Aseendit  qnMem 
co?naculmn  Ochozias  rex  Samariae,  qui  se  a  doi 
David  separaverat,  sed  per  eancellos  dccidit ;  qi 
ctsi  sive  bxrelici  sive  scbismatici  aliquatn  Ikm 
actiotiis  arrem  cons<  endere  videntur,  quia  lam 
compageiu  Ecclesiae  unitatis  non  habent,  qnasi  | 
tentibus  et  non  solidis  lalerum  pracsidiis,  setnp 
ad  vitioruiii  iufiina  relabuiitur,  dum  divino  destil 
auxilio  suae  nertinaciae  fastu  iiuercunl.  Qua  auti 
arte  prafata  Libulata  parietibus  templi  sint  afli 
declaratur  cum  subditur  :  Trabes  autem  posuit 
domo  per  circuitum  forinsecus,  ut  non  httrereni  mu 
templi.  Trabes  ergo,  quw  inlrinsecus  dumum  ni 
niebaul  et  ornabant,  taniae  erant  longttndini«, 


gradus,  conjugatoruin   videlicet,   c<»iiiiiiemiiim,  el  "  capita  earum  forinsecus  proiniiierent,  in  iufimo  qi 

virginum,  designani,  distitictos   quidem    aliiiud.ue 

professionis,  sed  socictate  fidei  et  veritaiis  ejusdem 

ownes  ad  domum  Dei  perlinentes,  eiqtie  fixa  mente 

inhaerentes.  Ubi  pulchre  dicitur,  quia  tabulatum  quod 

supererat  quinque  cubitos  hab,bat  latitudinis,  mednm 

sex9  tertiumseptem.  Supremum  ergo  tabtilatum  eral  c«- 

teris  angustius,  mrdium  supremo  laiius,  sed  infimo 

eratfactum  angoslius,  quia  uimirum  alti  r  professio 

virtutis  alliorem  debet  vitam  tenere  vivendi  [Forl.t 

ritum....  vivendi].  Nam  quicunque  abrenunlialo  vin- 

culo  conjugali  virginiiatem  suam  Domino  consecra- 

vcrini,   mores  simul  oportet  virginiiati  condignos 


dem  ordine  cubiiorum  septem,  iu  nicdio  sex, 
Siipremo  quiuque.  Al  in  eisdeui  capitibu*  eari 
tabul  ta  componerentur,  neqiiaquam  muris  teiu 
inOxa,  sed  juiia  niuros  trabes,  quue  de  inurii  ev 
rant  superpotila.  Qui  iiaque  per  trabes  donu 
q.tae  tabulata  portabant,  nisi  pi  aedicatorei  sunt  l 
picc  designali  ?  Qui  duiu  ipsi  sublimem  alqoe  boi 
rabilem  in  ecclesia  Dei  locnm  tenetil,  inflrmioi 
quosque  ac  fragiles  suis  prxdicalionibus  ab  iufim 
rum  appeiitu  susiollunt,  a;que  ad  co&Iestia  deaitl 
randa  ac  speranda  suspt  nduiil,  suis  eliam  interei 
sionibus,  ui  iu  cceptis  per«istaut,  adjuvant.  Legiai 
autcm  in  libro  Paralipomenon,  quod  trabes  lemt 


ostcndere.  Abstinennt  ab  otiosis  eloqtiiis,  ira,  rixa, 

detractione,  habitu  impudico,  comessationibus,  po-  r  **M  et  €mlera  eJ**  wieriora,   fuerint  mtro  venti 

lationibus,  conteniione  et  acmulaiioue ;  ct  e  conlra-      Quod  i,a  «ciom  esseno  i  dubiutn  esi,  ut  ill*  (rafr 

rio  vigiliis  sanctis,    orationibus,  lectionibus  divinis, 

et  psalmis,   doctrinac   et  eleemosynn,  crterisque 

Spiritus  fi  uciibus  opcram  impendant9ut  qui  fuiurae  sta- 

luin  vitae  io  professione  tenent  iu  qua  non  nubeiit,  ne- 

queuubentur,sed  suiitsicutangtJi  Deiiticcelo.  Iliijus 

quoque  stalum,  quantum  moitalibus  possibiie  est, 

in  prassenli  conlcnd-nt  imitari.  At  vero  infimum 

tabulatum  amplioris  erai  latitudiuis,  quia  non  dici- 

tur  conjugalis  :  Vade,  vcnde  quce  habes  et  da  paupe- 

ribus;  scd,  si  r/i,  inqiiit,  ad  vitam  ingredi,  serva 

mandata.   Non  homicidium  facietf  non  adulterabist 

non  furtum  facies,  non  (alsum  testimonium  dices,  et 

eaetera  (Matth.  u\).  Mcdium  iuter  boslocmn  tenent 

continentes,  quantum  virginibus   inferiores,  tanlutn  p  «Hi  qui  rcgnum  ccslesie  meruerunt  iutrar 


partes  qux  intus  in  leroplo  erani,  auri  etsent  lan 
tectae,  quae  vero  foris  parebani,  hae  mioime  i 
ratae,  ipsam  cedri  speciem  formamque  conetir 
tenderent.  Iti  qua  tamen  imposita  sibimettabuUuV 
tabant.  Quod  ergo  extrinsecus  eminebat trabiv 
tam  sanciorutn,  quae  nobis  inferios  innoteacere 
desiguat.  Quod  intus  in  templo  deauratun  f 
ciaritatetn  illam  qua  in  coelcsti  patria,  qua  Ir 
sui   Crealoris    gaudent,   figuraie    denunlf 
nimirum  tlaritas  trabium  aurea  illia  sof 
qui  templiim  iniraviTanl,  patebat ;  quia 
magna  multitudo  dulcedinis  Dei,  quam 
lituentibusse,  et  perfectesperantibus  in 


eminentiores  conjugatis.  Quorum  porlio  gloriosis- 
sima  primiiivam  iti  Uierusalem  aedificabat  ecclesiam, 
«cribente  beato  Luca,  quia  muttitudinis  credentium 
erat  cor  unum  et  anima  aita,  et  cactera  (Act.  iv). 
Quoruin  maximam  partem  uxorioa  reliquisse  coin- 
pkxus  testatur  bistoria  sancti  Stephaui,  ubi  feuii- 
ti;is  eadem  religione  pollentes,  non  conjoges,  scd 
vkiuaa  appellat  eorum.  Singula  aulem  tabutata  in 
circuitu  hubebant  lateraf  id  est,  iurriculas,  ne  quis  in 
etsdem  labulatis  consislens,  stoe  residenst  posset  ad 
iufermu  decidere  (Act.  vi),  qaod  Ochoziae  regi  con- 
tigiase  legimus  in  Samaria.  Quac  nimirum  laiera  non 
lneoofrue  quotidiana  divinae  prolectioois  crga  nos 
~"»  designant.  De  quibus  Psalmi»:;. :  lmmit- 


nos  cum  viiam,  passiones,    doctrinam 
cerneules,  sive  in  Scripturis  legentes,  ai 
duni   exemplo  exciiamur  eorum,  quar 
trabium  foras   apparenlibus   a    terra 
quia  qoainvi*  interiiani  sanctorum  glc 
nccduiii  valemus,  ex  eo  tamen  quod 
valuiinus,   sublimibus  Ecchsi^e  m< 
adhxiemus.  Posstimus  eiiam  haec  if 
vi:a   adhuc   positis  inlelligere,   qu 
dileciionis  qua    in  secrelo  cordif 
refulgent,  iuspicere  nequimus.  Air 
loquendo,  vel  agendo,  vcl  paiieni 
auxiliuin  nostrse  saluiis  invenimu 
Domus  anlem  cum  mHficaretur 
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elc.  Itoc  ad  illam  ecclesuc  parteiii,  quac  posl  hujiis  A  a  medio  in   lerlium  ;  quia  per  fidem  cl  ntystcria 


txculi  labores  et  ce  tauiiua  aJ  aeicrna  prxinia  me- 
ruerit  iittroduci,  propric  perliuent.  Ibi  etcniin  pcr- 
ferli  solummodo  cl  immaculati,  atquc  ab  omni  b«be 
lniqiiilatis  casiigati,  ingrediuntur.  Non  enim  aliquid 
coinquinatum  faciens  abominationetn  et  mcndacium 
intrabitin  illam  civitatem,  sicul  in  Apocalypsi  scri- 
psil  Joannes.  Malleus  et  securi.%  et  omne  fcrramcn- 
tuin,  non  audilur,  quia  hic  lundiinnr  adversilalibus, 
cC  disciplina  veritatis  exenemur,  ul  illic  locis  juxia 
luentuin  cougruis  disponamur,  et  castigaiione  ccs- 
sanle  soloamorisgiutino,  quo  adinvicera  copulemur, 
uno  impleti  spiritu  perfundamur*  Cirterum  quamvis 
dicatur  :  Noe  vir  perfectus  in  generationibus  jui* ,  et 
beati  immaculali  in  via$  el  calera  hujusmodi,  nuIJus 


nostri  Rcdemploris,  de  prxsenti  ecclesiae  conversa- 
tione,  ad  requiem  animarum  post  mortcm  aseendi- 
nius,  ruisutiiquc  de  reqnic  animartim  adveniente  die 
judicii  ad  immortaiitaiem  quoque  corporutu  qnas; 
in  tertiuui  coetiaculum  sublimiorc  profectu  pcnctra- 
bimus  ex  quo  in  magna  amborum,  corporis  videlicet 
ct  auiiiKc,  bealitudine  perpetuo  vivamus.  Quod  qtii- 
dcm  iler  invisibililer  agebatur,  ila  ut  soli  boc  qui 
inlraverant  nossent,  quamvis  ipsum  oslium  ciiani 
foris  positi  viderent,  quia  nimirum  actus  fideliuni  in 
lioc  sxculo,  ei  celebrationes  sacramenlortiin  cliam 
reprobi  possunt  intueri ;  verum  arcana  fidei  ct  in- 
timx  gratiam  dilectionis  nullus  nisi  per  haec  Domino 
dttce  ad  coelesiia  scandit,  agnoscat.  Qui  en'm  se  dl- 


veic  perfecius  el  absque  mactila,  quandiu  in  bujus  "  cit  nosse  Deum,  el  mandata  ejus  non  custodil%  mendax 

viiae  via  c-t,  incedcre  potesi.  Non  est  euim  jutius  in 

terra  qui  (aciat  bonum,  et  non  peccet.  Yerumtamen 

secunduiu  liujus  temporis  roodum  perfecii  et  iinma- 

culali   vocanlur,  qui    tunc  vere   perficicnlur,  cuin 

nrxibus  corpoiis  absoluli  ad  immorialem  illuin  do- 

tniis  Domini  decorem  pervenerint,  locuinque  taber- 

nacu!i  gloriae  cjus  ascenderint,   perfeclique  solum- 

snodo  ct  immaculati,  aiquc  ab  omni  labe  iniqtiitatis 

casiigati,  iitgrcdieulur  iu  illam  ci\ilatein. 


CAPITVIII. 
De  aseemu  vel  factnra  medii  ae  leitii  labernaculi. 

Ostium  lateris  medii  in  parte  erat  domus  dexterar, 
e:c.  Quidam  bunc  locum  m.ile  inlelligen-es,  pulant 
i>sliuin  tcmpli  a  mcridie  fuisse,  non  attendentes  quia 
si  boc  significare  voluisset  Scriptura,  non  ita  diceret: 
ostimm  tateris  medii  in  parte  erat  domus  dexterm,  sed 
iia  potius  simpliciler,  et  habebat  domus  oslium  ad  me- 
ridiem.  Nunc  auiein  longe  aliud  significat.  Parlem 
namque  domus  dexlera,  latus  lempli  meridianum 
dicit.  In  cujus  parte  orientali  ostium  erat  in  ipso 
angulo  factum,  juita  icrram.  In  quod  inlroeuntes, 
ataliui  ad  altiora  gradatim  asccndebant,  babeutcs 
viam  ascensus  per  ipsa  parietis  inieriora,  donec  tali 
itinere  ad  medium  coenaculum,  et  a  medio  perveni- 
rcnl  ad  tertium.  Ilaec  ita  csse  non  dubilanduni, 
quamlibet  Scriptura  non  dicai,  quia  sic  ascendintes 
crcbcrrimas  babcbant  a  mcridie  fenestras,  quurum 


est.  Noiaiidum  sane  quod  30  cubiti  altitudinis ,  dc 
qtiibus  supra  legilur,  usque  ad  medium  coetiaculum 
periingebaiit.  Denique  alii  triginti  cubiti  usque  ad 
tertium  coennculum  addebanlur,  quousque  ad  por- 
licum  quae  crat  circa  templum  ab  austro  el  aquiloue 
et  occasu  tetlum  perveniebat,  ut  Josepho  narranto 
disciutus.  Deindc  usque  ad  supremum  templi  tectum 
alii  60  cubili  numerabantur,  et  sic  toia  altitudo  do- 
mus  juxta  Iib>um  Paralipomenon  ia  120  cubiios 
consummaia  cst.  Porlicus  quoque  qiwe  crat  anie 
frontem  templi  ad  orientem,  juxta  fidem   praefati 
voluminis,  eamdem  cubiiorum  summam  in  altiludine 
liabebat.  Qci  videlicct  libcr  illas  de  quibus  pnedixi- 
mus  porliciis  circa  templum,  cellaria  vocal  et  cubi- 
cula.  Dedit  autem$  inquil,  David  Salomoni  filio  tmo 
descriplicnem  porticus  et  templi,  et  cellariorumr  tt 
comaculi%  et  cubiculorum  in  adyiis  et  domus  propilia- 
tionis.  Ubi  etiam  exteriorum  domorum ,  quac  erant 
extra  alrium  saccrdotum  in  circuitu  templi  fecit 
mcntionem,  cum  protinus  adjunxit :  Nec  non  et  om- 
nium  quar  cogitaverat  atriorum  et  exedrarum  per  cir- 
cuitum  in  thetauros  domut  Domini,  et  in  thesauros. 
sanctorum.  Quod  autem  omnis  alliiudo  templi  110 
cubitorum  erat,  ad  idem  sacramcntum   respicit, 
quod  primitiva  ecclcsia  in  Hierosolymis  post  passlo- 
nem ,  resurrectionem ,  ct  ascensionera  Domini  in 
ccelos  in  boc  numero  virorura  gratiam  sancti  Spi- 
ritus  acccpit.  Quindecim  namquc,  qui  cx  septeiu  et 


lucc  cerlum  per  omnia  et  sine  ofiensione  iter  age-  j)  octo  constanl,  solent  nonnunquam  ad  significatioiiem 


rcnt.  Qui  nimirum  locus  proprie  ad  corpus  Domini- 
cuin,  quod  de  virgine  assumpsit ,  respicit.  Oslium 
namque  tateris  medii  in  parte  erat  dcmus  dexlera*, 
quia  defuncto  in  cruce  Domino,  unus  militum  lancea 
latus  ejus  aperuit.  Ct  bene  in  parle  domus  dexlerae, 
quia  dexterum  ei  latus  a  milite  apertum  sancta 
crcdil  Ecclesia.  Ubi  et  apto  etiam  verbo  usus  est 
cvangelista,  ut  non  pcrcussit  diceret  aut  vulncravit, 
aed  apcruit,  videlicet  quasi  ostium  lateris  medii,  per 
quod  nobis  itcr  ad  coelestia  pandcretur.  Dcnique  ila 
subjunxit :  Et  ecntinuo  exivit  sanguis  et  aqua.  Aqua 
scilicet,  qua  abluimur  in  baptismo,  et  sanguis  qtio 
consecramur  in  calicc  sancto.  Per  hoc  namquel 
ostiuin  nobis  est  ascensus  in  mcdium  ctcuaculum.  ct 


refcrri  fulurac  viiae,  quae  nunc  in  sabbatismo  geritur 
animarum  fnlelium,  perficictur  autcm  in  fine  sacculi 
resnrrcciione  corporura  immorlalium.  ipaa  autcm 
quindecim  in  trigonum  ducta,  id  cst,  cum  omnibns 
suis  partibus  annumerata  120  efficiunt.  Quapropter 
apie  numero  centenario  ct  vicenario  magna  elccio- 
rum  beatitudo  in  fulura  vita  dcsignatur.  Apte  in  ho* 
tertium  domus  Domini  cmnaculum  consummatmr,  quia 
post  prasentes  fidelium  labores,  post  acccpiam  iu 
futuro  requicm  aniuiarum,  plena  toiius  ecclesiss  fe- 
licitas  in  rcsurrectionis  gloria  complcbilur.  Ad  qniM1 
roysterium  aeque  pertioeat,  ut  diximus,  quod  resnr- 
gens  a  itiorluis  Dominus  atque  ad  eoelos  a$cendent9 
buic  numei-o  virorum  Soiritum  sauctuni  in  linguis 
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igres  mtsit,  qui  eos,  qui  riivcisitMe  linguarum  ab  A  libus  Domini  auxilu>,  quaside  laleribiis  tabulatorum. 


iuvicem  discreti  erant,  cogiiatioue  loquelarum  com- 
munem  in  laudem  Dei  fccit  bnbere  sermonem.  N«m 
ei  ecclesia  suo  t 'inpore  resurgeus  a  morie,  atque  ad 
<np!os  in  carne  incorruplibili  asceudens,  plene  ac 
perfecle  d»»no  snncti  Spirilus  illiistrabitnr  ,  quando 
secundum  proinissnm  apostoli  erit  Deus  omnia  in 
oinuibus.  Tuuc  plena  erit  adunatio  linguarum  in 
ifimibns  acl  prxdicanda  mngnalia  Dci,  quia  consona 
i:ie:*.le  ac  voce  omnes  divinae  gloriam  majc^latis, 
ijiiam  prae  eniem  viswi  sunl,  collaodabuut. 

C.\l  UT  IX. 

Vt  parietes  ctdro  ac  pavimenlum  sit  ablete  lectum. 

Et  adificavit  domum,  et  consummavil  eam,  ctc.  La- 
qucaria  sunl  tabulala,  qua\  inaguo  decore  romposita 


dicit  ipse  Domiuus,  loquens  de  populo  suo  :  In^carii 
me,  el  ego  exaudiam  eum,  ei  glorificabo  eum.  De  fuiura 
autem  ejus  gratia,  qua  superna  ill-i  civiias  illuslratur, 
dicil  eidew  civitati  propbeta :  Lauda,  Hierusalem,Do- 
minumt  ei  eaetera  usque  :  Fines  tuos  paeem.  Deueao- 
teni  lioc  tabulatum  in  tecta  domus  Domini  quiijque  cu- 
bitos  allum  esse  memoralur,  quia  nimirum  ita  nos  in 
illa  patriadivinxprasenliaclaritatisadimplel,  utnlhil 
aliud  visus  noster,  uibil  auditus,  nibil  olfaclus,  nibil 
gusttis,  nibil  laclus,  dulce  babeat,  nisi  diligere  Domi- 
iiiun  Deum  nostrum  ex  toto  corde,  tota  anima,  tota  w>- 
tute  ;  diligere  et  proximum  tanquam  nos  ipsos.  El  ope- 
rtiit  domum  lign  s  cedriuis.  tlic  supremum  ipsum 
domus  tcctiim  dicit,  id  est,  tabtilatum  iltud,  quod 


a  ornaia,  ab  inferhri  parle  trabibus  afrtguutur.  Et  B  suprcmis  trabibtis  superposiium  «ral.   Non  auiem 


«juia  tcrnae  alti|udin's  domus  Domini  facta  fuerat, 
icrna  uimirum  babebal  laquearia.  Quid  aulcm  aptius 
per  laqucaria,  quam  siiblimiores  quosquc  in  sancta 
«•cclesia  justos  significare  cred;imus?  Quorum  opus 
ct  doclrina  cuuctis  in  cxcmplo  proposita  quasi  lon- 
gius  in  alto  praremiiict,  quiqne  suis  inlercessionibus 
<-l  exbortaiionibus  auimos  inlimorum  ne  in  lenla- 
liouibus  deficiaul  proteguut.  Qux  nimirum  laquearia, 
recte  cedrina  esse  describuntur.  Cedrus  namque  ar- 
l>or  csl  impulribilis  omnino  naturae,  odoris  jucundi, 
nspeclus  nilidi,  serpentes  acceusa  nidore  fugans  ac 
pcrimcns.  Quae  perfectis  quibusque  conveuiunt,  quo- 
runi  insupcrabilis  est  patienlia,  fama  virlutum  exi- 


babebat  templum  ctilmeu  in  superioribtis,  sicut  nec 
tabernaculuin ;  sed  eral  aequale,  quomodo  omnibus 
in  Palirstina  et  iEgyptc  domos  aedificantibus  facere 
inoris  est.  Idipsum  autein  boc  tabulaium,  quo  operta 
est  domus  et  laqucaria ,  de*ignal  eximios  quosque  in 
resurrectioi.is  gloria  vlros,  et  singulari  sanciilale  ad 
ipsum  virlutis  apicem  pcrvenientcs ;  de  quorum  uno 
dicilur  :  lnter  natos  mulierum  non  surrexU  major 
Joanne  Baptista  (Matth.  xi).  Cujus  si  comparem  ma- 
git  tudinis  sc  re  vis,  audi  quid  patri  ipsitis  Angelus 
ait  :  Et  ipse  prcecedel  anle  Dominum  in  spiriiu  et  wr- 
tute  Eliw  (Luc.  i).  Et  cedificavil  parietes  domus  tfifrin- 
secus  tubulatis  cedrinist  a  pavimento  domus  usque  ad 


mia,  prasentia  cunctis  grat  ssima  bonis,  auctoritas  n  vmniitatem  parietum,  et  usqne  ad  laqutaria  operuit 


ad  rcvinccndos  confutandosquc  eos  qui  veritati  re- 
sislunl  conslantissima,  qui  et  in  bac  vila  et  in  futura 
singulari  prae  cxteris  sanctis  emiucntia  fulgent. 

Et  vsdificavit  tabulatum  supcr  omncm  domu:n%  elc. 
Turriculas  significat,  qtia?  in  supremo  domus  tecto 
|!cr  circuilum  er.ml  fact»,  ne  quis  ad  alliora  prrve- 
iiiens  repenle  laberettir  ad  ma.  Quod  in  omni  domo, 
g*  ani  quisque  aedificaret,  Moyses  fieii  pnccepit.  Cum 
adipcaver:sy  in<;uiens,  domum  hovam,  facies  murum 
tccti  pcr  circuhum,  ne  effundatur  tanguis  in  domo  tuaf 
el  *u  rens  labente  alio  el  in  prasceps  ruente.  Ilwc  au- 
tt  in  tibulata  sivc  turricuia?,  stipra  sunt  lalera  vo- 
cala  \  ubi  cuin  dictum  esset,  jEdificavit  super  parie* 
tan  templi  tabutata  per  gtjrum,  in  parietibus  domusf 


lignis.  hitrinsecus  autem  domus  cedro  erat  vettita. 
Nam  [orinsecus  tanto  nitore  lapis  ipie,  de  quo  facta 
eral ,  fulgebat ,  ac  si  cakuto  candido  esset  tecta.  Ju\ta 
scusus  veio  mysticos,  parietes  templi  sunt  populi 
fidelium ,  ex  quibus  saucta  univcrsalis  Ecclesia  cnn- 
sistit,  quorum  dilataiiouem  pcr  orbem  lalitudo  desi- 
guat  parieiuin,  spcm  vero  et  inteniionem  omiiem  ad 
coele->tia  crectam  aliitudo.  Vel  certe  altitudo  parietis, 
qui  ex  ordinibus  lapidum  super  inyicem  positis  con- 
s;at,  prjescntis  statum  Eccle^ix  designat;  ubi  electi 
super  fuudanienlum  Cbrisli  omnes  aedificati,  sibi  ia- 
viccin  in  ordine  per  temporum  curricula  succeduni, 
ses-que  invicem  portantes,  legem  Cbrfcii,  quae  est 
cbaritas,  adimplent.  Dum  enim,  qui  nunc  praecedeo- 


\er  circuitum  templi  et  oracuti;  conlinuo  subjuuctum  D  libus  erudiuntur  magistris,  rursum  ipsi  alios  etu- 


cst,  El  fetil  latcra  in  ciicuitu.  In  qu  bus  nimirom  la- 
teribus  inle  leximus  diviua  esse  prxsidia  dcsignata, 
qiiap  nos  in  boc  adbuc  s;rculo  laborantes,  ac  pro 
captu  no  tro  ad  superiora  nitcnles,  quolidie  ue  de- 
flciainus,  adjtivaut.  Ad  cujus  formam  sensus  eiiam 
bunc  lotum  iuteiligere  dcbemus,  sed  ea  dislinclione, 
quod  iu  bac  vita  iuler  crcbra  vel  bostis  impacati 
icntamenta,  vel  nostrx  fragilitatis  obslacula,  crebro 
imo  continuo  supernae  pietatis  inuuere,  ne  corruj- 
mus,  defcndimnr.  In  illa  vero  vita,  qiiam  supreiaum 
templi  tectum,  ut  supra  docuimus,  insinuat,  tanta 
uracsenlis  gratia  muniinur,  ut  nec  velimus  ultra 
peccare,  nec  possimus,  nec  ullo  inorlis  sive  doloris, 

• 

sivc  tentantis  adversarii  mctq  aflicimur.  Dc  praeseu- 


diunl,  quasi  super  invicem  positis  ordinibus,  quijMC 
lapidum  vivorum  in  domo  Dei ,  sic  ab  aliis  fixa  con- 
slanlia  porlan>ur,  ut  ad  portandos  alios  et  ipsi  suffi- 
ciant,  usquc  ad  uhimos,  qui  in  fine  mundi  nnscituri 
stiut ,  justos ;  qui  quasi  in  sumuio  domus  Dei  locaii 
cacumiue,  docentur  et  portantur  ab  aliis,  sed  qoos 
doceant,  quorumve  fragililalem  tolerent,  ipsi  non 
babent;  qui  videlicel  inlriosecus  labulalis  cedrinis 
operiuntur,  cuut  corda  lidelium  amore  virlutis  rc- 
dundant.  Sicut  eniui  cedri  natura  perfectos  bomines, 
ut  supra  docuimus,  typice  denuntiat ;  iu  eliam  locis 
opportunis  celsitudinein  virlutum,  quibus  ad  eamdetn 
perfectioncm  pcrveuitur,  non  immerito  desigoai. 
Tegunlur  autem  omnia  lignis,  a  pavimeoto  domus 
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usqoe  ad  suiumitatem  parictum,  ct  usque  atl  laqnca-  A  et  ab  occaso  domum  lutcnorein ,   hoc  cst  sancta 


ria,  cum  elecli  a  primis  fidei  rudimenlis,  usque  ad 
perreclioueiii  bonae  actionis,  ct  usque  ad  ingressum 
patrix  ccelestis,  bonis  insudare  non  desistunt  opcri- 
bus,  com  a  primis  jusiis  usque  ad  ultimos,  in  con- 
sunimaiiunein  saeculi  omnes  virtuiibus  studeni,  quo- 
rum  rcerilo  jure  valeanl  protestari,  quia  bonus 
Ckristi  odor  suraus  Deo  in  omni  loco.  Et  texit  pavi- 
menum  tabulatis  abiegnis.  II oc  quomodo  factuin  sit, 
pleniu*  in  libro  Paralipomenon  explicatur,  ubi  scri- 
ptnm  esi  :  Stravit  quoqtte  pavimentum  templi  preiio- 
siuimo  marmoref  ttratum  decore  multo  (II  Par.  m). 
Unde  patet  quod  tabulas  abiegnas,  qtiibus  pavimen- 
Uiiii  tgeret ,  nequaquam  in  terra  posuii ;  sed  priroo 
illud  marmore  praetexit,  ac  deinde  tabulas  superpu- 


•anetorum.  Quod  autem  tabulatn,  quac  inleriorem 
doinum  ab  cxteriore  separabant  ,  a  pavimento  usque 
ad  superiora  esse  dicil  rcdiltcata  :  non  usqtie  ad 
laqueiria  significal,  quac  xxx  cubitis  eranl  iu  su- 
bliine  a  pavimeuto  suspensa,  ut  supra  jam  diclum 
est ,  scd  laniutn  usquc  ad  cubitos  xx  altitudi- 
nis,  ut  iii  sequeiitibus  aperte  legilur.  fleliquum  vero 
erat  supra  tabulata  apertum  et  inanef  usque  ad  laquea- 
ria  eubitorum  decem  altitudinis.  ei  cubiiorum  xx  ion- 
gitudinisf  juxta  latiludinem  domus,  per  quam  mmirum 
januam  fumus  incentorum  thymiamatis  solebat  in  sancta 
sanctorum  ascendere,  atque  ad  arcam  Domini  operien- 
dam  penctrare  (Hebr.  ix).  In  qua  distinctione  dotnus 
Duniini  patct  (igura  myslica,  et  apostolo  esponente 


suit  >  ac  tertium  bis  duobus  auri  vestitum  superaddi-  &  hicc  clarius  est ,  quia  prior  domus ,  in  qua  semper 

dil,  m  in  sequenlibus  legitur  :  Sicut  autem  altiiudo 

parietis  in  altum  exsurgens.  atque  usque  ad  laquearia 

perreniens,  profectus  virtutmn,  qnibus  elecli  ad  re- 

gnum  ccelcste  perveniunt ,  vel  ccrte  ipsos  electorum 

cboros,  sibimet  per  tempora  varianlia  succedentes 

sigiiificant,  iia  acqualitas  pavi  nenii  concordem  eo- 

runidem  bumilitatem ,  qua  in  temporali  adbuc  vita 

positi ,  socialiter  iuvicem  cliaritate  dictanle  conver- 

santur,  non  immerito  demonstrat.  Quod  videlicet  pa- 

vimentum  pretiosissimo  erat  marmore  straium ,  decore 

multo,  idemque  marmor  mox  tabulis  teclum  abiegnis ; 

quia  iiimirum  vila  justorurn  primo  fidei  firmitate  prac- 

munienda  in  corde,  ac  deiude  virtutum  spititualiuin 


introibant  sacerdotes,  sacrificioruin  officia  coosom- 
roanles,  prasens  est  Ecclesia,  ubi  quotidie  piis  in- 
sistentes  operibus,  Domino  sacrilicia  laudis  ofleri- 
mus.  Interior  vero  ilomus,  qux  ad  posterioreni 
templi  partem  erat  facla,  ipsa  est  promissa  nobis 
vita  in  co&lis,  inierior  quidem  bac  conversatione  no- 
stri  exsilii ;  quia  in  praesentia  Kegis  suinmi,  perpcs 
ibi  bc  «torum  angeloruin  et  hominum  solemnitas  agi- 
tur.  Unde  bene  de  ea  merito  servo  dicitur  :  Intra  in 
gaudium  Domini  tui  (Matth.  xxv).  Scd  posterior  est 
tempore,  quia  posl  saeculi  bujus  labores,  ad  illiui 
ingressum  perducimur.  Tabulata  autem  quce  utram- 
que  domum  ab  invicem  dividunt,  ipsa  sunt  claustra 


latitudine  est  adornanda  in  opere ;  alioquin  quid  -  cceli,  quoruin  nobis  apertionem  quutidie  suspiramus 
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«lilitatis  babebat  decor  marmoris  pretiosissimi  li- 
gnorum  tabulis  obtcctus,  si  non  mysticum  aliquid 
lacite  signarct,  ac  bonorum  amplitudinem  operum 
fortitudine  fidei  intemeratae  suffulciendam  esse  do- 
cebat?  Abies  vero  propter  altitudinem  sui,  et  robur 
durabile,  mcntem  elcctorum  infima  mentis  quaeque 
desideria  sperncntem,  et  ccelestiuni  contemplationi 
semper  intenlam,  virtuteque  patienliae  excellenlem, 
oon  iucongrue  demonstrat.  Auri  autem  laminae,  quae 
niannori  ac  tabulis  sunt  abiegnis  superposita?,  ipsa 
esi  latitudo  charitatis,  de  puro  corde,  et  consciemia 
booa,  ct  lide  non  ficta ;  quae  sicut  aurum  aliis  pretio- 
sius  est  metallis,  ita  cseteris  eximior  virtutibus,  in 
templo  Dei  singulari  luce  rcfulget.  Undc  bene  Apo- 


etquantum  Domiuus  donaverit,  pia  scmper  insian- 
tia,  donec  aperiantur,  et  intrare  liceat,  pulsamus  : 
ubi  etsi  necdum  ante  solutioncm  corporum  inlrare 
permittiinur,  aperlam  tameu  babemus  januam  di- 
vinae  pietatis,  qua  oraiionum  nostrarum,  eleemosy- 
uarum ,  jejuniorum ,  cxterorumque  operum  tliyiuia- 
mata  prxmittamus.  Ilinc  est  enim  quod  parics  ce- 
drinus  domus  interioris  j.muam  babebat  in  supe- 
rioribus  per  totum ,  ubi  fumus  inceusorum  intraret ; 
quia  oculi  Domini  aperti  sunt  super  domum  cjus, 
nocte  ac  die,  et  aures  ejus  in  orationes  servorum 
suorum  intendcnles,  et  boc  per  totam  htitiidineiu 
diffusse  per  orbeai  Ecclesiae.  Altare  quoque  ihgmia- 
matis,  quod  in  domo  quidem  exteriore,  sed  prope 


stolus,  cum  plurima  virtutum  boua,  quac  bumilibus  D  ostium  stabat  domus  inter.oris,  .typus  fuit  perfecto- 


corde  essent  tervauda,  quasi  pavimenti  ornatus  enu- 
meraret,  dicens  :  Induite  vos  ergof  sicut  electi  Deif 
saucti  ei  dilecti$  viscera  mitericordiw,  benignitatem , 
kumititalem,  patientiam9  modestiam,  sufferenie*  in- 
vicemf  et  donantes  vobismeiipsis.  si  quis  adversus  ali- 
quem  habet  querelam :  sicut  Chrislus  donavit  nobis.  ita 
et  vos  facite  (Coloss.  111);  repenle,  velut  desupcr  ad- 
dendo  auri  velamiue  subjunxil :  Super  omnia  autem 
charUalem  habentes.  quod  est  vinculum  perfectionis. 

CAPUT  X. 
De  distincta  memura  templi  ipstus ,  et  oraculi. 

A&difUuvil  quoque  xx  cubilorum.....  labulata  ce- 

dtina ,  etc.  Posleriorem  templi  occideuulem  dicit. 

Ab  ortu  eoim  solis  ingressum  babebat  tcmplum, 


1  um  Justorum ,  qui  carne  quidem  adbuc  in  mundo 
reteoti,  sed  omni  desiderio  sunt  ad  co&lestia  sus- 
pensi,  et  velul  incenso  tbure  fumum  asceodentem 
in  sancta  sanctorum  emittuut,  quia  superno  amore 
flagrantes»crebrisoraiionum  vocibus  aures  sui  pul- 
saut  auctoris.  Apertamque  laie  januam  fumus  ineen- 
sorum  in  superioribut  invenitt  quia  quauto  mundinres 
quique  in  tcrris,  et  quasi  viciniores  coalesti  patrias 
commorantur,  tanto  citius  a  Domino.  cuncta  quao 
poscuut  accipiunt.  Deue  autem  inlerior  doraus  xx 
cubitos  longa  facta  est ,  propter  mysterium  geminas 
dilectionis,  de  qua  supra  dixiuius,  qua)  iu  luc  Inle- 
rim  vita  ex  parle  maxiina  electorum  illustrat  men- 
tcs,  bed  in  iila  patria,  ccssanlibus  aliarum  viuuium 
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operibiis,  sola  porpeluo  r<*gnat.  Purro  xl  ciiliitoruni  A  conjuncturas  fabrefoclas,  cuin  eircti  quique  sete  id 


erat  ipsum  templum ,  pro  foribus  oraculi.  Diximtis 
ipsum  templnro  Ecclcsise  typum  gessisse  ;  unde  recte 
fuit  il  cubiiorum  :  qui  numerus  sarpe  in  significa- 
lionein  ponitur  pr.Tseniis  fidelium  laboiis,  quomodn 
quinquageuarius  in  signilicatione  futura  quietis  et 
pacis.  Dcnario  namque  nuinero  diiijnentur  pra»- 
cepta,  qnorum  observalione  ad  vilam  pervcnilur. 
Deuari»  aeque  siguificatur  ipsa ,  quam  desideramiis, 
et  pro  qua  laboramu?,  vila  perennis.  Qondratus  vero 
est  inundus,  in  quu  pro  acquireuda  eadem  vila  cer- 
taiMis.  Unde  et  P  almista  rongregandam  de  gentibus 
Ecclesiam  praevidens  aiebat :  De  regionibus  congre- 
gavit  cost  a  solit  ortu  et  occatu,  ab  aquilone  et  mari 
(Psal.  cvi).  Decem  auiem  qualer  ducla,  sexaginla 


inviccm  pulciierrima  charitatis  copula  coiinectUHt; 
ita  ul  cum  innumcra  sit  multitudo  fideliutn,  «ttuni 
latnen  cor,  unam  babere  auimam  pro  coromuuis  fidei 
ac  dilectioiis  socictate  meijto  dicaatur  {Act.  m). 
Mamque  lornaturae,  qtias  jum  turis  labularum  appo- 
nebantur,  ul  ununi  ex  oinnibiis  fieret  (abulatum,  ip*a 
sunl  officia  cbarilatis,  quibtis  ad  invicem  fraterniiag 
laucia  copulatur,  atque  in  unain  Cliristi  domuni 
toto  terrarum  orbe  componiiur.  Quae  etiain  domus 
babet  cajl.ai.ras  emincnles,  cnm  opera  virtutum 
sancti  nequaquam  occulte  teguut,  sed  manifesta 
expressioue  foris  omnibns,  quales  sinl  ipsi,'qnrd 
agint,  in  exemplmn  vivendi  proferunl,  quomodo 
fecit  apostolus  Pauius,  qui  non  solum  praedtcanilo 


faciuni.  Undc  p»pulus  ab  iEgypto  liberalus,  in  figu-  ■*  Cbrislum  geutibns,  et   patiendo  pto  Cbristo,  quan- 


ram  prasenlis  Eecles:ae,  quadragiuta  annis  in  eremo 
ninliis  laboribus  exercebatur,  simul  et  pane  ccelesti 
reficiebalur,  ac  sic  landem  ad  promissam  olim  pa- 
Iriam  pcrvenit.  Exercctur  enim  tenlationibus  qua- 
dragiula  annis,  ut  latores  Ecclesiae,  quibtis  totum  per 
orbem  in  observanda  Dci  lege  desudat,  iusinuentur : 
pascitur  nianna  de  ccelo  pcr  eosdem  quadraginta 
aniins,  ut  ostendaniur  ip>ae,  quas  Ecclesia  lolerat 
passiones,  spe  denarii  coBlcstis,  boc  est,  aternae 
bcaiiiudini3  essc  levigandse  [b\rte%  levandaVJ  :  ubi  hi 
qui  nunc  eturinnt  et  biliunl  justiliamt  taturabuntur ;  el 
sicut  eadcm  Ecclesia  suo  canit  Uedemptori  Dco  : 
Ego  autem  cum  juttitia  apparebo  in  contpectu  tuo,  *«- 
tiabor%  dum  monifettabitur  gloria  tua  (Ptat.  xvi).  Pa- 
riier  ergo  populus  Dei  ct  afficitur  adversis,  et  reOci- 
lur  manna ;  ut  sit  iliud  Apostoli  :  Spe  gaudentet,  in 
tribulationt  patientcs  (liow.  xn).  In  qua  flgura  et  Do- 
miuus  nosler  quadraginla  diebus  jcjunabat  aule 
inortem  carnis  suas  (Matth.  iv)  :  quadraginta  eiiam 
epulabatur  cum  discipulis  tuis  post  rcsurrection*  m 
carnis  suae,  apparens  eis  in  niullis  argiiniemis,  cl 
loqnens  de  regno  Dei,  et  convescens,  Jejunando 
eieniiu  osiendcbat  nostrum  iu  se  laborein,  wandu- 
cando  autein  et  bibendo  cum  discipulis,  ostendebat 
in  nobis  suam  consolutioneiii.  Jejunaus  vclut  clama- 
bat  :  Aiiendite  ne  gwaventur  corda  vestra  iu  crapula  et 
cbiietate,  et  curit  hujus  vitas  (Luc.  xxt) :  manducans 
au&m  el  bibens,  velut  clamabit  :  Ecce  ego  vobiscum 


tum  einineret,  ostendebai,  verumetiam  in  epistoiis 
ad  Ec<  lesias  destinaiis,  quot  pcricuia  pro  Chiislo 
tolerarit,  quantis  revelation  bus  sit  a  Cbristo  subli- 
matus,  felici  glorificalione  declarabaf ,  qni  cum  dicere 
snisauditoribus  non  dubitaret  :  Imitatores  mei  estote, 
ticut  et  cgo  Christi  (1  Cor.  xi).  Quid  iu  domo  Domini, 
nisi  cu»laturas  emiuenies  ostendit,  qnia  singulari 
culminc  virlutis  se  cunciis  imilabilem  prebutt? 
Umnia  cedrinis  tabulis  vesiiebanlur,  uec  omniao 
iapis  appanre  poterat  in  pariete.  Et  lapides  partetis 
sive  pavimenli,  et  labule  et  aurum,  sanctorum 
oinnia  iu  Ecclesia  viiam  designanl.  Sed  ea  oliqoe 
distiuctione,  cum  pariter  f  onunlur,  ut  lapides  vHi 
sinl  saucli,  fprtitudine  lidei  in  unam  eamdemque 
regulam  sibimct  agglutiuati ;  tabuke  cediinaesive 
abiegnrc  sint  sancti,  latiludine  variarum  virtuluai, 
secundum  donationes  sancti  Spiritus  iu  una  eadenv 
que  fide  sibimet  alteroirum  conncxi;  auri  Iamlna)t 
tuiit  sancti  supcreminentes,  scientiac  charitatem 
babenies,  bujusque  fulgore  gratissimo  adiuvicem 
congaudentes.  Quac  tria  bcatus  apostolus  una  sen- 
tentia  complcxus  esl,  dicens  :  A'flut  in  Ckritto  Jm 
nvque  circumcith  aiquid  vulei,  neque  pro?putiumt  ted 
fidet,  quns  per  dilectionem  operatur  (Galat.  v).  Fidel 
naiiiquo  invictae  lapis  figuram  lenuit,  cedrut  aclkwis 
odorifera?,  aurum  transcendenlis  omnia  dileclionii. 
Vtstiturque   lapideus  paries   tabulis  cedrinis,  cam 


profcssio  fidei  bouis  ornalur  operibus,  ne  sine  opeii- 
tum  utquead  consummationcm  tmculi  (Uatth.  xxviu);  rj  bus  oliosa  judicetur  aul  morlua.  Veruni  quia  lexia 
ct  ilerum  ait :  Videbo  vos,  et  gaudebit  cor  Vfttrum,  ct      lapi 


gaudium  vettrum  nemo  tollet  a  vobit  (Joan*  xvi).  Si- 
mui  cnim  cum  viam  Domini  carpimus,  et  a  vanilate 
pr.TSentis  srculi  jejnnamus ,  et  promissione  futuri 
relicimur,  bic  non  apponentes  cor,  illic  pascentes 
suraum  cor, 

CAPUT  XI. 
Vt  onmt  domut  tit  cedro  veslita  ei  uuro. 
El  codro  omnit  domus  intrintecut  vettiebalur  ,  eic, 
Diximus  de  eedro,  quod  insuperabilem  vinotum  ve- 
nustatem  signarel.  Quo  nimirum  iigno,  omnis  do- 
mns  Domiui  iutrinsecus  vestitur,  cum  coida  justorom 
solo  bonorum  operum  amore  nitescunt.  Ilabet  do- 
Piuh  Douiini  in  tabulis  cedrinU  tornaturas  suas  et 


lapide  scripta,  doctriua  vero  Evangelii  per  ligama 
est  domiuicae  passionis  confirmata,  unde  et  popolm 
lapide  circumcidebatur  in  praepuiio,  noa  signo  crocJs 
consecramur  in  froute.  Possunt  non  incongrue  pa- 
rietes  templi,  lapidei,  sive  pavimentum  pretioslssuao 
marmore  stratum,  eorum  qui  in  lege  fldeliter  te 
perfecte  vixerunt,  lypum  gerere ;  tabuisQ  vero  cedri- 
nae  sive  aliegnae,  Novi  Teslamenti  justos  indtcare, 
qui  volentet  post  Dominum  renre,  abnegant  temetipm, 
et  tumpta  cruce  sua  quotidie  sequuntur  iilum.  El  que- 
niain  ulriusque  lemporis  justos  communis  gloria  st- 
pcrnae  manet  reiribntionis,  lapidibus  ac  lignis  pretio* 
sis  terna  est  species  aurearam  adjuncta  laminarum. 
Nec  coutiariuui  debet  vidcri,  quod  supr^  duimus, 
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porlicum  qtce  eratante  lemplum,nnti<|iiorumfigtiram  A  longitudinis,  et  viginii  cubitos  latitudinit,  el  viginti 
gestare  fideliutn  ;  ipsum  vero  templum,  eorum qni  post 


lncarnaiionis  dominicae  tempus  in  muudum  veneruni ; 
porro  domum  interiorem  regni  coelestis  gaudia,  quae 
nfrisqne  jnsiis  dantur,  figurare  ;  nunc  autem  dicamus 
parietcs  lapidcos  anliquum  Dei  populum,  tabulata 
cedrina  oovum,  aureas  laminas  utriusque  in  coelis 
praemia  dengnare,  cum  iidem  parieles  lempli,  et  in 
porticu,  et  in  ipso  lemplo,  el  in  sanciis  sauclorum  pari 
fuerinl  modo  de  lapidibus  et  lignis  el  auro  compacti. 
Uulliplex  namque  cst  in  div<*rsis  rebus  earumdein  re- 
peiitio  figurarmn.  Sed  et  lioc  dicendiini,  quia  fuernut 
el  in  lege,  et  ante  scriplain  legem  plurimi,  qui  lega- 
lifer  Domiito  deservireni,  uou  occidentes,  non  f«»rni- 
cnnies.  non  ftirum  facicntcs,  non  falsum  lcstimo- 
niim  loquenies,  bonorantes  pntrein  et  matrcm.  el 
d  ligenles  proximos  sicut  seipsos.  Ili  :id  parieles  p*»r» 
I  cus  lapidcos  periiiirnant.  Fuerunt  alii,  qui  inajoii 
piTfeclione,  reliclis  mundi  negcliis,  et  assumpta  cru- 
cesua,  sequebantur  Dominum,  quif  ul  Apostolus  ail: 
Ludibria  et  verbera  experti,  insuper  et  vineula  et  carcs- 
res,  lapidati  tunt,  tecti  tun(%  tentati  tuntt  in  occisione 
aladii  mortui  iunt ;  circuierunt  in  mclotis,  in  petlibut 
eaprjnitt  egen(et$  angutliatit  a/flicti,  quibut  dignus  non 
erat  mundut(Uebr.  xi).  Ui  qui  ante  manifeslata  lentpora 
Efangelii,  vitain  duiere  evaugelicam,  quid  nisi  ane 
fo^ressiim  leropli  tabulata  cedrina  in  porticu  fulge- 
bant?  Quos  uiro  qie,  quia  idem  regnum  cceleste 
commuuiter,  qu  nnvis  in  mansionibus  discrclis  reci- 


B 


cubitot  attitudinis.  Parioteui  sigoificat  cedrinum,  qui 
oraculum,  id  csl,  sancta  sanclorum  ab  a?de  exteriore 
a>gregabat,  sir.ut  el  supra  diximus.  Oraeulum  ergo, 
ubi  erat  arca,  babebat  vicenos  cubitos  in  longitudine 
et  latitodine  et  altitudine,  id  est,  per  quadrum;  quia 
in  superna  illa  patria,ubi  Regem  in  decore  suo  videut 
oculi  sanctorum,  sola  charitasdivinaeacfraternsfgra- 
tifle  per  omnia  fulget ;  quod  praesentibus  quoque  vei  bis 
asiruilur,  euni  dicilur :  Et  operuit  illud  atqoe  ve- 
stivit  auro  purissimo;  quod  est  aperte  dicere,  quia 
aupernae  moenia  civitatis  gratia  ebaritatis  implevlt. 

CAPUT  XII. 
llt  altare  oraculi  cedro  et  auro  coopertum  tit. 
Sed  et  altare  vestivit  cedro.  Aliare  dicit  th)miama- 
tis ,  quod  erat  ante  oraculum,  de  quo  paulo  post 
siibinfertor  :  Sed  et  totum  altare  oraculi  texit  auro. 
Unde  inte'ligi  dalur,  quod  idem  altare  de  lapide 
quidem  ftierit  faclum,  cl  ccdro  vcstilum,  ac  deinde 
auro  coopertum.  Sigoifical  auteni  lypice  perfecio- 
ruin  vitam  juslontm,  qui  quasi  in  vicinia  oraculi 
8itnl  positi;  q:iia  desertis  infimis  delectalionibus* 
de  S"Io  regni  coelestis  ingressu  curam  omnem  ira- 
pendunt.  Undo  bene  in  hoc  altari  non  carnes  viclima- 
miit,  ted  tola  incendebantur  thymiamata;  quia  tales 
non  adbuc  peccata  carnis  et  illecebras  cogilationum 
in  se  mactare  opus  habent,  sed  lanttim  orationuui 
•piritualium  et  coelestium  desideriorum  odora- 
menta,  per  ignem  acterui  amoris  in  couspeciu  sui 


pit,  quasi  porticus  templi,  posl  lapides  et  cedrum,  q  Gmditoris  offeiunt.  Quid  autcm  in  biijusmodi  allari 

lapis,  c«*drust  et  aurum  figurent,  ex  bis  quae  superius 
dicia  sunt,  facile  potest  intelligi.  Domum  quoque  ante 
oracufum  operuit  auro  purittimot  et  fixit  laminat  clavis 
aureit.  Domum  ante  oraculum  praesentis  ecclesiae 
typum  tcnere  diximus,  ubi  ita  Redemptoris  nostri 
aiuore  flagramus,  ut  necduin  ipsum  videre  facie  ad 
facicm  valcamus.  Uude  aple  domut  hasc  auro  quidem 
optimo  cooperta,  ted  interposito  erat  medio  pariete  ab 
oraculo  tecreta.  Oraculum  namque  vocatur,  cnm  vel 
divina  bominibus,  vel  angelica  allocutio  cum  secre- 
torum  quorumque  revelatione  conceditur.  Unde  bene 
oraculum  in  abditit,  lioc  est,  in  interiore  domo  fa- 
ctum  est,  quia  in  superna  patria  et  augelorom  nobis 
visi<>  ct  allocutio,  ipsaque  Dci   prarsenlia  revelabi- 


inlrinsecus  est  auro  c<  operla.  Sunt  nutem  boc  in 
tempore  perplurcs,  qui  Icgalibus  contenti  pracceptis, 
quae  supra  commemoravimus,  sufficere  sibi  cre- 
dont  tantum,  si  ad  vilam  venire  mereautnr.  Sunt 
alii  qui  ad  perfeclionem  nitenles,  vendiiis  qune  ba- 
bent  omnibus,  Dominum  sequuntur,  memores  pro- 
missi  illius,  quo  talibus  in  resurrectione  non  soluni 
vitam,  sed  et  sp<  calem  prsedixit  honorem  esse  tri- 
boendum  :  Amen  dico  vobit,  inquit,  quod  vot  qui  te- 
cuti  estis  we,  in  regcneratione,  cum  sederit  Filius 
keminit  in  sede  majestatit  sua?,  tcdebitis  et  vos  tuper 
sedes  duodecim,  judicantes  duodecim  tribus  Israel 
(Matth.  xit).  Ili  ad  parietes  lempli  albo  de  lapide 
factos,  illi  figtiraliter  ad  cedrina  perlinent  tabulata, 


otrique  a  Doroino  perpetuae  praemia  lucis,  quasi  auri  p  iur ;  juxia  |IOc  quod  Veritas  ipsa  diligentiboa  se 


laniiuas  quibus  decoreniur,  exspectant.  Suut  in  abdi- 
tis  templi  lapides  pretiosi,  sunt  tabulae  ligni  aroma- 
tici,  otraque  auro  coopcrla;  quia  el  illi  qui  in  lcge 
Domioi  immaculate  ambulaverunt,  et  qui  gratiam 
Evangelii  perfecte  susceperunt,  pariter  aeterna  vita 
perfruunlur.  Oraculum  autem  in  medio  domus  in 
ioteriore  pane  feeerat,  ot  poneret  ibi  arcam  foederis 
DnBiioi.  Iloc  superius  prssoccupando  expositum  est, 
quia  videlicet  intema  domus  secreta  patriae  cce!eslis, 
orca  fosderis  Dominum  Salvatorem,  in  quo  solo  fco- 
ilua  pacia  apud  Palrem  babemus,  designaret ;  qui 
post  resurrectionem  suam  ascendens  in  coelum,  carr 
■em  quam  assumpserat  ex  virgine,  in  Patris  dexiera 
aoUocavit.   Porro  oraculum  hubebat    viginti  cubitos 


polliceiur,  dicens  :  Qui  autem  diligit  me%  diligctur 
a  Patre  meo,  et  ego  ditigam  eurn,  et  manifestubo  et 
meiptum  (Joaa.  xiv) ;  ct  iterum  :  Venit  hora  cum 
jam  non  in  proverbiit  loquar  vobitt  sed  palam  de  Patre 
meo  annuntiabo  vobit  (Joan.  xvi).  Domus  ergo  anto 
oraculum  auro  tecta  est,  quia  perfccti  quique  justi  in 
bac  vita,  ubi  necdum  palam  de  Patre  audire,  id  est, 
necdum  palani  videre  quenni,  lidem  et  opus  justitias 
diviuo  oraant  amore ,  per  quem  perfectam  risionem 
et  plenam  Dei  cognitionem  mereantur.  Laminae  au- 
reae,  quibus  cooperla  esl  dontus,  operatioaes  sunt 
muliifari»  pieialis,  quos  in  obsequium  vel  soi  Crea- 
toris,  vel  fraternae  necessitatis  amor  castus  exhibet. 
Giavi  aurei  quibus  eraut  affixae  lamioae,  ipsa  suol 


7C5  BEDiE  VENERABILIS  OPEKUM  PAKS  II.  —  EXECETICA  GENUISA.  7G1 

pracccpta  charitatis,  sive  promissa  actemae  claritalis,  A  rite,  ubiChristus  est  in  dextera  Dei  sedens;  qua  $wr- 


|«r  quas  iu  exercilio  studioqite  virtuiis ,  ne  deficia- 
imis,  donante  Cliristi  grnlia  conlinemur.  Unde  bene 
de  eisdem  clavis  iit  libro  Paralipomeuon  scriptum 
est :  Sed  el  ctavos  fecil  aureos,  ila  ut  singuli  clavi 
siclos  quinquagenos  appenderent  (11  Par.  111).  Quin- 
quagcnario  namque  numero  solel  in  Scripluris 
reinis6io  peccaiorum ,  et  gratia  Spiritus  sancli,  et 
ivquies  a)lerna  (igurari,  quoniam  quinquageslmus 
Psalmus  esl  pomitenlke  et  remissionis  ,  qtiinqua- 
gesimus  annus  jubilxus,  el  quinquagcsima  die  post 
Pascha  Spiritus  saucliis  adveniens  primiiivam  Eccle- 
siam  consecravit.  Et  quinquagenorum  erant  siclorum 
clavi  singuli,  quibus  lamincs  aurece  ojfigebaniur,  in 
parielibus  domus  Domini;  quia  nimirum  verba  coele- 


sum  suni  sapite,  non  qum  super  terranu 

CAPUT  XUI. 
De  factura  Cherubin. 

Et  fecit  in  ovacuto  duos  Cherubin ,  etc.  Ckerublo  a 

siciit  propheta  Ezechiel  aperle  declarat,  angelic;e  di- 

gnitalis  vocabulum  est,  numeroquesiugulari  Cherub, 

plurali  Cherubin  dicilur.  Unde  apte  in  figuris  Cheri- 

biu,  quae  erant  in  oraculo  facta  angelica  ministeria, 

quae  Condilori  suo  in  cuelis  semper  assistunt,  possunt 

intelligi.  Qui  recte  de  lignis  olivarum  facli  esse  per- 

hibentur,  quia  nimirum  virtutes  angelicas  gratia  Spi- 

rilus  sancti,  ne  unquam  ab  amore  Dei  arescant, 

tinctae  sunt.  Ipsi  etenim  una  nohiscum  sunl  parlicipcs 

iilius ,  de  quo  ait  in  laude  Cbrisli  propheta :  Vnxit 


stia,  quibus  in  ainore  bonorum  opcrum  proficitnus,  B  te  D<us  Deus  tuus  oleo  lcetitia*  pras  participibut  luis 


et  Conscrvamur,  veitiam  nobis  promhlunt  peccato- 
rum,  gratiam  Spiritus  saucti,  et  sabbatismum  in 
futuro  pollicentur  aternum.  El  hi  quidem  clavi 
diteclionis.  Sunt  vero  alii  clavi  timoris,  quibus  inci- 
pientes  quique,  et  nccdum  ad  pcrfectionem  perve- 
iiientes,  illecebras  vitiorum  carnalium  volupatum- 
que  morlificant ;  illi  videlicet  sermones  veritalis, 
quorum  inslitulione  carnem  noslram  crucifigere 
cum  viiiis  ei  concupiscentiis  edocemtir,  qtios  liabere 
desiderabal  prophela  cum  ail  :  Cruci/ige  clavis  et  fi- 
more  tuo  carnes  mcas,  a  judiciis  enim  tuis  timui  (Psat. 
cxviu).  Qui  rursum  ad  perftctionum  perven  ens  dicit 
de  clavis  dileciiouis  :  Mihi  autem  adhcerere  Deo  60- 
mc  n  est  (Psal.  lihi).  Nihilque  erat  in  templo,  quod 


(Psal.  xliv).  Itecte  de  lignis  olivarum  sunt  figura- 
liter  facli,  quos  luce  sapientise  coelestis  mox  ipse  qui 
cnavil,  implevit.  Unde  Chfrub appellari  voluil,  qoj 
Lntine  mulliplicata  scientia ,  sive  scienlioj  mullitudo 
inlerpretatur.  Decem  auiem  cubitoruin  sunt  altitudi- 
uis,  quia  denario  vitae  aeternnc  fruunlur,  habenlesin- 
violatam  in  se  sui  Redemptoris  imaginem,  servata 
in  perpetuum  sanctitate  et  justitia  et  veritate,  quam 
a  piima  condilione  perceperunt.  Denarius  namque 
decem  obolis  constat,  el  continere  in  se  nomenCae- 
saris  et  imagiuem  consuevit.  Quapropter  et  Agura 
regui  coelestis  aptissime  congruit,  ubi  et  sancti  angeli 
in  imagine  sui  Conditoris,  ad  quam  facti  sont,  sem- 
per  manenl,  et  electi  hoinines  imaginem  ejtis,  quam 


non  auro  tcgerctur.  Sed  el  altare  lotum  oraculi  auro  C  pcccando  amiseranl,  rccipiuni.  Scimus  enim,  inquit, 


texil.  Supra  de  allari  diclum  est,  plenius  vero  haec 
in  libro  Paralipomenon  cxplicanlur,  ubi  ponicus 
quoque,  quae  erat  anle  frontem  templi,  deaurata  esse 
intrinsecus,  ccenacula  quoque  tecta  esse  perhiben- 
tur.  Ubi  figtna  myslcrii  iu  promptu  est,  quod  lola 
Ecclesia,  et  in  boc  saeculo  ct  in  fuluro,  prae  caetcris 
virtutibus  Dco  placiiis  dono  charilatis  abundal,  et 
sola  hic  qtiasi  siugulariter  eminens  tlare  videlur. 
Deaurata  esi  quippe  porticus  ante  templum,  quia  pa- 
tres  Yeteris  Testamenti  Deo  per  charitatcm  plactie- 
runt;  deauiamm  est  templum,  quia  eadem  ipsa 
charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiri- 
lum  sanctum,  qui  datus  est  nobis;  dcaurata  est  domus 
interior,  qtiia  in  superna  patria  sola  cliaritas  reguat. 


quia  cum  apparuerit,  simitcs  ei  erimusy  quoniam 
et  videbimus  eum  sicuti  est  (/  Joan.  m).  Qtiinqoe 
cubitorum  ala  cherub  una ,  et  quinque  cubito- 
rum  ala  clierub  allera,  id  est,  decem  cubitos  ha- 
benles  a  summitale  alae  unius  usque  ad  akc  allerios 
summitatem.  Ahe  cum  in  sanclorum  hominum  fignra 
pouuntur,  virtutes  signilicanl  eorum,  quibus  ad  CC6- 
lestia  semper  volare ,  atqtie  in  his  conversatiouem 
dclectantur  liabere.  Cum  vero  in  stgnificatione  ange- 
lortun  ponuntur  alx»,  quid  aptius  quam  gratiam  per- 
petuae  et  indefectivae  felicitatis  eorum ,  qua  semper 
iu  coelestibus  in  ministerio  sui  persistuitt  Atictoris? 
Yei  certe  quia  levitale  spirilualis  naturae  sunt  pra> 
dili,  ita  ul  ubicuuque  volueriul,  statiin  quasi  volandf 


Sed  ibi  eo  verius  ct  securius,  quo  praesens  ipse  ^  pervenianl,  etbiccum  aiisfigurati,  ei  prophetisssat 

cum  alis  ostensi.  Bene  aulein  dicitur  quod  qui* 
que  cubitorum  [uerit  ala  ciierub  una ,  ef  quinqm 
cubitorum  ala  cherub  altera ;  quoniani  virtules  an- 
gelicae  legem  Dei,  quae  in  quinque  libris  descripla 
est,  indefessa  devolione  cuslodiuiit ,  diiigendo  ftfWi- 
cet  Deum  et  Dominum  suum  ex  omnibus  viribus  suit, 
diligende  el  proximos  tanquam  seipsos.  Plenitudo  enhi 
legis  est  charitas.  Proximi  aulem  eorum ,  et  ipsi  si- 
invicem  suul  angelici  spiritus,  et  homiues  eJectt 
eorum aque  concives.  Uudc ulraque ala ejiisdcm e«st 
mensura*  pcrhibetur,  quia  videlicet  cadcm  ipsade- 
votione,  qua  sese  in  alteruirui»  in  L>eo  diligant, 


Deus,  qui  csl  charitas,  videtur  :  ibi  eo  cerlius,  quo 
ipse  MediatorDei  el  hominum,  qui  solus  paternorum 
esl  conscius  secretorum  ,  velut  arca  Testamenti 
fieinper  aspicitur.  Quod  aulein  ccenacula  quoque 
tecta  suut  auro  ad  eumdem  sensum  respicit.  Sicut 
euim  imerior  domus  sancli  sanclorum,  ubi  erat  arca 
iuderis,  vitam  sauctorum  in  conspectu  sui  Conditot  is 
et  Redcmptoris  designat ,  juxta  iliud  Psalmistae : 
Abscondes  eos  in  abscondito  vultus  tui  a  conturbatione 
hominum  (Psal.  xxx);  ita  ccenacula  eamdcm  in  allo 
viiam,  lioc  est,  in  ccelis  essc,  et  non  in  hoc  raundo 
(tesiguani,  diccntc  Aposjpto  :  Qucc  sursum  sunt  qucc- 


DE  TEMPLO  SVLOMOMS  LIREH. 


|ae  ad  se  ascendentium  socieialem  de-  A  Non  quod  in  illa  patm  disttnciio  sit  localis  inter 


|U6  simul  ale  decem  cubilos  complent 

*  charitatis  exhibitioue  angeli  deCon- 
Bitetitia  kelanlor.  Decem  quoque  cubi- 
lerub  sccundiis  mensura  pari ,  et  opus 
duobus  cherubin.  Duo  erant  facti  che- 

•  consorlium  ejusdem,  de  qua  loquimur, 
lificandum,  quia  minus  quam  inter  duos 
.  non  potest.  Unde  et  Salvator  binos  ad 

mitiere  discipulos  curavit,  ul  tacite 
is  qui  verbum  fidtii  pradicarent ,  virtu- 
is  anle  omnia  opera  esse  tcncndam. 
\Murie  et  operit  eranl  duo  cherubin,  quia 
ilunlaium  sive  cogitaluum  in  superna 
lla  est ,  ubi  una  omnes  eademque  Dei 


iitrnmqiie  popultim,  scd  quia  major  fl*t  festivitas  in- 
lernae  biaiiludinis,  de  consortio  atiunatx  frateriiita- 
tis.  Extendunt  ergo  cherubin  a<l  utrumque  parietem 
oracuti  alas  suas ,  quia  laetantes  in  ceelesti  patria 
jusios  utriusqiie  populi  visione  quoque  suae  glorias 
ad  laudem  sui  Creatoris  excitant.  Nec  solum  de  illo- 
rom,  quos  secum  intus  babenl ,  liominum  justorum 
felicilate  lietantur  agmina  ccelestia,  verumetiam  no- 
stri ,  qui  foris  adbuc  posili ,  de  profundis  ad  Domi- 
num  claraamus,  curam  gerunt  sednlam.  Unde  bene 
de  eisdem  cherubin  in  libro  Paralipomenon  scriplum 
est :  Ipti  autem  ttabant  ereetit  pedibus,  et  faeiet  eorum 
vertas  erant  ad  exieriorem  domum.  Stabant  erectis  pe- 
dibus  cherubin,  quia  a  via  veritatis,  in  qua  mox  ut 


sione  ct  gloria  illuslrantur.  Potuitqne  B  conditi  sunt  positi,  nunquam  aberraverunt.  Angeli 


edio  templi  interiorit.  Extendebant  autem 
ubint  et  tangebat  ala  una  parietem,  et  ala 
\i  tangebat  parietem  alterum.  Alce  autem 
io  pariete  templi  te  invicem  contingebant. 
sst  ex  bis,  qii33  prardicla  6unt,  quare  che- 
io  templi  inleri  >ris  sint  positi ,  quorum 
iper  est  iu  ccclis.  Extendebant  auiem  alat 
•i  ad  volaiiduni,  quia  spirilus  angelici 
nl  animum  ad  obseijuium  divinae  voIuq- 
>.  Quod  vero  ala  una  tangebat  parietem, 
secundi  alternrn  parietein,  ad  illam  cha- 
istrntionem,  qtiam  nobis  exliibent  angeli, 
k!  alae  alterae  in  mcdio  temp'i   6e  invi- 


habent  faciet  ad  exteriorem  domumt  quia  nos  ab  hujus 
aerumna  peregrinalionis  ereptos,  ad  suum  deside- 
rant  pervenire  consortium.  Sic  ergo  pedibus  stabant 
ereciis,  sic  alas  suas  ad  auro  textos  oraculi  parieles 
extendunt,  ul  facies  babeanl  ad  domum  versas  exte- 
riorem,  quia  angeli  sic  suam  pcrpeiuo  innocentiam 
conservant,  sic  de  aniinarum  san  tarum  in  ccelis 
beatitudine  congaudent,  ut  cis  quoque  qwos  iu  terris 
adhuc  peregriuari  conspiciunl ,  elecli*  opem  ferro 
non  desinant,  donec  et  illos  ad  coelestem  patriam 
inlroducant.  Omnet  enim  tunt  adminittratorii  tpiritut, 
in  minitterium  mittit  propter  eot  qui  hcereditatem  ca- 
piunt  talutis  (Uebr.  i).  Possunt  etiam  per  duo  che- 


bant,  cam  dilectionis  gratiam  qua  se  _  rubin  duo  Testainenta  figurari ;  qui  nimirum  clieru- 


omplectunlur,  exprimil.  Rene  autem  se- 
I  quoque  auro  cherulin,  quia  el  naluram 
tor  immortali  cbaritate  sublimavil ,  ct 
i  dilectionis  alque  bumilitalis  luce  re- 
idum  sanc,  quod  Moyses ,  dum  tabcrna- 
t,  fecil  el  dtios  cberubiu  aureos,  quos 
pitiatorio  ,  quod  eral  super  arcam.  Sa- 
l  addidit  alios  duos  niajores ,  quos  in 
ret,  sub  quorum  alis  arcain  in  medio 
i  propitiatorio  ei  cberubin  piioribus. 
t  eit%  ut  in  tabernaculo  quidem  etsent  che- 
templo  autem  quatuor.  Ad  unam  vero 
significaiionein  nlrique  perlinent.  SeJ 
it  opus  augiistc  factum  ct  per  Salomo- 


rubin  m  oraculo  sunl  factf ,  quia  in  consilio  diviiu» 
provisionis  uoliis  tttique  inaccessibili  atque  iucoiu- 
prebensibili  ante  sxcula  disposilum  est ,  quando ,  et 
qualiter,  quibusve  auctoribus  sacra  Scriptura  conde- 
retur.  De  lignit  olivarum  sunt  facti ,  quia  per  viros 
misericordiae ,  quorum  pieiaiis  opera  uon  defuerunt, 
per  viros  unctione  Spiriltis  saucti  ilfu^tratos,  diviqi 
sunl  libri  conscripti.  De  lignit  otivarum  tunt  (acti, 
quia  lucem  nobis  scientiae  tribuufil ,  juvaine  flainma 
cbaritaiis  Dei,  qui  per  Spiritum  sanctum  diffuudilur 
in  cordibus  nostris.  Decem  cubitit  tunt  attit  quia  per 
observanliam  dccalogi  legis  Deo  servendum  prauli- 
cant ;  quia  Deo  servientes  fideliter,  denario  remune- 
raudos  esse  regni  perpetis  osletidunt.  Geminat  habent 


ce  doccretur,  qu  a  multiplicata  per  In-  D  ala$t  qiisc  Testameuta  per  aspera  aeque  el  prospera 


tfominicun  Ecclesia,  lalius  esse  genlibus 
eli  civium  pandeuda.Qui  sic  Conditorem 
bi  miinere  bearuudiniscollaudant,  ut  de 
16  ereptione,  alque  ad  camdeiu  bealittidi- 
•tione  congaudeant.  Extendunt  enim  atat 
m  arcam,  cum  ad  laiidem  Domini  Salva- 
Lbonum  omne  quod  acceperunt.  Exten- 

alas  ad  parietes  oraculi,  cutn  sanclos 
ss  *ecum  videre  Iftlautur,  eosque  velut 
im  suininilaulm*  languul,  qtios  consor- 
Utores  fuisse  in  hac  vita  suae  puritatis 
Mtfs  autem  ceque  parietet  alit  suit  langunt, 

atriusque  populi ,  Jud;eos  scilicet  et 
isessore*  secum  babent  aulos  ccelestis. 


indefcsso  proposito  semper  ad  cuelestia  tetendisse , 
ac  pervenisse  declarant ;  quia  boc  quidem  suis  audi- 
toribus  facieudum  esse  demonstrant.  Qtiiuqtte  cubi- 
lorum  ala  cberub  uua  ,  el  quinque  cubitorum  ala 
cherub  allera;  quia  in  omni  labeutium  dierum  varic- 
tate,  sancti  universos  sui  corporis  sensus  in  obse- 
quium  sui  Conditoris  extendunl,  oculos  liabentes 
semper  ad  Dominum,  audire  detideranlet  vocem  luu- 
dit  ejuti  et  enarrare  universa  mirabilia  ejut,  duica 
faucibus  tuit  haientet  eloquia  illiut ,  tuper  mel  et  [a- 
vum  ori  tuot  currentes  in  odore  unguentorum  ejut ,  ct 
donec  tuperett  habiturin  eitt  et  Spiritut  Dei  ia  naributf 
non  loquentet  tabiit  iniquitatemt  ncc  in  Ungua  tua 
rultiiiam  pertonantes.  Sicque  per  arnta  justitiae  * 
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itextris  cl  a  sinistris  incedentes,  ad  pcrceptioncm  A  serm*>  scienli»,  sccunilum  eumdera  Spitilum  ,  afteri 


rcrlesiis  denarii ,  queui  summus  paierfamilias  cullo- 
ribus  suas  protnisit  vine.T,  perveniuut.  Et  opus  unum 
erat  in  duobu$  cherubin  ,  quia  utriusquc  inslrumcnli 
scriptores  una  eademque  castiiale  operis,  et  cbarilalis 
devotioue  Deo  serviebant ,  una  et  consona  Domini 
voce  ac  Qde  praedicml.  Et  quidem  Novum  Testa- 
mentum  de  dominica  incarnHione,  passione,  resur- 
reclione,  ascensione,  genlium  vocalione,  Jud.corum 
expulsibne,  multimoda  Ecclesiae  tiibuialione  factt 
narrat;  haec  eadem  Velus  Testamentum,  si  recte  in- 
CeHigitur,  veraciter  iienda  prxdicabat.  Advciiiuin 
ergo  Antichristi,  finem  sacculi,  eitrcmi  diera  judicii, 
cl  aclernam  bonorum  gloriam  ,  pcenaraqiie  re^robo- 
rum  concordi  ulrumque  Testamentum  vcrilale  pro- 


lids  in  eo  'em  Spiritu,  alii  gratia  sanitatura  io  uiio 
Spiritu,  alii  operatio  virtutura,  alii  propheiia,  alii 
disavlio  spirituum,  alii  genera  linguarom,  alii  inter- 
pretaiio  sermonum.  Et  ut  ad  illas  vettiamos,  quai 
omnes  liabere  valemus  virtutes  ,  cbaritas,  gandiusa, 
pax ,  longanimitas,  patientia,  benignitas,  boniias,  I- 
des,  modestia,  conlinentia,  et  cstcri 
qtiid  n  si  cxlaturas  sunt  parietum  templi,  quia 
menta  sunt  meniium  populi  Dei.  Sculpuntur  Kdeoi 
parieics  et  toriio,  cum  promplo  pollenl  aninio  Odf- 
les  ad  facicndiim  cuncta  qu«  Dominus  pneeepit ,  ad 
paii.  ndnm  cuncta  quas  permitiit,  diceates  ei  Jwimo 
per  siogula  quac  occurrunt :  Benedieam  Deminmm  in 
omn'%  lempore  (Psal.  xixin) ;  et  Paratum  cortneum, 


bat.  Alce  igitur  cherubin  interiores  super  arcam  se  in-  &  Deus,  pamtum  cor  meum  ;  cantabo,  et  ptalmm  dicam 


vicem  contingebant,  quia  utraque  Testainenla  pari  de 
Domino  attestatione  conscntiunt.  Ilein  alis  exleiio- 
ribus  iste  unum  parictemf  illc  alterum  contingebant  t 
quia  Vetus  Tesiamentum  pr»prie  antiquo  Dei  pnpulo 
scriptum  esl,  Novuin  vero  nobis  ,  qui  post  Incarna- 
tioncm  doitiinicam  ad  fldem  venimus  :  et  secundo 
parieti,  id  est,  septentrionali  recte  comparamur, 
quibiis  posl  frigora ,  ac  tenebras  idololatriae  lucem 
veritatis  cognoscere  datum  esl.  Nam  etsi  primitiva 
Ecclesiu  maxime  de  Judaeis  cffloruit,  et  omnis  Israel 
circa  finem  srcculi  salvandus  esse  credilur,  pluriiui 
taiucn  fideliura  lnijns  temporis  de  genlibus  congre- 
gantur  ad  Evangelii  suscipieuda  sacramenti ;  quibus 
cl  ain  divinitus  boc  daium  csl,  ut  revelatis  oculis 
sui  cordis,  manifcste  coguoscant  liiteram  Yeteris 
Tcslamenli  evangelicae  gratitt  plenam  e*se  mysteriis. 
Versas  habent  facies  cherubin  ad  exleriorem  domum , 
quia  ad  nos  qui  aduuc  foris  stamus,  nec  re  ipsa,  sed 
spcsalvi  facti  suiuus,  divini  sunt  libri  condili;  quia 
scriptores  eorum  jam  regmmes  cum  Doinino,  illum- 
que  collaudanies  in  ccelis ,  curam  nostrac  gerunt  sa- 
liilis,  proque  nos<ris  erratibus  apud  ejus  pictalem 
Interpellant.  Circumdati  sunt  auro  cherubin,  quia  pras- 
claris  scriptorum  suorum  operibus  eonfirmatur 
auctoriias  Tesiamentorum.  Manifesta  autem  eogni- 
lione  pcr  orbem  divinarum  Scriplurarum  ,  sive  in- 
terna  gloria  ccelestium  agniinum  (utrumque  enira 
cberubin,  ut  diximus,  et  angelos  videlicet,  et  Testa- 


Domino  (Psal.  lvi).  Sculpuntur  torno,cumin  tanUiia 
virtulibus  operam  impcndunt,  ut  ab  barum  tramita 
nullis,circuinsiantium  rerum  periculis,  nullis  possiiit 
blandiiiienlis  averti.  Quia  enim  tornatura  el  caiteris 
artibus  velocitate  pracellit,  et  ipsa  sibi  regulas», 
qua  sine  errore  opus  perHciat,  sistit ,  apte  per  baoe 
pia  sanctorum  vita  siguatur,  quae  et  parata  est  ten- 
per  ad  obse>|uium  diviuas  voluntatis ,  et  hanc  absque 
diverticulo  errandi  complere    longo  virtutam  osu 
cxercitata  didicit.  Unde  et  sancla  Ecclesia  in  Cantieis 
canticorum  sponsi  et  lledemptoris  sui  virtotes  admi- 
rata,  dicebat :  Alanus  ejus  tornatiles  aurem ,  plenm 
hyacinthis  (Cant.  v).  Tornatiles  quippe  suot  manus 
ejus,  quia  apparens  in  carue  sanctitates  et  miracela 
quxcuiique  voluit,  absque  omni  raorarum  tarditata, 
absque  ullis  errorura  atnbagibus,  Dei  virtus  et  sa- 
pienlia  perfecit.  Aureac  sunt,  quia  qu*  foris  vertf 
jussit  intus  ut  fierenl,  divina  plenius  potentia  dedit. 
Tlenae  sunt  byacinlbis ,  quia  *d  gloriam  Patris  utf» 
versa  quae  fecil  retulit,  quia  per  opera  qoss  fstit 
nostros  ad  coelestia  quccrenda  sensus  erigit.  Oommi 
ergo  parietes  tenipli  per  gyrum  variis  cxiateris  st 
torno  sculpuntur,  cum  per  munduiu  Eceiesia  ?hH- 
tum  spiritualiutu  exsecutioni ,  absque  ullo  prom 
errore,  prompta  devotione  insistit,  ubi  beoe  dicte : 
Et  fecit  in  eis  cherubin  et  palmas,  et  picturas  saHsi» 
quasi  prominentes  de  pariet$9  et  egrcdiintes.  Caerotifl 
namque  in  parietibus  teropli   facit  Salomoo,  eoa 


menla  designant),  confestim  plures  ad  iidem  converti  D  electos  suos  ad  regulara  sanetarum  Scripturaraa,  ii 


et  bonis  abuudare  coeperunt  operibus ,  unde  apte 
subditur : 

CAPUT  XIV. 

Ut  parietes  sculpti  et  pavimentum  sit  auro 

vestitum. 

Et  omnes  parietes  templi  per  circuitum  sculpsit, 
eic.  Oiunes  parietes  tcmpli  per  circuitum  oiunes 
sauctaD  Ecclesia*  populi  sunt,  quibus  super  funda- 
meniutn  Cbristi  locatis,  totiut  ambilum  orbis  reple- 
vii,  coeptumque  lidei  aedificium,  quotidie  nova  mem- 
brorum  suorura  progenie,  quasi  lapiduin  pretioso- 
rmn  appositione  superaugnientare  non  desistit.  Qul 
niinirum  parieies  variis  cxlaturis  sculpuntur,  cura 
alii  datur    per    Spiritum  sermo  sapientias  ,   aJii 


quibus  est  mullitudo  scienliac,  vitam  auara  dirigen 
donal.  Cherubim  facit ,  cum  eos  in  boc  mondo 
taiem  angelicae  conversationis  pro  modulo  soo 
imitari ,  quod  maxiroe  vigiliis  ae  laudibua  difioo» 
dilectione  sincera  Conditoria  et  proiimi,  geruart 
Palmas  facitt  cura  menioriam  aBterne  retribitisai 
eorum  mentibus  infigit,  ut  eo  miuus  ab  area  Jostilia 
declinent,  quam  seinper  ante  cordis  oculoa  habcal : 
facit  picturas  varias%  quasi  prominenlcs  de  parkte ,  tf 
egredientes,  cura  raultifarias  viriutuin  opcratioaei 
lidelibus  tribuit ;  verbi  gratia,  viscera  miserieori», 
benignitatem,  bumiliuteui,  paiientiam,  oiodestiaoi» 
aufierre  invicem  et  donare  sibimelipsia,  auuerooMUi 
auteui  b*c,  cbaritaleui  babere,  quod  esi  viacolwa 
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perfectionis.  Qua  videlicet  virtutcs  cum  in  tantam  A  dcsignari;  juxta  quod  in  iibro  Sapientiaescriptum  est: 


Hectis  consueiudinem  vcnerint ,  ut  velui  natoraliter 
eis  esse  vhJeantur  insitae,  quid  aliud  quam  pictniae 
domiis  Domini  proniineutes  quasi  de  piriete  exCunl? 
Quia  et  verba  et  opera  veriiatis  non  adhuc  ab  aliis 
eitriosecus  discunt,  sed  infixa  radicitus  parata  sem- 
per  ab  Intimis  cordis,  quoe  sunt  agenda  sive  doccn- 
da,  profertinl.  Std  et  pavimentum  domus  texit  auro 
inlrlntecutel  extrinsecus.  Inlrinsccus  ct  cxtrinsecus  , 
in  oraculo  et  in  ipso  lemplo  significat.  Diximus  au- 
tctn  supra  quod  pavimenti  aequalitns  humiletn  con- 
eordiara  designarel  sanctae  fraternilatis ;  ubi  cum 
tint  Joda?i  et  geutes,  barbari  et  Scythcc ,  liberi  el 
scrvi,  uobiles  et  ignobiles  ,  cuncti  se  in  Christo  esse 
fralres,  oniversi  cumdcm  se  habere  Patrem ,  qui  est 


Custoditio  autem  legum  ,  consummatio  incorruptionis  , 
incorruptio  aulem  facit  proximum  Deo.  Concupiseentia 
autem  lapientia  deducit  ad  regnum  perpetuum  (Sap.  vi). 
Quibus  omnibus  apte  congniit  quod  eadeni  ostiola  de 
lignis  fiunt  olivarum,  quia  niminim  et  angeli  et  ho- 
mincs  perfecti,  fructu  misericordiae,  et  operibus  tucis 
sese  in  domo  Dei  gloriosos  exhibent ;  imo  oinnes 
elccti  per  arma  lucis  et  pietalis  aditttm  sibi  patriss 
cceleotis  aperiunt.  Duo  sunt  autem  o>tiola,  sive  quia 
Deum  et  proximos  diligunt  et  angeli  ct  homines  san- 
cti;  neque  januam  vitae  nisi  per  banc  gemioam  dile- 
ctioneni  possunt  intrare  ;  seu  quia  utrisqne  popufis 
fidelibus,  Judaeis  videlicet  et  gentilibus ,  eadem  viiae 
janua  reseratur.  Postes  habent  angulorum  quinque , 


in  ccelis,  gloriantur.  Neque  cnim  de  concordissima  ™  quia  non  solum  animas  electorum  aula  coeli  recipit , 

sed  et  corporibus  immortali  gloria  praditis  in  judich> 
suas  foresaperiet.  Quinque  enim  sunt  sensus  corporis 
nostri,  quorura  et  supra  meminimus  :  visus,  auditu«, 
gustus  ,  olfactus ,  et  tactus.  Vel  certe  postis  uterque 
tabernaculi  quinque  factus  est  cubitorum ,  quia  solis 
illis  superns  palriae  imroitus  panditur ,  qui  omnibus 
sui  corporis  et  cordis  sensibus  Domino  servire  stu- 
duerint ;  corporis  videlicet  cum  per  eosdera  sensus 
aliquid  pro  illo  agtini  ;  cordis  vero  ,  cura  sobrie ,  el 
juste,  et  pie  cogitant  de  eis  quae  per  ipsos  corporis 
scnsus  agere  decernunt.  Ct  sculpsit  in  eis  cherubin  , 
et  palmarum  facies,  et  anaglypha  valde  prominenlia, 
et  texit  ea  auro.  rtvqwj  Grace  ,  Laline  dicitur  caela- 


hoinilitate  supernorum  civium  dubitare  cuiquam  fas 
esL  Texit  eigo  Salomon  pavimentum  domus  auro 
intrinsecus  et  extrinsecus ,  quia  Rex  noster  pacificus 
et  angelos  ct  animas  justorum  in  coelis  pcrfecte  ac 
plenarie  dono  dilectionis  implevit ,  et  peregrinantes 
in  boe  saecnlo  cives  ejusdem  patriae  coelestis  signa- 
culo  dilectionis  a  caHerorum  mortaliuui  vililale  se- 
crevit :  /n  hoc  cognosccnt,  inquiens,  omnes,  quia  mei 
estis  ditcipuli,  si  dilectionem  habueriiis  ad  invicem 
(Joan.  xiu). 

CAPUT  XV. 
De  ingressu  templi,  sive  oracuV. 
Et  tn  ingressu  oraculi  fecit  ostiola  de  lignis  olivarum, 


etc.  Quod  primo  dixerat:  Feclt  ostiola  de  lignisoliva-  r  tura.  Guncta  autem  haec  supra  idem  cum  cheiubin 
•__.  .  :       :  •  ••  .  ______        jn  <irnalu  parietum  templi  p<sila,  el  pro  ryptu  noslro 

exposila  suut.  Nec  laboranduin  in  astruendo ,  quod 
virtutum  operibus ,  quac  per  totum  orbem  Ecclesia 
in  suis  sanciis  ac  pcrfectis  cxercet,  illi  prsccipue, 
quibus  fidelium  cura  commissa ,  et  claves  regni  coe- 
lorum  sunt  data?,  omni  debeant  solerlia  insistcre,  ul 
qttantum  gradu  prxminent  cxteris,  tantum  et  incrito 
praecellanl  bonae  actionis.  Ilabent  namque  in  se  pi- 
eturam  cherubin  sculptam  angeticam  in  terris  vitam  , 
qtiantum  morlalibus  possibile  est ,  et  mer.le  iinitan- 
lur,  et  opere.  Habent  ct  palmarum  species,  cum  dona 
supernae  retributiouis  fixa  semper  intentione  medi- 
tantur.  Palma  nnnique  inauus  viclricis  ornalus  est. 
tlubent  anaglgpha  valde  prominemia%  cum  cerlissima 


,  hoc  ipsum  apertius  videlur  explicare  voluisse, 
CfUD  adjunxil :  Et  duo  ostia  de  lignis  olivarum  ;  unus 
qolppe  erat  ingressus*  oraculi ,  sed  idem  ingressus 
duobus  ostiis  claudebalur.  Rurstimque  reseratis  eis- 
dem  aperiebatur  ,  sicut  et  templum  cl  porticus  ante 
tesnpiura  uoum  non  auipiius  habebant  introitum ;  certi 
■tique  causa  myslerii,  quia  tinus  Dominus,  una  fides, 
tnmui  baplisma,  unus  Deus,  unus  in  Ecclesiam  prx- 
seutem  per  baptisiuum,  untis  io  regnum  coelesie  per 
opera  fldei  est  speramlus  inlroitus.  Nam  quod  unus 
esset  ingressus  oraculi,  lcstatur  hoc  quod  iuferius  de 
arca  scriptum  cst :  Cumque  eminerent  vectes,  et  appa- 
re*€*t  summilatet  eorum  foris  sanctuarium  ante  ora- 
cnbmtnon  apparebant  ulira  extrinsecus(IIl  Reg.  viii). 


Ofei  patenter  ostenditur,  ni  fallor ,  quod  unus  erat  j)  bonorum  opeium  d*>cumcnta  ,  et  qu;e  nemo  in  sini- 


ingressus  oraculi,  et  hic  e  regione  facius  arcae ,  quae 
eralin  medio  ejusdemoraculi;  cujus  ingressus  osliola, 
per  sigiiiticaiioiiem  muhifarie  possunt  accipi.  Nam  et 
MgeUeos  spiritus,quoruin  miuisterio  in  habitationem 
pairiae  coelestis  introducimur,  apertissime  designant; 
ct  aposlolicorum  xque  virorum  ,  quae  aposlolorum 
iguram  tenent ,  quibus  claves  regui  coelorum  datae 
fBJOl ;  qo»  accepla  a  Domino  potestate  ligandi  alque 
Solveiidi,  et  dignos  iulra  januain  regni  admitiunt,  et 
cooluiuaces  impuros  el  superbos  excoHimuiitcando 
vei  anaihemalizando  ab  iugressu  vil.i;  pcreuuis  eli- 
sjutianl.  Se<l  el  opera  juslilioe ,  quorum  nierilo  ad 
raffttim  rceleste  pervenitnr,  rccie  per  ostia,  per  quae 
ia  sancta  sanctorcm  iugrediebatur ,  possuut  typice 


stram  partem  interpretari  valat,  cunctis  sese  iniuen- 
tibus  ostendunt.  Et  hoec  omnia  opera  aureis  suni  la- 
minis  operta ,  cum  ,  sicul  saepe  dicium  est  et  sempcr 
dicendum ,  caeteris  viiiutum  floribus  specialius  in 
magnis  Ecclesia;  memhris  fulgor  supereminet  amoris. 
His  osliolis  eiiam  velum  fuisse  additum,  Vcrba  die- 
rum  narrant.  Fecit  qnoquetelum,  iuqtiit,  ex  hyacintho, 
purpura,  cocco,  et  bgtso%  et  iniexuit  ei  cherubin.  Quod 
decoris  quidem  gratia  faclum  est ,  ot  inter  parietcs 
deauratos  etiam  holosericuro  lutgeret.  Sed  in  ejusdem 
mysterii  significatione  ,  cujus  et  ostiola  anle  arcam 
alque  ingressum  oiaculi  appen >um  cst;  ut  sicut  ostiola 
congruis  horb  apcricbantur,  sic  et  velum  revelaretur 
quoiies  advenirent,  quibus  in  sancta  sanctorum  esset 
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fngrediendum.  Ilujtis  erpo  veli  gedula  revelaiio  b»gis  A  Fecitque  in  introitu  lempli  po$te$9  de  Itgnit  ottva  um 


apertionem  significat ,  el  regni  cceleslis  ,  quae  nobis 
per  incarnalioncm  Domini  el  Salvalnris  nostri  donala 
esi.  Unde  el  baptizalo  eo,  coeli  aperti  suut,  utosten- 
deretur  quia  per  baplisma  quod  nobis  ipse  conse- 
rravit  januam  patriae  coeleslis  deberemus  ingredi. 
Ei  morieme  illo  in  cruce  •  idein  velum  tcissum  e$t 
medium  a  summo  usque  deorsum,  ul  aperte  docerelur 
quia  figurac  legales  jam  lunc  ad  fineiu  venitserit ,  ac 
veritas  Evangelii  arcanaque  coelestia  ,  et  ipse  coeii 
ingressus  non  adbuc  propbetandus,  ac  figuraliier  si- 
gnificandus  ,  sed  jamjamque  essct  proxime  omnibus 
aperiendus,  qui  ab  initio  niundi  usque  ad  id  lemporis 
in  lide  veritatis  de  mundo  Iransierunt.  Nam  die  post 
resurrectionem  Domini  quadragesimo ,  universi  cum 


quadrangulatot,  et  duo  ottia  de  lignit  abiegnit  altrin$e- 
cus ;  el  utrumque  oslium  duplex  eratt  el  se  invicem  /#- 
ncn$  aperiebatur.  Sicut  ingressus  oraculi,  quo  ad  arcam 
Douiinicherubin  perveniebatur.introituin  significatre- 
gni  coclestis,  quo  ad  visionem  noslri  Condiloris  super- 
norumque  civium  nosintroduci  speramus  et  desidera- 
mus,  ita  inlroitus  in  lemplum,  priraordia  nosirae  con- 
versiouis  ad  Deuni,  quando  in  pr.esentem  fccclesiain 
iiigred;mur,typicedemons:rat.  Isteingressnni  nostruin 
ad  fiJem,  ille  designat  ad  specicin.  Unde  apie  postes 
bujus  inlroilus  quadrangu'ali  sunlfacti,  propterqua- 
tuor  sancti  Ev  angeli.  libros,  quorum  doctrina  iniide  ve- 
ritatis  erudimur,  seu  proptcr  totidem  quauor  vrluies 
principales,  prudentiam,  forliludinem,temperantianif 


eo  coeum  petierunt,  remotoque  omni  velamiue,  inul-  B  jusliliam,  quarum  veluti  fundamine  quodam  firmis- 


lifaiias  in  domo  Pairis  mansiones  pro  suis  quique 
ineritis  nccepeiunl.  Sed  el  nobis  qui  adliuc  fuiuri 
eramus,  eadem  hora  jam  reseratus  esl  supcrnse  illius 
civilatis  ac  domus  Patris  ingressus.  In  quam  profecio 
civilatem,  non  uisi  pcr  interiia  aeternorum  bonorum 
desideria,  per  fidem  et  sacrainenta  Dominicje  passio- 
nis,  per  fervorem  sincerx  dilcctiouis,  per  inortifica- 
lionem  conciipisceuliaa  carnalis  ,  ct  per  quotidiana 
angelorum  auxilia  conscenditur.  Undc  beue  idem 
veluii*,  sub  quo  in  oraculum  iutrabatur,  ex  byaciullio 
el  purpura  ,  cocco  et  bysso  ,  factnm  esse,  ei  quoque 
cberubin  inlexli  esse,  memoranlur.  Ilyacinlhus  quip- 
pe,  qui  coeli  colorein  imilatur,  supemorum  desideriis 
aptecomparatur;  purpura  quai  sanguine  conchyliorura 
couficitur,  el  sanguincam  ipsam  profert  speciem,  nou 
immerito  sacramentum  Dominicae  passionis  signat , 
quo  nos  iniliari ,  quod  imilari  crucein  noslram  por- 
lando,  debemus.  Coccino,  qui  rubeo  colore  flauime- 
scit ,  congrue  exprimitur  virtus  amoris  ,  de  quo  mi- 
ranles  dixere,  qui  cum  Domino  ambulaverunt,  disci- 
puli :  Nonne  cor  nostrum  ardent  eral  in  nobit ,  dum 
loqueretur  in  via ,  el  aperiret  nobit  Scripturas  (Luc. 
zxiv)?  Byssus  qui  de  terra  virenti  germine  nascilur, 
el  longo  artificum  exercitio,  nativum  exuit  virorem, 
atqtie  ad  albentem  deducilur  specietn,  coiigruecasli- 
gaiionem  nostrae  carnis  insinual.  Gujus  quasi  humo- 
rein  ingeniliim  exsiccari  jubet  apostolus  Paulus ,  di« 
cetis :  Mortificate  membra  vettray  qucc  sunt  super  ter- 


simo,omiiis  bonoruiu  aciuumsiructuraiuuilitur.  Pru- 
deutia  namque  est  qu»  disciuiusquid  no$  agere,  qua- 
liter   vivere  deceal.   Fortilud  >,   per  quain  ea   quc 
agcnda  didicimus  implenius,  quas  uno  verskulo  \ir- 
tules  propbeia  breviler  compleclilur,  dicens  :  Domi- 
nu$  illuminalio  mea  el   talus  mea  (Psal.  xxvi).  Illu- 
minatio  videlicet,  ut  qux  agcre  debeamus  ed  ccat ; 
salus  vero,  ut  ad  Ji.lc  iios  peragendaconfirmcl.Tem* 
perautia,   cjua  disctrniinus  ne  plus  aut  m  nus  jnslo 
prudenliae  sive  fortitudini,  operam  dare  invtniuiiur. 
Et  quouiani  quisqtie  prudeula,  fortitudiin»,  tem.e- 
rautia  utilur  ,  absque  ulla  conlradiciioue  jusiu»  esse 
probatur.  Virtus  quarta  posl  prudeniiam,   fortiludi- 
nem,  temperantiam,  jusiitia  sequitur.  Duo  osiia  qu* 
in  bunc  ingressum  factasunt,  dtlectioe>t  Dei  et  pro- 
ximi ;  quae  bene  aitriiisecus  facta  esse  dicuntur,  qoia 
ad  invLem  respiciunt,  adeo  ui  una  siue  altera  neqoa- 
quam  possit  baberi :  Omnisenimqui  creditquoniamJe- 
susest  Chrislus,  ex  Deonatusest.  Et  ommt  qui  ditigl 
eum  qui  genuitt  diligit  eum  qui  natut  etl  ex  ipto  (l  Joan, 
v).  Et  sicut  iterum   dicit :  Quia  qui  non  diligit  fratum 
$uum  quem    videt  ,    Deum   quem    non   videl ,  quo- 
modo   potest   diligere    ( Ibid.  ,    iv )  T   Unde  recle 
osiium     exterius   dileciio   fraierna  ,   interiuj  dile- 
ctio  iutelligiiur  divina  ,   quia  illa   prior   tetnpore, 
liaec  est  dignitate  sublimior.  Et  per  illam  ad  baucio- 
tratur,  quiaex  aiuore  proximi  distiiur  qualiicr  amari 
Couditor  debeat.    Utrumque  autem  ostium    duplei 


rani,  fornicationem,  immundttiamy  libidinem%  concupi-  jv  erat,  el  se  iuvicem  lenens  apeiicbatur,  quia  iti  otra* 


scentiam  malam  ,  et  avaritiam  ,  qum  ett  timulacrorum 
seniiut  (Coto$$.  m).  Ad  quanlam  vero  candoris  g.a- 
tiam  banc  velit  perduci  ,  ostendil  idem  apostolus , 
dicens :  Obteero  vo*%  fratret,  per  mi$ericordiam  Dci, 
ut  exhibeatis  corpora  ve$tra  hostiam  viventem9  sanctam, 
Deo  placentem ;  raiionabile  tit  obtequium  vestrum  ( Hom. 
ini).  intexuntur  velo  cherubin,  eisdem  quatuor  colo- 
ribus  e|imiis  conliciuntur,  cum  in  universis  quae  pie 
agimus  a  venenalis  da?monum  lelis  ,  per  angelorum 
praesidia,  Domino  donante,  piotegimur.  Iniexuniur 
velo  cherubin,  cum  iu  bonis  quae  agimus  nuiltiiudine 
scienliaB  indesinenter  titimur ,  respicientes  s^ropcr 
ad  eloquia  divina;  ct  ne  forte  a  virtutuin  calle  aberre- 
lutis,  horum  iniuilu  coutenti,  vestigia  nostra  regimus. 


que  dilectione  duo  suut,  qua?  principaliter  observard 
debemus.  In  dilcctione  eteniin  Dci,  fidem  veriuus 
et  puritalem  necesse  est  habcanitis  honae  operationis» 
Sine  fide  enim  impossibile  e$t  placere  Deo;  d  fiet 
sine  operibut  mortua  est ;  \\\  amore  -autera  frat*»mi- 
tatis  palie  lia  est  et  beniguitas  servanda,  dicentc 
aposlolo  Paulo  :  Chariiat  patient  est%  benlgna  etl 
(/  Cor.  xui).  Paliens  videlicet  ad  tolerandas  moiestias 
injtiriasque  proxiinorum  ;  beuigna  tero  ad  dimitleB- 
dum  ex  corde,  et  bcnefacietidum  tis  quorura  mjvriai 
sustinet.  Qualem  nos  charitatem  habcre  Dominm  vo* 
luit,  cum  ait  :  Dimittite,  et  dimittetur  vobit;  date,  ti 
dabitur  vobis  (Luc.  vi).  Dimiltile  injurias  laedeiiiihA 
vos,  date  subsidia  pielatis  eisquibus  iaxatis  iujurias. 
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Qnaleni  nos  impendere  dilectionem  desideral  ipse,  A  sitodines  liaberc,  in  cujus  nimirum   grossitudiuis ex- 

trema  parte  ostia  crant  affixa,  ita  ut  acquaie  parieU 
esset  iitrumque  osiiuni  et  sive  intns  sive  foris  tem* 


i|ui  nns  in  oratione  diccre  praecepit :  Panem  nostrnm 

qmotidiauim  da  nobis hodie  ; ct   Dimiile  nobis  debita 

«osfr«,  sirut  et   nos  dimittimus  debitoribus  nosiris 

{Uatih.  m).  Uiruniqiie  aulcm  ostiuni  dupicx  erat,  et 

«Ulcctio  oiraque  gemiuo  ordine  perficitur.  Ulrumque 

86  invicem  tenens  aperieba:ur,  quia  junctae  sunl  vir- 

tuies,  neque  ab  invicem  queunt  dividi.  Nam  nequc 

fides  sine  operibus  ,  ncque  sinc  fide  possunt  opcra 

bona  placere.  Neque  itcm  injurias  fcrrc  snfiicii,  qui 

ei  quein  loleral  etiam  qttas  nccesse  habel,  ctim  pos- 

set,  ministrare  contempsit ;  ncqucei  qui  suhstauiiam 

mondi  babuerit,  sat  est  de  bac  cgcnti  proximo  darc, 

si  non  eas  quas  sibi  forle    irrogavcrh  molrstias  sin- 

cero  cx  corde  remittil.  Quod  enim  dc  utroque  iilo 


plum  quisque  posilus  ostium  inspiceret,  unus  ei  per 
omnia  paries  esse  videretur.  Similiter  et  cedrinns 
paries,  cum  vicenorum  in  longitudine  ei  altitudine 
esset  cubhomm  ,  non  parvam  et  ipse  dcbuit  habere 
grossiiudinem.  Quapropler  et  in  hujus  ingressu  duo 
facia  sunt  ostia,  ul  videlicet  ab  uiroque  laten\  boc 
est,  intu*  ct  foris,  xqtiaie  parieti  ostium  paterel ;  et 
quouiain  casdem  picluras  oslium,  quas  et  paries  ba- 
bebat,  veraciter  unus  pcr  omnh  et  continuatim  ex- 
tcntus  paries  videretur,  uniim  decoris  gratiam  pr.T- 
lendens,  aliud  mysterii  dispen*ationem  prafigurans. 
Quod  vero,  descriptis  lempli  ostiis,  sequitur:  Et  scul 


osiio  dicitur,  qui.i  se  inviccm  leiuns  aperiebatur,  non  B  p$jt  chcrubin  et  palmas%  el  cwlatnras  vaide  eminentes, 

barc  a|>crtio  separationem  ab  invicem   spirimaliuin 

designat  virtutum  ;  sed  boc  potius  indicat,  quod  per 

baruni  conjunctionem  ingrcssus  nobis  sanctae  Ercle- 

Bix  inagis  patescit,  ul  quo  bis  amplius  abundemus, 

eo  vcrius  sanctoruro  coetihus  associemur.  Sicut  et.am 

divisio  marls  Rubri,  per  quam   populus  Dei  iEgy- 

ptiuui   perseqiienlem  evasil,  non  divisioncm  unici 

baplisroatis,  sed  apertionem  poiins  signavit,  qua,  ex- 

ttiut  tis  peccaiis  omnibus,   ad   littus  et  sol.liidiuem 

transeainus  virtutum  ;  vcl  certe  ostiuin  quod  invicem 

se  ttncbal  apcritur,  cum  pcr  niinisterium  praj.lica- 

toris  disceruitur  quid  proprie  ad  cogniiioueni  fidei, 

quid  ad  vivendi  castitatem  pertineat ,  qua?   tameu 

utraqoe  a  sua  nequeunt  conucxioue  separari ;  quan- 

lum  distet  iuter  se  proximorum  mala  tolcrare,  et  eis 

noslro  booa  commendare,  cum  haec  cerlissimc  so- 

leant  in  uno  .eodemque  corde  perfectorum  indissolu- 

bi!ia  permanere.  Notandum  sane  ,  quod  in  ingressu 

oraculi  duo  quidem  ost:a    fuisse  dicuntur  ,   sed  haec 

duplicia  fuia>e  non  dicuntur;  in  templi  vcro,  id  est, 

domus  prioris  iutroilu  ila  erant  duo  ostia,  ul  duplex 

es-et  ulrumque,  quia  uimirum  in  prasenti    ecclesia 

talem   nos  iugredi  ac  ducere   vitam  necesse  esl  ,  in 

qua  dileclioneni  Dei  et  proximi  per  lidcm  cl  opera- 

tiooem,  per  palienliam  et  benigniiaicin,  scrveintis. 

In  folura  autem  viia,  ubi  Deum  et  proximos  in  iuce 

cierna?  beatitudinis  videliimus,  eadem    utique  dilc- 

ctioue  gemina,  absque  ullo   prorsus  lahore,  iino  in 


cperulque  omnia  l  mnis  aureis,  opere  quadro  ad  re- 
gulam,  jam  supra  expositum  esl,  q-iia  et  iu  parieti- 
bus  domus  ,  et  iu  ostiis,  et  in  inlerioribus  Ecclesiae 
picturae  sive  cfflattirae  siint  focl;n.  Paleque  ratio  Q- 
gurae,  quare  easdem  ipsas  picturas  et  caelaluras, 
eosdem  cherubin,  prima  templi  janua  quos  et  iute- 
rior  recipiat,  qnia  nimirum  eadcm  arcana  fidei,  spei 
.04  cbariiatis,  sublimes  quiquc  ac  perfecti  siibliiuiler 
eaptunt.  Quaeque  omnes  electi  iu  coelis  plene  in  divi- 
na  visione  percipiunf,  ciiam  catechizandos  rudibus 
per  suos  quosque  disceuda  ct  confiteudo  traduntnr, 
quateniis  sacris  initiati  mysieriis,  quandoque  etiam 
ad  capienda  ea  qua?  pie  credidere  pcrvenianl. 

CAPUT  XVI. 
De  atriis  domus  Domini. 

AZdificavit  atrium  interius  tribus  ordimbus  lapidum 

politorum,  eic.  De  interiorc  atrio  brevitcr  loquiuir, 

deexteriore  prorsus  tacere  videtur.  Verum  in  Ver- 

bis  dierum  utriusque  fit  meniio,  ubi  ita  scrlpturn  est: 

Fecit  etiam  alrium  sacerdotum  el  basilieam  grandem9 

et  ostia  in  basilica  quct  lexit  wre(HParal.iv).  Alriuin 

ergo   inlerius ,  qnod  vocatur  sacerdotum,  eo  quod 

sacerdotes  et  Levitae  in  eo  roinistrarent,  ex  oroni  par- 

te  erat  templo  circumdatum  ,  sed  ab  Oriente,  n  >de 

templi  erat  ingressus,  multo  longins  erat  a  icmp'0, 

quam  a  cacleris  thbus  plagis  secretum,  qnia  nimirum 

io  ea  plaga,  id  est,  in  facie  lemp'i,   ficbant  minisie- 

ria  sanctorum.  Ibi  altare  aenetim  ad  hostias  Domino 


migna  requie ,  muliitudiue  divinac  dulcedinis  frue-  j)  oflferciidas ,  ibi  decem  conchne  ad  lavandas  casdem 


mur.  Unde  apte  inlroilus  domus  inlerior  s  duo  qui- 
dem  ostia,  sed  bic  simplicia  bal>eb:it.  Non  enim  ibi 
Ides  necessaria  est,  ubi  ea  qnae  iiuuc  crcdimus  ac 
sperainus  otnnia  mauifesta  luce  videbimus;  nonenim 
est  labor  operum  necessarius,  ubi  mercede  perpetua 
eorani  quae  liic  laboramus  donabimur ;  non  necessa- 
ria  patieutia,  ubi  nemo  aliquid  adversi  irrogat ;  non 
MBificomia  beiiiguitatis,  ubi  uemo  indiget  quod 
•pas  est.  Hxc  dc  ostiorum  figura  pro  modulo  nosiro, 
teiueoies  Patrum  vesti^ia  ,  disseruimus ;  verum, 
joita  formam  opciis,  decoris  gratia,  provisum  est  ut 
%m  ouo  eodemque  templi  ingressu  duo  essent  ostis. 
Heeesse  eteniin  erat  parieies  domus,  quae  viginti  cu- 
hitos  liabebant  in  aliitudiHc,  nonnulias  ciiam  gros- 


hostias,  ibi  mare  acnetim  erat  positum,  ad  lavandas 
manus  pedesque  sacerdotum,  cum  ad  ministranduin 
inirarenl.  llabebat  autcin  hoc  atrium  tres  cubitos  al- 
tituilinis,  ut  ioscpbus  narrat  quatenus  ab  ingressu 
templi  exteros  probiberet,  et  solum  hoc  sacerdotibos 
licere  significarel.  Eratque  jinua  ad  Orienlalem 
plagam,  ad  quam  usqtie  populus  bostias  suas  et  sa- 
crilicia  inserebat ,  inde  suscipienda  a  saoerdotibtis, 
atque  ad  altare  perferenda.  Dc  exteriore  vero  atrio, 
quod  Verba  dierum  basiiicam  grandem  vocant,  ita 
Josephus  scribit  :  Extrinsecus  autem  hnjut  tempiif 
aliam  adificavit  aulam,  quadranguti  tchemaie  factam, 
erigent  maximat  porticut  atque  iatat ;  ei  portat  exeel- 
tat  ei  amplat,  ptr  quatucr  mundi  partet  in  eo  constt- 
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fmnts,  quarum  sitignltv  ad  unuwqnemque  ventum  qua-  A  ramus,  caneris  per  historiac  cognilionem  siinpliciler 


faw  angulis  atlendebani,  ubi  arreas  januas  collocavit 
(Lib.  viii).  Et  paolo  post  :  In  hoc  sacrarium  omnes 
popn/i,  quibus  purgatio  el  observatio  tegitimorum  in- 
erai,  introibant.  llas  vero  porticusCassiodorussenator 
inPandeciis,  utipse  Psalinorum  expositione  comme- 
moral,  triplici  ordinedi*iinxit.  Priroura  videlicei  ordi- 
iietn  ponensextraatriuiii  sacerdotumex  omni  parte  per 
qitadriiin ;  secundum  codem  niodo  exlra  intimas 
porticus,  undique  versum  in  gyro;  extretuuin  simi- 
luer  ex  omni  latere  priorutn  porticuum  in  circuitu. 
Sicque  templuin  triformi  sedificiorum  prxsidio  ab 
fuiuii  eral  pane  iniiiiitum,  facto  pavimento  sub  divo 
inter  a>.di(icia  singuia  de  marmore,  et  parietibus  do- 
morum  interioribus ;  hoc  est,  eis  qui  ad  templum 


uiamur.  i-EdiGcium  ergo  templi  intra  atrium  saeer- 
dolum,  perfectorum  in  sancta  Ecclesia,  et  sublt» 
inium  vitam  expriinit  virornm,  eorum  videiicet  quitsi 
excellentia  virtutum  Domino  appropinquare,  et  aliis 
verbo  atque  opere  ducatum  solent  osteudere  salutis. 
Sacordos  namque  abeoLatine  iiomeH  accepit,  quod 
sacniin  pracbere  ducatuni  miuoribus  debeal.  Quo 
nom  ne  in  Scripluris  niysiiee  »on  soli  altaris  iiiuii- 
siri,  episcopi  videlicet  et  presbyteri,  sed  onines  uii- 
que  ceiiseniur,  qui  altitudine  reclas  conversalouis, 
ac  doctrin»  salutaris  einiiieiiiia,  nec  sibimetip*ia 
tanlummodo,  sed  sibi  et  pluribus  prosunt,  dum  cor- 
pora  sua  bostiain  viventem,  sanctam,  Deo  placen- 
tcm  exhibent.  Neque  enim  epi>copis  solis  aut  pres- 
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respiciebant,  factis  inter  coluinnis,  exterioribus  vero  *  byteris,  verum  universaB  Ecclesia?  loquebatur  apo- 


solidis.  Sicque  fiebal  ut  omnis  structura  le -i»pli  pro 
graduuiu  esset  varietate  rationabilher  distincia.  Nam 
quando  iu  sancta  sanctorum  ingredicbatur  pontifex, 
iu  ipsum  templum  sacerdotcs  crant  puriHcati ;  in 
airium  sacerdotum  sacerdotes  non  purificati  una 
cum  levitts  el  cantoribus  in  intimum  atrium  basilicae 
majoiis,  viri  Juda  i  ptthficati  stantes  et  orames  sub 
divo,  si  scrt-num  esset ;  si  tempeslas,  in  portkuf 
proximas  sese  iecipien.es  ;  in  exlerius  aiilcm  alrtasj 
iuulieres  Juda?»  puriflcalse;  in  exiremum  vero 
airium  gentiles  et  J udaci  qni  nuper  venerant  ex  gen- 
tibus,  usque  ad  sexttim  purificaiionis  diein.  Ila3c,  ut 
in  pictura  Cassiodori  reperimus  distincta,  breviier 
antiolare  curavimus,  iu  eum  ab  ainiquis  Judaeis  di- 
dicisse,  neque  viruin  tam  eruditum  volu  sse  in 
exemplmn  legeudi  proponere,  qu<>d  non  ipse  prius 
veruui  essecognovisset.  Haec  suut  loca  quorum  ine- 
liiinit  supremus  graduum  Psalmus,  qui  ita  incipit: 
Ecce  nunc  benedicite  Dominum,  omnes  servi  Domini, 
rui  statis  tn  domo  Domini,  in  atriit  domus  Dei  nostri 
(PsaL  cxiu).  lu  his  porticibus  Hieremias  «:t  alii  pro- 
pbctae,  in  his  Domiuus  el  apostoli  veibum  populo 
praJicabunl.  In  baruin  aliqua  Dominus  sedrbat  do- 
ceus,  quando  a  tentantibus  Pliarisseis  inulier  illi 
adultara  judicanda  oblata  est.  ln  iiis  iuvetiii  vemlen- 
tes  et  emenies  boves,  et  oves  el  columbas,  -hosque 
cum  suis  inercinioiiiis  eliroinavil  e  templo.  lu  his 
iVtrus  el  Joaimes  claudum  invenienles,  saiia\enint, 


slolus  Pelrus,  cum  ait :  Vos  autem  genus  electumt 
regale  sacerdoliumt  gens  sancta,  poputus  acquisitionit 
(/  Petr.u).  Cujus  bonore  dignilatis  etiatii  antiquus 
Dei  populus  erat  insiguitus,  dicente  ipso  ad  iloyseu: 
II (rc  dices  domui  Jacob,  et  annuntiabitis  filiis  Israd 
(Exod.  xix).  El  paulo  post :  Et  vos  eritis  mi/it  rt» 
gnum  sacerdulale  et  gens  sancta.  Basilica  vtro  gran- 
dis,  qnx  erat  extra  atrium  sacerdotum,  in  quo  om» 
nis  populi  muhitudo  adorare,  sive  ad  verbnm  aa- 
dictidum  confluere  solebat,  carnalium  in  sancU  Ec- 
clcsia  vitam,  moresque  s»cularium  liguraliter  insi- 
nuat,  quibus  dicit  Aposlolus  :  Et  ego,  fralres,  non 
potui  vobis  loqui  quasi  tpiritualibus,  sed  quasi  carnali- 
bus,  tanquam  parvutis  in  Christo  tac  potum  vobk  dedi9 
non  escam  (I  Cor.  m).  Qui  bene  per  batilicam  gnin- 
dem  de^ignatur,  quia  absque  ulla  dubietate  multo 
inajor  est  in  sancta  Ecciesia  talium  quam  perfecto- 
rum  numerus.  Sed  quanium  numero  pra?staiit,  lau- 
tum  succumbunt  merito.  Unde  apte  basilica  haec 
grandis,  etsi  piurimos  capit,  non  eos  tameu  in  itita» 
riora  templi  deaurati,  non  ad  altaris  ofuVium,  non 
in  ipsum  saltem  atrium  sacerdotum  iniromitlit,  quia 
carnales  quique  au|ue  inOrmi  adhuc  in  Ecclesiis, 
etsi  ob  meritum  castaB  Qdei  ac  pieutis  Deo  devoti, 
ad  electorum  sonem  pertinent,  longe  lamea  abest 
ul  illis  a?quentur  qui  cum  flducia  proloquuntur :  IVm 
enim  audeo  aliquid  eorum  loqui,  quee  per  me  non  effh 
eit  Christus  in  obedientiam  gentium,   verbo  et  facas 


ac  secum  ingredienle  inierius  ad  orandum  duxe-  n  {Rom.  xv).  El  iterum  :  Bonum  certamen  certavitcur* 
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ruul.  In  liis  orabat  otiinis  mullitudo  popuii,  quaudo 
incensum  ponenti  Zacliaria*,  angelus  ad  altare  lliy- 
miamaiis  apparuit,  eumqtie  de  pnecursoris  Doniini 
oatiriute  perdocuit.  Non  autem  haec  atria  ctim  pt;r- 
ticibus  suis  aspeclum  templi  de  louge  aspectaiitibus 
abscoudere  potuerunt,  quia  iocus  in  quo  tempium 
iTat  situm,  multo  sublimior  erat  quam  ubi  porticus 
fundaUs  fuere.  Nain  sic  iosephus  scribit :  Extremm 
dtriorum  fabrica,  cum  in  quadringentis  eubitis  essent 
erecla?,  tamen  ad  verticem  usque  montis,  in  quo  tem- 
plum  adificatum  «/,  pervenerunt  (lbid.)  ;  h;i<c  qui- 
dem  destructura  leiupli  sludioso  iectori  credidimus 
iDtiiuaoda*  Verum  in  eis  quaccuuque  Scriptura  sacra 
reJerre  commodum  duxitf  liguras  mysterioruui  qua> 


sum  consummavif  fidem  servavi,  de  cetero  reposiia  ett 
ndlii  corona  justitim  (II  Tim.  iv).  Accedebat  quiJem 
vulgus  usque  ad  atrium  sacerdotum,  et  hoatias  svu 
ad  hujus  usque  januam  defcrebat  susceplas  a  sacer- 
dotibus,  aU|ue  in  aluri  oblatis  oculis  prosequebatar. 
In  ipsum  ettam  lemplum  cum  aperiebaiur,  intuitusi 
suum  a  longe  dirigebat,  nec  tamen  atrium  saeerdo- 
tum  intrandi  faculutem  habebat ;  vemra  de  inferie» 
ribus  clamabat  ad  Dominum,  quia  nec  caroaliuai  ia 
Ecclesia  simplicius  a  Domiuo  despicitur,  qaaodoi»^ 
deliter  ea  quaj  valent  vou  pietatis  oflerunL 
eniiu  visus  a  looge  in  leniplum  Dei,  cum  viUui 
<blimium  discere  et  imiuri  seduio  coogaudeut,  el 
quos  virtutis  imitatione  sequi  aequeunt,  pix 


777  DC  TEMPLO  SALONONIS  LIBER.  779 

rationis  affcctu  amplectunlur.  Vident  hostias  sacer-  A  politorum,  qtiia  certe  necessaria  est  discenda  soler- 

tiaf  quo  quisque  modo  qtiid  credere,  quid  speraro, 


dolum  in  allari  igne  sacrosancto  consumi,  quia  ma- 
gna  operum  praemia  cognoscunta  Domino  per  Spiri- 
tiini  sanctnm  dignanter  accipi.  Aflerunt  et  suas 
boslias  ad  atrium  sacerdotum  offerendas  Domino  per 
illos,  dum  bona  quae  praevalenl  operantcs,  majorum 
ac  doctiorum  et  firmantiir  exhoriatione,  et  interccs- 
sione  commendanlur.  Offcrunt  etiam  tunc  hosiias 
suas  sacerdntihns  per  eos  Domino  commendandas, 
cuni  sanctis  quihusque  egentibus  necessaria  mundi 
fcujus,  quibus  ipsi  abundant,  summac  mercedis  in- 
tuilu  tribuunt,  Domino  admoncme  ac  dicenle :  Fa- 
dte  vobis  amicos  de  mammona  iniquitatis,  ut  cum  defe- 
ceritis,  recipiant  vos  in  mterna  tabemacula  (Luc.  xvi). 
Et  quUunque  (inquit)  poium  dederit  uni  ex  minimis 


seu  quid  diligere  debeat,  dignoscat.  Unus  autein 
ordo  lignorum  cedri,  ipsa  e*t  bona  operatio  siue 
corruptioue  simulationis  exhibiu,  sine  cujus  su- 
peradjectione,  lides,  spes,  charitas,  vera  e&se  non 
valet.  Dictum  namqtie  cst  satpius  quod  ligna  cedri 
propter  odoris  gratiam,  et  impulrihilem  suae  naturae 
potenliam,  perseverantiam ,  fainamque  piae  desi- 
gnenl  aciionis.  Ad  hoc  airium  usque  universi  con- 
seendunt  electi,  qui  fide,  spe  et  dilcctione,  atque 
opere,  Deo  placere  appetunt.  Hoc  alta  meritoruui 
gratia  transcendunt  perfccli,  cum  in  tantum  virtu- 
tum  culmine  proGciunt,  ut  dicere  suis  auditeribus 
po>sint :  Imiiatores  nostri  estote,  sicul  et  nos  Christi 


meis,  calicem  aqum  frigida  lantum  in  nomine  disci-  B  (/  Cor.  iv)  ;  glorianturque  el  dicunl :  Setcitis  qio- 


pn/i,  amen  dico  vobis,  non  perdet  mercedem  suam 
(Matih.  x).  Ac  sic  utrorumque  hoslias  unus  idem- 
que  in  altari  Dei  iguis  absumit,  quando  Dominus 
eleemosynas  divhum,  quibus  minislraverunt  sanctis, 
una  cum  magnis  eorumdem  sanciornm  virttil.bus  suo 
intuitu  ac  retribulione  dignas  judicat.  Multitudo  eigo 
avdentium,  qui,  relictis  possessionibus,  uno  cor.te 
et  anima  Domino  serviebam,  ipsa  e*l  len>plum  Dei, 
et  locus  inira  atrium  sacerdotum  specialiier  illi  con- 
secratus.  Porro  basilica  grandis,  el  orantes  in  ea 
circa  atrium  sacerdotum  in  gyro,  figuram  gesiant 
eorum  qui  eodem  ternpore  credcbant  ex  gentibus  in 
Syria  et  Antiochia,  ca*lerisque  provinciis  el  civitati- 
bas,  qoibus  apostoli  et  seuiores  qui  erant  in  Jeroso- 


nium  angelus  judicabimus,  quanto  n.ajis  safculaiia 

(I  Cor.  vi)? 

CAPUT  XVII. 

Quol  annis  templum  sit  cedificatum. 

Anno  quarto  fundata  est  domus  Domini ,  etc.  Patet 

allegoiiae  sensus ,  quare  septem  annis  aediftcata  sit 

domus  Domini,  quia  nimiruin  sancta  Ecclesia  toio 

'ImJus  sacculi  lempore,  qui  sex  dierum  circuhu  per- 

agitur,  ex  eletlis  construilur  animabn*,  et  cum  fine 

sa?culi  suum  quoque  creinenlum  ad  finem  ipsa  per- 

ducii.  Vel  ceite  septem  annis  »Mlificaiur,  ob  signifi- 

caiionem  graiiae  spirilualis ,  per  quam  Ecclcsia  so- 

luin  ut  sit  Erclesia,  percipit.   Scptem  quippe  dona 

sancti  Spirilus  enumerai  E*aias  (E*a.  xi),  sinequibus 


Jymis  nihil  amplius  imponebaiit  oneris,  qtiam  ahsti-      "emo  vel  (idelis  cflici,  vel  fidcm  servare,  vel  merito 


nerenl  se  ab  idolis  immolato  et  sanguine,  et  sutTo- 
cato,  et  fornicatione.  Quorum  lamcn  oblationibus 
▼olehant  paupercs  sanctorum,  qui  erant  in  J.roso- 
lymis,  sustentari,  quatenus  eis  carnalia  sua  mini- 
sirantes,  spiritualium  eorum  possent  fieri  panicipes. 
Barnabat  vero  et  Paulus  cum  sociis  suis  qui  oblationes 
earum  accipientes  Jerosolymam  deferebantf  ipsi  sunt 
sacerdoles,  qui  oblaliones  suscipientes  ad  aliare 
Doroini  consecraudas  perducebanl,  qtiia  devotionis 
eoruno,  sanctis  pro  iliis  orare  deberent,  atlolerunt. 
Atrium  ergo  quod  positum  inter  locum  vulgi  et  sa- 
cerdotum  medium  erat,  divisionem  illam  significat, 
quae  carnales  in  sancta  Ecclesia  nuper  qtiidem  inci- 


(idei  ad  corunam  potest  perveniro  justiliae.  Quod 
autem  in  sepiimo  anno,  et  iu  octavo  ejus  mense 
perfecta  esl  domus  Domini  in  omni  opere  suo,  et  in 
universis  utensilibus,  ad  fuiurum  sacculum  diemque 
judicii  pertinet,  quando  ad  tantam  jam  perfectionem 
sancta  Ecclesia  perveniet ,  ut  quid  ei  amplius  addi 
possit  inveniri  non  possit.  llabebil  enira  tunc ,  quod 
pius  ille  desiderator  supplex  a  Domino  quaerebat,  di- 
cens  :  Domine%  ostende  nobis  Patrem,  et  sufficit  nobis 
(Joan.  xiv  ).  Constat  euim  quia  dies  judicii  saepe  i»i 
Scripiuris  octonario  uuinero  typice  exprimitur,  eo 
quod  hoc  ssbculum,  quod  septcm  diebus  curril,  se- 
qu.ilur.  Unde  et  propheta  psaltno  titulum  pro  octava 


pientrs  viam  justitiae,  ab  arce  perfectorutn,  non  qui-  p  imposoit,  quem  ob  inetum  ejusdem  districti  Judicit 
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ilem  sorte  electionis,  sed  meritorum  quantitate  dis- 
eernit.  Namque  carnales  sufficere  sibi  credunt,  si 
tUem,  spem  et  charitaiem,  operuni  quoque  mundi- 
liam  babeant.  Perfecti  aulein  et  haec  habent,  el  in- 
snper  verbo  praedicando  laborant,  panperibus  omnia 
erns)  iribuunt,  vigiliis,  jejuniis,  hymnis,  et  canticis 
•piritualibus ,  sacris  quoque  leclionibus  operam 
daul,  persecutiones,  pericula  propter  jusMiam  tote- 
ranc,  et  eastera  quae  se  fecisse  ctim  sociis  Paulus 
#gloriatur,  proropta  devotione  meniis  exsequuntur. 
Dnde  bene  atrium  sacerdotum  tribus  ordinibus  lapi- 
politorom  et  uno  ordine  lignorum  cedri  aedifi- 
esse  memoralur.  Tres  quippe  ordines  sunt 
bliidudi  politorum,  fides,  spes,  charitas.  Et  recte 

P-.TAOL.  XCI. 


cantavit ,  ita  incipiens  :  Domine,  ne  in  ira  tua  arguas 
me,  neque  in  furore  tuof  et  rcliqua  (  Psal.  vi ).  Sed 
non  conteinnenda  nascitur  qtiaeslio,  quomodo  dicatvr 
domus  Domini  in  mense  octavo  perfecta  in  omni 
opere  suo  et  in  universis  uteiisilibus,  cum  in  se- 
quentibus  legaiur  mense  septimo  perfectionem  et 
dedicationem  ejus  esse  completam.  Neque  autem 
increJibile  est  quod  septem  quidem  annis  leroplum 
adificans  Salomon  oclavo  mense  ocuvi  anni  perfe- 
ceril,  vel  usque  ad  septimum  anni  noni  meusem 
dedicationem  perfecte  di-tulerit.  Unde  poiiua  veri- 
simile  vldetur  domum  septem  annis  ac  septem  meu- 
sibus  aedificatam  ,  iu  ut  eodem  meuse  aeptimo 
dedicationis  sit  celebrata  solennitas,  ac  die  viccsimo 

25 
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t'5rtio  ipsius  meusis,  ut  verba  diertim  narrant  (//  A  gentes  et  circtimcisioncm  praedicando  in  Ecclesiatn 


Par.  tii  ),  populura  Salomon  ad  labernacula  sua 
duniserit,  sicque  posl  unam  seplimanam,  advenieiite 
mense  oclavo,  perfecta  inventa  sit  domus  Domini, 
cl  operibus  ejus  videlicet  universis,  et  ipsa  dedica- 
tione  prius  completa.  Nisi  forte  putandum  esl  post 
dedicatum  templum  aliquid  adhuc  utensiliorum  in 
roiuisteria  ejus  addilum  fuisse,  osque  ad  ingressum 
oclavi  mensis,  acceleraute  r«'ge,  ut  oninino  mense 
septimo,  qui  lotus  erat  solemnis,  lemplum  dedicare- 
uft  ;  atqne  ila  vemm  reperiatur  utrumquc,  el  tem- 
pltiiu  videlicet  ociavo  mense  in  omni  opcrc  suo 
aique  ulensilibus  perfccium,  clipsum  septimo  mense 
dedicalum  fuisse.  Misit  quoqne  rex  Salomon,  et  tulit 
lliram  de  Tyro  filium  mulieris  viduoe%  de  tribu  Neph- 


iiitrn;liicant.  Stabanl  tn  porticu  ante  fores  templi,  et 
ingressum  illius  suo  decore  ac  pulchriludine  ex  utraque 
parte  mirabiliter  ornabant.  Oslium  autem  lempii  Do- 
minus  est,  quia  nemo  venit  ad  Patrem,  nisi  per 
illum  ;  ct  sicul  alibi  dicii :  Ego  sum  oslium .  per  me  si 
quis  introieril,  satvabitur  (Joan.  x).  Quod  videlicct 
ostium  columnae  ab  utroqne  lalere  coram  positte 
circumslanl,  cuin  niinist>i  sermonis  utrique  populo 
inlroiuiin  regni  cwle^tis  osteudunt,  ul  sive  a  lure 
scientise  legalis  quisque,  seu  ex  rigore  geulilititis  ad 
iidem  Evangciii  veueril,  habeat  paratos  eos  qui  iler 
sibi  salulis  et  veibo  monsirent  et  exeinplo.  Velcerte 
quia  de  eis  columnis  in  iibro  Paralipomenou  ita  scri- 
pium  e>t :  Jp?.asque  columnas  pcsuil  in  veslibuh  tem- 


Uielim  patre  Tyrio ,   artificem  eerarium ,  el  plenum  B  p'',  unam  a  dextris,  et  alteram  a  sinislris  (11  Par.  m) : 
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\pienlia%  et  intelligeniia  et  doctrinaf  ad  faciendum 
cmne  opus  ex  a>re.  Qui  cum  vcnisset  ad  regem  Salomo- 
tiem ,  fecil  omne  opus  ejus  (III  Reg.  vu ).  Et  lioc 
tnyslerii  gratia  factum  e&l.  Artifex  quippe  Tyrius, 
qnem  adjulorem  Salomon  assumpsit ,  operis  eleclos 
de  genltbus  verbi  ministros  signiGcat;  qui  videlicet 
arlilex  pulchre  dicitur,  quia  filius  erat  mulieris  vi- 
•luae  de  Israel.  In  qua  persona  solet  nonnunquam 
praesetitis  Ecclesia  lemporis  figurari,  pro  qua  vir 
sutts,  videlicel  Christus,  morte  gustata  resurrexit, 
atque  in  coelos  ascendens,  eam  interiin  a  se  pere- 
grinanlem  reliquit  in  terris.  Nou  autem  laboraudum 


ideo  sunt  factae  du_e  columiKe,  atque  ita  dispo  iue 
ut  nobis  et  in  prosperis  et  in  advems  in^ressuin 
palrije  coelestis  ante  oculos  menlis  babendum  esse 
doceaut.  Hinc  eienim  Paulus  coiumna  uiiquedomas 
Domini  exceIlentis..M)a,  per  arma  justitiae  uos  a 
dextris  et  a  sinistris  communiendos  esse  suis  suo- 
rumque  sedulus  liortatur  exeraplis,  ut  nec  pro*peris 
deleciali,  nec  fracti  asperis,  a  regia  vitae  via,  qua  ad 
promissam  uobis  haereditatera  patriae  ccelesiis  gra- 
diendum  est,  ulla  \u  parte  declineraus  (//  Cor.  vi). 
Notandum  sane  in  bac  seutentia  Paralipomenon, 
qu  m  posui,  quod  eadem  porticus  lempli  etiam  ve- 
stibuiuin    templi  vocabalur ;  et  quod  in   prophetis 


in  cxpl;nando,  quomodo  hnjus  viduae  filii  sint  sancli  . 

praedicatores,  cum  omncs  electi  virilim  se  filios  esse  r  iegiinus :  Inter  vestibulum  et  altare  orabant  tacerdotes9 
fateautur  Eoclesiae,  cura  etiam  de  eisdem  praedicalo-  mler  pmticum  el  allare  debere  inUliigi.  Beae  autem 
rrbus  novi  testamenti  speciatiter  promittaiur,  dicenle      utraque  coluinna  18  cubitos  altiludinis  babere  me- 


propheia  :  Pro  patribus  tuit  nali  sunt  tibi  filiit  con- 
ttituet  eot  principes  super  omnem  lerram  (Psnl.  xliv). 
Fe<  it  autem  Iliram  omne  opus  Salomoni ;  quia  ni- 
rnirum  sancti  praedicatores,  dum  fideliter  ministerio 
verbi  insistunt,  opus  utique  Dei  operantur,  quoniam 
iilis  loquendo  foris  viam  veritatis  aperiuut,  quos 
illustrando  intus  ipse  ad  vilam  prxordinavii  aeler- 
nam.  Ego  (inquit)  plantavi ,  •  Apollo  rigavit,  Deut 
autem  incrementum  dedit  ( l  Cor.  iii  ).  Fecit  autem 
opus  ex  aeie,  quia  illis  committere  verbum  quaerit 
doctor  strenuus ,  qui  pie  suscipere  ac  perseveranter 
custodire  desideranl ,  quiqtie  etiam  aliis  praedicando 


n.oraiur.   Ter  etenim   seni,  decem  et  ocio  laciunt. 

Tria  vero  ad  fideni  peilinere  propter  sanciam  Triui - __» 

taietn,  sex  ad  operaiionem,   quod  in  eo  dieruin  iiu*^. 
mero  mundus  sit  factus,  luce  clarius  est.  Et  tria  p*e_r 
sex  niultiplicantur,    cum  justus,   qui  ex  fide  vi?  •#, 
cogniiioiiem  piae  credulilatis  exsecuii  ne  bonxaciio- 
uis   accumulat.  Columna  namqueanle  fores  tem/i/i 
decem  el  octo  cubitos  alta  est,  cum  praedicator  quts- 
que  egregius  palam  cunctis  insinuat  non  nisi  per 
lidcin  et  opera  jusiitia.  nos  ad  bupernae  gaudia  fiue 
pobse  pervenire.  Quamvis  possit  et  hoc  ahius  intel- 
lig>>  (lu<>d  nomen  Jesu  apud  Gracos  ab  hoc  numero 


latius  diffamare  quajcunque  ipsi   didicerunt  recte  j)  incipiat.   Prima  enim  litlera  nominis  Jesuapudeos 


6ataguut.  Airis  naroque  metallum  valde  esse  dura- 
kile  constat,  atque  omniinodo  sonoruin. 

CAPUT  XVIII 

Be  cotumnis  eereis. 

Et  finxit  duat  coiunmas  wreat,  etc.  Hae  sunt  colum- 
nae  de  quibus  Paultis  ait:  Jacobus  ei  Cephas  et  Joan- 
net%  qui  videbantur  columnce  esse9  dextras  dederunt 
mihi  et  Barnabce  societatis,  ut  nos  in  gentes,  Uliautem 
in  circumcisionem  (Galat,  n).  Quibus  verbis  quasi  ex- 
ponere  videtur  mYSterium  cohimnnrum  materialium, 
el  quid  videlicet  figuraverinl,  et  quare  duae  sint  factae. 
Apostolos  namque  et  doctores  cunctos  spirituales 
significant,  fortes  nimirum  Rtle  et  opere,  et  oonlem- 
pUUone  ad  superna  erectos.  Duae  sunt  autem  ul  et 


decem,  sccunda  oclo  significat.  Et  apte  octodecio 
cubitns  aliae  sunl  columnae  domus  Dei,  quia  doelora 
sancti,  imo  omnes  electi,  ad  eum  finem  bene  vivendo 
iuteiiduni,  tit  Conditorem  suum  facie  videre  merean- 
tur  ad  faciem.  Neque  enim  ullra  quid  quaerere  babe* 
bunt,  cum  ad  eum  qui  est  sui  er  omnia  perveneriut. 
Et  lineacubitorum  duodecim  ambkbat  columnam  utrt» 
que.  Liuea  cubilorum  duodecim,  nortna  estapostoti- 
cae  iiisliluliouis,  quae  nimiruin  linea  ambit  coluauun 
ulramque,  cum  quisque  doctor  sive  Judaeis  sive  geii- 
ttbus  praedicare  missus,  ea  tanieu  facere  curat,  e* 
docere,  quae  sancta  per  apostolos  accepit  ac  d  dicit 
Ecclesia.   Nam  si  quis  aliter   vivere  sive  pnedicare 
voluerit,  et  vel  apostolica  decreta  speruere,  vel  pro 
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suo  libitu  nova  quaelibet  staiuere  maluerit,  noti  est  A  miltendus  ad  gentes,  consono  divinorum  eloquiorum 


lalis  columna  teuiplo  Dei  apta,  quia  dum  apostolica 
statuta  sequi  conlemnit,  quasi  vel  exilitate  inerliac 
suas  vel  elalionU  lutnidse  grossitudine  duoriecim  cu- 
bitoruin  linese  non  couvenit.  Ilas  nimiiuiu  lineas 
Dominus  templi  sui  columtiis  circumdedil,  cum  mis- 
sis  ad  docendas  baptizandasqtie  omiies  genles  disci- 
pulis  ait  :  Docentes  eos  servan  omnia  quivcunque  man- 
davi  vobis  (Matth.  xxvm).  Qui  ergo  serval  ac  docet 
omiiia  quaecunque  inandavit  apostolis  Doininus,  ne- 
que  alia  superaddens,  neque  horum  quidpiam  pras- 
leriens,  ipseprofei  to  est  columna  in  doiuo  Dei,  qu«e 
est  Ecclesia,  et  firmamenfjm  vcriialis,  qualeui  fore 
Timoiheum  monuit  apostolus  Paulus.  Yeruiii  quia 
absque^scientia  Scriplurarum  nou  potest  esse  firma 


testimonio  confirmatus,  certameH  M  \9  et  ope-i-j 
rectituriincm,  absque  errore  coj^ervel,  noteritque 
doceus  proferre  de  tliesauro  suo  nova  et  vetera.  Nou 
soluui  autem  Testamenta  sibi  iuviceui  divioorum 
sacramentorum  relaiione  coiiciuuoi,  sed  et  omues 
qui  in  eoruindem  Testamenlorum  libris  scripti  con- 
tinentur  ciecli,  una  fide  priedili,  e  «denique  sunt  ad 
invicem  chariiate  connexi.  Unde  aptc  de  ipsorum  ca- 
pielloruui  factura  subiuferlur :  EtKquasi  t/i  modum 
reli$>  et  catenarum  sibiinvicem  mito opere  contextarum$ 
utrumque  capiiellum  columnarum  (usile  erat.  Quod  in 
libro  Paralipomenon  ita  scriptum  est :  Nec  non  et 
quasi  catenulas  in  oracuto  et  superposuil  eas  capitibus 
colunmarum  (11  Paral.  iii).  Species  namque  caieoa- 


vel  vila  vel  loquea   doctorum,  apte  subditur:  Duo  "  rum,  similiiudo  rels  in  capitellis,  varietas  est  vir- 

tuluin  spirilualium  in  sanclis,  de  qua  Domiuo  caui- 
tur  iu  Psalmis  :  Astitit  regina  a  dextris  tuis  in  vestitu 
deaurato,  circumdata  varietate  (Psul.  iliv)  ;  bcc  esi, 
in  vestiu  fulgidae  riilcctionis  ciicum  micta  varietate 
divcrsortun  cbarismatuin.  Vel  ccrte  multiplcx  cou- 
lexiiocaieinnim,  elretisexpansio,  multifarias  electo- 
rum  personas  insinuat ,  quae  cum  verbis  sanctorum 
prxdicatorumlidc-ilerauscuUaiidoatqiieobedieudoauV 
baerenl,  quasi  columnarumcapilibussuperposilx  cate- 
nulae  miraculum  suac  connexionis  cunciis  aspcclaiitibus 
praebenl.  11«  eieniin  catenae  miro  sibi  in  vicem  sunt  opere 
contextae,  quia  mirabili  prorsus  gralia  Spiritus  sancti 
actum  esl,  ut  vila  fidelium  el  iocis  et  lemporibus,  *t 


quoque  capitella  (ecii,  qucc  ponerentur  super  cayita 
eolumnarum9  fttsilia  cx  o?re.  Quinque  cubitorum  altitu  • 
dinis  capitellum  unum,  et  quinqne  cubitorum  al.iludinls 
capitelluin  alterum.  Capila  enim  columuaruni,  boc 
esl  suprema  pars  earum,  pr.i  cordia  suut  docloium 
fidelium,  quorum  Deo  devQtis  cogitatiouibus,  sicul 
capite  meir.bra,  ita  ipsorum  omnia  opera  diriguutur 
et  verba.  Duo  autem  capiteJla,  quae  bis  capitibus 
erant  sup<  rposiia ,  duo  sunt  Testamenia,  qtioruro 
medilaiioni  atque  observantiae  doctores  sancti  toto 
et  anirao  subduntur  ct  corpore.  Unde  bene  iitnim- 
que  capitcilum  quiu  ,ue  cubiios  habebanl  altitudinis, 
quia  uimirum    quinque  libris  Scriptura   Moysaicae 


legis  comprebeiisa  est,  quinque  etiam  saeculi  aelates  q  gradu  et  condilione,  elsexu  et  setate,  multum  secreu 

..•»■•      n*      •  •  •  ■  •     _t  ^^   __  _.!■_....._  ...»      _:i  !i__*  .  .»  .      _  __  i  tt  i  _•• 


tola  Veteris  Tesiameuti  series  complexa  est.  Novura 
vero  Testamentum  non  alia  nobis  pracdicat  quam 
quae  Moyses  praedicanda  per  hoc  prsedixerat,  et  pro- 
phetae.  Unde  Donunus  Judaeis  Veteris  Teslamenli 
litterae  frustra  adhacreotibus,  et  gratiam  Novi  sper- 
neulibus,  ail :  Si  crederetis  Moysi,  crederetis  forsitan 
«f  mihi;  de  me  enimille  scripsit  (Jo  nn.  v).  Scripsit 
enim  Moyses  de  Deo,  et  mulla  liguraliter,  et  illud 
apertissime ,  cum  proinissum  narrat  Abr.hae  per 
Dominum,  quia  in  semine  tuo  benedicentur  omnes  fa- 
mtim  titra;  et  cum  per  se  ipse  dicit  filiis  Israel: 
Quia  prophetam  vobis  suscilabit  Dominus  Deus  vester 
de  fratribus  vestris,  tanquam  meipsum  audietis,  juxta 
omnia  quacunque  locutus  fuerit  vobis.  Cujus  prxsagii 


ad  alterutrum,  nibilominus  una  eademque  fide  ac  di- 
lectione  sit  ad  invicem  cunjuncla.  Nam  quod  haec  con- 
junctio  fraterna  justorum  locis  el  lemporibus  disjun- 
clorum  adunalione  fiat  donorum  spiritualium,  se- 
quemibus  quoque  verbis  ostcndiiur,  cum  de  capitel- 
lorum  factura  adjungilur  :  Septena  versuum  retiacula 
in  capittllo  uno,  ct  septena  retiacula  in  capitello  altero. 
Septenario  namqiienumeroSpirilussanclisolet  grati.t 
designari,  Joanne  attestante  in  Apocalypsi ;  qui  cuui 
vidisse  sc  dicerel  Agnum  habentem  cornua  septem 
et  oculos  septem,  mox  exponendo  snbjanxit  :  Qui 
sunl  septem  Spiritus  Deit  missi  in  universam  lerram 
(Apoc,  i).  Quod  propheia  Esaias  apertius  explicat, 
cum  dena*citi:ro  Douiino  incarneioquens  :  Reques- 


admoiiuit  disciptilos  vox  Pairis  de  ccelo,  cum  appa-  j)  cet  (inquit)  super  eum  Spiritus   Domini,    Spir.tus  sa 


rente  illis  Domino  in  gloria,  inter  ipsum  Moysen  ei 
Kliam,  in  monte  sancto  intouuit,  iia  dicens  :  Hic  est 
Filius  meus  dilectus%  in  quo  mihi  bene  complacui,  ip- 
sum  audite  (Luc.  ix).  Cum  ergo  admirabili  divinae 
operationis  coucordia,  et  primo  Novi  Testameuti 
gratia  in  velamiue  erat  veteris  condita,  et  nunc  sa- 
cramenta  Vcteris  Tesiameuti  per  lucem  sunt  novi 
relevata,  quasi  capitellum  ulriusque  coluinnae  quin- 
que  est  cubitos  allum,  quia  videlicel  manifestum 
e»l  quod  in  Testamento  Veieri,  cujus  sacramenta  vel 
in  quinque  libris  legis  praesiguata,  vel  in  quinque  ae- 
tatibus  omnia  sunt  pleuius  comprehensa,  evangelicae 
quoque  perfectionis  est  insiia  gratia.  Scque  lit  tit 
praedicator  quisque  egregius,  sive  ad  Judacos,  seu 


pienlice  et  intellectus,  Spiritus  consilii  et  fortitudinis, 
Spiritus  scientim  et  pietat  s,  et  replebit  eum  Spiritus 
timoris  Domini  (Esa.  xi).  Sepieua  ergo  versuum  re 
tiacula  eraut  in  capilello  uiroque,  et  patres  utriusquc 
testainenli  per  gratiam  unius  ejusdemque  Spiriiu* 
septiforuiis,  ut  essent  electi,  acceperunt.  Et  fecit 
columnas  et  duos  ordines  per  circuitum  retiacutorum 
singulorum,  ut  tegerent  capiteiia.  Duo  quidem  ordines 
erant  retiacuiorum  in  gyro  capiteUi,  sed  uterque  ordo 
septemplici  versuum  numero  currebat,  donec,  circumacto 
ctipitcllo,  rursum  in  seipsum,  quasi  circulo  facto% 
rediret.  Ilacc  figura  sacramenti  in  abJito  non  e  t, 
quare  duo  retiaculorum  sint  ordines,  cum  constet 
gemiuae  discretionis  esse  virtutem  dilectiouis,  quando 
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videlicet  Deum  ex  toto  cerde,  el  ex  tota  anima,   tota  A  qua»  ad  unam  pene  signilica.ioncm  sive  person.inuu 


virtute,  et  proximum  lanquam  nosipio*  amare  prwcipi- 
mur.  Sed  uterque  ordo  iHe  septem  habel  versuum 
reliacuta,  quia  nec  Deus  absqwegratia  Spiritus  sancli 
poiestamari,  oec  prnximus.  Manet  nnmque  cnlenlia 
veridica,  quia  cliaiilas  Dei  dilTusa  est  in  cordibus 
no^tris,  non  ex  roeriio  nostro,  sed  per  Spiritum 
sanclum  qui  datus  est  nobis.  Ubi  aulem  chariias 
he'\t  ibi  profeclo  et  proximi  dilTunditur  in  cordibus 
(idelium,  quia  nimirum  unasine  allera  Iiaberi  nequa- 
quam  valet.  Factasunl autem  retiacula hvc%  ut  tegerent 
capitella,  hoc  est  undique  in  gyro  circumdareul,  quia 
ojnnis  Scriplurac  sanctae  pagina,cum  recte  inlelligitur 
gratiam  per  omnia  cbaritatis  sonat  ac  pacis.  Capitel- 
lum  etenim  divinorum  efoquiorum   retiacula  sunt 


seu  \irtulum  pertineut  spirilualium.  Scimus  enim 
virtutes  de  virtutibiis  nasci,  et  sanctos  ambuiare  de 
^irtute  in  virlutem,  donec  videatur  Deus  deorum  in 
Sion.  lnde  et  Apostolus  :  Scientes  (inquit)  quia  tri- 
bulatio  patien'.iam  operaturf  paticntia  autem  proba'io- 
nem9  probatio  vero  spem  (Rom.  vm).  Sed  et  in  ipso 
universali  electorum  collegio  varie  sibiinet  invicem 
succedunt  personac  juslorum,  minoresque  majoruin 
ac  pradecessorum  suomm  gaudent  fideliter  adliae- 
rere  vestigiis  eorumque  dictis  sive  scriptis,  ne  f»>rte 
in  errorem  labi  possint,  inniti.  Retiacula  ergo  super 
summititem  sunt  malorum  granatorum  apposita,  inm 
concordia  charitatis  perfectis  fuerit  supera-Jjecta 
operibus.  Et  cnm  utroque  virtulis  mun«re,  el  «>pe- 


vincula  mutuae  dilectiouis.  Et  retiaculis  teguntur  capi-  "  ratione  videliccf,  et  cbarilate,  vita  sanctorum  cla* 

rcscil,  qua*i  circulum  malorum  granatoruin  in  ca- 
pitellis  columnas  concatenatio  retiaculoruin  super- 
addita  comitatur.  Et  quoniam  omnia  virtutu:n  dona 
praesentium  ad  aeternae  gloriam  remunerationis,  qoa* 
per  Evangelfum  est  nobis  promissa  ac  ministraia, 
respiciunt,  apte  subjungitur :  Capitella  autem  qum 
erant  super  capita  columnarum ,  quasi  opere  lilii  /«- 
bricata  erant  in  porticu,  quatuor  cubilorum.  Quid  per 
lilia  nisi  supernas  claritas  patriae,  atque  iinmoriali- 
tatis  floribus  redolens,  paradisi  dcsignatur  amoeni- 
ia»?  Quid   per  quatuor  cubito?,   nisi   evangelieus 
sernio,  qui  iiilroitum  nobis  anternas  beaitud  ni*  illius 
promitlii,  el  iler,  quo  ad  hanc  perveniatur,  ostendit? 
Cum  ergo  sancti  doctores  promissa   nobis  liurina 
regni  coelestis  iu  qualuor  sancti  Evangelii  libris  os- 
tcndunt,  quasi  capita  columnarum  opus  in  se  lilil 
quatuor  cubiiorum  exliibeut.  Ubi  notandum  juxia 
litleraiii,  quia  cum  opus  iilii  in  capilellis  quatnor 
cubitoruin  esse  memoralur,  neque  addidit  laiiludints 
aut  alliiudinis,  lecloris  utique  judicio,  utrum  in  al« 
titudine  an  in  latitudiue  inielligi  debeat,  relictsia 
e*t.  Constal  autem  absque  ulla  prorsus  dubieute, 
quia  columna,  quam  duodccim  cubitorum  restis  am- 
bieb.it,  quatuor  babebat  cubitos  grossitudinis.  Om- 
nis  eieiiim   circulus  quanlum  hubet  spatii  in  diame- 
iro,  tantum  babel  ter  in  gyro.  Denique  mare  aeoeum, 
quia  diaiuetrum  babebat  decem  cuiiitorum,  ut  ia 
sequeulibus  iegitur,  consequenter  babebat  irigintt 


tella,  cum  sacra  Cloquia,  ut  ita  dixerim,  duno  chari- 
tatis  undique  probantur  esse  restituta.  Nam  etin  eii. 
quae  non  intelligimus  in  Scripturis,  charilas  late  pa- 
tel.  Bene  autem  de  eisdcm  retiaculis  sive  capitellis 
adjungitur  :  Quae  erant  super  summitalem  malogra- 
natorum.  Malograuata  namque,  quorum  nalura  est 
uno  foris  cortke  inuha  inierius  grana  circumdare, 
apte  in  figura  sanctae  ponuntur  Ecdesiae,  quse  catbolica 
iinius  fidei  rouuimine  innumera  electoruin  agmina 
6olet  includere.  Poiest  autem  et  iiniuscujusque  justi- 
tiam  moresque  desiguaie,  qui,  velut  plurima  uno 
corlice  grana  circump!eciens,  multa  cogilationuro 
virlutiimque  spiriiualium  insignia,  ne  forte  diffluant, 
finna  lidet  et  bumilitttiscurat  "vallare  custodia.  Et 
apte  prorsus  mysterio  capita  columnarum  malis  gra- 
uatis  erant  in  gyro  circumdata,  quia  sanclos  dociores 
necesve  est  pnonim  vitnm  fidelium  ad  niemoriam 
revocare,  eoruinque  excmplis  semper  acuis  suosac 
scrmonesomniex  partc  comniuuirc,  nesi  aliterforte 
quam  iilorum  babet  regula,  vixerint  aut  docuerint, 
erreut.  Sicul  ergo  retiaculorum  admiranda  counexio 
uniiaiem  designat  lidelium,  quae  est  in  viuculo  pacis, 
ita  etiam  mala  granata  eamdem  ip^ain  typice  dcnuu- 
tiam  unitatem,  quse  innumeros  per  orbem  populos 
in  unam  fidei  catholicae  regulam  cohibet.  Vel  certe 
mirabilis  reliaculorum  connexio  manifestam  omnium 
lideiiuin  concordiam  denionstrat;  malorum  granalo- 
rum  vero  posiiio  internas  animi  virtutes,  quae  ab  aliis 


vidtri  ncquaquam  queuul, exprimit,  paiieniiam  vide-  ^cubitos  in  gyro.  Verum  quia  dicitur  opus  lilii  qua 


licet,  humilitatem,  beuignilalera,  modestiam,  el  ca> 
tera  hujiiscemodi.  Et  quasi  pulcherrima  foris  pomo- 
rum  supeificies  apparet,  sed  inclusa  intus  granorum 
copia  non  paret,  cum  pia  sanctorum  operatio  palani 
cunciis  ostenditur,  sed  ea  quae  intus  est,  Ildei,  spei  ac 
dilcctionis,  c*terorumque  animi  bonorum,  gratia  non 
cernitur.Cum  ergodictum  sit  de  retiaculis  ut  tegerent 
capiteUa  q\m  eranl  super  summilalem  malorum  granalo- 
rum9  videtur  juxta  ordiuem  operis  illins,  quia  inala 
grauata  fuerint  facla  in  circuitu  capilellorum,  a  parte 
inferiori,  atque  ei  eisdcm  malis  granatis  orirentur 
retiacula,  quibus  capitella  ex  parte  aiiqua  tegeren- 
Uir.  Patetque  li^ura  mysterii ,  quia  reiiacula  super 
sunumtateni  fuerint  malorum  granatorum  adnexa, 


tuor  fuisse  cubitorum,  sive  latitudinem  seu  designet 
altitudinem,  nihilominus  ratio  ligurx  perspicua  est, 
quia  non  nisi  per  Evangeiium  exoptatissima  illa 
mundo  vox  insonuit,  dicens  :  Pcenitentiam  agite, 
appropinquabit  enim  regnum  coeiorum  (Maltk.m). 
Quod  vero  sequitur  :  Et  rursum  alia  capitella  tn  sum* 
mitalibus  columnarum  desuper,  juxta  mensuram  colu*- 
fi<g,  centra  retiacula;  juxta  iuensuram  coluronse  dicii, 
tautac  altitudinis  quantae  erat  et  columna,  cujus  ta- 
men  altitudo  quanta  fuerit,  miniine  narratur.  H»e 
autem  capitella  qualiacunque  et  qnantacunque  fae- 
rint  (non  enim  mensuram  eorum  aperte  Scriptura 
designat)  more  lilioruin  videntur  esse  apposita ;  da 
quorum  faclura  si  quid  mysticum  inquirere  dclectai, 
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illam  regni  perennis  subliiniiatem  pniest  non  incon-  A  trahuiii,  rffectum  suae  resurrectioius  in  Iitiore  mon- 


frrwe  designare,  quam  nec  oculus  vidit,  nec  auris  au- 
dirit,  ncc  in  cor  hominis  ascenditt  quce   prceparavii 
Deus  diligentibut  se.  Post  lilta  eienim  qnatuor  cubi- 
torum,  alia  sunt  apposita  capitela,  quorum  altitudo 
quanta  fuerit,  non  diciur,  quia  muha  quidem  de 
€oe'esli  beaiitudine  in  Evangelio  legimus,  quod  Tide- 
IWfet  Ibi  mundi  corde   Deum  videbunt,  quod  erunl 
mquales  angelis  Deiy  qnotiV  non  nubunt,  ncque  nuben- 
tur,  quod  nec  mori  ultra  poterunt%  quod  ubicunque  est 
Christus,  ibi  et  miuistri  ejus  erunt,  quod  manifestabit 
uipsum  illis,  <|uod  palam  de  Patre  annuntiubil  eitt 
quod  gaudium  visionis  ejus  nemo  tollet  ab  eis.  Sed  ipsa 
species  boram  quae  diximus,  ipse  status  et  conver- 
satio  palriae  ipsius  coelestis,  quoroodo  scse  babeat, 
tolis  eis  qui  hanc  intrare  roeruerunt,  ejus  civibus 
patet.  Unde  bene  faclura  sive  altiludo  horum  capi- 
tellorum,  quae  supra  lilium  eranl,  ut  incomprehen- 
•ibilis  esset  lerreslriuus,  qualiias  coelestis  babiia- 
lionis  insinuatur ;  de  qua  tamen  boc  miniine  latet , 
quia  omnes  ibi  communi  felicitate  divin®  visionis 
fmuntur,  tanto  quisque  sublimius,  quanlo  mundio- 
res  ad  eum  videndum  oculos  babuerit  cordis.  Qui 
eniin  dixit :  Benedixit  omnes  timentes  Deumt  putillot 
eum  majoribus ;  ipse  dixit :  Quia  tu  reddes  singulit 
ucundum  opera  eorum  (Ptal.  ctiu).  Communis  ergo 
ibi  benedictio  omnium  erit  electorum.  Aitamen  pro 
dislincia  operum  qualilate,  mtiltae  suul  mansioms 
beatorum  in  una  eadcmque  domo  Patris  aeterna  in 


straotero,  cum  sancti  .praedicaiores  et  iud^is  et  gen- 
tihus  verbura  fldei  commiltuHt,  atque  utriusque  po- 
puli  electos  a  fluctibus  praesentis  saeculi  exiractos, 
ad  futunj*  gloriara  pacis  et  immorialKaiis  perducunt. 
CkcuUut  ergo  capitetli  tecundi  ducentos  habet  ordinet 
malonm  granatorum,  cum  subliniitas  regui  coelestis, 
utriusque  populi  electos  in  una  beatitudiuis  aice 
colligit.  Et  statuk  duas  columnas  in  porticu  templi. 
Cum  ttatuisset  columnam  dexteram,  vocavit  eam  **- 
mine  Jachin,  id  e$tt  firmitat.  SimilUer  erexit  teeun» 
dam  columnam,  et  vocavit  nomen  ejus  Doozf  id  est%  in 
robere.  Dextera  columna,  ui  supra  diximus,  expri- 
mit  figuram  doctorum  qui  primitivam  in  Hieroso- 
lymis  instiluerunt  Ecclesiam ;  secunda,  eorum  qui  snV 
prad.candum   geutibus   deslinati  sunl.   Vel    eerte> 
dextera  columna  eos  signiflcat  qui  venturum  in> 
carne  Dominum  prophetando  praedixerant ;  secundav 
illos  qui  hunc  jim  venisse,  et  mundum  sno  sart- 
guine  redemisse,  lestantar.  Et  apte  vocabulo  siinill 
ambx  censebanlur  columuae,  cum  una  firmiias,  aK 
tera  in  robore  dicta  est ;  ut  una  fidei  et  operis  for- 
titudo  cunctis  inesse  doctoribus  monstrarettir,  no- 
strique  temporis  inertia  notaretur,  ubi  se  iionuulK 
doctores,  sacerdotea  et  columnas  Dei  videri,  atquti 
ap.iellari  voiunt,  cum  nihii  in  se  prorsus  firmae  filei 
ad  contemnendas  saeculi   poropas,  ac  desideran&i 
i«.visibilia  bona,  uihil  habcant  roborisad  corrigendos», 
nmil  industriae  saltem  ad  inteiligendos  eoruin,qjiibus> 


coelU  :  qtiod  in  harum  quoque  struciura  columna-  -  praelali  sunt,  errores 


rum  mystice  reor  esse  designatum,  cum  diciiur  :  El 
rursus  alia  capitella  in  summitate  columnarum  detu- 
•per,  juxta  mensuram  columnce,  contra  retiacula.  Juxta 
lneosuram  quippe  columnae  fiunt  capilella  desuper, 
cum  sancti  doctores,  imo  omnes  justi,  eorumdem 
doctorum  vestigia  sequentes,  praemia  supernae  re- 
tributionis,  secundum  merita  piae  reclpiunt  opera- 
tionis.  Conlra  retiacula  quoque  fiont  eadem  capitella, 
quia  joxla  modum  dileclionis,  qna  sibi  ad  invicem 
in  bac  vita  fraternitas  sancta  copulata  esl,  superno- 
ruin  quoque  civium  societate  in  praesentia  sui  Crea- 
toris  conjungetur  in  coelis.  Verum  quod  eadem 
supernomm  societas  civium  utriusque  populi  fide- 
libus  tribuilur,  recle  subjungitur  :  Malorum  grana- 


CAPUT  XIX. 
De  mari  wneo. 
Fecit  quoque  mare  fusile,  elc.  Mare  boc  fusile  in» 
figuram  lavacri  saluiaris,  quo  in  remissionem  pec- 
catornm  emundamur,  factum  est.  Naraque  sacerdo- 
tes  iu  eo  lavabantur,  ut  verba  dierom  aperte  lestan- 
tur.  Sacerdotes  autem  constat  omnes  electos  iynice 
in  Scrpluris  vocari,  eo  quod  sini  membra  summi 
sacerd  >lis  Domini  noslri  Jesu  Christi.  El  recte  huic 
vasi  nomen  maris  Scriptura  indidil,  in  memori;nii 
videlicet  maris  Rubri,  in  quo  pritis  per  exsiinctio- 
nem  ^gyptiorum,  et  populi  Dei  liberalionem  forni* 
baptisrai  praecessit,  exponente  Apostoloae  dicenie: 
Quoniam  omnes  patret  nostri  sub  nube  fuerunt,  et 


torum  autem  ducenti  ordines  erant  in  circuitu  capitelli  f)  omnes  mare  transierunt,  et  omnes  in  Moyse  baptivttl 


setundi.  Biximus  mala  granata  totius  sanclae  Eecle- 
»i«  typum  tenere;  centenarius  vero  numerus,  qui 
ad  dexteram  manum  primus  pervenit,  nonnunqu  »m 
viiam  aeternae  beatiiudinis  figurare  consuevil.  Du- 
plicatur  autem  bic  numerus  roaiorum  granatorum 
in  circuitu  capitelli  sccumli,  ut  insinuetur  niystice 
quod  utriusque  testamenti  populus  adunandus  in 
Chr  sto  ad  aeternae  vitae  sit  iniroducendus  coronam. 
Cni  figurae  convenit  boc,  quod  de  apostolis  post  re- 
surrectionem  Domini  piscautibus  scriptum  est,  cum 
ipsum  io  littore  stantem  viderunt :  Non  enim  longe 
ermnt  a  terra,  sed  quasi  cub:,it  ducentitf  trahentet 
rete  pitcikm  ($oan.  xxi).  Per  duceulos  autem  cubitos 
retc  plenum  magnis  piscibus  dbcipuli  ad  Dominum 


tunt  in  nube  et  in  mari.  Sacramentum  autmn  baptismi, 
et  titee  nobis  munditiam  acquirit  in  koc  taculo,  et  titm 
nobis  ceterna  gloriam  promittit  in  futuro  (/  Cor.  x>. 
Quod  utrumque  in  mari  boc  aenao  una  senteniia  de- 
signaiur,  cum  esse  decem  cubitorum  a  labio  usque 
ad  labiuin  perbibetur.  Decem  namque  praeccptis,  iu 
Lege  Dominus  omnia  qu*  facere  debearaus,  eiprci»- 
sit.  Denario  aeque  mercedem  benefactorum  signavii, 
cum  bunc  in  vinea  laboranlibus  dandum  esse  pra* 
dixit.  Erat  ergo  mare  decem  cubitorum  a  labk»  usque 
ad  labium;  quia  a  primo  baplixato  in  nomine  Jes* 
Christi  usque  ad  ullimum,  qui  in  fine  saecuH  credi- 
lurus,  et  bapiizandus  est,  omnis  fidelium  cborusv 
unam  eamdemque  viam  veritatis  ingredi,  «t  wu*> 
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rounera  debel  a  Domino  coronam  sperare  justili-T.  A  esi  cnhito*  coaptalum.  Sculptura  nulom    liistriata 


Rotundiim  erat  in  circuiiu,  ut  orbis  universus  in 
gyro  laTacro  vitae  a  sorde  peccaiorum  dcsignaretur 
csse  mundandus;  de  quo  bene  subditur  :  Quinque 
cubitorum  altitudo  ejus,  quia  nimirum  quidquid  visu, 
quMquid  auditn,  quidquid  olfactu,  quidquid  gustu, 
qtildqnid  tactn  delinquimus,  tolum  hoc  nobis  gratia 
Dei  per  ablmionem  vivifici  fontis  relatat.  Sed  non 
stifficit  praeleritorum  rcmissio  pcccatortim,  si  non 
qnisque  bonis  d<inceps  insistere  sludtierit  operbus; 
alioquin  diabolus  qui  cxieral  de  bnmine,  si  btinc  a 
bonis  vacare  aetibus  viderit,  multiplicius  redit,  [a~ 
citque  novissima  hominis  illiut  pejora  prioribus.  Unde 
apte  subditur  :  El  restieula  triginta  cubitorum  cinge- 
bat  illud  per  circuitum.  Per  resiiculam  namquc  disci- 


est,  quae  hislorits  rerum  aliquas  imitattir.  Unde 
recle  per  sculpturas  histrialas,  qmbus  niare  circum- 
dabatur,  exempl»  sunt  pr.orum  tcmporum  dcsigna- 
ta,  qi-ao  necesse  est  nos  solerter  intueri,  ut  videa- 
mtis  qttibus  operibus  sancli  Dco  placuerunt  ab  initio, 
qua  ohslinatione  in  sceleribus  perdurarunt  iniqni, 
quanta  iniquitate  ob  scelcra  perierint  reprobi ;  quo- 
modo  in  eiordio  nascenlis  sacculi  Cain  ob  malitiam 
itrvidine  damnatus ,  Abel  sil  ob  justitia»  ineritnni 
cnronatns,  Lamcch  ob  adnlleriiim  et  hnnticidiiiin 
malfdictus,  Enoch  ob  gratiam  pictntis  ad  pnradisura 
rcdtictus;  quomodo  post  fliluviuin  Cham  ob  impie- 
taiem  a  patre  detesiatus,  Sem  et  Japdel  populi  <>b 
obscquium    reveremiae    perpeiua    sint    benedictio- 


plina   pr.xceptorum  coeleslium,  qua  a   noslris  vo-  "  ne.donati,  Abraham  ob  rnerilum  fidei  haeres  sit 


lupialibus  religamur,  pntest  aple  signari,  Scriptura 
tesie,  quia  funiculus  triplcx  difficile  rumpitur,  quia 
niinirum  obscvatio  mandatorum  Dei,  qune  in  cor- 
dihus  electoruin ,  fide,  spe,  et  dilectione  supernae 
relribulionis  firmati  est,  nullo  lemporalium  rerum 
polot  obstaculo  dissolvi.  Et  raticula  mare  ambit, 
eum  sacramentum  baptismi  quod  accepimus,  piis 
communire  oper.bus  studemus,  qune  nimirum  resti- 
cu!a  apie  triginta  dicilur  esse  cubitorum.  Quinquies 
etcniin  scni  triginta  faciunt.  Senario  autem  numero, 
in  qno  Deus  hominem  fecit  cum  non  esset,  et  cum 
pcrissct,  refecit,  recte   bona  operatio  etiam  nostra 
figuratur.  Et  sex  per  quinque  miiltipiicantur,  ut  ad 
triginta  pervcnias  cum  omnes  nostri  corporis  sen-  r  r,nl» 
sus  divinis  humililer  subjugamus  imperiis.  Possu-      ^1  * 
mns  autcm    et   aliter  bunc  tricenarium   niysiice 
roaris  numerum  non  inconvenienter  accipere ;  tcr 
etenim  deni  triginta  faciunt.  Et  genus  humanum 
post  diluvium  ex  progenie  triiim  filiorum  Noe,  lati- 
tudinem  totius  orbis  implevit.  Sem  quippe  prosapia 
Asiam,  Cham  posteri  Africam,  Japhet  soboles  Eu- 
ropam  cl  insulas  maris  obtinuil.  Et  quia  mysterium 
baplismi  cum  exsecnlione  bonorum  operum,  et  spe 
coelestium  praemiortim,  cunctis  erat   nationibus  mi- 
nistrandnm,  apte  resticula  triginta  cubilorum  mare 
illud,  in  quo  baptismatis  unda  figurabaiur,  cingebat. 
Sed  et  hoc  dicendum,  quod  Dominus  triginla  habens 
annns  ataiis  venil  ad  Joidanem  baptizari  a  Joaune. 


divinx  promissionis  efTecius,  caslera  gentium  mulli- 
ludo  in  avita  sit  iufidelilaie  relicta ;  qualitcr,  adve- 
nier.te  in  carne  Domiuo,  Judaea  ob  perlidiac  noxara 
rcpulsa ,  et  gentililas  sil  per  gratiam  firiet  ad  salu- 
lem  reducta ;  et  ca?tera  hujtismodi  quae  in  utroque 
Tesiamento  solerte.r  ac  pie  con«iderata  mulium  sla- 
dinsis  quibusque  prosunt.  Et  idco  forsilan  duo  snat 
ordines  sciilplurariim   hislriatarum  in  mari  aeneo 
facti,  ul  hi  qui  fonte  baptismaiis  imbuti  sunt  utriiia- 
quc  Tcslameuti  diligenter  auscullent  historias.  Ideo 
decem  cubitorum  erant  in  gyro,  ut  quoscunque  m 
iisdem  hisioriis  deditos,  jussis  cceleslibus,  ac  fota  in- 
tenlione  ad  superna  prsemia  su^pensns  esse  perspexe- 
rint,  hos  imiiari  contendanl.  Bene  autem  sequitnr  : 
tabat  super  duodecim  boves,  c  quibus  tres  resjn- 
ciebant  ad  aquilonemt  et  tres  ad  occidentcm,  et  tres  ad 
meridiem,  et  tres  ad  orientem.  Per  boves  quippe  apo- 
slolos  et  evange'isias,  imo  omnes  verbi  mini>lros 
debere  intclligi,  Apostolo  docente,  cognoscimus,  qoi 
exponens  mandatum  legis,  quo  dictum  esl :  Nonat- 
ligabis  os  bovi  trituranti.  Nunquid  de  bobus  (inquit) 
cura  est  Deo  (Deuter.  xxv)  ?  au  propter  nos  uiiqite 
dicit;  nam  propter  nos  scriplasunt  ,  quoni  m  dtbet  in 
spe  qui  arat,  arare,  et  qui  trilurat,  spei  suw  fructus 
pe  cipere  (l  Cor.  ix).  Dnodecim  ergo  boves,  duodecin 
apostoli  sunt  et  omnes  qui  vice  eorum  regendaai 
susceperunt  Ecclesiam  sanctam ;  qui  nimiruni  boves 
mare  sibi  superpositum  porlant,  cum  apostoli  apo- 


Qui  quoniam  baptismale  suo,  quod  tricenarius  ac-  n  8lyloruma»e  successores  injunctum  sibi  evangeli 


eepit,  undam  nobis  Uvacri  salutaris  consecravil, 
recte  mare,  quod  nostrumbaplisma  figurabat,  triginta 
cubitorum  rcstis  circuihat ;  ut  significaretur  a  dono 
illius  qui  baptisma  sine  peccalo  subiit,  baplisma 
nobis  omnibus  in  eum  credentibus  in  remissionem 
peccatorum  dedicari.  Et  sculptura  subter  iabitim 
circuibat  illud  decem  cubilis  ambiens  mare.  Dtio 
ordines  sculpturarum  histriatarum  erant  fusiles.  Cum 
praedicluin  sil  supra,  quod  resticula  triginta  cubito- 
rum  mare  circumierit,  et  nunc  addatur,  quod  <cu/- 
ptura  hoc  subter  labium  posita  decem  cubitis  ambicrit; 
patet  ex  utraque  relatioue,  quod  vas  erat  in  modum 
lilii  repandum  ac  ditTusum,  quod  a  triginta  cubitis 
circuiius,  quos  liabebat  in  labio,  usque  ad  decem 


zandi  officium  prompta  implere  devoiione  sataguot. 
El  tres  ad  aquilonem9  et  tres  ad  occidentemt  et  tres  ad 
meridiemf  el  tres  ad  orientem  respiciunt,  cum  in  vnt- 
versis  quadrati  orbis  partibus  fidem  sanctce  Trmitatis 
pradicant.  Nim  el  apostoli  eo  mysierio  duodecim, 
hoc  est,  quater  terni  sunt  electi ,  ut  fidem  et  cnnfes- 
sionem  sanctae  Triniiatis  per  quatuor  mundi  plagas 
evangelizantes  baptizarenl  in  nomine  Patris.et  Filii. 
et  Spiritus  sancti,  quorum  videlicet  apostolonun 
successorumque  eorum  \erba,  acttis  et  passiones 
peifacilc  in  praesenli  videre,  vel  legendo  cognoscere 
▼alemus;  qtiae  veroillos  in  futuro  mancat  gloriare- 
tributionis ,  necdum  videre  possumus.  L>ide  apte 
subditur  :   Quorum  posteriora  universa  intrlnsecus  /a- 
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I.  Intrinsecus  namque  laiitant  universa  boum  A  nimirum  lavacro  uterque  populus,  circumcisiotiis  vi- 


iora ;  quia  qua  mercede  sancti  praedicalores  in 
uum  donentur,  in  interni  arbifri  oxamine  jiiu 
tum  csi ;  scd  nobis  ,  qui  adliuc  fons  sumiis, 
omnimoili*  occultum.  Quibus  lamen  hoc  esse 
im  nullalentis  polest,  quia  omnis  qui  lava- 
laplismi  ad  salutem  accipit,  et  vitam,  fi<lem, 
ei  cbaritatem  debel  habcre ;  nec  sinc  his  tri- 
rlutibus  quisque  aliqnid  jam  operari,  neque 
i  ad  vitam  valit.  (Jnde  recte  subjungitur  : 
tudoau  em  luferis  trium  unciarum  erat.  Gros- 
etenira  luteris  in  mari  firmitas  est  virtutis  in 
bo.  Et  trium  uncimim  est  Imc  grossindo, 
dei ,  spei ,  et  dilectionis  robore  perceptio  ba- 
communilur.  Neqne  aliter  proficuum  esse  ac- 


delicetel  prrcpuii,  per  fidcm,  spcm,  el  dilectionem 
unum  in  Domino  efficitur,  ipso  altestante,  qui  cir- 
cumcisionem  per  se  prcdicans  ail  inler  alia  :  Et 
aliat  oves  habeo,  qua?  non  sunt  ex  hoe  ovili,  et  itlas 
oporiet  me  adducere ;  et  voccm  meam  audient,  et  fiet 
vnum  ovile  el  unus  Pastor  (Joan.  x).  Quod  in  lioc 
quoque  mari  typice  figurabalur  ;  nam  sequitur  : 
Duo  millia  batos  capiebat.  Millenurius  namqne  nume- 
rus  pro  significatione  perfeciionis  solet  poui  in  Scri- 
pturis;  quia  nimirum  deuarium  nuinerum  quadia- 
tum  solidum  facit.  Decem  quippc  decios  ducti,  cen- 
tum  fnciunt.  Quae  videlicet  figura  jam  quadrata,  sed 
adlmc  plena  est.  Verum  ut  in  altiludinem  surgai,  ei 
solida  efficiatur,  multiplicata  ccntum  per  decem,  et 


ibus  oslenditur,  nisi  harmn  finna  certitudo  ■*  fiunt  miile.  Quo  prorecto  numero  stabilis  et  insupe- 


n  meniem  accipicniium,  simul  et  opera  con- 
Accipi  ur  autem,  ei  ceb:bralur  baplismi  la- 
i  in  eiemplo  dominicae  Passionis  et  Resurre- 
a  mortuis ;  juxta  quod  Apostolns  oxponens 
ils  quicunque  baptiziti  sumus  in  Christo  Jcsu% 
U  ipsius  baplizaii  sumus.  Conseputti  enim 
cum  illo  per  baptismum  in  morte  ,  ut  quemad- 
resurrerit  Chrislus  a  mortuis  per  gtoriam 
tfe  et  nos  in  novitate  vitcc  ambulemus.  Si  enim 
utnti  facti  sumus  similitudini  mortis  ejus,  simul 
vrectionh  erimus  (Rom.  vi).  Quod  in  figura 
•  maris  acnei  typice  signatum  est,  cum  conse- 
r  adjungitur  :  Labiumq  ie  ejus  sicut  tabium  ca- 


rabilis,  et  velut  conquadrata,  justorum  conscientia 
designatur.  Quacunque  enim  verteris,  qundrurn  stabiu 
Sic  et  animus  electorum  nullo  tenlationum  occurso 
novit  a  suae  rectitudinis  statu  inclinari.  Batus  ati- 
tcm  Hebraeorum  inensura  esl,  qtram  ipsi  batli  nomi- 
nant ,  habens  modios  tres.  Ipsa  est  el  ephi  ,  quod  ct 
illi  cplia  nuncupant.  Sed  et  ephi  ad  mensuram  per 
tinol  aridarum  frugum,  tritic»,  hordei,  leguminum  ; 
batus  vero  est  in  speciebus  liju.dis,  vino,  oleo, 
aqua.  Itaque  batus,  qui  cerlae  nonnae  mensura  est^ 
opera  designat  aequitalis  et  justitiae,  qu.bus  hi  qui  io 
remissionem  peccatorum  baptizanlur,  necesse  ha- 
benl  institui.   Batosque  mille  capiebat  inare,  cun* 


foiium  repandi  lilii.  Per  labium  namque  cali-      aqua  baptismatis  plebem  Judaeorum  abluens,  :id  re- 


Uus  dominic.e  Pa^sionis ;  per  folium  liiii  re 

patefacla  claritas  Resurreclionis  ipsius  expri- 

Nara    quod  in    calice    poculum   passionis 

itur,  ail  ipse  Dominus,  qui  veniens  ad  pas- 

Palrem  oral  dicens  :  Pater,  si  »/#,  transfer 

islum  a  me  (Luc.  xxn).  Lilium  vero  quod 

ate  odoris  jucundissimi  graiia  candidum  foris 

1  v   intua   ostendit  aurosum  ,  apte  gloriam 

actionis  ejus  insinuat,  qui  et  corporis  immor- 

m    foris    ostendit    discipulis ,  et    aniroam 

luee  coruscam,  simul  sibi  inesse  perdocuit. 

etiam  in  iilio  repando  ipse  Mediator  Dei  et 

im ,  post  passionem  mortis  gloria  et  honore 

tus,  non  inconvenienter  accipi;  qui  anle  pas- 


gnura  coeleste  transmisit.  Recipiebat  et  alios  tuille, 
cum  etiam  turbas  nationuui  eodem  foule  renatas,  ei 
operibus  justitiae  confirmalas,  ejnsdem  regni  peren- 
nis  fecil  esse  parlicipes.  NotaniJum  sane  hoc  in  loco, 
quia  suut  qui  pulant  lege  Dei  prohibitum,  ne  vel 
hominum,  vel  quorumlibel  animalium,  sive  reruui 
similitudines  sculpamus  ,  aut  depingamus  in  ecclcsia 
aut  pariete,  aut  alio  quolibet  loco,  eo  quoq*  in  deca- 
logo  legis  dixeril  :  Non  facias  tibi  sculptile ,  neque 
omnem  similitudinem,  quce  est  in  ccelo  detuper,  et  quee 
in  terra  deorsum,  nee  eorum  quce  sunt  in  aquis  sub 
terra  (Exod.  xx).  Qui  nequaquam  hoc  puiarenl,  si 
vel  Salomonis  opus  ad  memoriam  revocasseut,  qui  et 
in  tempio  inlus  palmas  fecit,  et  cherubin  cum  variis 


quidem  suam,  quasi  clausum  adhuc  liiium  j)  caelaluris ;  in  coiumnis  illius  mala  granata  el  retia- 


cum  signis  miraculorum  quje  fecit  clarus 
refulsit;  post  resurrectionem  vero  et  ascen- 
suara  repandum  se  iilium  supernae  patriae 
exhibuit,  quod  in  assumpla  humanitate  po- 
i  divinae  claritatis ,  quam  habuit  apud  Patrem 
lam  mundus  essel,  oslendit.  Undeetin  amoris 
>  lilii  se  vocabulo  dcsignare  voluit ,  dicens  : 
M  campi ,  et  lilium  convallium  (Cant.  n). 
i  ergo  maris,  in  quo  sacerdotes  lavabantur, 
ibium  fuit  calicis,  et  foliura  repandi  lilii,  quia 
md  salutare,  quo  mcrabra  summi  sacerdolis 
ur,  in  fide  nos  sacros.inclae  passionis  ejus  a 
>rum  omnium  labe  purilicaf,  ac  purificalos  ad 
m  glorix  ipsius  pcrcniiis  iulromitiit  :  in  iitio 


cula,  io  mari  quoque  hoc  aeneo  duodecitn  boves,  et 
sculpturas  histriatas,  sed  et  in  basibus  lulerum,  ut 
in  sequentibus  legilur,  leones  eum  bobus,  palmas 
axes,  et  rotas,  cura  cherubin  ei  vario  picturarum 
genere  fecit;  vel  certe  ipsius  Moysi  opera  conside- 
rassent,  qui,  jubeiite  Domino,  el  cberubin  prius  in 
propitiatorio,  et  postea  serpentem  fecit  acneum  it» 
eremo,  cujus  intuitu  populus  a  ferorum  serpenlium 
veneno  salvaretur.  Si  euim  iicebat  serpentem  exal- 
tari  aeneum  in  ligno ,  quem  aspicicntes  fllii  Israel 
viverenl,  cur  non  licet  exaltalionem  Domini  Saiva- 
loris  in  cruce,  qua  morlem  vicit,  ad  memoriam  fidc- 
iibus  depingendo  reduci,  vel  alia  ejus  miracula  et 
sanationes,  quibus  de  eodem  mortis  auctore  mirabi» 
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liier  trfumphavit,  cum  liorum  aspcctus  saepe  multum  A  avncto  et  igne.  Sicirt  crgo  sacerdotes,  qui  in  mari 


compunctionis  soleal  praeslare  contuentibus,  ei  eis 
quoque  qui  lilteras  ignorant ,  quasi  vivam  dominicae 
llisioriae  pandere  leciionem?  N>m  pictura  Gracce 
ZvypoLfiot,  id  est,  viva  scriptura  vocatur.  Si  licuit 
duodecim  boves  aeneos  f  icere  ,  qui  mare  supcrposi- 
tum  fereutes  quatuor  mundi  plagas  terni  respice- 
rent ,  quid  probibet  duodecim  apostolos  depingere, 
quomodo  euntes  docerent  omnts  yenles,  baptizanles 
eos  in  nomine  Putris,  ct  Filh\  el  Sp  ritus  sancti ;  viva, 
ut  ila  dixerim,  pne  oculis  omnium  designare  scri- 
ptura?  Si  contra  leg**,ni  non  fuit  in  eodem  mari 
sculpturas  bistriatas  iu  gyro  deccra  cub  torum  fieri, 
quomodo  legi  contrarium  pulabiiur ,  si  histriatas 
sanctorum  ac  mariyruin   ClirUti   sculpamus,  sive 


lavabantnr,  fonnam  exprimmii  eorum,  qui  per  ba- 
ptisma  efficiuntur  summi  sacerdotii  consortes,  quod 
e»l  in  Domino  Jesu  Christo;  ila  eliam  eorumdem 
figuram  bolocausta  apertissime  prartendunt ,  cum 
prr  abluiinnem  baptismi  grntia  Spiritus  sancti  im- 
plentur.  Lavaiur  namque  iu  lutere  hostia,  cuio  qois 
tidclium  a<|ua  perfunditur  ;  oflertur  vero  in  boloctav 
stum,  cnm  per  imposiiionem  manus  episcopi,  di>- 
nuin  S.iritns  sancti  accipit.  Philippus  evangclista 
cum  pr.vd.caret  in  Samaria,  qnid  uisi  in  lutere  lem- 
pli  bostias  Domini  lavabat?  Sed  quia  necduui  lu 
quemqiiam  eoriiui  Spiritus  saoctus  dcscenderat,  sed 
baptizaii  erant  lantum  in  noinine  Domini  Jesu,  ve- 
lui  ablutae  hostiae  necdum  ad   sacrosancti  altaris 


R 

pingamusin  tabulis,  qui  per  ciihtodiam  divinae  legis      ignem  pervenerant ;    at  cum  missi   illo  Petras  ct 


ad  gloriam  merueruut  aeiernae  retribulionis  attin- 
gere?  Verum  si  diligeutius  verba  legis  attendamus, 
forle  parebit  non  interdictum  imag.nes  rerum  ac 
animalium  facere,  sed  baec  idololalriae  gratia  facere 
omnimodis  esse  probibitum.  Denique  dicturus  in 
monte  snncto  Dominus  :  Non  facies  tibi  sculptile, 
neque  omnem  similitudinem ;  prxmisit :  Non  habebis 
deos  alienos  coram  me ;  ac  deinde  suhjuuxit  :  Non 
facies  tibi  sculptile,  neque  omnem  similiiudinem,  qum 
est  in  coelo  desuper,  et  quce  in  terra  deorsum,  nec 
eorum  quce  sunt  in  aquu  sub  terra  ;  aque  contiusit : 
iVo/t  adorabis  ea  »  neque  colcs.  Quibus  verbis  aj  ertc 


Joannes  imponebant  baptizalis  manus,  et  aceipie- 
bant  Spirilum  sanclum,  ioquebanturque  linguis,  jam 
ad  igneiu  allaris  perveneranl  hostiae,  ut  fierent  holo- 
causlum,  quod  Latine  dicitur  totuin  incensom,  quia 
videlicet  coiiscientiam  iilorum  gratia  Spiriuis  tancti 
adimplens,  divino  fccit  amore  fervesc-ere.  Quia  vero 
ad  portandos  luteres  decem  sunl  bases  factrr,  poterat 
ita  mystice  interpretari,  quod  mini^tri  lavacri  vila- 
lis  ad  aetemac  gaudia  beatitudiuis,  quae  denario  solel 
numcro  figurari,  eos  quos  imbuunt  voce,  eienpli 
opeie  fulciuut.  Verura  quia  de  illis  luieribus  disiio- 
cte  in  sequentibus  scriptum  est,  quod  videlicet  evm- 
que  ex  his  positi  sint  ad  dexieram  partem  templi,  et 


declaratur,  quod  illae  similitudines  fieri  prohiiientur 
ab  omnihus,  quas  in  veneralione  deorum  alienorum  p  quinque  adsinistram,  magis  in  eis  quinarti  numeri 
facere  slent  impii,  quasque  ad  colendum  alque  Sllllt  i»tuenda  mysteria.  In  utraque  etenim  parte 
adorandum  gentilitus  errabunda  reperit.  Caelerum      Umpli  sunt  bases  tulerum,  ut  utrique  Dei  populo  sacri 


simpliciicr  Ii.xc  fieri,  nulla,  ut  reor,  legis  dmnae 
littrra  vetuit ;  alioquin  et  Dominus  tentantibus  se 
Pharisaeis  de  tributo  Cacsaris  reddendo  ,  in  quo 
nomen  et  imagiiicni  Carsaris  expres^am  e?se  dice- 
bant ,  uequaquam  ita  responderel  :  Reddtte  ergo 
qucc  snnt  Ccesnris,  Ccvsari,  el  quo3  sunt  Dei,  Deo 
(Matth.  xxu) ;  sed  potius  eorum  corrigeret  errorein  , 
diccns  :  Non  licet  vobis  percussura  auri  vestri  imagi- 
nem  facere  Cmari,  quia  talem  sculpturam  lex  divina 
prohibet  esse;  neque  ioculus  ostenso  sibi  uumismate 
ccnsus  hoc  diceret,  si  in  co  Cacsaris  imago  causa 
idololatriae,  et  non  ad  judicium  inagis  regiae  polcsta  - 
tis  esset  deformata. 

CAPUT  XX. 
De  basibus  decem  et  luteribus. 
Ei  fecit  bases  decem  ameas,  elc.  Mullifai  ie  et  iiiul- 
tis  niodis  una  eaderoque  no>irae  salu;is  sacramenta 
praefigurantur.  Namque  iideiu  apostoli  apostolicique 
viri,  qui  per  boves  mare  portauies  designali  sunt, 
designautur  etiam  per  bases,  quae  portaudis  erant 
luteribus  pra?paralae,  quomodo  ipsi  luteres  ejusdem 
lavacri  spirilualis,  cujus  et  mare  typum  gerebant. 
S.quidem  ut  verba  dierum  narrant,  omnia  in  eis, 
quas  in  holocaustum  oblaiuri  erant%  lavabant  (II  Par. 
iv).  Ilolocaustum  ergo  Domini  generaliier  omuis 
clectorum  mullitudo  potest  inielli^l»  nuat  juita  vo- 
*em  pruecursoris  baptizata  est  ab  ipso  in  Spiritu 


foutis  gratia  designaretur  esse  pandeuda.  Et  qumqu 
sunt  in  utraqtu  parte,  ut  sicut  in  expositione  mtrit, 
quod  quinque  cubitis  altum  esse  jam  diiimus,  sicet 
in  quinque  basibus  luteriim  demonstraretur  tjptct, 
universa  fidelibus,  quae  per  quiu<|ue  corporis  senNi 
deliquerant,  per  lavacrum  baptismi  esse  remitteodt. 
Sicut  ergo  in  uno  mari  duodecim  bobus  superpesttt 
unit»s  exprimitur  baptismaiis,  quac  per  aposioloi 
toto  erat  orbi  praedicanda,  ita  el  per  duos  ordiaei 
Iuierum  mysiice  ostenditur,  quod  gentilitas  etJu- 
daa  in  uiiuni  cotisortium  (idei  per  baptismatis  ent 
undam  colligenda.  Nam  etsi  in  geminis  luteribiu  ao- 
q  stiae  lavabanlur,  quaedaiii  quidem  a  dexteris  atrii, 
qu.rdam  vero  a  siuisiris,  uno  lamen  igne  codsiom- 
bantur  altaris,  ut  holocaustum  fi cret  ;  quia  siveqM 
In  parte  circu  ucisionis,  sive  in  praepulii  lavacrtn 
Cbristi  susceperit,  uno  omnes  Spiritu,  ut  filil  Del 
fieri  possint,  sanciificantur.  Hinc  etenim  Apostolas, 
Sed  accepisiis  (imjuil)  Spiritam  adoptionis  fiitorum, 
in  quo  ctamamus :  Abba  Pater.  Unum  (inquit)  Spfrinufl 
accepistis,  in  quo  omnes  filii  adoplionis  efficiamimi; 
in  quo  nimirtim  Spirituclamamus,  Abba  Pater;  Abbl 
videlicet  qui  ex  Hebraeis  venimus  ad  flden  ;  Pater, 
qui  ex  gentibus,  variis  quidem  linguis  pro  diveraV 
tate  nationum*sed  unum  eumdemque  Patrem  Dewa, 
propier  unius  donum  Spiritus  iitvocantes.  Qun^ 
aulem  quatuor  cubitorum  longitudinis,  et  quatoor 
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eubitorum  latitudinis,  et  trium  cubitorum  altiiu«li-  A  persecutoribus  usque  ad  necem  suam  desaevieuti- 


nis,  bases  singulae  fuere,  facile  iniellectu  est.  Lon- 
gnudo  etenim  ad  patientiam  longaniraitatis,  latitudo 
addilautionemdilectionis,  altitudo  peninetad  spem 
tuperna  reiributionis.  Quatuor  autem  sunt  princi- 
pales  virtules,  quibus  caetera  virtutum  structura  im- 
minet  :  prudenlia  scilicei,  fortitudo,  temperantia, 
alque  jnstitia.  Et  ideo  quaternorum  cubitorum  erat 
longitudo  et  latitudo  basium,  quia  sancti  pra?dicato~ 
res  sive  adversa  mundi,  et  longitudinem  exsilii  atque 
taborum  praesentiuin  foris  tolerent,  seu  cor  in  dile- 
ctione  sui  Gonditoris  suorumque  proximorum  in 
eisultatiu:ie  aeterna  dilatent,  semper  operam  dare  vir- 
tuiibus  curanl,  prudenter  videlicet  inter  bona  et 
mala  discernentes,  fortiter  adversa  sustinentes,  cor 


bns,  genu  flectens,  dixit :  Demiue,  ne  statuat  illis  kct 
peccatum.  Sed  quia  neque  spcm  aeternoruin  in  co> 
lis,  neque  ainorem  proximorum  in  terris,  neque  fer* 
vorem  zeli  mordenlis,  neque  lenitatem  modesii.u 
compalientis  absque  sanclarurn  scienlia  Scriplura- 
ruin  habere  possumus,  apte  inter  coronas  et  plectas, 
leoncs  et  boves,  cherubin  esse  sculpti  memoranlur. 
Cherubin  namque  constat  Scriplurae  sacrae  lypuiu 
tenere,  sive  quia  duo  cherubin  in  propitiatorio 
arcjp,  in  figuram  duorum  Testamentorum  coucordi- 
ter  de  Christo  canentium  sunl,  seu  quia  ipsum  no- 
men  scientia?  multiludinem  sonat.  Quanto  autem 
quisque  studiosius  legendis  divinorum  eloquiorutu 
paginis  institerit,  tanto  necesse  est  amplius  in  om- 


ab  appetitu  voluptalum  lemperantes ,  justitiam  in  B  nibus  quae  agit  aut  judicat  inle  ni  testis  aut  judicis 


oneratione  tenentes.  Trium  vero  cubilorum  fit  ahi- 
tudo  basium,  cum  per  exercilium  virtulum,  qias 
cum  paiientia  malorum  et  dilectione  bonorum  exer- 
cent,  continua  inientioue  ad  Sanclae  Trinitatis  per- 
venire  visionem  satagunt.  Et  ipsum  opus  basium  tn- 
Urrasite  erat,  et  sculptura  inter  juncturas.  Juncluras 
videtur  dicere  ea%  quibus  ipse  luterum  t  «bulae  silu- 
met  invicem  connexae  sunl,  ut  scilicel  ex  quatnor 
sive  quinque  tabulis  una  fleret  basis.  Quales  aulein 
scuipturas  inier  has  juncturas,  id  esl,  in  ipsis  suis 
lateribos  ante  et  retro,  a  dextra  et  siuistra,  et  supra 
quoque  habueriui,  subdendo  aperitur,  cum  dicitur  : 
]nt*r  coronulas  et  plectas,  teonest  et  boves%  et  cheru- 
Mn,  et  juncturas  similiter  desuper.  Non  ergo  plana 


examen  pertimescat,  ne  aut  ptus  juste  in  peccames 
viudicans,  aut  rursum  absque  moderaminc  justas 
discrelionis  ignoscens,  iram  justi  Judicis  incurrnt. 
Qui  enim  addit  scienliamt  addit  et  laborem  (Eccle.  i). 
Unde  hic  quoque  praeter  scutpturas  cherubin  conve- 
nienter  adjungitur :  Et  super  leones  et  boves,  quasi 
lora  exa  re  dependentia.  Su,  er  lennes  quippe  et  bo- 
ves  lora  dcpeudenl,  quando  sancti  doctores  et  in 
severitate  districtionis,  qua  peccanies  judicant,  et 
iu  mansuetudine  lenitatis,  qua  poenilentibus  reuiit- 
tuut,  judicium  sui  timent  aucioris,  ne  lorte  injuste 
ligando  ipsi  juste  ligari  ab  eo  cujus  judicium  errare 
nequit,  mereanlur.  Et  quatuor  rotae  per  bases  sinyu- 
las,  etaxes  ernei,  et  per  quatuor  partes  quasi  hume- 


eratilla  ex  pane  snperficies   basium,  sed  undique  ^  ^uii  subter  tuierem  fusiles ,  contra  se  invicem  respe 

ctantes.  Quatuor  rotae,  quatuor  sunt  Evaugelio:  um 
iibri,  qui  aptissime  rotis  comparantur,  quia  sicut 
volubilitas  rotae  cilissimo  cursu  quocumque  ducitur 
currit,  ita  sermo  evangelicus,  juvante  Domino,  per 
apostolos  universas  in  brevi  mundi  plagas  implevit. 
Sictit  rola  superiinpusitum  sibi  currum  a  lerra  sub« 
levat,  et  sublevatum  qio  auriga  dirigit  portat,  ita 
evangelica  praedicatio  menles  electorum  a  terrenis 
cupiditatibus  in  coelestia  desideria  suspendit,  ac  sus- 
pensos  ad  profectum  bon»  opcrationis  ,  sive  ad 
ministerium  praedicationis ,  quocunque  adjuvans 
graiia  Spiritus  voluerit,  ducit.  Naraque  in  sequen- 
tibus  dicitur  :  Qua  taies  erant  rolce  quales  in  curru 
fieri  sotent.  Legimus  autem  de  sanctis  :  Currus  Dei 


versum  mysticis  sculpta  flguris ;  quia  mentes  san- 

dorum,  imo  universa  conversalio  eorum,  virtulum 

in  omuibus  graliam  prastendil,  neque  aliqua  illas 

bora  inanis  et  vacua  praeterii,   in  qua   piis  vacare 

operibus,  vel  sermonibus,  vel  certe  cogitationibus 

deaistant.    Coronulas  quippe  in  se  sculplas  habent9 

cum  ad  ingressum  vitae  perennis  infaiigabili  deside- 

rio  anbelant*  Et  ptectas  hubent,  cum  inter  dcsideria 

vilae,  quae  sursum  est,  nunquam  fraternae  societatis, 

Ojwb  juxta  est,  vincula  dissolvunt.   Habent  inter  co- 

Ttmulas  et  plecias  leones%  cum  ita  ad  speranda  cotle- 

•tia   mentem  erigunt ,  ita  ad    diligendos  proximos 

dilatant,  ut  in  peccantes  quosque,  qui  sibi  commissi 

Mot,  fervorem  asperae  invectionis  exercere  non  lar- 


daaL  Habent  cum  leonibus  boves,  quando  ipsam   in-  ■*  decem  millium,  multiplex  millia  tatantium   (Psal. 


vectionem  corripiendi  cum  spiritu  mansuetudiiiis 
eihibent ;  quando  in  fervore  corrigendi  nunqiiain 
fissam  ungulam  discretas  aciionis  ad  loquelam,  nus- 
quam  verba  divinae  lectionis  velut  ruininauda  in 
ore  volvere  cessant.  Denique  beatus  Stepbanus,  ba- 
ns  videlicet  teinpli  Domini  eximia,  sa?vos  leonis 
dcntes  atque  ungues  ostendere  videbatur,  cum  suis 
peraecuioribus  aieb.it :  Dura  cervice,  et  incircumcisi 
corde  et  auribus,  v»s  semper  Spirkui  sancto  resistitis. 
Qmem  prophetarum  patres  veslri  non  sunt  persecuti 
(Aci.  vn)  ?  et  caetera.  Verum  haec  loquens,  quantum 
pieutis,  et,  ot  ita  dixerim,  bubulae  mansuetudiuis 
in  corde  gestaret,  ostendit,  cum  pro  iisdem 


xlvii).  Quid  est  ergo  quod  rolae  basium  rotis  assimi 
lantur  curruum,  nisi  quia  uuusidemque  sermoEvari- 
gelii,  quosdam  eorum  quos  instiluit  currus  Dei, 
quosdam  bases  facilf  Quicuuque  ad  evangelinn- 
dum  verbum  doctores  longe  lateque  mitlebantur  in 
mundo,  utique  currus  Dei,  et  quidem  velocissimi 
fuerunt,  quia  per  cuncta  discurrentes,  Deum  ad 
corda  credenlium  perducebanl.  At  vero  iili  qui  fr 
uno  loco  commorantes  verbum  salutis  proximis  an- 
nunljant,  eosque  ad  lavacrum  vitae,  quat  vel  in  ba- 
pUsrao>,  vel  io  compunctione  lacrymarum  celebra- 
tur,  accendunt,  quasi  bases  sunt  lerapli,  quae  por- 
tant  luteres  ad  lavaudas  hostias.  Quia  ita  fldelibus, 
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quihiiK  praesunt,  ministeritim  snlutis  nnpendunt,  ut  A  Apostolo  :  Unu$  Dom'mu$9  una  fide$,  unum  baptisma, 


I  ongius  excnrrendi  ad  acquirendos  novos  |  opulos, 
tabores  non  snbeanL  Rotnc  ergo  basium  rotis  sunt 
curnium  similes,  qnia  iidem  libri  Evangcliorum,  qui 
bos  doctores  nd  prxdicandam  fidem  veritatis  mil- 
ttint,  illos  ad  cnnfirmnnd.irii  amplius  fldem  inter 
doctores,  jam  sacramentis  coelestibns  imbulns,  ma- 
nere  praecipiunt.  Rotaj  quatnor  bn$im  lut  ri$  $u*ten- 
tabantt  cuni  Evangelia  Jacnhum  frairem  Domini  ad 
conflimandum  in  Jerosolymis  Ecclesiam  residcre 
jusserunt.  Rotce  earum  similes  curruum  Dci  $uppo- 
tila?  ad  currendum  parubant,  cum  eadern  Evangelia 
Paulum  el  Barnabam  ad  prapdicandum  gentibus  per 
omnia  disi  urrere  voluerunt.  Rofce  ba$e$  %nppo$iie.  ad 
portandum  lutercm  lempli  a  terra  su$tollebant,  cum 


vnu$  Deu$  el  Pater  omnium.  Et  ip$um  o$  in  capitit  erat 
summitate  (Ephes  iv),ut  ad  crr.Ieslia  nobis  regna  pcr 
haptismaiteressepatefactum  docerel.  Ipevero  luter 
in  amplitudine  cubiium  babebat  iinum  et  dimidium, 
propteroperis  uimirura  pcrfectionem,  et  initium  con- 
templationis.  Integer  etenim  cubilus  in  lutore,  per- 
fcctionem  bonae  dcsignat  aclionis.  Quod  absque  ulla 
dubictale  habebat  ille,  de  quo  tentatori  antquo  Do- 
niinus  aiebat :  Nunquid  con$idera$ti  $enum  meum 
Job,  quod  non  $it  ei  smilis  in  lerra,  homo  $implex  et 
rcclu$t  ac  timens  Dcum,  et  receden$  a  malo  (Job.  i)f 
Kst  vero  alter  cubitus  divinae  visionis,  qui  ei  partt 
nonnulla  eliain  in  bac  ndbiic  vita  rctentis  fl  lelibos 
donari  consuevit,  ut  idem  Job,  devicto  adrersario, 


noslris  nuper  temporibus   bealus  papa  Grcgorius,  **  cum  Domino  loqueus  ait  :   Audilu  auri$  audin  fe. 


evangelicis  roboratus  cloqniis,  flomanam  r.»xil  Ec- 
clcsiam.  Rotce  eatdem  currui  Dei  $ubnexce  tonge  $ta- 
bant,  ctim  rcvcrendissimi  Palrcs  Aiigustimis,  Pauli- 
nu«,  et  caeteri  socii  eoruin,  eisdem  evangelicis  con- 
fl  mali  oraculis,  jubente  illo ,  venere  in  Kriianniam, 
et  verbum  Dei  commiscre  dudum  incrodulis  genli- 
bus.  Si  ergo  bases  luterum  sancti  doctores  sunt, 
qui  lavacrum  nobis  vitae  ministrant,  et  rotae  qua- 
te-nae  basium  qualuor  sunt  libri  Evangeliorum,  quid 
axes  rotarum  qui  bases  gestant,  nisi  ipsa  eorumdem 
sunt  corda  doctorum,  qui  dum  prarceptis  Evangelii 
sedulo  intenti  eoi  ab  inflmortim  appetitu  sustol- 
lunl,  velut  immissi  rotis  axes  allius  basim  a  terra 


nunc  autem  ocutus  meut  videt  te  (Jub.  xlii)  ;  ut  Moysi 
Dominu<  facie  visus  est  ad  faciem  ;  ut  lsai.i*  sedens 
in  solio  regui  circumsluulibus  cum  taude  debita  coeli 
civibus ;  ul  caeieris  saepe  visus  rst  prophetis ;  ot 
beato  Stcphuito  in  articulo  passionis,  apertis  rceli 
januis,  goria  Dei  ostensa  est;  ut  Paulo  inlr«iluf 
paradisi,  et  tertii  coeli  sunt  patefacta  mysteria.  Scd 
universa  haec  ex  parte  permoJica,  in  comparalioue 
cjus  quae  in  futuro  revelanda  est  gloria.  Ideo  post 
cubitum  bonae  operaiionis,  quae  in  hac  vita  perfid 
potest  iu  sanclis  cnbitus  ineipit  supernae  contem- 
plalionis,  quae  in  futura  vita  in  cunclis  jam  constai 
perlicienda  electis.  Quac  nimirum  mensura  unius  et 


sublevanl  ?  Porro  humeruli,  qui  roiit  antepo$iti ,  ne  p  diinidii  cubili,  non  lutehbus  tantum,  sed  et  roiis 


ab  axibus  delabi  po$$ent9  a$$i$tebant,  praconia  sunt 
prophetarum,  quibus  evangelica  et  aposloiiea  Scri- 
ptura,  ne  cui  legcntium  in  dubium  forsitan  vcniat, 
confirmatur.  Unde  et  apostojns  Petrus  de  Domino 
loquens,  ait :  Et  habemu$  firmiorem  propheticum  $er- 
ntonem,  cui  benefaciti$  intendente$  (//  Petr.  i).  Sed  et 
omnes  evangelistae  atjiie  apostoli  in  eis  quae  scri- 
psere  legis  el  prophelarum  mentionem  facere  sole- 
bant.  Deniqne  Marcus  ait  :  Initium  Evangelii  Je$u 
ChrUti  FiiiiDei,  sicut  scriptum  est  in  Isaia  prophela; 
ct  Matthseus  :  Uoc  totum  factum  e$t  ut  adimplerentur 
Scripturos  prophetarum  (Marc.  i),  et  caelera  hujug- 
modi.  fiene  autem  dicitnr  quod  bumeruli,  quf  per 
quatuor  partes  subter  luterem  erant  positi,  contra  se 


earum  inerat  ac  basibus.  Scriptum  namque  est  tu 
sei|iientibus  :  Una  rota  habebat  altitudinis  cubitum  d 
$cmi$.  Et  paulo  post :  In  summilale  aulem  ba$i$  erut 
quadam  rotunditas  uniu$  et  dimidii  cubitif  iia  /fltov- 
factay  ut  luler  detuper  posut  imponi.  Lulerum  quippe 
mensura  uniu$  erat  cubili  et  dimidii,  quia  nimirum  ei 
flde  in  fonte  vilae  lavamur,  ut  per  opera  justitic  $A 
vitam  intrare  mereamur  aeternam,  quamvis  sine  pec- 
cato,  dum  hic  vivimus,  esse  nequearaus.  Ipum  vero 
vitae  ccelestis  dulcedinem  guslare  ei  parte,  ac  dtli- 
gere  in  hac  interim  vita,  perfecto  aulem  vidcre  nullt 
ralione  valemus.  Rolce  quoque  uno  ac  dimidio  cubk$ 
men$uranturt  quia  studium  lectionfs  evangelics* 
qualiter  hi  qui  perfecti  esse  veliul,  vivere  debeani, 


invicem  fucrint  respectantes,  quia  nimirum  omnis  rv  ostendit ;   spemqne  nobis   aetemae  rctribiitionis  la 

Scriptura  prophetica  sibimet  consentanea  est,  ut  pote 
iiiio  dicitur  Spiritu  condita.  Quatuor  autem  fuere 
per  ba$e$  tingulas  humeruli,  videlicct  juxta  numerura 
roiarum,  non  quia  qnatuor  sunt  tanttim  libri  prophe- 
tici,  sed  quia  in  omnibus  quae  loctiti  sunt  prophctae 
et  Moyses  dictis  qualuor  cvaugclistarum  testimo- 
nium  n/aebuere,  ut  ex  consensu  utriusque  una  fldes 
et  dilectio  Christi  nostra  omnium  corda  flrmaret. 
0$  quoque  lutcris  intrinsecus  erat  in  summitale  capiti$9 
el  quod  forin$ccu$  apparebat  uniu$  cubiti,  erat  totum 
rotundum%  parilerque  habebat  unum  cubitum  el  dimi- 
dium.  0$  luterie  uniu$  cubili  erat,  propter  tinitatem 
confessionis  et  fidci :  qua  omnes  in  confessione  Pa- 
tris  ct  Filii  ct  Spiritus  sancti  bapliiamur,  dicente 


praesenii  demonstrat,  ipsam  vero  retributionis  illioi 
qualitatem  in  futuro  nobis  pandendam,  simul  et  do* 
nandam  esse  promittit.  Rases  et  ipsac  unum  habeat 
cuhitum,  ac  semissem  amplitndinis  in  summitate 
sui,  ubi  Iuleres  recipercnt,  quia  ipsi  doctores  summi, 
ac  ministri  lavacri  salutaris,  opere  quidcm  perfecli 
in  hac  vita  fulscrunt,  sed  luce  contemplationis  ex 
parle  sunt  fruiti,  unde  et  aiunl :  Ex  parte  enimee- 
gnoscimus,  et  ex  parle  prophetamus ;  cum  aulem  reue 
rit  quod  p  rfeclum  esty  evacuabiiur  quod  ex  parte  c$t. 
In  hunc  modum  fecit  decem  ba$e$,  fusura  nna  el  ««- 
$uray  sculpturnque  consimili.  Fecit  quoqne  dccem  /«• 
tere$  ameo$  (I  Cor.  xm).  Quare  sint  ha«es  fact*, 
totidemque  eis  superposili  Iulcrcs,  supra  jam  dictum 
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ero  una  erat  (usura  mensnraque,  et  con-  A  hoc  esl  qnod  repeiii  dic<?ns  Ad  Meridiem.  Ingredieu- 


ptnra  omnium  basiom  sive  lutertim,  non 
catione  factum  est,  quod  aqualia  possinl 
n  meriia  doctorum ;  sed  in  ea  poiius, 
Ides  Evnngelii,  qua  inslituunhir,  unum 
mentum  baptismi,  quo  abluuntur,  unus 
iritus  est,  qno  omnes  consecrantur  ele- 

donaliones  habent  diversas  ln  ipso  Spi- 
hridit  singulis  prout  vnll.  Quadraginla 
kif  luter  unus.  Quadragenarius  nnmerus 
B  perfectionis  typum  tenere,  quia  nimi- 
'  deni  faciunt  qnadraginta.  Decem  autem 
[>ta,  qnibus  omnis  nostra  operalio  in  lege 
ixa  est;  quattior  vero  Evangeliorum  libri, 

dispensationem  dominicae  incarnalionis 


tibus  enim  airium  ab  Oriente,  primo  divertenduni 
erat  ad  meridiem,  ubi  mare  in  ipso  nngulo  stabat, 
sacerdotibus  ad  lavandum  paratnm ;  deinde  profere- 
dientibus  intro,  occurrebant  iuteres  ad  lavandas  ho- 
stias,  ab  utraque  parte  positi ;  intra  bos  erat  basis 
aenea  qtiinqne  ciibitorum  longitudinis;  ct  qtiinque 
cubiloruin  lalitudinis,  et  trium  cubitorum  allitudinis, 
in  qua  slans  Salomon  dedicavit  templum ;  deinde 
ullra  progredienlibus  occurrebit  altare  liolocausti 
conira  meridiem  atrii ;  deinde  ponicus  lempli  sive 
vestibuliim,  in  quo  erant  columiitt  a?reae,  circa 
osliiim  templi.  Quod  ergo  mare  posuit  ad  dexleram 
partem  templi,  siguificat  nos  pcr  lavacrum  baptismi 
ad  regnum  coelesie,  quod  jure  vocabulo  dexiera?  U- 


rto  nnbis  esl  patefactus  introilus.  Et  quia  "  guratur,  debere  pervenire.   Qui  enim  crediderit  et 


id  mysterium  sacri  baplismatis  pertinent 
l  sacramentis  Evangelii  debent  fructum 
itlonis  oslendere,  apte  luteres  singuli,  in 
cansta  lavabnntur,  quidraginta  batos  ca- 
od  vero  sequitur  :  Eralque  quatuor  cubi- 
ht  altitudime  seu  in  (atitudine  signifieet, 
nysterii  in  promptu  est.  Luter  enim  unus 
ritorom  erat,  vel  propter  sancti  Evangelii 
nibns  forma  nohis  baptismi  praefixa  esi ; 
qnatuor  cardinales  virtutcs,  quibns  quis- 
si  non  frustra  fidelis  est,  debet  instilui; 
ropler  mundi  qtiatuor  plagas,  qnibus  la- 
itis  minismtur,  dicente  Psalmographo : 


baptizatus  fuerit%  salvus  erit.  Nam  ubi  dextera  simiti 
et  sinistra  in  bono  accipiunlur,  vel  Jodaeam  et 
genlilitatem,  ut  in  exposiiione  bastum  supra  dixi- 
mus ;  vel  praesentem  Ecclesiae  vitam  et  .ftiltiram, 
vel  laetitiam  sanctorum  et  tristitiam,  vel  aliquid  liu- 
jusmodi ;  ubi  vero  absolule  dexlera  in  bono  ponitur, 
aeterna  gaudia  saepius  demonstrat.  Quod  vero  contra 
orientein  posuit  mare,  ad  eamdem  prope  significa- 
tionem  respicit,  qnod  videlicel  per  lavacrum  sacri 
fontis  splendor  nobis  internae  claritatis  aperitur. 
Quod  ad  ineridianum  latus  atrii,  significat  fideles  per 
acceplioncm  sancti  Spiritus  ad  flagrantiam  solcre 
verae  cbaritatis  accendi.  Fervor  etenim  raeridiani 


U  de  manu  inimicit  de  regionibus  congre-  p  solis  consuevii  in  Scripturis  ardorem  dilectionis,  et 
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solis  orlu  et  occatu,  ab  Aquilone  el  mari 
li).  Quod  vero  stipra  dixit :  Pariterque 
m  cubitum  et  dimidium ;  et  neque  ibi  alti- 
amplitudinem  significaret,  adjecit,  vide 
ndam  ipsius  luteris  unius  esse  amplitudi- 
l  iiitelligi.  Quod  ex  mensura  (ni  fallor) 
la  posilus  erat,  quisque  luter  facillime 
jnae  ita  describitur  :  ln  summitale  autem 
uedam  rotunditas  unius  et  dimidii  cubiti, 
J,  ut  luter  desuper  imponi  posset.  Lati- 
indi  in  luteribus  unius  erat  cubili  ac  di- 
rero  capacitas  luterum  quatuor  bahebat 
I  utrnm  in  altitudine,  an  in  longitudine, 
|M  dicat,  qui  noverit?  Et  constituit  decem 


illustrationem  Spiritus  sancti,  per  quem  eadem  di- 
lectio  diffunditur  in  cordibus  electorura,  significare. 

CAPUT  XXI. 

Qnod  in  regione  Jordanis  facta  sint  vata  domus 

Domini. 

Omnia  vasa...  de  aurichalco  erantt  elc.  Apte  in  re- 

gione  Jordaois  fusa  sunt  vasa  domus  Domini,  in  quo 

vidclicet  flumine  Dominus  noster  baptizari  diguatus 

est,  linctusque  ejus  undis  aquarum  nobis  elemeuttim 

in  abluionem  peccatorum  couverlit,  quia  omne  fide- 

lium  baptisma,  quo  Doraino  consecranlur,   in  exetn- 

plum  celebratnr   baplismatis  illius  quo   ipse  ar|uaa 

sanctificavit.  Rectc  in  regione  Jordanis  vasa  domus 

Doinini  sunt  facta.  Neque  enim  aliter  vasa  electionis 


me  ad  dexteram  partem  templi,  quinque  ad  D  et  miser.cordiae  ficri  possumus,  nisi   ad  baptisma  il- 


testcram  partem  teinpli  et  sinistrara  non 
ploipso,  sed  ante  lemplum  dicit  ad  orieuta- 
,  videlicet  in  atriointeriore,  quod  sacerdo- 
fOCabatur.  Quinque  autem  posuit  ad  dexte~ 
emplipropter  Judeeos,  qui  Sole  justitiae  pro 
;is  antiquitus  uti  solebant ;  et  quinque  ad 
ropter  nos,  qui  caeco  diutius  corde  scrvi- 
bamus  ejus,  qui  ait :  Ponam  sedem  meam 
m:  quod  est  apcrte  dicere  :  lllis  in  cordi» 
ere  dcsidcro,  quai  a  luce  veritatis  et  flam- 
karitatit  aliena  esse  considero.  Mare  autem 
*Steramyartem  lempli,  contra  Orientem  ad 
U  koc  in  eodem  atrio  positum  est  ad  Orien* 
intero  ait :  Ad  dexleram  partem  tempti. 


lius  quod  illo  in  flumine  subiit  respicientes,  et  ipsi  vi- 
tali  flumine  satagamus  ablui.  Notandum  autem  quod 
nou  tanlum  in  rcgione  Jordanis,  sed  et  iu  campestr< 
regione  illius  facta  dicit  eadem  vasa ;  signiflcans  muU 
liplicalionem  fidelium,  qu.i*  non  solum  in  JuuV.i,  sed 
el  in  omnitim  naiionum  erat  latitudiuefutura,expleta 
prophetia  quae  dicit  :  Caudebunt  campi9  et  omnia  quce 
in  eis  sunt  (/W.  xcv).  Cui  simile  est  boc,  quod  idcm 
Psalinisla  de  sacramcnti  dominicae  Incarnationi*  ar- 
cano,  aqua  ad  fidem  veneruut,  ait:  Ecce  audivimu* 
eam  in  Ephrata,  invenimns  eam  in  campis  silvm.  Au- 
dimus  quippe  in  Epbrata,  id  est,  in  Retltleem  sacra- 
menta  dominica,  qttia  revelalum  pcr  proplietns  tle 
Virgr:ie.  quae  crat  ex  eadem  civitate,  de  fructu  vcu- 
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iris  ejus  Christum  in  carne  venturum.  Iuvenimus  ea  A  mus.  In  quo  videlicet  alUri  non  hosliarum  sangurs. 


in  campis  silvae,  quia  revelata  in  latiiudine  gentium 
per  orbem,  ipsi  cognovirous,  ipsi  vidimus,  ipsi  parti- 
cipes  sumus  facti.  Fudit  ergo  rex  vasa  domus  Do- 
niiui  in  campestri  regione  Jordanis,  quia  Dominus 
baptisroum  salulis,  de  quo  vasa  misericordiae  faceret, 
per  lotam  mundi  latitudinem  implevit.  Argillosa  au- 
tem  lerr*,  de  qua  factae  sunt  formae  ad  fundenda  vasa 
domus  Domini,  quae  melius  quam  Scriptura  sacra, 
de  qua  regulam  bene  vivendi  accipiinns,  valet  intel- 
ligi  ?  Quasi  enim  argilla  ignibus  durata  formam  vasis 
Domini,  qnanta  et  qualia  Oeri  debeaut,  exhibet,  cum 
nobis  Scriptura  regulam  juslitiae  quaro  sequamur  os 
tendit,  sanclorumque  nobis  exempla,  qui  in  igni  Iri- 
bulationum  invincibiles  perdurarunt,  in  omnibus  se- 


neque  libamina,  sed  tbymiamata  tantum  iiicendeba*- 
tur,  quorum  fumus  ad  tuperiora  ascendens  operie- 
bat  arcam,  atque  oraculum  odore  suavitatis  Imple- 
bat.  In  quo  figuram  exprimebat  sanctorum,  qii, 
dum,  negleclis  temporalium  cupiditatibus,  tota  in* 
tontione  coelesiia  quaerunt,  velut  intus  in  vicinia  ora- 
culi  sunt  positi,  nec  longe  remoti  sunt  a  velo,  quo 
templum  et  sancta  sanciorum  dirimunlur.  Qui  cor- 
pore  tantum  lerram  incolunt,  caeterum  secondum  io- 
tcriorem  hominem  totam  conversalionem  babenl  ia 
ccelis.  Ascenditque  ab  hujusmodi  altari  fumus  incen- 
sorum  inlra  sancta  sanctorum,  ubi  arca  est  reeoudiU, 
cutn  oratinnes  sanctorum  flamma  cbaritaiis  exciutae, 
ad  coelum   usque  perveniunl ,    ubi  Chrittut  ett  m 


quenda  pracmonstral.  Si  vasa  in  domo  Domini  electa      dextcra  Dei  tedent.  Non  eniin  in  hoc  altari  sanguis 


ac  pretiosa  esse  concupiscimus,  sicut  acs  igni  lique- 
factum  argillae  formas  ingredilur  ,  quo  vas  possit 
aptum  ministeriis  coelesiibus  effici,  ita  et  ipsi  salubri- 
ter  humiliati,  et  flamroa  sive  divinae  chariutis,  seu 
ctiam  buroanae  adversitatis  eroolliti,  viam  patrum  bo- 
num  operando  inlramus,  ut  ad  praemia  patrum  bene 
currendo  perveniamus.  Neque  euim  semper  nos  re- 
gulis  necesse  est  bonae  operationis  aptari,  sed  com- 
plela  operatione  bona  palma  est  speranda  beatae  re- 
tributionis,  quia  nec  semper  vasa  in  formis  argillae 
tenebantur  inclusa,  verum  ubi  ad  perlectionem  per- 
venerant,  fractis  formarum  claustris  producebantur 
in  lucem  ,  et  in  templo  Domini  pro suis  quacjue  locis 
disponebantur.  Hoc  auiem  dicimus,  non  quia  opera 


bcsiiarum,   sed  tliymiamata  tanlum  iucendebaninr, 
quia  tales  viri  non  habent  opera  carnis  et  sanguiois, 
quae  in  ara  sui  cordis  immolantes  Domino   roaclant, 
sed  soluromodo  laerymarum  etorationis  ei  vuU,pro 
dcsiderio  regni  coelestis  offerunt.  Verum  quia  nemo 
repeute  fll  summus,  sed  per  oblaiionem  caroaliun 
voluptatum  sollicita  menie  ad  desiderium  coelesia 
conscendilor,  non  pretermisit  Scriptura  in  mystiei 
domus  Domini  factura  et  illoruin  ponere  flguram,qsi 
camales  adhuc  in  se  concupiscenlias,   quae  militaat 
adversus  aniraam,  flaroma  superni  laboris  incendeiB 
laboraut,  quatenus  his  corde  sive  corpore  suo  exslir- 
patis,  consequenter  ad  majora  pos*inl  ascendere,  ae 
Deo  spiritualium  tbymiaroata  orationum  et  coinpaa* 


sauctorum  unquam  sint  imerilura,  sed  quia  ubi  co-      ctiouis  offerre.  Facium  uamque  est  aliud  alure  ai 


ronam  justitise,  quam  bene  operando  meruerunt, 
acceperinl,  laboriosae  operationis  cunclajam  cessent 
oflicia.  Quis  enim  in  illa  vita  pro  tide  Christi  mariy- 
rium  patiatur,  ubi,  expulsis  adversariis,  omnet  electi 
t/i  prmtentia  Chritti  latanlur  (Apoc.  vn)  ?  Quis  ibi 
mortuum  sepeliat ,  ubi  sola  viventium  terra  est? 
Quis  lugentem  consoletur,  ubi  absterget  Deus  om- 
nem  laerymam  aboculis  sanctorum  ?  Quis  ibi  domum 
peregrino  et  bospili  aperiat,  ubi  omnes  simul  electi 
babitatfonem  ex  Deo  habent,  domum  non  manufac- 
lam,  aeternam  in  coelis  ?  Quis  mihi  illic  panem  esu- 
rienti,  potumve  afferal  sitienti,  ubi  Dominus  pascet 
me,  et  nihil  milii  deerit?  D.ruptisergoformis  vaso- 


offereudas  victiinas,  multo  quidein  majus,  sed  qusa- 
tum  magiiiiudine  prjestans,  unium  silu  loci  et  sss* 
cie  metalli  inferius.  Nam  el  de  aere  factum,  etasn 
fores  positum  erat  templi.  In  quo  nimirum  illissat 
figuraliter  expressi,  qui  uli  devotione  Dominode* 
serviunt,  ut  caro  eorum  adhuc  concupitcal  adterm 
Spirilum,  ti  Spiritut  advertus  carnem  (Rom.  vu),  so- 
leantque  dicere :  Quia  menle  tervimus  legi  De%%  ctm 
autem  legi  peccati.  Qui  cum  incentiva  carnis  edomarc, 
fluxa  luxuriae  restringere,  frequentibus  jejuniis  si 
oralionibus,  vigiliis  et  eleemosynis,  caeterisque  Stt- 
ritus  fructibus  ad  tranquillilaieiu  castimouiae  Dei 
digne  accedere  contendunt,   quid   nisi  victimaa  iHi 


rum  quondam  necessariis,  vasa  ipsa   in  domo  Do-  p  suae  devotionis  immolant,  implentes  illud  Apostsi, 


mini  splendida  jam  refulgent,  quia  cessantibus  in  fine 
sacculi  non  solum  persecutionibus,  quas  proptcr  jus- 
titiam  patiuntur,  verum  etiam  laboriosis  justitiae 
operibus  quibus  sponte  sua  pro  n  terna  beatitudine 
insudant  electi,  sola  visione  sui  Condiloris  prae- 
cepta  immoruliutis  clarilate  laetabuntor. 

CAPUT  XXII. 
De  altari  utroque. 

Fecitque  Salomon  omnia  vata  in  domo  Domini,  etc. 

Alure  aureum  corda  significat  perfectorum  justo- 

rum,  internae  clariutis  et  castitatis  luce  corusca, 

quorura  sublimitali  siguiflcandae  etiam  locus  conve- 

uit  ejusdem  altaris.  Stabat  enim  ante  ostium  sancli 

tanctoruro,  ut  in  faclura  tabernaculi  nunifesle  legi- 


quo  obsecrat  not  per  mitericordiam  Deiy  ut  exkibeawm 
corpora  nottra  hottiam  viventem,  tanctam9  Deo  pUcm- 
tem(Rom.  xu)?  Qui  quoniam  flagrant  apirimaiis  kh 
vore  amoris,  sed  nondum  triumpbo  eminenl  deviets 
concupi-centiae  carnalis,  altare  bolocauaii  igneaqt» 
dem  de  coeiis  sacrosanctum  babct,  sed  specieaa  wtk\ 
et  non  auri,  praelendit.  Verum  quia  plurta  suat  ii 
sancta  Ecclesia  carnales,  quam  spiriluatos,  phm 
qui  vitiorum  illecebras  refrenando  cohibenl» 
qui  superato  ac  sopilo  vitiorum  certamine  de 
virtutum  securitate  laetantur,  merito  alure  bult* 
causti  majus  esse  multo,  quam  alure  ihymiamaUs 
asserebatur.  Scriptuin  namque  de  eo  eai  in  libro  Pa> 
ralipomenon :  FccUquealtare  rnneum  xi  cubitorum  tosr 


I 
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OE  TEMPLO  SALOMONIS  LIBER.  8ttt 

itt  et  xx  cubiiorum  tatitudinit,  et  x  cubitorum  A  amoris  excitanl,  septem  qnae  dileetionem  commen- 

danl  proiimi.  Qui  ergo  Decalogum  in  Dei  et  proximi 
amorc  custodiuot,  jure  mcrcedem  hujus  eustodiaa  iu 
Dei  simul  et  proximi  visione  percipiunl.  Quique  in 
liac  viia  et  proximum  quem  vident,  et  Deura  qucm 
nou  videnl,diliguni,  hi  in  fuiura  vita  et  Deum  regera 
in  decore  suo,  et  proximum  gloriGcatum  ac  decora- 
tum  videbunt.  Et  ideo  aliare  quod  in  figura  factura 
cst  eleciorum,  ad  significandam  eorum  vitam  perpe- 
lujm,  decem  ernt  cubitos  altuin.  Cum  vero  dicmm 
esset  quod  fecit  Salomon  altare  aureum,additum  est 
conlinuo:  Et  meutam,  super  quani  ponerenlur  panes 
proposilionis  auream.  Mensa  autem  aurea  Scriplura 
esl  aacra  spiritualis  iotelligeniiae  claritate  fecunda; 
de  qua  Psalmista  Domino  :  Piratti  (inquit)  in  cen- 

te»  quamquos  audire  deleclel:  Si  vitperfectut      tpectu  meo  mentam,  aduertu*  eo$  qui  tribulant  me 


(II  Paui  iv).  El  quitlem  aliare  thymiama- 
rses  fecit  in  eremo,  habens  cubitum  longitu- 
stalterum  laiitudinis,  el  duos  cubiios  in  alti- 
.  Quanue  auleui  magniludinis  boc  Salomon 
Seriptura  nou  dicii,  sed  tanlum  quod  aliare 
i  feeerit  dicilur.  Consial  autem  quia  tantum 
eon  potuit,  quanlum  fecil  bolocausti,  quia  si 
eebitorum  in  longiludine  faclum  es6ct,  lolam 
lalitudinera  implerel.  Quanto  igitur  ullerius 

* 

«tlum  altare  bolocausti  quam  incensi,  quan- 
egenere  oblaiionis  ac  viliiaie  metalli  ignobi- 
A,  tantum  quantitale  mensure,  et  hostiarum 
•taiione  praestabai,  quia  nimiruro  plures  sunt 
qoibos  dicatur:  Sivitad  vitam  ingredi,  terva 


srfc,  vende  guce  habes,  e\  da  pauperibut  (Matth. 
iec  lamen  iiujus  mensura  altaris  ratione  mys- 
rel  el  numero.  Habei  enim  viginti  eubitos  lon- 
ii«v  el  loiidem  cubitos  lalitudinis,  etdecem 
I  eliiiudims,  de  quo  quidem  nuroero  in  expo- 
templi  et  vestibulo  ejus  diximus.  Sed  et  nunc 
am  breviier  quod  altare  bolocausti  eleclorum 
eaia  typum  lenet,  qui  suum  corpus  et  animam 
Huecrare  per  ignem  amoris  illius  quaeruin ; 
erantia  horum  in  bona  operatione  per  iongilu- 
ellaris,  amplitudo  in  charitaie  Deiel  proxiini 
.ilmiinem,  spes  in  exspectatione  divina»  visio- 
r  altitudinem  figuratur.Quod  vero  longitudo  et 


(Psal.  xxn).  Ne  enim  nos  adversarii  iribulantes  ad 
errorem  infleclani,  mensam  nobis  Conditor  noster 
scienliae  ccelestis,  per  quani  in  fide  veritatis  confor* 
terour,  paravit.  Panes  namque  proposilionis  sancti 
sunt  doctores,  quorum  nobis  opera,  vel  verba  salu- 
taria,  ad  exemplum  vitae  proposita,semper  in  divinis 
paginis  quisquis  bene  quaerit  invenit.  Unde  et  apte 
iidem  -panes  in  Exodo  duodecim  fieri  praecepli  sunt,' 
videlicel  propier  ap<istolos  duodecim,  per  quorum 
ministerium  et  Novi  Scriptura  Testamenti  condita 
esl,  et  Instrumemi  Veleris,  dnnaute  Domino,  revelata 
mysteria  (Exod.  xxv).  Quo  nimirum  numero  non 
tanlum  iidem  aposloli,  sed  et  omnes  sunl  designaii 


e  altaris  vicenorum  erat  cubilorum,  magnam  p  qui  prapdicando  verbum  pabulum  vitae  fidelibus  mi- 
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perfectionem  designai  ejusdem  iiidefessas 
ilmitatis  ac  sincerae  dilectionis,  quae  per  ulrius- 
laiamenti  nobis  observantiam  tribuilur.  Quaier 
gaiBl  vicenarium  numerum  complent.  Quinque 
Hbri  Moysaica?  legis  qualuor  evangelico  sunt 
ilb.  Et  cum  ad  inlelligentiam  atque  custodiam 
piritualem  illustrame  Evangelii  gratia  perve- 
,  vicenariuro  profccto  numerum  perficimiis. 
idem  numerus  vicenarius  in  longitudine  el  la- 
e  altaris,  cum  corda  elccloruro,  docente  utro- 
'eslamento,  et  adjuvante  ijso  uno  uiriusque 
aeeti  aoclore,  et  perseveramiam  boni  operis 
la  perseculionibus  servant,  el  bilarilatem  di- 
iiein  eos  qui  perseqiiuulur  exhibent.  Denario 


ni&trant,  quia  omnes  uiique  ipsam  doclriuae  formam, 
quam  apostoli  a  Domino  accepere,  sequuntur.  Legi- 
mus  auiem  de  his  panibus  in  Exodo,  par  singula 
Sabbata  eos  mutari  debere  et  novos  pro  veteribus  in 
mensa  Domini  proponi,  unius  quoque  mensurae  ae 
similis  formae  semper  eos  parari  praeceptos.  De  qui- 
bus  omnibua  mysticus  de  interna  refeciione  sensus, 
luce  clarior  refulget.  Ablalis  cnini  veieribua,  novi 
resiituuntur  panes,  cum,  assumptis  de  hac  vita  ali- 
quibus  doctorum  fiileliiim,  alios  loco  eorum  sancia 
ordinal  Ecclesia.  El  boc  nou  nisi  de  die  Sabbati, 
qnia  quisquis  bonuin  certamen  certaverit,  cursuin 
consummaveri',  fidem  servaverii,  teinpore  suae  re- 
solulionis  reqoiem  beatae  pereuniiatis  intrabit.  Uuius 


mueero  spes  coeleslium  praemiorum  designari  f>  mensurae,  et  non  disparis,  similes  s«mper  fiebaul 

p*nes,  quia  nimirum  una  eademque  forma  est  Teri- 
latis  et  fidei,  quam  primo  apostoli  suis  auditoribus 
ostendebeni,  ac  deinde  successores  eorura,  et  omnes 
usque  ad  fldem  saeculi  pii  doclores  in  ecclesiis  Cbristi 
per  orbem  praedicare  non  desistnn?. 

CAPUT  XX: II. 
De  mentit  decem  aureis. 
Quod  vyero  in  verbis  dienim  legiinus,  quia  fecit 
Salomon  mentat  decem%  et  potuit  eat  in  tempb,  qvin- 
que  a  dextrii ,  et  quinque  a  rinittrit,  phiatat  quoque 
aureat  centum,  non  tam  ad  panes  propositionis,  quam 
ad  vasa  Domini  facta*  esse ,  eredibi!e  est ;  phialae 
videticet,  qnas  pariter  facias  Scripiura  referl;tfty- 
miamateria ,  thuribula,  el  caslera  quae  in  sequeiitibus 


afiirmanle,  cum  eos  qui  in  vinea  ma- 
Lrisfamilias  laborabanl,  denario  remunerandos 
statur  (Matth.  xx).  Et  inerito  per  bunc  nume- 
erees  aeterna  figuratur,  in  qua  nostra  natura, 
«ternum  divinae  visioni  conjungilur,  quia  in 
imero  mybiice  divina  simul  et  humana  natura 
etar9  Deus  quippe  trinitas  est.  Homo  autem 
ario  nuinero  comprehenditur ;  quaternario  vi- 
:  ^ropter  corpus,  quod  ex  quatuor  elementis 
lit;  lernario  vero  propter  triplicem  iuterioris 
ii  differentiam  quam  Scriptura  nobis  sancta 
it9eum  diligere  nos  jubet  Deum  ex  lotocorde, 
i  anima,  e\  tota  virtute.  Unde  et  in  decalogo 
ria  seiil  mandata,  quae  nos  ad  cuitura  diviuj 
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voluroinc  subinlertur  :  Fecityue  omnia  vata  domut 
Dominiy  et  altare  <vneumy  et  mentas,  et  super  eat  panes 
propotitieriis,  vel  pluralern  posuil  pro  singulari,  more 
Si  ripturis  usilalissimo  ;  ul  in  Jesu  Nave  :  Filii  au- 
tem  ltrael  prccvaricali  tunl  mandatum  ,  et  uturpuve- 
runt  de  anaihcmale  (Jes.  \u),  cum  Achan  solus,  et 
noti  plures  (1144  Israel  lioc  fererint,  vel  cerle  quia 
pancs  proposilionis  solebani  aule  sabbatum  coqui , 
ul  tn  sabbato  roox  poni  possenl  in  mensaro  proposi- 
tionis;  poluil  fieri,  ut  panes  noviler  cocti,  mox  illis 
mensis  imponerenlur,  ibidemque  nucte  illa  serva- 
reniur  operti,  donec  primo  mane  ablatis  veleribus, 
super  mensaro  proposilionis  ponerentur  calidi.  Non 
aulem  lise  inensae  decem  a  figura  unius  inensae  pro- 


De  decem  candelabris. 
f't  candclubra  aurea  quinoue,  eic.  Hae  euitn  meosc 
ex  lypo  s  :nctae  Scriplurae  recie  ponuotur,  quia  et 
justiiiam  estirienlibus  panem  verbi  miiiistrani,  el 
vasa  ferunl  rninisterii  coelestis,  id  esl,  justorum 
nobis  actus  in  exemplum  proponunt;  ita  et  aptissioie 
pcr  caudelabra  eadem  divina  eloquia  figurautur,  vl- 
dclkel  quia  lucem  sapientiae  errantibus  proferuQl. 
Hinc  elenim  Psalmisia  :  Lucerna  (inquii)  pedibutmeis 
verbum  tuum  ( Psal.  cxviii  ),  ete.  Hinc  etenim  Salo- 
mon  ait  :  Quia  mandatum  lucerna  ett ,  et  lex  tmx 
(Prov.  vi).  Quare  autem  quinque  a  dexiris,  et  qninqmt 
a  tinistris,  >int  pusita  caudeUbra,  ex  liis  quae  de 
ineusis   iractavimus ,    facillimc    patet.    Cuin    vero 


positionis  discrepanl.   Nam  sicul  mcnsa  duodeciin  **  dixissel  :  Quinque  a  dextrit ,  et  qunque  a  tinistrit. 


panibus  onusta  unanimem  totius  Scripturae  concor- 
diam,  auctoritaie  aposlolica  inunitam  desiguat;  ita 
non  immerito  et  mensae  decem  aureae  divinae  legis, 
et  prophetarum  eloquia  figurale  deniintiant,  quae  vel 
refectionem  nobis  verbi  Dei,  quasi  panes  proposi- 
lionis  oflerunt,  vel  nobis  exempla  fidelium,  quasi 
positorum  in  se  vasorum,  Domini  claritntem  et 
iniracula  proponuui.  Kccie  auiem  bis  quin*  sunt 
merisae,  non  solum  quia  Ifgisdator  quinque  volumina 
scripsil,  vcrum  etiam  quia  lotn  Veieris  Testameuti 
series  quinque  aetates  saeculi  complectitur.  Gemina- 
tur  autem  numeriis  mensarum  qitinarius,  et  quinque 
a  dextrist  et  quinque  a  stnistris  pniiuiitur,  cum  posl 


conveiiienler  additur  :  Contr*  oracutum.  Oracuium 
namque  ubi  erat  arca,  ul  saepe  diclum  est,  aditom 
designat  palriae  coelesiis,  ubi  Christus  esi  in  dexiera 
Dei  sedens,  pateruorum  utiijue  conscius  secretomta. 
Yel  candelabra  templi  aurea  contra  oraculum  suat 
posita,  quia  divina  eloquia  ad  habilatiouem  temper 
f  upernae  civiiatis  aspectant,  ut  hujus  agnitiooem  K 
desiderium  nostris  cordihus  infundanl,  et  eosqri 
originem  caruis  e  terra  babent,  ad  appetendain  pro- 
merendunique  in  ccelestibus  sedem  perpeiux  naa- 
sionis  accendanl.  Sunt  aulem  qui  lioc  quod  de  eaa* 
delabi  is  dicitur,  quinque  ad  dexteraut,  et  quiui|ae 
ad  sinisiram,  ita  putanl  iulelligendum,  quod  quioqoe 


Incarnalionem  domiuicain   eadem  Scriptura  ,  sive  p  luer.nt  a  dexliis  illius  candelabri,  qiiod  fecit  Moyfd 


ulrique  Dei  populo,  Juduo  scilicel  el  genlili,  com 
mitlilur,  sive  evaiigelicis  plena  figuris  ostenditur, 
quae  quondam  Dei  populo  antiquo  juxta  litterain 
solum  intelligeiida  esse  putabaiur.  Cum  otiim  le- 
g -mes  in  sancta  Scriptura,  vei  bi  gratia,  Abel  coro- 
uatum  martyrio,  Enoch  translaliim  de  mundo,  Noe 
pereimte  muudo  mirabiliter  salvatum,  bospitalem 
Loih  cxlcrroinatis  iropiis  subliiiiiicr  reiiiuiieraiuin, 
Al.raharo  merito  obedienliae  patrem  cunclaruro  gen- 
tium  constilutum,  Josepli  post  venditionem  merito 
casiiiatis  et  iniiocentiuo  exemplum  virlulis  assumi- 
inus;  quid  mensae  quinque  aureae,  sive  vasa  Domini, 
seu  paues  propusilionis  adhuc  iu  sinisiris  templi, 
nisi  quia  divinae  litlerae  juua  bistoricum  sensuin 


in  dcserto,  et  quimjue  a  sinistris ,  utraque  Untei 
ad  meridianam  plugam,  in  qua  caiidelabmm ,  qiiod 
uiiuin  fecit  M  iyses  slare  praeceptum  csl.  Quod  eo- 
dem  ordine  de  mensis  decem  ime:i<gunt,  quae  oan  i 
quidcin  ad  sepienlrionaleni  plagam  fuerint  posiue, 
sed  quinque  ad  dexteram  Mosaicae  il  ius  ioen&r,  rt 
qtiinque  ad  laevam.  Verum  si  considetet  verba  ^acrc 
Scripturae,  quibus  dicitur  :  El  candelabra  aurea  qm» 
que  ad  dexlcramt  et  quinque  ud  sinislram  coutr*  on» 
culum,  palei,  ui  falior,  quod  aeque  ulraque  perUtai 
ulrum  |iie  lempli  in  loiigum  siut  posita.  >am  si  i»nwii 
candcJabra  ad  auslrale  lalus  teuipli  iu  Itingum  posia 
esstnt,  noii  diceretur  coutia  oraculum  posiia, >ei 
potius  coutra  Aquilonem ,  sive  cmitra  meusat,  sira 


jauuam  nobis  et  recle  vivendi,  el  atlerna  praemia  a  J)  etiam  in  mcnsis  ubi  stabnut ;  quod  dictuni  esi  ii 


Dumino  spcranda  aperiunt?  At  cum  easdem  altius 
iutelligenles,  vel  dispensalionem  dominicae  Incarna- 
lionis,  vel  alia  quaclibet  sant  tae  Ecclesije  sacrameuia 
souare  videmus,  quasi  alias  quinque  mensas  ad  por- 
tanda  vasa  electiouis,  et  alimoniam  vilae  spirilualis 
in  dcxliis  templi  invenimus,  quia  eadem  ipsa  veiba 
sacrae  historiac  novum  omnino  fulgtir  nobis  sapienliae 
coBleslis,  novos  aperire  sensus  de  vcleribus  cognos- 
ciiuos;  iu  qua  profecto  figura  et  caudelabra  quina 
sunt  facta  in  templo.  Cum  euim  dixisset  Scriptura 
regein  Salomooem  fecisse  inensam,  super  quam  po- 
nerentur  panes  propositionis,  auream,  adjuuxit  sub- 
sequcmer,  et  ail : 


Exodo ,  de  illo  uno  candelabto  in  tabernaculo  lesii- 
monii ,  e  regione  inensae,  iu  parle  au^trali  ( ExeL 
xxv) ;  itemqiiu  in  libro  Numerurum  :  Cum  posm** 
scplem  lucernas  contra  eam  partemt  qma  caxdelsbrum 
lueere  dcbuit  (  Sum.  vm  ).  Ex  utraque  parte  lewpfi 
candelabra,  ex   uiraque  erant  mensae,  quia  diviat 
Scriptura  ad  illustraliouein  ac  refectionem  utriu«qBe 
Dei  populi  condita  est ,  quae  uos  in  prospcris  et  arf- 
versis,  tristibus  ac  laetis  venieniibus  vel  accideoiibat 
reficere,  ne  deficiamus,  et  ne  caeci  remaaetMi, 
illustrare  consuevit.  Vasa  quoque  miaericordiae  sibi 
su;ierposita,  boc  esi,  scripta  iu  se  justomm  operi, 
uirisque  nobis,  per  quae  in  aciionc  jusliiiae  et  iusi 
couforlemur,  proponit.  Si  autem  qucris  quid  iuier 
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caudelabra  cl  lucernas  eorum  typice  distct,  possu-  A  domus  inlerioris  sancti  sanctorum  angelica  sutit  mi- 


nius  rccte  Intelligere  lucernas  esse  viros  sanctos, 
qui  oleo  sancli  Spiritus  infusi,  et  ipsi  igni  dilcctionis 
ardenl  in  corde ,  et  proximis  lucem  scientiae  profe- 
runt  in  lingua.  Candelabra  aulem  quae  bas  lucernas 
in  sublime  lollmit,  ut  longe  lateque  videri  possint  in 
Ecclesia,  Scripiurain  esse  sacrain,  quae  sanctorum 
nobis  virtules  et  d<>ctrinam  sua  leclione  demonstrat; 
cui  videlicet  interpretationi  annuit  sermo  Domini, 
quo  dicitur  de  Joanne  :  ltle  erat  lucerna  ardens  el 
lucent  (Joan.y),  Possumus  etiam  ila  aplissimc  diccre, 
quia  lucernae  sunt  divina  eloquia,  juxta  illud  Psal- 
mislae,  quod  el  supra  posuiiniis  :  Lucerna  pedibus 
meii  verbum  tuum  (  Psal.  cxvm).  Candelabra  autem 
hariiin  lucernarum  sancli  onmes ,  qui  sua  corda  el 


stcria,qua?  uobis  de  corpore  egressis  inlroitum  vitai 
caelestis  rescrant ,  et  ottia  domus  teinpli  doctores 
sancti  ac  sacerdotes  ,  qui  iusiruendo  ,  baplizando  , 
dominici  corporis  et  sanguinis  mysteria  communi- 
caudo ,  prima  nobis  praeseutis  ecclesiae  lumina  pari- 
dunt ,  quid  cardiues  utrorumque  ostioruin ,  riisi 
sensus  et  corda  eorumdem  sunt  angelorum  sive 
sanclorum  ,  quibus  immobililer  coiitemplationi  ac 
dileclioni  sui  Conditoris  adhaerent,  ut  eo  ministe- 
rium  diviniius  sibi  delegalum ,  recte  compleatit , 
quod  a  voluulale  illius  ,  cui  uiinistraiit ,  nunquam 
oculos  avertunt.  Aperiuntur  ergo  et  claudunlur  ostia 
tempore  congruo,  sud  nullo  suum  cariinem  lempore 
deseruut ,  quia  et  angeli  el  homines  sancli  sive  iu 


corp^ra   ferendis  Dumini  mandatis,  buinili  semper  B  hac  viia  tidei,  sive  iu  illaspeciei  Gdelesalque  electos 


inienlioiie  supponunt.  Quisquis  enim  in  nullo  pro- 
priam  sequi  curat  voluntatem,  verum  in  omuibus 
quae  Scriplura  sancta  dicil,  attendit,  ejusque  se 
lubjicere  mandatis  satagit;  auscultare  promissis, 
quasi  candelabrum  doinus  Dei  aureum  aureas  ejus 
gestat  lucernas,  quia  casta  corporis  sui  membra 
castas  menlis  cog  lationes  ad  facienda  quae  Deus 
johel ,  supponere  contendit.  Et  boc  taro  fixa  inten- 
tione  quam  caudelabrum,  necesse  est  Ormiter  ad 
superna  erectum,  iroposilas  sibi  lucernas  non  solum 
absque  tu'»na,  sed  eiiam  absque  ulla  stalus  sui  mu- 
tatione  ^erv  >re.  Quod  vero  cuin  dixisset  :  Et  cande- 
Imbra  aurea  quinque  ad  dexieram,  ei  quinque  ad  ti- 
nitlram  eontra  oraculum  ex  auro  puro  ,  addidil  :  Et 
quati  lilii  floret ,  ei  iucernas  desuper  aureas-  vidctur 
jjxta  liileram,  quia  supreroa  pars  candelabrorum 
in  modum  sil  lilii  tepaiidi  deformata,  quod  in  cande- 
labro  tabernaculi  factum  esse  legimus  ,  cujus  et 
•tipes  medius,  et  calami  ex  ipso  procedenles  cuin 
scypbis  et  spharulis,  lilia  scribuntur  babuisse  per- 
plurima.  Flores  auteui  lilii,  sicut  saepe  dictum, 
amoenitatem  seinper  viremis  lerrse  viventium  desi- 
gnaut.  De  qua  dicit  bealus  Petrus,  regeneratot  nos  a 
Domino  in  spem  viram  in  licereditatem  incorruptibilemt 
tl  incontaminatam,  et  immarcessibilem  conservatam  iit 
ccelit.  Et  bene  iitii  flores  aurei  in  candelabro  tunt 
faeti  domus  Domini,  quia  divina  Scriplura,  spretis 
leinporalibtis  gaudiis,  ad  appetenda  nos  boua  patriae 


suscipiant ,  seiuper  animum  in  radice  internae  di- 
lectionis  fixum  tenenl.  Unde  bene  iidcm cardines ex 
auro  facti  esse  perhibentur  ,  propter  videiicet  meri- 
lum  propriae  clarilalis. 

Et  perfecit  omne  opus  ,  elc.  Perficil  Salomon  opus 
quod  faciebat  in  domo  Poiuini ,  cum  Rex  pacificus 
nosier  in  die  novissima  oinnes  electos  resurrectiouis 
immorlalitate  glorilicat.  Alioquin  quandiu  slatus 
hujus  saeculi  gerilur ,  facit  quidern  opus  domus  Do- 
mini  Saloinon  ,  sed  nondum  perlicit ,  quia  corda 
electorum  Dominus,  ul  boua  opereniur,  inspiratet 
sidjuvat ;  nullum  tamen  in  hac  vita  duntaxal  coro- 
inoranlcm  absque  pecrato  esse  tribuit,  naroque  hoc 
donuin  futurae  vitae  beaiiiudiui  reservat. Pei ficit  veio 
omne  opus  templi  sui ,  et  boc  dedicalicni  apium 
reddit ,  cum  translatos  de  bac  vita  elecios  aeter- 
num  perducit  ad  regnum.  Quod  bcne  sigiiificaior  et 
iii  boc ,  quod  templum  seplem  atmis  adificatum  es'v 
octavo  autem  perfectum  ac  dedicalum  est.  Septeiu 
namque  diebus  omne  hoc  tempus  volvitur.  Octava 
esl  dies  judicii  et  resurreclionis  futurae  ,  de  qua 
Psalmi  sextus  ct  undecimns  attitulati  suut ;  cui  vii!e- 
licel  tempori  convenil  apte  quod  sequilur : 

Et  inlulii  qum  sacrificaverat  pater  ejus  David ,  elc. 
Argentuin  nainque  ad  nitorem  eloquentiae ;  aui  um 
ad  splendorem  saDientiae ,  vasa  g«neraliter  ad  ra- 
tionalem  perlinent  crealuram.  Sanctificatque  David 
pater  Salomonis  argenlum ,  cum  Deus  paler  elo- 


cceie«lis  provocare  consuevit.  Et  quomodo  erectum      quenles  quosque  gralia  sancti  Spirilus  ad  loqueri- 
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i«  altitudine  candelabrum  liiii  floret  et  iucernas  habet 
mureas  in  capite%  ila  omues  electi  qui  in  eadem  Scri- 
piora  sacra  continentur,  eieclo  ad  superna  sensu  , 
coelestia  bona  a  Domino  quaesisse,  et  percepisse 
probatilur.  Diximus  plenius  de  mensa  et  candela- 
bro,  et  utroque  altari,  ac  basi  domus  Domini,  in 
libris  quos  de  factura  laberuaculi  et  babitu  sacerdo- 
tali  scripsiinos.  Si  quis  ergo  juxta  capacitalem  nostri 
sensus  ex  patrum  traditione  progenitam  de  bis  scin 
desiderat,  in  iilo  opere  requirat.  Sequilur : 

CAPUT   XXV. 

De  eardinibus  osliorum ,  et  perfeettone  pperit  domus 

Dominu 

Et  cardines  osliorum  demus  Domini ,  elc.  Si  ostia 


dum  verbum  Evangelii  conforlat;  sanctifical  aurum, 
cum  naturali  ingcnio  praeditos  suo  repleus  Spirilu, 
ad  consideranda  in  lege  sua  mirabilia  illumiuai ; 
sanctificat  et  vasa ,  cum  omnibus  generaliter  filiis 
Ecclesiae  ejusdem  Spir  tus  gratiam  largitus ,  ail 
auianda  illos  ,  et  appetenda  dona  perpetuae  salutis 
inflammatur.  Hoc  aulem  argentum  ,  hoc  aurum  , 
ha?c  sanctificata  vasa  Salomon  infert  in  templum  , 
cum  Dominus  noster  peracto  universali  judicio  om- 
nes  electos ,  et  doctores  videlicet ,  et  caeteroruni 
fidelium  coelum  in  gaudium  regni  coelestis  introdu- 
cit :  reponilque  vasa  diversi  generis  argentea  sive 
aurea  in  thesauris  domus  Domini ,  quando  eos  qui 
mulliludine  dulcedinis  ejus  frui  meruerint ,  abscou- 
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dil  in  abdito  vultus  sui  a  conturbaiione  hominum.  A  monstravil ,  cuin  ait :  ln  domo  Patris  mti  mansi** 


Et  aple  multi  suul  lliesauri ,  in  quibus  vasa  eleclio- 
nis  recondantur ,  setf  nna  domos  Doroini  in  qua  ii- 
dem  sunt  facii  ihesauri ,  quia  et  una  est  Ecclesia , 
in  qua  onines  coniinenlur  electi,  qiiantumlibet  me- 
rilis  dislent :  et  una  eslet  non  diversa  palriailla  cob- 
les»lis  ,  qusc  ele<  lis  promittitur  omnibus ,  quamvis , 
s  cut  stella  a  stella  difleri  in  clarilale ,  ila  et  resnr- 
rectio  moriuorum.  Quod  utrumque  jtidei  ipse  ac 
disiiibutor  pr.Tmionim  Dominus  una  senteutia  de- 


net  mulice  tunt.  Unam  ergo  domum  Domini  lecit 
Salomon  ,  sed  mulios  in  ea  tbesauros  ad  recipieuda 
vasa  diversi  generis  ,  una  tamen  benedlclione  san- 
ctificala  paravit ;  qu:e  niinirum  doraus  Patris  uon 
manufacia  aeterna  esl  in  coelis ,  sed  multae  in  ea 
mansitnes  ,  ad  recipiendot  omnes  itmentet  se  ac  ditf- 
gentet ,  quibus  Dominut  benedixit ,  putillit  eum  majo- 
ribut.  Amen. 


IN  ESDRAM  ET  NEHEMIAM  PROPHETAS 

ALLEGORICA  EXPOSITIO 


Prt/EFATIO. 

Eximius  sacrae  inlerpres  ac  doctor  Scriptnra  Klie- 
ronymus,  cum  liliros  ejusdein  Scripturae  in  ej.istola 
ad  amicuin  breviter  percurrerel,  ct  quas  in  singulis 
contiuerentur,  strictim  comingeret;  Etdrat,  inquit, 
et  Sehemiat,  adjutor  videlicei  et  consolator  a  Domine 
in  uno  voltimine  narrantur,  et  insiaurant  temptum , 
muros  exttruunt  (hilatt,  omnisque  ilta  turba  popuit 
redeuntit  in  patriam ,  et  detcriptio  tacerdotum,  Leri- 
tarum  Itrael,  protetytorum,  ae  per  tingutat  famitias 
muri  rum  it  turrum  opera  divita,  atiud  in  cortice  prce- 
(erunt,  atiud  retinent  in  meduHa.   Quapropter,  reve- 


B  rendis  iroe  antistes  Acca,  tuis  dlligei;ter  obsecundans 
liortamentis,  considerando  eidem  volumini  operam 
dedi.  Confidens  vero  adjutore  et  consolalore  Domino 
ac  Salvatore  nostro  Jesu  Cbristo,  quia  dortet  nobis 
propitius,  retecto  corlice  litierae ,  altius  aliud  et  sa- 
cratius  in  medulla  sensus  spiritualis  invenire  ;  quod 
videiic**!  ipsuro  Dominum,  ac  lemplum  et  civitaten 
ejns,  quae  nos  sumus ,  prophclicis  quideai  figuri% 
sed  manifcsta  ratioue  desiguel.  ln  quo  nimirun 
opere  maxiino  nobis  adjumento  fuit  prafalus  Ecclesia) 
magister  Hieronymus  i»  eiplanatione  prophetanua, 
qui  eadem  quae  Esdras  etNehemias  facla  scribunt.ipsi 
sub  iigura  Cbristi  et  Ecclesix  fienda  praedixeranL 


LIBER  PRIMUS. 


■ 

Ciinctis  legentibus  liqtiet  domum  sive  templum  C 
Dei  iu  Scripturis  sanctis,  et  unumquemque  eleclo- 
rum,  et  omncm  simul  Ecrlesiam,  hoc  esl  universi- 
tatem  juslorum,  sdere  appellari;  pro  eo  quod  in 
ronlibus  in  se  credt  niibus  ac  speraiuibus,  seque 
diligeniibus,  Deus  inhabitare  dignelur,  juxta  boe 
quod  ipse  ail  :  Si  quit  diHqil  me%termonem  meum  tcr- 
vnbit,  et  Pater  meut  ditiget  eum,  et  ad  eum  veniemut, 
et  mantiunem  apud  eum  faciemut  (  Joan.  irv ).  L'nde 
et  Aposiolus  :  Temptumf  inquit,  Dei  tanctum  eif, 
quod  ettit  vot  (l  Cor.  m).  Et  in  Epistola  ad  llebrsos : 
Et  Moyses  quidem  fidelis  erat  in  tota  domo  ejut,  tan 
quam  famutut ,  in  tettimonium  eorum  quce  dicenda 
erant ;  Chrittut  vero  tanquam  /itiut  in  domo  suay  qum 
domut  tumut  nos,  ti  fiduciam  et  gloriam  tpei  utque  in 
finem  firmam  retineamut  (Hebr.  111).  In  cujus  figuram  ** 
domus  sive  templi  spiritnalis,  Salomon  rex  feeit 
templum  Domino  in  Jerusalem ;  nam  Salomon  ipse, 
qui  interpretatur  pacificus,  apte  figuram  tenuit  ejus 
dequocanit  propheta  :  Mutttplicabitur  ejus  imperium, 
el  pacit  non  erit  finit  (Eta.  ix).  De  quo  et  Apostolus 
E«  ciesias  de  gentibus  scribens  :  Et  vtnient,  inqult, 
evangettzavit  paeem  vobit  qui  lenye  fuittis,  ef  pacem 
kit  qui  prope,  queniam  per  iasum  habemut  accestum 


ambo  in  uno  Spiritu  ad  Putrem  (  Ephes.  n  ).  QuoJ 
vero  idem  templuro  seplem  annis  sedificavii,  oeiave 
autem  consuminavit  ac  dedicavit,  signific.it  quoi 
toto  lompore  saeculi  bnjus,  quod  seplem  diebus  cir- 
cuit  ,  Ecclesiam  Doimmis  collectis  ad  *diftctia 
coeles!e  fidelibos  construit.  Porro  in  viia  folori, 
apparente  gloria  resurrectionis ,  ad  integrum  perl- 
cit,  atque  in  gaudium  vitae  immbrialis  io  arteroa  saa 
clari.atis  visione  sustollit.  Quia  cnim  ipse  octavadfe, 
boc  est  pott  sepiimam  Sabbati,  resurrexit  a  sasf- 
mis,  recte  octonario  numero  tempus  eliam  nosn 
re^orreclioiiisexprimitur.Quod  autem  a?to  sequeoie 
qussdam  templi  aediflcia  prae  nimia  vetustaie  dissolvl 
coeperunt,  sed  eadem  mox  instantia  regum  ae  sacer- 
doium,  qiii  illis  fuere  temporibus,  instaurata,  et  ia 
pristinum  suscilata  sunt  siatum ,  significat  quotidrs- 
nos  Adelium  ac  levissimos  erraius,de  qnalibus  SaNh 
mon  :  Septiest  inquit,  cadit  justut ,  ei  returgil  (Pr«f. 
xxiv);  qui  quotidiana  apque  ipsorum  solenia,  do- 
naiite  Domino,  per  exempla  Tel  exbortameoia  pra> 
cedentium  justorum,  quasi  per  regum  ac  saeerdo- 
tum  Dei  corriguntur  industriam ;  regea  namqoe  ae 
saierdoies  merilo  omnes  in  Ecclesia  perfecti  vocao- 
lur,  cum  sint  membra  regis  ac  sacerdotis  sosomi.cam 
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regere,  cum  sua  corpora  Domino  ho-  A  CAPUT  PRIMUM. 

ioi  exhibere  didicerint.  Quod  postmo- 
iiibus  malis ,  ipsum  lemplum  idolorum 
anatum,  et  ad  ultimum  a  Cbaldaeis  de- 


M 


Cyrut  initio  regni  tui  totvit  captivitatem  popuR  Dei% 
reddititque  vamt  tanctit,  Uierotolgmam  iltum  ateen* 
dere  et  templum  reasdificare  preeceptt. 


oe  incensum  est ,  significat  graviores 
qui  per  eonfessionem  quidem  rectas 
amenlum  lavacri  salularis  t  sancue  Ec- 
ris  adunati,  sed  denuo,  fraude  maligno- 
m,  a  statu  fidei  dejecti  ac  vitiorum  sunl 
usti.  Quod  dirulo  templo,  nc  deslrueia 
Jerusaletn,  cives  ejus  in  BahySoniam 
aed  posl  annos  lxx  acla  de  malis  suis 
id  patriam  sunl  Domino  miserante  re- 
lus  idem  templum  atqtie  urbera  sanctam 
iborc  resiaurarunl,  figuraledesignal  eos 


In  anno  primo  Cyri  regit  Pertarum,  etc.  Narraiit 
veteres  tiistori» ,  quibus  et  prophetae  Danlelit  Scri- 
ptura  concordai,  Cyram  regem  Persarum,  juncto  sibi 
socio  Dario  rege  Medorom,  Babyloniorum  destnixisse 
imperinm ,  oceiao  ultimo  eorum  rege  Raltbasar,  et 
ipsa  urbe  dirata  ac  vastaia.  Qui  videlieet  Cyres 
sciens  a  Deo  larael  regnum  sibi  traditum ,  roox  ut 
regnum  iilud ,  quod  populum  Israel  captivarat,  ac 
servitio  preinebat,  superavit,  dedil  facultaiera  eidem 
populo  patriam  redeundi,  ac  domum  Dei  sui,  quae 
in  ea  erat  incensa ,  resdificandi ;  eamdemque  liber- 


i  diabolo,  non  snlum  fidei  sincerilatem  "  latis  sententiam  non  tantum  verbo  praesentibus  inti- 


Ittem  boni  operis  perdunl,  verum  etiam 
em  scelerum  gentiiibus  ac  publicanis 
lenlur,  juxta  illud  dominicum  :  Si  autem 
■  audierit,  sit  tibi  ticui  ethnicut  et  publi- 
.  iviii).  Quorum  tamen  nonuulli  per 
etum  gratiae  resipiscentes,  ad  Ecclesiam 
cum,  illuslraiione  sancti  Spiritus  com- 
sepla  divinae  legis ,  quae  reliquerant , 
I  incipiunl  el  custodire.  Septem  namque 
oetiSpritus,  quae  propheta  lsaias  ma- 
teiione  enumerat.  Decem  vero  praceptis 
m  legis  summa  comprehendilur.  Et 
plica  per  deccm,  sepluagenariura  nume- 


mavit,  verum  etiam  eis  qui  longius  per  omnet  regni 
sui  provincias  aberanl,  missis  epistolis,  mandavir, 
ipsum  qui  est  Deus  Israel ,  veram  esse  Dominum  et 
Deum  cceli,  omniumque  regnorum  auctorem,  publica 
voce  est  confessus.  Quae  omnia  sic  futura  propbetae 
sancti  et  Jeremias  aperte  praBdiicrunt.  Quorum  Je- 
remias  etiam  nomerum  annorum  quibus  essent  in 
Babylonia  servituri,  et  quando  in  patriam  revocandi, 
pnecinuit.  Isaias  autem  etiam  nomen  regis  Cyri,  per 
quem  a  servitio  liberandi,  el  in  patriam  revocandi, 
cujus  permissu  templum  essenlreslauraturi,sineullis 
propheticae  locutioms  amignialibus  ostendif.  Ail  enim 
Jeremias :  Uac  dicil  Dominut  exercituum  Deut  Itrael, 
nt.  Unde  apta  significatione,  qui  per  onmi  trantmigrationi  quam  transtnli  deJerutalemi» 
in  Babylonlam  fuerani  captivali, post      Bt.bylomm:  .Edificate  domot ,  et  habitate,  etc.   Bcec 

dicit  Dominut  exerciluum :  Cum  emperint  impleri  in 
Babylone  l\x  annit  rititabo  vot,  et  tutcilabo  tuper  tot 
verbum  meum  bonum,  et  reducani  vot  ad  loeum  ittum 
(Jerem.  ixv,  xnx).  Porro  Isaias  :  Uac  dicit  Dominut 
Bedemptor  tuut9  ei  Formator  tuut  ex  utero :  Eyo  tum 
Doiuinut  facient  omnia.  Et  paulo  post :  Qui  dico  pro- 
fundo  :  Detoiaret  et  flumina  tua  arefaciam.  Qui  dico 
Cyra:Pattor  meut  et9  et  omnem  volunlatem  meam 
complebit.  Qui  dico  JerutaUm :  jEdifxcaberit,  et  tem- 
plo  :  Fundaberii  (Ita.  xliv).  Ucec  dicit  Dominut  Chri- 
tto  meo  Cyro9  cujut  apprehendi  dexteram9  ut  tubjiciam 
ante  faciem  ejut  gentet ,  el  dorta  regum  vertam9  et 
aperiam  coram  eo  januat ,  et  portce  non  claudenlur. 


annos  liberanlur,  ac  domutn  Dei  et  civi- 
m  resedificant.  Quia  nnnnonquam  bi  qui, 
ata  a  communione  ac  societate  sanrtae 
arati,  infidelium  sorli  ac  uuinero  copu- 
num  per  donum  sancti  Spiritus,  studio 
ratiouis  exercent,  ac  per  hoc  consortium 
dbs  videlicet  et  civitatis  Domini,  dequa 
J,  recipiunt.  Notandum  enira  quod  unam 
poeniieuiium  ad  Ecclesiain  revcrsionem, 
tomini  rexdificala  post  incendium,  et 
inrala  Jerusalem  post  destructionem , 
topulus  pusl  captivitalem  patriam  remis- 
sancta,  quae  ablata  erant,  domum  redu- 


enuntieiit.  Yerum  quia  de  liis  omnibus  D  bgo  ante  te  iboy  et  gloriotot  terrm  humiliabo.  Portat 


ulras,  quoinodo  sinl  facta,  suflicieiiter 
st  de  velumine  ejus  aliqua  commemora- 
L  Dominus  dederit,  spirituali  sensu  ex- 
nanifestius  patefiai  qualiter  his  qui  per 
i  vel  errorero  perierant  sit  ad  poeniteu- 
ium ;  quanta  Dei  gratia,  quanlo  ipsorum 
admissorum  poscenda  vel  impetranda 
Dodo  iidem  pesuitenies.  uua  cum  eis  qui 
nb  venerant.  unam  eamdemque  Christi 
icent,  ac  pariter  in  futuro  dedicalionis 
ia  eupectent. 


raPL.  XCI. 


meat  conteram,  et  vectet  ferreot  confringam.  Et  dako 
tibi  thesaurot  abeeonditot ,  et  arcana  tecretorum ,  ul 
tciat  quia  ego  Dominut ,  qui  voco  nomen  tuum  Deut 
ltraei%  propter  tervum  meum  Jacob ,  et  Itraei  eiectmm 
meum .  Et  vocavi  te  in  nomine  tue9  attimUavi  te9  et 
non  ceguovitli  me.  Ego  Domiuut,  et  non  etl  ampliut9 
extra  me  non  eti  deut.  Accinxi  te ,  et  noii  cognovitti 
me  (Ita.  xlv).  Ex  qua  lsaise  propuetia  credeudiun 
est,  maxiroe  Cyrum  regem  dileiisse  UUos  IsraeJ, 
eosque  de  captivitate  exemptos  domum  remisisse,  ac 
templum  Domini  resedificare  jussisse ,  quod  aodierit 
propbeus  eorom  per  Spiriton  Dei  de  suo  regoe  ei 
Babylouiortun.  ^estfoctiooe  foisse  prsBlocuioi.  Ntm 
specialiterfpsum  genosexpogeationis,quoBabytooia 
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liier  trfumphavit,  cum  liorum  aspeclns  saepe  mullum  A  apnclo  et  igne.  Sicirt  ergo  sacerdotes,  qui  in   mari 


compunctionis  soleat  praestare  contuenlibus,  ei  eis 
quoque  qui  litteras  ignorant ,  quasi  vivam  dominicae 
Ilisioriae  pandere  leciionem?  N»m  pictura  Grrcce 
^ojypcKfia,  id  est,  viva  scriplura  vocatur.  Si  licuit 
duodecim  boves  «neos  f.icere  ,  qni  mare  supcrposi- 
lum  fereuies  quatuor  mundi  plagas  lerni  respice 
rent ,  quid  prohibet  duodecim  apostolos  depingcre, 
quoniodo  euntet  docerent  omnet  gentet,  baptizantet 
eot  in  nomine  Putrit,  ct  Filiit  ei  Spritut  sancti ;  viva, 
ut  ila  dixerim,  prae  oculis  omniuin  designare  scri- 
ptura?  Si  contra  iegein  non  fuit  in  eodcm  mari 
sculpturas  bislriatas  iu  gyro  deccm  cuh  torum  fieri , 
quomodo  legi  conlrarium  putnbitur ,  si  histriatas 
aanclorum  ac   mariyrutn   ChrUli   sculpamus,  sive 


lavabantiir,  forinam  exprimunt  eorum,  qui  per  ba- 
ptisma  efficiuntur  surnmi  sacerdolii  consories,  quod 
est  in  Domiuo  Jesu  Cliristo;  ila  etiam  eorumdem 
figuram  holocausla  apertissime  pranenJunt ,  cum 
p«T  abluiioneui  baptismi  gratia  Spiritus  sancti  iin- 
plentur.  Lavatur  namque  in  lutere  hostia,  cutn  quis 
lidclium  a>|iia  pei  fmidilur  ;  oflerlur  vero  in  holocan- 
stum,  cum  per  imposiiinnem  maniis  episcopi,  du* 
num  S.irittis  sancti  accipil.  Pliilippus  evangelista 
cutn  pr.Tilcarel  in  Samaria,  quid  nisi  in  luterc  leiu- 
pli  bostias  Domini  lavabat  ?  Sed  quia  necdutu  in 
quemquam  eorum  Spirilus  sanctus  descenderat,  sed 
bapiizati  erant  lantuin  in  notnine  Domini  Jesu,  ve- 
lul  ablulse   hostiae  necdum  ad   sacrosancti   allaris 


pingamusin  (abulis,  qui  per  cuslodiara  divinae  legis      ig»em  pervenerant ;    at  cum  missi   illo  Petrns  ei 


ad  gloriam  inerueruut  aeieruae  retribulionis  attin- 
gere?  Yerum  si  diligenlius  verba  legis  atiendamus, 
forle  parebit  non  iulerdicttim  imag.nes  rertim  ac 
aniinalium  facere,  sed  ha»c  idololatriae  gralia  facere 
omnimodis  esse  proliibilum.  Denique  dicturus  in 
monte  sancto  Dominus  :  Non  (aciet  tibi  sculptile, 
neque  omnem  similitudinem ;  prainisil:  Non  habebit 
deot  alienot  coram  me ;  ac  deinde  subjunxil  :  Non 
(acies  libi  tculptile,  neque  omnem  similitudinemt  quw 
esl  in  coeio  desupert  et  quas  in  terra  deortumt  nec 
eorum  quce  tunt  in  aquis  sub  terra ;  a  que  conclusit : 
Non  adorabis  ea  ,  neque  coles.  Quibus  verbis  aj  erte 
declaralur,  quod  illac  similitudiues  fleri  prohihetittir 
ab  omnihus,  quas  in  veneralione  deorum  alienorum  p 
facere  8  lenl  impii ,  quasqtie  ad  colendum  atque 
adoramlum  gentililas  errabunda  reperil.  Caeterum 
simpliciter  haec  ficri,  nulla,  ut  reor,  legis  divittae 
liitrra  vetuit ;  alioquin  el  Dominus  tentantibus  se 
Pharisaeis  de  tributo  Caesaris  reddendo  ,  in  quo 
nomen  ct  iuiagiiieni  Cusaris  expres^am  e-se  dice- 
bant ,  uequaquam  ita  respondercl  :  Reddite  ergo 
qucc  tnnl  Ccesuris,  CVwari,  et  quce  tunl  Dei%  Deo 
(Matth.  xxn) ;  sed  potius  corum  corrigeret  errorem  , 
dicens  :  Non  licet  vobit  percussura  auri  vestri  imagi- 
nem  (acere  Ccesari,  quia  talem  sculpiuram  lex  divina 
prohibel  esse;  ncque  locutus  ostenso  sibi  uumismate 
ccnsus  huc  diceret,  si  in  co  Cxsaris  iinago  causa 
idololatriae,  cl  non  ad  judicium  magis  regiae  pulesta  - 
tis  esset  deformala. 

CAPUT  XX. 
De  basibus  decem  el  luteribut. 
Ei  fecit  batet  decem  ceneas,  etc.  Multifai  ie  et  mul- 
tis  modis  una  caderoque  no>lrae  snluiis  sacramenta 
praefi^uramur.  Namque  iidem  apostoli  apostolicique 
viri,  qui  per  hoves  iuare  portantes  designali  sunl, 
designaniur  etiam  per  bases,  quae  portaudis  erant 
luteribus  pwparatae,  quomodo  ipsi  luteres  ejusdem 
lavacri  spirilualis,  cujus  et  mare  typum  gerebant. 
Siquidem  ut  vcrba  dierum  narranl,  omnia  in  m, 
quce  in  holocaustum  oblaturi  eranl,  lavabani  (II  Par. 
iv).  Holocauslum  ergo  Domini  generaliter  omnis 
clectorum  multitudo  potest  inlellij.%  quae  juxta  vo- 
cem  priecursoris  baptizata  cst  ab  ip»o  in  Spiriltf 


Joannes  imponcbant  baptizalis  manus,   et  aceipie- 
bant  Spirilum  sanctum,  loquebanturque  linguis,  jam 
ad  ignem  allaris  pervenerant  hostiae,  ul  fierent  liolo- 
causlum,  quod  Laliue  dicilur  totum  incensum,  quia 
videlicet  couscientiam  iliorum  graiia  Spiriius  sancti 
adiuiplens,  divino  fccit  amore  fervesf  ere.  Quia  vero 
ad  porlandos  luteres  decem  sunt  bases  fact.T,  poterat 
ita  uiyslice  interpretari,  quod  ministri  lavacri  vita- 
lis  ad  aeternai  gaudia  beatitudinis,  quae  denario  solel 
numcro  flgurari,  eos  quos   imbuunt  voce,  exempli 
opeie  fulciuut.   Verum  quia  de  illis  lulenbus  distin- 
cte  in  sequentibus  scriptum  est,  quod  videlicet  quin- 
que  ex  hit  potiti  sint  ad  dexteram  parlem  lempli,  et 
quinque  ad  tintstram,  magis  in  eis  quinarii  nuineri 
stiut   intuenda   mysleha.   ln  utraque  etenim   parte 
tempti  tunt  batet  luterum,  ut  utrique  Dei  populo  sacri 
fontis  gratia  designaretur  esse  pamleuda.  Et  quinque 
tunt  in  utraque  parte,   ul  sicui  iu  expositione  maris, 
quod  quinque  cubiiis  altum  esse  jam  diximus,  sic  et 
in  quinque  basibus  luteriira  demonstraretur  typice, 
universa  fidelibus,  quae  per  quiii-|tie  corporis  sensus 
deliquerant,  per  lavacrum  baptismi  esse  remiltenda. 
Sicut  ergo  iu  uno  mari  duodecim  bobus  superposito 
unitas  exprimitur  baplismatis,  quae  per  apostolos 
toto  eiat  orbi  praedicanda,  ita  et  per  duos  ordines 
luierum  mystice  ostendilur,  quod  gentililas  et  Ju- 
daa  in  uuuui  consorlium  lidei  per  baplismatis  erat 
undam  colligenda.  Nam  etsi  in  geuiiuis  luteribus  ho- 
j^  stiae  lavabantur,  quaedaui  quidem  a  dexteris  atrii, 
qu.cdam  vero  a  sinislris,  uno  tatuen   igne  consame- 
bantur  altaris,  ul  holocaustum  fleret  ;  quia  siveqois 
ln  parte  circuucisionis,  sive  in  praeputii  lavacrum 
Christi  susceperil,  uno  omnes  Spiriiu,   ut  fllii  Dei 
fleri  possint,  sanclificantur.  Hinc  etenim  ApostoJus, 
Sed  accepittit  (im|uit)  Spiritnm  adoptionit  filiorum, 
in  quo  clamamut :  Abba  Pater.  Unum  (inquit)  Spiritum 
accepi$tisy  in  quo  onmet  filii  adoptxomt  efficiamini; 
in  quo  nimirum  Spirituclamamus,  Abba  Pater;  Abbi 
videlicet  qui  ex  Hebneis  venimus  ad  fldem  ;   Pater, 
qui  ex  genlibus,  variis  quidem  linguis  pro  diversi- 
tate  naiionunVsed  unum  eumdemque  Patrem  Deum, 
propier  unius  dbnum   Spiritus   iuvocantes.    Qu<m1 
aulem  quatuor  cubitorum  iongitudinis,   et  quatuor 
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eubitorum  latitudinis,  et  trium  cubitorutn  altitudi-  A  persecutoribus  usque  ad  necem  suam  desaevieiiii- 


nis,  ba?es  singulae  fuere,  facile  inlellectu  est.  Lon- 
gitudo  etenim  ad  patientiam  longaniraitatis,  latitudo 
ed  dilaUtionemdilectionis,  altitudo  pertinetad  spem 
ffuperaa  retributionis.  Quatuor  aulem  sunt  princi- 
pales  virtules,  quibus  caetera  virtutum  structura  im- 
minel :  prndentia  scilicet,  fortiludo,  temperantia, 
atque  Justitia.  Et  ideo  qiiaternorum  cubitorum  erat 
longitado  et  latitudo  basium,  quia  sancti  pradicato- 
res  sive  adversa  mundi,  et  longitudinem  exsilii  alque 
laborum  praesentium  foris  tolerent,  seu  cor  in  dile- 
ctiotie  sui  Gonditoris  suorumque  proxiinorum  in 
eisultatiuite  a?terna  dilatent,  semper  operam  dare  vir- 
tntibos  curanl,  prudenter  videlicet  inter  bona  et 
ntata  discerncntes,  fortiler  adversa  sustinentes,  cor 


bos,  genu  flectens,  dixit :  Domhtc,  ne  ttatuat  iliit  koe 
peccatum.  Sed  quia  neque  spem  aetemoruin  in  co> 
lis,  neque  amorem  proximorum  in  ierri«,  neque  fer- 
vorem  xeli  mordentis ,  neque  lenitatem  inodosiie 
conipalientis  afoque  sanctarum  scientia  Scriplura- 
rum  habcrepossumus,  apte  inter  coronas  et  plcctas, 
leones  et  boves,  cherubin  esse  sculpti  memorantur. 
Gherubin  namque  constat  Scripturx  sacrae  tvpuni 
tenere,  sive  quia  duo  cherubin  in  propitiatorio 
arcjp,  in  flguram  duorum  Testamentorum  coucordi- 
ter  de  Ghristo  canentium  sunt,  seu  quia  ipsum  no- 
men  scieniiae  multitudinem  sonat.  Quanto  auiem 
quisque  studiosius  legendis  divinorum  eloquiorutu 
pagini*  insliterit,  tanlo  necesse  est  amplius  in  om- 


ab  appetitu   voluptatum  lemperanles ,  justitiam  in  B  nibus  quae  agit  aut  judical  inte:  ni  testis  aut  judicu 


operatione  lenentes.  Trium  vero  cubiiorum  fit  alli- 
tudo  basiiim,  cum  per  exercilium  virtutum,  q  ias 
cum  patientia  malorum  et  dilectione  bonorum  exer- 
ccnt,  coutiniia  inientione  ad  Sanclae  Trinitatis  per- 
venire  visionem  satagunt.  Ei  iptum  opus  batium  in- 
terrasile  erat%  el  tculpturce  inter  juncturas.  Juncturas 
videtur  dicere  ea%  quibus  ipse  luterum  l«bulae  silu- 
met  invicem  connexae  sunt,  ul  scilicet  ex  quatuor 
sive  quinque  tabulis  una  fieret  basis.  Qualrs  autem 
sculpiuras  inier  has  juncturas,  id  est,  in  ipsis  suis 
lateribus  ante  et  retro,  a  dextra  et  siuistra,  et  supra 
qnoque  habuerint,  subdendo  aperitur,  cum  dicitur  : 
Inln  coronulat  el  ptectat,  ieonet,  el  boves,  et  cheru- 
•tn,  et  juncturat  timiliter  detuper.  Non  ergo  plana 


eiamen  pertimescat,  ne  aui  plus  juste  in  peccaines 
vindicans,  aul  rursuro  absque  inoderamine  justaa 
discrelionis  ignoscens,  iram  justi  Judicis  incurral. 
Qui  enim  addit  tcicntiam%  addil  el  laborem  (Eccle.  i). 
Unde  hic  quoque  praeter  sculpturas  cherubin  conve- 
nientcr  adjungitur :  Et  tuper  leonet  el  bovet,  quati 
lora  exare  dependenlia.  Su,  er  leones  quippe  et  bo- 
ves  lora  dcpendent,  quaudo  sancti  doctores  ei  in 
severitate  districtionis,  qua  peccantes  judicant,  et 
iu  mansueludine  lenitatis ,  qua  pceuitentibus  remit- 
tunt,  judicium  sui  liment  auctoris,  ne  lorte  iujuste 
ligando  ipsi  juste  ligari  ab  eo  cujus  judicium  errare 
nequit,  mereautur.  Et  quatuor  rotce  per  batet  tiwju- 
lat9  etaxet  amei9  et  per  quatuor  partet  quati  liume- 


eralitla  ex  parte  superficies   basium,  sed  undique  C  ruli  tubter  lulerem  futilet ,  contra  te  invicem  retpe- 

ctantet.  Quatuor  rotae,  qnaiuor  sunt  Evangelio.uiu 
libri,  qui  aptissime  rotis  comparanlur,  quia  sicut 
volubilitas  rotas  citissimo  cursu  quocumque  ducitur 
corrit,  ita  sermo  evangelicus,  juvante  Domino,  per 
apostolos  universas  in  brevi  mundi  plagas  iinplevit. 
Sicut  rola  superimpositum  sibi  currum  a  lerra  sub* 
levat,  et  subievatum  qno  auriga  dirigit  portat,  ita 
evangelica  praedicatio  mcntes  electorum  a  tcrrenis 
cupiditalibus  in  coelestia  desideria  suspendil,  ac  sus- 
pensos  ad  profeclum  bonae  operationis  ,  sive  ad 
ministeriura  praedicationis ,  quocunque  adjuvana 
gratia  Spiritus  voluerit,  ducll.  Namque  in  sequen- 
tibus  dicilur  :  Qu'a  tatet  erant  rotat  qualet  in  curru 
fieri  totent.  Legimus  auiem  de  sanctis  :  Currut  Dei 


versum  mysticis  sculpta  figuris ;  quia  mentes  san- 
clorura,  imo  uuiversa  conversatio  eorum,  virtutum 
in  omuibus  graliam  praetendit,  neque  aliqua  illas 
bora  inanis  et  vacua  praelerit,  in  qua  piis  vacare 
operibus,  vel  serraonibus,  vel  certe  cogitationibus 
desistant.  Coronulat  quippe  in  te  tcutplat  habent9 
cuin  ad  ingressom  vitae  perennis  infaiigabili  deside- 
rio  anbelanl.  Et  ptectat  habent,  cum  inlcr  drsideria 
Tiiae,  quae  sursura  est,  nunquaro  fraternae  societatis, 
qtuB  juxta  est,  vincula  dissolvunt.  Uabent  tnter  co- 
romulat  et  ptectat  teonet,  cum  ita  ad  speranda  coele- 
slia  mentem  erigunt,  ita  ad  diligendos  proximos 
dilatant,  ul  in  peccantes  quosque,  qui  sibi  commissi 
sauit,  fervorem  asperae  invectionis  exercere  non  lar- 


deat.  Babent  eum  leonibut  bovet,  quando  ipsam  in-  D  decem  miUium,  multiplex  millia  tmtantium   (Ptal. 


vcctionem  corripiendi  cum  spirilu  mansuetudinis 
cshibent ;  qnando  in  fervore  corrigendi  nunquain 
fissam  ongulam  discretae  actionis  ad  loquelam,  nus- 
quam  verba  divinae  leciionis  velut  ruminanda  in 
ere  volvere  cessant.  Denique  beatus  Stephaous,  ba- 
sis  videlicel  teinpli  Domini  eximia,  sa?vos  leonis 
dentes  atque  ungues  ostendere  videbatur,  cum  suis 
persccuioribus  aieb.it :  Dura  cervice,  et  incircumciti 
corde  et  auribut,  vot  temper  Spiritui  tancto  retittitit. 
Qaem  praphetarum  patret  vettri  non  tunt  pertecuti 
(Act.  vii)  ?  et  caetera.  Verum  haec  loquens,  quantum 
pietalis,  et,  ut  iia  dixerim,  bnbulae  mansuetudinis 
bU«i  ia  corde  gestaret,  ostendii,  cum   pro  iisdem 


xlvii).  Quid  est  ergo  quod  rotae  basium  rotis  assimi 
lantur  curruum,  nisi  quia  uuus  idemque  seriiioEvau» 
gelii,  quosdam  eoruni  quos  instituit  currus  Dei, 
quosdam  bases  facit  ?  Quicunque  ad  evangelixin- 
dum  verbum  doctores  longe  lateque  mittebantur  iu 
mundo,  utique  currus  Dei,  et  quidem  veiocissimi 
fuerunt,  quia  per  cuncia  discurrentes,  Deum  ad 
corda  credentium  perducebant.  At  vero  ilii  qui  i.« 
uno  loco  commiurantes  verbum  salutis  proiimis  an- 
uunviant,  eosque  ad  lavacrum  vitae,  quae  vel  in  ba- 
ptismOj  vel  in  compunciione  lacrymarum  celebra- 
tur,  acccodunt,  quasi  bases  sunt  templi,  quae  por- 
isnt  luteres  ad  lavaudas  hostias.  Quia  ita  fidelibus, 
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qiiibiiH  praesunt,  niinlsteriiim  salulis  nnpendunt,  ut  A  Apostolo  :  Unut  Dominut,  una  fide$t  unum  bapti$maf 


I  ongius  excurrendi  ad  acquirendos  novos  ropuloa, 
tabores  non  subeanu  Rolac  er^o  hasium  rolis  sunl 
ciirrunm  similes,  quia  iidem  libri  Evangeliornm,  qui 
bos  doctores  ad  prtfdicandam  fidem  veriiatis  mit- 
tunt,  illos  ad  confirmandam  amplius  fldem  inter 
doclores,  jam  sacramentis  coelestibus  imbulos,  ma- 
nere  praecipiunl.  liotce  quatuor  bn$im  lutri$  $u*ten- 
tabant,  cum  Evangelia  Jacobum  fralrem  Dnmini  ad 
coitflrmandum  in  Jerosolymis  Ecclesiam  residere 
jusserunt.  Rota  earum  similet  curruum  Dci  $uppo- 
tilai  ad  currendum  parabanl,  cum  eadem  Evaugelia 
Paulum  el  Barnabam  a<l  praediraiidum  gentibus  per 
omnia  disrurrere  voliierunt.  Rofce  bn$e$  supposiie  ad 
portandum  lutercm  lempli  a  terra  su$tollebantt  cum 


unu$  Deu$  et  Pater  omnium.  Et  ipsum  o$  in  capitis  erai 
$ummitate(Ephet.  rv\ut  ad  ccr.lestia  nobis  regna  pcr 
baplismaiteressepalefaclum  doceret.  Ipevero  luier 
in  amplitudinc  cubiium  babebal  iinnm  el  dimidium, 
propteroperis  uimirum  pcrfeclionem,  et  iniiium  con- 
lcmplatinnis.  Integer  etenim  cubitus  in  lntcre,  per- 
fectionem  bonse  dcsignat  actionis.  Quod  absque  ulla 
dulrietale  habebal  ille,  de  quo  tenlaiori  antquo  Do- 
miuus  aiebal :  Nunquid  considcrasti  servum  meum 
Job,  quod  non  $it  ei  tmilis  in  terra,  homo  timptex  et 
r*ctu$t  ac  timent  Deumt  et  recedem  a  malo  (Job.  i)T 
Esl  vero  a!ter  cubitus  divinae  visionis,  qui  ex  parU 
nonnulla  etiain  in  liac  adliuc  vita  rclentis  fileltbus 
donari  consucvit,  ul  idem  Job,  dcvicto  adversario, 


nostris  uuper  teinporibus  bealus  papa  Gregorius,  *>  cum  Domino  loqueus  ait  :  Auditu  auri$  audin  le, 


evangelicis  roboratus  eloquiis,  Rornanam  r<»xit  Ec- 
clesiam.  Rotce  ecedem  currui  Dei  subnexce  longe  sta- 
bant,  cuin  reverendissimi  Palres  Auguslinus,  Pauli- 
nu«,  et  caeleri  socii  eorum,  elsdem  evangelicis  con- 
flmati  oraculis,  jnbente  illo,  venere  in  Briianniam, 
et  verbum  Dei  commisere  dudum  incrcdulis  gcnli- 
bus.  Si  ergo  bases  lulerum  sancti  dortores  sunt, 
qui  lavacrum  nobis  vitae  ministrant,  et  roue  qua- 
iernae  basium  qualuor  sunl  libri  Evangeliorum,  quid 
axes  rotarum  qui  bases  gestant,  nisi  ipsa  eorumdem 
sunt  corda  doctorum,  qui  dum  prarceptis  Evangelii 
sedulo  intenti  ens  ab  infimorum  appelilu  sustol- 
lunt,  velut  immissi  rolis  axes  altius  basiro  a  lerra 


nunc  autem  ocutus  meut  videt  te  (Jub.  xlii)  ;  ut  Moysi 
Dominu>  facie  visus  est  ad  faciem  ;  ut  Isai.ne  sedens 
iu  solio  regni  circumslanlibus  cum  laude  debiia  coeli 
civibus ;  ut  caeieris  saepe  visus  esi  propbelis ;  ul 
beato  Stephano  in  articulo  passionis,  apertis  coeli 
januis,  goria  Dei  ostensa  est;  ut  Paulo  iiitioiius 
paradisi,  el  tertii  coeli  sunt  patefacta  mystcria.  Sed 
universa  haec  ex  parte  permoJica,  in  comparatioue 
ejus  quae  in  futuro  revelanda  esl  gloria.  Ideo  pott 
cubitum  bouae  operalionis,  quae  in  hac  vita  perfiti 
potest  in  sanctis  cubitus  incipit  supernae  contem- 
plalionis,  quae  in  fulura  vita  in  cunctis  jam  consUt 
perlicienda  electis.  Quac  nimirum  roensura  unius  et 


suldevant  ?  Porro  humeruli,  qui  rolit  anleposiii ,  ne  p  dimidii  cubili,  non  luteribus  lantum,  sed   el  rolis 


ab  axibus  delabi  potsenlt  a$$i$tebantt  praeconia  sunt 
prophetarum,  quibus  evangelica  et  apostolica  Scri- 
ptura,  ne  cui  legcntium  in  dubium  forsitan  vcniat, 
confirmalur.  Unde  et  aposlolns  Pelrus  de  Domino 
loquens,  ait :  Et  habemut  firmiorem  propheticum  $er- 
ntonem,  eui  benefacitit  intendente$  (II  Petr.  i).  Sed  et 
omnes  evangelistse  atque  aposloll  in  eis  quae  scri- 
psere  lcgis  et  prophetarum  mentionem  facere  sole- 
bant.  Deniqne  Marcus  ait :  Initium  Evangelii  Jetu 
Christi  FiliiDei,  sicul  scriplum  esl  in  Isaia  prophela; 
el  Matihseus  :  IIoc  totum  factum  ett  ut  adimplerentur 
Scripturce  prophetarum  (Marc.  i),  et  caetera  hujus- 
modi.  Bene  autem  dicitur  quod  humeruli,  quf  per 
quaiuor  partes  subter  luterem  erant  positi,  contra  se 


earum  inerat  ac  basibus.  Scriptum  namque  est  iu 
sequenlibus  :  (Jna  rota  habebat  altitudinis  eubitum  et 
temit.  Et  paulo  post :  In  summitale  autem  batis  ertU 
qucedam  rotunditat  unius  et  dimidii  cubiti,  ita  fabre- 
facta%  ul  luter  detuper  pottet  imponi.  Luterum  quippe 
mentura  uniut  erat  cubiti  et  dimidii,  quia  nimirum  ea 
fide  in  fonte  vitae  lavamur,  ul  per  opera  jusliiiae  ad 
vitam  inlrare  mereamur  aeternam,  quamvis  sine  pec- 
cato,  duro  hic  vivimus,  esse  nequeamus.  Ipsam  vero 
\itae  coelestis  dulcedinem  gustare  ex  parte,  ac  dili- 
gere  in  bac  interim  vita,  perfeclo  aulem  vidcre  nulla 
ratione  valemus.  Rotce  quoque  uno  ac  dimidio  cubite 
mensurantur,  quia  studium  lectionfs  evangelicae, 
qualiier  hi  qui  perfecti  esse  velinl,  vivere  debeant, 


invicem  fuerint  respectantes^  quia  nimirum  omnis  j\  ostendit;   spemque  nobis   aeternae  rciribulionis  la 

Scriptura  prophetica  sibimet  consentanea  est,  ut  pote 

uuo  dicitur   Spiritu  condita.   Quatuor  autem  fuere 

per  batet  tingulas  humerulit  videlicct  juxta  numerum 

rotarum,  non  quia  qualuor  sunt  tanlum  libri  prophe- 

tici,  sed  quia  in  omnibus  quae  loculi  sunt  prophetae 

et  Moyses  dictis  qualuor  cvangelislarum   tesiimo- 

nium  n/aebuere,  ut  ex  consensu  ulriusque  una  Vides 

et  dilectio  Christi  nostra  omnium   corda   flrmaret. 

Ot  quoque  luteri$  intrintecus  erat  in  summitate  capiti$9 

et  quod  forintccut  apparebat  uniut  cubitit  crat  totum 

rotundumt  pariterque  habebat  unum  cubitum  el  dimi- 

dium.  0$  luteri$  uniut  cubili  eralt  propter  unitalem 

confessionis  et  fidei :  qua  omnes  in  confessione  Pa- 

nis  ct  Filii  et  Spiritus  sancii  baplizamur,  dicenle 


praesenti  demonstrat,  ipsam  vero  relributionis  illiui 
qualitaiem  in  fuluro  nobis  pandendam,  simul  et  do- 
nandaro  esse  promitlit.  Rases  et  ipsae  unum  babenl 
cubitum,  ac  seinissem  amplitudinis  in  summitate 
sui,  ubi  luteres  reciperent,  quia  ipsi  doclores  sumrai, 
ac  ministri  lavacri  salularis,  opere  quidcro  perfeeti 
in  hac  vita  fulserunt,  sed  luce  contcmplalionis  ex 
parte  sunl  fruiti,  unde  et  aiunt  :  Ex  parte  enim  cs- 
gnoscimutt  et  ex  parte  prophetamut ;  cum  autem  vene 
rit  quod  p  rfeclum  estt  evacuabitur  quod  ex  parte  ttt* 
In  hunc  modum  fceit  decem  ba$e$t  fusura  una  et  men- 
$urat  $cutpturaque  consimiti.  Fecit  quoqne  decem  /i- 
teres  crneos  (I  Cor.  xin).  Quare  sint  base*  facl**, 
totidemque  eis  superposili  lutcrcs,  supra  jam  dictuia 
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4  vero  una  erat  (usura  menstiraque,  el  con-  A  hoc  esl  qnod  repeiit  dic<?ns  Ad  Meridiem.  Ingredieu- 


leolptnra  omnium  basiom  sive  liiterum,  non 
niflcatione  factum  est,  quod  aequalia  possint 
oJum  merita  doctorum ;  sed  in  ea  poiius, 
l  fldes  Evangelii,  qua  inslituunfiir,  unum 
icramentiim  baptismi,  quo  abluuntur,  unus 
i  Spiritus  esl,  quo  omnes  consecrantur  ele- 
Mfi  dotiationes  habent  diversas  in  ipso  Spi- 
li  dividit   singulis   prout  vult.   Quadraginta 

m 

fiehat  luter  vnus.  Quadragenarius  numerus 
gate  perfectionis  typum  tenere,  quia  nimi- 
iter  deni  faciunt  quadraginta.  Decem  autem 
eeepta,  qnibus  omnis  nostra  operatio  iu  lege 
raeflxa  est;  quatuor  vero  Evangeliorum  libri, 
jer  dispensationem  dominicae  incarnatiouis 


tibus  enim  airium  ab  Orienie,  primo  diverlendurii 
erat  ad  meridiem,  ubi  mare  iu  ipso  angulo  stabat, 
sacerdotibus  ad  lavandum  paratum;  deinde  profere- 
dientibus  intro,  occnrrebant  iuteres  ad  lavandas  ho- 
stias,  ab  ulraque  parle  positi ;  inlra  bos  erat  basis 
aenea  quinque  cubitorttm  longitndinis;  el  qiiinque 
cubitorum  lalitudinis,  el  trium  cobitorum  altitudinis, 
in  qua  stans  Salomon  dedicavit  tcmplum ;  deinde 
uitra  progredienlibus  occurrebit  altare  bolocaiisti 
contra  meridiem  atrii ;  deinde  ponicus  templi  sive 
vestibulum,  in  quo  eranl  columntt  aereae,  circa 
osliiim  lempli.  Quod  ergo  mare  posuil  ad  dexteram 
partem  templi,  significat  nos  per  lavacrum  baptismi 
ad  regnum  cceleste,  quod  jure  vocabulo  dextera?  li- 


patriae  nobis  est  palefactus  inlroitus.  Et  quia  D  guratur,  debere  pervenire.  Qui  enim  crediderit  et 


ni  ad  mysterium  sacri  baptismatis  peninent 
i  el  sacramentis  Evangelii  debent  frucliim 
icrationis  osiendere,  apte  luteres  singuli,  in 
lolocausta  lavabanlnr,  quadraginta  batos  ca- 
Qood  vero  sequittir  :  Eratque  quatuor  cubi- 
he  in  attUudime  teu  in  (atitudine  signilicet, 
na  mysterii  in  promptn  est.  Luter  enim  unus 
cobilornm  eral,  vel  propter  sancti  Evangelii 
n  qnihns  forma  nobis  baptismi  praefixa  esl ; 
ter  qnatuor  cardinales  virtutes,  quibus  quis- 
H$,  si  non  frusfra  fidelis  est,  debel  institui ; 
*  propter  mundi  qtiatuor  plagas,  quibus  la- 
aalatis  minismtur,  dicente  Psalmograplio : 


baptizatus  fnertf,  talvut  erit.  Nam  ubi  deitera  simtil 
et  sinistra  in  bono  accipiunlur,  vel  Judaeam  et 
genlilitatem,  ut  in  exposilione  basium  supra  dixi- 
mus ;  vel  praasentem  Ecclesiae  vitam  et  fuluram, 
vel  laetitiam  sanctorum  et  tristitiam,  vel  aliquid  hu- 
jusmodi ;  obi  vero  absolule  dextera  in  bono  ponitur, 
aeterna  gaudia  saepius  demonstrat.  Qu<vd  vcro  contra 
orientein  posuit  mare,  ad  earodem  prope  significa- 
tionem  respicit,  quod  videlicet  per  lavacrum  sacri 
foniis  splendor  nobis  internae  claritatis  aperitur. 
Quod  ad  tneridianum  latus  atrii,  significat  fideles  per 
acceplionem  sancti  Spiritua  ad  flagrantiam  solere 
vera?  cbaritatis  accendi.  Fervor  etenim   ineridiani 


temit  de  manu  inimici,  de  regionibut  congre-  p  solis  consoevii  in  Scripturis  ardorem  dilectionis,  et 
:f  «  $olis  ortu  el  occatu%  ab  AquUone  et  mari 
ixvii).  Quod  vero  supra  dixit :  Pariterque 
eubitum  et  dimidium ;  el  neque  ibi  alti- 
amplitudinem  significaret,  adjecit,  vide 
I  fondum  ipsius  luteris  unius  esse  ampliludi- 
leril  intelligt.  Quod  ex  mensura  (ni  fallor) 
i  qoa  positus  erat,  quisque  luler  facillime 
ir,  quae  ita  describilur  :  /n  summitate  autem 
I  qucedam  rotunditas  unius  et  dimidii  cubiti, 
ieata,  ut  luter  desuper  imponi  posset.  Lali- 
o  fundi  in  luteribus  unius  erat  cubiti  ac  di- 
»sa  vero  capacilas  lulerum  qualuor  babebat 
Sed  utrom  in  altitudine,  an  in  longitudine, 
roque  dicat,  qui  noverit?  Et  constituit  decem 


illustrationem  Spirilus  sancti,  per  quem  eadem  di- 
leclio  diflTundimr  in  cnrdibus  electorura,  significare. 

CAPUT  XXI. 

Qnod  in  regione  Jordanis  facta  sint  vasa  domus 

Domini. 

Omnia  va$a...  de  aurichalco  erant,  etc.  Apte  in  rc- 

gione  Jordaois  fusa  sunl  vasa  domus  Domini,  in  quo 

viilelicel  flumine  Dominus  nosler  baptizari  diguaius 

est,  tinctusque  ejus  undis  aquarum  nobis  elementum 

in  abluionem  peccatorum  convertit,  quia  omne  fide- 

lium  baptisma,  qtio  Domino  consecranlur,   in  exem- 

plum   celebratur   baplismalis  illius  quo   ipse  aquas 

sanctificavit.  Recte  in   regione  Jordants  vasa  doinns 

Domini  sunt  f.icta.  Neque  enim  aliter  vasa  electionis 


tmque  ad  dexteram  parlem  templi,  quinque  ad  D  *  miserlcordiae  fieri  possumus,  nisi   ad  baplisma  il- 


•.  Dextcram  partem  templi  et  sinisiram  non 
enploipso,  sed  ante  templum  dicitad  orienta- 
an,  videlicet  in  atriointeriore,  quod  sacerdo- 
>rle  vocabatur.  Quinque  autem  posuit  ad  dexte* 
mtempli propter  Judeeot,  qui  Sole  jusliliae  pro 
legis  anliquitus  uti  soiebant ;  et  quinque  ad 
■  propter  nos,  qui  caeco  diutius  corde  scrvi- 
grebamus  ejus,  qui  ail :  Penam  sedem  meam 
•mem :  quod  est  apcrte  dicere  :  lllis  in  cordi- 
iestere  detidcro,  qum  a  luce  veritatis  et  flam- 
m  ekaritatis  aliena  esse  considero.  Mare  aulem 
t  dexteramyarlem  tcmpli,  contra  Orientem  ad 
t.  Et  kec  in  eedem  atrio  potitum  est  ad  Orien» 
td  autem  ait :  Ad  dexteram  partem  ffiiip/f, 


lius  quod  illo  in  flumine  subiit  respicientes,  et  ipsi  vi 
lali  fluroine  satagamus  ablui.  Nolandum  autem  quod 
nou  lanlom  in  rcgione  Jordanis,  sed  et  in  campestr* 
regione  illius  facta  dicit  eadein  vasa ;  significans  mul- 
tiplicalionem  fidelium,  qure  non  solum  in  Juda?a,  sed 
et  in  omnium  nationumerat  latiludiue  futura,expleta 
prophetia  quae  dicil  :  Caudebunt  campi,  et  omnia  qum 
in  eit  sunt  (Pttd.  xcv).  Cui  simile  est  boc,  qtiod  idcm 
Psalinista  de  sacratncnti  dominicae  Incarnationis  ar- 
cano,  a  qua  ad  fidem  veneruut,  ait :  Ecce  audivimus 
eam  in  Ephraiat  invenimut  eam  in  campis  titvce.  Au- 
dimus  quippe  in  Ephrata,  id  est,  in  Rellileem  sacra- 
menta  dominica,  quia  revelatum  pcr  prophetas  *ie 
Vjrg!ne,  quae  erat  ex  eadem  civitaie,  de  fruciu  vcu- 
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tris  ejus  Christum  in  carne  venturum.  Iuvenimos  ea  A  mos.  In  quo  videlicet  allari  non  hostiarum  sangurs, 


in  campis  silvae,  quia  revelata  in  latiiudine  gentium 
per  orbem,  ipsi  cognovirous,  ipsi  vidimus,  ipsi  parti- 
cipes  sumus  facti.  Fudit  ergo  rex  vasa  domus  Do- 
miui  in  campestri  regione  Jordanis,  quia  Dominus 
bapiismum  salulis,  de  quo  vasa  misericordiae  faceret, 
per  toiam  mundi  latiiudinem  implevii.  Argillosa  au- 
tem  tcrra,  de  qua  faciae  sunt  formae  ad  fundenda  vasa 
dotuus  Doraini,  quae  melius  quam  Scriplura  sacra, 
de  qua  regulam  bene  vivendi  accipimns,  valet  intel- 
ligi  ?  Quasi  enim  argilla  ignibus  durata  formam  vasis 
Domini,  quanta  et  qualia  fieri  debeanl,  exhibet,  cum 
nobis  Scriplura  regulam  justitiae  quaro  sequamur  os 
tendlt,  sanclorumque  nobis  eiempla,  qui  in  igni  tri- 
bulationum  invincibiles  perdurarunt,  in  omnibus  se- 


neque  libamina,  sed  ibymiamata  lanlum  iiicendebaa- 
tur9  quorum  fumus  ad  ^uperiora  asccndens  operie- 
bat  arcam,  atque  oraculum  odore  suavitatis  Imple- 
bat.  In  quo  figuram  expriraebat  sanctomm,  qii, 
dum,  uegleclis  temporalium  cupiditalibus,  tota  io« 
tontione  coelestia  quaerunt,  velul  intus  in  vieinia  ora- 
culi  sunt  positi,  nec  longe  remoti  sunl  a  velo,  quo 
lcmplum  et  sancta  sanctorum  dirimuntur.  Qui  eor- 
pore  tantum  lerram  incolunl,  cacterum  secundum  in- 
teriorem  hominero  totam  couvcrsaiionem  babent  ia 
ccelis.  Ascenditque  ab  hujusmodi  altari  fumus  inceo- 
sorum  inlra  sancla  sanctorum,  ubi  arca  est  recoudita, 
cum  oratinnes  sanctorum  flamma  charitatis  excilatat, 
ad  coelum   usque  perveniunt ,    ubi  Chrittut  ett  m 


quenda  pracmonstrat.  Si  vasa  in  domo  Domini  electa  ^  dextcra  Dei  tedent.  Non  euiro  in  hoc  altari  sangois 


ac  pretiosa  esse  concupiscimus,  sicut  aes  igni  lique- 
factum  argillae  formas  ingreditur  ,  quo  vas  possit 
aptum  ministeriis  coelestibus  effici,  iia  et  ipsisalubri- 
ler  humiliati,  et  flamma  sive  divinae  charitaiis,  seu 
ctiam  bumanae  adversilatis  emolliti,  viain  patrum  bo- 
num  operando  intramus,  ut  ad  praemia  patrum  bene 
currendo  perveniamus.  Neque  enim  seinper  nos  re- 
gulis  necesse  est  bonae  operationis  aptari,  sed  com- 
pleta  operatione  bona  palma  est  speranda  beatae  re- 
tributionis,  quia  nec  semper  vasa  in  formis  argillae 
lenebantur  inclusa,  verum  ubi  ad  perfectionein  per- 
venerant,  fraclis  formarum  claustris  producebantur 
in  lucem  ,  et  in  lemplo  Douiini  pro suis  quacjue  locis 
disponebautur.  Iloc  autein  dicimus,  non  quia  opera 


hostiarum,   sed  thymiamata  lantum  iucendebamnr, 
quia  lales  viri  non  babent  opera  caruis  et  sangoiois, 
quae  in  ara  sui  cordis  immolantes  Domino   mactanl, 
sed  solummodo  laerymarum  elorationis  ei  vuU,pra 
desiderio  regni  coelesiis  offerunt.  Verum  quia  nem 
repeute  fil  summus,  sed  per  oblationem  caroaliou 
voluptatnm  sollicita  mente  ad  desideriura  cceleita 
conscenditur,  non  prelermisil  Scriptura  in  mystica 
domus  Domini  factura  et  illorum  ponere  figuram,qoi 
camales  adhuc  in  se  concupiscentias,   quae  mliitaat 
adversus  aniraam,  flamma  superni  laboris  inceodeft} 
laborant,  quatenus  his  corde  sive  corpore  suo  eislir- 
patis,  consequenter  ad  majora  pos»int  ascendere,  ae 
Deo  spiritualium  thymiamala  oralionum  el  connpua- 


sanctorum  unquam  sint  interiiura,  sed  quia  ubi  co-      ctiouis  offerre.  Factum  uamque  esl  aliud  altare  at 


ronam  justiliae,  quam  bene  operando  meruerunt, 
acceperint,  laboriosae  operalionis  cuncla  jam  cessent 
oflicia.  Quis  enim  in  illa  vita  pro  tide  Cbrisli  marty- 
rium  patiatur,  ubi,  expulsis  adversariis,  omne$  electi 
iii  prmtentia  Chritli  tcetantur  (Apoc.  vn)  ?  Quis  ibi 
morluum  sepeliat ,  ubi  sola  viventium  terra  est? 
Quis  lugentem  consoletur,  ubi  absterget  Deus  om- 
nem  laerymaro  ab  oculis  sanciorum  ?  Quis  ibi  domuin 
peregrino  et  bospiti  aperiat,  ubi  omnes  simul  electi 
habitationem  ex  Deo  habent,  domum  non  manufac- 
lam,  aelernara  in  coelis  ?  Quis  mihi  illic  panem  esu- 
rienti,  polumve  aflerat  sitienti,  ubi  Dominus  pascet 
me,  et  nihil  milii  deerit?  D.ruptisergo  formis  vaso- 


oflereudas  victimas,  multo  quidein  raajus,  sed  quaa- 
tuin  maguiiudine  praestans,  tanlum  situ  loci  et  spft* 
cie  metaili  inferius.  Nam  et  de  aere  factum,  et  auM 
fores  positum  erat  templi.  In  quo  nimirum  illisait 
figuraliter  expressi,  qui  tali  devotione  Dominode- 
serviunt,  ut  caro  eorum  adhuc  concupiscat  adcerm 
Spirilum,  tt  Spiritus  advertut  carnem  (Rom.  vu),  s> 
leantque  dicere :  Quia  mente  tervimus  legi  Dei,  carwt 
autem  legi  peccati.  Qui  cum  incentiva  carnis  edomare, 
flnxa  luxuriae  reslringere,  frequentibus  jejuniis  tt 
orationibus,  vigiliis  et  eleemosynis,  caeterisque  S|V 
ritus  fructibus  ad  tranquilliiaieiu  caslimouiae  De* 
digne  accedere  contendunt,   quid   nisi  victimam  iffi 


rum  quondam  necessariis,  vasa  ipsa   in  domo  Do-  p  suae  devotionis  itnmolant,  implentes  illud  ApostoS, 

miui  splendida  jam  refulgent,  quia  cessaniibus  in  flne 

sjcculi  non  solum  persecutionibus,  quas  proplcr  jus- 

titiam  paliunlur,  verum   etiam  laboriosis  justitiae 

operibus  quibus  sponle  sua  pro  :i  terna  beatitudine 

insudant  electi,  sola  visione  sui  Gondiloris  prae- 

cepta  immorlalitatis  claritate  laetabuntor. 

CAPUT  XXII. 
De  altari  utroque. 

Fecitque  Salomon  omnia  vata  in  domo  Domini,  etc. 

Allare  aureum  corda  significal  perfectorum  jusio- 

rum,  internae  claritatis  et  castitatis  luce  corusca, 

quorura  sublimitati  siguiflcandae  etiam  locus  conve- 

nit  ejusdetn  altaris.  Stabat  enim  ante  ostium  sancti 

sanctoruin,  ut  in  factura  tabernaculi  nunifeste  legi- 


quo  obsecrat  not  per  mitericordiam  Dei9  ut 
corpora  nottra  hottiam  viventem,  tanctam9  Deo  plam- 
tem(Rom.  xn)?  Qui  quoniam  flagranl  spiritualts  fcf 
vore  anioris,  sed  nondum  iriumpho  eminenl  devieta 
concupi^cenliae  carnalis,  allare  holocausti  ignemqii- 
dem  de  coelis  sacrosanctum  habct,  sed  speeieso  «rii, 
et  non  auri,  praelendit.  Yerum  quia  plurts  soal « 
sancta  Ecclesia  carnales,  quam  spirituates,  plsn» 
qui  vitiorum  illecebras  refrenando  cohibent,  est* 
qui  superato  ac  sopito  vitiorum  certamine  de  adipi* 
virtutum  securitate  laeiantur,  merito  altare  bola- 
causti  majus  esse  multo,  quam  altare  thymtatniiii 
asserebatur.  Scriplum  namque  de  eo  eai  in  libro  Ps- 
ralipomenon :  Fecitquealtare  eeneum  ix  cubitorum  /oa- 
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?s9  et  xx  cnbitorum  latitudinit,  el  x  cubitorum  A  amoris  excitanl,  septem  quae  dilectionem  commen- 


tu  (//  Paul  iv).  El  quitlem  altare  tliymiama- 
•es  fecit  in  eremo,  habens  cuhitum  longitu- 
ttallerum  latiludinis,  ei  duos  cubilos  in  alii- 
Quanlae  aiiletn  magnitudinis  boc  Salomon 
ieripiura  non  dieii,  sed  lanluni  quod  altare 
i  fecerit  dicilur.  Consiat  autem  quia  lanlum 
len  potuil9  quanlum  fe<ii  holocausli,  quia  si 
etbitorum  in  longitudine  factum  essct,  tolam 
lalitudinera  impleret.  Quanto  igitur  ullerius 
titum  altare  holocausli  quam  incensi,  quan- 
igenere  oblationis  ac  vilitate  metalli  ignobi* 
I,  Unturn  quanlitale  mensura,  el  bosiiarum 
ilaiione  prxslabat,  quia  nimirum  plures  sunt 
|oibos  dicatur :  Si  vit  ad  vitam  ingredi,  terva 


danl  proiimi.  Qui  ergo  Decalogum  in  Dei  et  proximi 
amorc  custodiuot,  jure  mcrcedem  hujus  eusiodi»  in 
Dei  simul  et  proximi  visione  percipiunl.  Quique  in 
hac  viia  et  proximum  quem  vident,  ei  Deutn  qucm 
non  vident,diligunt,  bi  in  fulura  viiaet  Deum  regera 
iu  decore  suo,  et  proximum  gloriGcatum  ac  decora- 
tum  videbunt.  Ei  ideo  altare  quod  in  figura  factura 
cst  electorum,  ad  significandam  eornm  vitam  perpe- 
tuam,  decem  ernt  cubiios  altum.  Cum  vero  dictum 
esset  quod  fecit  Salomon  aliareaureum,addilum  est 
contintio :  Et  meusam,  snper  quam  ponerenlur  panes 
propositionis  auream.  Mensa  autem  aurea  Scriplura 
esl  aacra  spiritualis  iutelligeniiae  claritate  fecunda; 
de  qua  Psalmista  Domino  :  Pvratti  (inquil)  in  eew- 


ta,  quamquos  audire  doleclel:  Si  visperfeetut  **  tpectu  meo  mentamt  adversut  eo$  qui  tributant  me 


uU9  vende  quce  habes,  ei  da  pauperibut  (Matth. 
tee  lamen  hujus  mensura  altaris  ralione  mys- 
rel  ei  numero.  Habet  enim  viginli  cubitos  lon- 
i%  et  toiidem  cubiios  latitudinis,  et  decem 
i  altiludinis,  de  quo  quidem  numero  in  expo- 
lempli  et  vestibulo  e jus  diximus.  Sed  et  nunc 
nm  breviier  quod  altare  bolocausti  electorum 
aaia  typum  lenet,  qui  suum  corpus  el  animam 
tasecrare  pcr  ignem  amoris  illius  quaerunt ; 
srantia  horum  in  bona  operatione  per  longitu- 
altaris,  amplitudo  in  charitate  Dei  et  proxiini 
Uudinem,  spes  in  exspeclaiione  divina»  visio- 
*  allitudinem  figuralur.Quod  vero  longitudo  el 


(Psat.  xxu).  Ne  enim  nos  adversarii  iribulantes  ad 
errorem  inQeclant,  mensam  nubis  Conditor  noster 
scientiae  ccelestis,  per  quam  in  fide  veritatis  cnnfor- 
lemur,  paravit.  Panes  namque  proposilionis  sancti 
sunt  doctores,  quorum  nobis  opera,  vel  verba  salu- 
taria,  ad  exemplum  vitas  proposita,semper  in  diviuis 
paginis  quisquis  bene  quaerit  invenit.  Unde  et  apte 
iidem  <panes  in  Exodo  duodecim  fieri  praecepti  6unl, 
videlicet  propter  apostolos  duodecim,  per  quorum 
minisierium  et  Novi  Scriptura  Testamenti  condita 
esl,  et  Instrumenti  Veleris,  donaule  Domino,  revelata 
mysieria  (Exod.  xxv).  Quo  nimirum  numero  non 
tantum  iidem  apostoli,  sed  et  omues  tunl  designati 


l  altaris  vicenorum  erat  cubitorum,  magnam  n  qui  pra?dicando  verbum  pabulum  vitae  fidelibus  mi- 
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perfeclionem  designat  ejusdem  indefessa. 
iasitatis  ac  sincerae  dileciionis,  quss  per  ulrius- 
•lamenti  nobis  observantiam  tribuitur.Quater 
ptal  vicenarium  numerum  complenl.  Quinque 
Ubri  Moysaica?  legis  qualuor  evangelicc  sunt 
tis.  Et  cum  ad  inlelligcntiam  atque  custodiam 
siritualem  illustrante  Evangelii  graiia  perve- 

vicenariura  profccto  numenim  perficimus. 
idem  numerus  vicenarius  in  longiiudine  et  la- 
I  altaris,  cum  corda  elcctorum,  docenle  utro- 
eslamenlo,  el  adjuvante  ipso  uno  utriusque 
ies)li  auctore,  ei  perseveraniiam  boni  operis 
io  persecutionibus  servant,  el  hilaritatem  di- 
iafn  eos  qui  persequuntur  exhibent.  Deuario 


ni&trant,  quia  omnes  utique  ipsam  doctrinae  formam, 
quam  apostoli  a  Domino  acce|>ere,  sequnniur.  Legi- 
mus  auiem  de  his  panibus  in  Exodo,  par  singula 
Sabbata  eoa  mulari  debere  et  novos  pro  veteribus  in 
mensa  Domini  proponi,  unius  quoque  mensura  ae 
similis  formse  semper  eos  parari  praecepios.  De  qui- 
bus  omnibos  mysticus  de  interna  refectione  sensus, 
luce  clarior  refulget.  Ablalis  enim  veteribus,  novi 
restituuntur  panes,  cum,  assumptis  de  hac  vita  ali- 
quibus  docloruni  fitleliiiiu,  alios  loco  eorum  sancia 
ordinat  Ecclesia.  Et  hoe  nou  nisi  de  die  Sabbali, 
quia  quisquis  bonuin  cerlamen  cenaverit,  cursum 
consumroaveri',  fidem  servaverii,  teinpore  suse  re- 
solutionis  requiem  beatae  perenniiaiis  inlrabit.  Uuius 


Munero  spes  coeleslium  praemiorum designari  f)  mensurae,  ei  non  disparis,  similes  s<mper  fiebant 


Draino  affirmaiite,  cum  eos  qui  in  vinea  ma- 
risfamilias  labnrabant,  denario  remunerandos 
staiur  (Matlh.  xx).  El  inerito  per  hune  nume- 
trees  ssterna  figuratur,  in  qua  nostra  natura, 
atternum  divinae  visioni  conjungitur,  quia  in 
saero  mystice  divina  simul  et  humana  nalura 
ifajr,  Deus  quippe  trinilas  est.  Homo  autem 
irio  nuinero  comprehendilur ;  quaternario  vi- 
proptcr  corpus,  quod  ex  quatuor  elementis 
H;  lernario  vero  propter  triplicem  interioris 
a  differentiam  quam  Scriptura  nobis  sancla 
iteum  diligere  nos  jubei  Deum  ex  totocorde, 
anima,  e\  lota  virtute.  Unde  et  in  decalogo 
ia  sbiiI  mandata,  quae  nos  ad  cuilura  diviui 


p*nes,  quia  nimirum  una  eademque  forma  est  veri- 
latis  el  fidei,  qoam  primo  apostoli  suis  auditoribus 
ostendebant,  ac  deinde  successores  eorura,  et  omnes 
usque  ad  fldem  sxculi  pii  doctores  in  ecclesiis  Cbristi 
per  orbem  praedicare  non  desistun'. 

CAPUT  XX: II. 
De  menvt  decem  aurei*. 
Quod  vero  in  verbis  dierum  legimus,  auia  fecit 
Salomon  mentat  decem,  et  potuit  eat  in  templo,  quin- 
que  a  dextrit ,  et  quinque  a  tinittrit,  phiatat  auoque 
aureat  cemtumt  non  tam  ad  panes  propositionis,  qunni 
ad  vasa  Doinini  facta*  esse ,  eredibi!e  est ;  phialae 
videlicet,  qnas  pariter  facias  Scripiura  refert;tAy- 
miamateria ,  tlmributa,  el  cajlera  quae  in  sequenlibus 
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volumine  subinlerlur  :  Fecitque  omnia  vasa  domus 
Domini,  et  altare  arneum,  et  mensas,  et  super  ea$  panes 
propositieriis,  vel  plur;ilem  posuit  pro  singulari,  more 
Si  ripturis  usilalissimo ;  ut  in  Jesu  Nave  :  Filii  au- 
tem  hrael  prccvaricali  tunt  mandatum  ,  et  uturpuve- 
runt  de  anathcmale  (Jes.  vu),  cum  Achan  solus,  et 
non  plures  (1144  Israel  lioc  feteriui,  vel  certe  quia 
pancs  proposilionis  solebant  anie  sabbatum  coqui , 
ul  in  subhato  roox  poni  possenl  iu  mensam  proposi- 
tionis;  poluit  fieri,  ut  panes  noviter  cocii,  mox  illis 
mensis  imponerentur,  ibidemque  nocte  illa  serva- 
rentur  operli,  donec  priino  mane  ablaiis  veteribus, 
super  mensam  propositionU  poncretitur  calidi.  Non 
autem  hae  meusae  decein  a  figura  uuius  mensae  pro- 


De  decem  candelabris. 
f.t  candelubra  aurea  quinquet  eic.  Ilae  euiui  meosc 
ex  lypo  s  nclae  Scripturae  recte  ponutitur,  quia  et 
jusliiiain  esurienlibus  panem  verbi  miuistranl,  et 
vasa  feruut  ministerii  coelestis,  id  esl,  justoruia 
nobis  actus  iu  exemplum  propouunt;  itaet  aptissime 
pcr  caudelabra  eadem  divina  eloquia  figtirantur,  vf- 
dclket  quia  lucem  sapieniiae  erranlibus  proferunt. 
Hinc  elenim  Psalmisia  :  Lucerna  (inquit)  pedibutmeit 
veibum  tuum  ( Ptal.  cxvm  ),  etc.  Hinc  etenim  Salo- 
mon  ail  :  Quia  mandatum  lucerna  ett ,  ei  lex  /is 
(Prov.  vi).  Quare  autem  quinque  a  dextrit,  et  quimqu 
a  tinittrit,  sint  posita  caudeUbra,  ex  his  quaede 
ineusis   iraclaviuius ,   facillimc    patel.    Cum    vero 


positionis  discrepant.   Nam  sicut  mensa  duodecim  "  dixissel  :  Quinque  a  dextrit ,  et  qunque  a  rinittrit, 


pauibus  onusta  unanimem  lotius  Scripturae  concor- 
diain,  auctoritate  aposlolica  munilam  designat;  ila 
non  immerito  et  inensae  decein  aureae  divinae  legis, 
et  prophelarum  eloquia  figurale  denuntiani,  quae  vel 
refectionem  nobis  verbi  Dei,  quasi  panes  proposi- 
tionis  oflcrunt,  vel  nobis  exempla  fidelitun,  quasi 
positorum  in  se  vasorum,  Doiniui  claritatem  et 
iniracula  proponunt.  Kecie  autem  bis  quin*  sunt 
mensae,  non  solum  quia  legUlator  quinqne  volumina 
scripsit,  verom  etiam  quia  totn  Veteris  Testameuti 
series  quinque  aetates  saeculi  compleclitur.  Gemina- 
tur  autem  ntiinerus  mensartim  quinarius,  et  quinque 
a  dextrit,  et  quinque  a  stnistris  ponuntiir,  cum  posl 


conveuieiiler  adJitur  :  Conira  oraculum.  Oracu.ura 
namque  ubi  erat  arca,  ul  saepe  diclum  est,  aditom 
designat  patriae  coelesiis,  ubi  Christus  est  in  dexlera 
Dei  sedens,  paleriiomm  utiijue  conscius  secreiomo. 
Yel  candelabra  templi  aurea  contra  oraculura  tmt 
posila,  quia  divina  cloquia  ad  habitaiionem  senper 
f upernas  civiiafis  aspectant,  ul  hujus  agnitiooeai  ae 
desiderium  nosiris  cordilms  inftiudant,  et  eosqui 
originem  caruis  e  terra  liabeut,  ad  appetendaui  pr> 
merendanique  iu  ccelestibus  sedem  perpetux  man- 
siouis  accenJanl.  Suut  aulem  qui  hoc  quod  de  can- 
delabiis  dicitur,  quinque  ad  dexteraui,  el  qiiinqne 
ad  sioihtram,  ita  putant  intelligeudum,  quod  quinqne 


Inrarnalioiiem  domiuicam   eudem  Scriptura  ,   sive  p  luerint  a  dexlris  illitis  caudelabri,  quod  feciiMoysei 


utrique  Dei  populo,  Judao  scilicet  et  geutili,  com 
millitur,  sive  evattgelicis  plena  figuris  osiendiiur, 
quae  quondam  Dei  populo  anliquo  juxta  litterain 
solum  iutelligeuda  esse  pulabatur.  Cum  enim  le- 
g>*n(es  in  sancta  Scriplura,  verbi  gratia,  Abel  coro- 
uaiuin  martyrio,  Enoch  translattim  de  mtindo ,  Noe 
pereuute  muntlo  mirabiliter  salvattim,  hospitalwn 
Loih  extcrminalis  impiis  subliiiiiier  reuiunerauiin, 
Al.raham  merito  obedientiae  pairem  cunctarum  gen- 
tiuin  constitutum,  Joseph  post  venditionem  merito 
caslilalis  et  innoceuli&  e\emplum  virlutis  assumi- 
mus;  quiil  mensa»  quinque  aureae,  sive  vasa  Domini, 
seu  paues  proposilionis  adhuc  iu  sinistris  lempli, 
tiisi  quia  diviuae  litlerae  juwa  bistoricum  sensum 


in  dcserto,  et  quimjue  a  sinistris ,  utraque  Unien 
aJ  meridianam  plagam,  in  qua  candelabrum ,  quod 
unum  fecil  M  »yses,  stare  praeceptum  csl.  Qood  eo* 
dem  ordine  de  mensis  decem  intelhguut,  qux  omn  i 
quidcm  ad  sepienlrionalem  plagain  fuerint  posiuf, 
scd  quinque  ad  dexteram  Mosaicae  iliius  mensj*,  rt 
quinque  ad  laevam.  Verum  si  coosideret  verba  i-icra 
Sciipttirae,  qtiibus  dicitur  :  Et  candetabra  aureaqu» 
que  ad  dextcram%  et  quinque  ad  tinisiram  coutra  en> 
culumt  palel,  ni  fallor,  quod  aeque  ulraque  perliltf 
utruin  |iie  templi  in  loiiguin  sint  posita.  INaiu  siuntuit 
candclabra  ad  aiibirale  latus  templi  in  longuui  posin 
esstnt,  non  diceretur  contia  oraculum  posiia,  sed 
potius  coutra  Aquiloncm ,  sive  cotitra  mensas,  sivo 


jauuam  nobis  et  recle  viveudi,  el  aeterna  praemia  a  J)  eliam  in  mcnsis  ubi  stabaut ;  qtiod  dictum  ort» 


Domino  spcramla  aperiunt?  At  cum  easdem  altius 
iutelligenles,  vel  dispensalionem  dominicae  Incarna- 
tionis,  vei  alia  quxlibet  saii(  ta  Ecclesi*  sacraroenia 
sonare  videmus,  quasi  alias  quinque  mensas  ad  por- 
tanda  vasa  eleclionis,  et  alimoniam  vilae  spiritualis 
in  dcxtiis  templi  invenimus,  quia  eadem  ipsa  vcrba 
sacrae  historiac  novuin  omniuo  fulgur  nobis  sapienliae 
ccelestis,  novos  aperire  sensus  de  vcleribus  cognos- 
cimus;  in  qua  profecto  figura  et  candelabra  quina 
sunt  facta  in  templo.  Cum  enim  dixisset  Srriptura 
regem  Salomooem  fecisse  mensain,  super  quam  po- 
nerenttir  panes  proposiliouis,  auream,  adjuuxit  sub- 
sequcnter,  el  ail : 


Exodo,  de  illo  uno  candelabio  in  labernacolo  testi- 
monii ,  e  regione  mensae,  iu  parte  au>trali  ( Exti* 
xxv) ;  itemquo  in  libro  Numerorum  :  Cum  potue* 
scptem  lurernat  contra  eam  partem%  qua  caHdelabru* 
lucere  debuit  ( i\um.  vm  ).  Ex  utraque  parte  templi 
candelabra,  ex  uiraque  erant  mensae,  quia  ditin* 
Scriptura  ad  illustratiouem  ac  refeclionem  utriu«<]o« 
Dei  populi  condita  est,  quae  uos  in  prosperis  et  ad* 
versis,  trislibus  ac  laetis  venienlibus  vel  accideDlibtf 
reficere,  ne  deficiamus,  el  ne  caeci  remaaeaoiMi 
iilustrare  consuevit.  Vasa  quoque  misericordix  sU 
superposita,  hoc  esi,  scripta  iu  se  justorum  operit 
utrisi|iie  nobis,  per  quae  in  actione  justiti»  et  ip« 
coufortcmur,  proponit.  Si  autem  quaeris  quid  'iouji 
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candclabra  cl  lurernas  eorum  lypice  distet,  possu-  A  domus  iiiterioris  sancti  sanctorum  angelica  sunt  mi- 


nius  rccte  fnielligere  lucernas  esse  viros  sanctos, 
qui  oleo  sancti  Spirilus  infusi,  et  ipsi  igni  dilectionis 
ardent  in  corde ,  et  proximis  lucem  scientiae  profe- 
runt  in  lingua.  Candelabra  autem  quae  has  luccmas 
in  snblime  lollunt,  ul  longe  lateque  vidcri  possint  in 
Ecclesia,  Scriplurain  esse  sacram,  qua»  sanctorum 
uobis  viriutes  et  d»  clrinam  sua  lectione  demonstral; 
cui  videlicet  inltrpretationi  annuit  sermo  Domini, 
quo  dicilur  de  Joannc  :  llle  erat  lucerna  ardens  el 
lucens  (Joan.s).  Possuuius  eiiaiii  ila  aptissime  dicere, 
qnia  lucermc  sunt  divina  eloquia,  juxla  illud  Psal- 
mistx,  quod  el  supra  posuiinus  :  Lucema  pedibus 
meis  verbum  luum  (  Psal.  cxvm ).  Candelabra  aulem 
bariiin  lui-ernarum  .ancti  oinnes ,  qui  sua  corda  et 


stt-ria,qiue  uobis  de  corpore  egressis  inlroituin  vitat 
caelestis  rescrant ,  et  ottia  doinns  teinpli  dociores 
sancli  ac  sacerdotes  ,  qui  iustruendo  ,  baplizando  , 
domiuici  corporis  et  sanguinis  mysteria  couimuui- 
cando ,  prima  iiobis  prueseutis  erelesiae  lumina  pan- 
duut ,  quid  cardines  utrorumque  ostiorum ,  nisi 
seusus  et  corda  eoruindem  suut  angelorum  sive 
sanclorum  ,  quibus  immobiiiler  coiilemplalioni  ac 
dileclioiii  sui  Condiloris  adhaercnl,  ut  eo  minisie- 
rium  diviuitus  sibi  delegaluro  ,  recte  compleant , 
quod  a  voluulate  illius  ,  cui  ministraiil ,  nuuquam 
oculos  averlu.il.  Aperiunlur  ergo  et  ciaudunlur  o.tia 
tempore  congruo,  scd  nullo  suum  cariinem  lempore 
deseruul ,  quia  et  angeli  et  homines  sancli  sive  iu 


corp-ra   fereudis  Domiui  maudatis,  huinili  semper  B  hac  viia  fidei,  sive  in  illa  speciei  fidelcs  atque  elecios 

inteutione  supponunl.  Quisquis  enim  in  nullo  pro- 

priaiu  sequi  curat  voluntatem,  verum  in  oinnibus 

quae  Scriptura  sancla  dicil,  attendit,   ejusque   se 

lubjicere  mandatis  satagit;  auscultare  promissis, 

quasi  candelabrum  doinus  Dei  aureum  aureas  ejus 

geslat  lucernns,  quia  casta  corporis  sui   membra 

castas  mentis  cog  tationes  ad   facienda  qux   Deus 

jobet ,   supponere  contendit.  Et  boc  taro  fixa  inten- 

lione  quam  candelabrum,  necesse  est  firmiter  ad 

superna  erectum,  imposilas  sibi  lucernas  non  solum 

absque  iu*'na,  sed  eiiam  absque  tilla  status  sui  mu- 

Utione  *erv  <re.  Quori  vero  cum  dixisset  :  Et  cande- 

labra  aurea  quinque  ad  dexieram,  el  quinque  ad  si- 

nislram  conlra  oraculum  ex  auro  puro  ,  addidit  :  El 


suscipianl,  semper  animum  in  radice  inlernae  di- 
lectionis  fixum  tmenl.  Unde  bene  iidcm  cardines  ex 
auro  facti  esse  perhibentur  ,  propter  videlicet  meri- 
tum  propriae  claritatis. 

Et  perfecit  omne  opus ,  etc.  Perficil  Salomon  opus 
quod  ficiebat  in  domo  tfo.uini ,  cum  Rex  pacilicus 
nosler  in  die  novissima  omnes  electos  resurreciiouis 
immorlalitate  glorilicai.  Alioquin  quandiu  stalus 
bujus  sieeuli  geritur ,  facil  quidem  opus  domus  Do- 
nifni  Saloinon  ,  sed  nondum  perlicit ,  quia  corda 
electorum  Dominus,  ul  boua  opereulur,  inspirai  et 
adjuval ;  nullum  tamen  in  hac  vila  dunlaxal  com- 
inorantem  absque  peccato  esse  tribuit,  namque  hoc 
donum  futurae  vitae  beatiiudiui  reservat.  Pei  ficit  veio 


„._. r 

quasi  lilii  flores ,  el  lucernas  desuper  aurea$f  videtur  **  omne  opus  lempli  sui ,  et  hoc  dedicali<»ni  aplum 


jjxta  liiteram,  quia  suprema  pars  candelabroruin 
in  mndum  sit  lilii  lepandt  deformala,  quod  in  cande- 
labro  labernaculi  factum  esse  legimus  ,  cujus  et 
siipes  medius,  et  calami  ex  ipso  procedenles  cuin 
irypbis  et  spliamlis,  lilia  scribuntur  habuisse  per- 
plurima.  Flores  auiero  lilii,  sicut  saepe  dictum, 
amoeiiitatem  seinper  virentis  lerrae  viventium  desi- 
gnant.  De  qtia  dicit  beatus  Petrus,  regeneratos  nos  a 
Domino  in  spem  vivam  in  liceredilatem  incorruptibilem, 
tl  incontuminatamn  et  immarcessibilem  conservatam  in 
emlii.  El  bene  lilii  flores  aurei  in  candelabro  sunt 
(acti  domus  Domini,  quia  divina  Scriplura,  spretis 
leinporalibus  gaudiis,  ad  appelenda  nos  bona  patriae 


reddit ,  cum  iranslalos  de  hac  viia  electos  aeter- 
num  perducit  ad  reguum.  Quod  bene  signilicatur  et 
iu  hoc ,  quod  templum  septem  anuis  %dificalura  es», 
octavo  aulem  perfectum  ac  dedicatum  est.  Septeiu 
namque  diebus  omne  hoc  tempus  volvitur.  Octava 
est  dies  judicii  el  re.urreciioiiis  futurac  ,  de  qua 
Psalmi  sexlus  et  undecimns  altitulali  sunt ;  cui  vi.!e* 
licet  tempori  convenit  ap:e  quod  sequitur : 

Et  inlulit  quw  sucrificaverat  pater  ejus  David ,  etc. 
Argentum  nainque  ad  nitorem  eloquenliae ;  auium 
ad  splendorem  sapientiae ,  vasa  g^neraliler  ad  ra- 
lionalem  periinent  crealuram.  Sanclificalque  David 
paier  Salomonis  argentum ,  cum  Deus  pater  elo- 


ctBleeiii  provocare  consuevit.  El  quomodo  erectum      quentes  quosque  gratia   saucti  Spiritus  ad  ioquen- 

•  «...       »•  j»     f__  i;m    _» _     _  «    •     _  f_     f     _    SJ     i  •  ■—  i-«  *•_     __«_        _      __•/»_     _ 


ia  altitudine  candelabrum  lilii  flores  et  lucernas  habet 
smreas  in  capite,  ila  omues  electi  qui  in  eadcm  Scri- 
ptora  sacra  continentur,  erecto  ad  superna  sensu  , 
eoslestia  bona  a  Domino  quaesisse,  et  percepisse 
|irobautur.  Diximus  plenius  de  mensa  el  candela- 
bro,  et  utroque  altari,  ac  basi  domus  Domini,  iu 
libris  quos  de  factura  labernaculi  et  habitu  sacerdo- 
tali  .cripsimus.  Si  quis  ergo  juxta  capacitalero  nostri 
sensus  ex  patrum  traditione  progenilam  de  bis  scit 
deuiderat,  in  illo  opere  requirat.  Sequitur : 

CAPUT   XXV. 

De  eardinibus  osliorum ,  et  perfectione  operis  domus 

Domini. 

El  cardines  ostiorum  domus  Domini ,  elc.  Si  oslia 


dum  verbum  Evangelii  confortat;  sanctificat  auruin, 
cum  naiurali  ingt>nio  prxdilos  suo  repleus  Spiritu, 
ad  consideranda  in  lege  sua  mirabilia  illuininat ; 
sanclifical  el  vasa ,  cum  oinnlbus  generaliter  filiis 
Ecclesiae  ejusdem  Spir  tus  graliam  largitus ,  ad 
araauda  illos  ,  et  appetenda  dona  perpetuae  salutis 
inflammatur.  lloc  autem  argentum  ,  hoc  aurum  , 
liaec  sanciificata  vasa  Salomon  iufert  in  templum  , 
cum  Dominus  nosler  peracto  universali  judicio  om- 
i»es  elcctos ,  et  doctores  videiicel ,  et  caelerorum 
fidelium  ccetum  in  gaudium  regni  cceleslis  introdu- 
cit :  reponitque  vasa  diversi  generis  argeutea  sive 
aurea  in  thcsauris  domus  Domini ,  quando  eos  qui 
multiludine  dulcedinis  ejus  frui  ineruerint ,  abscou- 
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dit  iu  abdito  vullus  sui  a  conturbatione  hominum.  A  monslravit ,  cum  ail :  In  domo  Pairis  mei  mansio- 


Et  aple  multi  suul  lliesauri ,  in  qoibus  vasa  eleclio- 
nis  recondantur ,  sed  ona  domus  Doroiui  in  qua  ii- 
dem  sunl  facti  ihesaiiri ,  quia  et  una  est  Ecclesia , 
in  qua  omnes  cominentur  elecli,  quantumlibet  nie- 
ritis  distent :  et  una  estet  non  diversa  patriailla  cob- 
lentis  ,  quae  ele<  tis  promittitur  omnibus ,  quamvis , 
scut  stella  a  slella  diflert  in  claritate,  ila  et  resur- 
rectio  mnrtuorum.  Quod  ntrumque  judex  ipse  ac 
distributor  pr.Tmionim  Dominus  una  sententia  de- 


ites  mulice  tunt.  L?nam  ergo  domum  Domini  fecil 
Salomon  ,  sed  multos  in  ea  tbesauros  ad  recipieuda 
vasa  diversi  gcneris  ,  una  tamen  benedlctione  san- 
cltficala  paravit ;  que  nimirum  domus  Palris  uon 
manufacta  aeterna  est  in  ccelis  ,  sed  multae  in  ea 
mansiones  ,  ad  recipiendos  omnes  timentes  se  ac  ditf- 
gentes ,  quibus  Dominut  benedixit ,  putillit  eum  majo- 
ribus.  Amen. 


IN  ESDRAM  ET  NEHEMIAM  PROPHETAS 

ALLEGORICA  EXPOSITIO 


PR/EFATIO. 

Eximius  sacrae  interpres  ac  doctor  Scriptnrae  llie- 
ronymus,  cum  liliros  ejusdein  Scripturac  in  enistola 
ad  amicuin  breviter  percurreret,  ct  quae  in  singulis 
conliuerentur,  sirictim  contingeret;  Etdrat%  inquit, 
et  Sehemiat%  adjutor  videlicet  et  consolator  a  Domxne 
in  uno  volmnine  narrantur%  et  inttaurant  templum  , 
muros  extlruunt  iivi\al'*%  omnitque  Ula  turba  populi 
redeuntit  in  patriam ,  et  detcriptio  tacerdolum,  Levi- 
tcrum  hraely  protelytorum,  ae  per  tingulas  familiat 
mttri  rum  <  I  turrlum  opera  divisa,  aliud  in  cortice  prce- 
ferunt,  aliud  retinent  in  meduUa.   Quapropter,  reve- 


B  rcndis  iraeanlistes  Acca,tuis  diligeiter  obsecundans 
liortaineulis,  consideraudo  eidein  volumini  operara 
dedi.  Confidens  vero  adjutore  et  consolatore  Domino 
ac  Salvatore  nostro  Jesu  Christo,  quia  donet  nobis 
propitius,  retecto  cortice  litterae ,  altius  aliud  et  sa- 
cratius  in  medulla  sensus  spiritualis  invenire  ;  quod 
videlict  ipsum  Dominum,  ac  lemplum  el  civitatea 
ejns,  quae  nos  sumus ,  prophcticis  quideai  figuri% 
sed  manifcsla  ratioue  designet.  In  quo  nimirum 
opere  maximo  nobis  adjumento  fuil  prxfatus  Ecclesia 
magisler  Hieronymus  i»  explanaiione  prophetanua, 
qui  eadem  quae  Esdras  etNehemias  facta  scribunt  jpsi 
sub  figura  Christi  et  Ecclesiac  fienda  praedixerant. 


LIBER  PRIMUS. 


• 

Cimctis  legentibus  liqtiet  domum  sive  templum  C 
Del  in  Scripturis  sanctis,  et  nnumquemque  eleclo- 
rum,  et  omnem  simul  Ecrlesiam,  boc  est  universi- 
latein  justorum,  stlerc  appellari;  pro  eo  quod  in 
eordibus  in  se  cred«  ntibus  ac  speramibns,  seque 
diligeutibus,  Deus  inhabilare  dignefur,  juxta  boe 
quod  ipse  ail  :  Si  quit  diligit  me9termonem  meum  tcr- 
vabit,  et  Pater  meut  diliget  eum%  et  ad  enm  veniemut% 
et  mantivnem  apud  eum  faciemus  (  Joan*  nv).  Unde 
et  Aposiolus  :  Templum,  inquil,  Dei  sanctum  est% 
quod  ettis  vos  (1  Cor.  m).  Et  in  Epistola  ad  llebraeos : 
El  Moyses  quidem  fidelis  erat  in  tota  domo  ejus%  tan 
quam  famulus ,  in  testimonium  eorum  qum  dicenda 
erant ;  Ckristus  vero  tanquam  filius  in  domo  suay  quat 
domus  sumus  nos%  si  fiduciam  et  glorram  spei  usque  in 
finem  firmam  retineamus  (Hebr.  m).  In  cujus  figuram  D 
domus  sive  templi  spiritualis,  Salomnn  rex  feeit 
templum  Domino  in  Jerosalem ;  nam  Salomon  ipse, 
qui  iiiterpretatur  paciflcus,  apte  figuram  tenuit  ejus 
de  quocanit  propheta  :  Muitiptkabitur  ejus  imperium, 
et  pads  non  erit  finis  (Esa.  ix).  De  quo  et  Aposlolus 
E«  ciesisa  de  gentibus  seribens  :  Et  veniens,  inquit, 
etangelizavit  pacem  vobis  qui  lenge  fuistit%  ef  paeem 
kis  yw'  prope%  quoniam  per  iusum  habemus  accessum 


ambo  in  uno  Spiritu  ad  Putrem  (  Ephes.  n  ).  Quod 
vero  idem  lemplum  septem  annis  aedificavit,  oetava 
aulem  constimmavii  ac  dedicavit,  significn  quod 
toto  lcmpore  saeculi  btijus,  quod  septem  diebus  cir- 
cuit  ,  Ecclesiam  Domintis  colleclis  ad  adificinm 
ccelcste  fidelibus  construit.  Porro  in  viia  fulora, 
apparenle  gloria  resurrectioni» ,  ad  iniegrum  perfl- 
cit,  atque  in  gauditim  vitae  immonalis  in  anterna  sua 
clari.alis  visione  sustollit.  Quia  enim  ipse  oetatadie, 
boc  est  post  septimam  Sabbati,  resurrexit  a  mor- 
iuis,  recte  octonario  numero  tempos  etiam  nostrsi 
re^urrectioiiisexprimitur.Quod  autem  a?vo  sequeote 
qucdam  templi  audificia  prae  nimia  vetustate  dissolvK 
coeperunt,  sed  eadem  mox  instantia  regum  ae  sacer- 
dutum,  qiii  illis  fuere  temporibus,  instaurata,  et  ia 
pristinum  suscitata  sunt  slatum,  significat  quotidia- 
nos  Adelium  ac  levissimos  erratus.de  qualibus  Safo- 
mon  :  Septies%  iuquit,  cadit  justus ,  et  resurgil  (Pror. 
xxiv) ;  qui  quotidiana  apque  ipsorum  solertia,  do- 
naiite  Domino,  per  eiemnla  vel  exhortamema  pra> 
cedeiilium  justorum,  quasi  per  regum  ac  sacerdo» 
tum  Dei  corriguntur  industriam ;  reges  namque  ae 
sa<erdoies  merilo  omnes  in  Ecelesia  perfecti  vocan- 
lur,  cum  sinl  membra  regis  ac  sacerdotis  siaum  i ,  cara 
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i  regere,  eum  sua  corpora  Domino  ho-  A  GAPUT  PRIMUM. 

em  exhibere  didicerint.  Quod  postmo- 
nlibtts  ntalis,  ipsum  templum  idotarum 
fanatum,  et  aJ  ultimum  a  Gbaldaeis  de- 


81f) 


Cyrus  initio  regni  sui  solvit  captivilalem  poputi  Dei% 
redditisque  vmsis  sanctis,  Uierosolymam  illum  atcen* 
dere  et  templum  recedificare  preecepit. 


|be  incensum  est ,  significat  graviores 
I  qui  per  confessionem  qiiidem  rectss 
ramentum  lavacri  salutaris ,  sanctae  Ec- 
iris  adunatj,  sed  denuo,  fraude  maligno- 
im,  a  statu  fidei  dejecii  ac  viiiorura  sunt 
s«8ti.  Quod  diruto  templo,  ne  destructa 
Jerusalein,  cives  ejus  in  Babyloniam 
,  sed  post  annns  lix  acta  de  maiis  auis 
ad  patriam  sunt  Domino  miserante  re- 
*us  idem  templum  atque  urbem  sanctam 
laborc  restauranuil,  figuraledesigitat  eos 


In  anno  primo  Cyri  regis  Persarum,  etc.  Narrairt 
veteres  liistoriae ,  quibus  et  pronhetse  Danielit  Scri- 
ptura  concordat,  Gyrum  regeui  Persarum,  juncto  sihi 
socio  Dario  rege  Medorum,  Babyloniorum  destnixisse 
imperium ,  oceiso  ultimo  eorum  rege  Rahbasar,  et 
ipsa  urbe  diroia  ac  vastaia.  Qui  fidelieet  Cyrus 
sciens  a  Deo  hrael  regnum  sibi  traditiim ,  mox  ut 
regnum  illud ,  quod  populum  Israel  captivarat,  ac 
servitio  preinebat,  superavit,  dedil  faculutem  eidem 
populo  patriam  redeondi,  ac  domum  Dei  aui,  quae 
in  ea  erat  incensa ,  reaedificandi ;  eamdemque  liber- 


a  diabolo,  non  snlnm  (idei  sinceritaiera  °  latis  sententiam  non  tantom  verbo  praesentibus  inti- 


itatem  boni  operis  perduul,  verum  etiam 
tem  scelerum  geniilibus  ac  publicanis 
nlentur,  juxta  illud  dominicum  :  Si  autem 
m  audierit,  sit  tibi  sicut  ethnicus  et  publi- 
I.  xviii).  Quorum  tamen  nonuulU  per 
setum  gratiae  resipiscentes,  ad  Eeclesiam 
,  eum,  illusiraiione  sancti  Spiritus  com- 
icepta  divinae  legis ,  quse  reliquerant , 
e  iocipiunt  el  custodire.  Septem  namque 
incti  Sp  ritus,  quas  propheta  Isaias  ma- 
nctioue  enumerat.  Decem  vero  praceplis 
lae  legis  summa  comprehendilur.  Et 
jplica  per  decem,  septuagenarium  nuine- 


mavit,  verum  etiam  eis  qui  longius  per  omnes  regni 
sui  provincias  aberant,  missis  epistolis,  mandavir, 
ipsum  qui  est  Deus  Israel ,  verum  esse  Dominum  et 
Deum  coeli,  oraniumque  regnorum  auctorem,  publica 
voce  est  confessus.  Quae  omnia  &ic  futura  prophela* 
sancti  et  Jeremiaa  aperte  praedixerunt.  Qttoruin  Je- 
remias  eliam  munerum  annorum  quibus  essent  in 
Babylonia  servituri,  etquando  in  patriam  revocandi, 
prsecinuit.  Isaias  autem  etiam  nrnnen  regis  Gyri,  per 
quem  a  servitio  liberandi,  et  in  patriam  revocandi, 
cujus  permissu  templum  essenireslauraturi,sineullis 
propheticae  locuiionis  acnigiualibus  ostendii.  Ait  eui*u 
Jeremias :  Heu  dicit  Dominus  exercituum  Deus  Israel, 
aot.  Uade  apla  significalione,  qui  per  omni  transmigralioni  quam  transtnli  de  Jerusalem  in 
irsa  in  Babylonlam  fuerant  caplrvati,  post      Bt>bylont  m :  .Edificate  domos ,  et  habitate,  etc.   Hosc 

dicit  Dominus  exereiluum :  Cum  cceperint  impleri  in 
Babylone  nx  anni,  risitabo  vos,  et  suscitabo  super  vos 
verbum  meum  bonum%  et  reducam  vos  ad  tocum  istum 
(Jerem.  xxv,  xxix).  Porro  Isaias  :  Hac  dicit  Dominus 
Redemptor  tuust  et  Formator  tuus  ex  utero :  Ego  sum 
Doiuinus  faciens  omnia.  Et  paulo  post :  Qui  dieo  pro- 
fundo  ;  Detoiare,  et  fiumina  tua  arefaciam.  Qui  dico 
Cyra :  Pastor  meus  es ,  et  omnem  voluntatem  meam 
complebis.  Qui  dico  Jerusalem :  jEdifieaberis,  ei  tem- 
plo  :  Fundaberii  (/*«.  xliv).  Ueec  dicit  Dominus  Chri- 
sto  meo  Cyro9  cujus  apprehendi  dexteramf  ut  sub^ciem 
ante  faciem  ejut  gentes ,  et  dorsa  regum  vertam9  et 
aperiam  coram  eo  januas ,  et  portee  non  claudentur. 


annos  liberanlur,  ac  domutn  Dei  el  civi- 
im  reacdificant.  Quia  nonnunquam  bi  qui, 
eata  a  communione  ac  socieiaie  sanctae 
parati,  infidelium  sorli  ac  nuinero  copu- 
lrsum  per  donum  sancti  Spiritus,  studio 
sratiouis  exercent,  ac  per  hoc  consortium 
imus  videlicet  et  civitatis  Domini,  dequa 
&i,  recipiunl.  Notandum  enim  quod  unam 
i  pceniteutiuro  ad  Ecclesiam  revcrsionem, 
Domini  re&dificata  post  incendium,  et 
laurala  Jerusalem  post  destruciionem , 
populus  post  captivilaiem  patriam  remis- 
i  sancta,  quae  abiala  erant,  domum  redu- 


denunliem.  Yerum  quia  de  bis  omnibus  n  tgo  ante  te  ibo,  tt  gloriosos  terrm  humilkbo.  Portm 


Isdras,  quomodo  siut  facla,  sufficieuter 
:et  de  velumine  ejus  aliqua  commemora- 
it  Dominus  dederit,  tpirituali  sensu  ex- 
>  manifeslius  paiefiat  qualiter  his  qui  per 
m  vel  errorem  perierant  sil  ad  pceniieu- 
idum ;  quanta  Dei  gratia,  quanto  ipsorum 
adniissorum  poscenda  vel  impelranda 
tmodo  iidem  pcenitentes,  uua  cum  eis  qui 
lem  venerant,  unam  eamdemque  Chrisii 
ficent,  ac  pariter  in  futuro  dedicationis 
nia  exspectent. 


itbol.  XCI. 


eereae  contera-m,  et  vectet  ferreos  confringam.  El  dabo 
tibi  tliesauroe  abeconditoe ,  et  arcann  secretorum ,  ut 
scias  quia  ego  Dominus ,  qui  voco  nomen  tuum  Deus 
lsraei,  propter  servum  meum  Jaeob ,  et  Israel  electum 
meum .  El  vocavi  te  in  nomine  tuo,  assimUavi  te9  et 
non  ceguovisii  me.  Ego  Domiuus,  ei  non  est  amplius% 
extra  me  non  esl  deus.  Aceinxi  te ,  et  non  eognovisti 
me  (Isa.  xlv).  Ex  qua  lsaiae  propbetia  credendum 
esi,  maxime  Gyrum  regem  dilexisse  tilios  Urael, 
eosque  de  captivitate  exemptoa  domum  remisisse,  ac 
templum  Dtomini  reaedificare  jussisse ,  quod  andierit 
propbetas  eorum  per  Spiritum  Dei  de  tuo  regao  ei 
Babylonioruoa  /testructiooe  fuisse  pnelocuioa.  Nam 
sjiecialiter  ijpnim  genus  expugaationis,quo  Rabyleoia 
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destrui  coepit,  expresserant  ideni  propheiT;  qtpmim  A  qmppe  visio  pacis  dicitiir.  Qui  eliiro  teiupluai,  qu<Kl 


Isaias  :  Qui  dic9  ,  inquit ,  profundo  :  Desolare.  ei  /lu- 
mina  tua  arefaciam.  Porro  Jeremias:  Murut  Babylonit 
ille  iatitsimus  suffotsione  suffodietur ,  et  portce  ejus 
exceisoe  iyni  combwentur.  Narraut  eiiiui  historiarquia, 
diviso  atque  exinanito  per  piurimos  rivos  flumine 
Kuphrate,  qui  ^er  medium  Babylonis  influebat ,  per 
arefaclum  ac  desolaium  ejus  profunduin  urbem  ho- 
stis  intraverit.  Il*c  de  bisioria  paucis  dixerimus.  At 
vero  jtixta  myslicos  swisus,  Cyrus  rex  Dominum 
Salvatorem  et  nomine  designat,  et  factis,  quod  non 
ex  nostra  cmijectura,  scd  ex  manifestissimis  Isaias 
verbfs  dicimus,  quibus  ex  persona  Domini  dicebal  : 
Atsimitavi  te.  et  non  cognovitti  me  (Ita.  xlv).  Assimi- 


erat  incensum,  facit  restaurari,  cum  illos  qui  insidiis 
antiqui  hostis  fidem  perdidcranl  ad  salutem  redu- 
cens,  sua  inhabilatione  dignos  efficil.  Sed  et  Scri- 
pturas  sanctas  uuiversum  misil  in  mundum ,  quibti* 
fidem  sui  nominis,  ac  spein  salutis,  cunctis  qui  ad 
regnum  suum  perlineut,  lioc  est  eleclis  onmibus, 
praedicaret.  Quod  ita  fuluruin  non  Jeretnias  solus, 
sed  communi  sensu  omnes  prsdixere  prophrt»'. 
Juxta  hoc  quod  ipse  discipulis  ail :  Quoniam  necet%e 
ett  impleri  omnia  quw  tcripia  tunt  in  legc  Motjti,  et 
prophelit,  et  p  almis  de  me  (Luc.  xxiv).  Suscurml 
autem  Dominus  Spiritum  Cyri  regis  Persarum,  utv 
agnita  polestaie  »c  providentia  Dei  Israel ,  faceret 


lavit  namque  eum  Deus  lilio  suo,  quamvia  ip*e  Deum      q(l3B  <je  eo  narrat  Scripttira.  Et  Dom-nus  ait  in  Kvan- 
<,e  assimilanlem  miuime  cognoveril;  primum  in  eo  B  ge|io  jafa\$  .  (jum  fXaitaveriii$  Filium  hominis,  tunc 


quod  Christum  suum  euni  coguominare  dignalus  est; 
deinde  quod  eum  Cyrum,  qui  inierprelalur  haeres, 
inulto  antequam  nasceretur  vocandumesse  disposuit ; 
hoc  etenim  vocabulum  recte  congruil  illi  cui  dicit 
idem  Deus  Pater  :  Postula  a  me ,  et  dabo  libi  guUs 
Invredilatem  tuam  (Ptal.  n).  De  quo  el  Aposlolus : 
Quem  constiiuil  haredem  universorum.  pcr  quem  fecit 
et  sascula  (Hebr.  i).  De  quo  etiaro  in  carue  apparente 
iiiimici  persequentes  dieebant :  Uic  est  liceres,  venite, 
occidamus  eum,  el-nostra  erit  hasreditas  ( Malth.  xxi; 
Marc.  xn).  Sed  et  in  eo  Deus  Pater,  quod  subjecit 
friite  faciem  Cyri  genles,  et  dor»a  regum  vertit,  por- 
i.is  acreas  coiitrivit,  et  vectes  ferreos  confregit,  vide- 


cognoscetis  qnia  ego  s um,  et  a  me  ipto  facio  nhit ;  sed 
sicut  docuit  me  Palerm  hcec  loquor  (Joan.  yiii).  Quo«l 
vero  in  Scriptura  sua  dicit  idem  Cyrus  :  Omniaregna 
terras  dedit  mihi  Dominus  Deus  cceli;  bene  quidciu 
Deom  fsrael  Dominum  Deum  cceli  esse  confessus  est, 
(juem  eiiam  regna  lcrras  omnia  iu  potestate  habere, 
et  cuicunque  vellet,  dare  posse  cognovit.  Sed  miuus 
verum  videtur  sonare,  quod  sibi  omnia  rcgna  lerrac 
ab  eo  tradita  dicit,  nisi  forte  intelligendum  est,  qtiod 
eo  tempore,  quo  hacc  scripsit,  nullum  sui  regui  ad- 
versarium  habuerit ;  vel  certc  victo,  deslructo,  atqtie 
exhausto  tam  robusto  tamque  antiquo  Chaldaeortim 
imperio,  nullum  suo  regno  in  toto  orbe  resisiere 


licet  Babylonis,  vel  aliarum  quas  cepit  civilates,  qued      posse  crediderii.   Yeraciler  autem  hic  sermo  conve- 
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dedit  ei  thcsaurosabsconditos.et  arcana  secretorum, 
diversarum  videlicet  opes  ignotas  provinciarum  assi- 
milavit  eum  Domiuo  ct  Salvatori  noslro,  qui  praadi- 
cantibus  per  orbem  apostolis,  gentium  sibi  univer- 
sarum  colla  suhjecil.  ipsos  quoque  rcrura  dominos, 
el  sapienlia3  ssecularis  auctores  suse  ditioni  substra- 
vil ;  qui  portas  inferorum  destruxit,  ut  abiatos  inde 
electos  suos  ad  libertatem  patriae  coclestis  introduce- 
rei;  qui  errores  contrivit  gentium ,  et  doctrinas  hu- 
mana  ratione  rounitas  per  huroilium  ora  subvertit, 
ut,  etsdem  correclis,  luinen  suce  fldci  et  veritalis 
aperiret,  in  qtio  sunt  omnes  ibesatiri  sapienti*  et 
scienlite  absconditi.  Quos  videlicet  thesauros  idem 
Dominus  noster  in  natura  Divinitatis  xternaliter  ex 


nit  majeslati  ejus,  qui  dixit :  Data  est  mihi  omnis  po- 
testas  in  ccelo  et  in  terra  (  Matlh.  xxvm  ).  Sequitur 
eadem  Scriptura  Cyri. 

Quis  est  in  vobis  de  universo  populo  ejus,  sit  Deus 
illius  cum  eo,  etc.  Magna  in  hi*  verbis  fides  regis, 
magfia  claret  pietas.  Fides  qtiidem,  quod  populum 
Israel  prae  caneris  nationibus  Dei  esse  populum  in- 
tellexit.  Pietas,  quod,  nullo  prorsus  excepto,  omt.es 
qui  vellent  liberos  patriam  redire  permisit.  Fides, 
quod  eumdem  Dominum  Deum  et  habiure  in  ccelis, 
et  esse  in  Jerusalem,  et  cum  singulis  revertentium 
de  Babylone  in  Jerusalem  ascendere  posse  confes- 
sus  est.  Annon  luce  clarius  est  quod  hunc  noa  cor- 
poreum,  et  loco  comprehensibilem.  sed  Spiriluni,  et 


Patre  babuit;  sed  in  assumpta  humanitate  ex  tem-  jj  ubique  praesentem  crediditt  quem  ita  in  Jerosoly- 


pore  accepit,  illo  nimirum ,  ex  (|uo  ipse  esse  homo 
ceepil.  Assimilavit  ergo  Cyrum  Dominus  unigenito 
Filio  suo,  Deo et  Domino  noslro  Jesu  Chrislo,  quia 
sicut  ille,  deslructo  Chaldteorum  imperio ,  populura 
Dej  liberavit,  ac  patriam  remisil .  templuroque  quod 
erat  incensum  in  Jerosolymis.  rexdiflcari  praeceph, 
ci  hoc  ipsujm  cdictum  eliam  per  litteras  manifestare 
curavit.  ut  implerenlur  verba  Jeremin»,  quihus  lioc 
fnturum  esse  praedixit ;  ila  Medialor  Dei  et  hominum, 
ikstrucio  per  orbem  diaboli  regno,  electos  suos,  qui 
erant  dispersi,  ab  ejus  lyrannide  revocato%  in  suam 
congreg at  Ecclesiam.  ^ux  et  in  praesenli  justiflcata 
ex  flde,  pacem  habet  ad  Deum  per  ipsum,  et  ad  vi- 
aiouem  perpetu»  pacis  festiuat  ia  futuro  :  Jerusalcm 


mis  et  in  templo  habere  iocum  confessns  est,  ut  si- 
mul  eum  rcgno  coeli  presidere  non  dubitarel ;  ita  ia 
coelis  regnare  credidit,  ut  nihilominus  cum  suis  fi- 
delibus  esset  in  terra,  eorumque  et  animos  et  nia- 
nus  ad  ea  quae  salularia  essenl  facienda  dirigerelf 
Caelerum  omnia  Scriplurae  hnjus  verba  spiritualem 
sensuin  redolent.  Cui  eniro  non  fucile  pateat  solos 
lllos  cum  quibus  Deus  est  de  confusione  peccato- 
rum,  ad  virtulum  opera,  quasi  de  servitio  Bibylo* 
nico,  in  Jerosolymam  ad  liberlatem  posse  iransiret 
Quia  sine  ipso  nihii  postumus  facere  (Joan.  xv).  Qois 
non  videat  recte  in  eadem  seutentia  ascensioncm 
esse  nominalam  ?  Quia  nimirum  oinnes  qui  peccaut, 
quique  saeculi  curis  serviunt,  io  imo  tunt.  Qut  vero 
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Dco  placere  desiderani,  ad  altiora  necesse  esl  men-  A  sones.  Ex  quoruiii  persona  dicil  Gaio  Joannes :  Pro 
tem  erigant,  coelestia  suspirent,  pompas  mundi  om- 


nes  atque  illecebras  aeternorum  amore  transcen- 
dant.  Jerusalcin  quoque  esse  in  Judaea,  hoc  est  in 
confessione  memoratur,  ui  qui  per  oblivionem  Dei 
caplivaii  a  Ghaldaeis,  qui  interpretantur  quasi  dae- 
monia,  hoc  est,  malignis  spiritibus  mancipari  me- 
ruimus,  per  confessionem  divinae  pietaiis  ad  visio- 
nem  liberae  pacis  et  lucis  redeamus ;  ibique  aedifi- 
cemus  domum  Domino  Deo  Israel ,  hoc  est  in 
unitate  catholicae  pacis,  in  confessione  sive  nostrae 
iniquitalis,  seu  divinae  miseralionis  et  graliae.  Prae- 
paremus  corda  nostra,  in  quihus  Dominus  ipse  pro- 
pilius  inhabitare,  alque  sua  praesenlia  illustrare  di- 
gnetur.  Sed  ei  proxiinorum  corda  ad  laudera  sui 


nomine  enim  ejus  profecti  sunt,  nihil  accipienles  a  gen- 
tlbus  (Joan.  111).  Nos  ergo  debemus  suscipere  hujus- 
modi,  ul  cooperatores  simus  veritaiis.  Quamohrem 
nunc  dicitur,  quod  hi,  qui  ascendebanl  ad  aedifican- 
dam  domum  Domini,  adjuvari  deberenl  largitione 
pecuniarum  ab  amicis  suis  ubirunque  habitareni,  id 
est,  sive  in  Chaldaea,  sive  aliis  in  locis  in  quae  ob 
metum  profugissent  Chaldaeorum  :  exceplo,  inquit, 
quod  voluniarie  offeruiil  lemplo  Dei,  quod  est  in 
Jerusalem;  quia  oportet  eos  qui  lemporalibus  abun- 
dant  divitiis,  non  solum  ex  his  pauperibus  Christi 
necessaria  minisirare,  verum  etiam  ipsos  bona  quae 
possunt  pro  se  libenler  operari ;  quatenus  horum 
merito  velut  oblationis  spontaneae,  ei  ipsi  in  tcmplo 


Conditoris  et   opcra  pietatis  accendere  curemus.      Dei,  quod  est  Ecclesia,  parlem  mcreanlur  habere. 


Ulroque  etenim  modo  domum  Domino  aedificamus, 
rum  vel  nosmetipsos  in  operibus  juslitiae  exercemus, 
vel  eos  quos  valemus  ad  iier  justitiae  et  exemplis 
provocamus,  et  verbis.  Sequunlur  reliqua  ejusdem 
Scripturae  Cyri  regis : 

Et  omncs  reliqui  in  cunclis  locis,  ubicunque  habi- 
tant,  adjuvent  ewm,  etc.  Nolanda  dislinctio  verbo- 
rum,  quia  omnibus  solutis  ab  injuria  captivilatis, 
dedit  faculatcm  rex  ut  quicunque  vellet  ad  aedifican- 
dum  templum  Domino  duce  ascenderet.  Non  latnen 
omnes  illuc  ascendere  jussit.  Si  qui  enim  essent  de 
eodem  populo  Dei,  quos  plus  aliis  quibusque  in  lo- 
cis  libenale  donaia  uti  delectaret,  hos  ascendenti- 


Ila3c  de  scriptura  regis  Cyi  i  paucU  dixisse  sufliciat. 
Neque  aliquis  ambigel,  cjus  verba  spiritualibus  re- 
dundare  sacramentis :  cum  prardiclum  sit,  quod  Deus 
suscilaverit  Spiiitum  ejus,  ut  hxc  scribenda  sive 
imperanda  esse  iruelligeret;  cum  ad  implenda  pro- 
phetarum  verba,  Iiaec  eum  populis  mandasse,  ipse 
propheta  Esdras  admonueril.  Quomodo  eniro  fierct, 
ul  arcana  co?leslia  scribere  non  posset  rex  divino 
admouitus  iustinclu,  qui  Dcum  cognovisse,  el  con- 
fessus  esse,  verumque  decorem  dorousejus  dilexisse 
atque  instaurare  probatur?  cum  praeses  perfidus,  lio- 
stis  et  bomicida  Redemptoris  nostri,  maximum  fidei 
verx*  scripserit  sacramentum,  ut  cruci  ejus  super- 


bus  anxilio  esse  de  suo  quemque  loco  praccepit,  q  posuerit :  Hic  est  Jesus  Nazarenus,  rcx  Juda^oi  um. 


data  scilicel  illis  in  necessitalem  tam  longi  itineris 
pecunia  sive  pccoribus.  Sed  et  alia  illis  dona  eos 
dare  et  commeudare  desideravit,  quae  illo  perve- 
nientes,  in  tcmplum  Domini  pro  memoria  manen- 
lium  offerre  debereut.  Omnes  ergo  de  captivitate 
Babylonica  liberali  sunl.  Omnes  pieialis  actibus 
sunl  dediti;  sed  perfectiores  ad  a^dificandum  Do- 
mino  templum  ascenderunt,  caeteri  eos  qui  ascende- 
rant  adjuvamnt.  Quia  elsi  omnes  eleeti  de  potestate 
tenebrarum  eruti,  ad  liberlaiem  pertinenl  gloriae 
filiorum  Dei,  omnes  ad  societatem  sanctae  civitatis, 
id  esl,  Ecclesiae,  sed  adnumerari  laetantur ;  non  ta- 
men  omnium,  sed  perfectorum  solummodo  est,  in 
aedificalionem  ejusdem  Ecclesiae  eliam  aliis  praedi- 


In  cujus  inlentione  lituli,  tam  fixus  perstiteril,  ut 
nullatenus  eum  Judaeis,  iicet  mullum  poscentibus, 
posset  corrumpere.  Quem  etiam  certi  ncbis  mysterii 
gratia,  Hebraice,  Graece  et  Latine  conscripsil ;  quia 
nimirum  omnis  divina  lex,  quam  habebant  Hebraei, 
tmnis  sapientia  mundana  in  qua  gloriabauiur 
Graeci,  omne  regnum  lerrestre,  in  quo  tunc  maxiine 
praeeminebant  Romani,  Ghrislum  regem  contesiatur 
omnium  sanclorum  et  confitenlium  Deum.  Siergo 
Deo  infesti  principis  Scripiura  tol  et  taotis  est  gra- 
vida  sacramentis,  quanto  magis  amator  ac  faclor 
divini  cultus  rex,  et  Domino  inspiralus  sive  suscila- 
tus,  ul  propheta  dicit,  ea  quae  Domini  sunl  praedicare 
simul  et  scripio  divulgare  potuit  arcana  ?  Queiu 


caudo  laborare.  Unde  lales  prae  caeteris  fldelibus,  D  auiem  fructum  edicta  vel  scripla  ejus  babuerint,  se 


duplici  honore  ab  Aposiolo  digni  esse  censentur 
(/  Tim.  v) ;  sicut  el  atigelus  Danieii,  Qui  docti  fue- 
rint,  inquit,  fulgebunt  quasi  splendor  firmamenti;  et 
qui  ad  justitiam  erudiunt  multos,  quasi  stellm  in  per  - 
petuas  mternitates  (Dan.  xn).  Qui  nimirum  eru- 
diiores  muliorum  ,  quo  magis  suos  adjutores  nd 
ceslestia  quaerenda  ac  diligenda  instituunt,  eo 
minus  ipsi  pro  terrenis  acquirendis  sive  pos- 
sidoudis  curam  gerunt ,  imo  etiam  sa?pissime , 
quaecunque  temporalia  acquislere,  concta  pro  spe 
triernorum  relinquuut.  Unde  necesse  est  eorum  in- 
opue,  ut  ad  pracdicandum  subsistant,  diiiorum, 
qui  praedicare  nequeuni,  largilate  subveniri,  ul  etiam 
ipsi  divites  prapdicationis  ejusdem  possint  e  sc  con* 


quens  ex  ordine  Scripturae  sacrae  textus  oslendit. 

Et  surrexerunt  principes  patrum  de  Juda  et  Ben- 
jamin,  clc.  Cyrus  quidero,  transducta  voce,  et  roissis 
litteris  in  universo  regno  suo,  permisit,  imo  praecepit 
de  uuiverso  populo  Israel,  qni  duodccim  tribubus 
onstabal,  eos  cum  quibus  esset  Deus,  ascendere 
Jerusalem ,  ad  «dilicandura  doroum  Doraini.  Nec 
tamen  de  omni  populo,  sed  tantum  de  Juda  et  Ben- 
jamin,  et  tribu  sacerdolali  ac  LeviUca,  adquosipsa 
Jerusalem  prius  ae  templum  Domini  peniiiebai, 
ascendere  voluerunt.  Nam  caeteras  decem  tribus  jam 
olim  fueranl  sub  rege  Jeroboam  a  templo  Domioi 
et  cultu  pietatis  alienai*,  atque  ob  meritum  tant&e 
transgressionis  a  regibus  Assyriorum  captivaue.  ei 
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ullr»  Medoruin  montes  iransmigralae,  neque  unquain  A  spiri.n  ac   miles,   qui  de  subsutnliis  suis,  quasi  de 


orones  perhibentur  patriam  remissi*.  Porro  duae. 
tribus  Juda  et  Oenjamin,  quae  Hierosolymam  cl  cir- 
cumpositas  Judae  regiones  tenebant,  una  cum  sacer- 
doiihus  ei  keviiis,  ad  quos  ministerium  templi  per- 
tinchat,  quamvis  el  ips.T.  peccala  decem  tribuum 
fuerint  iraitatae,  non  lamen  unquam  liabiiaiionem 
urbis  llierusalem,  et  lempli  ca?remonias  deserebant. 
Unde  et  ullimae  sunl  captae  a  Chaldaeis ,  et  primae, 
regnnniibus  Persis,  domum  redire  permissae ;  et  me- 
rito,  quia  de  tribu  Juda  ortus  cst  Dominus  noster, 
materque  ejus  Maria  etiam  de  iribu  l,evi  erat  con- 
sangtiiniialis  jure  sociata.  Unde  El  zaheth,  uxor 
Zacharije  sacerdntis,  cognala  ejns  ab  angelo  nun- 
fopatur  (  Luc.  i).  Tribus  quoque  Benjamin  his  sese 


Iact3  sive  lauis,  pauperibus  gratis  dare  soleaut;  dant 
eliam  substantiam  el  supellectileui  variam  ,  cum 
tnultifariis  bonorum  operum  floribus  insignes  viros 
sive  femiius  parenles  vel  Domiui  sui  sanctis  docto- 
ribus  commendant,  per  quos  Domino  consecrentur, 
alque  in  aedificiuro  domus  ejus  proficiant.  Sunteniin 
plerique  naturali  dono  casii,  patientes,  modesli,  li- 
berales,  abstiuentes,  benigui  ,  bonores  shnul  mundi 
ac  delicias  rcspuenles,  amatores  jnstiiise  non  minus 
quam  sapientiae,  et  forte  sicui  Cornelius,  orationibus 
atque  elcemosynis  iustautes;  de  qtialibus  dicit  Apo- 
*tolus  :  Quia  legem  non  habentes,  naiuraliter  eaquce 
legis  sunt  (aciunt  (Rom  u).  ffli  cum  sinciis  predica- 
toribus  in  Clnislo  renascendi  ,  vel  in  flde  ampiius 
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roligiosa  fide  conjumerat,  maxime  quod  ipsa  civiias  B  confirmandi  offerunlur,  qua>i   suppellex  varia,  qu.e 
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Jerusalem  in  ejus  sorte  fuerit,  alque  ideo  collaiae 

illis  misericordi:e  meruit   esse  particeps.  Pulclire 

autem  dicitur :  Quia  principes  patrum  de  praefatis 

tribubus  surrexerint  ut  ascenderenl  ad  aedificandum 

templum  Domini.  Principum   namque  et   patrum, 

id  est,  magistrnrum  cst  opere  et  doctrina  praedica- 

lorum,  ad  oedificandam  meulem  erraoiium,  in  studio 

honi  operis  exhortando,  incrcpando,  corrigendo,  cer- 

tamen  pii  laboris  assumere.   Qui   bene  etiam   sur- 

rexisse  dicunlur,  ul  ascenderenl  in  Jerusalem,  quia 

quasi  jarent  animo  debili  atque  inerli ,  qui  vel  suae 

vel  fraternae  salulis  curam  gererc  delreclant.  Sur- 

gunt  vero  audilo  regis  edicto,  imo  suscitanle  spirilum 

ipsorum  Domino,  utad  aedificandam  domum  Domini  -  cruit,et 

ascendunl,  cum  verbis  sanctarum  Scripttirariim  ad-      nitentia 


inoniti,  et  gratia  sui  Conditoris  accensi,  veternum 
negligentiae  prioris  iliscminnt ;  atque  arreplo  pro- 
posito  inslituli  mHioiis,qu  iiidianis  bouorum  operum 
profeciibus,velui  quibusdam  gradibus  ascensionum, 
al  summa  virluium  ,  quae  sutit  iu  .riernae  pacis 
visione,  tenderesatariint.  In  quibiis  videlicet  gradi- 
bus  primi  sunt,  ut  quisqiw  propriam  vilam  a  vitiis 
bene  vivendocompescat.  Secundi,ul  etiam  proximos 
a  suis  erratibus  sive  negligentiis  bene  docendo 
convertat.  Supremi,  ttt  post  bona  opera  ct  doctri- 
nam  gaudia  perpetuae  remunerationis  exspectet. 
Quod  autem  eos  qui  ita  ascenderunt  ad  redilicaudum 
domum  Domini,  universi  qui  erant  in  circuilu,  ad- 


ad  sedificaiidum  doinum    Domini  deferatur,  princi- 
pibus  patrum  tribuitur. 

Rex  quoque  Cyru$  protulit  vasa  templi  Domini,  etc. 
Nabuchodonosor  tulit  vasa  Domini  de  Jerusalem, 
cum  quilibet  iromundus  spiritus  (ideliuin  aliqu  >s  de 
Ecclesia  rapiens,  gaudio  iolemcc  pacis  privat.  Ponit 
autem  ea  in  lemplo  Dci  sui,  cum  eos  consorti»  jun- 
git  reprohorum,  qui  sunt  templimi  ct  civitas  diaboii, 
capitis  videlicct  omnium  maloruin  el  augelorum  et 
hominum.  Sed  profert  ea  Cyrus  rcx,  et  annumerat 
principi  Juda  referenda  in  Jerusalem,  cum  Doro.nus 
nosler,  qui  esl  liajres  universorum,  eos  quos  ad  sa- 
lutem  praedestinavil  aelernam,  d '  potestate  Satan« 
Eccles.ae  sacerdotibus  recouciliaudos  per  poe- 
ntiam  offert ;  et  hene  annumenta  esse  dicilvasa 


principi  Juda ;  quia  novit  Dominus  numerum  electo- 
rum  suoriini,  neqtie  aliqua  peril  ex  ovibus  ejus  con- 
fiieutituK  nomini  cjus  niaguo  et  terribili ;  Juda  eniin 
confes^io  inlerpretaiur. 

El  hic  esl  numerut  eorum  :  phiala  aurew  triginta, 
ctc.  Diversa  vasorum  specics,  diversas  fidelium  per- 
sonas  sive  operaliones  desiguat.  Donique  in  Apora- 
lypsi  iegimus,  quia  viginti  quatuor  teniores  habebant 
phialas  aureas  plenas  odoramentorum  (Apoc.  v) ;  et 
exponens  Scriptura  subdidit  :  Qucb  sunt  orationet 
sanctorum.  Phial*  ergo,  qure  sunt  vasa  palula,  lu- 
cida,  siinplicium  corda  designant,  quae  nihil  in  se 
subdolae  cogiiationis    celare   norunt,  sed   ea   qiu» 


juvarunt  in  argento  et  auro,  substantia  et  pecoribus;  q  anirao  tenenl,  ptira  solent  lingua  proferre.   Unde 
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superius  breviler,  quomodo  sit  mysticc  accipiendum, 
disseruimus ;  praedicatorum  videlicet  inopiam  ,  di- 
vitum  credentium  debere  copia  sustentari.  Quod 
etiam  ita  recte  potest  arcipi;  quia  nianus  aedifican- 
tium  templum  socii  sui,  qui  a»dificare  nequeunt , 
dalis  adjuveut  pecuniis  ;  cum  vin*  sxculares  praedi- 
eatoribus  santtis  liberos  suos  vel  faroiiiam  Domino 
educandam  committunt;  ut  quod  j>er  seipsos  ne- 
queunl,  per  eos  qui  perficere  possunl,  Domino  munus 
suae  devolionis  offerant.  Danl  autem  vasa  argentea  , 
evro  viros  eloquentia  nitidos;  dant  aurea,  cum  na- 
turalk  ingenio  praeclaros ;  dant  jumenta,  cure  aenso 
tmrdioret,  sed  ad  portandum  jnguni  leve  ae  suate 
onus  ftrangelii  mansueios;  dant  pecora,  cum  humiles 


recte  talibus  aromata  ,  lioc  est  orationes  Deo  acce- 
pfabiles  inesse  referunlur.  At  contra  impiira  reprob<»- 
rum  pectura  spongiis,  quae  ciecis  sum  tenebrosc 
anfractibus,  merilo  comparantur.  Undc  et  Jud.ei 
Domino  crucifixo  spongiam  acelo  plenam  obtuleiunt 
(Maith.  xxvu;  Marc.  xv;  Joan.  xix);  ul  tali  ministe- 
rio  figurarent,  quia  Conditori  »u  >  ad  se  in  carne  ve- 
nienti,  de  corde  subdolo  cogilationes  et  verba  aeerba, 
ac  procul  a  meracissimo  patrum  suorum  saporc  de- 
generantia  offerant.  Cultri  vero,  quibus  utcbantur  ail 
incidendos  ac  dividendos  juxta  rationem  congruaa 
artus  viciimarum,  ut  omntbus  rite  distinctis,  pars 
in  ahari  sacro  igne  eonsumeretur,  para  in  sacerdo- 
turo,  para  in  Levitaruro,  pars  in  offerentium  usuru 


M7  1N  ESDRAM  ET  NEHEMIAM  PROPIIETAS  ALLKGOfttCA  EXPOS1TIO.  —  LIB.  I.  818 

cederet ;  illos  nimirum  in  Ccclesia  demonstrant,  qui  A  non  tolom  qni  Ccctesiae  sacratnentis  jam  smit  im 


discrertonis  stint  gratia  insignes,  qui  perfecte  norunl 
di«cernere  de  sacrificio  salulari,  quod  est  Cliristus, 
quae  oinnibus  sint  dicenda,  quae  perfcciioribus  tau- 
ttim,  quse  hutnanar  cogiutionis  modum  excedentia, 
Spiriius  sanctisint  igni  trihucnda  ;  ilem  quia  victimae 
Uci  sinl  omnes  qui  v\  fiileii  nbsequio  mancipantur. 
Coltri  quibus  arius  victimarum  iu  frusta  div  duntur, 
scrihae  docli  in  regno  coelorum  sunt  typice  intelli- 
gendi  ;  qui  merita  sensusque  auditorum  suortun  so  • 
liTter  examinanles,  bene  dijudicare  noruut,  quein 
in  quo  gradu  miuisierii  ecclesiastici  promovere  de- 
beanl.  Scypbi,  quae  sunt  vascula  potandi,  illos  figu- 
ralilcr  exprimunt,  qni  ferventiore  charitntis  internas 
solent  Itagrantia  inebriari.  Quod  autem  vasa  quvdam 


Imti,  verum  eiiam  illi  qui  ctsi  foris,  iioc  est  inler 
impios  tempore  atiquanto  oherrantes,  divina  lainen 
eleclione  ante  saecula  pracordinati  ad  vitam,  divinae 
sont  gralia»  mysleriis  suo  lempore  Consecrandi.  De 
quibus  apte  subditur  : 

El  revtrti  tunt  in  Jerutalem  et  Juda,  etc.  Cuni 
enim  liberaii  de  poteslale  Satanas  bi  qoi  a  flde  aber- 
raverunt,  cum  eis  qui  nuper  fidem  didicerant,  in 
Jerusalem  optatae  pacis,  et  in  Judam  devotae  confes- 
sionis  sive  laudationis  redierint,  moi  suam  quisque 
civiutem  repetens  ingredilur,  id  csi,  custodiaro  at- 
qtie  operationem  virtuturo,  quam  ipsi  divina  largitio 
secundum  mensuram  (idei  largita  est,  devotus  exse- 
quitur.  Et  bene  cum  dixisset  generaliter  reversos 


aurca.  quredam  argentea  fi.Use  referuntur  ;  aurea  B  eosesse  in  Jerusalem  et  Judam,  conlinuo  subjecit: 


tignificaut  eos ,  qui  nmjore  sapientiae  spirilualis 
tplendorc  rutilant  ;  argentea  illos,  qui  dicendi  ve 
iinslale  niiidi,  eloquentius  ea  quse  noruni  exponere 
•eiunl;  qtios  :ib  inviceui  dirlinguens  Apostolus,  ait : 
Atihdatur  per  Spiritum  termo  sapie.ntiw,  alii  termo 
tcientice  tecundum  eumdem  Spiritum  (  /  Cor.  xu  ). 
Quod  auiem  numerus  vasorum  ,  et  specialiier  singn- 
lorum,  el  in  summa  generalitcr  oninium  commemo- 
ralnr,  admonet  nos,  quia  Dominus  suinmam  elecio 
ruin  stiorum,  non  solum  eorum  qui  in  acceptae  (idei 
mundilia  pcrseverant,  verum  etiarn  eorum  qui  post- 
quam  deviavere,  resipiscendo  ad  fidem  redeunt,  in 
libro  aeiernae  memori»  scriplam  continet.  In  quo- 
rom  fignram  aple  subjungitor  : 

Vnherta  tulit  Sasabatar,  elc.  Quia  nimirum  nullus 
de  bis  qui  ad  vit:im  praedestinali  sunt,  perire  in  per- 
petoum  potest;  sed  omnes  qui  Domini  sunl,  quam- 
vi«  tempore  aliquo  in  Bahylnnem,  id  est,  confusio- 
nem  peccaloruro,  esse  videantur  abducli,  divina  pro- 
visione  per  socieiaiem  juslorum  quoquo  modo  ad 
pacem  reducuntur  Ecclesiae.  Porro  vasa  qu:e  exerci- 
tus  Chaldxorum  capta  Jerusalem  fregisse,  et  fracta 
ln  Babyloniam  translulisse  perhibetur,  illorum  ty- 
pum  expriinum,  qui  ita  victore  diabolo  capiuntur, 
nt  priusquam  poenitendo  salvenlur,  ab  humanis  re- 
bus  ablati  pereuuem  rapiantur  ad  poenam. 

CAPUT  II. 

Humerut  eorum  qui  reverti  tunt  in  Judceam  dueibut 


Vnutquitque  in  civitatem  tuam,  quia  nimirum  sic  in 
suis  s.nguli  civitatibus  commorabautur,  ut  genera- 
liter  omnes  ad  Jerusalem  et  Judam  pertincrent.  De- 
siguat  ergo  Jerusalem,  universalem  saucu»  Rccle- 
siae,  quae  per  orbem  est,  staium.  Designant  civitales 
ad  eam  periinentes,  singulas  fideliuui  virtutes,  in 
quibus  quasi  prasidio  civitalum,  a  leutamenlis  al- 
que  iucursibus  malignorum  spirituura  muiiiuniur  ; 
possunt  per  civitates,  in  quibus  commorabantur  lii 
qui  de  captivitale  in  Jerusalem  el  Judam  venerant, 
etiam  diversae  per  orbem  Christi  Ecclesi»,  ex  qui- 
bu»  omnibus  una  catbolica  perficilur ,  acc>pi.  Jn 
quibui  quicunque  conversaniur ,  siuguli  se  filios 
_  catholicae  Ecclesia?,  qtiasi  cives  Jerusaleui  profiten- 
tur.  Utebantur  autem  ante  alios  ducibus  Zorobabel 
el  Jesu;  quorum  unus  de  regia,  aher  de  sacerdolali 
prosapia  geuus  duxisse,  multis  sacrae  historiae  locis 
ostenditur  ;  qui  ambo  unam  eamde.uque  Kedempto- 
ris  noslri,  veri  videlicet  regis,  et  summi  sacerdotis 
p  rsonam  designant.  Ipse  enim  solus  est,  per  quem 
venire  ad  salulem  debearotis.  Unde  ait  :  Nemo  venit 
ad  Patrem,  niti  per  me  (Joan.  xiv).  Qui  singulos 
electorum,  sive  per  seipsum  occulla  inspiratione, 
scu  aperta  eruditione  per  sanctos  praedicatores,  de 
coufusione  vitse  prxsemis  ad  visionem  perpetoas 
pacis,  et  confe*sionem  divinae  laudis,  quasi  ad  Jerti- 
saiem  et  Judam  de  Babylone  coliigit.  Quae  nimirum 
vi*iopacis,qua?que  confessio  gratiarum,ipsodonante, 


Zorobabel  et  Jotue  :  timut  ei  pecunxce,  quam  pri/i-  D  »"  prx'scntiquideiniiichoalur,sedin  futuro  perttcitur 
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eipet  patrum    ad  inttaurandum  templim  obtulere 
tumnta  describitur. 

11%  tunt  autem  fttii  provmcicef  qut  atcenderunt  de 
capticitate,  etc.  Filios  provinci;e  Judaeac  dicil,  non 
Rabyloniae.  Ad  hanc  enim  pertinebanl  non  tantum* 
modo  iili  qtii  de  ea  in  Habyloniam  transmigrati, 
aed  eiiam  qui  ex  illorum  stirpe  in  Babylonia  fueraut 
nati.  Qui  etsi  in  Baby.lone  corporaliter  orti  sunl, 
animo  lamon  toto  Judaeam  et  Jerosolymaro  suspira- 
haul.  Quoruro  figutam  gerebat  dus  egrcgius  ipsorum 
Zorobabel,  qui  iiomine  quidem  ipse,  quod  sit  ortus 
iii  Babylone  demonstrat ;  sed  inleutione  el  actibus, 
qnod  til  civis  Jerosolymitarum  osiendit.  Altero  au- 
tetn  sensu  filii  sunt  kcclesijc,  lilii  pairi»  coeleslis, 


Numerut  virorum  poputi  Itrael ,  filii  Pharet  duo , 
etc.  Post  catalogum  ducum ,  consequeuter  numerus 
popuii ;  post  recensiiam  popuii  summam ,  dicati  Dei 
gradus  in  ordine  sequuutur.  Populum  autem  Israel, 
tribum  Juda  et  Benjainiii  dicit,  et  quicunque  do 
aliis  iribubiis  Assyriorum  quondam  evaserant  ma- 
iuis  ;  sed  cuiu  his  a  Rabyloniis  comprehensi ,  nibil- 
oiniuus  iu  captivitatem  fuerant  abducti.  Denique 
notandum,  quia  in  ipsa  serie  catalogi,  magisque 
ubi  idein  catalogus  iu  secunda  parte  libri ,  noe  est 
in  vcrlis  Ntheniiac  repetiltir,  quindecim  fernie  eivi- 
latum  vocabula  iuseruntur,  quao,  ni  fallor,  omni» 
non  uisi  in  Juda  ct  Bcnjamin  (ribu  inveniuiilur. 
Unde  verisimile  e»t,  populuin  lsrael  hoc  loco  de  ip»is 
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roaxime  tribubus,  una  cum  sacerdotibus  el  Lcvitis,  A  qui  vere  ad  populura  Israel  vel  ad  sacerdotale  genus 


i|ui  inter  eos  sortem  habuerant,  debere  intelligi. 
Nathinnei  tutem,  qui  posi  sacerdotes,  Levitas, 
cantores,  el  janilores  iu  ordine  describuntur,  ipsi 
tunc  fuere,  qui  nunc  in  Ecclesia  subdiaconi  vocan- 
tur,  obedientes  officiis  Levitarum ,  et  oblaiiones  in 
tempto  suscipientes  a  populis.  Porro  filii  servorum 
Salomonis  dicebantur  auctores  templi,  qui  curam 
habebanl  ad  sacra  tecla  reficienda ,  aut  quaecunque 
fuissent  vexata ,  per  eos  denuo  de  sacra  pecunia 
restaurarentur.  Quod  autero  de  vasis  supra  diximus, 
idem  nunc  de  populo  diceudnro ;  quod  ideo  Scri- 
ptura  tam  vigilanter  dislinxerit,  quot  de  quaque  ge- 
neratione  captivorum  palriam  soluti  redierint;  ul  ex 
eo  admoneamur,  quanta  certitudine  Dominus  sum- 


pertinerent ;  qui  autem  suspecti ,  aut  certa  prosely- 
torum,  boc  est  advenarum,  essent  stirpe  procreati. 
Itaque  sacerdotes  suspectos  ab  altaris  quidein  of- 
ficio ,  usquedum  certius  eorum  origo  claresceret , 
amoverunt ;  sed  nihilominus  in  societate  transmi- 
granlium  unanima  secum  pace  servahant.  Juxta 
sensum  vero  mysticum ,  quaerunt  filii  sacerdotum , 
de  captivitate  Babylonica  ascendentes ,  scripluram 
genealogiae  suae ,  et  non  invenientes  de  sacerdutio 
ejiciuntur ;  curo  ipsi  altaris  ministri  tauta  in  sce- 
lera ,  lamve  infanda  dogmata  decidunt ,  ut  si  poe- 
nilendo  ad  salutem  redeant  animae,  non  taineo 
digni  fieri  possint,  qui  ad  sacrum  quem  perdidere 
gradum  promoveantur,  ac  docendi  in  Evangelio, 


raani  electorumsuorum  in  librovitae  conscribat,  etB»ive  sacramenla  conficiendi  officium  repelant.  Ili 


velul  in  albo  coeli  consignet ,  quot  animas  quique 
fideliuin  ,  vel  praidicando ,  vel  bonorum  eiempla 
operum  monslrando  ab  errore  converterint ;  pro 
quibus  singulis  ccrta  mercede  illos ,  qui  converle- 
runt,  rcmuuerct. 

Et  hi  qui  ascendunl  dc  Thelmela ,  etc.  Hoc  in 
loco  etiam  juxfa  Iiiteram,  gralia  Dei,  qua  el  in  Ve- 
teri  Testamento  genliles  ad  salutem  recipiebantur, 
ostendiiur.  Dum  exposilo  calalogo  eorum  quos  ve- 
raciter  ad  populum  Dei  perlinere  constabat ,  adjun- 
64 i  sunt  eliam  aliqui  ex  eis,  qui  utrum  ex  Israel  an 
cx  proselytis  essent,  ignorabatur,  eorumque  simul 
inter  filios  Israel  numerus  exponitur.  Qui  etsi  ob 
Inngam  separalionem  palrum  suorum  a  templo  vel 


elenim  quamvis  inter  fideles  vilam  exspectant  xter* 
nam ,  non  tameu  scriptnram  gradus  sui ,  qucm 
repetere  nequeunt,  iiiter  perfectns  saccrdoles  in- 
veniunt. 

Omnis  multitudo  quasi  unus,  etc.  Nota  gratiam 
prirailivae  Ecclesiac,  in  qua  mullitudinis  credentium 
erat  eor  et  anima  una  (Act.  iv),  cthm  in  boc  trans- 
niigrantium  coetu  reperiri ;  iia  M  cum  tantus  essef 
exercilus,  qui  prope  quinquagima  niiiiuiu  suniluaiD 
compleret ,  et  hic  diversi  gradus  et  condilionis  exi- 
sieus,  nihilomiuus  omnis  muititudo  ob  eamdem 
fidem  et  dilectionem,  quasi  unus  esse  videretur 
homo,  donante  illo  qui  habitare  facit  unanimes  in 
dumo.   Servi  autem  et  ancilla;  redeuntium  de  Baby- 


populo  Dei,  quomodo  ad  eum  pertinerent,  iudicare      lone  Jerusalem,  illorum   in  Ecclesia  typum  tenent, 


nequiverant ;  lamen  quia,  data  generali  licentia,  de 
capliviiate  ascenderant,  et  cum  eisqui  certura  ex 
Israel  semen  duxcrant ,  ad  aedificandum  Deo  tem- 
pluni  properabant,  recipiebantur  ab  iilis  ut  socii. 
Gaudebant  namque  eos  ob  amorem  communis  fldei 
et  rcligionis  habere  velul  fratres  et  notos,  tainetsi 
ob  incertitudinem  originis  carnalts  videbantur  eos 
minus  cognitos  habuisse.  Porro  in  sensu  spirituali , 
inter  poinitentes,  qui  liberali  a  captivitate  vitiorum , 
:»d  aedificandam ,  vel  in  seipsis  vel  in  aiiis ,  domum 
Domiui  ascendunt.  Sunt  plerumque  nonnulli  gravio- 
ribus  peccatis  astricti ,  qui  adeo  ab  omni  actu  pie- 
tatis  et  casiitatis  videnlur  alienati,  ut  nihil  prorsus 


qui  profectu  quidem  vitae  emendatioris  vitia  supe- 
rare ,  ac  virtulum  culmen  ascendere  salagunt ;  nec- 
dum  tamen  ipsi  sibi  ad  providendam  viam  vitae  re- 
gularis  sufficiunt ,  sed  eorum  potius  qui  in  Cbristo 
praecesserunt  opus  bahenl  adhuc  induslria  coer- 
ceri,  atque  ad  tramitem  desideraiae  veritalis  dirigi. 
Sequitur : 

Et  in  ipsxs  eantores  atque  eantatrices  dueenti  ( 11 
Paral.  xxv  ).  Non  soluin  in  ordine  Levitarum  can- 
tores  cum  janiloribus  lempli  et  Nalhinneis,  sed 
iidem  quoque  in  ipso  Dei  popuio  junciis  sibi  canta- 
tricibus  rcperti ,  ad  restauranda  domus  Dei  aedificia 
properant.  Cantores  autcm  juxta  litteram  appellat 


bonitatis  ac  religionis ,  quam  a  doctoribus  sanclis      eos  qui   psalmo8  duIci  m0l|ulamine  resonabanl ; 
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acceperant ,  in  eis  remansisse  videatur.  De  quibus 
quid  aliud  dicendum ,  quam  non  posse  eos  indicare, 
utrum  ex  Israel ,  id  est ,  ex  sancta  Ecclesia  fuerinl 
generati  credendo;  quia  niinirum  tales  peccando 
facti  sunt ,  ac  si  in  nullo  unquam  ad  semen  sanctum 
pertinuissent ;  qui  tamen  poenitendo  nonnunquam 
adeo  corriguniur,  ac  meliorem  eonvertuntur  ad  vi- 
tam ,  ut  numerus  eorum  inter  veros  Israelitas ,  in 
quibus  dolus  non  esi,  nierito  conscribatur  in  coelis 
(Joan.  i). 

Et  de  fitiis  sacerdotnm,  filii  Thobia,  etc.  Eadem 
cnuteU  filii  transmigrationis  erga  sacerdotes  agunt , 
qua  et  erga  populum  egisse  referuniur.  Curabanl 
namqiie  multum,  11   sine  confusione  patesceret, 


quod  Levitas  in  templo  Dei  inter  sacrificia  quoli- 
diana  facere  solitos,  Verba  dierum  testantor.  Sed 
hoc  ipsuui  eo  tempore  etiam  pluriinos  de  plebe  suis 
quemque  in  locis  fecisse  credibile  est.  Juxta  vera 
mysticos  sensus,  c;mtores  sunt  iii  templo  vel  popalo 
Dei ,  qui  majore  animi  dulcedine  et  coeleslia  roan- 
data  ipsi  custodiunt ,  et  haec  eadem  suis  aaditori* 
bus  custodienda  crebris  exhortationibus  coromen- 
dant.  Bene  aulem  cantoribus  etiara  cantatrices  jun- 
guntur,  proptcr  sexuro  videlicel  femineum ,  in  qoa 
plurimae  reperiuntur  personae ,  que  non  solum  vi- 
vendo,  verum  eliam  prgedicando,  corda  proximo* 
rum  ad  laudem  sui  Creatoris  accendant,  et  quasi 
suavitate  sanctae  vocjs  sedificantium  tcmp4um  Do- 
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mini  adjuvent  laborem.  Quorum  omnium  ministerin  A  plum  Domini,  elc.  Magnae  iudieium  devotionis  est, 


cottgruii  el  lilnlus  el  lextus  psalmi  cxv.  E*l  euim 
tituliis ,  Quando  domus  Domini  adificabatur  pott  ca- 
plivitotem  t  canticum  huic  David.  Quod  secinidtitii 
liilcram,  rcsiauraiioncm  lempli,  de  qua  praescu* 
liher  scribit ,  snnare  videlur.  Sed  anagogico ,  id  est 
altiori  sensu,aediflcalionem  insinuat  sanctae  Ecclesiae, 
quae  fil  de  animabus  a  captivitate  daemoniaca  salva- 
tis,  atque  ad  agnitionem  sui  Creatoris  revocatis;  in 
qua  videlicet  aediflcalione  canliciim  laudis  el  confes- 
tioiiis,  manu  forti  ac  desiderabili ,  videlicet  Dumino 
J.su  Ghristo,  eleclus  quisque  debet  resonare;  ve- 
raciter  intelligens,  quod  absque  graiia  ipsius  niliil 
possit  boni  facere.  Cui  vidclicet  litulo  rongruil  et 
psalmus  :    Cantate,   inquil,   Domino  canticum   no~ 


cum  quis  non  debitas  tantum  oblatione?,  id  esi, 
Domini  lege  praeceptas,  sed  insuper  alia,  qnnrum 
iioii  praeccptuut,  sed  consilium  accepit,  donaria  sua 
Sionte  divioae  majestalis  oblulibus  oflfert.  Prupcc- 
plum  nainque  esi  :  Non  homicidium  (aciest  non  adul- 
terabitt  non  faciet  (urtumt  non  faltum  tettimenium 
dicet ;  honora  patrem  et  malremt  et  diligct  proximum 
tuum  sicul  leiptum  (Matth.  xis).  Voluntaria  vero 
oblatio  :  Si  vit  perfectus  este,  vadet  rende  quxe  habei, 
et  da  pauperibus.  Et  quod  Apostnlus  ait  :  De  virgini- 
but  autem  praccptum  Domini  non  habeot  consitium  att- 
temdo  (  /  Cor.  vn).  Et  de  seipso  :  El  Dominus  ordi- 
dinavit  hit  qui  Evangelium  annuntianty  de  Evangelio 
vivere :  ego  autem  nullo  hortm  utut  tum  (!  Cor.  ix). 


vumt  cantale  Domino  ,  omnit  terra.  Cantate  Dominot  B  De  quo  etad  Thes*. :  Neque  fjratit  panem  manducavi- 


et  benedicite  nomini  ejut ,  benenuntiale  de  die  in  diem 
satutare  ejut.  Annuntiate  inter  gentet  gloriam  ejut ,  in 
omnibut  populis  mirabila  ejut  (  Psal.  xcv ) ,  etc. 
Primo  ergo  jubemur  in  ae  ificaiione  domus  Domini, 
ipsi  Domino  cantare  canlicum  novum ,  id  est ,  amo- 
rem  ejus  el  inlerno  in  corde  retiuere,  et  observan- 
tiam  mandatorum  ejus  foras  nslendere;  et  hoc  non 
pauci ,  sed  omnis  terra  facerc,  per  quam  Ecclesia 
sancta  dilatata  cst.  Deinde  salutare  ejus,  videlicet 
Christum  evangdiiure  (  hoc  est  enim  Latine  bene 
nuntiare  )  prarcipimnr :  ei  hoc  non  paucis  audilori- 
btts,  sed  omnibus  populis  quibus  Ecclesia  conslat 
loto  orbe  diffusa  ;  non  quia  unus  aliquis  in  omnibus 
possit  genlibus  ev:>ngelizar«,  *ed  omues  in  omnibus 
stio  quisque  lemiore  vel  loco  possumus,  singulique 
uuiversis  et  debemus  et  possumus  gaudiuro  perpe- 
tuae  salulis  oplare,  dicentes  :  Laudate  Dominum, 
omnes  gentet ,  et  collaudate  ettm  ,  omnes  populi.  Quo- 
niam  confirmata  ett  super  nos  misericordia  ejus  (Psal. 
cxvi),  etc. 

Equi  eorum  texcenti  iriginla  sex%  elc.  llulus  ex 
asino  et  equa  gigniiur,  niula  ex  equo  et  asiua. 
Inter  bomines  ergo  qui  de  caplivitate  asccn- 
derunl,  etiam  anim.dia,  quibus  iter  eorum  adjuvaba- 
tnr,  pariter  describuntur;  eorumque,  sicul  et  liomi- 
imm  numertis  in  libro  prophelico  designatur.  Quia 
ntmirum  sunt  multi  in  Ecclesia,  vel  sensu  tardiores, 
vel  etiam  animo  carnalesi  qni  tamen  cum  magistris 


mtis  ab  aliquot  ted  in  labore  et  fatigatione  nocte  et  die 
operantet,  ne  quem  vestrum  gravaremu* ;  non  quati  non 
habuerimut  potesiatemt  sed  ut  notmetiptot  formam 
duremut  vobit  ad  iinitandum  nos  (I  Thes*.  iv).  Reclft 
ergo  principes  patrum  donaria  ad  consiruendum 
domum  Dei  sponte  obtulis*e  referunlur ;  qnia  quo 
amplius  quique  cum  continentia  interdictorum  etiam 
a  licilis  abstinent,  eo  efficacius  Ecclesiam  Dei  aedili- 
cant;  cum  omm*s  qui  exempla  perfectionis  eorum 
cognoverinl,  lanio  inagis  in  illicitis  defluere  ipsi 
formidant,  quanlo  eos  nec  licitis  per  omnia  titi  con- 
sideraut ;  sed  potius  dicere,  Omnia  mihi  licentt  tcd 
non  onmia  txpediunt  (l  Cor.  vi).  Bene  autem  dicitur, 
quia  secundum  vires  suas  dederint  io  impensas  ope- 
ris.  Haec  est  namque  menstira  humaiiae  perfectionis, 
juxta  vires  quemque  pro  Doiuino  laborare,  ac  stalum 
sanctae  Ecclesif  primo  iu  sua  recie  conversatione, 
deinde  el  in  proximorutu  correctione  Armare.  Et 
recte  hi  qui  laliier  in  populoDei  conversautur,  prin- 
cipes  patrum  vocautur ;  quli  nimirum  per  suae  per- 
fectionem  vitae  ac  doctrinae,  etiam  illis  qui  per  slu- 
dium  piae  solliciludiuis  palres  in  Ecclesia  vocari 
meruere,  allius  vivendo  ci  generalia  legis  mandaia 
ir.iuscendendo  principantur.  Dederunt  auiem  ultro- 
ne;im  oblalionero,  auruin,  nrgeutum,  vesies  sacer- 
dolales.  In  auro  sapicntiae  claritatem,  in  argento 
i  itorem  eloquii,  in  vesiibus  tacerdolalibus  opcra 
justilhe ,    vulgi   mores  inulium  transceudeniia,   et 


spiritualibus  submissa  devotioue  otlemperant  atque  r*  s^cerdoialihus  tnnium  ac  Deo  consecralB  cordtbu» 


ad  porianda  humililer  onera  fratcrnae  necessitalis, 
dorMim  meiitis  supponuni,  et  ipsi  cum  caeteris  electis 
de  confusione  diabolicas  captivilatis  erepti,  ad  su- 
pernae  civitatis  moenia  tendunt.  Quorum  profecto 
ntimcrtis,  sicut  et  perfertiontm,  inieger  in  memoria 
imernitetis  arterna  conservitur.  Unde  ex  persona 
sanciae  universalis  Ecclesiae  Deo  dicitur:  Imperfe- 
ctum  menm  viderunt  oculi  luit  et  in  libro  tuo  omnes 
scriben*ur  (Psal.  cxxxvm).  El  in  alio  psalmo  :  Ho- 
minet  et  jumenta  tahot  faciett  Domine ;  quemadmo- 
dum  nuitiplicatti  mitericordiat  tuat ,  Deus  (Ptal. 
xxxv).  At  mox  de  perfeciioribus  :  Filii  autem  homi* 
numinprotcctionealarum  tuarum  tperabunt  (Ibid.),  etc. 
Et  de  principibus  patrumt  cum  ingrederentur  tcm- 


digna.  Tlteautus  enhn  desiderabilit  requiescit  in  ore 
sapientis ;  et  eloquia  L>ominit  eloquia  casta,  argentum 
igne  examinatum;  etsacerdotet  tui  induantur  juttitia 
(Ptal.  xi,  xvii,  cxxxi).  Aurum  ergo  et  argenium,  el 
festes  sacerdotales,  priucipes  patrum  secuiidiini 
vires  suas  in  impensas  oflerunl  operura  templi,  cum 
viri  sancli,  quiilquid  Siipientiae,  quidquid  eloqueutiae, 
quidquid  percipiunt  actionis  bonse,  totum  hoc  bene 
uleudo  in  aeditJci.tionem  conferunt  fldeliutn  Christi. 
Certum  autem  pondus  auri  etargenti,  certus  vesiium 
numerus  sacerdotaliun}  in  sacra  bisloria  coiiiinetur , 
ul  justa  praecedenlem  exposiiionem  numeri  vaao* 
rum,  hoiiiiiium,  et  animaliuin,  meminerimus  Domi- 
iiiiiii  omues  cogitatus  nostros,  serroones,  et  actvi 
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nosse  semper,  ac  dtgoa  uiercede  remunerarc.  Inter  A  scriptam  e§t :  Abstittit  ergo  Josias  cunctat  abomina* 


hsc  vero  notandum  est,  quantum  populo  Dei  injuria 
captivitatis  ac  longae  servitutis  profuerit.  Qui  enim 
in  pauciMimo  nuraero  captivati  sunt,  boc  est  animas 
houiinum,  ul  Jeremias  scribit,  quatuor  millia  sex* 
centx,  caaeris  vel  occisis  vel  timore  hostium  longe 
lateque  dispersis,  vel  certe  eorumdem  bosiium  mi- 
seralione  in  patria  relictis,  nunc  iuter  hostesmullipli- 
caii,  ad  qtiinquaginta  ferme  millia  in  patriam  viri  re- 
dierunf.  Qui  nudati  opibus,  et  sequali  omnis  servilio 
addicti  transmigrati  sunt,  nunc  non  solum  liberati, 
sed  et  auro  et  argento,  vestibus,  servis,  substamia,  et 
jumentis  locopleiaii  revertuntur.  Et  quia  maxime  ad 
rem  pertinet,  qui  propler  mullitudinem  deorum  fal- 
sorum  pairiam  perdiderant,  ita   ut  eis  increpante 


tionet  de  univertis  regionibus  filiorum  Itrael,  ei  fieii 
om»e$  qui  residui  erani  in  Israel  servire  Doinino  Deo 
suo,  cuuctis  diebus  ejus  non  reeesteruni  a  Dommo 
Deo  patrum  suorum.  Et  paulo  superius  sub  eodem 
rege,  cuin  de  instauranda  domo  Domini  ageretur  : 
Aeceptaque,  inquit,  pecunia quailluta  fueratin  domum 
Domini,  et  quam  congregaverant  Levitce  et  janitores 
de  Manasse  et  Ephraim,  et  universis  reliquiis  tsrael, 
ab  omni  quoque  Juda  ei  Benjamin,  et  habitaioribus 
Jerutalem9  tradiderunt  in  manibus  eorum  qui  pra~ 
erani  operariis  in  domo  Domini.  Hi  ergo  qui  residui 
cum  tribu  Juda  et  Benjamiu ,  quibus  sociati  fuerant, 
simul  captivaii  in  Babyloniam ,  ac  simui  sunt  in  pa- 
triam  remissi,  suasque  singuli  civilalcs,  quas  vacuas 


propheta  diceretur,   Secundum  numerum  miippe  ci-  "  cum  agris  ac  viHulis  ingressi  rcperiunt.  Non  enim 

eas,  cum  ipsi  in  Babylonia  servirent,  sicut  nec  dua- 
rum  tribuum  terras  quisquam  colonus  intraral,  di- 
cente  Scriptura  :  Si  quis  evaserat  gladium ,  ductut  m 
Babylonem ,  tervivit  regi  ei  filiis  eju$\  donee  imperaret 
rex  Pertarumt  et  compleretur  termc  Domini  ez  ore 
Jeremice,  et  eelebrarel  lerra  tabbata  sua.  Cuuctis  enim 
diebus  desolationit  egit  tabbalum,  usquedum  comple- 
rentur  lxx  anui  (II  Par.  mvi).  Compleio  itaque  boc 
longissimo  sabbato,  recepit  terra  Judaea  cuui  reliquis 
Israel  babitatores  suos.  Porro  major  pars  decem  iri- 
buum,  qus  transmigrata  erat  ab  Assytiis  ultra  Me- 
dorum  montes,  nunquam  domum  rediit ;  quse  nec  si 
rediret,  suas  poteral  civitates  ingredi,  quippe  Saina- 


vilalum  iuarum  erant  dii  tui,  Juda  (Jer.  n);  nunc 
camdem  patriam  repetere,  non  tantum  unius  veri 
Dei  fide  gaudentes,  verutn  ctiam  ipsam  fidem  una 
concordes  et  animae  devotioue  colentes,  atque  ejus 
sese  laudibus  canetidis,  religiosa  mente  ac  lingua 
subdenlcs;  ita  ut  qui  quondam  ob  diversitatem  reli- 
gionis  diviso  Israel  et  Juda  nomine  censebanttir, 
ntinc  ob  unitalem  pielatis  anliquo  lsrael  vocabuio 
omncs  appellarentur.  Cultum  namque  pietatis,  quem 
in  terra  sancta  propbelis  reclamantibus,  atque  exem- 
pla  justitias  demonstrantibus  sprevemnt,  hunc  in 
terra  aliena  bostibus  idololatriae  servientibus  ad  ini- 
ntum  vocarunt.  Quid  ergo  in  bis  intuendum?  quid 


memorix  commendandum?  nisi  quod  eos,  quos  li-  r  r»l3e  <iuas  possidere.  De  quibus  hodie  Judaei  multum 
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bertas  ei  copia  rerum  omnium  in  patria  negligentes 
reddidit,  et  co&lestium  immemores  mandatorum, 
ipsos  serviius  peregre  et  inopia  ad  obsequium  sui 
Creatoris  ac  Liberatoris  adduxit.  Familiaris  namque 
res  est,  humanum  cor  opibus  ac  liberlate  dissolvi, 
aarumnis  vero  ac  paupenate  ad  semeiipsum  recolligi. 
Quod  ergo  de  uno  populo  semel  factum  est,  hoc  de 
omnibus  post  peccatum  pcenilentibus  quotidie  solet 
actitari ;  dum  hi  qui  per  negligentiam  in  tentationes 
et  laqueos  inciderunt  diaboli,  per  induslriain  poeni- 
lentia  divinltus  adjuli  resurgunt;  qui  virtutum  opi- 
bus  ab  hoste  antiquo  nudati,  de  Ecclesiac  societate 
tecesseruiit,  plerumque  id  commutiionem  Ulius  ma- 
joribus  quam  antea  perdiderunt  virttitibus  exerciti 


Judaice  et  infideliter  sibi  prouiittunt,  quod  veniente 
ac  regnante  Christo  suo,  hi  etiam  cum  caeteris  sua 
genlis  hominibus  sint  iu  Judaeam  reversuri,  atque  in 
toto  orbe  regnaturi  ;  non  inlelligentes  dicta  prophe- 
larum ,  qui  reguuro  et  divitias  Jerusalem  civitatis 
Dei,  non  uni  gcnti  Judaeae  carnaliter,  sed  oniuibus 
in  Christo  gentibus  spiritualiter,  quod  nuuc  per  or- 
bem  agilur,  promiscrint.  Haec  de  superficie  litler* 
paucis  sint  dicta.  Spirituali  autem  sensu,  sacenlotes, 
LevitaR,  cantores,  janitores  et  Nathinnel  in  urhibus 
suis,  universusque  Israel  in  civilaiibus  suis  babitant, 
reverteutes  de  Babylone;  cum  et  ministri  altaris 
sancti ,  ac  doctores,  et  ipsa  Dei  plebs  in  suis  singali 
gradihus  Deo  fideliter  servittnt ;  sive  qui  eodem  grada 


redeunt ;  quia  nimirum  quo  se  gravius  crrasse  me-  d  aliquando  vitiis  sordidato  vel  perdito,  per  poeiiiten- 

tiam  correcti  sunt ;  seu  qui  nuper  de  reguo  diaboli 
ad  Ecclesiam  venientes,  bontim  sibi  gradum  beae 
ministrando  acquisierunt.  Suas  etenim  civitates  ia* 
t  oierunt  Levitas ,  vel  filii  Israel ;  non  solum  illi  q« 
easdem  civitates  quondam  captivati  araiserant,  ve- 
rum  etiam  hi  qui  de  captivorum  stirpe  progeniti,  ad 
ipsas  se  civitates  ex  paterna  successioue  pertinere 
didicerunt.  Sic  et  in  sensu  spirituali  civitatem  suan, 
de  qua  transmigratus  est  a  Chaldaeis,  Levita  recipit, 
quando  diaconus  aliquis  sanct»  Ecclesiae  virtoiea 
perfectionis,  quam  a  diabolo  seduclus  perdiderat,  Do- 
miiio  donante ,  redinlegrat.  Verbi  gratia,  qui  per 
ebriositatcpi ,  vel  concupiscentiam ,  vel  superbiam 
ad  gradom  quem  acceperat,  Taetus  eat  indignua,  ei 


minerunt,  eo  ardentius  bonis  insudare  operibus  sa 
tagunt. 

Habiiaverunt  ergo  sacerdotes  ei  Levitce  de  populo9 
eic.  Universum  brael  dicit,  non  decem  tribus  so- 
lummodo,  qua?  quondam  Israel  vocabantur,  ad  dis- 
tinctionem  duaruiu  iribuum,  qu»  Juda  vocabantur; 
sed  orones  goneraliter  qui  ex  captivilate  ascende- 
rant,  sive  ei  Juda  et  Benjamin,  seu  de  aliis  tribu- 
bus  originem  ducentes.  Main  decem  iribubus  in 
Assyrios  transmigratis,  et  Samaritis  in  terra  eorum 
substilulis,  quicunque  remanseraut,  dereliqueruni  ac 
fregerunt  omnia  simulacra,  et  integro  ei  corde  Do- 
miuo  servire,  atque  in  teroplum  bostias  suas  offerrc 
eotperuut;  ut  Verbt  dierum  manifeste  probaui,  ubi 
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denuo  per  contiiient>am,  parcimoniam,  liumilitaiero,  A  Dcum  colunt,  una  et  non  dispari  dilectione  ad  gau 


et  caetera  viiac  correctieris  insignia,  ad  eumdem  di- 
gnior  redit.  Rnrsus  Levita  in  Babylone  nalus,  civita- 
tem  suain  in  lerram  Judxam  veniens  ingrediiur, 
qoando  quis  regcneratus  in  Cliristo,  reatum  primaa 
praevaricatioiiis  cxuil,  ac  benn  inslhutus  in  Erclesia, 
semel  acceplum  diaconatus  gradum ,  regulari  mode- 
ramine  custodit.  Nam  el  ille  sicut  per  gratiam  sui 
Redetnptoris,  quasi  de  Chaldaea  scrvitute  liberatus 
est,  ila  etiam  per  exsecutionem  bonnrum  operum,  in 
quibos  praedecessores  ejusdem  gradus  conversati 
sunl,  velut  ad  moenia  propri.e  civiiatis  ascendit. 
Quicunque  vero  filiorum  Israel  ita  captivi  abdncli 
sunt ,  ut  nunquam  patriam  reversi ,  aliis  jpoiius  suas 
civitaies  ac  fundos  po^sidendos  relinquerenl ;  illorum 


dia  perpeiu:i»  pacis  et  fideiitatis  anhelant ;  aique  hate 
in  qnamum  valent,  etiam  in  praesenti.  alterutrum 
sese  diligendo  ac  Miflcre  imitan'ur.  Bene  aulem 
snbd  tur  r 

Et  tunexit  Jotue  fiHnt  Joxedech ,  cic.  Utebatur 
enim  ad  opus  diviui  cultus  mngisiris  Josue  el  Zoro- 
babel,  qui  ambo,  ul  supra  diximus,  unam  eaindem- 
que  Domini  et  Salvatoris  nostri  figuram  complent  . 
Josue  videlicel  propter  sacerdolium ,  Zorohabel  pro- 
pierregnum;  quia  ille  de  sacerdolali,  hic  de  regia 
stirpe  descendit.  Dominus  autem  noster  verus  cst 
rex  Israel,  id  esl,  omniura  Dominuin  videnlium; 
vems  et  pontifex  secundum  ordinem  Melchisedech. 
Poniifex  sciiicet,  quia  nos  per  hostiam  corporis  sui 


utique  designant  erratus,  qui  sic  peccando  ab  Eccle-  ■*  lavat  a  peccatis  nosltis,  qui  etiam  post  passionem  et 


sii  discedunt,  ul  nunquain  pcenitendo  resipiscant; 
sed  aiiis  polius  qui  digni  sunt,  prnmissa  sibi  praemia 
percipienda  relinquunt ;  quorum  uni ,  imo  universi- 
Uti  posnitentiam  suadens,  dicit  in  Apocalypsi  Domi- 
nus  :  Memor  etto  itaque  unde  exciderit,  et  age  pceni- 
tentiam,  et  prima  opera  tua  fac.  Stn  autem,  venio  tibi% 
ct  movtbo  candelabrum  tuum  de  loco  tuof  niti  pccni- 
lenliam  egcrit  (Apoc.  n).  Qui  rursum  alteri  in  fidc 
perstami,  ne  cnderct,  suggerens  :  Ecce%  inqtiit,  venio 
cito;  tene  quod  habet ,  ul  nemo  accipiat  coronam  tuam 
(Apoc.  iii). 

CAPUT  III. 

CoHqregatur  populut  in  Jerutalem  mente  teptimo ,  et 
ajtari   cedifica  o   faeiunt   S 
exinde  tolemnitatet  Domini. 

Jamque  venerat  mentit  trptimut,  et  erant  filii  Urael 
in  citntatibut  tuitt  elc.  Septimus  mensis,  qui  apud 
nos  Octobris  appellatur,  totus  erat  prae  caeteris  men- 
sibus  legali  observatione  solemnis ;  in  quo  etiam  de- 
dtcatto  templi  celebraia  est.  Congruebat  ergo  dcvo- 
tioni  fidelium,  qui  de  captivitate  ascenderani,  ut  cnm 
priino  suts  civilales  singuli  cum  pecudibus,  el  pecu- 
uia  quam  ailiileraut,  intrassent,  atque  iu  his  man- 
sionet  sibi  suisque  congnias  pro? idissent,  mox  omnes 
pariter  in  llierusalem  confluerent ,  ibique  allare  ad 
olfereuda  Deo  holocausla  coustruerent ;  et  hoc  eo 
tempore  anni ,  quo  olim  templum  ipsum  cum  altari 
et  omnibus  vasis  ejus  consecratom  est,  quo  ad  dicm 


ascensionem  suain  ad  dexteram  Patris  interpellat 
pro  nobis  (Rom.  vm).  Rex  f  quia  et  in  praesenti  ad 
bellum  nos  spirituale  arcingil ,  atque  ut  vincamus, 
adjuval,  et  vincentibus  in  futuro  regnum  perenne 
tribuil.  Non  solum  auteiu  Josuc  ac  Zorobabel,  sed 
et  fratres  eoruin  cum  eis  in  acdificalionem  plehi 
pracfuerunt;  ilii  nimirum  fratres,  de  quibus  ideni 
rex  et  sacerdos  nosier,  post  gloriam  suae  resnrre- 
ctionis  multeribus  se  qua»rentibus  apparens  ait  : 
Ite  nuntiate  fratribut  meit  ( Matth.  xxvin ).  Qui  vide- 
licet  fratres ,  id  est ,  altiores  quique  in  Ecciesia,  et 
suo  ReiJeutplori  familiarius  adhaercntes ,  domuui 
ejus  cum  illo  acdificant,  cum  corda  fidelium  verbis 
ajtari   cedificao  faeiunt  Sccenopegia ,    cwteratque  /*  et  exemplis  suis,  ipso  auxiliaute,  confirmant.  Et 

oene  fratres  Josue  sacerdotes  appellal.  Cunctac  nam- 
que  Ecclesiae  dicit  aposlolus  Petrus  :  Vot  autem  ge- 
nut  electum,  regale  tacerdotium  (I  Petr.  n).  De  cuncta 
item  Ecclesia ,  dicit  in  ApocalypVi  Jnannes  :  Beatut 
et  tanctut  qui  habet  partem  in  resurrtctione  prima  :  m 
hit  ttcunda  mort  non  habet  potettatem ,  ted  erunt  ta- 
cerdotes  Dei  et  Chritti  (Apoc.  xx).  Cuin  enim  electi 
quique  membra  sint  sumini  sacerdolis,  qui  cmii  ex- 
liibent  membra  sua  hosliam  viventem,  cum  spiritum 
suum  contritum  Deo  sacrificium  reddunt,  recie  et 
ipsi  cum  merito  fraternitatis  et  sacerdotii  nomine 
censentur.  Magna  autem  provisione  religionis,  filji 
transmigrationis  primo  omnium  altare  Dei  aediflca- 
verunt,  ut  quia  templum  Dei  necdum  erat  fundatum, 


consecrationis  ejusdcm  annuatim  venire  consueve-  D  haberent  lamen  ubi  holocaustomaia  et  hoslias  ofle- 


ranl.  Altiore  autem  sensu ,  mensis  septimus  gratiain 
Spirilus  sancti ,  quae  in  Isaia  propheta,  et  in  Apoca- 
lypsi  sancli  Joannis  sepliformis  describilur,  insinuat. 
In  quo  videlicet  mense  post  captivilatem  de  civitaii- 
but  nostris  in  Jerusalem  convenimus,  cum  post 
ablulas  sordes,  erroresque  vitiorum,  post  inchoata 
prarsidia  operum  bonorum ,  mojore  cjusdem  Spiritus 
sjratia  illuminamur,  sicque  in  amore  supernae  pacis, 
qoae  in  vera  unitate  continetur,  accendimur  :  Jeru- 
salem  quippe  visio  pacis  dicitur.  Et  bene  dicitur, 
quod  omnis  Israel  quasi  vir  unus  septimo  mensc  in 
Jcrusalem  congregatus  sil ;  boc  etenim  quotidie  in 
tpiritoall  lsrael  agitur,  cum  per  gratiam  sancti  Spi- 
ritus  omne«  per  orbem  clecti,  una  eademque  fide 


rendo,  devotionem  menlis  suae  ostenderent.  Quod  et 
nos  hodie  spiritualiter  faciiuus  in  Ecclesia,  cum  anfe 
omnia  in  corde  uostro  fidem  dominicae  incarnationis 
et  passionis  collocamus ,  cum  hanc  nostris  auditori- 
bus  ante  alia  suscipiendam ,  atq*ie  intimo  corde  ra- 
dicandam  tradimos,  juxta  illud  Apostoli ,  quod  rudi- 
bus  in  Christo  adbuc  Corinthiis  loquiur,  dicens :  Non 
enim  judicaii  me  tcire  atiquid  inter  vot,  niti  Chrittum 
Jetum,  el  hunc  crucifixum  (I  Cor.  n).  In  quo  videlicet 
aliari  bolocaustomata  noslra ,  hoc  est  cogitationes  e» 
opcra  perfecta ,  oflerre  deliemus ;  quia  niinirum  ila 
solummodo  vota  actionum  nosirarum  Deo  Patri  pos 
suol  esse  piacabilia ,  &i  sacrameiitis  nosiri  Redem- 
ptoris  partkipemus,  si  jrtrlute  Spiritus  ipsius  quasi 
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igne  sacrosancti  altnris  iucemlimur;  holocaustum  A  vel  spirituum  vel  homiuum,  qui  opus  bonum  ne  per- 


nainque  lotum  inccnsum  d  citur,  quo  noniine  illa 
sacrificia  vel  hosliis  vorabant,  ex  quibtis  ni!  in  hu- 
inanos  usns  cederc,  sed  lotum  Deo  dari,  et  sacro 
igne  consumi  pracceplum  erat.  Quibus  myslice  illo- 
ruin  vila' fidetiiiin  exprimebitur,  qui  nihil  propriuin 
qu.Trentcs,  onrme  quod  fivunl,  in  famulatum  inlerni 
arbitri  impendunt.  Qui  non  solum  voluptates  animae 
sive  corporis  sui  pro  Domino  calcare,  scd  el  ipsam 
animam  pro  illo  pouere  gaudent,  qui  possunt  dicere 
cum  aposlolis  :  Ecce  nos  reliquimns  omnia,  et  secuti 
tumut  te;  quid  ergo  erit  nobis  (Matth.  ux)?  De  quihus 
et  ipse  respondens :  Et  omnis,  inqutt,  qui  reliquerit  do- 
iiiuin,  vel  fratres,aut  sorore?,aul  patrem,  aul  inatrem, 
aul  uxorem,  aul  filios,  aut  agros,  propter  nomen  mcum, 


ficiaiur,  impedire  contenduut.  Unde  bene  lales  po- 
puli  lerraruin  vocanlur,  ad  distinctioncm  eorum  vi- 
delicel  qni  dicunl :  Nottra  autem  conversatio  sn  cwtis 
est  (Phitip.  m).  Sed  quamvis  populi  lerrarum  deler- 
reant,  necesse  est  cives  supernae  civitatis  coeptis 
"irlutura  operibus  insisiant.  Nam  sequitur :  Et  ob- 
tuterunt  super  illud  holocaustum  Domino  mane  et  w* 
spere.  Offerimus  namque  holocaustum  Domino  super 
altare  ipsius,  ciim  stabilita  incorde  noslro  fldeiejus 
iutegra  devolione,  bonis  actibus  operara  daraus.  Ei 
lioc  mane  ac  vespere  facimus ,  cum  nos  pro  cerlo 
meminerimus,  et  iuitia  saluiiferae  intentionis  ab  illo 
accepisse,  et  non  nisi  per  auxilium  graiie  ejus,  ea 
qu.c  inchoavimus  bona  posse  perfieere,  ideoque  illi 


ceiiluplum  accipiet,  et  vitam  leiernam  possidebit.  Iloc      vota  gratiarum  in  omnibus,  cum  ardcnte  desidcrio 


aulem  holocaustum  viiac  contineniioris  et  sacraliotis 
iu  altari  Dei  Israel  otfercndum  est ,  quia  non  nisi 
per  fidem  lledemptoris  noslri,  bona  uostra  opera,  ut 
diximus,  Dco  Patri  csse  possunl  accepla.  Nam  Dio- 
geues ,  et  similes  ejus  sluliac  pliilosophiac  sequaces, 
cum  propria  reliquissenl,  et  nudam  in  saeculo  ac 
pauperem  vitam  gerereul,  Doiniuum  non  sequeban- 
lur.  Holocaustum  quidem  facere  videbantur,  sed  hoc 
in  altari  Dei  Israel  non  fccerunt;  quoniam  a  suis 
quidetn  se  voluptatibus  alieuos  reddiderunt,  scd 
Cbrislum  Jesiim  apud  Patrem  advocatum  habere 
ne>cierunt.  De  quo  altari  bene  subditur  : 
Collocaverunt  autem  altare  super  bases  suas%  eic. 


piae  conversaiionis  referiruus.  Ilem  mane  holocau- 
stum  facimus,  cum  pro  lumine,  accepto  spiritualis 
scieniine,  Conditori  nostro  vicem  hetic  vivendi  rc- 
peiidimu*.  Yespere  holocaustum  facimus,  cum  pro 
reqnie  sempiiema,  quam  nos  in  illo  post  bona  opera 
accepturos  speramus,  incessabili  sludio  flagramut. 
Potest  et  juxta  liiteram  recle  accipi,  mane  oo§  et 
vespere  holocauslum  D*nuiiio  oiTerre,  cum  ila  divins 
uiajesialis  obiutibus  placere  omni  tempore  curamus, 
ut  diluculo  surgentes,  non  prius  ad  agenda  liumanx 
fragiliiatisnece^s.iria  procedamus,  quam  igne  divinae 
chaiitatis  inflaminali,  devotis  nos  orationibus  Do- 
mino  commeudemiis,  juxta  eum  qui  dixil :  El  mant 


Rases  quippe  altaria  sunl  corda  eleciorum,  ad  susci-  s%  oratio  mea  prccveniet  le.  Similiter  completis  diei  ope- 


pienda  dominicas  fltlei  sacramenta,  praeceptis  magi- 
strorum  pruecedeniium,  quasi  fahrorum  ferramentis 
praeparata.  El  bene  unum  aitarc,  sed  plures  sunt 
quae  hoc  portent  bases;  quia  unus  Dominut,  una 
fides,  unum  bapiisma,  unus  Deus  (Ephes.  iv),  sed 
mulla  suut  corda  fldelium,  quae  una  verilalis  regula 
instiluta,  quasi  aequalem  collecta  in  sinum,  com- 
inuni  devotione  coeleslium  onus  portant  sacramen- 
lorum.  Alioquin  quisquc  minus  inslructis,  el  nec- 
dum  vitia  prislina  deserere  curantibus,  fldei  sacra- 
meiita  committit,  quasi  ahare  Domini  in  terram 
sinc  basibus  ponil,  quia  lerrenis  adhuc  mentibus 
qnae  sunt  coelestia  tradil.  Congruil  autem  buic  loco 
quod  iu  Evangelio  Doininus  ail  :   Neque  accendunt 


ribus,  non  anic  demus  somnuin  oculis  nostris,  aut 
palpebris  nostris  dormilationem,  quam  locdra  Do- 
mino  in  nobis  solertiore  orationum  instautia  conse- 
cremus,  juxta  hoc  quod  idem  dicit  propbeta  :  Diriga- 
turoratiomea  sicut  tncentum  in  conspeclu  tuo ,  eievatie 
manuum  mearum  sacrificium  vespert mum  (Psal.  gxl). 
Feceruntqne  solemnitalem  tabernaculorum%  elc.  So- 
lemnitas  tahernaculorum,  quae  iu  Evangelio  Graece 
Scenopegia,  id  est,  flxio  labernaculorum  nuncupa- 
lur,  fesiivitas  erat  septem  dierum,  incipiens  a  quinlo 
decimo  die  mensis  septimi,  in  quibus  praecepit  Do- 
minus  omnem  populum  facere  sibi  labernacula  de 
frondibus  ac  ramis  ligni  pu'cherrirai,  el  egredientes 
de  domibus  suis,  manere  in  iisdein  tabernaculis  se- 


lucernam,  et  ponunt  eam  sub  modiot  sed  super  cande-  d  ptemdiebus,quotidiedecretadivinae  legis  scrulantei, 


labrum,  ut  luceat  omnibus  qni  in  domo  sunt  (Matth.y). 
Sicut  aliare  Dominus  recie  vocatur,  quia  nosab  ini- 
quilaiibus  imstris  emundat,  quia  vola  oralionum 
nostrarum  suscipiens  Palri  commendat ;  sic  etiain 
lucerna  potest  non  inconvenienter  appellari ,  quia 
in  testa  asstimptae  humanitatis  lumen  imposuit  aeter- 
nae  diviniiatis.  Supponuntur  autem  bascs  aliari, 
supponitur  lucernae  eandelabruin,  cum  fideles  qui- 
que  sua  corda  sive  corpora  ad  exercendum  operando 
quod  credunt ,  humili  intentione  submittuiit.  B»ne 
autem,  cum  dicereiur  co'tocasse  eos  attare  suuer  ba- 
s  s  tuat,  adjunctum  esl,  dtterremibus  eos  per  circui- 
tum  populi*  terrartm ;  quia  cuiu  inccsplis  fidelium 
Deo  Oevotis,  mox  adertt  contradictio  nefandorum 


el  holocausta  Domiiio  oflerenies  in  igne.  Iloc  autem 
totum  facere  suni  jussi  in  memoriam  teraporis,  quo 
egressi  quondam  de  iEgypto,  in  tabernaculis  mora- 
bantur  in  solitudine,  praedicante  legem  Moysc,  ei 
crebrius  in  diviua  sibi  apparente  praesenlia,  exspe- 
ctans  longo  lempore,  quando  terram  repromissionu> 
intrare  licerel,  ne  unquam  eis  tanli  gralia  benefidi 
menie  exciderel.  Venienles  crgo  qui  de  Babjlone 
ascenderanl  in  Jerusalem»  cum  essent  magna  de- 
votione  ad  facienda  oronia  Domini  mandau  acceasi, 
banc  soleranitatem  quinlo  decime  die  septirai  men- 
sis  collecti  celebrare  curabant,  diebus  singulis  ejus- 
dem  septimauae  ca  quae  erant  lege  praecepta  grren- 
tes,  Qu*  nos  omnia  pari  devotione  spiritualiiet  agera 
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nit.  Egressi  cnim  sumus  ol  nos  per  sanguinrm  A     Ei  post  ha>c  Lotocaustum  jnge,  etc.  Ilolocaiusiuui 


le  iEgyptia  servitute,  ut  veniremus  ad  terram 
nfissionis,  cum  in  sacramenia  dominicae  pas- 

baptixati,  jngum  grave  pravaricationis  alje- 
i,  qualeuus  in  libcrtalem  glorias  filiorum  Dei 
iti,  bseredes  regni  ccelestis  esse  possiinns. 
btmus  nainque  in  tabernaculis  el  lentoriis,  per 
:om  longo  tempore  itcr  ageutes,  donec  venirc- 
d  patriam,  cum  in  baptismo  renuntianles  non 

Satanae  quasi  regi  jEgyptj,  H  est,  tenebrarum, 

omnibus  pompis  atque  operibns  bujus  s&culi, 
peregriiios  nos   in  lioc  mundo  ac  viatorrs,  al- 

auiem  viuc,  quam  a  Domino  speraremus,  ci- 
sse  promisimus.  Cujus  in  memoriam  spei  et 
tsionis,  septimo  mense  debemus  in  tabernacu- 


jugedicit,  quofl  maneofferebaturet  vespere.  Kaleodas 
amem  vocat  initia  inensium,  id  esi,  ortum  lunse  nascen- 
lis;  a  qno  semper  Hebrai  menses  incipiebant,  ut  pole 
nullos  menses  ,  cxceptis  luuafibus ,  habenies.  Unde 
pro  Kalendis  Graeci  mclius  neomenias,  hoc  cst  novi- 
lunia,  nuncupant.  Si  autem  mense,  propter  dies  tri- 
ginta,  quibus  implcnlur,  |ileniludiuein  designant 
operum  lucis,  quando  in  fide  sanciae  Trinitatis  de- 
calogi  pnecepia  peificimus  ;  quid  exordia  mensium 
in  quibus  luna,  ut  denuo  nobis  lucere  queal,  nuper 
a  sole  dicitur  accendi,  nisi  inilia  designat  unius- 
cujusque  bonae  opcrationis,  quaedoiianlegratia  Con- 
dhoris  noslri,  quasi  Solis  justitiae  presentia  perci- 
pimus  ?  Ob  cujus  significantiam  divinae  illuslrationis, 


mere,  lioc  est  illustrante  nos  gratia  Spiritus  B  sine  qua  nibil  boni  vel  inchoare  vel  perficere  vale- 

mus  Dominus  omnes  Kalendas,  Iioc  est,  ezordia 
mensium  cclebrari,  ct  victimarum  caeremonias  ob- 
tervari  prjecepit.  Unde  est  itlud  Psaimistae :  Caniu 
in  initio  mensis  tuba,  in  die  insigni  solemnitatis  ve- 
strm  (Ptal.  lxxx  ).  Quod  est  aperte  dicere  :  Gau* 
dete,  justi,  in  Domino  et  verbo  doclriux  proxiinis 
insonanie;  mox  ul  vos  ad  facieiiduui  opus  bonum 
ab  illo  esse  respectos  consideratis  in  luce  insigni  in- 
ternas  inspirationis ;  ejus  per  quam  vos  a  cupiditate 
mundi  liujiis  avocari,  :tc  divinis  rebus  altius  vacare 
condecet.  Bene  ergo  diciiur  quod,  peracta  festivitate 
tabernaculorurn,  filii  transmigraliouis  faciebanl  ho- 
locaustum  juge,  tam  in  Kalendis  quam  in  universis 
soleronitalibus  Douiini,  quae  erant  consccratac,  ct  in 


,  qune  septiformis  describitur,  tota  menle 
mundum  velut  extraueum  urgentemque  dese- 
ae  flxa  inlemione  ad  immarcescibilia  paradisi 
i  properare ;  et  lioc  nos  septem  diebus,  lioc  est 
imporc  vitae  prxsentis,  quac  lotidem  diebus  cir- 
;ilor,  indesiiieuter  facere  oportct,  singulisque 
i  hvjus  hebdomadis  liolocausluin  faceredebemus 
is  diei  in  die  mio;  holocnustum  videlicet,  lioc 
•lationem  lolam  incensam,  in  liis  quae  ad  divi- 
tervilium  proprie  pertinem,  ut  sunl  orationes 
mia.  Opns  vero  diei  in  die  suo,  in  illis  quas  ad 
iiium  fratcrn;e  dilectionis  altinent ;  ut  est  esu- 
panem,  polum  silienti,  algcuti  \estem,  ho^pi- 
percgriiio,   inlirmo  visitalioiteui,  scpulturam 


o,  erranti  doctrin.im,  doienti  solatium  mini-      oinnibus  in  quibus  ullro   offerebatur   niunus  Deo. 


.  Et  bene  cum  diceret  eos  liolocausluiu  diebus 
ls  secnndum  pnvceplum  legis,  et  opus  diei  iu 
o  facere,  in  erp;>suit,  Per  ordinem ;  quia  nimi- 
uidquid  in  obsequiis  sive  diviui  seu  fraterui 
i  inordinaie  gcritur,  mcrituin  suae  perfe- 
i  amittit.  Uonor  enim  retjis  judicium  diiigit 
xcvm);  nam  quaecunque  in  honorem  summi 
devote  a$:imus,  certe  necessc  est  discretioue 
,  quando  vel  quaulum  sint  agcnda  distingua- 
ne  si  rectum  opus  nostrum  minus  ordinate 
I,  normam  ejus  rectitudinis  depravemus.  Hxc 
tolemnia  tabernaculorum,  hoc  esl  Sccnopegiae 
e  cclebrauda,   Paulus  insinuabal,  cum  inler 


Quia  postquam  auiuius  semel  buic  mundo  perfecle 
abrenunliaverit,  oportet  ut  toluin  se  obsequio  divi- 
nae  voluntatis,  quod  holocaustumdesignare  diximus, 
jugiter  impendanl ;  et  hoc  faciat  tain  inchoalioue 
cujusque  bonae  actiouis,  quam  in  earum  quas  Do» 
minus  pracepit  devota  exsecutioue  virtutum,  nec  non 
et  in  eis  quibus  pia  mens  exceplis  gcneralibus 
iuandath  sponte  Domino  famulari  lactatur.  De  qua- 
libus  ipse  Dominus  non  praecipiens,  sed  consilium 
tribuens  :  Si  tis,  inquit,  perfectus  esse9  vade,  vende 
quaj  habes  (  Matth.  xix  ).  Et  cura  de  uxore  non  du- 
ceuda  disputaret ;  non  imperando  sed  suadendo  ait : 
Qui  potest  capere,  capiat  (Ibid.).  Sed  et  Paulus   de 


andum  scenofactorixarlivacabat(/lrf.  xxvii).  »>  his  quae  in  spontaneum  munus  Domino  obtulcrai. 


ai  enim  scenomala,  id  cst,  tabcriiacula,  ut  et 
n  incotam  esse  mundi,  ac  peregriuuin  doce- 
eos  qnos  erudiebat,  peregrinanduin  in  hac 
i  fuiuro  autem  palriam  exspectaudam  speran- 
e  instiiuerel.  Tabernaculis  namque  pcregri- 
?el  iler  agentes  uti  soleinus;  quod  in  hac 
nctos  agere  te^iatur  idem  Apostolus,  cumaif. 
tmut  in  hoc  corpore,  pcregrinamur  a  Domino 
r.  ▼).  Et  ad  Hebraos  :  Non  enim  habemus 
menlem  civitatem,  sed  fnturam  inquirimus 
un).  Quoniam  vero  voluit  tit  hi  qui  ineutem 
e  a  mundo  alicnant,  ac  se  cives  ejus  quae  sur- 
I  patria?  fideliter  confitentur,  moi  universis 
rtotibus  introitum  pandant,  recte  subjungitur : 


gloriabatur  dicens :  Nunquid  non  habemus  potestatem 
mandueandi  et  bibendi  ?  nunquid  non  habemus  pote- 
statem  sororem  mulierem  circumdueendi  (1  Cor.  ix)? 
et  caetera,  ejusdem  loci. 

A  primo  die  mensis  septimt  ccepcrunt  holocaus- 
lnm,  etc.  Sarpius  diclum  esi,  sepiimum  mensem, 
septiformem  gratias  spiritualis  illusirationem  desi- 
gnare.  Unde  bene  nunc  dicitur  :  Quoniam  a  primo 
dicmeusis  seplimi  eoepcrunt  offerre  bolocaustum 
Domino,  quia  uimirum  ab  ipso  cxordio  divinae  in- 
spiralioris,  necesse  e»t  humaua  conscicntia  iinmu-  . 
tetur,  ac  neglectis  inlimis  delectalionibus,  in  ea 
qua»  Dominl  sunt,  sola  cogilauda  inardescat.  A  die 
primo  mensis  septimi,  boc  e*t  a  priina  illuslraUoue 
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giatiae  coelesiis,  oflerelwinl  holocausia  virtnluin  Do-  A  l»<>locaustisdccunciisou«T  arca  eonfinnerat  ammabiis 

miindis  consecravit.   Teriiam   ;tkiaiem   MelchiseJee 
sacerdos  Dei  summi,  et    Ahraham   patriarcha,   fcie 


inino ,  qui  supervcnienie  in  igtieis  linguis  Spiritu 
;anclo,mox  velut  ab  eo  quod  fueranl  immutati,  uovis 
j*m  intimj  amoris  facibus  ardere,  et  omnium  linguis 
gentium  magnalia  Dei  predicare  coeperunl ;  atnue 
aileo  sunl  hoc  hblocaosto  dediti,  imo  ipsi  holocau- 
stum  factum,  ul  facilius  occidi  ab  eis,  qui  conlraria 
sapiehant,  quam  a  sua  imeniione  possenl  revocari. 
Uude  merilo  Idem  mensis  septimus  apud  fiebracos 
novus  annus  vocatur ;  suo  nobis  nomiiie  indicans, 
quia  per  donuin  sanctns  Spiritus  fldelibus  dalur, 
ut  mandatum  novum  mutuae  dilectionis  itnplere,  el 
canticum  novum  supcrnne  laudis  in  aediflcationedomus 
Domiiii  valeant  resouare.  De  ctijus  videlicet  mensis 
observaiione  Dominus  iia  mytuice  propccpil:  Mente 


pane  et  vino,  ille  proprio  lilio  Deo  oblato,  sacratnnt, 
cnjus  ipsum  quoque  principiuiii,  id  est,  accepiuiu, 
cum  venisset  iu  terrain  reproinissionis,  facto  ibi  aU 
lari,  et  invocato  cjus  nomine,  consecravii.  Quartam 
a*talem  rex  Da\id  Domino  con<erravit ,  aedificato 
altari  in  area  Areuna  Jebusaei,  el  oblaiis  Deo  holo* 
causlis,  quibus  iram  ejus,  quam  in  populo  nume- 
rando  coniraxerat,  placaret  (//  Reg.  xxit).  In  quo 
loco  et  quondam  Abrabam  lilium  obluluse  perhibe- 
tur;  et  deinde  aedilicato  a  Salomoue  temploaharc  bo- 
iocaustoruin  conslat  esse  locatum.  Quiiitae  ntinc 
aelatis  exordinm  Josue  fllius  Josedech  sacerdos  nia- 


septimo%  prima  die  mensit  erit  vobis  tabbaium  memo-  "  gnus,  et  Zorobabcl  filius  Salathiel,  sedificalo  in  eo- 


riate%  clangentibus  tubi*9  el  vocabitur  sanctum ;  omne 
opus  tervite  non  facietis  in  eo%  et  offeretit  holocaustum 
Dorrino  (  Levit.  xxiu).  Sabbatuin  qnippe  memoriale, 
id  est,  requies  erit  prima  mensis  hujiis  die,  cum 
ntens  accensa  divinitus,  a  lemporalibus  sese  fliece- 
bris  abstinuerit,  et  in  contemptauda  Dei  voluntate 
conieuderil.  Clangunt  tnbis  sacerdotes,  cum  fideles 
eam  quam  coeperint  flagraiitimi  iiilernac  stiavitalis» 
etiam  proximis  pracdicare  satagunt.  Omne  opus 
scrvile  non  fil  in  t:ili  sabbato,  cura  ab  omni  deie- 
cialione  et  coniagio  pcccati,  quantum  in  hac  vita  po- 
ic>t,  niensse  placendo  Deo  iiumunem  servaverit; 
servile  n:unqiie  opus  peccatum  est.   Quia  qui  facit 


dem  loco  allari,  el  ohlatis  Deo  holocausiis,  mox  it 
discussojugo  longae  captivitatis,  Ilierosolyniaui  re- 
diere,  dedicariinl ;  ac  dciude  holocausio  jugt  quoti- 
die  Dominum  sibi  placarc  curabant.  Quae  cuncta  ia 
figuram  prjecesseiunt  ejus  qufiu  sexia  aetaleveolu* 
rus  iu  carne,  et  boslia  ejusdem  sux  carnis  ac  saa- 
guinis  totum  orbein  erat  redeiupiurus.  ASdiQcato 
igiiur  altari,  et  oblalis  Deo  holocaustis,  sequitnr 
Scriptura  dicens  : 

Porro  templum  Dei  fundatum  necdum  erat.  Fuu- 
daiio  templi  Dei,  illoruin  boc  in  loco  typice  Aguraai 
lenet,  qui  nuper  ad  fidem  conversi,  loctim  mansio* 
nemque  Doinino  iu  suo  corde  et  corpore  praeparant, 


pcccalum  tervus  ett  peccati  (Joan.  vm  ).  Atqne    ideo  r  dicenle  AjUMolo  :  An  nescitis  quoniam  membra  vettrs 

•     T£*ota  li/\l/\n«itol*itrk  nnmino  i»  «*»,!,»...  »AkU«i^  ^.fT. _■.....       **  temntlim    ftlflf    Sniritnt    tnnrti    nui  in  tinhi*  *ml  HC*» 


rccte  bolocaiistuin  Domino  iiteodemsabbalo  olTerlur, 
quia  nimirum  ille  veraciter  a  scrvitio  peccati  liber 
redditur,  cujus  loium  cor  igne  amoris  incenditur. 
Notandum  autcm,  juxla  lilteram,  quod  septimomen- 
sc  congregatus  esse  populus  in  Jemsalem,  ibidemque 
<  ongrcgatis  omr.ibus  Jostie  et  Zorababel  cum  fratri- 
bussuis  aliare  aedifirasse,  atque  a  primo  die  ejus- 
dem  inensi*  seplimi  holocaustem  Doinino  obtulisse 
refcruntur.  Unde  colligitur,  hoc  altare  multum  ciuto 
oierede  lapidibus  impolitis  composilum,  et  non 
sicut  olim  de  ligno  fabrefactum,  aique  ffireis  esse 
laininis  coopenum.  Neque  eniin  aliter,  tametsi  plu- 
nma  fabricautium  tttrba  itistante,  potuit  una  eadein- 
que  die,  qua  ccepiuro  est  perfici  atque  ad   ofleren- 


templum  sunt  Spiritus  tanctifquiin  vobisest  (I  Ctr. 
v.)  ?  Et  iterum  :  Per  fidem  habitare  Christum  m  cordi- 
ius  vestris  (  /  Cor.  vi ).  Qui  ergo  de  capiiviiate  libc- 
rati  Ilierosolymam  veuerant,  a?dificare  quidem  lem* 
pluin  disposiierunt,  quod  etiam  postmodum  opere 
patririmt ;  scd  primuin  acdificato  allari,  seipsosque- 
lidiauis  holocaustomatihus  Domino  commend.ibaDt, 
ut  sic  purgatiores  ad  aedificandum  templum  mcrerea- 
lur  accedere.  Sic  autem  et  in  spirituali  a»dificatiooe, 
sic  omnimodo  necesse  est,  ut  quisquis  alios  docere 
decreveril,  prius  seipsum  doceat;  qui  proximusad 
timorem  vel  amorem  Dei  instituere  inlendit,  prinw 
se  psum  iiisianliiis  Deo  serviendo  dignura  doctori* 
oflicio  reddal,  ne  audiat  ab  Apostolo  :  Qui  ergo  doctt 


dum  in  eo  holocaustum  pnrparari.  Nam  et  in  libro  jy  alium,  teipsum  non  doces?  qui  preedica*  n*n  furmdum, 


MaclialKBOi uin  de  lapidibus  faclum  probatur,  ubi  ab 
etlmiris  profanalum  ,  et  pnsl  annos  sex  a  Juda   Ma- 
cbnbaeo  renovandum  fuisse  mempratur  (/  Maclu  iv). 
£l  arceperuul,  inquil,  lapides  integros  secumiun 
legem,  et  acdificaverunt  aliare   novnra  secundum 
illud  quod  fuit  prius.  Nolandum  qtioque,  quod  ini- 


furaris  (  Rom.  u  )  7  Uude  et  ipse  de  so  Apostolus: 
Castigof  inquit,  corput  meum%  et  servitutk  tubjicio :  ut 
forte  atiit  prtedicant,  ip*e  reprebut  eficiar  {I  Cor.  ii). 
Quapropter  apte  filii  Irausmigraiiouis,  non  ullas  alias 
victimas,  vel  sacrificia,  quam  holocausu,  hoc  est 
totiis  incensas  oblationes,  Deo  oblulisse  reperiuntur: 


lium  quintae  aetatis  mundi,  sicut  el  quatuor  praece-  V"*  lolum  fe»  necesse  est,  bene  vivendo,  el  a  lidlis 

dentium  ,  oblatis  Domino  bolocauslis   consecratnr.  e,lam  cominendo,  suo  Creatori  mancipel,   quisqae 

lu  prima  namque  aBtate  bealus  protomartyr  Abel ,  nule  vivens  cnpil  ab  illlcitis  aclibus  docendo  eoav 

priino  omnium  electorum ,  de  primogenitis  ovium  Pescen'»  ul    et   merito  bonae  aciionis    supermas 

suarum,  et  de  adipibus  earum,  Deo  holocausla  obtu-  copiosius    in  praedicando  oblineat    auxiiium ,    tt 

lit,  ingressumque  saeculi  na>centis.  el  primo  ho-  ex^mplo  eju^deui  boni    operia    suoa  auditores  ad 

stiis  pecorum,  el  ad  exiremum  proprio  cruore  dica-  ea  H11*  docel  cfficacius  sequeuda    provocet.  Poleat 

vif.    Secundas  cxcrtum   aetatis  Noe,    oblaiis    Deo  Cliam  ',a  mystice  inlerprelari,  quod,  ardilicato  al- 
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olocausia  offerant  Deo ,  sed  ncctlum  templtim  A  siaru,  quam  lemplum  de  lapiJe  factum  significat  , 

ciiam  arca  de  lignis  compacta  Uguravit.  Eamdpni  cl 


ml  bi  qui  nuper  ad  Domiiuim  conversi ,  mox 
|os  agnita,  lanto  diligendo  iilum  toto  ex  corde 
icunt,  ut  jam  inter  pcrfecios  adnumerari  va- 

etiainsi  necdum  bona  quac  cupitinl,  operandi 
rficiendi  tempus   sive    facultaiem  accipiant. 
nodi  laolocauslum  beatus  Abrahnm  Domino  , 
>ndom  cous.rucio  lemplo,  obtulit,  cum  per- 
)aoi  fide  eistuit  et  priusquam  opera  fidei  ei- 
efOr,dicenteScriptura  :  Credidit  Abraham  Deo% 
tatmn  ettilli  ad  justiliam  (Gen.  xix).  Cum  ergo 
lerfeciae  operis  quoque  boni  plcnitudiiiem  ad- 
oAVrens  Isaac  filium  suum  super  allare,  quabi 
lemplo  conslruclo,  perfeciiora   Deo  obiulil 
osia ;  quia  nimirum  singuli  acius  sive  grcssus 
rotiouis,  velut  ordines  sunl  lapidum  poliio- 
uibus  nostro  in  corde  dilectam  Deo  domuni 
ioneiuque  conslruiuius.  Quomodo  auiem  filii 
iajatiouis  post  altare  eonsiructum,  po_t  oblala 
►locausia,  ad  aRdificaudum  teniplum  pervenc- 
tbtequenter  osleudttur. 
nmt  autem  pecunias  latomis  et  catmentariitt  eic. 

sniil  lapidum  raesnres.  Umle  scripium  est  in 
araliponienon  :  Ei  prwcepit  David  ut  congre- 
T  onuies  proselyii  de  terra  Israel ,  conttituit  ex 
motad  ccudendos  lapides  (II  Par.  xxxn).  Cae- 
ii  sunl,  qui  cacmenla  ad  roiigliitinnndos  l:ipi- 
gypso  vel  calce  faciuut.  Unde  alia  iranslatio 
xnis  et  caeraenlariis,  caesores  lipiduin  et  fa- 


tabernaculum  de  tabulis  et  corlinis  compositmu  de- 

inonsiravit  (Exed.  xxxvi).  Crrmei»tarii  vcro  sunl  in 

domo  Domini  iidem  sancti  praedicatores ,  qui  tlum 

eo<  qnos  bonis  operibus  inslittiunl  copula  chariiat  s 

nd    invicero   neciunt  ,   quasi    qtiadrato*   politosque 

lapides^   ne  ordinem  su.-e  cumposilioois  deseraut, 

crrmenli    infusione  conjnngiiul ,   dicenles  :   Estote 

prudentet  et  vigilantet  in  orationibus ,  ante  omnia  mn~ 

tuam  in  vobismetipsis  charitatem  habentes  continunm 

(I  Petr.  iv).   Et  aposlolus  Paulus  babcnda  nobis 

pr.Tcipiens  viscera  misericordij»,  benigiiilaiem  ,  lm- 

militatem,  modestiam ,  patiemiam,  et  ca?lera  liujus- 

inodi ,   velut  lapides  ,  videlicel  aedificii  coelestU  , 

■*  continuo  subjecit :  Super  omnia  autem  hcrc ,  charita- 

tem  habete,  quod  ett  vinculum  perfectionis  (Coloss.  m). 

Sed  et  Sidonii  Tyriique,  qui  caedebant  ligna  cedriua 

de  Libano  ad  struciuram  lcmpli  ,  eosdem  sancios 

praedicatores  figurate  deuuntiant,  qui  liomines  quoti- 

dam  in  gloriu  sapculi  liujus  sublimcs  ac  nitidos,  se- 

curi  sermonis  Dci  de  slalu  priscae  coriversationis 

dejiciunt,  ut&alubriler  prosiraios,  et  velut  ab  liumore 

corruptivo  ingeniti  sensus  excoctos,  ab  omni  \iiio- 

rum   tortiludine  corrignnt,  alque  in  ornatuin  sivo 

munimentum  sanciae  Ecclesiae  sublimitererigant.  De 

quo  lypice  dicitur  in  psalmo  qui  inscribiiur,  /n  con- 

summatione  labernaculi  :  Vox  Domini  confringentit 

cedros  (PsaL  xxviu).  Vox  quippe  Domini  confringit 


ibet.  Noianda  ergo  pia  populi  solerlia,  quia  in  r  cedros,  ut  consummeiur  tabernaculum,  cum  superiia 


ltt  opibus  parcentes,  ex  bis  quae  sibi  neces- 
pant,  et  ex  quibus  ipsi  vivebaut,  vel  malerias 
lcalionem  templi  emebant,  vel  operarios  coh- 
»t.  Joppe  auiem  est  civilas  Palnpstinae  mari- 
il  fere  millibus  passuum  ab  Hierosolymis 
.  Porro  Sidon  et  Tyrus  urbes  fuerc  Plioeuicis 
Iroae,  Libanum  montem  babentes  in  vicino. 
Ilorum  auxilia  comparanies  lilii  transrnigra- 
Dgaterunl  sibi  ligna  cedrina  de  Libano  caedi, 
ratibus  per  mare  in  Joppen  usque  deferri , 
irsum  per  tcrram  posscnt  Hierosolymam  ad 
npli  perferri ,  quod  eodem  ordine  consiat  in 
empli  constructioue  fuisse  factitatum.  Propter 
bi  Salomon  regali  potentia,  ab  amico  rege 


inspiratione  corda  superborum  humiliaritur,  tit,  bis 
quoque  correclis,  sanclae  Ecclesiae  numerus  perficia- 
tur.  Unde  bene  Sidonii  venalores,  Tyrii  coangusliati 
interpreiantur.  Yetiatores  quippe  sunt  snncti  prae- 
dicatores,  cum  vagos  alque  erraticos  malorum  sensus 
retibus  fidei  Cliristo  subjiciendos  capiunt ,  ipso  di- 
cenle  :  Venite  post  me,  et  faciam  vos  fieri  piscmoret 
hominum  (Matth.  iv).  lidem  sunt  et  coangiisiiatt,gv.ra 
pressuram  habent  in  mundo  ;  tametsi  confidentes,  quia 
Dominut  viceril  mundum  (Joan.  xvi).  Latomi  urgo  et 
cxmeutarii,  lapides  et  cirmentum.pracparantes  ;  Si- 
donii  et  Tyrii,  cedros  de  Libano  ad  opus  lcinj.li  de- 
ferenles,  sanctos  praedicalores  insiniiaiil,  qui  menles 
auditorum  suorum  ad  societatem  Ecclesiae  erudiendo 


bsque  nullo  labore  quaeque  voluilaccipiebal.  t%  instiluunt.  Dant  autem  principes  palrum,  Josue  vi- 

•  "  j_if_.«   __»»> » _  ■   •      __«•_  . 


Mn  exsules  posl  multa  aonorum  cunicula  pa- 
ipedanies,quia  poleiiiiam  regni  non  habuere, 
pretio  quae  opus  desideratum  poscebat  , 
inL  Spiriluali  autem  sensu  latomi  sunl  in 
slione  domus  Dei,  qui  corda  proximoruni 
»9  vel  increpando  instituunl ;  quos  duiii  (irmo 
iler  participes  ejusdem  gratiae  contistere  do- 
tasi  quadrando  circumposiiis  lapidibus  aptant. 
|M  enim  verleris  quadratum,  stabit.  Et  ele- 
Enensdum  interuniversa  mundi,»iveadversa, 
ipera  permanserit  immota ,  quasi  quadratam 
ise  figuram  virtutis  invictae  demonsirant.  In 
lificatione  eliam  arca  Noe  de  lignis  quadralis 
«  deacribitur  (Ctn.  vi).  Nam  eamdem  Eccle- 


delicet  et  Zorobabel ,  ac  fratres  eorum ,  pecunias 
eisdem  latomis  et  cxmeuiariis,  qito  eos  promptiores 
ad  operandum  reddanl ,  cum  evangelizantibus  ver- 
bum,  bi  qui  teinpore,  menlo,  erudiiione  prxcesscre 
doctores,  Cbristo  auctore  vel  exompla  viriuium  soa- 
rum  proponunt ,  vel  divinorum  apicum  paginas  lar- 
giuntur,  quorum  exhortationibus  vel  promissis  con- 
fortati ,  niintis  in  labore  coelesti  lassescant.  Danl  et 
Sidoniit  Tyriisque  cibumt  polum,  et  oleum ,  ut  d*fe~ 
rant  ligna  eedrina  de  Libano  ad  mare  Joppen  ,  ctim 
eisdem  doctoribus ,  ut  ad  prsedieandum  idonei  esse 
valeant,  spiritoalia  charismaia  ,  in  quibus  maxima 
estcbaritas,  aemulanda  commendant  (//  Cor.  m) 
Yel  certe  cum  Bominus  nostery  quem  per  Josuc  si- 
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trnil  et  Zorubabel  desiguan  ducuimus,  eisdcm  vcrlu  A  aniio  secundo  adventus  eorum"  mense  secundo,  opus 


sui  minislris  spiritualia  dona  parlilur  ;  quibus  inlus 
illustraii ,  foriiores  efficianmr  ad  debellandam  pr;r- 
dicando  superhorum  jaclanliamt  ac  sapientiam  slul- 
lam.  Neque  opus  habel  doreri ,  quomodD  cibits , 
pnttis,  et  oleum  internam  meniis  nostrx  refeelion^m 
significel,  qui  bene  dicit  illud  PsalmNttt  Dimino 
canenlis  :  Parasti  in  conspectu  mco  m.nsam  adveisns 
eos  qui  tribulant  me.  Impinguasti  in  oleo  caput  me«»', 
et  poculum  tuum  inebrians  quam  patclarum  est  (P.al. 
xxn).  Dautur  ergo  pecunkc  latomis  el  carmeniariis, 
datur  lignorum  ca>soribus  cibus,  putus,  et  oleum,  ut 
ari  acdificandum  domum  Doinini  materi;»s  pianpara- 
rent,cum  praudicatoribus  veritalis  divinilus  virtutum 
copia  confertur,  quibus  adjuti  ad  corrigenda  pravo- 


templi  inchoaverint ;  patet  profecto,  quod  in  septem 
mensibiis  lapides,  cxmeniuui,  ligna,  et  caelera  opera 
necessaria  pr.Tpiraverint ;  octavo  auiem  incipiente 
mense  operi  optato  jam  instare  coeperint.  Sex  enira 
erant  menses  anni  primi,  et  septimus  sequentis  ;  quod 
in  magno  utique  mysterio  gestum  quisque  doclus 
faciilime  inveniet.  Septcra  quippe  ad  sabbatum  per- 
lincnt,  in  quo  die  Dominus  vel  condito  mundo  requie- 
vil  ab  omnibus  operibus  suis,  vei  redempto  perpas- 
sionetnsuam  mundorequievit  insepulcro.  Ocioadpri- 
mam  sabbati,  in  qua  ipserourrexita  mortuis.  Sepiem 
ad  spem  nostri  post  mortem  sabbaiismi.  Octorespiciunf 
ad  gaudium  noslrae  post  resurrcciionem  perpetuae 
beatitudinis.  Quia  ergo  omnis  electorum  operat.o, 


rum   corda  ,  ac  perceptioni   supernorum  bonnrum  ■»  <|ui  sunl  templum  et  domus  Dei,  per  graiiam  sai.cfi 


aptauda  sufiiciani.  Deferunt  vcro  ligna  excisa  in 
mare,  non  in  ilio  demergenda,  sed  per  iiitid  Joppen, 
qu:e  interpretalur  pulchritudo  ,  pcrferenda  ;  cum 
iidem  dottlores  audiloribus  suis  ad  fidem  vocatis  , 
tentaliones  mundi  sibi  occursuras,  scd  fide  supc- 
randas  pronuntiaut,  ila  ul  primo  sive  viliorum,  seu 
pravoriun  hominum,  feri  sinl  fiuclus  toltraiidi,  et  sic 
ad  pulclicrrima  vii  tuluin  moenia  portumque  perve- 
nieudum.  Possumus  el  ita  inielligere,  ligua  ad  aedi- 
ficium  lempli  futura  per  mare  ad  Joppen  deferri,  ut 
primum  quidem  abrciiuutiemus  diabolo,  qui  dictus 
esl  a  prophcta  draco,  rex  omnium  quac  sunl  in 
aquis,  boc  est  impiorum  ;  quorum  conversatio  uon 
est  in  coelis,  sed  in  maii»  est  perturbationibus  s.tcuII 
flucluanlis.  Abrenuntiemus  omnibus  pompis  atque 
operibus  ejus  ,  ac  deinde  ad  pulcliritudinem  perve- 
niamus  fidei,  qua  sanctam  Trinitaiem,  uuum  et  ve- 
rum  Deum  ,  qua  dispensalio:  em  domiiiicx  incarna- 
tiouis,  qua  unitatem  saucta?  Ecclesiae,  remi*siouem 
peccatorum,  camis  resurrectionem  coufitemur.  Unde 
recte  in  hac  civitate  Petrus  Thabilam,  de.volam  Deo 
fcminam,  a  morle  suscilavit  (Acla  i\);  quia  nimirum 
iu  bujus  perfcclione  fidei,  et  generaiiter  omnis  Ec- 
clesia  per  Laplisma  a  morle  suscitatur  peccatorum  ; 
et  cum  post  baptisma  denuo  morlem  pcccati  incurri- 
mus,  per  eamdem  necesse  esl  fidem  poenilendo  re- 
viviscamus,  ac  per  reconciliaiionem  sacerdolum  Ec- 
clesiac  rursus  fidelium  coetu  reddaiuur. 

CAPUT   IV. 

Anno  secundo  advenlus  eorum  fundatur  domus  Domini9 
sed  a  populo  terrce  ne  perficiatur  impednur. 

ln  anno  aulem   secundo   adventus   eorum,  elc.  Ad 

templuin  Dei  eos  venisse  dicit,  non  quia  templum 

factuin  invenerunt,  quippe  cum  predictum  sil  illud, 

uecdum    fuisse  fundalum;  sed    ad    icmpluin    Dei 

dicium   esl,  ad  locum  lemplum  Dei,  ad  opu6  quud 

templum  rexdificare  cupiebant.    Fallunturque  mo- 

derni  Judaei,    qui  dicere   solent  nunquam   parictes 

templi,  scd  tauiutnmodo   lectum  a  Chaldftis  fuisse 

subversum  ;  cuin  manifeste  scribat  Esdras,   filios 

traiisniigrationis   lemplum  a   fundamentis    fecisse. 

Cum  autem   supra   dicalur,   quod  seplimo  mense 

venemi»   iu  Jerusaletn ;   hic  vero  add<itur,  quod 


Spiiilus  et  incipit,  et  perficitur,  omni  respcctuct 
intenlione  futurae  quietis  et  immortaliiaiis  peragitnr; 
recte  scrutatores  lempli  a  sepiimo  mense  oblaiis  Deo 
holocau*tis,  sumptMS  ad  adificandum  prepanre 
incipiunl,  alque  in  scpt»m  mensibus  praeparaiK 
ociavo  opus  ipsum  aggrcdiuntur.  Neque  alius  omni- 
no  in  praeparalione  lanU  operis  reperiiur  numerus, 
quam  qui  ille  vel  gratiam  saucti  Spiritus  seplifor» 
mem,  qua  adjuvamur  operantes  vel  requiem  anim*. 
rum,  aut  resunectionem  corporum,  quam  bene 
sperantes  operamus,  figurate  denuutiat.  Quid  aulen 
lempus  significel  quadraginta  et  sex  annoriun,  quh 
bus  a?dificatum  est  templum,  ul  etinm  Evangelii 
scriptura  teslatur,  suo  loco  expouilur.   Magna  autem 

^  (otius  populi  illius  devotio,  et  nobis  quoque  solerier 
imitanda  ostenditur,  cum  non  solum  majores  oato, 
Zorobabel  videlicet  et  Josue,  et  reliqui  sacerdotes  ae 
Levit.T,  sed  et  omues  qui  venerant  dc  captiviute  ia 
Jerusalem  a  majore  usque  ad  minorem,  siatueranl 
Levias,  qui  urgerenl  opus  Domini.  Gaudebant  natu- 
que  se  de  captiviate  Uabylonica  Hierosoljmam 
fuisse  reversos  ;  et  quantum  superbae  civiutis  id«u 
ac  flagitia  quaa  evaseram,  borrebant,  tantom  sarr»« 
Domino  civitalis,  ad  quam  |>ervenire  merueraol, 
decorem  videre  cupiebant.  Quantum  fana  idolonm, 
quibus  diulius  interfuerant ,  abominabantur;  umoa 
lemplum  suiConditoris,  quoddirutum  esse  dolebui, 
et  a  quo  diuliuscaptivi  exsulaveruni,  ocius  resUanri 

U  volebant.  Eodemiamqueordincetiam  nuncnoosolia 
episcopi  ac  presbyleri,  et  plebem  fldelitim,  domm 
videlicet  Dei,  debent  aedificare  docendo,  etdoctoics 
illi  qui  opus  veibi  sanciissimum  diligenler  impleaat, 
consulendo  prxponere.  Sed  et  ipse  populus  de  etati- 
viiate  vitiorem,  ad  visionem  \er»  pacis  tociw, 
ministerium  sibi  verbi  necesse  cst  ab  bis  qui  dicere 
uorunt,  exigat.  Qui  videlirel  miiiistri  aermoais9ii 
esl  Leviue,  a  vigimi  mmis  et  aupra  constiutj  anf 
narranlur;  quia  nimirum  tales  suntad  praniieaafaa) 
Dei  verbum  populo  praefercndi ,  qui  decalofiua  lefis 
non  solum  exsecutione  operis  in  exeroplum  aabaan> 
toribus  oslendant,  sed  et  puritaie  atque  inlefriutr 
cordis  in  conspectu  sui  Conditoris  inie^eraujai 
custodiant.  Nec  dubitandum  est  tbi  atatum  Ecclesii 


U 
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prosperum  sumere  profectum,  ubi  ci  praesules  suum  A  sacerdotali,  Zorobabel  verodercgia,origiuemduxere. 

Fundato  igitur  a  camentariit  lempio  Domini,  etc. 


gradunf  riie  custodienles,  populo  magislros  verilatis, 
•  quibus  erudialur,  regulariicr  ordiuant,  el  ipse 
populus  datos  sibi  magistros,  ue  a  dicendo  cessent, 
diligenter  audiendo,  ac  dictis  eoruro  obtemperando 
couipellunt.  Sed  lieu,  prob  dolor !  juvat  nostrornm 
socordiam  Irmporum,  majoresque  simul  et  minores 
laedit,  bos  a  praedicando  verbum,  illosab  audiendo, 
utrosque  a  faciendo  praepediens,  quod  miuus  solliciie 
pensemus,  vel  quanla  acerbitas  daemouicae  captivii.-t- 
lis,de  qua  cruti  sumus;  vel  quant»  sit  solemnitas, 
ad  quam  vocati  sumus,  supernae  Jerusalem  matris 
omnium  noslrum,  cujus  in  praescnli  Ecdesia  jam 
pignus  accepiinus.  Verum  intueaiuur  eximia  Pairuin 
opera,  quo  amplius  de  uostrae  actionis  pusillitate 
oonfundamur.  Sequitur  : 

Sietilque  Jotue  et  filii  vjut,  cic.  Josue  lioc  loco 
non  filiuin  Jo»edec  sacrdoleui  magnum  dicil,  sed 
unuin  de  Leviiis,  de  quibus  pradietuni  eral,  quod 
consliluti  fuerint  a  vigiuti  annis  et  supra  ad  urgen- 
dum  opus  Domiui;  de  quibus  fuit  et  Cedmiel,  et  fllii 
Henadad,  qui  pariler  iujiincto  sibi  eidem  opcri,  cum 
filiis  et  fratribus  suis  curam  adbibuisse  narrantur; 
deniquc  supra  in  taialogo  populi  Jsracl,  bi  po >t 
saccrdotes,  primi  Leviiarum  nominaiim  cotnmeino- 
rantur.  Levitce,  iuquit,  filii  Josue,  et  Cedmicl  filiorum 
Odevite  lxxiv  (Etdrcc  nj.  Unde  exutroque  loco  col- 
ligilur,  principes  eos  et  patriarcbas  fuisse  Levitarum 
temporis  illius.  Ubi  bene  filii  Juda  in  medio  Levita- 
rum   interponuniur,  qui  simul  instaurando  templo 


Magna  omnium  personarum  devotio  oslciiditur,  cum 
fundato  templo  Poinini,  el  sacerdotes,  et  Levitae,  et 
populus  omnis,  juxia  suum  quique  gradum  miscii- 
cordiam  Domini  Iaudabanl.  Sacerdotes  quidem  san- 
ctis  ornati  vestibus,  prout  staute  adliuc  templo  con- 
sueverant,  tubis  peisonantes,  et  cor  populi  od  suavi- 
latem  superuae  laudis  accendentes  :  Levitae  aulem  in 
cymbalis  bene  sonnmilius  bymnos  Domiiio  conci- 
nentes ;  populus  vero  clamore  rommuni  affeciuui 
sui  cordis  in  laudando  Dominum  osteudens.  Lau  la- 
bant  autem  Doniinuiii  Leviiae  per  manus  David,  sive 
in  orgauis,  qu*  Ipse  fecit ;  sive  psalmos  quos  ipse 
instiluit,  cuncinentes,  sive  quia  David  in  collcca- 
B  tione  arcie  priucipem  fecit  ad  confliendtim  Domiuo 
Asaph  et  fralres  ejus,  ut  \erba  dieruai  lestunur,  de 
quo  rursuin  dicitur  :  Quia  filii  ejut  tub  manu  ipsius 
erant,  prophetantet  juxia  regem  (/  Pur.  vi).  Merho 
el  lioc  in  ioco,  cum  filii  Asapb  laudareut  el  confiie- 
rentur  Domino,  per  mnnus  David,  boc  est  juxia 
dispositionein  ejus  hoc  fecisso  iuiclligendi  sunt. 
Juxta  mysticum  veio  sensum,  fundalo  a  ccrmenta- 
riis  templo  Domini,  slant  sncerdoles  in  ornatu  suo 
cuin  tuhis,  cum  conversis  ab  errore  peccaloribus,  et 
fundata  in  corde  illorum  Gde  ac  dilectione  Christi, 
congaudenl  omnes  qui  audiuiil  Ecclesiarum  roagisiri ; 
seque  ipsos  solerlius  operibus  bonis  oriiautes,  lubis 
doctrinae  salutaris  insonant,  qualenus  et  exemplo 
virlutum,  el  hortamcnto  sermonum  adjuvenl  boua 


Domini  curam  impeuderiiit;  et  bi  propter  eiundem  C  coepta  eorum  qui  vel  nuper  ipsi  poeniiendo  ad  gra- 

pietatis  consensum  quasi  unus  stetisse  commemoran- 

lur.  Hic  namque  est  ille,  de  quo  praediximus,  nobis 

aemper  imilaudus  ordo  virlutis,  ut  Ecclesiam  sauci;im, 

et  dicali  Deo  gradus  omnes,   et  comuiunis  populi 

ioiius  devotio   pro  suo   quisque  inodulo  aedificel. 

Noiandumqiie,  et  crebrius  reniemorandmn.  qiiamum 

boni  pojulo  malum  captivilatis  contulerit;  de  qua 

eruti  tania  omnes  inteiilione,  quanla  nunquam  antea 

roelestibus  obsequiis  operaro  dare  probantur.  Sed  el 

hodie  muliis  qui  iu  paee  Ecclesiae  negligenter  vixe- 

rant,   subito  errasse,  et  in  flagiiia  aliqua  cecidisse 

profuii,  dum  post  casuin  poenitcndo  erecti,  vigilan- 

liua  Domiiio  scrvire  cccperunt ;  et  qui  pigri  ad  desides 


tiam  Christi  convenire,  vel  nuper  alios  ad  gratiam 
Christi  docendo  couvertere.  Slant  ei  Leviiae,  ul 
laudenl  Deum  in  cymbalis,  ciun  etiam  secundi  ordi- 
nis  ministii  ad  informationem  neopliytarum  piis  ac- 
tibus  suo  Conditori  deserviunt ,  et  hoc  in  mtitusB 
dulcedine  charitatis.  Cymbala  namque,  qune  se  invi- 
cem  taiigtiut  ut  resonent ,  aptissime  opera  cliaritatis 
exprimunt,  quibus  alierulrum  se  sancti  ad  laudem 
sui  excitanl  auctoris.  Laudant  etiam  illuin  per  ma- 
num  David  regis  Israel,  cum  ipsius  Domini  et  Salva- 
toris  ca  quae  per  carnem  gessit  opera  diligenler  con- 
siderare ,  et  in  auantum  sulflciunt  imitari  sala- 
gunt. 


ia  innocentia  stare  videbaniur,  per  accidentem  sibi  rj     Pinrimi etiam  de  tacerdotibut  ei  Levtttt,  elc.  Qui  vide 
roin»m  admouiti  sunt  solertius  erga  sui  custodiam      rant  lempltim  prius  fundatum,  et  boc  lemplum  corair 


coutra  omnes  aniiqui  hostis  insidias  accingi  ;  ila  ul 

qui  uec  propriam   vitam  curando  offenderant,  posl- 

modum  etiam  fraternae   salutis  cum  sua  erectione 

f«ram  gerant.  Omnis  igitur  populus  revertentium  de 

Rabylone  in  Jerusalcm,   curam  templi  restaurandi, 

aod  maxime  Levitae,  et  fllii  Juda  bahoere,  videlicet 

propter  sacerdotalem  simul  et  regiam  sanctae  Eccle- 

•lae  dignitatem.  Ilcgalis  enim   piaccipue  el  sncerdo- 

tnlis  tribus  templum  apdiflcant;  quia  omnes  nimirum, 

qni  corda  Adelium  vel  doceudo  vel  bene  vivendo 

iaititouni,  ad  corpusaeterni  regis  ac  sacerdoiis,  hoc 

tu  Domini  et  Salvatoris  nostri,  pertinent.  Unde  ct 

ipfttaucioresoperisdeutraque  tribu,Jesus  videliceulc 


m 

oculissuis,  partim  fletus,  partim  gandii  voccs  emitte- 
bant.  Catidii  quidem,  quia  templnm  Doinini,  qtiod  de- 
structum  fueral,jam  reslanrari  roepisset.  Fletus  vero, 
quia  dolebant,  cerneotes  quantiim  paries  coeplus  illius 
lemporis  a  niagniflceutissinn  quondam  Salomonis 
potentia,  qua  prius  templum  fuudatum  est,  dislaret. 
Laetabanttir  mulium,  quia  solmi  a  capiivilale,  lem- 
plum  reaediflcandi  facultatem  acceperanl.  Sed  flebant 
voce  magna,  quia  prius  templum  ob  sua  scelera 
noverant  e>se  dirutum  ,  cujus  nec  inagnitudinem 
ipsi,  nec  decorem  nllatenus  apquiparare  valebani 
Nam  quia  propheta  dicebat :  Magna  erit  gloria  domnt 
Do.nini  ittiut  itcrifsirmr,  plut  quam  prinuc  (Agy.  n); 
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quia  majoris,  non  ad  magniludinem  vel  ornalum  A  verbiua  diceretur,  zizania  docirinae  occtillae  ititersc- 


dbmus,  sed  ad  rem  ipsam  pertinet ;  quia  majoris 
rairaculi,  et  evidentioris  erat  divinae  virtutis,  quod 
paucae  captivornm  reliquiac  inimicis  ctiam  resisten- 
libus  tanlum  opus  perficere  valuerunt,  quam  qnod 
rex  opulentissimus  nullum  omniiii)  liabens  adversa- 
rium ,  imo  potentissimum  ac  dilissimum  Tyri  re- 
gem  babens  adjutorem,  boccum  artificibus  doctissi- 
m:s,  prout  voluit,  fecit.  Ilem  major  crit  gloria  do- 
iitus  illius  novlssimae  quam  prima» ;  quia  in  priore 
domo  cultores  Veteris  Tcstamenti ,  legis  et  propbc- 
larum  scripta  populis  prxdicabant.  In  secunda  atilem 
Chrislus  et  apostoli  graliam  Novi  Testamenti,  ac 
regni  coelcsiis  evangeliz-hant  introituin.  Sed  ct  iti 
reaediflcatione    leinpli   spiritualis    flelus    et  laetitia 


rant.  Sie  fecere  quidani  in  Nicaeno  concilio,  qui  reete 
fldei  inter  calholicos  Palres  non  ealholica  mente 
subscripserunt ;  ut  quo  fidclibus  familiarius  essetit 
admizli ,  eo  rccipicndae  perfldiae  Arian»  liberius 
locum  struerent.  Sic  Pclagius  in  concilio  Palaestino 
bacresim  suam,  qua  gratiam  Pei  acerrime  impugna- 
bat ,  confessione  et  scripto  non  ex  animo  anathema- 
tizavit,  ne  ipse  a  catholicis  sacerdotibos  anathemati- 
zatus,  locum  docetidi  in  Ecclesia,  ac  suum  ermrem 
seminandi  facultaicm  amitteret.  Ecee  inquiunt9  nss 
immo'av  mus  victimas  ex  diebus  Atsorhaddan  regis 
Attuiy  qui  adduxit  nos  kuc.  Immolastis  victimas,  sed 
iraniundus ;  quia  non  renuntiastis  idulis.  Qucc  enim 
participatio  jutlilue  cum  iniquitate  ?  aut  eum  soektas 


simul  principibus  nascitur.  Gaudcnt  namque  doclo-  B  lucis  ad  tenebrat?  qua  autem  conrentio  Chritti  ad  Bclial 


rcs  sancti  in  saluie  poeniteiilium ;  lugent,  quia  unquatn 
poetiilenda  commiserint ,  el  non  semper  in  Auctoris 
sui  voluntaie  perstiierint.  Exsultanl  ipsi  de  sua  salute 
qui  per  pceniientiim  a  morle  anima>  surrexcrutit ; 
liigeul  se  uttquam  peccando  vitam  animae  pcr.lidisse. 
Lvtantur  cl  ncophyti  grala  sui  Redemptoris  se  esse 
colleclos  ;  dolent  se  cum  toto  genere  homano  iu 
primo  parente  perisse,  et  quasi  corrupto  ab  hoslibus 
templo  Dci,  statu  videlicet  corporis  et  animae  immor- 
talis,  in  Babyloncm,  id  cst,  confusionem  pra?sentis 
exsilii  se  fuisse  transmigratos.  Verum  quia,  crcscen- 
tibus  bonorum  profeetibus ,  crescit  pariter  invidia 
malorum,  ncqiieunquam  inier  augmeutu  piorum  de- 


(//  Cor.  vi)?lntrastis  namque  terram  flliorum  Isratl, 
non  a  Josue  introducti,  non  Jerosolymonun  impe- 
rio  subditi,  sed  a  rege  perfldo ,  ab  lio-le  populi  Dei, 
in  terram  ejus  adducti,  non  ul  in  bac  Domino,  sed 
eideni  regi  adversario  serviatis.  Sic  eteniui  liaeretirt, 
sic  falsi  ftitholici,  cum  pacem  Ecclesiae,  vel  vivendo 
pcrversc,  vel  etiam  docendo  impugnant,  ab  Jero- 
solymortrra  sxmt  regiio  prorsus  extranei,  K  sd  $cn- 
tilium  magis,  qiorum  peccala  non  deseruut,  sorlem 
perditam  pertinent ;  imo,  ul  apcrtius  dicam,  tah* 
non  Doniino  Jesu,  sed  diabolo  duce,  cnjus  figuram 
Assorbaddau  rex  Assur  lenuit,  sanctdc  Ecclesiae  ffues 
inlroeunl.  Quo  enim  nisi  diabolo  instigante  agitur. 


ertint  tcntamenta  pravoium,  qui  vel  bonuni  flcteos-  «  cum  quis  sacramenta  Ecclesiae  percipit,  non  ut  per 
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tentando,  vel  aperte  malum  ingerendo ,  sanctos  lae- 
dere  rouentur,  recte  subjuugilur  : 

I  Esdr.  iv. )  Audieruut  autem  hotles  Judo?  et  Ben- 
jamin,  eic.  Nola  est  hisioria  ;  qtiia  bostes  Judae  et 
Benjamiu  Samaritas  dicit,  qtios  capiivitaiis  decem 
tribtibus  rcx  Assyriorum  de  diversis  gcntium  poptilis 
in  civitaies  eortnn  et  terras  transtulit.  Qui  postmo- 
dum  accepla  Dei  lege ,  ct  banc  ex  parte  scrv abant , 
et  nibilominus  eisdem  quibus  antea  simulncris  ser- 
viebant.  Ili  ergo,  quia  veros  Dei  culiores  abomina- 
bantur,  polliciti  _uut  cis  auxilium  operis,  ut  in 
societalem  recepti  possentinferredispendium.  Facile 
atilem  cuivis  patet  quia  tales  populi  falsos  fralres, 
lioc  est  hxreticos  et  malos  calholicos  Agurafiter  ex- 


hncc  ipse  Deo  consccrelur  sanandus,  sed  ut  conse- 
craius  Deo  alios  ex  familiarilate  corrutnpat,  acrius 
indamnandus?  Sic  fecit  Siraon  ille  Magus  (Act.  vm), 
qui  baptismum  in  Ecclesia,  non  ob  suae  sludium 
salvationis,  sed  ut  res  Ecclesiae  ccrtius  ex  viciniuie 
dignosceret ,  accepil ;  quod  exim  ipso  perdocuii, 
cum  Ecciesiain,  quae  in  persona  flcti  fralrig  nequit,  in 
persona  aperti  boslis  acerbissiiue  turbavit.  Sequilur: 
Kon  ett  vobit,  et  nobis,  ut  cedifictmus  domum  bes 
nostro  ,  etc.  Non  est  ha^relicorum  aedificare  domun 
Doinini,  qu;c  cst  Ecclesia,  a  qua  ipsi  probaolur  este 
alieni ;  sed  eorum  solumniodo  qui  Christo  vero  regi 
ac  sacerdoti  adhnereutes ,  principes  patrum  vocari 
roeruerunt ,  ob  curaiu  videlicet  piam  ,  quam  habeat 


primunt.  Qui  hostes  sunt  Juda?,  boc  est  confessionis  p  erga  eos  qui  Deum  videre  desiderant,  qued  tuierpre- 
el  Iaudis,  quam  Ecclesia  Domino  in  praesenli  por      tatur  Israel. 


fidem  rectani  el  opera  flde  digna  oflert.  Ilostes  quo- 
que  Benjamin,  boc  est  filii  dexterae ,  dum  eos  qui  se 
audiunl,  a  sorte  segregant  populi  fidelis,  qui  ad 
dextcraro  Judicis  in  futuro  benedictionem  est  et  re- 
gnum  percepturus  aeternuin.  Tales  ergo  dicunt  ad 
Zorobabcl  et  principei  palrum,  iEdificerous  vobis- 
curo,  quia  ita  ul  vos  quacrimus  Deuin  vesirum,  cum 
afleciant  baeretici  auctoritatem  sibi  praedicandi  acque 
inter  catholicos  tribui,  promitlentes  se  unam  eain- 
demque  cum  eis  rectae  fldei  et  operatiunis  lenere  ac 
dltigere  castitatcm,  quaienus  accepta  potesiaie  do- 
cendi  in  medio  bonj  seminis,  a  quo  apostoliu  Paulus 
cognouien  acccpii,  ul  spermologos,  id  esi,  semini- 


Factum  est  imtur%  ut  populus  terra  tmpediret,  etr. 
Recte  populum  terrae  dicit  eos,  qui  operarios  veriiat  i 
lurbabanl,  atquo  opus  Ecclesiae  tentabant  ioipedire. 
Popnlum  autem  Juda,  id  est,  confilentem#  et  gloriti- 
cantem  eum  qui  integra  mcnte  Domino  Deoauoardi- 
flcare,  hoc  est  ejus  voluniaiera  faciendam  v  gloriun 
quaerendam  ,  omnium  quos  posset  aniraoa  atque  ora 
converlere  quaerebat.  Quolies  autem  haeretiei  oaa 
solnm  in  civitatibus  singuli»,  verum  et  in  provincil 
integris  vel  pcrverse  docendo ,  vel  etiam  bostilittr 
saeviendo ,  dogma  verae  confesaionis  impedieriftt , 
utinam  nescirentus.  Nam  ut  de  magjstro  genilnai 
silcamus  ,  qui  bicnnio  vinclus  iu  Caeaarea  ob  persc- 
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mtionem  Jud.corum  (Act.  xxiii),  ah  officio  aedih>nnd.-e  A  Cnjus  sccunrio  annn,  templum  quo  aedificari  ptrmisit. 


iknxius  Dei  linguain  compescuil ;  ecce  seqtieniiuin 
hsrelicorum  insidiis ,  beatus  Athaiiasiu»  pltiribus 
annis  patria  profogus ,  Ambrosins  in  sua  civiiate 
obsessus  ,  Hilarius  in  exsilium  relegntus  t  Euscbius 
marlyrium  passus ;  plures  in  Africa  episcopi  linguis 
abscisis,  a  sua  provincia  ejecti,  alii  atque  alii  diversis 
poenis  vexaii  vcl  iuterempti,  domuin  Dei,  quam  a*di- 
Gcaverant ,  populis  lerrae  t  boc  est  bominibus  sua 
qaaereuiibus,  non  quae  sunt  Jesu  Cliristi,  profananriam 
demisere ;  donec  tempore  diviniius  proviso  ,  denuo 
sapientibus  architectis  re&dificanriaepostcapiiviiatem 
ejusdem  domus  copia  suppeierel ;  id  est,  donec  ca- 
tholicis  Pairibus  restaurand*  ,  posl  deprehensns  ac 
toperatas  haereses,  Ecclesiae  facullas  daretnr. 


dixit  per  Zachariam  proplielam  angelus,  pro  populo 
intervcniens:  Domine  exerciluum,  usquequo  tu  non 
mitereberit  Ilicrusafem  et  urbium  Juda  ,  quibus  iratut 
e%  ?  hle  teptuagesimus  annus  e$t  ( Zack.  i ).  Assuerus 
autcm,cui  pariier  episiola  accasationit  missa  dicitur, 
idco  fnrlasse  an  aliqtiid  rescripserit,  aut  responderit, 
tacetur ,  quia  vel  eodem  quo  rcgnare  eoepit  anno 
decedeps,  Artaxerxi  potitis  apicem  regnandi,  et  haec 
cnrandi  reliquii ;  vel  conlemporaneus  qnidem  er^t 
Ariaxerxi,  sed  quasi  minoris  poientiae  Hlum  magis 
haec  iractare  ac  decernere  permisit. 

Hoc  e$t  exemplar  epistola? ,  eic.  Artaserxes,  cui 
suadeMjr ,  et  qui  suasus  praecepit  ne  Hierusaleni 
aedificaretur ,  figuram  teuet  vel  alicujui  gentilinrn 


Conduxerunt  autem  adversum  eos  contiliatoret*  eic.  B  principum,  Ecclerijc  utique  inimici  et  peraectitoris ; 


Nolauda  distinciio  verborum  ;  quia  consiliarios  qni- 
Jem,dicit,  dato  prctio  conriuxerunt  adversum  instau- 
ratores  templi,  ut  destrueretur  consilium  corum;  m»n 
lamen  desiruclum  dicit  consilium  eorum  esse  ,  aut 
qund  opeie  cessarent ,  priusquam  scripia  ad  Arta- 
xerxen  epislofa  accusationis,  ipso  jubente  probibue- 
runt  eos,  ul  Sciiptura  dicit,  In  brachio  et  robore.  Ihi 
eniin  sequitur :  Tunc  intermistum  est  opus  domus  Dei 
in  Bierusulem,  et  non  fiebat  usque  ad  annum  tecundum 
Darii  regis  Persarum  (  /  Etdr.  iv  ).  Lnde  colligilur  , 
quia  tolo  quidem  lempore  Cyri  operi  coepto,  quamvis 
legnius  justo  ,  instabant  ;  illo  autem  morluo,  non 
consiliis  pravis  impediii  ,  sed  aperta  sunl  impugna- 
lione  ab  operaudo  repuUi.  Non  enim  audebant  hostes, 
vivente  adhuc  Cyro  ,  qui  opus  illud  jusserat  fieri , 
apene  obluctatido,  quamvis  ocnilte  suggereudo  vel 
con>i  ianrio  ,  edictis  illius  contiaire.  In  promptu  est 
auiem  allegoricu.s  sensus  :  quia  Ecclesi  im  haerelici, 
prout  tempoiis  opportunitas  arriserit,  nunc  con»i  iis 
maiguorum  dogmalum  ,  nunc  acerbiore  gladit.»rum 
pugna  insequunlur ,  el  aliquando  eiiam  suffragio 
gent.lium  priucipum  eam  vexare  non  meiuuot.  Ira- 
pediunt  enim  rnanus  populi  Judae,  cum  Ecclesiam  in 
niembris  suis  infirmioribus  ab  opeiibus  piae  profes- 
sionis  retardant.  Destruere  nituniur  consilium  ope- 
randi,  cum  etiam  animos  eorum  ab  inientione  ipsa 
bonas  actionis  revocare  satagunl.  Accusaut  eos  ad 
reges,  cum  principum  quoque  terrenorum  contra 


vel  ipsius  amiqui  hostis  i  rnn  um  bonoruin  ,  adver- 
sariiquc  Judxis  qui  atcusabant  apud  regem  viros 
ecc!esia>ticos  :  Samaritmi ,  qui  accusabant,  haercti- 
cos ,  ut  semper  ,  designanl.  Uudc  cnngrua  sibi  voce 
Hierusalem  civiiatem  rehllem  ac  pessimam  nun- 
cupant.  T.iiem  nainque  hacreiici  catholicain  ,  qiiaui 
iiiipugnant,  uniiaem  judicant.  Re  aulem  vera  rebellis 
c>(,  et  muros  parietesque  reclae  fidei  lapidibus  tesii- 
moniorum  coelestium  advcrsus  lela  impugnantium 
errorum  compouit,  de  quibus  Esaias  dicit:  Et  occu- 
pabii  talus  muros  nostros  ,  et  portas  tuas  laudatio 
(Esa.  lx).  Sed  non  esi  pes-iina  dicenda,  nisi  abillis 
iolummodo ,  qui  ab  optima  sunt  sentcntia  prorsus 
aversi.  Inler  quae  notanduin  quod  ex  eo  teuipore 
populus  Dei  Judaei  rum  coepit  nomine  censeri ,  eo 
quod  ex  tribu  Juda  maxime  fueriut  hi  qui  primo  de 
captivitaie  ascendentes ,  Hierosolymae  urbis  moenia, 
et  opus  templi  restauraruut,  cvacualamque  habitatore 
provinciam  ,  denuo  superatis  hostibus  ,  qui  proxima 
tencbant  loca,  possederunt. 

Nunc  igilur  notum  sit  regi ,  etc.  Deo  gratia  ,  qtiia 
verum  de  civitaie  Domini ,  quoe  est  Ecclesia  ,  hostes 
ipsius  civitalis  confitcntur ;  quia  si  ariificata  post 
captivilatem  fuerit,  ei  muri  illius  civitatis  de  lapirii- 
htis  vivis  ,  hoc  e>t  antmabus  sanclis  ,  coulra  inumli 
hujtis  superbiam  erecti,  tributum  nefaudne  serviluiis 
cives  illius,  hoc  est  electorum  populi,  ultra  maliguis 
spirilibus  peccando  non  dabunt.  Quinimo  principiluis 


Ecclesiam  praesidia  conquirunL  Quod  quantum  no-  0  potestatis  aeris  hnjus  ,  aediGcatio  pielatis  nocebit  , 

dum  quolidie  p>r  lavacrum  regenerationis  regno 
diaboli  auferuntur  plures  ex  his  ,  qui  in  servitiuin 
regni  iliiiis  ob  reatum  primae  trausgression<s  fuerant 
generaii;  qui  agenle  gratia  Dci  per  Jesum  Cbrislum 
Dominuin  nostrum  ,  amplius  hosti  indebitum ,  sed 
tuo  Condttori  jam  justum  vecligal  debiue  servitulis 
tribuunt ,  annuosque  reddilus  primiii.irum  ac  dcci- 
narum  suarum,  quae  per  inchoationem  ac  perfectio- 
nem  bonorutn  operum  fiunt  ,•  illi  a  quo  acceperunt 
largitori  donorum,  et  bene  vivcndo,  et  gratias  ageudo 
referuuU 

Net  ergo  memores  salis  quod  in  palatio  comedimus, 
eic.  Sal  in  palatio  comedunt  Samaritani ,  cum  ha** 
retici  sapore  uiundanae  philosophic  ,  cum  suavitate 


ceat  fidei,  lempore  Arianx  periidi;e  luce  clarius  in- 
notuit. 

CAPUT  V. 

SamariUB  scribunt  epistolas  arcutatiomt  regibus  Per- 
sarum9  et  edicto  regalium  lilterarum  prokibent  oput 
umpli. 

In  mmo  autem  regni  Astueri . . . .  scripserunt  accu- 
smti§nm9  etc.  Artaxerxen  hune,  qui  epistolam  accu- 
tationis  a  Samaritis  suscipiens,  vetuit  liierusalcm 
ac  templum  construi ,  Josephus  (Antiq.  xi ,  2,3) 
putat  esse  Cambysen  filium  Cyri ,  qui  post  patrem 
trig inta  annis  imperio  functura  ipse  octo  annis  re- 
gnavit;  et  post  eum  Magi,  uno  anno  regnantes  Da- 
rium  filium  Hystaspis  regni  habuere  successorem. 
Patrol.  XCI. 
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rbetorica? ,  cum  versuiia  dialecticse  artis  instittiutiL  A  trans  fluvium,  id  est,  in  cordibus  eor.m  qui  jam 


Qui  eiiam  lacsiones  regis  perfici  videre  ncfas  ducunt, 
cum  sufferre  nequcunl  9  si  qui  regnum  diaboli  pia 
(ide  vel  actione  impugnare  couantur,  et  timent  bella 
concitari  in  Ecclesia,  ne  a  propugnatoribus  illius 
baereses  ei  fallaci»  ipsorum  una  cuin  gentilium  do- 
gmatibus  debellenlur,  duce  nimirum  illo  qui&it:  Non 
veni  pacem  mittere,  ted  gladhm(Maith.  x).  Et  iterum: 
Ignem  veni  miltere  in  terram ;  et  quid  volo  ,  nfft  ut 
ardeal  (Luc.  xu)?  Gladium  videlicei  sui  Terbi ,  qoo 
adversarios  sternat ;  et  ignem  eliaritatis,  quo  suorum 
corda  accendens ,  oninia  coutrariae  sectae  arma  et 
scuta  comburat. 

Nuntiamus  nos  regi,  quoniam  si  civitns  ilta  adificuta 
fuerit,  etc.  Fluvium  dicit  Eupbratem,    intra  quem 


Deo  renati  sunt  per  baptismum,  possessionetn  lo- 
cumque  babere  non  possit.  Iutelliguntur  eliani  hi 
qui  lidem  reclain  non  intelligunt,  quod  unam  eam- 
demque  nientem  lui  simul  et  tenebrae,  iniquitas  et 
justitia,  Chrislus  et  Belial,  possidere  nequeuut. 

Verbum  misit  rex  ad  Rehum  Beelteem  et  Samsai 
scribam,  etc.  Palet  litierae  sensus,  paiet  et  allegoriae; 
quia  rex  profanus,  antiquus  vidcliccl  adversarius, 
Iibentis  ime  favet  votis  eorum  qui  Ecclesiam  per- 
sequunlnr,  el  cam  aedificari  proliibent.  Ilabilant  an- 
lem  bostes  Hierosolymorum  in  Samaria,  quae  inler- 
prelatur  custos;  tion  quia  praecenla  fidei  et  verilalis 
ulia  ratione  pos-int  custodire,  qui  visioui  verae  pacis 
obslinata  mente  probanlur  conlraire,  sed  quia  ipsi 


Syria  est.  Qui  merito  rivum  sancii  bap:ismat's  insi-  B  cuslodiara  pe„es  se  virtutum  manere  jactant,  quai.do 


nuat,  vel  quia  unus  de  quatuor  flumiuibus  est,  quae 
de  uno  pandi  i  fonle  orienlia  totum  orbem  irrigant ; 
in  flguram  nimirum  quatuor  evangeistarum,  qui  ab 
iino  fonte  vilae,  id  esl,  Domino  Salvatore  inspirati, 
consnna  voce  gentibus  cunctis  lavacruin  salutis 
prvdicant;  vel  quia  Eiipbrales  frugifer  intcrpreta- 
tur;  quod  vocnbulum  aptissime  coogruil  illi  sacra- 
mcnlo,  quo  orbis  ablutus  1 1  sanclifica:us,  fructum 
anitiiarum  triceuuin,  sexagenu.n,  et  ceutenum  Deo 
gignere  consuevit.  Quicrit  «rgo  re\  Pcrsarum,  qui 
inlerpretantur  tentanles ,  possessionem  trans  tlu- 
vrum ,  rum  anti.(Oiis  hostis,  excitalis  tcutationum 
incursibus,  EcclesiiK  fines  irrump*Te,  et  eos  eiiam 


adversus  moenia  pacis  pcr  bseresim  pugnant. 

Itcque  exemplum  edicti  Artaxerxis  regis  leetum  es', 
etc.  Patet  aulein  ordo  bisloria?,  quod  bostes  populi 
Dci  primo  opus  sanctum  perseqticnde  iinp^diebaut, 
deiude  consilium  recie  intentionis  eorum  c  <iiMliis 
ncquam  dUsipare  tentabant ,  nec  adiiuc  tameii  eos 
ex  toto  ab  opere  domus  Domini  reirabere  vab  Iwnt, 
ptiusquatn  regali  auxilio  fulti,  auct<  ritale  >Lis  pu- 
blica  obsisterent.  Quorum  noianda  iu  accu  untlo 
fraudulenlia,  quod  eos  qui  doinum  Dei  ae  lilicabani, 
civilatem  conlra  regiitiin  Persarutn  a-dificare  que- 
rebantur;  et   praecipiente   rege  ne  civiias    adilica- 


retur,  ip>i  mox  accepta  regalinm  litierarum  aucto- 
qui  sacro  sunt  fonte  ledc.npti,  silrl  subjugare  co-  Q  rilale>  |ie  leinp|um  aedificaretur,  noxia  virlute  re- 
natur.  Jiivant  eum  Saiuar.tac  ,  cum  itnpugnanles  glilenjnl;  cura  neque  ipsi  ali,Illid  de  conslruciione 
Ecclesiam  hsrctici,  pro  regno  diaboli  mHitam,  et  le|npli<  ged  Unlumillodll  Civilalis  atcusassent,  oe- 
quasi  dolcirles  dicui.tur  :  Quo.iiaui  si  civita*  ilia  que  rex  aliud  quam  civilalein  probibutsset  coo- 
a.»dific;ita  fuerit,  et  muri  ipsius  instaurati,  per  fidem  g.  • 
viique  rectain,  et  opera  religiosa  justorum,    iile 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  VI. 

Ad  exhortationem  Aggcei  et  Zacharice  prophetarum  y 
Zorobabel  tt  Josue  templum  Dei  vdificant;  el 
Thathannai ,  dux  regionis  trans  flumen,  quid  de  his 
fieri  debeat  «  barie  requirit. 

(I  Esdr.  v.)  Prophetaverunt  autem  Aggccus  pro- 
phela,  et  Zacharias,  etc.  Hxc  in  libris  eorumdem 
propbetarum  plenius  scripta  sunt ;  quibus  vidclicet 
vcrbis  ipsi  vei  socordiam  redarguerint  eorum  qui 
ncgligc.itiores  ergn  opus  temnli  exstitcrani,  vel 
piomissoDei  auxilioeos  ad  opcrandtim  accenderinl; 
<pia  item  devotioue  ad  exbortaiijnem  illorum  Zoro- 
babel  ad  Josne,  seu  populus  omiiis  sese  ad  opus 
adificanda  domus  Dotniui  accinxerint.  Et  quidera 
Aj^gaeus  propheki  ita  incipit :  In  anno  secundo  Oarii  re- 
gis,  in  uno  die  mensis  sexti,  factum  est  verbum  Domini 
\n  n.a/iu  Aggm  propheta*  d  cens  :  Dic  ad  Zorobabel 
fihum  Sataihiel,  et  ad  Jesum  filum  Josedec  sace.do- 
iem  magnumt  dicens :  Hcec  ait  Dominus  exerciiuum, 


dicens  :  Populus  itte  dicit,  Nondum  venit  tempus  d<h 
mus  Domini  wdificanda.  Et  factum  est  verbum  Domim 
in  manu  Aggcci  prophetce  dicens  :  Nunquid  tempus  vobu 
etly  ul habitetis  in  domibus laqueatis,  etdomus  isa de* 
D  *crta  (Aggan  1)?  fct  paulo  post :  Et  sutcUavit  Dominus 
spiritum  Zorobubel  filii  Salathiel  ducis  Jttda,  et  spiri- 
tum  Jesu  filii  Josedec  sacerdolis  nagni^  et  spirilum  re~ 
liquorum  de  omni  pnptilo;  et  ingressi  sunt,  et  faciebent 
opus  in  domo  Domini  exercituum  Dei  sui,  in  die  rice- 
sima  et  quarta  mensist  in  texlo  mense,  in  anno  secundo 
Darii  regis  (Ibid.).  El  in  scqtienlibus,  quod  supra 
posuimus  :  Magna  erit  gtoria  domus  istiuo  nomsim* 
plus  quam  pi  ima?%  dicit  Dominus  exercituum  (Aggcri  n). 
lieui  Zacbarias  ila  incipit :  In  mense  octavo,  in  ann» 
secundo  Darii.  faclum  est  verbum  Domini  ad  Zacbfr 
rinm,  filium  Barachia?  filium  Addof  prophetam  (Zach. 
i).  Ex  quo  titulo  clarius  apparet,  quimodo  euimlem 
propbetam  Exras  fil:um  Addo  nominet ,  videlicct 
quod  nei<os  iliius  fucnl.  Ipse  autem  Addo  proplicta 
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fnisse  nobilis  intelligendus  esl,  cujus  Zacbarias  cum  A  •»pt»s  bonum  aliquandiu  permanserant,  repente  ver* 


esset  eiimius  in  prophctis,  jure  filius  dicerelur. 
liter  qiift  nntaudum,  qiianii  spiritus  isli  prophelae 
fuerint,  ut  advers  in  tanii  regis  edirium  «l  Samari- 
tanos,  gentcsque  cunctas  per  circuitum  aedifiVatio- 
nem  tcmpli  impedientes ,  juherenl  tcinpiuin  exslrui. 
Zorobabcl  quoqnc  et  Jesus,  et  populus  qui  ctim  eis 
eiat,  non  ininoris  fldei  probantur  exstitisse,  ut  pro- 
phetas  magis  audirent  jubenies,  quam  proliibemis  re- 
pis  imperium.  Verum  quia  sarpius  in  boc  volumiue  de 
Zorob.ibel  cl Josue,  sive  Jesu  (uniiiii  eoim  est  nomen), 
diximus,  quomodo  Domimi.n  Salvalorem,  regem  ac 
sacerdotem  summum  ct  genere  designarent  et 
actione,  comroodura  vidctur  ipea  eliam  nomiria  eo- 
rum,  quomodo  illum  significeiil,  exponere.  Zorobt- 


bis  sive  doctortim  fldelium  seu  diviuarum  Scrij.tura- 
rum  corrccli,  in  tauliim  bonis  siudiis  fervere  inci- 
piunt,  ut  nullis  lcnialionum  valeant  maoliinis  vinci, 
atque  proposilo  stiac  inlcntionts  revocari.  Qu.rritur 
auteni  nierito  qtiomodo  dictum  sit,  Ad  quod  re$pjti~ 
dimut  eit ;  qnasi  et  ipse  qni  scrtpsii ,  tunc  prxsen* 
adftieril,  cnm  Ezras  hunc  librtim  scrip  i?se  dicattir,- 
qtii  uon  bis  lemporibiis  Hierosolyitue  fuisse,  seJ 
longo  post  lempore,  regnantc  Artaxcrve,  ill »  venisse 
rcperiiur.  Aut  ergo  %ere  ibi  fuit  teinpore  illo  qao 
temptim  aidiflcabatur,  el  faclo  templo  rediit  Itabj- 
loniam,  til  plures  de  filiis  Israel  reduceret  ad  llieru- 
satam;  aut  cerle  eiiam  si  adliuc  ibi  non  erat,  cum 
.Tdiflc.iretur  temphtm,  se  lameii  illi<  jun^ii  qui  ledi 


bel  ergo  dicitur  hortus  in  Habylone,  siv;»  magister  B  fieabanl,  qtiia  quasi  *uum  esset  omuc  quod  eiga 


Babylonis;  Salithiel  peliio  mea  Deus;  Jesus  sive 
Josue,  salvator;  Josedec,  D  «minns  jiihius.  Et  qui- 
dein  apei  le,  sicut  el  fllius  Nun  Dominum  Cbristum 
Jcsum  sonat.  Uude  uler  |iie  populum  in  terram  re- 
promissioiiis,  ille  de  lougo  iucolatti  eremi,  bic  de  lon- 
giorc  servilio  captivitatis  introdiixil,  iu  figunm  veri 
Jcsu,  qui  electos  suos  ab  onmibus  malis  eruens,  ad 
promissa  superni  legni  gaudia  inducil,  qui  est  fllius 
Josedec,  id  esl,  Doiniiii  JMbti,  de  quo  cauil>ir  in 
psalmo  :  Dominut  juttut  concidet  cervicet  peccatorum, 
eonfundantur  et  reverenntur  omnet  qui  oderunt  Sion 
(Ptat.   cxxviu).  Znrobanel,  quod  borlus  iu  Baby 


fratres  suos  ageb.itur,  vel  qnotl  i,si  agchaut,  a?sti- 
mabat.  Sic  et  Apostolus  ob  concordiam  frjteruitalis, 
se  quodammodo  cons.iciat  cis  qui  in  fltie  saeculi  fu- 
turi  sunt  saullis  :  Nos,  inquit,  qui  vivimut,  qui  reti- 
dui  sumust  in  adventu  Domin  nottri  non  prawenumut 
eot  qui  dormierunt  (I  Thett.  iv). 

Placuitque  utret  ad  Dariumrcferretur,  etc,  usque 
ad  fluem  epistole.  Multuin  dissimilis  esl  bxc  episio- 
la,  qtiam  ThathannaiscribitDario,  illi  epistoljc  quam 
lieliuin  et  Samsai  scripseruni  Ar;axer\i.  llla  nainqtio 
acciisalioue  Ilierosolymitarutn  ,  h.ec  laude  non  so- 
lum  getilis,  sed  et  Dei  omnipotentis  pbna  es«.  Deni- 
qtie  ita  incipil :  Dario  regi  pax  omnlt.  Notum  sit  re- 


lone  vocatur,  juxla  historimn  ad    ip^utn  respicit; 

quia  ibi  naius  est,  cum  esset  de  stirpe  David,  qui  r  9*> isse  nos  ad  Judccam  provinciam,   ad  domum  Dei 

est  natus  in  Bclhiehem.  Juxla  vero  aUegnriarn,  ad      magni%  qua*  wdificatur  lapide  impo!itot  et  tigna  ponun» 


Dominum  pertinet;  qui  ut  modum  a  confusione  er- 
rorum  enieret,  in  Babylone,  id  est,  in  confusione 
htijos  mundi  ad  tempus  oriri  ct  conversari  dignatus 
est.  Qui  etiam  magister  Babylonis  vocatur,  non  quod 
ea  quae  B.thylonis  id  est,  btijus  niundi  sum  doceat; 
sed  quod  eos  qu  »s  Babyloniorum  jugo  pressos  invc- 
nit,  ad  gratiam  libeitatis  erudial,  atque  eiuditos  ad 
nuenia  patrice  ccelesiis  perducat.  Cujus  pater  est 
Salatbiel,  id  e*t,  pclitto  mea  Deus,  qui  ipse  dicit  in 
psalmo :  Pete  a  me%  et  dabo  libi  gentet  hcnedvalcm 
tuam  (Ptal.  n).  Sed  el  utiusquisqtie  fldelium  Dcum 
ei  Patrem  Domini  nostri  Jcsu  Cliristi  invocans  cum 
non  aliud  ab  illo  quam  ipsum  Detim  qu;erit,  potest 


tur  in  parietibut,  oputque  iltud  diiujenter  extlruitur,  ct 
cretcil  in  manibus  eorum.  Interrogavimus  ergo  $ene$ 
Ulos ,  et  ita  diximut  eis  :  Quis  dedit  vM$  poiesiatem 
ut  domum  hanc  cedificareiis  ?  etc.  In  quibus  verbis 
boc  quoque  uotandum  ,  quomodo  dictum  sit ,  lapide 
iinpolito  domtim  Dei  asdifieatam  ;  cum  constet  t.ia- 
lun»  opuf»  non  nisi  de  politis  lapidibus  potuisse  fi.ii. 
Sed  lapide  impoliio  iuielligeuduin  est  lapideuovo, 
quem  ip>i  quidcm  impolitum  repererunl,  sed  polien- 
doaptum  aedifieio  domus.  Domiui  feceruut :  nam  el4 
▼eterum  lapidum,qui,  sicut  Jereinias  plangens  osten- 
dit  (Thren.  iv),  dispersi  erant  in  cajite  oniiiium  pla- 
tearum,  aliqui  remanserunt ;  nulli  ta  nen  dubium, 


recte  Salalbiel,  id  est,  petitio  mea  Deus  nominari,  J)  ^*1"  novi  essent  lapides  poliendi  ,  ex  quibtis  opjs 


jiixta  illiiil  PsalmUt.e  :  Quid  enim  mihi  restnt  in 
ca>lo%  et  a  te  quid  volui  tuper  terram  (Psal.  lxxu)? 
el  c.ctera,  usque  dum  ail  :  Mihi  autem  adharere  Deo 
bonum  est.  Peiiiioergo  nostra  Deus  est,  cum  ipsum 
soliun  ab  ipso  quxTimus,  ut  setcriia  ipsius  mereamur 
vUione  perfrui. 

In  ipto  tempore  venit  ad  eot  Thalhannai ,  elc. 
Patet  litierue  sensus,  quia  conforlali  verbis  prophe- 
t»rum  oplimales  Judasorum,  non  valebant  hosiiura 
insectaiionibus  a  sancto  opere  prxpediri,  a  quo 
quiescentibus  adhuc  proplielis  pr«  timore  boslium 
cessaverant.  Qtiod  eodem  nunc  ordine  iu  sancta 
Ecclesia  gcritur,  dum  hi  qtii  mali^uorum  vel  honii- 
nuni  ?cl  spirituum  iu  idiis  rclardati,  tcpidioros  crga 


tenipli  possit  impleri.  Cujus  uimiruin  rei  in  promptu 
est  mysteriuin,  cum  viderimns  Ecrlesi.im  Dei  xdifl- 
cari,  non  solum  de  his  qui  pQMiiiendo  le<»ipiscunt  a  I 
vitam  sanctitatH,  quam  olim  percando  perdiderant  ; 
verum  etiam  de  illis  qtii  uiiper  ad  fldem  vocati,  insii- 
tutione  magistrorum  quasi  norma  opificuin  compo- 
siti ,  atque  in  aediflcium  domus  Domini  congruo  sibi 
sunt  ordine  locati.  Quamvisct  ila  recte  possit  accipi9 
quod  de  veieribus  ac  novis  lapidibus  ,  de  jamdudum 
politis,  ac  diutius  impolitis  templum  sit  sediticatum  ; 
cuui  de  iiiroqtie  populo,  Judxorum  scilicet  et  genti- 
li,  una  Christi  Ecclesia  colligitur  ;  uno  ,  qui  jamdu- 
dum  cognitioue  atqueobservantia  legis  Dei  velut  po- 
lttus  exstiierat ;  altero  ,  mji  idoloiatriae  inaucipaiusy 
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«mlia    *pirilualiiim   architeclorum   industria  ,  nulio  A  gionis  audire  ac  discere  studeni ;  atque  ad  ultimum 


pielatis  cullu  derormitatcm  agrestis  ac  tcrrcnae  men- 
tis  exuerat.  Quodque  sequilur  in  eadem  epistola  : 
El  ligna  pommlurin  parietibus.  Ligua  quae  ad  moni- 
fneiilumvcJ  oruatum  crant  parietuni  templiapposita, 
camdem  sanclortim  vilaiu  iu  ornaiiim  snncloe  Eoclc- 
^iae,  quam  et  lapides  signant,  juxla  quod  supra  do- 
cuimus.  Quortim  videlicet  lignorum  meminil  pro- 
pheta  in  psalmo  ,  in  quo  domus  Domini  aedific.itur 
post  caplivitaiem  :  Tunc  exsultabunt  omnia  ligna  «7- 
oarum  ante  faciem  bomini  quia  venit,  quoniam  venil 
judicnre  terram  (P$al.  xcv).  Exsultant  quippe  cor- 
<la  supcrborum  quondam,  quoniam  de  monte  impio 
ftaleniae  ir;»ditionis  excidi,  atque  in  aedificalionem 
•doniiis  Domini  merucre  trausferri.  Extultanl  autem 


agnito,  quod  haec  a  Deo  coeli  et  terrae,  qui  esl  solus 
Deus  verus,  origincm  sumpserit,  el  ipsi  ejus  sacra- 
menlis  credeutes  communicare  ,  ejusque  aedificium 
juvare  laelantur.  Verum  Darius  rex  ,  accepU  ducis  et 
consiliatorum  ejus  epistola,  quid  egerit  videamus. 

CAPUT  VII. 

Darius,  recensitis  Cyri  lilieris,  templum  cedificari  prct- 
cepit,  qnod  sexto  regni  ejus  anno   comptetur. 

(I  Esdrae  vi.)  Tunc  Darius  rex  pracepit,  etc.  Jose- 

p\i\}&(Antiq.  xi,  3)  nomen  loci  in  quobae  Cyri  lilterae 

sunl  invcniae,  ila  posuil  :  Et  invenlus  est  in   Ecba- 

tanis  constructa  turre,  in  regione  Mediae  codex.  Por- 

ro  alia   translatio  sic  habet :    In  Ecbalana,  in  aedifi- 

cio  tutissimo  regionis  Medorum.  Unde  veris  mile  vi- 


4ft/i  faciem  Domini,  quoniam  venit  judicare  terram ;  B  delur,  quod  nomcn  Medena,  n«n  aliud  quaniMediam 
«ujus  districtionem  judicii  salubriter  limetido  pr;c-      significel.  Quod  auiem  sequitur  : 

El  ut  ponant  fundamenta  supportantia,  rtc.,  iior 
est  nobis  exponendum  ;  quia  neque  in  priorc  trmpli 
aedificatione ,  neque  in  posteriore  aliquid  iiarum 
mensurarum  vel  bujusmodi  0|>cris  invcuilur.  Uude 
colligitur  boc  Cyrus  de  suo  sensu  protulisse,  et  men- 
suram  sive  ordinem  operis,  ut  >\\n  congruum  videba- 
lur,  annotasse  ;  siquidem  templum,  ut  Verba  die- 
rum  narrant,  in  meiisura  priina,  boc  est  intra  niuros 
interiores  ,  babebat  sexaginia  cubitos  longilndiuis , 
viginticubiloslatiludinis.  Porroaltiludinis,  utRegum 
historia  scribit,usque  ad  coenacula  cuhitos  triginta  ; 
deindealios  triginta  cubitos  usque  ad  coenaculuni  su- 
perius,  quousque  allitudo  porticuum  ascendebat,  ut 


Tcnerunt,  etcujus  adventum  quondam  peccatores 
potcrant  timere,  jam  nunc  correcti  et  juslificati, 
x)cius  bunc  ad  se  desideraut.  Illa  ergo  epistola  insi- 
diosis,  h;cc  amicalibiis  est  scripta  litteris  ;  el  mcri- 
lo,  quia  illa  a  S  nuai  itis  bostibus  ubique  Judaeorum; 
ti.rc  autem  missa  cst  a  duce  regionis,  qui  erat  trans 
flumen,  boc  est  inferioris  Syriac  ac  Pboenicis,  eta 
sociis  ejus  ,  qui  nullas  contra  Judaeos  inimicitias  ba- 
4)uerc  domcsticas,  sed  tautiim  regis  ,  a  quo  potesta- 
tein  ducattis  acceperunl ,  voluntatem  scire  et  exse- 
<jui  curabanl.  Undc  rccte  Samaritae,  qui  primam 
scribentes  epislolam,  animos  regis  adversus  structo- 
ies  lempli  accenderunt,  bxreticU  comparantur,  qui 
Ecelesiam  saepe  in  lantuin  fceda  peste  comtnaculanl,  C  Josepbus  testalur  (Antiq.  vm,  3;;  deinde  aijos  sexa- 


ii l  etiatn  gentiiibus  cxosam  reddaul,  eortuiique  lu- 
rorem  adversus  illain  excilent.  Porro  dux  iste  Syriae, 
qui  regem  de  opere  donius  Dei  ntfu  accusatido  insti- 
£at,  sed  consulendo  inierrog.il ,  eouim  recle  iroagi- 
item  exprimit,  qui  adhuc  iu  gcntilitJle  pusiti,  tidem 
■ei  opera  mirantur  Eccloiae;  ncc  se  crediluros  abue- 
ganl,  m  bauc  veram  esse  ac  justam  diviuitatis  cultu- 
ram  intelligere  possint.  Deuique  audicns  a  senibtis 
Judaeorum,  cum  rationem  suac  aedificatinnis  redde- 
rent  :  Nos  sumusservi  Dei  coeli  et  terr.**,  et  aediiica- 
uitis  lcmplum,  quod  erat  exstruclum  ante  bos  annos 
inultos,  quodque  rex  Israel  magnus  sedificaverat  et 
exstrtierai.  Postquam  autem  ad  iracuudiaui  provoca- 
vcrunt  patres  noslri  Deum  coali ,  et  tradidit  eos  in 
manu  Nabuchodonosor  regis  Babylonis  Chaldaei,  do- 
mum  quoque  banc  destnixit ;  el  caetera,  quae  de  reuo- 
valioneejusdera  icmpli,qwe  perCyrum  praccepta  est, 
responderunt ;  nil  ultra  cum  suis  consiliariis  conlra- 
dicere,  neque  aedificantes  volehat  impedire  ;  verum 
simplici  animo  perquirebal,  ulrumaam  Cyrus  tein- 
plum  aedificnri  jussisset,  et  uirum  ipse  Darius  hoc  aedi- 
ticari  vellel.  Aguita  autem  voluiitaie  turiusque  regis, 
•ive  xdificatione  teiupli  diligenler,  et  ipse  cum  suis, 
ut  totius  opus  perficeretur  ,  auxilium  ferre  curavil, 
ot  in  sequentibus  scriptum  est.  Quac  cuucta  meuti  et 
aciioni  conveniunt  corum,  qui  in  gentili  prius  ? ita 
coustituti,  conver.*alionem  sanctae  Ecclesiae  repeme 
visam  obslupesccre,  dcinde  rationem  ejusdcm  reli- 


ginta  usque  ad  summuin  tecti ;  id  est,  simul  ceuium 
viginti  cubilos  ,  ut  Verha  dieruni  docenl.  Quomodo 
autem  dicit  ordines  ponendos  de  lapidibui  impoliiis 
tres,  et  sic  ordiues  de  lignis  novis  ,  cum  lempluui 
omne  fuerit  inlerius  cedro  vestitum  ?  nUi  foi  te  Per- 
sarum  erat  moris  iia  templa  facere  opere  variaio,  ut 
lerni  ordines  lapidum  essent  pcr  parietes,  et  quartus 
de  lignis  fabrefaciis  :  et  lioc  quoque  in  templo  Uie* 
rosolymorum  eodem  modo  fieri  debere  pulavil.  Au 
forle  de  alrio  sacerdoturo  inielligendum  est  euin  di- 
xisse,  quod  circa  templum  in  gyro  fjctum  ,  tres  or- 
diues  hahebat  lapidum  polilomm.  et  quartum  ligoo- 
ruiucedri,  eraiqueastanlibusad  pectus  tisque  attutn; 
n  autcerle  domus  Domiui,  quae  erat  anie  faciem  templi, 
dequaScriptura,  cum  pa'alium  regisSalomonis  fabri- 
carctur,  ita  connnemorat  :  Fecit  et  atrium  majus  ro- 
tundum  trium  ordinum  de  lapidibns  sectis%  et  uniut 
ordinis  de  dolata  cedro,  necnon  et  in  attio  domus  Do~ 
mini  inleriori,  et  in  porticu  domus  (III  Reg.  vn). 

Sed  et  vasa  templi  aurea  et  argentea,  etc.  Quod  di- 
cil  posita  lunc  fuisse  vasa  in  templn  Dei  ,  signiicat 
teuiplum  Babylouiorum,  in  quo  ea  Nahuchodooosor 
posuerat,  ut  apertius  supra  legitur,  de  qu<>  b.ec  Cy- 
rus  auferri ,  ac  Hierosolymam  jusserat  referri.  Hu- 
cusque  litierae  Cyri  regis,  quae  in  Ecbatanis  fuerattt 
inventae  ;  quibus  repente  novo  atque  insolito  more 
ex  persoua  et  auctoritate  Darii  regis  addituin  esi  : 

NuncergoThathannai  dux  regionis,  elc.  Talls  e>t 
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ergo  cousequentia  textns,  qiiasi  si  Darius  ipselegis-  A  superaiilione  ?el  conleniione  haeretica  sttnt  bona 


tei  Cyri  lilteras,  easdemque  perlectas  sutim  sua  au- 
ctoriute  cenfirmaret,  ita  ut  onines  sdversarios  eorum 
compescens  ,  templum  Dei ,  prout  illis  legebatur,  in 
loco  suo  sedificare  juberet ,  cultoresqne  Hlius  ipse 
in  omnibus  devotissima  mente  ad  serviendum  illius 
voiunute  juvaret.  Designet  ergo  ArUxerses,  qui  sn- 
pra  domutn  vel  civiuiem  Dei  aediftcari  vetuit,  illos 
dominos,  qui  constructioni  sancue  Ecclesia  mortis 
persecutionibus  contradixerunt ;  inier  quarum  |>er- 
taibationes  eadem  Ecclesia  maxime  manyrum  victo- 
rfa  iloruit.  Designet  Darius  piam  illorum  regum  devo- 
tionem,  qui  agnita  volunlate  Christianae  lidei,  non 
soluin  non  resisiere,  sed  et  suis  eamdem  adjuvare 


perniizu,  hscc  bona  aeslimari  nullatenus  dcbent. 
Offerunt  autem  ea  sacerdotes  iidem  pro  viia  regis- 
et  filiorum  ejus,  juxU  illud  Apostoli :  Obtecro  igi~ 
turprimo  omnium  fieri  ob  ecrationes,  oratonesfpo- 
ttulationct,  gratiarum  actionet  pro  omnibut  homini- 
bu$t  pro  regibut  $t  omnibut  qui  in  sublimitale  tuntt 
ui  quieiam  et  tranquiHam  vitam  agamus  (/  Tim.  n). 

A  me  ergo  potitum  ett  decretum,  etc  Palet  litterav 
sensus :  quia  gravissima  voluit  poena  perire  eum,  si 
quia  decretuin  sure  religionis  muUre  tenteseet ;  dt- 
mna  videlicet,  et  omnitim  quas  habere  possil,  ei 
animae  suae,  quam  eliaro  eonfizus  in  ligno,  cem  tor- 
mento  diutini  cruciatus,  amilteret.  Sed  et  spiritua- 


curabant.  Equibus  mutti  interdieUs  priorum  perse-      |ispalcl  Inlclleclu8f  quia  opera  ^An  lignis  on.nia. 
eutionibus  ,  se  quoque  ipsos  cum  subjectls  sibi  po-  *  coroparanlur .  ^  quidem  fractiferi9f  pra?a  aillem. 


pulis  ejusdem  fideisacramentisconsecrarivolueruat; 
quorura  personae  convenit  aple,  quod  verbis  Darii 
regis  subcequenier  adjungitur : 

Sed  et  ame  praceptum  est,  etc.  Quis  etenim  cx- 
plicare  valeat,  quanluro  Ecclesia  liberaliute  d«»no- 
rum  legalium,  vel  adjuU  sit,  vol  etiam  locupletata 
per  orbcm  ?  Quamvis  etiam  juxta  allegoriain  possit 
arcipi,  qtiod  de  arca  regis  suniplus  in  opus  lempJi 
tribuantur,  cuin  etiam  ez  familia  prineipuin  saenih- 
rium  aliqui  ad  fidem  Cltristi,  faveutibus  ipsis  princi- 
pibos,  conveniunl ;  qui  velut in arca eraui  rega,  dwai 
regliuin  essent  arcanorum  conscii.  Sed  dantur  pres- 
byteris,  hoc  est  senioribus  Judaeorum,  in  sumptus 


sterilibus  atque  ineendio  dignis.  Tolliturque  lignum. 
de  domo  illius,  qui  bolocaustis  Domini  contradicere- 
nisusest;  et  erigitur,  atque  in  eo  ipse  configitur, 
cum  oper.i  enrum  qui  paci  sanctae  universalis  Eccle- 
siae  repugnant,  otnnibus  manifeste  quam  sint  inuli- 
lia,  quam  perversa,  patescunt;  et  ipsi  in  eisdenv 
operibus  non  gaudiom  sibi  vitse,  sed  morlis  potius> 
iaqueum  conquisisse  probantur.  Domus  quoque  la- 
Kum  publicatur,  id  est  pubiico  censui  perscribitnr,. 
cuin  corpora  etiam  eorum  in  quibus  diutius  in  hae 
viu  manserunt,  ad  resurrectionem  perpetuo  pu- 
nienda  tormento  saevissimis  ezactoribus,  boe  est> 
spiritibus  in  potesutem  traduntur.  Uene  aulem  ae- 


operis  lempli,  duro  bis  qui  in  Cbrisli  conressioue      ^^  ^^  decrel|I|||  suum  auxiiio  dw|||!B 

■Minnnf  nwinl       nta«ial*is     A*..rtiA>ijli         aI/iha      CaaIaoiki    ** 


praecesserunt  magistris  erudieudi,  atque  Ecclesiae 
membris  adunandi  committuntur ;  qualis  fuil  Cassio- 
dorus  quondam  senator,  repente  Ecclesiae  doctor;  qui 
dum  in  expositione  Psalroorum,  quam  egregiam 
fecit,  diligenter  inluitus  est  quid  Ambrosius,  quid 
HHarius,  quid  Augustinus,  quid  Cyrillus,  quid  Joan- 
nes,  qnod  cseteri  fratres  dixerunt,  edoctum  se  pro- 
cul  dubio  a  senioribus  Judaeorum,  id  est,  confiten- 
tium  et  laudantium,  probavit.  Cui  siuiile  est  illud 
quod  sequitur : 

Quod  ti  neceue  fuerit,  et  vitutot,  etc.  Quis  namque 
nesciat  vitulos,  agnos  et  bsedos,  quae  sunt  munda  ani- 
malia,  frumentuin  quoque,  sal,  vinum  et  oleum, 


tenti»  confirmari  desiderat,  dum  repeiiledeprecanda- 
subjungil,  dicens  :  Deus  autem  qui  babitare  fecit  no- 
nien  suum  ibi  dissipet  omnia  regtta,  et  populum  qui. 
ezteoderit  niantim  suaro,  ut  repugnet  et  dissipei 
domum  Dei  ill.im,  quae  est  in  Uierusaiem. 

Ego  Dariut  ttatui  decretum,  etc.  Et  ipse  ergo  sicut 
bomo  temporaiiter  regno  praedilus,  pro  pace  domus  Dei, 
publica  lege  omnia  quae  potest  fack,  contradiceates- 
in  quanttim  potest  confringit :  et  Deum,  quia  aeternauv 
atque  omnipotentem  babet  virlulem,  boc  idem  vera- 
citer  perficere  rogat,  piaque  devotione  desiderat,  ut 
et  uomen  ejus  in  domo  sua  perpetuo  uianeat;  et  qui- 
cunque  hanc  impugnare  pnesumpserint ,  ipsi  in 


quss«|ue  per  legem  Deo  offerebantur,  saepius  in  Scri- 
pturis  sanctis  in  signilicatione  bonorum  bominum,  n  «^««m  r«K«<>  *  ^  prhrentur.  Quod  eodem  online 
sive  operum  perfectorum,  seu  charismatum  spiritua-  U  nunc  <lU0CIue  in  Mncl»  Ecclesia  geritur,  cum  lerren» 
litim  solere  intelligi?  Quae  cuncia  nunc,  jubente     potestates  ad  fidem  conversae»  pr^  statu  ejusdero 


rege,  in  holocaustum  Deo  coeli  offeruntur,  eum  fa- 
ventibus  muodi  bujus  potesutibus  res  sanciae  Ee- 
clesiae  crescunt,  subditique  eis  populi  undique  in 
un»in  eamdemque  fidem  veriialis  Cbristo  eonse- 
erandi  aggregantur,  et  quidquid  boni  naturalis  quis- 
fue  divinitus  audieril,  quidquid  a  viris  Ecclesiarum 
aalubre  didicerit,  totum  boc  in  obsequium  divini 
cuitua  impendit.  De  quibus  apie  dicitur,  quod  se- 
cuudum  rilum  sacerdotum  qui  sunt  in  Hierusalem, 
dari  deberent ;  quia  nimirum  iia  solum  aecepta  fiunt 
Domino  vota  offereiuiuin,  si  secuiidum  catliolicae 
pacis  situm  offeraniur.  Nam  quaecunqoe  vel  pagana 


Ecclesiae  publiea  edicta  proponunt,  et  hanc  Domino 
adjuvanie,  atque  inimicos  omnes  sub  pedibus  ejus 
ponent,  placidam  semper  babere  quietem  cupiunt, 
ac  pacem. 

Igitur  Thatkannai  du»  tegionis  trans  flumen,  et 
Starbuzannai.:  tic  diligenter  extecuti  tuntt  etc.  Et 
nune  quoque  confluenUbui  ad  fidem  populis,  et  ali- 
quando  etiara  ex  his  qui  foris  sunt,  paci  Ulius  faven* 
libus,  setiiores  Judaeorum,  hoe  est  illi  qui  sede  ma- 
gisterii  sunt  digni ,  Ecclesiam  suam  quotidie  vel. 
verbo  vei  ezemplo  aedificantac  prosperantur;  qui* 
etsi  aiiquandiu.antiquua  boslia  impugnet^  iwreuiL 


851  I5EDA  VENERABILIS  OPEftUM  PAKS  IL  —  EXEGETICV  GENUWA.  m 

t:imen  sermo  Dei  aliquos,  in  quihus  vincai,  ac  fugaiii  A      El  a?dificavernnt  et  constiuxerunt,  clc.  Arlaierxen 

dicit  illum  qui  post  Darium  regnavit,  cujus  leiupore 


sdversariis  mtiros  veritatis  exslruat. 

Et  prosperabanlur  juxta  prophetiam,  clc.  Praediie- 
rant  enim  iidcm  pr«phetce,  quia  si  aediticando  templo 
insislerent,  mox  donante  Domino,  et  opus  ipsum 
rom;  lerent,  et  bonis  qnoqite  omnibus  pro  mcrcede 
«levotionis  largiu*  abttnd^rent.  E  quibus  est  illud 
ZacliarinB  :  Mcnus  Zcrobabel  fnndavernnt  domum 
istam,  et  manus  ejns  perficient  eam ;  el  scietis,  quia 
Uominus  exercitunm  misit  me  ad  vos  (Zach.  iv).  Hoc 
est,  ciim  videritis  teujplum  ab  ipso  Zorobabel,  a  quo 
eet  fundiluiu,  esse  perfcctum,  tunc  inlelligeiis  mis- 
ftuitt  a  Doinino,  ct  quae  locutus  sum,  ipso  iuandanle, 
ilixisse.  Ilem  Agganis  :  A  d.i,inf;iiii,  vigesimo  ct  quarto 
noni  m<  ftits,  a  die  qva  fimdumenta  jacta  tunt  tempti 


Ezras  de  Babylone  llicrosolymam  asccmlit.  Qu.i  riiur 
aulem  quomodo  dicalur,  jubente  non  solum  Cyro  ei 
Dario,  sed  et  Artaxcrxe,  doiniim  Dei  esse  cons  ru- 
ciam;cum  continuo  siibjnngitur,  e;«m  re-nanie  adbue 
Dario  fuisse  romplctain  ac  dedicaiam.  Nisi  forte 
credendum  e.A  etiam  Artaxerxen,  misso  llicrosoly- 
mam  plurimo  auri  el  argenli  pondcrc,  jussiste,  ut  si 
quid  miuus  in  adificaiione,  vel  in  omatu  templi, 
sive  vasorum  ejus  es>et  complctum,  ex  ip^a  quam 
miserat  el  donaverat  pccuuia  perficerctur.  Nam  ei 
Ezra  illuc  propcrante sciipluin  esi,  qtiod  idem  rex 
rum  principibus  et  consiliariis  suis  plifrimum  auri  et 
argen:i,  et  vasorum  pretiosorum,   miseril   ad  lem- 


Domini,  ponilc  super  cor  vestrum  :  Nunquid  jam  se-  B  pluin.  Ubi  inler  alia  positum  est  iu  excmplari  regis 


men  in  germine  est  ?  et  adhuc  vinea  et  ficus  et  malo- 
qranalum,  el  lignum  olivat  non  fioruit  cx  'die  ista 
(Aggcei  u)?  Quod  veraciier  fuisse  praedictum,  ip*e 
exitus  reium  docuit.  Sed  ct  oinues  prophcia» , 
imo  omnes  sacrce  awmres  Scripturx  prospera  slru- 
cloribus  sanctx  Ecciesix,  id  est,  doctoribus  polli- 
cciilur,  si  non  ipM  adversiiaiibus  fatigati,  a  labore 
sancio  quiescant.  Adcrit  namquc  divinum  anxiiiuin, 
quo  ccepia  domus  Domiui  io  auditorum  corde  cre- 
dettdo  ac  beue  vivendo  complealur.  Adveuiel  archi- 
teclis  eisdetu  benediciio  frugum  vinene,  (ici,  malo- 
granati,  ct  oliva?,  idest  s.biindantiacopiosiorspiritua- 
lium  cbarismaium,  q«iar  ab«que  ulla  dubietate  tanto 


epistohr  :Sedet  ceelcra  quibus  opus  fucrit  in  domo  Dei 
tui,  q  antumcunqne  nccesse  est  ut  expendas%  dabis  de 
thetauro  et  de  fisco  regis  (/  Esdr.  vn).  Mensis  autem 
Adar,  ctijus  die  tertia  domus  Domini  complcta  e*t, 
ipse  est  qui  apud  uos  Martius  vocatur,  quem  Scri- 
pttira  duodecimuin  atinum  juxta  cursuin  lunse  solet 
appellare.  Nec  vac;.t  a  mysicrio,  quod  domus  Domi- 
ni,  qtiae  sepiimo  mense  in  aedificio  aliaris  eoepta  est, 
duodecimo  est  mense  perfecta.  Coepla  cst  enim  ini- 
ti<>  septimi  tt  ensis  ;  qui  »  omne  quod  facimus  bonum, 
praevenientc  nos  gratia  Spirilus  sancti,  incipimus, 
cl  bnc  comitante  ad  perfectioncm  tendimui.  Com- 
plela  est  atilcin  diiodccimo  mense,  ob  sigiiificantiara 


nr.bis  largius  a  Domino  pracstal  ilur,  quanto  diligen-  r  perfe*  tionis,   quae  hoc  numeio  continetur,  maxirae 


tius  liabilactiltim  glorisc  illms  site  in  nobisipsis,  scu 
in  proximornm  cord  bus  exsiruere  sateger  nius.  Ne- 
que  aliqtiis  boc  quod  ait  Ag^xits,  sub  Dntio  rege 
leinpli  esse  jacta  fundaincnta,  contrarium  a?aiinet 
buic  sacr.r  quam  exponimii^  bistoria?  in  qua  scrii  tum 
ftsl :  Seeundo  anno  rcgis  Cyri  fundatum  isse  a  ccemen- 
tariis  templum,  multum  gaudeute  et  collaudante  Deum 
populo  (/  Esdr.  ui).  Namque  ttinc  ipsius  tcmpli  fnn- 
datio  descripta  est,  id  est,  dounis  saucta.  interioris, 
fiijtis  mctistiras  spcci.»litcr  et  Kegum  ct  Paralipo- 
menon  bistoria  rcfcrt.  Nunc  auiem  cum  «dilicalione 
domus  ipsius  etiam  porticuum  et  gazophylaciorum, 
qua?  ipsam  domum  undique  versom  in  gyro  atnbiel).tut, 
adificia  fundala   narranttir,  quorum  in  libro  P.»r;»li- 


proptcr  siinunam  aposiolorum,  in  qunruin  lide  ac 
dot  trina  Ecclcsia  perficilur.  ttem  duodenarius  nu- 
merus  ideo  perfcctionem  reclae  fidei  et  operationis 
desig  iat,  quia  sive  tria  per  quatuor,  seu  quatoor 
per  tria  multiplices,  duodecim  consummabis.  Tria 
auiem  ad  fi  lem  meriio  propter  confessioneui  tencts 
Thnitaiis  referitntiir  ;  qualuor  ad  opus  bonum,  pro- 
pter  totidcm  virtutes  excellentiores,  prudentian, 
fortiludtnem,  temperantiam,  et  jtistitiam  ;  qnarua 
lilier  S;ipicmia?,  in  laudibus  ipsius  sapientiae  ila  me- 
minit,  dicens  :  Sobrietatem  enim  et  prudenliam  docet, 
et  justitiam  et  tirtutem,  quibus  ulilius  nihit  esi 
in  vita  hominis  (Sap.  tui).  Recle  ergo  d«»mia 
Domini    scptimo    mense    incboala,   et  duodecimo 


pomenon  ita  fit  mentin  :  Fccit  etiam  atrium  sacerdo-  j)  esl  P^rfecta   ac     dedicala  ;   quia   mcns  eiectoraa 

tum9  el  basit\camgrandem%  etostia  in  basillca,  qucc  texil 

ivre  (I  Par.  iv).  In  qua  basilica  templo  circtimposita, 

et  poptilus  ad  orandum  ronsistere,  et  cusiodes  ac 

janitores  templi  pcr  viccs  suas  die  nocluqtie  solebnnt 

cxcubare,  sictil  ibidcm  liber  Paralipomenon  abundau- 

lissime  docet.  Ilanc  aliquaudo  geueraliter  domus  cum 

Ipso  temploadnumerntur ;  ut  in  Evangelio,  ubi  doceme 

in  templo  Domino  mulierem  in  adulterio  depreben- 

sam  adduxere  Pharisaei  et  Scriba.  (Joan.  viu),  qunm 

nnlLatenus  nisi  in  porticus  templi  aliquas  introducerc 

potuerunt;   aliquando  separalim,  sub  nomine  gazo- 

phylaciorum,  sivc  exedrarum,  sive   porticuum,  sive 

alriorum.  Unde  e  t  illud   Psalmistne  :  Qui  statis   in 

domo  Dominif  m  atrih  domus  Dti  nostri. 


gratia  Spiritus  sancli  illustratur,  ut  ad  perfeciio- 
ncm  bonae  operalionis  perveniat  eum  fide  san- 
ctaj  et  individua.  Trinitatis,  sicque  laetabunda  dedi- 
cationem  beatae  retributionis  exspectat.  Et  quoniam 
bxc  ipsa  retributio  fnturai  nostra.  solemnitatis  io 
tempore  universalis  resurrectionis ,  et  in  visioae 
ejtisdem  in  quam  nunc  credimus  Triniutis  perficitor, 
recte  domus  Domini  non  solum  dnodecimo  raense, 
sed  et  tertia  ejits  die  compleia  esse  memoralur ;  qoit 
enim  Dominus  tertia  die  resurrexit  a  mortuis,  rede 
nostra  resurrectio  (riduano  potest  numero  designari, 
de  qna  dicit  propheU:  Quia  ipsecwdit,  ci  sanabttnta; 
percutiet,  et  curabit  nos ;  vivifirabit  nos  post  duos  dies, 
in  die  tcrtia  suscilabit  nos  (Ose.  vi).   Co?pta  est  xM* 
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cialio  lempli  primo  anno  Cyri  regis,  ot  sexto  Darii  A  rum    perducens ;  quia   Domintis  et  Salvator   nnslcr 

januam   nobis  salutis  in  dextro  latere  sui  corporis 


anno  consummata  ;  qui  suiit  anni  juxla  fidcm  Chro- 
nicorum  xl.  Siquidem  Cyrus  rcguavit  aimis  triginta, 
post  quem  Cambyses  filius  ejus  annos  ocio,  qui  in 
lioc  volumine,  ut  Joseplms  autumai,  Anaxerxes 
vocalur;  post  quem  Alagi  qui  illum  ijiterfecerunt, 
anno  uno,  post  quos  Darius  usque  ad  consummalio- 
nem  ac  dedicationem  templi,  annis  scx ;  qui  suni,  ut 
diximus,  anni  quadraginla  quinque.  Qu:critiir  autem 
qiiomodo,  dicente  Domino  Judacis  sub  ligura  tctnpli 
de  passione  ac  resurrec  lione  sua  :  Solvite  templum 
Itoc,  et  fii  tribu$  diebus  excitabo  illud ;  responderunt 
ii>»i :  Quadraginta  et  $:x  annis  a* dificatum  est  templum 
hoc,  et  tutribus  diebus  excilabii  illud  (Joan.  n)?  cum 


voluit  aperire,  per  cujussacramenta  abluli  ac  sancii- 

ficati,  altiorem   rcgni  coelestis  aulam  possimus  in- 

trare.  Asccndimus  uamque  per  oslium  laleris  mcdii 

in  superius  cornaculum,  quaudo  per  aquam  baptisma-» 

tis,  et  poculum  dominici  calicls  cousecraii»  at>bac 

lerresiri  conversaiione  ad  ccelestem  animarum  vilam 

pervenimus.  A   superiore  quoqoe  in  tertium  pene- 

tramus   ccenaculum ,  cum  beatitudinem  animarom 

eiiam  corporum   immortalium  perceptione   cumu- 

lamus. 

CAPUT  VIII. 

Dedicant  domum  Dei  filii  iransmiqraiionis,  el  solem- 
nilatem  Paschoe  celebranl. 


non  amplius  quam  quinqiie  et  sexaginta  anni  repc- 

i  iantur  a  primo  Cyri   usque  ad  sextum  Darii   rogis  B     Fecerunt  autem  filii  lsrael,  tacerdotes  et  Levita*. 

annum.   Scd  si  in  ilisioria   Joseplii  legamus,  in  qua     e,c-  Mcrilo  gaudent  fllii  transmigrationis,  quod  ipst 


post  consummationem  ac  dedieationem  templi,  trcs 
adbuc  aunos  addil,  in  quibus  peribolos,  id  esl,  cir- 
romposit  i  templo  munitionum  construciio,  et  quae- 
dam  alia  qu:c  remanserant  perfecta  sint ;  videbimus 
quia  recte  in  xdificatione  templi  quadraginta  et  sex 
annorum  potuerit  stimma  compotari,  in  quibus  emi- 
nenliora  ejus  a-dificia  fueie  cuncta  completa.  Yerum 
nos  boc  Evangelii  capitulo  admoniti,  debemus  animo 
rciinere,  quia  templum,  quod  a  Salomone  aedifica- 
tum,  a  Zorobabel  et  Jesu  rexdificalum  est,  multipli- 
cem  habet  figuram.  Nam  et  unamquamqtie  aiiimam 
designat  eleclam,  qtiae  propter  iuliabilantein  in  se 
Cbristum,   Christi  doiiius  ac  ttmplum  tjus  recte  vo- 


et  jugum  captivitatis  abjiccrc,  et  domum  Dei,  quas 
dcslrticta  erat,  mereiitur  conslrucre,  offcnint<|oe 
quasi  devoti  Deo  famuli  piurimas  in  dedicMionem 
domus  ejus  hoMias;  offcrunt  etiam  quasi  fraterni- 
lali<vainalor<>s  pro  peccato  totius  Israel,  hoc  esl  non 
eorum  lauiumraolo  qui  praescntes  adesse  potucrunt, 
vorum  eiiam  illorum  qui  vel  in  Babylonc,  vel  in 
aliis  adliur  provinciis  po>il:t  exira  lerram  repromis- 
sionis  intcr  hosles  degebanl;  rogantes  eis  quoipie 
Deuin  fteri  pro;»iitum,  et  eos  vel  inler  bostes  a  ma- 
lis  custodire»  vel  ab  hostibus  crutos  optatam  revo- 
care  ad  pairiam.  Verum  quia  rescdificatio  dnrinuy 
post  cnptivitatem  illorum,  ut  sacpe  dictum  est,  cor- 


catur;  el  Ecclcsiam  lotam,  lioc  cst  rnngrcgaiioiiem      rectionein  d-signat,  qui  a  via  verilatis,  quam  pan- 


omniuni  clectorum,  ct  uugcJnrum  ct  lioiuiiiuiii ;  et 
ipsum  Domini  corpus,  quod  ex  virginc  nalum,  ac 
sine  peccato  in  mundo  conversatum,  ab  impiis  morte 
tolutum,  sed  ab  ipso  est  die  tertia  resuscitulum  ad 
vitam.  Cujus  figur.e  specialiter  aptatur  illud,  quod 
templum  quadragi  ta  sex  annis  aedificalum  esse 
dicitur.  Narranl  namque  physiologi,  quod  hoc  nume- 
ro  corpus  humanum  in  utero  a  lempore  conceptio- 
Dis ,  usqtie  ad  perfecla  membrorum  lineameuia 
cresceodo  perveniat.  Et  decebat  omnimode,  ut  do- 
mas  quae  dominici  figuram  corporis  erat  habitura, 
eo  annorum  numero  condcretur  in  Hierusalem,  quo 
dierum  numero  ipsum  Domini  corpus  in  utero  virgi- 


lulum  inchoavcrant,  peccando  aberraveruni ;  aplo 
rcstauratum  bujusmodi  templum  dedicalur  a  sacer- 
dolibus  ct  Lcviiis,  el  reliquis  filiorum  trausmigta- 
ti  nis  in  gaudio ;  quia  correctis  h?s  qui  peccavcre, 
niultum  (itgaudium  in  coeJo  coram  angelis  Dei  (/.ur. 
xv).  Fit  et  magislris  qtii  pro  errantiuni  salule  labo- 
raverunt;  fii  el  onmibus  qui  a  Dabylone,  id  <>st, 
confusione  pcctatoruiu  ad  virtutuiu  arcem,  tcriam 
ulique  renromissioiii*  inenie  el  opcre  iransiugra. 
veruot.  Ei  sacerdotes  crgo  et  Levitae,  ei  oiuuis  pu. 
pulus  iu  dcdcatione  restauratae  doimis  Domiiii  gau- 
dent,  quia  omues  nccesse  est  ordines  sanct:F  Eccle- 
sia?,  reconciliatis  per  pceniteniiajn  his  qui  pc<ca- 


ois  sacrosancto  erat  creandum,  quae  videlicet  virgo  «%  verunt,  congaudeant.  Oflerunl  iu  lianc  dedicationem 

__.._.^:>_: ^.  tt: ■ •«   __«     _•_.•___  _>-_• •    *^  Iia«i:.«      .......     _..._.    _. _...: _~ .? 


veiacissime  Hierusalem,  id  est,  civitas  Regismagni, 
et  visio  pacis  est  cognomiuanda,  illius  nimirum  de 
qua  dictum  est :  lp$ee$l  pax  nostra,  qui  fecit  utraque 
unum  (Ephe$.  n).  Sicul  etiain  illud  quod  de  eodem 
templo  scriptum  est :  Ostium  autem  laierit  medii  in 
parte  erat  domus  dextroe%  et  per  cochleam  ascendebant 
i*  $uperiu$  ccenaculum,  el  a  superiore  in  terlium  (III 
Reg.  vi);  specialiter  dominici  corporis  figuram  prae- 
toiit,  de  quo  scriptum  est :  Sed  unus  mitiium  lancea 
iatu$  ejus  aperuil%  el  continuo  exmt  sanguis  el  aqua 
(Joan.  xix).  Ostium  quippe  laleris  medii  in  parte 
erat  domus  dexlra,  hoc  estab  orienlali  angulo  laieris 
meridiani  in  terra  incipiens,  et  per  interiora  cjnsdem 
lateris  occulto  itinere  paulatim  ad  altiora  cocnaculo- 


hostias,  cum  per  errantium  conver»alionem  vota 
gratiarum  Deo  referunt,  cum  multi  couspecta  eortim 
vila  Deo  devota,  et  ipsi  se  ad  majorum  virtutum 
opera  accingunl,  nolentes  eis  segniores  in  operibus 
bonisexistere,  quibus  iunocentiores  minus  peccando 
permanserant.  Qucdetiam  deeis  qui  nuper  ad  fidem, 
ad  sacramenta  Cbrisli  suscipienda  pcrvenluiit,  aeque 
polest  accipi,  quod  nuilli  saepe  illorum  qui  iu  fidd 
pra.cesserunt,  ferventiora  novitiorum  studia  aemu  - 
Jentur,  et  eorum  in  bono  perficiant  exemplis.  Non 
solum  autem  sacerdotes ,  Leviue  et  populus  hostias 
in  dedicationem  domus  Domini,  quam  renovave- 
rant,  scd  etiam  pro  peccato  totius  Israel  oflerebant^ 
quia  nimirum  sic  oporlel  eorum  qut  nobiacum  adV 
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stuit  bonis  favcre,  sic  illorum  bona  imitando,  oostra  A  L«viiaj  in  domo  Dei  operari  debcrenl  ;  vices  vern 


facere,  ot  etiam  pro  statu  totius  quae  per  orbem  e*t 
Kcclesiae  ,  aolerti  cura  Dominum  precemur  jitxta 
ipsum  dominicae  orationis  exemplum ;  in  qua  sibi 
iiemo  specialiter  pauem  quotidianuni  dari,  vel  pec- 
cara  dimiiti,  vel  se  specialiter  a  tentatione  et  malo 
liberaii,  6ed  potius  pro  omnibus  qui  eumdcm  ba- 
bem  Patrem  iu  ccelis,  orare  jubetur.  Ilem  xdificate 
templo  dedicalio  *equilur,  cum  implela  in  tine  sa> 
culi  sumina  elociorum  pervencrit  ad  gr.niam  cos- 
lestium  pn&iniorum.  lu  quam  dedicaiioneui  oflerun* 
tur  hostia  Deo  inultuni  acc  plabiles;  ilht*  uiuiiruiu 
de  quibus  eadeui  domus  Dei,  id  esl  sancia  Ecclesia, 
post  caplivitaleni  longam  aerumnae  nionalis,  reaedi- 
licaia  per  gloriam  immortalitatis  suo  Cnnditori  ac 


Levitariim  ,  el  ordines  s:iccrdolum  per  vigiuti  qtu- 
luor  sortes ,  de  quibus  dixiimis  ,  non  Moyaes  ,  sed 
David  rex  cum  proplictis ,  sarerdolibus ,  et  Levitis 
illiits  tcmporis  de&cripsit.  Et  nunc  quoque  aedificaia 
ac  dedicala  Cbristi  Ecclesia,  per  rcgener  .ti<>n*m  no» 
▼01  iiiii  ad  fidem  populoruai  staiui  deeet  sacerdotes 
ac  Li  vi'as  in  ordiuibus  et  vicihus  snis ,  superoprra 
Dei  ;  ct  n»ii  solum  sacranieotb  fidci  initiantnr  po- 
puli,  sed  cxcmplis  atqup  erudhione  pracedentiuin  ia 
Gtui»lo  jiisioruin  ad  ageuda  ca  qux  Dei  suul,  insti- 
tuaulur  ;  et  boc  nou  pro  captu  bumani  iugenii,  sed 
sicut  scriptuin  est  in  iibro  Moysi.  Cui  consonat  iliod 
dominicuin  :  Eunte»  ergo  docete  omnes  gente».  kapli- 
zantes  eo$  in  nomine  Palri»  et  Filii  el  Spiritu»  sancti, 


Rtrieuptori  canit,  dicens  :  Ditruphti  vincula  meat  ■*  doante»  eo»  serxare  omnia  queecunque  mandati  tobit 


tibi  sacrificabo  hotiiam  taudi»  (Ptal.  cxv).  Et  quo- 
niam  eadein  bosiia  laudis  offerenda  est  Deo,  nou 
solum  ob  collaU  virtutum  dona,  verum  etiam  ob 
expurgatas  atque  ablatas  sordes  viliorum  :  recie 
}u\hl  oblatos  in  dedicatouem  templi  vitulos,  arietcs, 
ct  agnos,  b.rci  quoque  pro  peccalo  totius  Israel 
mactati  esse  perbibenmr;  gratia  namque  Dei,  quae 
\irtutiini  beneficia  confcrt,  ipsa  nequitiam  .scclcrutn 
aiiCerl.  N-.  q:;e  ullum  Pclagius  in  domo  Dei  babel 
locnni,  qui  se  suosque  perauadebat  libertate  proprii 
arbiliii,  vel  lib^rari  a  malis,  vel  conflrmari  posse 
in  bonis.  Oflerunlur  autem  in  bac  vita  birci  pro 
peccato,  cum  ele.ii  supern*  p.etatis  supplicant  ut 
liberentur  a  pecratis.  Ofleruntur  et  in  fulura,  cnm 
iidem  gratias  ei  referuni,  quod  ipso  concedente  sint 
liberati  a  peccatis ;  ideoque  ntitericordias  Domiui  in 
teternnm  eantabunt  (P*alm.  c);  quia  nnnquam  se  mi- 
seros  fuisse  ac  per  doiium  ipsius  bealos  essc  factos 
obliviscuutur. 

Et  ttatuerunl  sacerdote»  in  onlinibus  sui»  ,  etc. 
Ordo  poscebat  devotionis ,  tit  p<»st  aedificatam  ac 
detlic  itam  domum  Domiui ,  mox  sacerdotes  ac  Le- 
vilae,  qtii  iu  ea  ministrarent,  ordinaretilur ;  ne  sinc 
causa  domus  eiecla  fulgetet ,  si  deessent  qui  intus 
Deo  servirent.  Quod  s#pius  inculcandum  eis  qui 
inonasteria  magnitico  opere  construeutes ,  nequa- 
quam  in  bis  siatuint  doctorcs,  qui  ad  opera  Del , 
popuium  Dei  coborlentur ,  sed  suis  potius  inibi  vo- 


(Maith.  xiwu).  Non  ergo  uostros  auditores  uostra 
propria  ,  sed  ea  qua  legis  et  Evangelii  suol  man- 
data  ,  docere  debemus,  si  ad  pramia  quae  Dominus 
promisil ,  una  cutn  eisdem  auditoribus  perveuira 
curamus. 

Fecerunt  autem  filii  transmigralioni»  patcha  ,  etc. 
Quid  |.eiiinuit  ad  bistoriam  de  celebratione  pas<b* 
post  a:diiicalam  donium  Domini  referre  ?  cum  jam- 
dudum  et.se t  promissum,  quod  a  die  primo  adveotus 
sui  in  Hierusalem,  in  cunctis  solemnitatibus  Doniiai 
legiiimas  bostias  alque  bolocausta  ofTerrcnt ;  niai 
forte  propterca  de  pascba  facto  speciaiiter  referre 
voluit ,  ul  admoneret  leclireni  ,  quia  filii  tiausmi- 
gralionis  aedilicationem  templi  eadem  qua  cosperant 
meiilis  devotioue  compleriut.  ibi  namque  praediclura 
est ,  quia  congregalus  est  populu»  quasi  vir  unus  m 
Uierutalem,  el  surrexit  Josue  fitius  Jotedect  eX  fra 
tres  fjut  sacerdotes  ,  et  Zurobabel  filius  Salathiel ,  et 
fratres  ejus,  et  adificaverunl  allare  Dei  JsraelttU 
offerrent  in  eo  holocaustomata  (  /  Eidr.  m  ).  El  nunc 
dedicato  templo ,  instante  jam  anno  quadragesimo 
sexto ,  eadem  pietas  religionis  omnium  mentibns 
inesse  meiuoralur,  dum  dicitur  punficatos  fuisie 
sacerdotes  et  Le\itas  quasi  ununi ,  onmes  mundos 
ad  iuimolaiiduin  pascba.  Quae  enim  major  in  liac 
vita  potest  esse  perfectio,  quam  mundae  unitas 
multitudinis  1  Muita  namque  sacerdolum,  multa  Lt- 
vitaruin  millia  erant,  qui  lamenomnes  purificatiet 


luptatibus  ac  desideriis  serviant.  Quod  autem  dicit  **  niundi  fuerant  ad   iinmolandum  pnscha.  Ne^ue  hoc 
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sacerdotes  in  ordinibas  suis,  et  Leviias  in  vicibus 
suis  conslitutos ,  viccs  bebdomadaium  significat ; 
in  quibus  costus  omnis  utriosque  gradus,  per  viginti 
quatuor  partes  erat  distributus ,  iia  ul  unusquisque 
ordo  vicem  suae  bebdomadis  per  octonos  dies,  vide- 
licet  a  sabbato  usque  ad  sabbatum  iu  templo  mini  • 
straret ;  et  deinde  viginti  tres  bebdomadas  templi  li- 
ber  ofiiciis,  curam  propriae  domus  ageret ,  ut  Verba 
dienun  narrant.  Nam  et  in  circuitu  interioris  sacra- 
rii  jam  fecerunt  porticus  templi ,  in  quarum  januis 
per  vices  observabant  Levitae ,  sicut  et  ibi  legitur. 
Quod  vero  dicitur,  Sicut  scriplum  est  in  libro  Moy- 
ii ;  non  ad  vices  Levilarum  ,  sed  ad  opera  Dei  per- 
linet.  Moyses  namque  scripsit  quid  sacerdotes,  quid 


diversis  animarum  iiilcntiouibus ,  sed,  sicut  Lucas 
de  primiliva  Novi  Testamenti  sciibit  Ecclesia,  corde 
et  anima  unaf  quae  vera  fidei  ac  dilect  onis  in  Dciim, 
uec  dispar  in  populo  unitas  dilecliouis  et  eastitalis 
iiivenitur.  Gum  dicilur  ad  immolandum  pascha  utd- 
versis  filiis  transmigrationis,  et  fratribu»  »ui$  saccr- 
dotibus ,  el  sibi ,  statim  subiuferlur  : 

Et  comederunt  fiUi  Israel,  etc.  Universis  ergo  filiu 
transmigralionis  immolalum  est  pascba,  omues  co- 
mederunt  filii  Israel,  nou  soium  qui  reversi  fuerant 
de  captivitate,  sed  et  omnes  qui  alicubi  antea  coa- 
stituti,  eo  tempore  sese  paraxeranl  a  coinquinatie- 
nibus  gentiom  terrac  ad  eos.  Quod  etiam  de  prose- 
lytis  recte  polest  inlelligi,  qui  cum  natura  essen 
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irriiuin  convertereuiur  populi  Dei,  accepia  A  tibus  ad  eoftlestja  quaerenda  transimits.   Vere  aulcm 


itate,  et  bostiis  puriQcati  legalibu<,  ut  di- 
il  et  ipsi  parlicipalione  sacrificii  salutaris. 
ium,  quia  gentes  lerrae  dicit  eos  qui  coin- 
mm  serviuut;ut  e  comrario  gentes  esse 
eret  eos,  qui  ab  eis  separaii,  in  uniiate  et 
Domino  servirent,  ejusque  solemnia  sincero 
tebrarenl.  Nusi|uam  alias,  nisi  fallor,  idem 
larael,  ex  quo  egressi  sunt  ex  ifigypto  per 
tantae  devotionis  cuin  sacerdotibus  et  Levi- 
istris  videlicet  suis  exstili&se  reperitur  :  sed 
rolio  casiigalione  divina  facla  est,  cum  pro 
suis  hostibus  affligendi  sunt  traditi ;  afflicti 
itibus,  a  peccatis  sunt  pceniiendo  aversi ; 
OBMlentiae  et  conversationis  sunt  liberati  ab 


I  erficiinus,  cum  a  carnis  ergastulo  soluti  coelesic 
regnum  in'MWti8.  Cui  sensui  apte  conveuit  qubd 
se<|uilur  : 

Et  fecerttnt  teUmnitatem  azymorum,  elc.  Ilane 
namque  solemnitatem  quomodo  spiritualiter  faeere 
dcbeamus,  docet  Apostolus  dicens  :  Itaque  epulemur 
non  hi  fermento  veteri,  neque  in  (ermento  mntitiee  et 
nequitia*,  $ed  tn  azymh  sinceritflth  et  veritatis  ( I  Cor. 
v).  Quae  septera  diebus  est  celebranda ;  quia  per  oinue 
saeculi  bujus  teinpus,  quod  tot  diebus  currit,  iu  since- 
rilate  nobis  est  et  veritate,  imoiu  omnium  bononun 
operuin  victiinis  atque  holocaustis  vita  ducenda.  C!uo- 
niam  vero  Dominus  noster  paschali  tempore  morlein 
transitorie  gustatam,  aeterna  resurrectionis  viruite 


:  et  Deo  melius  serviluri,  propriam  revncati  D  devicit;  potest   hoc   in  loco  celebiatio   p:i*cha.  ad 


m.  Sed  et  hactenus  videmus  s;«*pissime  illos, 
iluro  sui  corporis  saepius  peccando  profana- 
st  per  hoc  diabolo  sunt  captivati,  redire  ad 
n  per  pcenitenliain.  Et  merilo  majore  in- 
iuain  prius  cou^uevcrant,  bonis  insudasse 
t  quibus  mansionein  denuo  in  seipsis  suo 
iraeparent.  Notandum  enim  quod  Salomon 
Mplum  in  pace  sui  regni  permaxima,  tem- 
▼i,  nullo  oraniinode  conlradicente  perfecit ; 
ilem  destructum  hoc  propter  peccata,  tilii 
pationis  in  magna  cordis  compunctione  la- 
|0  insisteme>,  et  saepissiiue  ab  inimicis  re- 
landein  divinitus  adjuti  restaurarunt.  Facile 
est,  conversum  queuique  ad  fidem  agnitio- 


leinpus  no*trae  resurrectionis  typice  referri ;  ut  acdi- 
ficatio  quidem  tcnipli  praesenlem  sancce  Etclesian 
siatum  designet ,  dedicatio  vitam  futuram,   qti.-e  in 
animarum  sanclarum  ,  cum  de  corpore   exierint, 
exsultationegeritur.  Immolatio  paschae  gloriam  iitsi-l 
nuel  resurrectionis,  eum  <  mnes  elecii  carne  Agni  im-9 
maculati,  id  esi,  Dei  et  Domini  nostri,  non  amplius  I 
in  sacramento  ciedentes,  sed  in  re  ipsa  ac  veritate  I 
videntes  reflciuntur.  Unde  ct  in  hoc  pascha  omncsl 
sacerdoles  ac  Levitae,  oiimis   populi  coetus,  omn<_s 
qni  de  gentibus  ad  eos  confluxerant,  niundi  fuisse 
omues,  quasi  unus  adfuisse  perhiheitiur  ;  quia  tunc 
veraciier  Agnus  Dei  t<>llit  peccala  mundi.  El  sicit 
Joatmes  apostolus  ait :  Sanguis  Je$u  Filii  Dei  mun- 


veritatis,  abrenuntiare  diabolo,  et  contiteri  "  dat  nos  ab  omni  peccato  (Joan.  i).  Tunc  vera  erit 


vum  et  verum,  sa<  ramenia  Christi  peicipere ; 
iiitiatum,  in  remissionciu  ouuiium  peccaio- 
nplum  ejus  cftici,  alque  acceptam  vitae  inno- 
comitante  ejus  gratia  servare  ;  sed  mulli 
est,  eum  qui  accepta  fidei  sacramenia  pec- 
:ontemnii,  pristinam  recipere  digniiatem  ; 
i  huic  facile  emundatio  per  aquam  baptismi 
ari  pulest,  sed  iufectuin  scelus  longo  poeni- 
labore ,  largis  lacryinarum  fluentis,  distri- 
miinentiae  sudore  eluendum  est,  cujus  eraun- 
ipa  quoque  consuetudo  viliorum,  quasi  ini- 
imarilanorum  turba  ,  repugual ;  lanto  ad 
dum  difficilior,  quanlo  diutius  tcrram  cordis 


uuitas,  cum  fuerit  Deus  omnia  in  omnibus  (I  Joan. 
i ;  /  Cor.  xv).  Tunc  vera  azymorum  solemuitas  in 
laetitia  celebrabitur,  cum  nullo  in  eleciis  permanente 
fermentomalitiae  et  nequitiae,  omnes  in  veritate  ac 
sinceritate  cordis,  divinae  vlsioni  adbatrebunt ;  et 
hoc  non  iu  septem  diebus  satculi  labentis,  sed  in 
una  die  vilae  perennis  in  atriis  Douiini,  quae  meiior 
est  super  millia  in  iuce  Spiritus  sancti,  cujus  nobis 
seplifonnem  propheta  gratiam  commendat  (Psal. 

lxxxiii). 

Fecerunt  $otemnitatcm  azymorum  teptem  dic- 
bu$%  ete.  Haec  est  namque  maxima  in  hoc  saeculoet  iu 
futuro  Ixtilia  justorum,  perfectum  esse  opus  Eccle- 


racuam  possidcbat.  Potest  el  hoc  dici,  quod  r%  siae,  conversis  eliam  gentilibus,  qui  olim  resistebant 
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scialiier  reaediticata  ac  dedicata  domo  Do- 
e  pascba  facto  commcmoretur,  cum  nulli 
ibium,  quin  homines  lanue  religionis  pascha 
pore  facere  vellent ;  ul  mysiice  insinuaretur 
isa  summam  lotius  perfeclionis,  cum  trans- 
inndi  cupiditalibus  aique  illecebris  univer- 
i  semper  intentione  mentis,  alterius  vitae 
inr  ingressum.  Pascha  enim  transilus  inter- 
,  nomen  inde  babens,  quod  vel  filii  Israel 
er  iiiimolationein  agni  de  /Egyplia  servilute 
ia  liberlalis  transireut,  vel  ipse  Agnus  im- 
ns,  id  est,  Dominus  Cbristus  immolatus  pro 
e«iemplionc,  transieril  ex  hoc  muudo  ad  Pa- 
tod  el  1105  imitamur,  cuui  ab  iutimis  vulupla- 


ad  adjuvanduin  ejus  stalum  et  coutirmandam  per 
orbem  universum  pacem  Cbrislianae  Ecclesiae  rcli- 
glonis.  Hucusque  reditus  de  Babylone  in  Hierusalem 
populi,qui  caplivatus  fuerat ;  reductio  vasorum,  quac 
abducla ;  restauralio  ac  dtdicatio  teqipli,  quod  in- 
ceusum ;  celebratio  solemnilatum,  et  decantalio  can- 
ticorum  Domini,  quae  in  terra  aiiena  [decanurij  non 
polerant ,  sub  ducibus  Zorobabel  et  Josue  scribitur. 
Quae  ctincta  unam  eamdemque  coguitionem  huma- 
nae  in  Christo  salvationis  contineiit,  cum  vel  hi  qui 
cuin  pecrato  pruiiae  praivaricationis  in  uiunduiii 
veiierant,  sacrameniis  fidei  puriticati  salvautur;  vcl 
hi  qui  peccaudo  fidein  acceptam  corru,icrant, poi.i- 
tendo  resipiscunt,  ct  utriquo  pcr  unum  eundcn«|U9 
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Salvatorem,  veruin   regem  ac  sacerdolem  ,  quasi  A  ve^ocissime  laniam  libronmi  copiam,  qun:  eral  c  n- 


pasch»  felicisbiinum  celebranles,  de  hoc  mundo  ad 
Patrem,  de  morte  transeuut  aii  vilam.  Verum  quia 
templo  incenso,  atqne  urbe  Hierosolyma  subversa, 
Scriptiir®  quoquc  sauclrc,  qu;e  ibidem  servabanltir, 
simul  fuerant  hoslili  cladc  perustae,  et  has,  mise- 
rante  Dotnino  atqtie  ad  suum  populum  reverso, 
reparari  oportebat ;  ut  quia  aedificia  eruta  reslanra- 
verant,  haberenl  unde  ipsi  admoniti,  restaurari  in- 
tus  in  fide  et  dilectione  sui  Creatoris  discerenl.  Unde 
bene  sequilur  : 

CAPU T  IX. 

Ezras  sacerdos  ascendit  de  Babylonc,  haben%  honori- 
ficas  regit  Ariaxerxit  liltcras  ad  universos  cuatodes 
arcm  publica*  trans  flumen ;  quibus  et  ipsum  tem* 
plnm  Domini  honorificabal. 

(I  Esdr.  vii)  Post  Iktc  antem  verba  in  regno  Ar- 
axerxisregis  Persarum,  clc.  II unc  Artaxerxen,  sub 
quo  r  zras  de  Babylonia  Hierosolymam  ascendil, 
Josephus  (Antiq.  xm,  5)  putal  esse  Xerxen  filium 
Darii,  qui  post  eum  regnavil.  Porro  Chronicorum 
^bri,  soccessorem  ejusdem  Xerxis,  qui  etiam  apud 
eosArtaxerxes  appellatur,  hic  designatum  aeslimanl. 
Itegnavit  aulem  Darius,  sub  quo  aedificatum  est 
templiim,  annos  trlgiuta  sex ;  posl  quem  Xerxes 
miiios  viginli ;  post  qucm  Arlabauus  menses  septem, 
quos  cbronographi  pro  anno  posuere;  posl  quem 
Artaxerxcs  annos  quadraginta.  Scriba  auiem  velox 
in  lege  Moysi  Ezras,  eo  quod  lcgem  quae  eral  con- 
Mimpla  reficerct ;  non  solum  legem,  sed  etiam  ,  ut 


sumpla,  reficerel.  Unde  non  solom  scriba,  venuu 
cii  m  scrilia  velox  cognominalur.  Priores  au(«'iu 
lillerne  rcmanserunt  apud  Samaritas,  quibus  fitli 
quinque  libri  Mnysi,  quos  soios  de  sancta  Scripmra 
receperant,  scribere  solebaut. 

Ei  ascenderunt  de  filiis  Israel,  etc.  Quia  in  prime 
de  meusis  primi  coepit  ascendere  de  Bahylone,  et 
in  priina  meu>is  quinli  venit  in  Ilieru  alem,  pr*oc- 
cupando  dicit  eos  veuisse  in  Ilierusalem.  Nam  et  in 
scquentibus  quomodo  venerint,  el  ubi  eserciium 
suum  coadunaverint,  plenitis  ex  ordine  de^cribit. 
Noiandum  aulem  quod  in  capite  vo'umiuis  Imjus 
scripliim  cst  quia  ad  promissum  Cyri  ascenderinl 
de  Babylone,  ducibus  Zorobabei  et  Josue,  de  fihis 
B  Juda  et  Bcnjainin  cum  sacerdotibus  et  Leviiis 
omnes,  quorum  suscitassel  Deus  spiritum.  De  qui- 
bus  etiam  additum  est  quod  essent  de  captiviiate 
quam  transtulerat  Nabuchodonosor  rex  Babylonif 
in  Babylonem.  Hic  autcm  sub  Ezra  duce  nulla  Jodc 
et  Bcnjamin,  ntilla  Irausmigrantis  Nahuchodonosor, 
sed  lanlummodo  filiorum  Israel,  et  sxenlotom  »c 
L  vitarum,  qui  cum  illo  ascemlcrinl,  mentio  est. 
Unde  verisimile  videtur,  quod  illi  qui  tunc  revorati 
sunt  Ilierosolymam,  de  Juda  et  Benjamin  fuerunt, 
qui  a  Nabucbodonosor  fucrant-  in  Babyloniam  trans- 
migrati.  Hi  auiem  qtii  nunc  reducti  per  Exram 
leguntur,  de  decem  tribubus,  qui  specialiter  post 
divisionem  I  rael  vocabantur,  exstiterint;  qtios  reg6S 
Assyrioruin    longe  anle  tem,»ora    fttbiichodonottr 


coinmiinis  majorum  fama  est,  oinnem  ^acias  Seri-  u  caplivarunt,    et   ultra    momes    Medorum  habitara 


piurae  seriem,  quae  pariter  igni  absumpta  est,  prout 
sibi  videbatur  legentibus  sufficere,  rescripsii.  In 
quoopere  ferunt,  quia  nonnuila  verba,  qu:e  oppor- 
tuna  arbilrarelur,  adjecerit ;  e  quibus  esl  illud  :  El 
non  surrexit  prophetain  Israel  sicut  Mouset,  quem 
nosset  Dominus  facie  ad  faciem,  et  caelera.  Quae  vide- 
licet  verba  non  nisi  is  qui  longo  post  Moysen  tem* 
pore  viveret,  dicere  poluit.  Et  in  libro  Samuelis  : 
Otim  in  Israet  sic  toquebatur  unusquisque  vadens 
consulere  Deum,  Venite  et  eamus  ad  videntem.  Qui 
enim  propheta  dicitur  hodie,  vocabatur  olim  Videns 
(i  Reg.  ix).  Nonnulia  aulem  integra  voliimina, 
qtias  quondam  in  populo  Israel  babebanlur,  intacla 


fecerunl.  Tunc  itaque  duas  tribus  maxima  ex  parte 
domum  redieruni,  ac  templum  gravi  cum  labore 
restaiirarunt.  Decem  autem  tribus,  quae  minorem 
templi  et  religionis  curam  habuerunl,  jtiltente  Itoel 
rege,  patriam  redire  neglexerunt,  eo  quod  dcstracto 
Chaldaeorum  imperio,  libere  sub  regibus  Persarnm, 
qui  gentein  ipsorum  diligebani,  viverent.  At  vem 
cum  icmplum  resedificalum,  ei  comprehensam  esat 
Samaritanorum  invidiam  compereranl,  tandem  tf 
de  ipsis  aliquid  domum  redire  consensernni ;  tauieisf 
plures  ibidem  rcsedcrnrtt,  quorum  progenics  us-jua 
hodie  eisdein  iu  parlibus  detineri,  et  Persarso 
genti  servire  perhibetur.  Sicut  autcm  ZorobabeleC 


reliquil;  quorum   ideo    nunc  nil   aTiud   in    sacra  D  jeiUs ,    ut  saepe  dictum   esl,   Dominum  Salvato- 


Scriptura,  quam  nominis  taulum  memoria  habetur  ; 
ul  est  illud  in  libro  Numerorum  :  Unde  dicilur  in 
tibro  bettorum  Domini  (Num.  xxi).  El  in  Josue  : 
Nonne  scriptum  est  hoc  in  tibro  Justorum  (Jes.  x)  ? 
Sed  et  in  Begum  et  Paralipomenon  volumine  com- 
memoranttir  libri  hislorici  propheiarum  Achiae  Si- 
lonitis,  et  Semcix,  Jaddo,  et  Nathan,  Esaiae  quoque, 
ct  Jebu  filii  Hanani  (111  Re§.n\i;  11  Par.  ix);  de 
quo  diciiur  quia  librum  Begum  Israel  scripserii; 
et  multaalla,  e  qnibus  omnibusdicunt  hodie  nu!!a 
uspiam  posse  vcstigia  reperiri.  Perunt  quoque  He- 
braei,  neque  apud  eos  de  hac  re  ulla  dubitatio  est, 
quod  idem  Ezras  leviores  iiiteras  excogitaverit  sub 
nominibus  earum  quas  catcnus  habueranl,  qnibus 


rem  desiguant,  qui  captivitatem  gencris  humam 
sua  gralia  relaxat,  suamqite  in  nobis  domum  ipM 
nos  sanctificando  ac  possi<Iendo  aedficat;  sic  et 
Ezras  saccrdos  ac  scriba  velox,  cumdem  Domianm, 
qui  non  venit  solvere  tegem%  sed  adimplere,  (Mattk.  v), 
manifeste  denuntiat.  Qui  et  ob  id  scriba  legis  Dei, 
sive  scriba  velox  in  lege  Moysi  poluit  recie  vociri, 
quia  ipse  Moysi  lcgem  per  augelum  dedit,  ipse  prs- 
phetas  sanctos  per  gratiatn  sui  Spirilus  docsit 
omnem  veritalem,  ipse  omnium  menlcs  electorosi 
mox  ut  suo  amorc  (eligerit,  intelligendam  facrta* 
damque  Dci  Palris  volunlalem  accendil.  Unde  grt* 
li  «in  Novi  Testamcnti  promittens  prophcta  dicebat : 
Et  hoc  testamcntum  quod  disponam  domui  Israet  posl 
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[*s,  dicil  Dominus ;  dabo  lcgcs  mea*  in  mentem  A  in  quo  Satanae  et  regno  ejus  abrenuntiuinus,  illustra- 


,  et  tft  corde  eorum  supencribam  eas  (Jer.  xxxi, 
sv).  Cujus  scribae  pulohre  meminit  Puilmista 
,8  Lingua  mca  calamus  tcribce  velociler  tcri- 
(Psat.  xliv).  Lingua  quippc  propheta:  calamus 
cribae  velocis;  quia  qnae  Dominus  illiim  sino 
Bora  lemporis  inlui  illu^trando  docuit,  bxkc 
er  officium  linguae  foris  dominibus  tempora- 
celaravit.  Quein  suo  quoque  nomine  Ezras, 
lerpretilur  adjutor,  aperte  deinonstrat.  Ipse 
im  per  qiicm  solum  populus  Adelium  a  tribu- 
bus  liberari,  etquasi  de  Babylonica  captivit.ite 
srtttem  Ilierosolymorum,  dc  confusione  viiio- 
ipftcem  serenitalemque  virtutum,  proficien- 
neritorum  gradibus  solel  introduci.  In  secundo 


tione  divinae  pietatis  agitur  in  nobis.  Prima  quoqm» 
die  mensis  quinti  pervenil  in  llierusaiem,  quia  et 
boc  non  nostri  liberiate  arhitrii,  sed  inspiratioiie 
so|  ernae  lucis  gcritur  in  nobis,  m,  audiiis  Evangelii 
oraculis,  snnrtro  Ecclesiae  nvmbris  incorporemtir. 
Pulcberque  ac  salubris  iu  E  rlesia  mos,  doctrina 
patrum  inolevii,  tit  his  qui  caiecliizantur  qiiatuor 
Evangeliorum  sarramentum  explanetur,  ac  reciten- 
tur  exordia.  I»em  prima  die  mensis  quinli  venit 
cum  bis  qui  libcrati  ab  bostibus  foeranr,  in  llieru- 
salem;  quia  dtim  c<  mpletis  quaiuor  sancti  Evangelii 
praecepti*  coelesle  regnum  ingredimur,  quasi  novum 
mcnsis  initiuni  celebramus,  quia  nova!  jam  lucis 
gaudia   in   Sole  justitne  cernimus,   et  velut  post 


tfamon,  boc  cst,  asceiisuum  eorumdem  Psalmo  "  quatuor  menses  lucidae  actionis,  quod  in  via  vitie 


ast  cunctis  ad  summa  tendentibus,  quo  duce 
eae  pervenire  debeanl,  insinuans  :  Awrilium 
•  Domino,  quifecit  ccelumet  terram  (Psal.  cxx). 
etiam  in  aclibus  suis  figitram  Ezras  tenuit, 
it  ipse  partem  populi  non  minimam  de  capti- 
HieroMiiymam  reduxit,  simul  et  pecuniam  ac 
>eo  sacr  ta  in  gloriam  templi  ejus  advexit, 
3umdem  populum  ab  uxoribus  alieuigenit 
caii  auctoiitate  purgavit.  Quae  cuncta  quid  in 
ia  sancta  gestum  a  Domiiio,  sive  gercndum 
*nt,  docto  putent  lectori;  ?ed  et  nos,  ut 
simplicioribus  paleant,  elaborare  curabimus. 
;oim  ascendii  Ezras  de  Babylone,  ascendunt- 


peregnnus,  qumtum  mensem  perpeluae  remuncr.i- 
tionis  in  luce  patriae  coelesiis  agimus. 

El  in  prima  mensis  quinti  venit  in  Hierusalem ,  etc. 
Id  est,  conflrmatus  gralia  et  protectinnc  divina,  quia 
prosperum  coeptum  iter  perficerct.  Itein  iu  sensu 
mystico  venit  in  Ecclesiam  mediator  Dei  et  bomi- 
num,  juxla  manum  Dei  sui  bomm  super  te ,  id  est  9 
juxla  dispositionem  divinne  virtutis,  quae  erat  in  ipso. 
Deus  enim  erat  in  ChrUto ,  mundum  reconcilians  sibi 
(II  Cor.  v).  Quae  videlicet  mantis  erat  super  illum  , 
secundum  id  quod  ille  bomo  factus  est.  Unde  ait : 
Pater  major  meest  (Joan.  xiv).  Major  namque  buma* 
nitate  Cbristi,  diviuitas  esl  non  solum  Patris,  sed  ei 


im  eo  de  filiis  Israel,  et  de  filiis  sacerdotum  ~  ipsius  Cbrisii,  et  Spiritus  sancti,  quae  una  est.  Qua 
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ritarum  ;  signilicat  piam  Redemploris  noslri 
satiouem,  qu.i  in  carne  apparens,  confusio- 
lundi  hujus,  liber  ipse  a  confusione  viiiorum, 
t,  ut  nos  sectim  rediens,  ab  oinni  confusione 
js,  ad  tianquillitatem  supernae  pacis  induce- 
ujns  videlicet  pacis  sempiternae  in  prsesenti 
ia  pignus  accepimus,  dicente  Dotnino  :  Pacem 
9  wolis9  pacem  meam  do  vobis  (Joan.  xiv) ;  id 
nporalem  in  lerra  pcregrinaniibus  rclinquo, 
lam  ad  coelestem  palriam  pervenientibus  do. 
I  benedicilur,  quia  in  primo  mense  cceperil 
re  de  Babylone,  et  quinto  mense  cum  filiit 
IgrQtionit,  quos  ducebatt  venerit  in  Hierutalem. 
r  namque  mensibus  iter  de  Babylonia  Iliero- 


etiam  manu  divinae  potentiae  exaltatus  in  passione  , 
ad  moenia  supernae  civitatis  ascendit,  bac  (ideli- 
bus  suis  se  hurailiter  sequentibus  ascensionis  itcr 
ostendit. 

Exras  enim  paravit  eor  tuum ,  etc.  0  quanta  virtus 
dicti,  quae  sublimitas  meriti ,  parare  homiiiem  ror 
suum  ad  obsequium  divinae  voluntatis,  ac  diccrc 
posse  :  Parotum  eor  meum9  Deus%  paratum  cor  meum ; 
cantabo,  et  ptatmum  dicam  Domino  (Psalm.  lvi)  1  Id 
est,  et  animo  toto  exsultabo  in  Doinino ,  et  operuin 
exsecuiione  quue  ejus  sunt  jussa  pcrficiam.  Paravit 
ergo  cor,  ut  investigaret  ac  rescriberet  legcm  Do- 
mini ,  quam  flamma  vorax  absumpserat.  Paravit 
etiam,  ut  ipse  prior  banc  faciendo  impleret ,  et  sic 


m  complelur  ;  quia  per  quatuor  libros  sancli  ry  ad  alios  docendos  os  aperiret.  Quod  eodein  modo  de 


ilii,  fidem  et  sacramenta  veritatis  discimus, 
de  captivitale  bostis  antiqui  Domiuo  duce 
itque  ad  libeitatem  gloriae  filiorum  Dei  debea- 
scendere.  Quatuor  eisdem  libris  praecepta 
otur  operum,  quorum  quasi  gressibiis  quoti- 
ad  superna  promissa  pervenire  valeamus. 
boc  sine  ligura  mysterii  factum  est,  quod 
die  mcnsis  coepit  ascendere  dc  Babylone,  et 
rursnm  ilie  mensis  pervenil  in  llierusalem ; 
dium  namque  mensis,  in  quo  luna  novum  a 
men  mutuari  creditur,  novtim  doni  coelestis 
desiguat.  Et  apte  prima  die  mensis  primi 
t  Ezias  de  Babytone  cum  eis  quos  a  capiivi- 
vabat;  quia  prin  i;  ium  sanciae  conversaliouis 


DominoJesu  acciperein  promplu  esl;  paravit  nain- 
que  cor  suum  ,  ut  investigaret  legem  Doinini ,  quia 
lalem  sibi  bomiuem  qtiein  suscipcrct,  divinilus  pro- 
vidit,  qui  non  solum  siue  peccato,  verum  etiam  ple- 
nus  esset  gratiae  et  verilatis,  quia  nulla  sibi  repu- 
gnante  lege  peccati,  legem  Dei  absque  omni  mentis 
sive  caruis  contradiciione  servaret.  Unde  dicit  iu 
Psalmo  :  in  capite  libri  scriptum  est  de  me,  ut  facertm 
voluntatem  tuam9  Deut  meut9  volui,  et  legem  tuam  bt 
medio  cordis  mei  (Psal.  xxxix).  Item  Dominus  iu* 
vesiijravit  legem  Dei,  quia  abjectis  Ph;«risaeoruin  tra- 
ditionibus,  sanctam  Scripturam,  qualiler  esset  niys- 
tice  intelligenda ,  quid  arcanorum  spiritun^uin  i>  tra 
tcgmcn  litierae  celaret,  cdocuit ;  qui.i  decrela  Evao* 
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dicta  vel  acla 

typice  super 
hoslibus  Ecclcsije  intellitfenda  Iradiderunt.  Verbl 
gratia,  Pbarao  pracepit  infantes  populi  Dei  masculos 
in  fluuiine  necari ,  femfinas  reservari ;  quia  diabolat 
furtia  in  nobis  eistingnere  f  fluia  et  infirma  cupit 
enutrire.  Item  Nabuchodonosor  jnssit  oinnes  populoa 
sibi  sjubditos  audila  voce  symphoni  «rum  et  musico- 
ruin  prosiratos  adorare  slaluam  suain.  Ct  diabolus 
salagit  genns  humaniim  per  dulcedinem  poinpx  ler- 
re-lris,  a  rectitudine  nieuiis  inOeclere,  et  ad  sequea- 
d;im  cupiditatem ,  qu_e  est  siiuulacrorum  servitur» 
dccepiorum  corda  pervertere.  Si  ergo  mala  reprobo- 
ruiii  opera  iu  figura  non  solum  iiialorum,  sed  ei 
bonorum   praecesserunl ,  ctir  non  et  boni  boiionim 


«65 

gelii,  quae  ipse  atiulit  mundo,  magis  perfecla,  magis  A  nes  transmigrare  dign  itus  est.  Qui 

Deo  Patri  accepla,  quam  quae  Moysen  praimiserat ,      Pharaonis ,  sive  Nabuchodonosoris , 

ostendit.  Unde  ait  ipsc :  Audittit  quia  dictum  ett  ab 

anHquis,  Diiiget  proximum  tuum ,  el  edio  habebit  ini- 

mieum  tuum  :  ego  autem  dice  vobit,  Diligite  inimcot ; 

et  eaetera  bujusmodi. 

Hoc  est  exempiar  epistola  ediciit  etc.  Aruienes 
bie,  qui  devotissima  mente  pro  suo  inodulo  templum 
ac  sacerdotes  Dei  veneralur,  eique  promplutn  defert 
famulatura,  Cbrislianos  principes ,  sicut  et  prsedc- 
cessor  ejus  Darius ,  significut.  Nec  iniraiiduin  ,  si 
successores  Cyri,  qui  templum  Domini  et  civitatem 
jiiliticari  fecerunt,  qoi  servos  ejus  ac  Icgein  dileie- 
runt  alque  juverunt,  Clirisliaiiorum  regum  (iguram 
tenere  diieriinus ,  cum  ipse  Dominus  per  prophc- 


Um,  Cyrum  in  flguram  venire  diieril  (i!ii  sui,  ejus-  B  acl,,«  sive  sermones,  quae   in  propbutico  voluuiiue 
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que  iltum  nomine  bonorari  dignaius  sil ,  dicens : 
Hcec.  dicit  Dominut  Chritto  meo  Cyro  (Esa.  ilv)  ;  et 
ceiera,  quic  de  illo  supra  lalins  po*uimus. 

Artaxerxet  rex  regum  Ezras  sacerdoli,  elC  Sci  ibam 
legis  Dei  coeli  doctissimum  nominat,  quia  et  ad 
^ipsum  regem  fauia  perveuerat  divine  virtulis,  per 
quaru  iile  inccnsain  a  Cbaldieis  Legem  eisdem  quibus 
prius  sennonibus  ,  taiuetsi  alto  litterarum  characte- 
re,  novaverit.  Deum  autem  coeli  et  ipsc  nominat,  ad 
distiuctionem  illoruin  quos  de  bomiuibus  iuortuis, 
aut  certe  nounullis,  stultam  miserorum  vesaniam  in- 
stituisae  noverat.  Obsecro  autem,  ne  sil  grave  lectori 
breviter  leilum  epistolae  percurrerc,  et  quautum 
personae  Christianorum  reguin  conveniat,  videre.       ~ 

A  me  decretum  ett,  elc.  Omnilius  qui  velint  ire 
llierosolymam,  licenliam  iribtiit,  uulluiu  ire  coinpel- 
lit :  et  Cbristiani  principes  nullum  cogenJes  ,  ne  sit 
iucerta  aut  dubia  voluntas  fldei ,  univer»is  quibus 
placuerit  de  suo  regno  Cbrislum  colere  permit- 
tunt. 

A  faeie  enim  regit  et  teptem  contiliatorum  ejut  mis- 
tut  ett  etc.  Et  in  libro  Esther  legimus  nwris  fuisse 
regibus  Persarum,  ut  in  cuuctis  quae  agenda  sive 
decernenda  esaent  septem  sapienium  utercntur  con- 
ailio.  Septem  consiliariis  utuntur  (ideles,  cum  in 
omnibus  quae  faciunt  praccepta  ac  decrela  sequuntur 
Scripturae  divinae.  De  qua  dicit  Psalmisia  :  Elojuia 
Domini  etoquia  cattat  argentum  igne  examinutum,  pro- 


contineiitur ,  bona   sequentium  gesU    praefigurare 
poiuerunt?  Item  videamus  opuscula  san<  ti  Auguslini, 
qui  etiam  septem  viros  unius  mulieris  sine  filiis  de- 
functos,  de  quibus  Sadducaei  resurrectiouem  negaa- 
tes,  Dominum  lentabant,  ccrtaiu  eccIeMastici  sacra- 
menti  figuram  diiil  babere,  uecnon  et  iiiuliereiii,  el 
slcrililaieiii  ejus,  et  iuorieni.  Ipsorum  quoque  *iro- 
ruin  moriein  liguras  esse  rerum  memorabilium  do- 
cuit,  cuui  banc  bistoriam  neque  ipse  Domiuus,  neque 
evangelistarum  quispiam  ei  sua  per»oua  narraverit; 
sed  qtue  impii  nefando  ore  coutra  Dominum  prota- 
leraut ,  evaugelistae  propter  sacratissimum  Dumirii 
responsum  suis  lilteris  indiderint.  Mittitur  ergo  Eiras 
a  facie  regis  et  septem  consiliatorum  ejus,  ut  vi&itet 
Judccum  el  Hierosalem.  Et  conversi  ad  Udem  priaci- 
pes  sxculi ,  et  Scripturarum  quoque  sanctarum  co- 
borlatioiiibus  roborari ,  Dominum  Christu.n  ad  sal- 
vandam  Ecclesiain  suam ,  et  congregandain  de  gcay- 
libus  per  quotidianum  auxilium,  quod  Eiras  oomea 
siguiflcat,  venire  desideraut,  sedulo  voce  proelamaa» 
tes  :  Domine  Dtut  virtutum,  convertere,  retpke  4e 
ccelo,  et  videet  vitita  vineam  itiam  (Ptal.  liiii).  01 
vititet,  inquit,  Judaam  el  Hierutaiem  in  tege  Deitm\ 
quas  ett  in  manu  tua.  Lex  enim  Dei  in  manu  eral 
Ezrae ;  quoniam  banc  non  lingua  solum  praedieabal, 
sed  actu  iinplebat.  Dominus  quoque  noster  in  carae 
appareus,  legem  in  inanu  babcbal,  non  solum  qaia 
legis  prascepta  in  omuibus  secutua  esi,  verum 


batum  tcrrcc purgatum  teptuplum  (Psal.  n).  Iloc  est,  0  Qu,a  Jn  potesiale  edicta  legis  habebat ;  et  ipae  vide- 

^  •  _■  •  _n  __         .  ...  .  _-.  I*__i_  _  _k  __)  _  _ 


sancta  seplifonnis  Spirilus  iliuslralione  perfectum. 
Quod  si  cui  videtur  incnngruuin  consiliarios  ejus 
regis  Persici,  a  quibus  populus  ei  propheu  Domint 
foiati  a  captiviute  ad  pairiam  remittilur,  aliquid  in 
Kcclesia  sancu  boni  posse  figurari,  legal  opuscula 
Pairum,  qui  actus  sive  casus  rcgum  reproborum 
S:iuli  el  Jecbonije  sanctissima  Rcdemptoris  nostri 
opera  figuraliter  designari  diierunt :  Saulis  videlicet 
uncti  in  regem,  sed  merito  scelerum  suorum  occisi, 
super  innoiia  regis  Cbrisli  morte  interprelantes : 
Jechoniae  vero  translationem  de  Juda  in  Beibiehem, 
quam  propter  peccaU  sua  lenuit,  ad  gratiam  Redem- 
pioris  nostri  ejusdem  typice  referentes ,  quo  rclictis 
ob  pcrfidiam  Judxis  ad  salvaudas  per  oibem  natio- 


licet  eam  quondam  per  Moysen ,  prout  volebat,  stt- 
tums,  et  nunc  eamdem  prout  voiebat  per  seipsaa 
immuians ,  atque  ad  perfectiora  transferens.  Uaas 
aiebat :  Audistis  quia  dictum  est  anliquis,  ego  aatoai 
dico  vobis.  Et  mirum  quomodo  verbum ,  quo  uti  ai- 
lebant  prophetae ,  in  epistola  Artaieriia  invesialar, 
ut  dicat  legem  Dei  esse  io  manu  servi  illius.  Seri- 
ptum  est  enim  :  Facium  ctt  verbum  Domini  in  mem 
Aggcei  prophetm ;  et  Dominut  fecit  qucd  iecmtut  mtia 
manu  tervi  tui  Eiia ;  el,  Tetiificatut  est  Domkm  m 
Itrael  et  in  Juda  per  manum  omniwn  propkeHtrnm 
(Aggasi  i).  Quia  nimirum  propheiae  non  minus  epa- 
rando  qu.uii  loquendo  ctinctis  ea  qujs  Dei  sunt  pr«- 
dicabaut,  seqnitur  : 
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ras  urgentum  et  aurum,  etc.  Noianda  fidcs  A  tnr,  quac  de  frugibus  lerracofferebantur,  ut  est  panis, 


ii  regis  el  consiliatoruin  ejus,  qui  dona 
ino  offerre  vclucrunt,  nugis  per  illum  qui 

in  nann  hahebat ,  id  est,  opere  coroplebat, 
asse  inicllexeruui.  Mirunhjue  diclu,  quain 
edocie  rex  ipsum  iu  Uierusalem  liabere 
lam  dicai,  quem  supra  Deum  coeli  dixe- 
■naculo  namque  in  iiinere  uii  solemus,  ct 

Ubernaculum  liabel  in  Hierusalem ;  quia 
am  in  coelis  sedem  liabet,  ipse  cum  pere- 
is  in  liac  Ecclcsia  sanclis  ad  lempus  demo- 
Uir.  Undeest  illud  Apocalypscos,  Ecce  ta- 
m  Dei  cum  homiuibus  (Apoc.  xxi).  Yenim 
it  Ezras  non  soium  praedicatorum  sanciae 
0  quibus  unus  ipse  erai,  sed  eiiam  Domini 


simila,  spicje ;  libamina  autem,  quae  de  ? iuo  ac  li- 
quidis  rebus  fiebanl. 

Vasa  quoque  qum  dantur  tibi  in  mimslerium  domus 
Dri  /iii,  etc.  Non  solum  argentum  et  aurum  divem 
ponderis,  rerum  etiam  vasa  dantur  Ezrje  deferenda 
in  Ilierusalem.  Scd  et  Dominus  noster  lypicus,  Ti- 
delicct  Ezras,  vasa  quae  sibi  creduntur  ab  homiuibns, 
cujusmodi  esl  vas  electionis  Paulu*,  et  de  quibus 
ille  loquitur,  vasa  misericordias ,  cuncta  tradidit  in 
conspeciu  Dei  Patiis  in  superna  Hierusalem  (Rom. 
u).  De  his  vasis  loquitur  ipse  in  Evangelio  :  Aut 
quomodo  potest  quisquam  intrare  ta  domum  forlis,  et 
vasa  ejus  dbripere,  nisi  prius  altigaverit  fortem,  et 
tunc  bona  illius  diripiet  (Murc.  m)  ?    Fonis  elenim 


9  ad  cujus  membra  pertinebat,  typum  ges-  B  rex  erat  Uabylonis,  id  est,  diabolus  reprobis  inafte 


per  illum  dona  nostra  offerimus,  cujus  in 
ipiluhtione  iudigcmus,  ut  bona  quae  agi- 
Patri  esse  possint  acccpta.  Nemo  enim,  in- 
!  ad  Patrem  tiisi  per  me  (Joan.  vi).  Et  de 
es  :  Ipse  est  enim  propitiaiio  pro  pcccatis 
Joan.  ii). 

e  arguVum  et  anritm  quodcunqve  invencris, 
bisioria,  quod  ad  lioc  rcx  et  consiliatores 
rant  Ezrae  pecuniam  ad  lemplum  Domiui 
m,  ad  boc  el  alios  dare  cupiebunt,  ut  de 
tia  emerenttir  hosiix,  et  sacrificia,  et  liba- 
»  offerrentur  super  allare  Dei  :  et  si  quid 
t  pecuniarum,  hoc  non  aliter  nisi  juxia  vo- 
Dei  dispensareiur.  Ubi  el  boc  nolanduin, 
dicil  de  saccrdotibus  ohlaturos  in  domuin 
lanifeslc  docel,  et  si  aliqui  de  sacerdoiibus 
•  cnm  Ezra  llierosolymam  ascenderint, 
lamen  adbuc  in  Babylonia  cum  re^iduis 
i  reraanaisse.  Patct  ct  scusus  allegorice, 
ss  ad  hoc  sua  opcra  bona  in  sancta  Ecclesia 
j  cuj  iunt,  ut  et  ipsi  per  liaec  partem  cum 
bere  mereantur,  et  alii  ipsorum  proficiant 
Nam  velut  de  argento  et  auro  nostra  sa- 
Ibamina,  ct  hostiae  ad  oflerendum  Domino 
tnr ,  cum  conspccta  nostrorum  operum 
Hoximi  convcrluntur  ad  officium  pietatis, 
m  bene  vivendo,  Domino  consecrentur. 
quid  argenti  supercsset,  et  auri,  de  quo 
i  oon  essent  emendae,   et  boc  secundum 


dominans;  sed  vicius  ac  ligaios  a  Domino,  ea  quae 
injuste  possidebai  vasa,  id  est,  elec:orom  cord*, 
ainisit.  Neque  haec  auferentJ,  alque  ad  sup<mam 
civiiaiein,  cujus  eraut  propria,  reducenti  contradi- 
cere  poiuit. 

Ei  a  me  ego  Artaxerxes  rex  statui9  atque  decrevi, 
etc.  Et  princi|>es  Chrisliani  subjenis  sibi  omoibus 
intperanl,  ut  quidquid  ab  eis  p.  lierit  Dominus  et 
pontifex  nosier,  absque  mora  tribuant,  nil  omoino 
retractantes,  quin  veloccs  divinae  voluntatis  jussa 
perficianl.  Dent  autem  iJli  aurum  in  confessione  verae 
fidei,  frumentuin  iu  ostensione  houae  ojieraiioujs, 
vinum  in  fervore  dilectiouis,  oleiim  in  cxh  bitione  et 
bilaritale  m.sej  icordiae.  Et  haec  cunclu  suh  uumero 
ceutenario  sacerdoti  magno  et  scribae  legis  Dei  coeli 
dari  jubeniur;  id  est,  Domino  Jesu  Chrisio,  qui 
coelestia  nobis  a  Patre  deferens  mandaia,  coeles<ia 
sequentibos  in  domo  Patris  pracmia  repromisit;  el 
nulla  prorsus  alia  quam  supernae  gratia  retributio- 
nis  bonis  insistamus  actibus.  Centenarius  namque 
numerus,  qul  in  computo  digitorum  de  laeva  iransit 
in  dextcraro,  ea  qu;c  in  dexlera  indicis,  hoe  est,  in 
vita  aeterna  sunt,  solet  gaudia  designare.  Talenturo 
auiem  triplicis  esse  mensurae  tradittir,  minimom 
librarum  l;  medium  librarum  lxxii;  summum  li* 
brarum  cxx ;  coros  xxx  modii,  batos  qui  et  epbi,  de- 
cima  pars  cori,  id  est,  modii  suut  ires. 

Sal  vero  absque  mensura.  Omne  quodad  ritum9  elc. 
Sal  sapientiain  designare  constat  omnibus,  onde  el 


m  ac  placitum  Dei  jussit  ordinarL   Sunt      in  commuui  iociiiione  insulsi  vocantur  bebetes ;  sed 


dam  clarissimae  sanctorum  virtutes  quae 
en  omnibus  in  exemplo  operis  possunt 
ed  lantuin  ad  glorificandam  Dei  gratiam 
ol  est  illud  quod  Daniel  et  Jeremias  pueri 
rcrunt,  quod  Joannes  nondum  nalus,  quod 
cum  domo  sua  nondum  baptizatus,  Spiri- 
um  accepit,  ut  sunt  innuniera  sanctorum 
quae  instar  argenti  el  auri  fulgent  in  domo 
nec  tamen  cx  eodem  argento  sive  auro 
i,  quae  super  altare  impouanlur,  emi  pos- 
a  talia  cum  audimus,  niirari  quidem  velut 
aemu^,  sed  uon  baec  tamen  quasi  possibilia 
asitari.  Sacrilicia  aulem  proprie  dicebau- 


distat  cujusmodi  sit  sal.  Nam  et  Dominus  per  legem 
in  omni  sacrificio  sal  offerri  pnecepit  (Levit.  n),  et 
in  Evangelio  dicit  :  Uabetein  vobis  w/,  et  pacem  ka- 
bete  inter  vos  (Marc.  i\).  Nec  tamen  frustra  Davie!  in 
valle  Salinarum  Idumaeos  percnssisse  legitnr,  quia 
nimirum  sal  roelestis  sapientue,  quo  initiantur  cate- 
cbumeni,  in  cunctis  operum  nostrorum  sacriftciis 
offerre  jubemur.  Salinas  vero  vallium  cnm  incolis 
suis  perculit  David,  quia  infirmam  aemundanam  sa- 
pi»*uiiain  eum  sectatnribiis  ejus  dastruit  Christus. 
Unde  hene  nuuc  praecipitur,  sal  absque  mensura  Iri- 
bui  diligenter  in  domo  Dei  catti ;  quia  nimirum  ne- 
cesse  est  ut  quidqiiid  sapieotiae  quis  babet,  totuai 
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hocin  obseqiiium  sui  Creatoris  exliibeat.  Etrecolen-  A  quem  pr.T.sulem  sive  dociorein  EcileMsu  figuraliter 
dum,  quod  in  superioribus  hujus  libri  legilurdixisse 


Samaritanos,  scribentesad  allcrum  Artaxerxen,  quia 
memores  fuerint  salis  quod  in  palatio  cnmeder  >nl, 
ideoque  tolerare  non  potuerim,  ui  templum  et  civi- 
tas  Dei  cotilra  uliliiaem  ejus  irdificaretur.  Nunc  au- 
teni  liic  Artaxerxes  jubei  ornn.bus  arcae  publicae 
cuslodibus,  ul  htlor  alia  ilonaria  sal  suum,  in  quan- 
tum  opus  sit,  itt  domum  Dei  coeli  trihuanl.  Ihi  nam- 
que  cngnoseilur,  quod  hacretici  nnnnunquam  ad  im- 
pugnandam  Kcclesiam  fraiidnlento  hiimauo  sapien- 
tiae  gusiu  aiiimeiilur.  Hic  aiitem  iu>inuatiir,  quod 
conversi  ad  fidcm  simtil  sapietues,  ipsam  saepe 
fldem  per  disciplinam  ejusdem  sapiemi*  siecularis 
adjuvent,  duni  adversarios  ejus  per  eam  po:entius 
vincunt. 

Vvbisque  notum  facimus  de  universis  sacerdolibus, 
elc.  Uoc  privilegio,  quo  sacerdotes,  Levitae,  el  caeicri 
domus  Dei  ministri  a  vectigalibus  immuiies  reddun- 
tur,  manifesie  ostendhur,  quod  cactera  plebs  fllio- 
rum  Israel,  ad  palriam  perveniens,  tribuiaregi  pen- 
debal.  Quod  discrcta  omnimode  provisione  rex  fo- 
cisse  cognoscilur,  ul  bi  qui  iu  divino  servitiosemper 
occupali  erant,  a  suo  esscnt  famulaiu  lilieri ;  quique 
nil  in  terra  proprium  possidebint,  scd  px  decimis 
populi  vivebant,  abbis  nemo  tribuia  solvenda  exige- 
rct.  Ex  quibus  omnibiis  aperti-sime  probaiur,  regein 
non  solum  dilcxisse,  sed  et  oplime  didici>se  quie 
divinre  servitulis  poscerel  cullus. 


nferre;  quibus  saepe  reges  ac  principes  litteras  pro 
fileliuin  stalu  miserunt.  Meriloque  ipse  Erza,  cui 
hajc  esl  dati  epislola,  subsequenter  in  Dei  laudem 
erumpit,  diceus  : 

BencdiciH*  Dominut  Deus  patrum  noslrorum,  etc 
Et  quis  dubitei  sancta  ejus  ac  tnystica  diclaconflleri, 
(\\\v  propbeia  diviuiius  ei  inspirata  commemorai,  a 
quo  etiam  doinum  Domiui  glorificatam  asseverjl  ? 

CAPUT  X. 

Numerus  eornm  qui  cum  Ezru  ascenderunt  el  ut  auxi- 
tium  sibi  iiinens  a  Domino  jcjunando  et  orando  im- 
petravcrint. 

Et  eijo  confortatus  manu  Domini  Dei  m«f,  eic. 
Maiium  Dei,  viriiilein  ftel,  qtuc  oimiia  0|*ratur.  ap- 
pellal.  M:tiio  auiem  iliecougregal,  quos  de  Bahylotie 
Hiero^olymatn  adducal,  qui  inariiiiii  Dei,  qoa  con- 
forteiur,  ipse  rnbere  in  se  Cfgnoscilur. Quia nimirum 
sic  demum  quisque  idoneus  ad  alios  Deo  per  suara 
docirinam  ag^regandutn  efflcitur,  dmn  prius  ipse 
gratitm  cjus  coulra  omnia  quae  opus  sauctum  inipe- 
diuut,  intus  in  meule  roboraiur. 

Hi  sunt  ergo  principes  familiarum,  elc.  Usqoe  ad 
fluein  genealogi;e  diligenler  principes  qui  secumde 
Babylone  asceiideruiit,  euumera',  et  genealogiain 
ipsorum  cxplicai.  Mumerum  quoque  eorum,  qui  ad 
mcc:c  et  xl  pervcnit,  adjungere  satagii ;  ut  ila  iosi- 
nuel,  quia  nomiua  eoium  qui  de  confiisione  inundi 
liujus  ascendunl,  in  libro  viiae  Agui  coiiUiietituriv- 


Tu  aufem,  Ezra,  secundum  sapientiam  Dri  tni,  etc.  r  cripla.  Sed  et  doclores  quique,    principes  videlicet 

...        _        _     _  ._      j'. .  «.       _..    __.  _.    ?..._.  ^d    _         ______ 


Repetit  rex  scrmonem  quem  dixerat,  el  veii:aiem, 
qiiam  cognovit,  iterato  sermone  couflrmat.  Supra 
namque  a.t,  in  manti  Ezne  legem  esse  Dei  ipsius. 
Nunc  aulem  dicit,  sapientiam  Dei  ejus  in  manu  illius. 
Quia  nimirum  sapieulia  esl  lex  Dei,  dicente  Psal- 
mista  :  Os  justi  meditabitur  sapieniiam,  et  lingua  ejus 
loquelur  judicium.  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius 
(PtaL  xxxvi).  El  justus  in  manusua  legem  Dei  et 
sapientiam  liabet,  dum  in  omnibus  qu®  agit  et  lo- 
quitur,  memorem  se  esse  divina.  volunlaiis  oslendit. 
Patclergo  litteiae  sensus,  patct  et  intelligcnlia  Spiri* 
tualis,  quia  videlicet  Dominus  ctSalvator  noster  ba- 
bet  sapientiam  Dei  in  manu  sua.  Ipse  eiiim  Dei  vir- 
lus  et  Dei  sapientia,  cujus  solius  cst  constiluere  ju- 


familiarum  populi  Dei,  quanluuianimarum  numerv* 
Domino  acquisiete,  in  tautum  augmenta  perpela.t 
temuneralionis  accipiuut,  jtixtu  illam  Evangelii  p- 
raboh.m,  ubi,  dicenle  servo  bono  et  prudente  :  Dc 
mlne,  ecce  mnu  tua  dccem  mnas  acquisitit  (Luc.  xti), 
respondit  eidem  doininus,  dicens  :  Et  tu  esto  supef 
decem  i-ivitates ;  id  esl,  ex  eorum  qsios  docuisti  vita, 
gloriosior  iu  coelesli  rcgno  appare. 

Cougregavi  autem  eos  ad  fuvium  qui  decurritsi 
Aituva.  Noinen  boc  loci  nusquatn  alibi  me  IcjU^ 
inemini.  Ctim  vero  in  sequentibus  sciipimn  e  i,  & 
pnedicavi  ibi  jejuiiinm  juxta  flnviuin  Ali.iva;  et  |H«t 
aliqtianla,  Proinovimus  crgo  a  flua.  ne  Ahav.i  duo- 
decimodie  mcnsis  primi ;  videtur  vcrisimile,  nuodei 


dices  ac  praesules  Ecclesiarum,  qui  secundnm  voluii-  jj  Ahava  fluvius    sit,   cl  alter  aliquis   fluvius  io  eiin 


tatem  ejus  judicent  omnia,  et  indoctis  per  orbem  fi- 
dem  ejus  praedicenl.  Et  omnis  qui  decrela  conteninit 
legis  illius,  vel  prajsenii  poena,  vel  futura  juxta  mo- 
dum  quisque  sui  punietur  erralus.  II;i.c  crgo  Arta- 
xerxes  scribens  Ezra3,  elamorem  quem  erga  cultuin 
religiouis  habebat  lilteris  comprebeiideus,  patenler 
expressit,  quid  futuris  temporibus  Christiaui  reges 
dcvolionis  babituri,  quid  erga  fldem  vcritatis  essent 
acturi.  Unde  brcviter  epistolam  ejus,  quibusque  licet 
inteimissis,  commemorare  curavimus;  ut  lector  co- 
gnosceret,  quanlum  concordet  bis  quae  revelata 
Evangelii  gratia  Chrisiiani  principes  pro  sanctae  Ec- 
clesiie  pace  fecerunt.  Possumus  saue  personam  Ez* 
rae  non  solum  ad  Dominum  Christum,  sed  etiam  ali- 


decurrat,  in  quorum  conflnio  Ezr.is  eos  »jm  asceo- 
derunt  secuin  cougregaveiit.  Jo>ephus  anteui  prolioe 
nomine  ponit  Kupbratem.  Umle  potest  Ahavi  noa 
incongrue  rivus  aliquis  fluminis  Euphratis  inlrf- 
ligi. 

Et  mansimus  ibi  tribus  diebust  etc.  Opportnne  ep* 
Ezras,  ut  priusqtiam  iler  tantuminciperei9diligenlef 
sibi  copiam  providcrei  ministrorum  domns  Dei,  f*r 
quos  Ilierosolymam  pervetiiens,  ea  qux  iu  tmpii 
usus  essem  nccessaria,  perflceret. 

Et  misi  eos  ad  Eddo,  etc.  Mare  Caspium,  ul  sfri* 
bil  Orosius,  sub  aqnilonis  plaga  ab  oceaiMi  oritur, 
cujus  utraque  circa  oceauum  litioraet  lecadesent 
incultaque  habentur,  lnde  nieridiem  rersvs  pcr  lor 
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gas  angustias  tcnditur,  donec  per  magna  spatia  dila-  A  lonii  regis  in  peccaiis  perseverando  deciderant.  Et 


tatum,  Caucasi  montis  radicibus  terminelur.  Ilabel 
ab  oriente  usqueoceanum  Hircanorum  eiScylharuin 
gcntes  pluriinas,  popier  terrarum  infecuiidam  dif- 
fusiouem  laie  oberranle*.  Ab  occidenle  genles  habei 
plurimas.  Sed  gcneraliter  regio  inullo  Albania  ulle- 
rior  sub  mari  et  inonte  Caspio,  Amazonum  nuncupa- 
tur.  Dbi  nolandum,  quod  cuin  historici  Caspium 
scribant,  Ezras  hoc  loco  Cusphiae  nominel.  Hebraei 
namque  P  liltcram  non  hahenfes,  pro  hoc  in  nomini- 
hus  Craecis  sive  baibaiis  Ph  littera  utunlur,  ut  Phe- 
trus,  Pliilalus.  Ergo  el  in  Casphiac  loca  filii  Israel 
per  captivilalem  Assyriorum  vel  Chald.coruin  pcrve- 
nisse  probantur,  dmn  illo  miitil  Ezras,  ad  adduccn- 
dos  feibi  ministros  donius  Doiniui,  Levitas  videlicel 


bene  duodecim  sunl  sacerdotes ,  quibus  baec  cura 
dehgala  est,  propter  duodecim  apogtolos,  per  quo- 
rum  dictrinam  Ecclesia el  per orbein  primo  fundata 
esi,  et  usque  ad  finent  saeculi  pcr  successores  eorum 
ttdifieari  non  dcsinit.  (Juibus  convenit  hoc  quod 
cisdem  sacerdulibus  diiit  Ezras  : 

Foi  sancti  Domini ,  el  vasa  sancla ,  elc.  Oportet 
enim  ul  doctores  Ecclesi*  uunquam  obliviseanlur 
sanctimoniae ,  qua  ipsi  suul  Domino  consecrati  per 
Sf.iritum  saiictum  ,  in  die  redemptionis ,  ad  quam 
suscipiendam  etiam  suos  audilores  iustituant ;  ut 
qui  jam  Domiuo  ohlati  sunl  per  rudimenta  fidci, 
etiam  per  eorum  qui  in  fide  prsecesserunt  exempla 
ac  monita  magis  magisque  conlirmentur,  ac  supernae 


et  Nathinneos,  quos  Josephus  sacros  servos  nominat.  B  civi'atis  introitu  digui  efficiantur.  Quibus  vigilandum 


Du  quibus  notandum,  quod  mulium  libera  in  pace, 
quamvis  inler  exteros  vivebant,  qui  statim  ad  impe- 
rium  sive  ad  preces  Ezrae,  tantam  exercitus  copiam 
destinare  valebant.  Nam  duceiitos  quinquaginta  et 
octo  viros  electos  in  illa  expeditione  fuisse,  sequens 
erum  catalogus  ostendil;  quibus  adjunctus  Ezras, 
in  eiercitu  suo  mille  septingcniorum.prope  virorum 
summam  habuisse  reperitur. 

Ei  pradicavi  ibi  jejuniutn,elc.  Exemplum  jejunandi 
et  orandi,  cum  aliquid  niaguae  virtutis  incipere  vo- 
luinus:  et  quia  ntinquam  fallit  fldain  Dominum  spes, 
ucque  fieri  polesl,  ul  quod  justum  a  pioeljusto 
auxiiialore  per  conlinentiam  alque  orationes  cum 
fule  quscriinus ,   non  impetremus.   Sed  diligentius 


cst  per  omnia  ,  et  curandum  ,  ne  aliqua  de  credit.s 
sibi  aniinabus,  vasis  videlicet  Domini,  pereat ,  sed 
integro  eas  numero  ad  sanctse  civitatis  adyu  perdu- 
cant. 

Vigilate  et  custodiie  f  donec  appendatis,  etc.  Ap- 
pendimus  aulem  argentum  el  aurum  ,  et  vasa  ,  qu« 
accepiinus  ab  Ezra  ,  coram  principibus  sacerdotuin 
et  Levitarum,  etducibus  faroiliaruin  Israel  in  Hieru- 
salem,  et  in  ihesaurum  domus  Domini,  quando  eos 
quos  nobis  superna  dispositio  commisit ,  lales  itir 
slruendo  ac  docendo  exhibemus  ,  qui  irreprehensi- 
hiles  inveniautur,  et  apti  thesauro  aulae  coelestis, 
hoc  esl  sedibus  internae  pacis  ac  iucis;  el  hoc  non 
judicio  quorumlibel  houiinum  qui  facile  pnssiut  falli, 


iiituenduin,  quod  jejunium  pramillitur,  el  sic  oratio  G  sed  exaiuine  beatorum  apostolorum  ,  cxterorumque 


tubsecuta  docetur.  Primo  namque  ait,  El  praedicavi 
Jejunium,  ut  affligeremur  coram  Domino.  Ac  deinde 
subjungil  :  Et  prtercmus  viam  rectain  nobis  et  filiis 
Dostris,  etc,  usque  in  conclusionem  senlenlise  :  Je- 
juoavimus  autem,  et  togavimus  Dominum  uostrum 
pro  hoc,  et  evenil  nobis  prospere.  Oportet  namque 
omnimode,  ut  quicunque  ad  deprecandam  misericor- 
diam  Domini  ingrediatur,  primoconlinentius  vivendo, 
dignum  se  qui  exaudiatur  praebeat;  atque  ita  Domi- 
oum  rogang,  nou  dubiiet  prospere  sibi  eventura  quas 
poslulat. 

CAPUT  XI. 

Ewas  donaria  regis  et  consiliariorum  ejus  appendit 
principibus  saccrdotum  deferenda  in  Hierusaltm, 
qui  illo  venientes  ofjerunt  holocausta  Domino. 

Etseparavi  de  principibus  sacerdotum  duodecim,  etc. 
Svpius  diclum  est ,  quod  argenlum  et  aurum  ,  el 
*asa,  quae  de  Babyloue  Ilicrosolymam  miltcbantur, 
animas  desiguarent ,  qune  de  confusioue  et  erroribus 
mnndi  hiijus  converlerentur  ad  Dominum.  Unde 
apte  hujiismodi  vasa  saccrdotibus  commendat  Ezras, 
qui  ea  Ilierosolymam  perferaiit ;  quia  per  sacerdo- 
tum  necesse  esl  manus  diluanlur  in  baptismo,  ct 
consecrentur  Domino,  quicunque  ad  consortium  san- 
cue  Ecclcsis  pertingere  desiderant.  Per  sacerdotum 
seque  officium  debent  reconciliari  sanctse  Ecclesiae 
poenitendo ,  qui  ab  ejus  societale  peccando  recesse- 
raol ,  et  in  servitium  diaholi ,  in  caplivitaiem  Baby- 


sublimium  virorum,  qui  cum  Domino  sunl  de  uoslris 
actibus  judicaturi.  Hi  etcuim  mcrito  principes  sacer- 
dotum  ac  Levitarum,  el  duces  familiarum  Israel, 
hoc  est  virorum  sive  animarum  Deum  videntiuin 
sunt  intelligendi.  De  quibus  Psalmista  Domino  : 
Constitues ,  inquit,  eos  principes  super  omnem  terram 
(  Psal.  xliv  ).  Et  de  quibus  Sal.xnon  in  Ecclesi  p 
laudihus  :  Nobilis,  inquit,  in  portis  virejus,  quando 
stderit  cum  senatoribus  terrce  ( Prov.  xxxi ).  In  portis 
autem,  in  discrimine  dicit  novissimi  examinis. 

Promovimus  ergo  a  flumine  Ahava  duodccimo,  ei 
caetera  omnia  plena  mysleriis.  Superius  iiamque  le- 
gilur,  quod  prima  die  mensis  primi  eoeperiot  ascen- 
dere  de  Bahylone ;  et  nunc  dicitur,  quod  duodecimo 
D  rjusdem  mensis  die  promoverint  a  flumiue  Ahava. 
Primo  ergo  die  mensis  de  portis  Babyloniae  exie- 
runt,  sed  usque  ad  duodecimum  diem  juxta  memo- 
ratuin  flumen  exspectabant ,  donec  ad  se  Levitas  et 
Nathinneos  de  Caspia?  locis  evocarenl ,  seque  ipsos 
ob  pericula  longi  itineris  solertius  Domino  ex  tem- 
pore  jejunaudo  el  orando  comniendareut.  Et  nos  ergo 
cum  novos  Ecclesise  populos  diabolo  renimtiare,  et 
Deum  verum  credere  ac  confiteri  docemus,  quasi 
primi  mensis  initio  de  Babylone  cum  pecs.nia  Do- 
mino  consecranda  e^redimur;  quia  principium  ns 
novse  convcrsaiionis  ,  quae  ereplos  a  diabolo  ad  re- 
guuin  coeleste  ducat,  ostendimus.  Uude  idem  mensis 
in  Scriptura  sacra  mensis  novorum  sive  novaruiu 
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fragmn  tolot  appellari.  Nam  et  ipso  mense  v  snb  ea-  A  ta  ;  hac  atitcm  in  ipsa  B.ibylonia  facta,  sed  devotio- 


item  significalione  novae  conversationis ,  palres  de 
>Egypio  per  Moysen  cducti  sutit.  Verum  ciim  eisdem 
imvae  viiae  aiiditorihns  symbolum  fidci  tradimus , 
qnod  per  duodecim  npostolos  ordinattini,  et  loiidcm 
est  seDtenliis  compreliensiim  ,  quasi  duodeciin  die- 
hus  in  primn  mansione  consistiinns ;  el  sic  CGLptum 
ad  leriam  repromisstonis  iter  aggredimiir,  qu'.  por 
aceeptam  fidei  notiii  »m,  virtntum  eis  eallem  ,  quod 
ad  viiam  pervfniamus,  ingrediendnm  esse  monsira- 
nms.  Quihus  diebus  Ezras  cum  filiis  transinigraiio- 
nis,  jejuiiiis,  et  orationihus ,  el  cotigregatione  Levi- 
lariim  ac  Nathiniicorum  dedilus  erat ;  quia  niiniruin 
necesse  csl ,  ul  cum  novos  populos  lidei  acquirere 
proponiinus,  tum  ipsi  virtulum  studiis  maiime  ope- 


nis  snnt  grnlia  llierosolymam  missa  a  rege  vel  prin- 
cipihus  Persarum,  vel  eliam  a  populo  l*r»el,  qui  illis 
in  panibus  morahaliir.  Illa  ergo  vasa  dcsignnnt  eos 
qni  post  acceptam  noiiiiam  et  sacramenta  fidei ,  post 
inchoata  virtnlum  opera  decipiuntur  ab  hosle  antl- 
quo,  et  in  confnsione  rapiuniur  errorum ;  sed  mise- 
rante  Christi  gralia  revocantur  ad  saluiem.  IIxc  aq- 
tem  illos  qui  cum  peccato  primae  transgressionis 
morie  ohnoiii  erant  nati,  sed  per  lavacrum  regciie- 
raliouis  sacerdolitm  minisierio  eipiati ,  snnctae  Ec- 
clesLe  siinl  filiis  aggregati.  Illa  ptBiiiientes  de  suis 
errorihus,  hirc  perseveran<es  virtuie  coepta  genies 
iusintiant.  De  quibiis  beue  snhjnngiiur  : 

Deteriptumque  etl  omne  pamdus  in  lempore  illo. 


ram  dcmus  ,  quibiis  el  nosipsos  Domino  familiarius  ])  Oinne  quippe  pondus  argenil  et  aiiri,  el   vasorum, 


commendenms,  ct  eis,  qtios  erudimns,  eiemplum 
bonae  actionis  pra»bcamus :  fralrum  quoqtie  cohor- 
tem  religiosain  noliis  in  aiiiilimn  ailvocemns  9  qno 
adjuii  animas  fiJfliom  ad  societatem  eleclortim,  at- 
que  ad  arcem  vitie  perfeciioris,  quasi  va<a  sancln  nd 
lempluin  Domiui  eflicacius  tran>feramus.  Apte  qtio- 
que  suhjnnghur,  quia  venientes  Hierosolym.ini  qui 
asceiideranl  de  Bahyb  ne,  tridtio  manserint  ihi ,  et 
sic  argenlum  et  auruin,  et  vasa  qii»  atlulerant,  obla- 
ta  el  appensa  suit  in  doino  Doinini.  Tres  quippe 
dies  siuil  mansionis  in  llierusalem,  eiiminc  virlutes 
cunctis  fidelibus  habendie,  fides,  spes  ,  et  cbariias. 
Has  ergo  oporirt  doctores  primo  in  seipsis  osten- 
dere ,  et  sic  eos  quos  docticrunt,  quosqnc  eisdem 


qnae  Domino  offertintur,  sacerdoies  in  templo  de- 
saibunl,  cum  doctores  studiosi  dtligenier  vitam 
examinant  suhditorum,  el  qiiamuin  singuli  ad  fidea 
vcl  operat  onem  prorecerinl,  subtili  indagine  dijav 
dirant,  et  juita  suae  modum  capacilatis  qtiemqne 
in  dnmo  Dei  |  er  gradus  sibi  compclentes  ordinant. 
Seil  etsi  uunc  pr.vpositorum  igtiavia  torpet,  vitam- 
qtie  sihi  commissorum  aut  ignorat,  anl  se  nossedis- 
simulal,  adest  interuus  arbiicr,  qui  iiumenim  cre- 
dcftliiim,  pondusque  aninii  singuloriiin  in  tretina 
sui  ciaminis  iiitegnim  conservai,  ut  reddat  unieul- 
que  seciiudum  opus  ejus.  Potest  et  iia  dici ;  quia 
poi  veriientibus  sanclis  praedicatoribus  ad  superrtani 
tlierusalcm  cum  bis  quos  instriueranl,  deseribatm 


viriulibus  in>iitt»enml ,  pr.vredcntibiis  iu  Christo  Q  io  tempore  ilJo  omne  pondns  bonae  actionis  eoronj, 


palribus  probaudos  nfferre.  Cum  enim  saucta  Ecde- 
sia  eos,  quos  catechizamus  ,  in  fide  el  actione  pro- 
bos  invenerir,  quasi  vasa  qu«  offcrinius  in  templum, 
per  manuin  sarerdolum  appendens ,  et  puri  metalli 
et  perfecti  ponderis  esse  reperiel.  Quod  ct  iu  hac 
Ecilesia  per  electos  quolidie  in  credenliura  vita  cxa- 
niinanda  agiiur,  et  in  superna  acque  Hierusalem  ,  wt 
stipra  disimus,  in  eis  qui  ad  eam  in.rare  nierucrint, 
perfeciius  completur.  la  hac  uamque  vita  doctore» 
sancti  quasi  tridtio  maneules  in  llierusalem ,  qoarto 
die  argentum  et  aurnm  quod  obiulerant  appenden- 
dum,  sacerdoiibus  offerunt,  cum  et  sese  fiie  fortes, 
spe  suhlimes,  dileclioue  fervenles  eihibent,  el  suos 
qnoqiie  audiiores  per  confe^sionem  rccLne  lidei ,  in- 


in  libro  vita?,  ct  digna  in  ccslis  relribuiionedoneUir. 
Sed  et  qui  venerant  de  captivitate  filii  trammian- 
tionu,  etc.  Magna  devotio  et  religiosilas  ostendttur 
eorum  qtii,  dum  venerant  a  captivitaie,  pervenieit- 
tes  ad  lemplum  et  altarc  Doniini,  primo  omnisiii 
ohttilemnt  lioloc.msta,  non  tanttim  pro  seipsis,  seJ 
eiiam  pro  omni  Israel,  hoc  est,  et  pra  eis  qui  Jam 
doinmn  revcrsi  fuerant,  et  pro  illis  qni  adbue  ei- 
t«»rres  patrioc  durabant,  ui  emnia  omnis  aucioris  sti 
misericordia  prolegeiec.  Patel  eliain  spirituatis  hv 
trllectiis,  qtiia  illi  veraciler  et  perfecte  capiivttalen 
anliqui  hostts,  qua  peccando  tenehantur,  peeuiteiido 
evaserunt,  qni  se  fixa  intemioiie  divino  servitie 
siiIhjuiU,  qui  ti»tos  se  ab  iufimis  abslraetoe  ctipMuV 


siarargenli  probali  clarescere,  per  puritatem  sensus  *%  tatibus,  flamina  desiderii  ccelestis   nd  superna  ac- 


inviohiti,  inmodumauri  primi  fulgescere,  persusce- 
piionem  in  se  spiritualium  charisinaiuni,  qnasi  vasa 
Deo  consecrau  praeminere  demonstrant.  In  superna 
quoque  patria  iidem  doctores  cum  primo  pro  sua 
fide,  spe,  et  charilate,  deinde  et  am  pro  illis  qnos 
docuerunt  gratiam  remuneratiouis  accipiunt ,  qnasi 
post  gaudium  triduana?  mansionis  in  llierusalem,  ob 
donaria  et  vasa  pretiosa,,  ac  Deo  digna  qnae  attule- 
runl,  amplius  bonorantur.  Distat  autem  inler  baec 
vasa  qu«  Ezras  ctim  sacerdotibus  in  llierusalem  of- 
fert  9  et  ea  quse  supra  Zorobabel  ac  Jesus  obtulisse 
referuntur ;  qnod  illa  de  templo  Domini  translata  in 
Dahylone ,  et  postmodum  sunt  Hierosolymam  rela- 


cendunt.  Iloe  rsi  atitem  bolocausta,  id  rst,  tota  ia- 
censa,  sacrificia  vcl  hostias  Domino  offerre,  nil  nisS 
ejus  volimtaiem  in  ouniihtis  cogilare  vel  fteere. 
Perfectae  quoque  meiitis  indicium  est,  cum  quis  prt 
omni  Israel  iminelat,  id  esl,  pro  generali  fideHn 
oiuiiium  sospitate,  quasi  unitatis  iu  omnibits  ae  fra- 
teruitatis  memor,  supemae  pieiaiisnpplicat. 

Dederunt  aulem  edieta  regit  $alrapi$,  elc.  Alia 
Editio  habet :  Et  elarificaverunt  populum  et  domsni 
Dei.  Levaverunt  ergo  populum,  dum  eam  aucioriia- 
tem  regiam,  qua  Ezras  snblimatiis  est9  honorabuVm 
omnihus  fecerunt.  Levaverunt  et  doinuiii  Dei  ae» 
gustius  ornaudo  vasis  ac  dunariis,  quae  ad  ilUw  rei 
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le  conailiarii  ac  principea  ejus  miserunt ;  ininistros  A  dilexit,  et  habuit  filiam  Dei  alienu  DitpankU  >Dmur- 

nu*  **rum  qui  feeit  hoc,  magistrum  et  disciimtum  de 


qooque  ac  sacerdotes  illius  a  tributis  et  ?ectigalibus9 
praeterquam  Domino  soli,  libcros  reddendo.  Mystice 
atitem  popuius  ei  templnin  Dei  unam  eamdemque 
sanctse  Ecclesise  figiiram  lenuii ;  quam  levat  Ezras 
et  ttlii  trausmigraiioiiis,  allaiis  de  Babylone  vasis 
Deo  sacris,  cum  prsedicatores  sanctk,  aggreg.lis  ei, 
donante  Domino,  credentium  ccelibus,  bonorabilem 
eam  omnibus  eiiain  extemis  ac  terribilem  esbibenU 
liem  pradicatores  iidein,  cum  eos  quoa  suis  vel 
esemplis  in  bona  coii*ersaiioueinstiluere,vel?erbis 
oaque  ad  coelestium  perceptioiiem  premiorum  pro- 
Yehuut,  levani  jam  populum  ei  doinum  Dei,  quia 
roagnum  profecto  et  njaneniibus  in  superna  palria, 
el  peregrinaiitibus  aduac  in  terra  electis  gaudium 
faciunt. 

CAPUT  XII. 

Etras  audient  populum  hraet  uxoribut  alienigenit 
eue  pollutum,  atsumit  habilum  plangentU,  ac  ve- 
niant  reatut  a  Domino  precatur. 

^l  Esdr.  ix.)  Pottquam  autem  hcec  complcta  tunit 
etc.  llujus  culpa  traiisgressionis,  et  in  Malachia  pro- 
pheta  manifestedescripla,  ac  propbetica  aiictoritale 
redarguta  est ;  quta  videlicet  reversi  de  capiivitate 
Babylonias  tam  principes  ,et  sacerdotes  ac  Levilae, 
quam  reliquus  populus,  aagecerutit  uxorcs  suas  Israc- 
lilici  generis,  quae  paupertate  et  inopia  iongioris 
vita»,  et  fragilitate  sexus,  non  ferentes  laborem, 
confectse  erant,  et  infirmitalem  ac  deformitalem 


tabernaculit  Jacob,  et  offerentem  munut  Domin* 
exercituum  {Malach%  n).  Ubi  Judam  dicens,  inam< 
feste  primce  transmigratioiiis  populum  hoc .  facinore 
|M)Iiiitiim  siguificat.  Ouod  vero  adjmigit :  Ditperdat 
Dominut  virum  qui  fecerit  hoc%  magittrum  et  disci* 
pulum  de  labernaculit  Jacob ;  appell.uioiic  iiiagistii 
et  discipuli,  et  principes  et  populum  bac  pnevarica- 
tione  polluium,  atque  consortio  sanctoruin,  si  non 
corrigent,  ambos  eradtoaudos  esse  docuit.  Et  quod 
addidit :  Offerentem  munut  Domino  exe.cituum,  ad- 
monet  incassum  eos  Domino  viclimns  h«*riarum 
oflene,  qui  seipsos  peccando  non  limeiit  diabolo 
subdere.  Inter  quas  miranda  fides,  et  proposilum 
B  opiimum  populi  de  caplivkate  eruii,  qui  semen 
sanctum,  atias  autem  geutes  ad  distinctiouom auuu 
populos  lerrarum  appellant ,  ut  palam  iusinuent 
seipsos,  quamvis  de  terra  procie:ilo«,  n<>o  tameti 
in  terra,  sed  in  coefis  babere  eouversationem,  dura 
prae  caeleris  natiouibus  iu  Deum  cceli  credebiwt,  et 
coelestia  ab  illo  beneficia  consequi  xperabanl.  Unde 
merito  dolent  sanctificationem  suam  ab  hominibus 
geiitium  e*se  coinqoinatam ;  et  quod  graviua  eat , 
principes  etiam,  a  quibus  corrigi  debuerant,  primoa 
errasse  fateniur.  Notandumque  diligenter,  atqye  i» 
exemplurn  operis  trabeiidum,  quod  ea  qtiae  principes 
peecaverunt,  et  plebem  sibi  commisaam  peccare  fe- 
cerunt,  aeque  principes  aiii,  qui  unctius  vivebaiu. 


«orporum  conlrnxeruut,  et  cum  alienigenis  vel  «Ule     corrigere  sataguni.  Verum  qoiaperseip»es  nequemit, 
floreutibus,  vel  cultu  corporum  pulcbrioribus,  vel  °  referunt    ad    pontiflcem,  id  est,    arcbtepiscopom 


potenlum  ac  diwUim  filiabus  malrimonia  copularuut, 
Quod  non  de  Israel,  qui  tunc  cum  Exra,  sed  de 
illia  inielligendum  est,  qui  cum  Zorobabel  et  Jesu 
jamdudum  de  captivitate  ascenderant ;  neque  enim 
poterani  hi,  qui  cum  Ecra  venerant,  tam  cito  lanii 
dncia  ac  pra-sulis,  ut  iiitelligendum  est,  coutemnere 
doclrinam,  ut  necduin  quinque  mensibus  in  patria 
demorati,  suas  reliquerint,  et  uxores  acceperint  ex- 
lernas  ;  de  quorum  numero  pothis  iutelligeiidi  sunt 
hi  principes  fuisse,  qui  boc  facinus  ad  Ezram  refe- 
rentes  castigare  curarunt.  Nec  miraudum  quomodo 
fcoc  populus  Israel  cum  sacerdotibus  et  Levitis  sce- 
lus  patraase  dicatur,  cum  illa  transmigratio  magis 


auum  causam,  cujus  auctoritate  flagiiium  tam  grave, 
tam  mullifiduin,  i  »m  diuiinum  expietur.  Nuili  aulem 
dubium  quin  uxeres  alienigenae  haereses  el  siioersti- 
tiosas  pbilosophorum  aectas  figuraliler  exprimaiiU 
\i\\x  cum  in  Ecclesiam  incaute  admilluutur,  non 
soium  semen  sanctum  calholice  veritatis  et  pur;« 
actionis  sula  contaminant  erroribus,  sed  et  peccata 
omuia,  quibus  etbnici  solent  pollui,  dum  Chriaiiani 
nnn  erubescuni  imitari,  quasi  per  uxores  alienige- 
naa  degeneratam  a  semine  sando  verbi  Dei,  quo 
fueranl  generati,  dicenle  apostolo  Jacobo :  Votunta- 
rie  enim  genuit  not  verbo  veritatit  (Jac.  i) ;  ct  quasi 
profanam  de  liliabus  exlcrorum  sobolem  procream. 


de  Juda  el  Benjan»iu#  quam  decem  tribubus,  quae  n  dum,  illecebras  erraniium  secuti,  pervcrsos  ex   hs 


Israel  vocabantur,  exstiterinl.  Sciendum  enim  quod 
aliducto  in  cnpiivitaicm  Israel,  id  esl,  decem  Iribu- 
bus,  indifferenter  pristino  iiomine,  el  duae  tribus 
Juda  ac  Benjamin  appellanl  Israel.  Populus  igitur 
larael  hoc  loco  non  ad  distinctionem  Judae  et  Den- 
jamin  decem  tribus  sunl  accipienda? ,  sed  ad  di- 
atinctionem  populorum  terrarum  generaliter  populus 
Dei  intelligendus,  qui  dignkatem  sui  nominis  C03- 
lestia,  lerrenorum  aocietate  polluerit.  Nam  et  idem 
Malachias  propheta,  quem  ipsum  csse  Exram  He- 
brxi  asseverant,  in  libro  suae  prophetix  hujus  pr;e- 
varicationis  ita  meminil  :  Trantgretsut  ett  Judatt 
et  abominatio  facta  ett  in  Itrael  el  in  JerutaLm,quia 
comtam  navii  Judas  tanclificalionem  Vomini,   quam 

Patkol.  XCI. 


D 


actus  in  cunctorum  noiitiam  profeiuiil. 

Cumque  audmem  termonem  ittum,  scidi  pallium 
meum>  elc.  Ezras  iuliiiium  cordis  dolorcm  ostcudil, 
scidit  ve.stiineiitum,  evellit  pi!o>  capitis  el  barbos; 
sedel  moprens,  ut  tali  dehonestameiito  corporis  et 
indumcnti  cuin  mosrore  vultus  velocius  omuiuiii 
animos  :h1  poeiiileuiiaui  vei  sui  vel  fraierni  realus 
excitet,  quia  per  vestimeiita  solenl  opera  nostra 
disignari,  quibus  aut  ad  gloriam,  si  munda  ,  aut  ad 
interitum  quis  induatur,  si  polluta,  nec  nuptiali 
splendida  charitale  probentur.  Per  piios  capitis  co- 
gitationes,  quae  de  occulia  codis  radice,  velut do 
internis  cerebii  s.nibus,  oriuntur.  Quae  si  rcct;e 
sunt,  conservari  :  sin  autem  reprobae,  debent  ab- 
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r.crodi.  Undc  tle  Samucle,  qtii  sanetus  ernl  futtirus,  A  nostris  sceleribus  et  ante  passionem,  et  inipsotem- 


ail  geniltix  :  El  novacula  nnn  asccadet  tuper  ceput 
rjus  (Luc.  xou).  El  apostol  s  Dominns  :  Et  capillut, 
inqnU,  dc  capite  vetlro  non  peribit,  quia  ninirum 
mnes  sanctortim  cogilatus  arterna  apud  Dnminum 
sunt  memoria  digni.  Ai  vero  peccator,  ut  niundari 
possit  ab  iuiquitaiibus  suis,  reprobas  necesse  est  a 
se  cogitniiones,  origines  videlicet  et  fomiies  malo- 
rum  operum,  abjicial.  Unde  leprosus  in  Levitico 
cum  recepistet  sanitatem,  inter  alias  purificaudi 
c%remonias,  eiiam  omnes  pilos  suae  carnis  eradere 
pracipilur,  ut  sic  expintus  liostiis  cnstra  mererctur 
ingredi  (Levit.  xiv).  Quia  tunc  demuin  a  viiiorum 
foeditate  perfecte  mundamur,  ciim  non  solum  actus, 
sed  et  cngitatus  a  nobis  noxios  expellere  satagimus. 


Ilarba  qunque,  quac  virilis  sexus  et  aetatis  index  es»,  '   .sociabal,  dicens  : 


pore  passionis  ornre  dignalus  est ;  qniqne,  exten&tf 
in  cruce  manibus,  indumentum  suae  carnis  ob  no- 
stram  rcstaurationem  ad  tempus  vttlnerifeus  seindi 
ac  mortiOcari  voluit,  ut  qui3  sicut  Apostolus  ait,  tnor- 
tuut  ett  propter  peccata  nettra,  resurgat  propter  jm- 
ttificationem  nottram  (Rom.  iv).  Quod  apte  in  tero- 
poro  s;ici  ificii  vespertini  fnctuin  est,  vel  quia  Donti- 
nus  iti  fine  s;rculi  sacrificium  sunc  caruis  et  aangui- 
nis  oblulit  Patri,  ac  nobis  in  pane  el  vino  offerendum 
precepil;  vel  quia  ad  finem  provenlente  sacrificio 
lcgali,  sua  nos  passione  liberavit,  atjue  a  populis 
terraruui  separans,  coelestes  fecit,  et  caslos  sibi 
corde  ac  corpore  concessit  adhaerere.  Ipsa  quoque 
oratio,  qua  se,  cum  esset  juslus,  populo  peceatori 


in  siguificat.oue  virtulis  poni  solet.  Scidit  pailiuni 
et  tunicam  poniifex,  ut  populum  quem  regebat,  mi- 
jius  perfecta  babere  opera  designaret,  ct  quem  sua 
soliditate  necesse  essel  discindi  per  pcenitentiam, 
ntque  in  iueliorem  babitum  renovaii.  Evellit  pitos 
capiiis,  ut  eidem  populo  intiinaret  cogitationes  ite- 
quam  suo  de  rorde  exsltrpandas,  ac  renascendis 
utilibus  locum  esse  dandum.  Evellit  el  pilos  batbae, 
tit  in  ipsis  etiam,  quns  babere  videbanlur,  virtulibiis 
humiliarentur,  et  parva  lia*c  atit  nulla  in  examine 
interni  arbilri  esse  memiuissent,  quac  viliis  esse  per- 
misla  clarescebal.  Sedil  mu?rens,  ut  pcr  lamenta 
poeniientiac  veniam  rentus  tanii  |  romcrendam  esse 


Deut  meut,  confundor  et  erubetco,  ctc.  Humiliuti 
congruil  Hcdemptoris  nostri,  qui  in  simil  tudioc  car- 
nis  peccati,  ul  |  cccata  mundi  lollerel,  appamit.  Unde 
et  in  Psalmis,  qir,  Evangelio  teste,  ex  ipsius  per- 
soua  scripli  suiit,  manifeste  sua  delicta  appellat, 
quae  in  se  susceper.it  noslr»,  dic<  ns  :  Deut  mnts, 
Deut  meus,  quare  dereliquisli  me  ( Ptalm.  Xxt)  ?  Et 
:»(ljcicns  :  Longe  a  tatute  mea%  iuquit,  verba  delicto- 
rum  meorum  (Ibid.).  Et  iterum  :  Deut9  tu  teit  iuth 
pientiam  meam%  et  delicta  mea  a  te  non  tunt  abtcon- 
dita  (Psalm.  i.xvi.i);  non  quia  ipse  delicta  in  se,  vel 
insipieutiain  posset  babere,  qui,  sicut  Apostolusait, 
factus  csl  nobis  sapientia  a  Deo,  ei  jusiitia,  et  san- 


doccret.  Ncc  m  rauduin,  si  tantn  boni  prupstilis  coe-  q  ctificatio,  ac  redemptio ;  sed  qnia  causam 


pta,  magnum  mox  1n  subdilis  fiurtum  virtutis  pro- 
crearent.  Vide  enim  quid  sequnlur  : 

El  convenerunt  ad  me  omnet  qui  timebantt  ctc. 
0  quanta  rertim  mutalio !  Supra  dictum  est  quod 
perfidia  principiun  ct  magislratutim  mulli  sitnt  ad 
luxuriam  secoti,  el  nunc  bono  principe  in  lametita 
conxerso,  et  per  suos  lucttis  ac  lacrymas  qtiid  esset 
peccaturibus  agcndum  iniiuente,  couvenisse  dicun- 
lur  ad  eum  oinnes  qui  timebant  verbum  Dei,  qtio 
transgressorcs  esse  punicndos  commiiiatur.  0  quan- 
tum  exempla  pia  bonos  jtivant  doctores !  Nihil  om- 
nino  locutus  Ezras,  sed,  solo  atidilo  scelcre,  in  la- 
crytnas  el  ploratus  esse  conversus  scribitur,  et  tur- 
batn  ad  se  fidclium  non  vociferando,  sed  muerendo 

iraxisse.  Subjungittir : 

El  in  tacrificio  vetpertino  turrexi  de  afjlictione 
mea,  etc.  Paraverat  se  Ezras  per  compunctionetn 
cordis,  simul  et  afflictionem  corporis,  qui  dignus 
efficcrotur  audiiu  stipernae  pietatis,  ct  sic  in  verba 
oralionis  prorumpehal.  Curvat  autem  genua,  et  ex- 
pandit  mauus,  fundit  ad  Domiuiim  preces  in  tem- 
pore  sacrificii  vesperlini ;  hoc  Deo  sacrificium  gra- 
lius  fore  non  ambigens,  quod  in  spirilu  htimilitaiis, 
et  in  anima  contrita,  quam  quod  carnibus  et  san- 
gnine  offerretur  pecudum.  Typice  autem,  quod  in- 
dumento  scisso  curvat  genua,  et  expandit  manus  ad 
Deum,  et  ftisis  precibus  ac  lacrymis  plurimorum 
mentcs  ad  pttnitcnliam  convcrtit,  ut  in  sequentibus 
scriptum  est,  Dominum  Salvatorem  ostendit,  qui  pro 


quos  salvare  venerat,  in  se  suscipiens,  etiam  ea  quae 
illorum  fragilitati  veraciler  couvenerani,  in  se  traos- 
ferre  dignaius  est. 

CAPUT  XIII. 

Orante  ac  plorante  Ezra,  populu*  et  ipte  ad  pceniien- 
tiam  converttur,  unanimique  contilio  ab  uxorikut 
tcparantur  externit. 

(I  Esdr.  x.)  Sic  ergo  orante  Ezra,  et  implo- 
rattte,  elc.  Quantum  oratio,  fletus  et  lamentatio 
Ezrae  profecerit,  oslenditur,  cutn  mox  ad  eum  ccetas 
fluentium  permaximus  utriusque  sexus  et  otnitis 
aeialis  colleclus  esse  perhibetur.  Flebant  auiem  vel 
Iti  qui  peccaverant,  poenitentiam  sui  reaius  agcutes; 
vel  illi  qui  in  casliiate  permanserant,  de  fratnioi 
Dsuorum  praevaricatione  et  casu  doletites.  Sed  stve 
hi,  siva  illi,  sivc  utrique  fleverint,  multum  omnes 
conturbali  ad  preces  et  lamenta  sui  pontiticis  osten- 
duntur,  cum  ctiam  mulieres,  cum  ptieri  quoque  bie 
interfuisse  narranlur.  Potest  aulem  et  ea  discretione 
facttim  intelligi,  quod  prius  innocente^  et  recti  ad 
eum  confluxerint,  cum  ait :  Et  convenerunt  ad  m 
omnet  qui  timebant  verbum  Dei  /irae/,  pra  trantfre* 
tione  eorum  qui  de  captivitate  venerant  (Supra,  cap. 
ix) ;  iiuiic  vero  etiam  ipsi  qui  peccaverunt  cum  «o- 
ribus  suis  el  liberis  poenilentiam  aciuri  convc- 
ucrint. 

Et  retpondit  Secheniat,  etc.  Secheniam  hunc  Jost- 
phus  dicit  primum  fuisse  JerosolymiUrum,  qui  ct 
ipse,  ut  principem  decebat,  maxitna  auctoriute, 
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inox  imeniioRe  Ezrae  juvabat,  el  populom  videlicel  A     F<  mtssa  f*f  vox  in  Juda  et  Jeru$alem9  «tc.  Duin 


<ina  serum  peccasse  confnendo,  ei  pceniteiiliam  essc 
•gendam  suadcudo,  abjectis  uxoribus  aUenigenis, 
t:uni  eis  q»i  ex  illis  uati  erant  liberis. 

El  nunc  si  est  ptenilentia  in  lsraet$upernoct  etr.  Si 
populum,  iuquif,  perlecle  hujus  transgressionis  poeni- 
tei,  primo  conversi  ad  Donrinum  promiitamus  cor- 
rectionem,  ac  poslulemus  veniam  ;  deinde  ad  ius 
ipsos  reversi,  omnera  a  nobis  patrati  facinoris  et 
Tadteem  exslirpemus  et  fruticein,  ejectis  videlicet 
uxonbus  cuin  omui  sua  sobole  non  licitis ;  hoc  est 
«tiim  queinpwm  veraciter  agere  peenilentiam,  et  lo- 
iuin  iulus  in  eorde  ad  Dominum  converii,  el  fmi* 
ouines  pcccaudi  maierias  ab  ipsa  origine  tesccare. 
^uodque  subjutigil : 


dicuntur  fllii  Jud.i  et  Detijamiti  convenisse,  manife- 
sie  patel  quia  l»i  qui  alienigcnarum  uxoriim  coiiiui» 
bio  polluli  sunl  de  prima  transmigralione  fucranl. 
quae  de  his  tribubus  crat,  ac  pcr  Jesnmei  Z"roh.»be) 
domum  revocata  cst,  sicut  ct  snpertus  diximus. 

Ipse  e»t  mensis  novus,  nVeiimo  die  men$i$f  elc* 
Nonus  mensis  ipse  cst  qui  ab  llebioeis  Casleti,  a  Uo- 
manis  vocatus  December,  quein  iu  medio  hremisvcni- 
re  et  esse  pluvialem  ac  teinpestivum,  mirum  quis 
nesciat.  Uude  diltgentius  notanduin  quia  ctun 
in  mcdio  bieme  populus  convcnerit,  treiiiere  a  pec- 
cato  et  piuviis  memoratur.  Cuin  enim  pluvi  <s  ipso 
etiam  lempore  pluvianim  ultra  soliium  cadere  cor- 
nerent,   revem  ad  conscieniiam,  intellcxeront  hoc 


Surge,  tuum  est  decernere,  elc.   Oeccfiiissimc  docd  B  ob  stin  scclera  faclum,  iramque  supervenluram  coe- 


tjuomo«to  sit  apud  majores  in  consilio  agemlum,  ut 
videlicet  quisque  pro  suo  sensu  quod  oplimum  in- 
tellexerit,  sive  intellcxisse  sibi  visus  fueril,  dicat ;  et 
iamen  ei  qui  poiest,  locum  decerneiidi  relitiqual, 
paratus  obtemperare  omnibus  qnae  ille  secuuduin 
voluniatein  ac  legem  Dei  ageuda  disposuer  t. 

Et  surresit  Ezras  ante  dvmum  l>ei,  etc.  Eliasib 
erat  suinmus  sacerdos  temporis  illins ,  si  quideni 
post  Jesum  filium  Josedec,  Joachiin  (iltus  e;us,  et 
post  eum  Eliasib  fliius  illius,  summi  sacerdotii  gradu 
funclus  est,  et  ut  seqnentia  hujus  sacrae  hisio  ke,  et 
Judaica  Josephi  probut  historia. 

Panem  non  eomedit,  elc.  Exemplum  hic  hahebunl 
exiiitium  non  solum   flendi   et  orandi,  veruui  eiiatn 


leslem,  ex  ipsa  aeris  perturbalione  adtnoniti  liroue- 
runl.  ldeoque  non  in  privatis  domibus  sua  negoi  a 
agere  prasumpserant,  sed  in  platea  domus  Domiir, 
assiimplo  pceniienthe  et  humilitalis  habiu,  consedc- 
runi.  Hoc  propter  eos  qui,  turbalis  licel  elementis, 
et  vel  ventorum  fragore,  vel  inundantia  ploviaruin,  vel 
nivinm  acervis,  vel  ardore  siccitaiis,  vel  etiain  exiiio 
bominum,  sive  animalium,  desnpcr  ingravesceuto, 
alque  ipso  jndice  per  aperta  indicia  viin  suas  ir;e 
miuiiante,  nibil  oninino  de  corredione  morum , 
qua  judicem  placenl,  plagam<jue  impcndentem  eva- 
dant,  inquirunt ;  sed  tanlum  seduli  pertractanl  qua 
arle  adversa  qoae  exterius  propter  pecaia  desxviunt, 
sut  evilcnt  aut  superent.  Sedit  auiem  populus  in  pla* 


jejuiiiimii  pio  his  qui  peccaverunt  ;  ct  cum   beati  C  tea  domus   Dei,  boc  est  circa  atrinin  sucerdotum, 


sint  lugentes ,  qni  propria  deflent  peccata,  quouiain 
«ccepta  remissione  consolantur ,  quanto  esse  beatio* 
res  credendi  sunt,  qui  eliam  fraternis  lugeot  errati- 
bus ;  et  hoc  in  lautuni,  ut  ne  panem  quiilem  ct  aquam, 
<ju«  abstinentium  est  refectio,  coutingere  velini, 
neque  domum  suam  ingredi,  vel  in  lec.um  sui  slra- 
lus  ascendcre,  sed  in  atriis  domus  Domini  poiius  nran- 
tes  pernoclare  gaudeaut.  Ibi  euiin  erat  domus  sacer- 
dotis,  quom,  vespera  superveuieute,  Ezras  perhibetur 
iogressus.  Deniquc  alia  Editio  pro  cubiii  Johanan, 
fMtopboriam  J^hanan  habet,  quo  noinine  solet  saepe 
Scriprura  porlicus  illas  coguominare,  quibus  tem- 
ptom  erat  undlque  circumdatum,  ct  in  quibus  mini- 


quo  ipsa  domus  Dei  undiquevcrsum  erat  circumda- 
ta,  ut  supra  docuimus  ;  habens  circa  se  ex  onini 
parte  per  quadrum  ades  atiiorum  amplissimas,  i«.i 
quibusetiam  populos,  si  quando  propier  pluvias  opus 
e-set,  stare  poteral,  el  nihilom  nu*  ea  qune  in  tem- 
pli  januis  gerebanlur,  vel  circa  templum,  vidcre. 
Ilabeb  »nl  namque  lnteriores  parietes  juxta  terram 
iu  columnis  factos,  exteriores  solidos. 

Et  surresil  Exra$  sacerdos,  et  diiit>  clc.  llie,  locus 
respondet  ad  hoc  quod  supra  dictuin  est  :  Et  surre- 
xit  Exras  ante  domum  Dei,et  aliiii  ad  cubiculuin  Jo- 
hanan  fihi  Eliasib,  et  ingrcssus  est  illuc,  pauem  non 
comedit,  el  aquun  non  bibit ;  lugebat  eniin.  Ubi  no- 


stri  et  custodes  ejusdem  templi  manere  consueran\  lan(ja  jevotio  poniificis,  qui  lugeut,  orans.  ac  jeju- 
Lugent  etiam  nuuc  in  transgressione  cornm  qui  de  u  naI|g  Dro  iranssressione  nopnli,  per  iriduum  in  atriis 
captivilale   venerant,   qui  dolenl   cos  qui   nuper  a 


peccatis  poenitendo  ercpti  crant,  rursus  ad  ea  pec- 
cando  essc  prolapsos,  per  quae  denuo  a  diabolo  pos- 
sint  captivari.  De  quoruin  seducloribus  quasi  de  pa- 
rentibus  uxorum  immundarum,  loquitur  apostolus 
f  etrus  :  Superba  enim  tanilalis  loquente$,  pelliciunt 
in  desideriis  carnis  luxurier  eos  qui  paulnlum  e/fvgiunt 
(II  Petr.  u).  Et  pauto  po>l  de  eis  qui  velut  de  capli* 
vitale  ascendentcs,  nihilominus  per  luxuriam  sunt 
capti  :  Si  enim,  inquit,  refujentct  coinquinationes 
mundi ,  in  eognitione  Domini  nestri  et  Salvatoris  Jesu 
Chritti,  his  rursvs  implicati  superantur,  facta  sunt  ei$ 
po$'eriora  deteriera  prhribus  [Ibid.). 


nans  pro  iransgressione  popr.li,  per  iriduum  in  atriis 
teiupli  permanebat ;  uec  prius  domum  suam  volebat 
intrare,  qnam,  arcepia  consensione  p  puli  ex  toto 
illum  corde  poenileniem  conversumque  ad  Dominum 
viderct.  Cujus  devotionis  eliam  reliqui  principcs 
fuisse  consor.es  videniur,  cum  diciintur  et  ipsi  finita 
synodo  abiis^e  iu  domos  palrum  suorum.  Nam  si 
non  voluit  hoc  hac  seuleiilia  sacr«  scriptor  histori;e 
siguificare,  quid  opus  fuitscribere  quod,  explelo  col- 
loquio,  Ezras  el  piiucipes  familiartun  in  domos  pa- 
truin  suorum  de  templi  septis  exeuntes  abierint,  cum 
eos  hoc  facluros,  eliam  si  Scriptura  non  dixisset, 
nemo  non  sciret?  Quid  opus  addcre,  Et  omnes  per 
nomina  sua.  cum  *l  hoc  esset  oinnibus  iiotissimum, 
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irsi  quia  lales  eos  voluit  inlelligi  quorum  nomina  et  A  angelus  loquitnr  ad  Jesum  :  Ecce  abstutia  te  imquita- 


actus  merito  in  memoria  tencrentur,  sc  poslens  no- 

rcrnda  iradercntur? 

Et  uderunt  in  die  pima  mensis  decimi,  etc  Nota 

numerum  ternariuin  figuris  n.ysticis  esse  usiiaiissi- 

muui.  Supra  dicluni  esl  quod  in  tribus  diebus  omnes 

Mii  transmigralionis  veuirc  deberenl  in  Jeru>alem; 

ct  nnnc  iu  iribus  meusibus,  dccimo  videlicet,  unde- 

cin  o,  cl  duodecimo,  casiiganlur  ab  uxoribus  alieni- 

goiiis.  Tres  namque  sunl  virtules,  siuequibus  ad  vi- 

tam  pervcniic  neq  imtis,  fldes,  spes,  el  charitas. 

Teilio  tempore  saeculi  venicus  in  mundum  Dominus, 

gratiam  nobis  Evangtlii  coiilulit.  rriinum  namque 

tempus  ante  legem  in  pntriarchis,  secundum  in  pro- 

pbetissub  bge  praemisit,  in  terlio  ipse  cum  gralia      filium  Josedec ,  sed  ad  Dominum  Salvatorem  « 

vei  it;  quia  sua  nos  passione  redimens,  tertia  die  re-  B  referendam.  Qui  cum  sit  splendor  glori»,  el  figura 

subslanlia*  Dei,  sordida  ad  tempus  vestimenta 
ncceperit,ex  compassionc  nostre  fragiiitatis,  dicente 
Isaia  :  Ipse  autem  vulneratus  est  propter  iniquitates 


tem  tuam;  haec  sunt  sordida  ve  limenia;  et  indui  te 
mutatoriis$  hoc  e»t,  Israelitem  tibi  conj*gcm  copu- 
lavi.  Quodque  sequilur  :  Ponite  cidarim  mundam 
huper  caputejus;  quac  mitra  a  plerisque  dicitor;  in 
bac  volunt  intelKgi  sacerdotii  dguitatem,  quodv 
abluiis  sordibus  peccalorum ,  mundum  hattuerit 
sncerdotium.  Sed  intuendum,  quodnon  scribil  Ezras 
Jesum  ipsum  alienigcnam  doxi>se  uxorem,  s«*d 
quosdam  de  filiis  et  frairibus  ejns  lioc  faciuore  dicit 
csse  pollutos.  Quamvis  et  culpa  filioruin  ad  patrem 
respicial,  nec  perfecte  possit  essc  justos  qui  filios 
dcliu  iiicnies,  dum  potuit,  corrigere  neglexit.  Unde 
aiunt  quidam  pnEfatam  de  Jesu  prophetiam  non  ad 


Mirrexit  a  morluis ;  per  cujus  graiiam,  quia  cl  con- 
sortio  sanctu:  Ecilesiaccoptilamur,  e?  a  viiiorum  ex- 
purgamur  illecebris,  apie  filii  transmigiaiioni»,  et  in 
tribus  diebus  caslig mdi  ab  erroribus  suis  Jerosoly- 
mam  convcnemnt,  el  in  tribus  mensibus  ipsi  casii- 
g:uidi  opus  compleverunt.  Sed  et  juxta  liltrrnm 
opportime  sstis  ac  saltibriter  elaboraveruiit  priu- 
cipes  rnmiliaruin  et  Levit»,  ut  ante  initium  mensis 
primi  contummarentur  omnes  qui  profauo  eraut 
connubio  maculati;  id  est,  a  tali  scelere  purgarentnr, 
quatenus  ipsum  mensem  primnm  in  qito  erat  pascha 
facicndum,  niundi  intrarent,  mundi  pachalia  fesia 
peragerent,  inundi  annum  qucm  mundi  inchoasscnf, 
ad  linem  usque  perducereiit.  Quod  etiam  nos  omni-  ~  vesti 
bus  annis  iu  Quadragesima  paschie  conveiiil  iinitari,      recti 


nostras,  et  infirmatus  est  prop'er  peccata  noslra  (Ism. 
liii)  ;  cui  Salan  stabat  a  dextrs,  ut  adversaretur 
ei,  quaerens  semper  de\tris  eju>,  el  virlutibos 
comraire,  ut  sacra  Evangelii  refcrt  historia.  Et 
aposlolus  :  Est,  inqirt,  peromniapro  similitudine 
absque  pcccato  (fiom.  vui).  A  quosorJid*  veslimenla 
aufcriintur ,  et  indtiilur  mutatoriis,  cum  Liverit  nos 
a  peccatis  ncslris  in  sanguine  suo ,  ut  sit  qood 
apostolus  nit  :  Quicuiqus  ergo  in  Christo  baptizati 
e$li$%  Christum  induislis.  Vel  qui  sordida  babait 
estimema  in  passione,  mutatoria  ;iccepit  in  resur- 
rectione,  ila    ut  de  illo  veraciier  dicere  po-simus : 


ut  ii:stantibus  solemuiis  dominicat  Resurrcdionis, 
niundcmiis  nos  ab  omui  inquinamento  camis  et  spi- 
riius,  quo  et  ipsi  participes  resurrcciionis  cssc  va- 

(eauius. 

CArUT  XIV. 

Summa  eorum  qtti  uxores  quas  duxerant  alienigenas 

ejcccrunt. 

Et  inrenti  sunt  de  filiis  saccrdolum  qui  duxerant, 

elc.  Ilebraci  huic  loco  aptant  illud  Zacharix  prophetoe : 

Et  ostendil  mihi  Dominus  Jesum  saccrdotem  magnum 

sanlevi  coram  angelo  Domini,  el  Satan  stabat  a  dex- 

\ris  ejus,  ut  adversarelur  ei  (Zach.  111).  Etpaulo  post : 

El  Jesus  crat  indutus  vestibus  sordidis  ,  et  stabat  ante 


Qui  elsi  noveramus  Christum  secundum  carnem,  sed 
jum  nunc  non  novimus  (l  Cor.  v).  Cidarim  quoque 
accepil  in  capiie,  quia  scmpiternuin  liab»re  probatus 
cst  sacerdolium,  jusln  ilud  rsalinistae  :  Tu  es  sacer- 
dos  in  wternum  (Psalni.  cix).  Quod  vero  dicit  El- 
ras,  fratrcs  quoque  Jesu  filii  Josedec  uxores 
duxisse  alienigenas,  non  fratres  ejus  carnales,  sed 
more  sancta?  Scripiur»  cognatos  oportet  inteiligi; 
neque  enim  fratres  ejus  germani  eatenus  ia 
carne  vivere,  et  voluptati  opcram  dare  potoe- 
runt,  cnm  centum  et  eo  amplius  anni  essenl  traos- 
acti  ex  quo  Cyrus,  rcguare  incipiens,  iesum  et 
Zorobabel  cum  trausmigratione  Ju<Ia  el    Benjamia, 


faciem  anneli.   Et  re*pondily  et  ait  ad  eos  qui  siabant  D  nd    conslruendam   domuin    Domiui     Jerosolymaai 
coram  s<*,  illens  :  Auferte  vestimenta  sordida  ab  eo.      remisit.  Sequitur  : 


Et  dixit  ad  eum  :  Ecce  abstuti  a  te  iniquilatem  /tiam, 
et  indui  te  mutaloriis.  Et  ponite  cidarim  mundam  super 
caput  ejus  (Ibid.).  Recte,  inquiunt,  siabal  Satan  a 
ilexiris  illius  et  a  stnistris,  ut  advcrsaretur  ei,  quia 
vera  erat  accusatio,  eo  quod  et  ipse  cum  cxleris 
alieuigenam  accepissel  uxorem.  Quodautem  dicitur, 
quia  Jesus  crat  vdutus  vestibus  sordidisf  tripliciter 
interpretaiur,  vel  ob  conjugium  illicitum,  vel  ob  pec- 
cata  populi ,  vci  propter  sqnnlorem  captivitatis* 
Angelus  auiem,  ante  cujus  facicin  stabat  Jrsus, 
prajcepit  cxteris  angelis  ex  i^ersona  Domiui  ut 
loferant  ab  eo  sordida  ve»timenta,  de  quibus  diximus. 
Qtii  cum  praecepium  opere  complessent,  rursus  idem 


Et  dederunt  manus  suas ,  ut  ejiccrent  uxores ,  etc. 
rriino  ase  uxores  abjiciunt  illicitas,  etsicprose 
nrielem  oflTeriint,  ul  ablalo  scelere  mundi  ad  alutre 
accederent.  Difflcile  namque  est  ejus  acccptam  Deo 
csse  victimam,  qui  non  prius  culpam,  pro  qua  offert, 
relinquere  contendil,  dicente  Isaia  :  Quiescite  agere 
pcrverse,  discite  bene  facere  (lsa.  1).  Et  quia  lilii  vel 
fratres  fuere  stimmi  sacerdolis,  qui  primi  peccave- 
rant,  recte  iu  castigationem  sceleris,  arietem  ds 
gregibtis  ofTcruiil,  ul  tali  hoslia  designeut,  qaia 
scipsos  qui  doctores  poj  uli  ac  principes  qutsi  docei 
gregum  sequcntium  esse  videbantur,  a  pristtna  vita 
mactnre,  ac  purgalos  dignam  pcenilcntiara  Deo  per 


SSi  IN  ESDIUU  ET  NEHEU.AM  NtOPIIKTAS 

meliorem  vitain  offerre  disposueranl.  Nolandiim  A 
inler  ea  qtianta  aric  pugnandi  diabolus  fidelcs  scmper 
impugnel,  qiiam  niillum  eis  niiqiiam  recartim  a 
cerlando  temptis  re!inqual.  Ecce enim  qui  adversiia- 
tibussuperari  iion  poteranl  siiperanlur  blandimentis ; 
▼iucebant  hosies  publicos  33dificalo  templo  Domiui  ac 
dedicato,  sed  viiicebanlur  amore  mulierum  gcntiliimv 
ne  lempla  cordium  ?el  corportun  suorum  Deo  inbabi- 
tatore  digna  servarent.  Cujus  rei  temporibus  nostris 
manifestissime  esl  figura  compleia,  cum  videainus 
animos  iidelium  niulto  |»ericulosius  nunc  interius 
tentari,  a  concupiscentia  sua  abstractos  ct  IHectos, 
quam  tentabaiitur  quondam  extrinsecus,  cum  im- 
manis  advorsarius  contra  eorum  constantiam  fcr- 
po  et  igne  sxviebat.  Sed  aderit  pictas  Domini, 
411«,  sicul  tmic  illis  adversus  aperta  furentium  & 
certamina  virtutem  patieuii.e  largita  est,  ita  et  nobis 
adversus  snbripienlium  laqueos  blanditiaium  cauteto 
donel  custodiam.  Deniqtte  agenle  industrio  pontifice 
et  his  qui  timebant  Domintim  cunctis,compunctistinl 
corde  qui  peccaverant,  et  ejccerunt  uxores  atienige- 
nss  ;  sicque,  expulsa  turpitmlinc  luxuria?,  rcdiitdccus 
eastimoniae,  atpie  in  civitate  Domini,  ejecto  rudcre 
viiiornm,  respcrsi  simt  flores  et  aromata  virtutum. 
Hucusque  verba  Ezrrc,  quibus  et  primo  Zorobabcl  ac 
Jesu,  et  deinrcps  sua  facta  descripsil.  Et  ipse  autem 
typum  Domini  Salvatoris  manifeste  tctiuit,  in  eo 
quod  sanctam  renovavit  Scripluram,  quod  populum 
decapthitale  Jerosolymam  revocavit,  qua  doinum 
Domini  majoribus  donis  sublimavit ,  quod  duces  r 
trans  fliimen  Euphratem,  ac  prxsides  qni  legem  Dei 
nossenl,  consituit,  qtiod  filios  transmigralionis  ab 
uxoribus  rastigavil  cxtcrnis.  Restanravit  enim  Do- 
minus  Scripturam  sacrara,  quia  quam  Scribae  et 
Pharisasi,  vel  pcr  traditiones  suas  foedayeraiit,  v«*l 
juxta  litterara  tantum  intelligendam  esse  docebant, 
ipse  spirilnali  sensu  plenam,  prout  a  Moyse  vcl  pro- 
plietis  scripta  erat,  ostendit.  Sed  ei  Novum  Testa- 
mentum  misso  desuper  Spiritu  sancto  per  apostolos 
sJve  apostolicos  viros  fecit  deseribi.  Eduxit  populum 
de  Babylonica  captivitate,  et  ad  Jcrosolymam  ter- 
ramque  rcpromissionis  liberatum  induzit,  quia  et 
seinel  passus  in  cruce  mundum  suo  sanguine  redc- 
mit,  ac  desceudeiis  ad  inferos,  quoscunque  ibi  veros 
Israelitas,  id  es;,  eleclos,  iuvenit ,  abduclos  iudead  p 
moenia  supcrnse  civitatis  adduxit,  eisque  gaudia  olim 
promissx  ha?reditatis  concessit.  Et  quotidie  fideles  a 
perturbaiione  muudi  hujnscongregans,ad  consorliuin 
tauctae  Ecclesix  regnumqneperenneconvocat.Auxit 
ornatus  templi  auro  et  argenlo  el  vasis  preiiosis,  quae 
vel  populus  lsrael,  vcl  principes  Persarum,  illo  per 
cum  miserant,  quia  in  se  credentes  de  utroque  po- 
pulo,  Judaco  videlicelet  gentili,  in  Eccicsiam  inlro- 
ducens,  ciaritate  fidei  et  operis  eorum  hanc  seroper 
ornare  ac  glorificar*  non  desistil  Constituit  duces  ac 
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prasides  omni  populo  irans  fliimcn,  qui  legcm  Dci 
nossent  ac  doccrcnt ;  qttia  in  sauct.i  Kcclesia,  quae  el 
flumine  sacri  baplisinaits  abluta  est,ct  fltimcn  Baby- 
louium,  hoc  esl,  periurbationein  s.i-cuii  Aucliiuntis 
fidei  siuceritaie  trauscendit,  apos'olos,  evangelisias, 
pastorcs  posuit,  et  reclores.  Castigavit  lilios  trans- 
migrationis  ab  uxoribus  alienigeni* ,  qtiia  ilios  qui 
profcssionc  fidei  intindo  abrenuiitiaveraiil ,  ille- 
cebris  inundi  ulira  servire  prohibtiil.  Ejeeil  ct 
filios  taluiin  genitricutn  de  ccetti  iransiuigralio- 
nis  ,  ne  forte  adulli  perfidiam  pottus  cariun  qnam 
fidem  scquerenlur  pulrtim ,  qtiia  opcra  nostra 
etiam  quae  hominibus  bona  videutur,  si  carnalibus 
s!nt  dclcctalionibus  peniiisia,  si  origincm  decoutagio 
huniaui  favoris  sumpserint,  reprobasse  clocuii,  nequ j. 
illorum  consortio  digna,  qui,  muiidtim  pcifecle  re- 
linquentes,  tota  menie  ad  ccelesiia  transcuut;qiii  uou 
blandimcntis  enervari  temporalibus  sed  adversitati- 
btis  magis  exerceri,  atque  ad  requiem  sempilernam 
gaudcnl  pra?parari.  Quod  si  quis  objicere  volucrit, 
non  esse  scriptum  qtiod  Alios  adultcrarum,  sed  tau- 
tum  ipsas  mtiliercs  ejecerint,  quamvis  supra  sugge- 
rente  Sechenia,  ac  dicente:  Percutiamus  foeduscum 
Deo  nostro,  et  projiciamus  universas  uxores,  et  eos 
qui  de  his  nati  sunt,  subjunctum  sit  continuo ,  et 
dictum :  Surrcxit  ergo  Ezras,  adjuravit  principes  sa- 
cerdotum  et  Levitarum,  et  omnem  Israel,  ut  face- 
reni  secundum  verbum  hoc,  et  juraveruut,  intelligat 
quia  si  non  projecerunt  bos  filii  transmigrationis 
liberos,  quos  sibi  mulieres  alienigenae  pepererani, 
illa  fucrii  causa,  quod  eos  abrenuniiare  materna»  in- 
fidelitati  docuerunt,  et  eonsecralos  Domino  pcr  cir- 
cumciMonem  el  hostiam  salutarem  sure  fidei  el  cast  - 
tatis  consortes  esse  fecerunt.  Cujus  profecto  rei  m 
promptu  esse  mysterium  constat,  quia  boua  opera,  qiue 
intuitu  lemporalis  commodi,vel  favoris,  vel  delecta- 
tionis  agimus,  aut  inter  mala  sunt  opcra  reputanda, 
aut  inlima  iutentione  secernenda,  et  pro  ccelesii 
solum  retribulione  sunt  facienda.  Qui  enim,  verbi 
gratia,  jejunat,  orat,  eleemosynamdatilla  intentione, 
ut  videatur  et  laudelur  ab  hominibus,  talis  nimirum 
proles  bonae  actionis  quasi  de  immunda  geniiric*» 
nata  est  conscienliae  sordidantis ,  ideoqoe  tranxmi- 
grautium  in  cmtu,  qui  de  Babylone  Jerosolymam 
ascenderunt,  partem  habere  non  potest,  quia  nimirum 
jnstitia,  vel  poiiussimulatio  justitise,quae  in  pnwenti 
mercedem  suam  reccpit,  futura  in  ccelis  mercedr 
carebit.  At  si  talis  auctor  operis,  mentem  ad  meliota 
convertens,  pro  coelesti  retributione  facere  cocperit 
quae  pro  inanis  appetitu  laudisfaciebat,quasi  soholem 
suam,  UmeUi  indigne  cditam,  Domino  consecrans, 
civem  Jerosolymitanam  facit,qtiia  opus  roalo  inchoa- 
tnm  corrigens  ex  tompore,  perpe:ua  in  ccclis  mc^ 
ccde  dignum  reddit. 
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LIBER  TERTIUS. 


CAPLT  XV. 

flehemias,  pincema  regis  Artaxerxis,  audita  affietiona 
eorum  qui  eranl  in  Jerusahm,  jejunat,  orat9  qwv- 
rit  misericordiam  a  Domino. 


(II  Esdr.  i.)    Verba  Xehcmiee   filii    llelchiw,   elc. 
Nehemias  interpretaliir  Latine  cousolator  Dominus, 
vel  consolator  a  Domino;  qui  cmn  renovaverit  mu- 
ros  Jerusalem,  et  populum  Dei  ab  hosiium  insulla- 
tione  liberatum,  in  divinae  legis  observantia  subli- 
inaverii;  profecto  constat  quia  el  vocabulo  el  opere 
el  persona  sua  uon  inconvenienter  Medialorem  Dei 
ct  hominum,  hominem  Cbrislum  J^sum  designel, 
qui  se  ad  consolaliouem  pauperum  spiriiu  missum 
in»'uiuat,  cuni  a^censurus  in   coelum  discipulis  ait  : 
Ego  rogabo  Patrem,  el  alium  Paracletum,  hoc  esl, 
coi.solalorero,  dabit  vobit  (Joan.  xiv).  A  quo  aedifi- 
candam  civilatem  Dii,  sanctam  vidcticet  Ecclesiam, 
timul  ct  consolandos  esse  mcerentes,  osiendil  Psal- 
uiista  cum  dicebat  :  ,-Edificans  Jerusatem  Dominus^ 
ct  dhpersiones  Itraet  congregant.  Qui  tanat  contritot 
corde  (Ptahn.  cxiai),  eic.  Congruit  flgura  Nehemiae 
ei  saiHiis  pradicatoiibus,  quorum  ministerio  superna 
nobis  consolatio  praestatur,  dum,  post  lapsum  pec- 
cali,  spem  veniac  ac  propitiationis  divinae  poenilen- 
libus  pollicenies,  quasi  dirula  ab  hostibus  Jerosoly- 
morum  moenia  muroique  reslaurant.  Mensis  autein 
Casleu  ipse  e*t  quera  nos  Deccmbrem  vocamus, 
estque  apud  Hebrseos  noous,  apud  nos  anni  mensis 
ullimus;  cujus  vocabulum,  quod  Latine  spes  ejus 
lntcrprelatur,  aperlissime  convenil  volis  ejus  qui 
«d  erigendas  ruinas  sanciae  civiutis  ajiiinuui  inten- 
debnt.  Primum  namque  bons  actionis  fundamentum 
est,  spem  nos  bat  ere  indubiam  de  auxilio  Domini 
pcrliclcudi  qux  cunimus.  Ipse  est  mensis  in  quo 
Doiiiinus  noster  in  carne  natus  est,  -  pulcherrime 
wobis  suo  nomine  longe  ante  prap.figurans,  quod  iu 
eo  diu  speratus  ab  electia,  verus  Nehemias,  id  est 
consolator  a   Deo  Patre ,  ad  aedificalionem  sancte 
Ecelefriae  esset  venturus  in  mundum.  Quod  autem 
scribil  Nehcmias,  fuisse  se  in  Susis  castro  cum 
veuircnt  viri  qtii  nuntiarenl  de  Jerosolymis.  Susa 
est  metropoiis  regni  Persarum,  ul  in  Estber  historia 
eginius  (Etther  v);  quam  non  solum  Nehemias,  sed 
et  Daniel  propheta  castrum  vocat  (Dan.  vm) ;  non 
quod  castrum  sit  urbs,  ul  diximus,  metropolis  ac 
poienlissima ,  sed  quod  tanta  sit  firmiute  aedificaU, 
ut  caslrum  esse  vldealur.  Interpretatur  autem  Susis 
equiutio,  vel  reverlens,  quod  videlicel  nonien  mu- 
nimini  inentis  ttdelium  convenienier  aputur,  eorum 
maxime  qui  dc  captivitate  Jerusalem  curam  gerunt, 
boc  est  de  salule  eorum  qui  aliquando  per  insidias 
diaboli  de  Ecclesia  rapti,  sed  pusnitendo  sunt  denuo 
per  gratiam  Dei  ad  Ecclesiam  reducli.  Tales  sunt 
cnim  in  revertenie  castro,  hoc  esl  in  robore  roenlis 
revocatae  ab  inlirinis  delectationibus  ad  desiderium 


\  supeuue  patnae,  a  qno  in  primo  parente  decideraot. 
Tales  sunl  in  equiiatu  sanctorum  conlium  flrmi&- 
simo,  qui  Detira  porlaiil  sessorem.  Juxta  illud  prn- 
phe-ac  :  Ascendent  ascendcs.  tuper  equot  luot ,  et 
equitatio  iua  sanitas.  Ascendit  quippe  Dominus  super 
cquos  suos,  cuin  praedicatorum  corda  quae  rcgit  gra. 
tia  suu  pietatis  iMustrat;  el  equiiaiio  ejus  sanius, 
quia  et  illos  quibus  regendo  prasidel  ad  salutem 
provebi*  aeteniam,  et  alios  quoque  per  eos  quibos 
aeiue  praesidel  ejusdem  pcrpetuae  saluiis  participes 
facil.  Interrogante  igimr  Nehemia  de  eis  qui  reinau- 
seranl  de  captivitaie  Jerusalcm^  videamus  quid  se> 

quatur  : 
El  dixerunt  mihi :  Qui  remanserunt,  et  relicti  sunt, 

etr.  Patel  liliere  sensus,  quia  qui  remanserant  de 

B  raptivitate,  etsi  in  pace  versari  videbaniur,  amico 

ejus  existcuie  rege  Persarum,  quibus  etiam  in  mullo 

ante  Esdram  scribam  cum  cpistolis  miserat,  qui  ha- 

berel  potesutem  in  omni  regione  irana  Aumen  ;  in 

aflliclione  Umen  maxima  erant  mentis,  quod  expro- 

brarent  eis  hostes  civiutem  sanctam  adhuc  rcman- 

sisse  dcslriulam.  Sed  et  nunc  in  sancla   Ecclesia 

merito  alHiguntnr-,  ac  trislina  salutari  compungniH 

Uir,  qiii  resipiscentes  ipsi  a   praeieriiis  sceleribin^ 

prmimos  adhuc  suos  viiiis  subjacere  consideraat, 

iia  ut  per  negligcittiam  eorum  qui  correctis  mnitis 

prodesse  -poterani,  quasi    per  iuitos  urbis  disstpaU» 

diabolus   liberum  in   Ecclesiam  habeat   iuiroitum» 

Quod  eo  magis  dolenduin  sit  ncces>e  est,  si  et  ipsi 

qni  aliis  doclrina  vel  exemplo  piodesse  ileiiueraat^ 

r  exemplum  iiiterilus  sesecenientibu^corrupieviveiide 

prapmonstrani.  lloc  est  enim  poi  tas  Jerusalem  Iuibh 

niis  bostilibus  ease  perustas,  eos  qoi  bene  viveoda 

ac  dorcndo  dignos  iu  coeluin  elecorum  inlrodncere» 

indigros  vero  arcere  debueranl,  avaritiae,  luxuiir, 

snperbiae,  coiilenlionis,  invidiae,  caetemrom?e  qo» 

bostis  malignus  ingerere  solet,  vitiorum  incendie 

perire.  Quid  vero  nobis  ad  haec  ficri  videlur,  quidve 

agendum  sit,  ostendilur  cum  protiuns  adjungitur  • 

Cnmqueaudissemverbahujuscemodi,  tediet  /tari,et&, 

usque  ad  Et  dirige  tervum  tuum,  etc.  Si  enim  vtr 

sanctus,  audiens  destrucU  lapidum  ac  lignornm  axfi- 

ficia,  recte   lugcbat,  jejunabat  et  oranat,  et  hoc 

multo  Umpore  sedens  in  tristilia ;  quanto  magu  in 

destructione  ac  ruina  animarum,  quae  per  pcccamai 

n  commitlitnr,  continuis  est  luctibus,   lacrymis,  ora- 

tionibus  insislendum  ?  quatenus,  miseranle  Domino, 

ad  pristiuam  eriganlur  sospiuiem,  qui  in  oppro- 

hrimn  religionis,  triumphante  iuimico,  jacebant  ditf* 

tina  vitioriiui  sorde  squalentes. 

CAPOT  XVI. 

Nehemiat,  accepta  licentia  et   epittolu  regit%  te£t 

Jerututem  aedificare  ciritatem ;  a  quo  anno  t*ff** 

tantur  tepluaginta  hebdomadct  annorum  quat  f*** 

dixit  angdut  Danieti,  et  pertinyunt  ad  temput  jM* 


bionis  Domini. 

(II  Esdr.  u.)  Factum  ett  auiem  in  mense  Sisanf  etc» 
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Misan  e£l  primus  amii  inensis  secunduni  Hcbrasos,  A  populum  ejus  dicil,  qui  sunt  anni  solares  475.    De 


in  quo  semper  agere  Pascha  solebant,  quem  nos 
Aprilemdicimus.  Quod  ergo  supra  dixit,  quia  luxe- 
riff  jejunaverit,  atque  adoraveril  diebus  mullis, 
patel  profecto,  quia  per  quatuor  menses  coniiiiuos, 
uonum  vidclicet,  deciinum,  undecimum,  et  dinde» i- 
mum,  huic  ttcratissinue  devoliuii  operam  dabat, 
lempns  exspectans  opportunum,  in  quo  suum  pnsset 
desiderimn  regi  intimare.  Et  quidem  princeps  vina- 
rius  erat,  regi  poculum  porrigcbat,  ofCif  imu  lan  liac 
foris  agehal,  scd  ipse  interius  gravi  tristilia  preme- 
batur,  quoil  sanc  am  civitatem  dirutam  et  populum 
Dei  opprobrio  et  contemptui  inimicis  Dei  habitum 
esse  ineminisset.  Unde  cum  suis  similibus  prolestalur 
I  qucns  in   Psalmo  :  Super  flumina  Babylonis,  illic 


qua  lota  prophetia*  sentenlia  plen  ssime,  prout  }>otui, 
disserere  in  Temporum  libro  curavi. 

Et  audicrunl  Sanabatlat  llorouitcs,  ctc.  Et  liaereiirj 
conlri*taniur,  alque  mnnes  iniinici  Eccleshe,  quoties 
electos  quosque  pro  catbolica  fide  vel  correctione 
Dioruin,  quibus  Ecclesia!  muri  renovenlur,  laborare 
conspiciunt.  tfolanda  eleniin  animariim  rerumqiie 
divcrsilas,  quia  supia  quidcm  dicti  sunl  bi,  qui 
remanseraut  de  captivitate  iu  Judaea,  in  a'fliciione 
magna  et  opprobrio  fuisse  ;  sed  el  Neheiniam  longuni 
cum  flelu  et  prccibus  duxisse  jejiitiium,  eo  quod 
muros  Jeru&ilem  d  s>ipalos ,  el  portae  illitis  essent 
igne  combustae,  et  nunc  versa  vice  bosies  ejusdem 
sanctae  civiialis  coiilri>tati,    cl   in  afftictioue  sunt 


sriimu*  et  ftevimus,  dum  recordaremur  tuit  Sion  (Vsut.  B  magna  constiluti,  eo  quod  awlificia  illius  restauranda, 


CXXXtl). 

Dixitgue  mihi  rex :  Quare  vuttus  tuus  tristis  est  ?  elc. 
Qitomodo  Cyrum  primum  Persarum  regem  figuram 
lenere  Domini  Salvatoris,  Isaia  doccnte,  manifeste 
cognovimus,  eo  quod  ciptivitate  populum  Dei  solve- 
rit,  et  letnplura  inslnurari  praccepcrit;  ita  etiam 
rccle  successorein  eju>dem  imperii  Arlaxerxen,  qui 
civitatern  Jerusalem  reaediftcare  cadcm  devotione 
mandavit,  in  lypum  Doniini  accipere  valeinus,  qui 
eivilatem  sibi  de  vivis  lapidibus,  boc  esi,  tinani  de 
omnibus  electis  Ecclcsiam  per  offlcium  prxdicalo- 
rum  constriiit.  Unde  bene  Artaxerxes  lumen  silentio 
leutans  inlerpretaliir.  Lumen  eteuim  viiae  Domintis 
e*l,  qui  corda  (idelium  suorum  silentio  tcniat,  dum 
eos  aliquando  dulcedine  graiiun  ccelestis  illuslrat,  C 
a4iquando  pressuris  vil.ne  praeseutis  obnub.lat.  ut 
lemporalibus  adversis  eruditi,  ardentius  aelerna  bona 
desiderent.  Memorabilis  bic  annus,  quo  Jerusalem 
atdifitan  permissa  est,  el  niysticis  prophets  Danielis 
Jam  olim  cst  prscsignatos  lilteris,  dicente  ad  eum 
angelo,  sepmagint;)  hebdomadas  abbreviatas  esse 
snper  popiiium  ejus,  elsuper  civitatem  ejus  sanctam. 
Kl  paulo  posl :  Ab  exitu  sermonis,  ut  iieruni  «dift- 
eetnr  Jt-rusalem  usque  ad  Christum  ducem,  hehdo- 
mades  septem  el  hebdomades  sexaginta  dua*  erunt. 
Et  p-iulo  post  :  Gonfirmabit  auiem  pac.iuni  muliis 
lielnlomada  una,  et  in  dimidio  h  bdoiuad  s  deficiel 
hostia  et  saerifirium.  Incipiunt  ergo  h;c  hc.bdomadcs 
a  vicehinio  anno  Anaxerxis,  quando  wdilicandi  Jeru- 


siinul  el  cives  inlcll  gerent  ah  insiiltalionihus  bo- 
siiuin  esse  sublevandos.  Unde  colligeudum,  eliam  in 
hac  vita  senteuliam  illaro  Domini  posse  compleri ; 
qui  cum  dixissel :  Amentamen,  dicovobisfquia  plorabitis 
et  flebitis  w«,  mundus  autem  §audebitt  vos  autem 
contristabimini ;  conliiiuo  subjecil :  Sed  trhtitia  vestra 
vertetur  in  gaudium  (Jo<m:x\\).  Fleute  namque  mtindo 
qui  gaudebat,  tristitia  justortim  vcrletur  in  gaudimn, 
cum  res  sanciac  Ecclesiae  cresrere,  et  eos  qui  peccando 
aberraveraiu,  pOBiiiiendo  ad  eam  redirecognoscuutur. 

CAPUT  XVII. 

Nehemias  perveniens  Jerusatem ,  considerat  nocte 
ruinam  murorum  el  mane  causam  sui  itineris  ape- 
riens ,  cor  el  manus  populi  ad  adiftcandum  confor- 
lat. 

Et  veni  Hierusatem,  tt  mansi  ibi  tribus  diebus,  etc. 

Diversa  urbis  destructae  loca  luslrando  pervagatur, 

et  singula  hiec,  quomodo  detaant  reparari,  solliciia 

mente  scrulalur.  Sic  et  dociorum  est  spirituaiiimi, 

saepius  nocle  surgere,  ac  solerti  indagiuestatiiiii  san- 

ctae  Ecclesi;e  quiescentihus  cueteris  inspicere;  nt  vi- 

gilauter  inquiranl,  qualiter  ea  que  vitiorum  belli*  iu 

illa  sordidala  sive  dejecta  suut,casiigando  emendent 

et  erigant.  *Murus  auiem  Jerusalcm  dissipams  jacet, 

et  conversalio  fidelimn  lerrenis  atque  inlimis  sordet 

afTectibus;  ponai  sunt  igni  consumpue,  cum  jam 

quoque  qui  et  aliis  doccndo  iniroitum  vit;e  pandern 

debuerant ,  relicto  verilatis  magislcio ,  communi 

cum  ceteris  ignavia  torpeut ,  ac  lemporalibus  curis 


salem  licenliam  dedit  :  quo  lempore,  ut  Julius  Afri-      mserviuni. 


canns  scribil,  regni  Persarum  centum  et  quiudcciin 
aimi  fueraui  evoluti,  ei  totidem  anni  usquead  Alexan- 
dnim  Magnum,  quan  !o  Darium  occidil,  imperfecti 
rcuianseraiil ;  raptivitatis  aulem  Jerusalem  centesi- 
miis  octogesiinus  el  quinius  eral  annus :  et  perveniunl 
«sque  ad  tempora  dominicae  passionis,  per  quam 
Itostiis  et  sacrificiis  lcgalibus  finis  impositus  cst. 
Uabent  vero  singulae  hehdomada?  annos  septenos, 
•nnosquadringenlos  et  nonagima  (sic) ,  secundum  lunae 
cursoro  videlicel ;  ita  dunlaxat,  ul  uni  singuli,  novo 
el  insolito  more,  non  amplius  quam  duodeciin  menses 
lunjres  babcant.  Uude  consiille  angelus  scpluagiiiia 
licbdomadas  non  annumcratas,  sed  abbreviuUs  supcr 


Et  dixi  eis  :  Vos  noslis  ajlictionem  in  qua  su» 
mui,  elc.  Plaua  suut  hoec ,  el  spiriluali  sensu  niniis 
accommoda ;  quia  doctores  saucti ,  imo  omnes  qui 
zelo  Dei  ferveut,  in  afllictinne  sunt  iuaxima,  quandiu 
Jerusalem  ,  hoc  est  visionem  pacis,  quam  nobis  Do- 
minus  reliquit  cl  commendavit  ,per  bolla  dissensio- 
num  cernunt  esse  desertam;  el  portas  viriulum, 
quas,  juxta  Isaiam,  laudalio  occnpare  debuerat 
(I$a.  lx)  ,  pracvalentibus  inferorum  portis,  dejectas; 
atque  opprobrio  habitas  contuentur.  Unde  salxgunt 
collcctis  in  unam  industriam  verbi  ministris,  lursus 
ea  quxdestruclaesse  videbautur,  fiJeac  bona  actionc 
ftdificare. 


S?7 
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CAPUT  XVIII.  A  nam   nec  nomen  Probaticnc  mulinm  a  nomine  gre- 


E 


Murus,twres  et  parta*  Jerutalem  crdificantur ,  inci- 
pienJe  Eliatib  tarerdote  magno. 

(H  Esdr.  iii.)  Et  turrexit  Elia*ib  sacerdot  magnut, 

Clc.  Eliasib  iste  ponlifex  sumnius  illius  temporis, 

liiius  fuil  Joacim,  qui  posl  patrem  suum  Jesum  filium 

Josedcc  sacerdotem  magnum,  et  ipse  non  parvo  lem- 

pore  poiuilicalus  infulis  fungebatur.  El  recte  restau- 

raiio  civilatis  a  sacerdote  magno  ei  fratribus  ejns 

rojpit,  ut  qui  gradu  pr  ecessennl  ordinis ,  ipsi  in 

honis  opcribus  exemplura  cunctis  flcrent.  Et  bene 

icdificantibus  saccrdolibus  adj  mgiltir. 
Ei  utque  ad  turrim  centum  cuhiiorum  ,  ctc.  iEdiG- 

rant  namque  .«acerdotes  in  centenario  iiumera  cubi- 

torum,  cuin  oinnes  quos  erudiunt,  in  amore  ac  desi- 

derio  srlerirorum  incendunt.  Nam  cenlum  qute  In 

coinputo  digitorum  de  laevs  trauseunt  in  dexteram, 

coelestia  bona  !lguranlt  quac  in  coinparaiioue  tempo- 

rilium  et  infimorum  bonorum  quasi  dextra  sunt  ad 

siiiistr.m.  Qui  etiatn  portam  t  quam  aediflcaverum, 

lanctificasse  referuntur ;  sacerdotum  namque  estsua 

opcra  sanciilicatione  speciali  prae  caeteris  digna  fa- 

cerc,  atq;ie  insianler  agere ,  ul  qtiicunqtie  sibi  jun- 

gunuir,  n  men  in  seipsis  Domini  bene  vivendo  sancii- 

ticeut.  Videtur  auiem  juxta  liiterain ,  ideo  primam 

portam  gregis,  vel  a  sacerdotibus   acdificalam,  vel 

esse  sanctificatara,  quod  in  vicinia  templi  fueril,  el 

ad  ipsos  proprie  peninuerit;  nam  et  lioc  rationi 

congruere  videlur,  ut  aedificatio  civitatis  a  templo 

inciperel.  Quia  nimirum  necesse  e«i,  ut  consiantiam  q  *  faciam  vot  fieri  pitcatores  hominum  (Maith.  iv).  D» 
-  -     -  quibus  ilem  piscatoribus  per  parabolam  ,  dicens: 

El^gerunt  bonn  pisces  in  vasa,  malos  autem  foras  atf- 
serunt  (Matth.  xm).  Portnn  ergo  pi-citim  sedificave» 
runt  in  Jerusalem,  cum  ilii  gradus  ordinnntur  in  Ee- 
clesia,  pcr  quns  electi  a  reprobis,  quasi  boni  pistes 
a  malis  segregati ,  ad  consortiom  perpeluaft  paeis  in- 
fei-autur.  Porta  piscium  acdificatur,  cum  illis  wtn- 
t u ni  operibus  fidelrs  ser>iunt,  qtiibus  iuioeoles 
se  proximos,  a  fiucttbus  pertorbatioiiis  ct  eoaeopi- 
scentiac  mundialis  ereptos,ad  tranquilliiaiom  acpa« 
ccin  vitac  spirilualis  inirodncant.  Memiuit  liujna  por» 
t.i:  Soplionia^  propheta,  dicens  :  VoxcJamorixapm- 
la  piicium,  et  ululutus  a  seeunda  (Sopk  i).  Quia  noc 
quod  adjitnxit,  a  secundat  secondi  muri   in  eodea 


gis  disiat :  Craere  etrniui  ovis  prohaton  nuncupa- 
tur.  Mcminit  liujus  loci  el  lli  ronymos  in  libro  Lo- 
corum,  ila  scribens  :  Bctbseda  piscina  in  Jcrusalem, 
quae  vocaiur  prohatica,  ei  a  nobis  interpretari  poleat 
pccualis.  Ilicc  quinque  quondam  portieus  baboit; 
osiendunlurque  gemini  lacus,  quorum  unns  hibernis 
phiviis  adimpleri  solet ,  alter  mirnm  in  modum  ro- 
liena,  quasi  cruentis  aquis,  antiqui  in  se  operis  sigoa 
teslatur.  Nam  liostias  in  eo  lavari  a  sacerdntibos 
solilas  ferunt,  unde  et  nomen  acrcpcril.  Ei  qoibos 
emnibus  videiur'  porta  gregis  vicina  etse  pisciiu* 
.probaticc,  ut  per  hanc  videlicet  alTerreiiliir  bostiae, 
quae  in  ilhi  lavarentur. 

Portam  autem  pitcium  adificaverunt  filii  Atnaa. 
Poriam  piscitim  vorat  cam,  qtiae  Joppen  ac  Diotpo- 
lin,  id  est,  Lyddam  respiciehat,  et  vicinior  mari 
fuit  intcr  cuncias  vins  Jerusalem,  qu.e  nunc  pona 
David  fertur  appeliari,  et  esse  prima  portarum  ad 
occidenlem  montis  Sion.  Cui  videlicel  opinioni  con* 
sentire  videntur  Verba  Diernm,  in  quibna  scrinioni 
est  de  Manasse  rcge  Jud-j  :  Post  hmc  cediftcamit  «a- 
ntm  extra civitaicm  David  ad occidentem  Gihm  im  cmk 
valle,  ab  introitu  portx  piscium,  per  circnitum  usqnemi 
Ophet,  el  exaltavil  ittum  vehementer  (II  Par.  xxxm).. 
Typice  autein  sicut  grex  Dornini  fidelis,  sie  eliasi 
pisres  solent  appellari.  Unde  sicut  Pero  ait :  Pastt 
oves  meas  (Joan.  xxi) ;  iia  etiam  eidein  ciim  Andraa 
etcapteris  apostolis  promiltit,  dicens  :  Venitt  pmst 


fidei  ac  dilectionis  in  Dcum  ante  omnia  conserve- 
mus  in  nobis,  ac  deinde  ea  quae  ad  proximi  dileciio- 
Bem  pcrtincani,  opera  pietnis  addainus ;  tertio 
auiem,  Uoc  est  ultiiuo  loco ,  ciurain  ponimus  eorum 
quoe  ad  gencralera  vitae  hujus  provisionein  respiciuni; 
de  qtiibns  Aposlolus :  llabentes ,  inqiiil,  victum  et 
quibus  tegamur ,  his  contenti  simus  (/  Tim.  vi).  Sed 
el  hoc  probabile  potest  videri,  quod  ex  eo  porta 
gregis  sitdicta,  quod  per  hanc  pecora,  qune  in  tem- 
plo  offerrenlur,  introdnci  soterent.  Pcrtam  ergo  gre- 
gis  in  primordio  acdificandac  civitatis  Dei  sacerdotea 
ycdificanl,  com  sancti  pncdicalores,  auditores  suos 
aute  oronia  fidei  veriiate,  quac  per  dilectioneni  ope- 
letur,  imbuunt;  per  quam  victimas  bouo.um  intro- 
ducere,  et  in  altari  sui  cordis  Dco  offerre  debeanl.  J>  climate  oorlain  significat.  Nam  leinporibus  Ezecbui 


Et  hoju8  porlae  aedificium  per  ccntum  cubitos  cxtrn- 
sum,  usque  ad  torriin  Ilananeel,  id  est,  gralisc  Dei 
sanctficant,  com  ab  initio  fldei  usque  ad  lirmitalem 
bonae  aclionis,  quae  non  nisi  Deo  inspirante  aique 
auxiliante  perficitur,  sola  aeterna  rctributionis  inten- 
lione  pertendunl.  Notandum  sane,  quod  pro  eo  nostri 
Codices  habent :  Et  cedificaverunl  poriam  gregis.  Vc- 
tus  Irausiaiio  habet :  Et  cedificavcrunt  portam  et  pisci- 
uam  probaiicam;  cujus  nomiuis  meminit  in  Evangelio 
auo  Joannes  :  Eht  autem,  inquit,  Jerotolymit  proba- 
tka  pitciua%  quw  cognominatur  Hebraice  Bethseda , 
quiuque  portscus  habens;  in  his  jacebat  multitudo 
wgm  languentium  (Joan.  v),  etc.  Neque  aliquid 
ob;'a',  ipsum  intell'gere  locum  hic  esae  designatum; 


dnplicatum  fuisse  nmruin  civiiatis,  Verba  Dieram 
narraut,  ubi  scriptum  esl :  /Edificav.t  quoque ,  agent 
industrie,  omnem  murum  qui  fuerat  di\tipatu$  t  $4  es> 
ttruxit  turrcs  desuper^  et  forlnsccus  atterum  murum  (11 
Par.  xxxn).  Ilwc  de  sensii  litterae.  Verum  juxta  k* 
gis  a!legori:un,  Sophonias  vocem  clamoris  a  pnrtt 
pisiium  et  ululatum  audivit  a  6ecomJa,  quia  utran- 
que  ab  hostibus  dejiciendam  pr^cognovit  :  quia  et 
fiilem  et  opcra  dociorum,  per  quae  ah  iindis  vilai 
corruptibilis  cacteros  erui ,  atque  in  Ercle>ijro  sas* 
ctam  oportuerai  induci ,  vidit  anliqui  hoslis  iusidiii 
esse  terrae  sternendam,  hoc  est  per  appemum  ux* 
reiiarum  voltiptatum  coolestibus  gaudiis  ease  privaa* 
dain.  Bene  enitn  ab  utraque  porta,  ot  prima  vidcikot 
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ct  secundn,  et  eueriore  et  interiore  ,  vocem  clamo-  A  lioris  est  rn  llierusalcm,    firmitus  el  munimentom 


'\s  atque  uiulatus  audivit ;  quia  ei  opera  exterius  ,  el 
inUis  corda  negligentium  vidit  diaholo  impugnanie 
subvertenda  ;  yeruiii  quia  Dominus  erigit  aiUsot 
\Psalm.  xliv),  Nehemias  eamdem  portain  piscium 
|Hiat  long<in  riiiuam  narral  instaurauin ;  quia  etsi 
aliqui  prsedicantium  aliquando  peccando  cormerinl , 
non  deerunt  lamen  usque  »d  finem  ss&culi ,  qni  in 
locuni  succedentes  prjecedentium,  portas  justiiix  Do- 
iniuo  adjnvante  fidelibus  praedicando,  ac  bene  viven- 
do  aperinnl.  Bene  aulein  de  destruclorihus  e]us 
portae  subjungitur : 

Ipsi  teierunt  cam,  et  statuerunt  valvas,  etc.  Qui  re- 
versns  eliam  de  cacteris  qu%  sedific;ita  perhilieutur, 
porta  saepius  iterando  repctitiir  ;  qnia  nimirum  ne- 


perfcctae  dilcctionis  in  cordibus  eleeiorum,  ad  qticm 
inslructores  ejns  ssdificando  perveniunt,  cum  in 
operibus  cliariiatis  proficeodo Condtlori  et  adjutori 
auo  dicere  possuiit  :  Viam  mandatorum  tuorum 
cucurrimui,  dum  dilataret cornotirum  (Ptalm.  cxvni). 
Ula  nimirum  dilataiione  meutis  iflustratae,  quae  et 
aiiiicum  iu  Deo,  et  iuiuiicuni  diligere  possit  proptcr 
Dcnra. 

Ei  portam  vaUis  wdificavit  Ilanun,  etc.  Scimus 
vallem  Josapbat,  quse  et  Geliennon,  hoc  cst  vallis 
Ennon  dicehatur,  ad  orientalem  plagnm  esse  civiiatis 
llerusalem,  per  quam  lorreus  Cedron,  cujus  in 
Evangelio  lit  mentio  (Joan.  xvm),  si  quando  pltivia- 
rum   vel   uivium  aquas  recepil,  a  septenlrionali  in 


cesse  cst,  ut  quicunque  struciuram  bonie  actionis  **  australem  plagam  defluit.  Sed  et  in  occidcnlali  pnrte 

ejusdem  civitatis  valltm  Gibon  legimus,  dicentc  libro 
Paralipomenon  de  Manasse  rege  Jnda,  quod  et  supra 
posuimus  :  Pott  hasc  atdificavit  murnm  estra  chhatem 
David  ad  aecidentem  Cihon  in  convalle  (II  Par.  xxxm). 
Gilion  aulem  nomcn  fontis,  ubi  est  Salomon  unclns 
in  regem  foris  civiutem.  Sive  ergo  liane,  sive  illam, 
sive  aliam  quamlibel  ejusdem  civitatis  vallem  Eiras 
boc  loco  significet,  patel  sacrnmentum,  quia  poita 
valiis  aedificatur  iu  Jerusalem  ,  cuin  vel  imbutis 
nu,cr  per  noiitiam  fldei  electis,  vel  reparatis  in 
castitate  fidei  bis  qui  aberraverant  a  doctoribus 
verilatis,  iuter  alia  virlus  humiiitatis  ohservanda 
pracipitur,  per  quam  majore  Dei  gralia  sublimari 


inclioaverlut,  hmc  in  tecliim  usque  perfertionis 
cceptis  iitsittendo  pcrducanf,  et  a  minima  custodia 
solcrtes  quasi  valvas,  seras  et  vccles  statuaut.  Valva? 
ijuippe  ad  boc  in  portis  stuuuntur,  ul  eis  lemnore 
congruo  patefaciis,  cives  intrandi  vel  exeuudi  facul- 
tatem  babennt.  Sera?  et  vecies  ad  lioc  siatm  ntur, 
ut  oppilalis  alque  obseralis  januis,  lw>lis  intrarenon 
possil.  Sic  ergo  et  in  bonis  noslris  operibus  v:iIv.h 
sunt  benigiM-  provisionis  o,  ponends»,  ut  concives  , 
hoc  est  proximi  nostri,  haec  videntes ,  glorificent 
Palrem  nostrum  qui  in  ccelis  est,  et  ipsi  quoquj  per 
esempla  noslra  incedere,  ac  mosnia  virlutum  no- 
biscum  discant  ingredi.  Sunt  et  serae  vectesque  con- 


ira  iusidias  aique  irruptiouem  hostitim  opponend»,  p  inereantur,  dicenle  sancta  Scriptura  :  Deus  superbis 
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ii t  videliccl  diligenti  no*  indiquc  coiumuiilunnr 
induslria ,  ne  f<>rte  arcem  itostne  virtulis  incauie 
iutromissus  bostis  am'n|uus  expugnet.  Uude  bcne 
ilicitur  in  Provcrbiis  :  Frater  qui  adjuvalur  a  (ratre% 
quasi  civitat  firma,  et  judicia  quasi  vectes  urbium 
(Prow.  xn).  Cum  enim  populus  ulcrque,  Judaeoruin 
sedicet  et  gentiuni,  fiaierna  sibi  iu  Cbri»lo  chariute 
ronsciitit,  unam  Ecclesiam  ,  civitalem  videiicet  sui 
Cond.loris  ajdificaut.  Et  sicut  vectes  tirbium  portas 
nsuniunt,  ila  dogmata  verilatis  Ecclesias  per  orbeni, 
qnae  unam  catholicam  faciunt ,  ab  infidclium  incur- 
sione  defendunl.  ltem  seras  veclesque  nostrae  porlae 
stntiiimus,  cum  sedulo  pr:ccavemust  ne  vel  arca  »a 
fidei  noslne  porcis  et  cauihus.   hoc  est   iinmundis 


remtitt  humWbus  autem  dat  gratiam  (I  Pelr.  v).  El 
i.»  Psalmo :  Et  cautalles  abundtibunl  frumento  (Psalm 
lxiv),  id  est,  hnniiles  abnndabunt  donis  superua? 
refectionis.  El  bene  potl  portam  velerem,  et  murum 
platew  latioris,  portavaUis  mdificatur;  quia  nimirum 
post  rudimenta  catholicae  fidei,  quae  per  dileclionem 
operatur,  necesse  est  humiliias  nobis,  qu;c  est  custos 
virlutum,  tenenda  iusinuetur ;  ul  jnxta  pncceptum 
viri  sa|)iontisf  quanto  magni  sumus,  humiliemur  in 
amuibus  (Eccl.  111). 

Et  mille  cubitos  in  muro  usquead  portam  sterquilinii, 
eic.  Ferunt  quia  situs  urbis  Hierosolyiuoruro  ita 
inolli  clivo  disposilus,  contra  aquilonero  simul  ct 
orientem  vergat,  ut  pluvia  ibi  deciden*  nullatenns 


prodamus  mentibus,  vel  humnni  gr;itia  favoris  no-  D  consistat,  sed  instar  fluviorum  per  orientales  defluens 


stram  faciamus  justitiam  ,  eosque  ad  videnda  nostra 
opera  bona  intromitlainus  ,  qui  plus  periculi  nobis 
laudando  afferant,  quam  salutarisadminiculi  a  nobis 
vdcn  lo  refcranL 

Et  portam  veterem  eedificaverunt,  etc.  Porla  vctus 
ilSa  e$t,  cnjus  Joannes  meminit,  diceus  :  Charihsimi, 
non  mandatum  novnm  scribo  vobis,  sed  maudalum 
uttun  quod  habuittis  ab  inilio  (I  Joan.  u).  Mandalum 
vetus  est  verhum  quod  audisiis.  Porla  ergo  vetus  apdili- 
catur  in  JtTusalcm,  cum  verhum  lidei  ac  dilectionis, 
qood  ab  inilio  sancue  Ecclesi.r.  Iraditum  est,  vcl 
recaperari  in  errantibus,  vel  in  nuper  crcdentibus 
C05j*eril  institui. 

Ei  dimiserunl  Jtrmalem ,  elc.  Ilurus  platcx  la- 


portas,  cunctissecum  plaiearum  sordibus  raptis,  iu 
valle  Josaphat  lorrcnlem   Cedronem  augeat.  Undo 
vcrisimile   videlur,  quia  porta  sierquilinii   vocetur 
illa,   per  quam  sordes  el  immundiiiae  consueseunt 
egcri.  Kec  minoris   omnino  virtutis  alqne  utilitalrs 
est,  inimunda  quaeiiue  de  civilate  Douiiui  efferri, 
quam  in  illa  ea  quae  munda  sunt  aggregiri.  Portam 
ergo  sterquilinii  in  llierusalcm  aediflcaiit,  qui  illos  in 
sanctae  Ecclesiae  minislerium  ordinant,   pcr  quos 
viliorum  sordes  ab  electorum  mentibus  expurgentur. 
Sed  et  corruptae  mentis  bomines  ab  Ecclesiae  finibus 
arceantur,  juvante  eos  atque  enervante   omnem 
impuritatcin  imbre  graiias  ccclcstis;  ut  juxU   Psal- 
mittarn,  Ditperdanlur  dc  clvitatc  Domini  omnes  qui 


m  bf.da:  venerabilis  operim  pars  ii.  —  exegetica  genuina.      km 

operanlur   iniquitatem  (Psalm.  x).  El   qnia   magnae  A  Domine ;  ascensus  in  corde  ejus  ditposuit  in  valU 
perfeclionis  est,   cum  quis  per  merilum  humilitatis 
adeo  proficil,  ul  erratubsuos  vivaciter  inspicere,  el 


efficaciier  deprehensos  v.ileat  expurgare;  recle 
dicilur,  quia  qui  poriam  vallis  aedificaverunt,  ipsi 
etiain  mille  cubilos  in  muro  usque  ad  porlain  sier- 
qnilinii  construxerint.  Millenarius  namque  numerus 
perfectionem,  cubiuis  vero  operationem,  quae  per 
manus  et  hrachia  fit,  insintiat.  Et  illi  in  muro  sancUe 
civitatis  a  porla  vallis  usque  ad  portam  sierquilinii. 


lacrymarum,  in  loco  quem  posuit,  etc,  usque  duin 
ait  :  Ambulabunt  de  virtute  in  virtutem ;  vidtbitur 
Deus  deorum  in  Sion  (  Psal.  lxxxui  ).  Ad  lios  ergo 
gradus  struciores  sanctae  civiialis,  posl  muros  pi- 
scinse  Siloae ,  et  posl  liortum  regis  aediflcando  pcr- 
veniunt ,  cmn  post  ostensa  dominicae  incartMtionis 
sacramenia,  quibus  caeea  a  nativitate  gentilitas  ab- 
luta  ct  illuminata  cst,  post  incboata  per  fiJem  ger- 
mina  bonae  operationis,  dortores  sancti  diligentius 


mille   cubilis   &dificando  perveninnt,  qui  percepta  rj  ex   tempore  suis  amlitoribus    profeciii«    viriuluin 


bumilitalis  gratia,  tauta  se  induslria  pcrfectinnis 
bonis  operibus  maticipanl ,  ut  omne  rudus  a  se  non 
solum  n oxia2  actionis  stve  inntilis  loculionis,  verum 
etiam  supervacu»  cogiialiouis  ejiciant. 

Et  portam  fontis  asdificavit  Setlun ,  elc.  Pagos 
Grasce ,  Latine  vicnm  significat.  Narrant  autem 
scriptores,  quod  ab  ea  fronte  montis  Sion,  qunc 
praerupla  rupe  orientalem  piagam  spectat ,  intra 
muros,  atque  in  radicibtis  collis,  fons  Siloe  pro- 
ruinpal ;  qui  allernante  qnidem  nccessu  aquarum 
iu  meridiem  fluit,  id  est  non  jugibus  aquis  ,  sed 
incenis  [ceriis]  horis  et  diebus  ebullit ,  et  per 
lerrarum  concava ,  et  antra  saxi  durissimi ,  cum 
magno  sonitu  venire  consuevit,  quo  scilicel  uno 
fonte  ,  et  boc  non  perpetno ,  uti  civitas  perhihetur. 
Ilujus  ergo  |ortam  fontis  lioc  loco  designatiin 
iutellige ,  maxime  cum  aperte  siihjungatur  : 

Et  muros  piscinw  Siloe  in  hortum  regis,  elc.  Igi- 
tur  Siloa  ,  qnod  iiiterprelntur  niissus  ,  ubi  caecus  p 
nntus  et  illumiiiatus  est ,  Dominum  Salvatorem , 
qui  ad  nnslram  i:iuminationem  a  Deo  Patre  missus 
e*t,  significal;  cujus  fons  aptissime  iilem  Pater,  ex 
quo  ipse  natus  est,  potest  inlelligi.  De  quo  bene 
Psalinista  :  Quoniam  apud  te  est  fons  vitce,  f?i  lumine 
tuo  videbimus  lumen  (Psalm.  xxxv).  Portaqne  fontis 
«Tdificaiur  in  Jeru-alem ,  cum  ordinantur  in  Ee- 
cletia  dociort-s,  qni  fidem  divinae  apternitatis  po- 
pnlis  praedicenl.  ^dificnntur  et  muri  piscinae  Si- 
loae,  cum  firmissima  el  inexpugnabilia  Scriplurarum 
testimonia ,  quibus  sacramentum  dominicae  incarna- 
lionis  designalur,  in  mcnle  fidelium  radicantur.  Qui 
videlicet  niuri  divinorum  eloquiorum  in  bortum 
regis  perveniunl ,  cum  agnitis  dominicse  dispensa- 


ostendunt  ;  quibus  ad  visionem  sut  Condiloris, 
fortis  videlicet  manu  ac  desiderabilis,  qnod  voeabit 
David,  designatur,  asccndanl.  Quos  profectns  gra- 
dns  maxime  in  bumiiitate  consislere  reverendis*i- 
mns  pater,  nomine  et  vita  Benediclus,  inlelleiit, 
cuin  scala  patriarchc  Jacob  ostensa  angelis  per 
eam  ascendentibns  ac  descendentibus,  iter  ad  ece- 
lestia  nostrnm  esse  designatum  intei  preians,  grarius 
scalae  ip*ius  incrementis  ac  profectibus  operum  bo- 
noruin,  quae  per  humililalem  fiiint,  s<>lerUssima  ac 
piissima  inquisitione  di^tinxil.  Civitas  autem  David 
juxt»  litteram  mons  Sion  appellatur,  qtii  a  meridie 
positus  ,  pro  arce  urbis  supereminet ,  el  major  pars 
civitatis  infra  montem  jacet,  in  planitie  humilioris 
collis  sita.  Unde  scriptum  est  in  libro  llrg  im  :  Ca> 
pit  autem  David  arcem  Sion,  harc  est  civitas  David 
Et  paulo  post :  Habitavit  autem  Daiid  in  arce ,  et  r#» 
cavit  eam  civitatem  David  (  I  lleg.  xxv  ). 

Post  eum  cedificavit  Nehemiat,  etc.  Nola  David  re- 
gem  non  in  Betblehem,  ut  quidam  autumant,  sed  io 
Jen  sale:n  essc  sepultum ;  et  quideni  non  sine 
cerli  rntioue  mysterii.  Sicut  eniin  in  Bethlehem  na- 
tus,  atque  in  regem  unctus,  Dominum  Christom 
ibidem  de  suo  semine  nasciturum,  atque  a  Magis 
sub  peraona  regis  adorandum  prjefiguravit ;  ita  ei  in 
Jerusaiem  dcfunctns  ac  sepultus,  ipsum  Dominm» 
in  eadcm  civitale  passurum  ac  sepeliendum,  sedci- 
tius  de  sepulcro  resurrccturum  signavil.  Post  por- 
tam  ergo  fontis,  et  muros  pisrinae  Silo.i\  qiii  in  bor- 
tum  regis,  et  usque  ad  gradus  qui  descendunt de 
civitate  D.ivid,  perveniunl,  eiiain  iisque  contra  se- 
pulcrum  ejusdem  David  mensura  sanctae  civitatis 
protenditur ;  quia  qui  per  fldem  divinae  aelerniiatis 


tionismysteriis,  g«imina  virtutum  ip*o  summo  rege  J>  praedicat,  qui  dispensationcm  dominicae  incarnalio- 


Domino  Deo  noslro  opitulante  proferre  cceperimus. 
i'ei  veniunt  et  ad  gradus  usque ,  qtii  descendunt  de 
civilate  David ,  cum  quis  a  generali  fidelium  vita 
spiritualibus  desideriis  ad  coelestia  proflcere  didice- 
rit.  Gradus  namque  qui  de  civiiate  David  ad  infe- 
riora  urbis  llierosolyroae  desceudunt  auxilia  sunt 
divinae  inspirationis  sive  protectionis ,  quibus  pau- 
latim  excitamur,  ut  ad  mcenia  regni  co3lestis  aftin- 
gere  valeamus.  Fecil  enim  gradus  David,  quibus  ad 
civitatem  ejus  ascendere  debeamus,  cum  divina  nos 
pictas  ordinem  docoit  virtutum,  quibus  ccehslia 
petamus,  cuni  easdem  virtutes  exsequcndi  nobis 
donum  tributt.  De  quibns  niniirum  gradibus  Psal- 
mista  dicebat :  Dcatut  vir  cm  est  auxilium  abs  te, 


rris,  qui  fructiflcationem  Ecclesiae  Christo  adhaereii- 
lis ;  de  qua  dicit  ipse  :  Ilortut  conelusus  soror  wua 
sponsa  (Cant.  iv) ;  fidelibus  deciarat  audiloribos,  ooa 
eos  tanlummodo  gradus  bonorum  opernm,  quibts 
ad  acternam  patriam  ascendant,  debet  imiiari ;  sed 
et  sacramenttim  dominicae  passionis  semper  enroni 
necesse  babet  insinuare  meraoriae,  ut  per  eum  qii 
pro  ipsis  mortuus  est  ac  resurrexit,  se  quoque  de 
regione  et  umbra  mortis  erig^ndos  ad  vitam ,  atqoe 
ad  regnum  cccleste  asceusnros  esse  cognoscaoi. 
Dene  autcm  sequitur : 

Et  usque  ad  piscinam,  etc.  Piscina  namqtie  gvandi 
opere  constructa,  potest  non  absurdo  Scriptura  di- 
vjna  intelligi;  quae  sancii  Spiritus  opere  confecta. 


m         13  ESDRAM  ET  NEIIEMIAM  PROPHETAS  ALLECORICA  EXPOSITIO.  -  UR.  III.         89*' 
lavacrum  nohis  a.l  expianda  peccaia,   almnl  et  po-  A  n*bttlosa  ,  turris  Ophel  scripium  est.  Meminit  hujtK 


culum  salutaris  gustus  miiiistrat.  Quae  si  a  Doniiuo 
nobis  in  vinum  conversa,  hoc  est  in  spiritualem 
aensum  fuerit  translaia,  graliore  nos  suaviiate  veri- 
tatis  inebriat.  Uhi  et  dotnus  est  fortium  ;  quia  qui- 
iimqiie  crebris  eloquiorum  divinorum  fluentis  au- 
dieudo  el  operando  rcfici  consueruni,  contra  omnes 
anliqui  bostis  insid  as  fortcs  reddunltir  et  invicti. 
Post  sepulcruin  ergo  David  in  sancta  civilate  piscina 
grandi  opere  constructa  loc:iturv  cui  donins  est  for- 
tium  conligua;  quia  per  passionem  Domiiii  Scriptu- 
rarum  nobis  est  abyssus  paicfacta,  per  quarum  aF- 
fluentiam  corda  corroborata  fideliiim,  et  civiias 
Chrisii  cst  cunclis  hoslibus  inexpugnabiiis  reddita. 
Deficientibus  namque,  vel  oblentis  ab  boste  aquis, 


turris,  et  in  qtia  parte  sil  rivitaiis  ostendit,  libcr 
Paralipomenoii ,  referens  de  Manasse  rege,  quod  el 
supra  posiiimus ,  quia  mdificaverit  murum  extra  civi- 
tatem  David  ad  occidenlem  Gihen  in  convalle,  ah  in- 
troitu  portm  piscium  per  circuitum  usque  ad  Qpbct 
(11  Par.  ixim).  Conveniehat  ergo  juxla  siium  loci , 
ut  ministri  templi  in  vicina  tenipli  turre  liabitareni. 
Verum  juxta  sen^um  quoque  mysticum,  Naibirmei 
habitant  in  Ophel,  hoc  est  in  turre  ncbulosa,  cum  fii 
qui  professione  vita  perfectioris  Deo  dicati  siint,  in 
munimeuto  atque  altitudine  virliilum  et  actioiium 
seinper  et  cogltatione  commorari  non  omittiint;  df- 
ccntes  cum  Apostolo,  Quia  conversatio  noslra  in  em- 
lis  est  (  Philip.  m).  De  quibus  et  vulgi  turba  admi- 


facile  capitur  civitas.  El  si  bosiis  antiquus  fonlem  a  B  rando  contestetur,  dicens  :  Qui  snnt  isti  quiut  nnbes 

volant  (Esa.  lx)?  Item  Nathinnei  kabilant  in  Ophet% 
cum  quique  religionis  babilii  insignes,  ahdita  Srri- 
pturarum,  de  quibtis  dictnm  est .  Tenebrosa  aqua  in 
nubibus  aeris,-  hoc  est  mystica  srientia  in  proplieiis 
iUustrato  corde  penetrare,  alque  in  horutn  leciione 
die  nocitique  meditari  didicerint.  De  qnonim  liabi- 
lalione  apte  subjungitur  :  Usqtie  contra  portam 
aquarnm  ad  orieniem  et  tiirrem  qua»  prominebat» 
Poria  namque  aquarum  Dorninus  est,  qui  qtiotidiana 
nos  misericordiae  sua3  gratia  ,  ne  in  amunnis  vit;r. 
praesentis  deflciamus,  irrigat.  Qtiam  videlicet  poriain 
intrare  desiderabat  Psalmista  ,  cum  dicebat  :  Sicut 
cervus  desiderat  ad  fontes  aquarum%  ita  desiderat  ani- 


■obis  abstulerit  verbi  Dei,  nil  obsiat  quin  contititio 
arcem  no$trx»  menlis  sa:vus  impugnator  atqueeter- 
sor  ascendat. 

Post  eum  adificaverunt  fratres  eorum  Levitm,  etc. 
Hucusque  primus  civitaiis  murus  exstrtiiiur,  binc 
uiensura  secunda,  hoc  est  niuri  inleiioris,  de  quo 
supra  diximus,  incipit.  Unde  iu  hac  detcriptionc 
diritur  quia  struclorum  pltirimi  contra  doinutn 
stiam  a:dificaverinl ;  inuro  namqtie  inlerori  domus 
civitalis  plurim.i',  vel  vicinae  eranl,  vel  junctae.  Post 
eonsirurtionem  ergo  muri  exterioris,  sequitur  et  in 
nostra  civiiale  mensura  muri  secundi,  cum  posl 
operum  ac  lingtine  ptrfectionem,  quae  et  hominibus 


apparere  potest,  magis  in  interioribus  nostrae  men-  r  ma  mea  ad  u*  D***  (Psatm.  ili).  Qnae  porla  ron- 
tis  Deo  placere  contendimus,  nequid  videlicet  rela-      gnienler  ad  orientem  posita  memoratur;  quia  nimi- 

rum  idem  Dominus,  qui  nos  torrente  suae  volupiatis, 
ne  sitiamus,  inebriat;  ipse  nos  dono  vjsitationis 
S'ia\  ne  in  leuebris  crrorum  caligemus  illuslrat. 
Juxta  quod  Zacharias  ail  :   Visitavit  nos  oriens  ex 


mliie  concipcre  de  his  qnae  interni  arbitri  oculos  of- 
fendaiit  prxsumamus.  Et  bene  dicittir  quia  mensura 
secunda  contra  ascensum  sit  firmissiini  angnli  «di- 
icata  ;  firmissimus  angulus  quippe  Dominus  esl,  qtii 
in  sua  fide  ac  dilcctione  Jud;porum  populum adtina- 
vil  et  gentinm ;  unde  ei  in  Psalmo  (Psalm.  cxvii) , 
Tel  Esaia  (Esa.  xxvm),  lapis  angularis  esl  dictu*. 
Conlra  cujus  asceusum  anguli  mensura  secunda  aedi- 
tcatnr,  cum  pcr  mundiiiam  pi;e  cogitationis  ad  vi- 
sionem  Conditori*  noslri  pervenire  contendimus ; 
cum  etium  in  hac  vita  releuti,  crebro  visionis  ejus 
desiderio  suspiramus.  Se-juuntur  hinc  pltirimi  stru- 
ctorimi  ordiues,  qui  mensuram  secundam  aedificasse 


alto,  Uluminare  his  qui  in  tenebris,  et  in  umbra  morts 
sedenl  (Luc.  i).  Ipse  eiiam  nos  praesidio  su;e  prole- 
clionis  ,  ne  ab  hoste  contingamtir ,  defemlit.  Unde 
bene  sequiiur  :  Et  usque  ad  turrem  qum  prominebat. 
Quod  inielligens  Mem  Psalmista ,  dicebal :  Deduxi- 
sti  me  ,  qnia  factus  es  spes  mea ,  turris  fortitudinis  a 
facie  inimici  (Psalm.  lx).  Habitanl  ergo  Salhinnei  in 
Ophely  usque  contra  portam  aquarum  ad  orientem ,  et 
turrem  qum  promtnebat ;  cuin  fideles  qtiique  leciio- 


aarrantur,  quia  inaxima  sanct»  Ecciesiae  strucuira  D  lllbus  * >cr'8  dedili>  divina3  pietatis  et  gratia  debriari 


ia  interioris  est  muniiniue  viriutis ,  cum  videlicet 
omnt  custodia  scrvamus  ct»r  nostrum,  qnoniam  ex 
ipso  vita  procedit.  De  quibussigillalim  disserere,  el 
ad  spiriiualem  cuncia  iulelligenliam  irahere,  niiuis 
perionpum  est. 

Nathinnei  autt-m  habitabant  in  Ophel,  etc.  Nathin- 
Mi  attiem  diciintur  esse  Gabaonitae,  qui  in  ministe- 
rium  domus  Domini  juxta  disposiiionem  Josue  filii 
Wnn,  fideli  devotione  serviebani.  Ophel  autem  turris 
erat,  non  lon^ea  templo,  enormis  aliitudiuis.  Unde 
et  Oplicl,  hoc  est  lenebrarum,  sive  nubili  nomen 
accepit,  quod  osque  ad  uubes  erigeret  cipul.  Deni- 
que  ubi  in  Michna  scripttim  e^l :  Et  turris  grrgis  nc- 
MaztfiUm  Sion  (Mich.  iv) ;  iq  lKbraco  pro  turre 


atque  illusirari,  et  auxilio  gaudent  semper  ab  boste 
tutari.  Et  quia  posl  pnesentia  virtutum  dona  ad  vi- 
dendam  clatitatem  dominici  hominis  ascendiiur, 
recte  subinferlnr : 

Posteos  mdifieaveruntThecuani  mensuram  secun- 
dam,  etc.  Murus  quippe  t^mpli  corpus  osl  Domini 
Salvatoris,  de  quo  ipse  Judteis  ait  :  Soloite  templum 
hoc,  et  in  tribus  debus  excilabo  itlud  (  Joan.  u  )  : 
quod  videlicet  lemplum  corporis  ejus,  |icrsecutores 
ejns  io  morie  solverunt,  sed  excitatum,  aiqne  ad  roe- 
los  exaltaturn,  amatores  iu  gkiria  vidcrunl,  aique  in 
aMemuin  videre  noti  cessanl.  A  turre  ergo  iuagna  et 
eminent*.  tisque  ad  murum  templi  structQra  sanctae 
civitatis   pervcnit,  cum  justi   quique  ab  aitiiudinc. 
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cnntem;>lationis,  qua  mentcm  el  in  hac  vita  despec 
tis  temporalibns,  ad  coelesiia  desideranda  suspen- 
ritiiit,  veraciler  in  illa  viU  ad  clarilatem  dominicae 
i  icarnationis  inluendam  pulcfacU,  eliam  divinae  glo- 
riar*  aelernitatem,  ascendunt.  Et  quia  Theeua  burcina 
vel  tuha,  Thecuani  buccinatores  inle  prelantur, 
apte  dicilur  quod  Thecnani  haec  aedificavcrinl ;  do- 
ctorum  namquc  cst,  quorum  in  omnem  terram  sonus 
exivil,  vel  praesentia  Oei  don  s  vel  futura  in  civitate 
ejus,  hoc  est  populo  fidelium,  patefacere. 

Sursum  antem  ad  poriam  equomm  adificaverunt, 
etc.  Ilujus  porlae  meminit  Jeremias,  et  cam  in  orien- 
uli  plaga  civitalis  esse  designat,  scrihens  typice  de 
Fanct.i  Ecclesia  :  Et  ccdificabilur  civitas  Domino  a  tur- 
re  Hananeel  (  Jer.  xxi ).  El  paulo  post  :  Vtquead 
tor^entem  Cedron,   ei  usque  ad  anguium  portce  eqno- 
rum  orientalis  (  Ibid. ).  Equi  aulem  cum  in  bonam 
partem    ponuntur,  sicul  et  asini  et  cameli  ct  muli, 
aliquando  convcr>os  adDominum  populos  gentilium, 
atiquando  cnras  teinporalium  rerum  Domino  animae 
rite  subjugatas  indicanl.  Et  saccrdotes  murum  civi- 
taiis  Dei  ad  portam  equorum  acdificaverunt,  cum  do- 
ctores  sancii  post  vocationem  Judaicae  plebis ,  usqne 
ad  iiilroduceudos  in  sanctam  Ecclesiam  gemium  po- 
pulos   verbum  disseminando  perycnerunt .  Item  ad 
portam  equorum  aedificanl,  cum  sufticientia  vivendi 
exempla  praebent  eis,  qui  ad  refrenandos  lascivos 
suae  carnis  sive  animae  motus  sanctae  Ecclesiae  ja- 
nuas  intranl;  vel  cerle  cuin  suas  ipsorum  cogitatio- 
nes,  quibus  necesse  habent  de  vietu  sive  habitn  suo 
suoriimque  trnctare,  ita  riispoininf,  tit  neqiiaquam  he 
lii*ert;itcm  mentis,  qua  coclestia  sempcr  qtirrrere  pro- 
posuerant,  retardcnt.  Lbi  et   bene  de  operantibus 
suhriitur,    Unusquisqiie  coutra   domum  suam ;  qui 
scrmo  crebrius  iu  haccoiislructione  sanctne  civitatis 
repetilor.  Neque  iu  exposiiioue  laborandumesttqtio- 
modo  in  sancta  Ecclesia  contia  domtim  suain  qirs- 
que  murum  virtutum  aedificare,  suamqtie  mentemad- 
verstis  insidias  diaboli  debcat  iiitinire  ;  ne  ille  qui 
quasi  Lo  rugiens  circuit, quccrens quem  devorel (I  Petr. 
v  ),  ulla  ex  parte  valcat  irrumpere,  dum  miuiii  quis- 
qne  corpus  et  mentem  lorti  in  Dnninuin  fide  prae- 
munieril.  Scdet  in  eo  qui&que  c«>nlra  domum  stiam 
aedificat,  si   illos  qui  sibi  commissi  smit,  diligeuli 
ctislodia  disciplinae  regularis  tuUitur,  ne  vel  incursu 
vitiorum,  vel  bneretica  possint  persuasione  decipi. 
Longum  est  de  singulis  sancta?  civilaiis  aediliciis  vel 
aeriificatoribus  spirituali  interpreiatione  disserere  ; 
quae  etiam   nobis  taceuiibtts  lector  pcritus  facillime 
cognoscit.   Tantum  hoc  notandum,  quia  qui  portas 
et    lurres  aedificant,   per    quas  vel  cives  ingre- 
diantur,  vel   arceanttir  inimici,  ipsi  sunt  prophelae, 
apostoli,  et  evangelistae ;  per  quos  nobis  forma  et 
ordo  fidci  ac  rectae  operationis,  pcr  qtinm   unitatem 
santtae  Ecclcsiae  inlrare  dcbcamus,  minisirala  est ; 
quorumque  verbts  qualiter  arivcr.*arios  veriutis  re- 
dargtiamus  ac  rcpcllamus,  discimus.  Qui  vero  reliquis 
vcrbis  exstruunl,  ipsi  sunt  pastores  et  doctores,  quos 
sccundo  loco  posuit  Anoslolus,  pcr  quorum  ii;du- 
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A  slriam  usqne  hodie  ca  qnae  per  magnos  Ecclcsi* 
architeclos  aedificata  est  lidcs  calholica,  pcr  lolum 
orbem  servalur.  Ei  sicut  Nehemias  cunctos  ex  ordine 
civilatis  slructores  cnumerans,  perpeluo  inemorales 
facit ;  ila  consolalor  nostr»  pauperutis  Dominus, 
omnium  qui  Ecclesiam  sunm  in  eleclis  acdificanl, 
nomina  conscribil  in  coclo.  Sed  videamus  et  reli- 

qua. 

CAPUT  XIX. 
Sanaballat  et   Tobias     subsannant    atdi/icanles,     scd 

contemnunlur ;  bella  wovent,  sed  orattonibus  alque 

armis  pellu  tur. 

(II  Esdr.  iv.)   Factum  est    avem  ,    cvm  audis- 

set  Sanaballat,   etc.   Plane  hace   ira   hxrclicnrum, 

haec  verba  eoruin  simt,  qui  se  Samariianos,  hoc  est 

B  cuslodes  legis  Dei   frustra  cognominant,   cunTstnt 

maximeDeo  cootrarii  ae  legibus  ejus,  til  pote  jamdu- 

dutn   a  domo  David,  hoc  est  ab  unilate  Christi  el 

Ecclcsi  c  per  bicreses  aut  schismata,  aut  mala  opera 

segregati ;  qtii  ne  stia  forte  impugnetur  atque  exclo- 

datur  impietas,  muros  fidei  aedificari  metutint.  Il^c 

stibsannatio  omuiumqui  dicunt  se  nosse  Deum,  factis 

autem  negant.  Nainquc  Samarit*  ita  Domino  servie. 

bant,  ut  diis  suis  priscis  non  abrenunliarent.  Q«ok 

hodie  iypice  imitantur,  qui  iu  Chrisliani  sunt,  «t  ei 

ventrem  suum  deum  haheant,  ut  avariliam  sequan- 

lur,  quam  manifesle  idolorum  servitulem  cognomtsiat 

Apostolus  ;  el  caeleris   mundi   illeccbris  mancipaU, 

crcaturae  magis  inserviuntquamCieatori,qui  estbe- 

nedictus  in  saecula.  Et  talcs ergo  sicut  hireiici  no- 

C  lunt  Ecclesicc  muros  iunovari,  ne,  creseente  stats 

pielatis,  a   sua   cogantur  impictate  recedere.  Tales 

solcnl   iinbet-il  es  appellare  Jud;ros,  lioe  est  confes- 

sores  fidei,  cl  faci'e  a  gentibus  superandos,  dum  is 

qtiotidiano  auimarum  cerUmine  plus   amant  vitia 

quam  viriulis   viclori»  palmam   obtinere.  El  qufa 

sunt  ii.ter  h  i  reticos  qui  etiam  pcenitentimis  p<Ht 

lapsum  ilari  veniam  negant,  recle  cx  honim  persona 

stibjungitiir : 

Nunquid  cedificarx  poterunt  taptdes  ?  ete.  i€difio 
veruut  namque  iapides,  cotnbusti  de  acervis  polvt- 
rum,  atque  in  opus  sanclae  civiutis  repomiotiif, 
cum  his  qni  vel  igtie  persecutionnm  victi  fidem  ot- 
gaverant,  vel  dclectalionibus  viliorom  subacli,  mmr 
ditiam  operis  pcrdiderunl,  miserante  Domino  resi- 
D  piscunt ;  ut  el  integritatem  calhoiicae  lidei  eonsUnli 
professione  recipiant,  et  ornamcnta  virtnlnm  moil- 
hus  emendaii  coiisequanttir. 

Sed  et  Tobias  Ammonilesproximuieju*  mb:  A£&fr 
cent,  elc.Et  htijusTohix»  persona  simul  et  verba  l«- 
rcticis  conveniunt.  Persona  quidem,  quia  patrtardii 
ejus  Ammon  de  incesto  el  ebri«iatc,  et  uoctc et  it 
spclunca  concepius  e  t.  Qa:e  cuncta  liaeresiarckii 
aptari  cuivis  facillime  Hquet ;  quorum  omnis  orifi 
de  voluptate  carnali  el  immunditia,  de  tenebris  erii- 
rtttn  sive  scelerum,  de  privatis  conciliabulis,  et  ■§■ 
de  publico  sanclae  Ecclesiae  symbolo  progeniu  ejt. 
Quod  vcro  idem  Tobias,  qui  bonus  videlicet  Doswai 
iiiterprctalur,*non  merilo  ac  veritate,  sed  elationeac 
supcrbia,  murum  sanctae  civitatis  dicit  a  vulpepena 
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iransiliii;  vulpes   liacret  cos  vocari  in  promptu  est.  A  armis  sacrae  lectionis  munitt,  contra  impugnantes 


Uiide  est  illud  Cantici  canticorttm :  Capite  nobit  vul- 
pct  putittas,  qua  demotiuntur  vineat  (Cant.  n) ;  quod 
est  aperte  dicere,  Deprehendite,  atque  in  lucem  tra- 
ducendo  proferte  putidas  ac  dolosas  haereticorum 
versutias,  quibus  fruciiferas  fldelium  mcntes  cor- 
rampere  nituntur.  Si  ergo,  inquil,  ascendMt  vutpet, 
trantiliet  murum  eorum  lapideum.  Si  coutra  assertio- 
neiu  fidei  iHorum  aliquis  luvret  coruni  eistirrciit, 
statim  superbit,  et  suis  pedibos  subjiciet  oninem  d- 
duciaiii  doctrin«  ipsorum,  qnam  velui  lapidc  firino 
munitam,  ct  in  (iliri-to  esse  fundatnm  gloi  ianlur. 
Sed  veniel  bujusmodi  bla*phematoribus,  quod  sacrac 
liujus  scriptor  historiae  imprccando  subjuugit  : 
Audi,  Deut  noster,  quia  facti  tumut  detpectui,  ctr. 


eamdem  Kcclesiam  hxreticos  invigilant.  Ili  religiosa 
devotione  proximos  in  fidei  veritate  confortant,  illi 
adversus  diaboli  vel  vitioruin  tcla,  quibus  eamdcm 
fidem  eipugnare  laborant,  necessarium  cerlamen 
exercenl,  atque  ab  ovili  dominico  insidiantes  lupos 
paslorali  sollicitudine  repellunt. 

Factum  ett  autem  cum  audUtent  inimici  noifrt, 
nnntiatum  ette  nobit,  diuipavit  Deut  consitium  eorum, 
etc.  Et  In  spirituali  acdiflcio,  si  apostolicis  seinprr 
fuerimus  armis  indutl,  dissipabitur  consilium  diaboli 
et  ai  gelorura  ejus,  qui  nos  debellare  desidcrant. 

CAPUT  XX. 

Structores  armati  omnet,  ac  prceparati  ad  pugnam,  tic 
asdtficationi  murorum  insistunt. 


Cui  simile  est  illud  Psahnistae  de  inimicis  elcctorum,  &      Et  factum  ett  a  die  illa,  media  partjuvenum  facie- 


quasi  sub  unius  perversi  specie  loquentis  :  Converte- 
tur  dolor  ejut  in  cuput  ejut,  et  in  verticem  ejut  ini- 
qnitat  ejut  detcendet  (Ptatm.  vn). 

Et  oraiimut  Deum  nottrunt,  ctc.  lloc  est  tinicimt 
adversus  bostes  universos  Ec<  lesiaj  suffugium,  ora- 
tio  videlicct  ad  Deum,  et  industria  docloruin,  qui 
dle  noctuque  iu  lege  cjus  mediianies,  corda  fidelium 
coutra  insidias  diaboli  ac  inililum  ejus  praedicando, 
cottsolando,  exhortando  praemuniant. 

Itixit  auiem  Judat :  Debititata  ett  fortitudo  portan- 
fis,  eic.  Judam  dicit  tribuin  liliorum  Joda.  Quod 
autein  queritur  murum  aedifieari  non  posse,  eo  «jiiod 
liiimus  uiinia  es  et  in  loco  iuuri  congcsta,  qua»  prius 
csset  exportauda,  ul  sic  fundainenla  niuri  in  v.va 


bat  oputt  etc.  Notandum  enim,  quia  non  solum 
pars  jiivenum  media  faciebat  opus,  et  pars  me- 
dia  parata  er»l  ai  bellum,  sed  et  iidem  ipsi  qui 
f.iciebant  opus  juvenes,  gladio  erant  accincti.  Tanta 
namque  versutia  hostls  antiqui,  t  mtus  est  furor  nii- 
litiaeejus  contra  Ecclrsiam  dimicantis,  ut  non  soluin 
prardicatores  veri'atis,  sed  et  ipse  Dei  populus  sem- 
per  adversus  machinas  illius  vigilare,  et  velut  in 
acie  debeat  staie.  jEdificantcs  nainque  gladio  accin- 
guntur  renes,  cum  bi  qui  bonis  insistere  operfbus, 
qui  commissos  sibi  regulari  curatit  ratione  disponere 
(hoc  esi  enim  vivos  lapides  in  aedificio  s:mct;i)  civita* 
tis  ordine  competenti  locare)  fluxa  in  se  Itixuxiu» 
actiinine  vei  bi  Dei  testringere  salagutil.  Nec  pnrter- 


lerra   possent  imponi ;   convenit  parabolae  domus      eundum ,  quia  cum  David  sive  Salomoii  eamdem 


ev;nigelicae,  cujus  iustructor  foJit  in  altuin ;  elataque 
terr.ne  congerie  posuit  fundamenta  super  peiram,  quae 
nullo  aquarum  venlorumve  po»sent  impetu  dejici 
(Matth.  vn  ;  Luc.  vi).  Prins  enim  de  corde  nostro 
egerenda  est  terrenarum  bumus  cotictipiscenliarum, 
ac  deiu  firmus  atque  inexpugtiabilis  bonorum  ope- 
rum  muius  supra  fundamentum  fidei  consiruendus; 
nani  qui  super  humuin  ac  rudera  infirmarunt  cogi— 
latiouum  aedificium  sanctae  actionis  erigere  conatur, 
fellitor,  et  pro  domo  sive  civitate,  moi  ul  procella 
teiitationis  ingrueril,  ruinain  sese  audificasse  compe- 
riet. 
Et  dixerunl  hovet  nottri :  Netciant  et  ignorent,  etc. 


civilatcm  xdificarent,  nil  de  armatis  strucloribus  vel 
adversnriis  iinpugnantibus  rcfertur;  verum  destructa 
ob  s  elera  eorum  urbs  mnjore  lab  re  ac  industria 
reficitur,  quia  ct  lahs  est  aedific  >tio  spiritualis ,  qtiae 
in  animaruiu  salute  neritur,  ut  in  baplismate,  rennii 
per  fidem  el  coufcssi<>neni  sanctx  Trinitatis  absque 
ullo  noslro  labore  per  gratiam  Dei  civitas  ac  domiis 
cjus  efliciamiir.  El  si  post  ablulioneni  sacri  fonlis, 
diabolo  sediiccnte  ad  ptccala  relabimur,  et  virtutuiu 
mscnia  nostrorum  hostis  viclor  igne  vitiorum  dejicil, 
gravioribus  ne<  esse  cst  or.nionis,  af.liclionis,  vigi- 
liarum,  eleemosynarum,  et  \itac  arctioris  studiis  ,  ea 
qu»  pcrdidimus  bono:iiin  opertitn   acdificia  repare- 


El  haec  in  aedificio  spiriluati  semper  agi  solent.  rj  oius.  Nam  ct  expertis  viliorum  illecebris,  difficilius 


Sfanel  enim  indefessus  bostis  cum  salellitibus  suis, 
iinmuiidis  videlicet  spiritibus  et  hominihus  malignis, 
qui  opera  fidei  ac  virtutum  minus  curantes,  itnpe- 
dire,  el  quantum  valent  seinper  exptiguare  conteu- 
tkiiit,  nientemque  (hlelium  mucrone  pravae  suggesiio- 
n:s  interficere  sat^gunt.  Vcrum  nobis  couira  haec 
Dei  armatura  juila  Apostolum  sutnenda  cst,  ut  pot- 
nmwt  retittere  in  die  malo,  tt  m  omnibut  pcrfecti 
ttart  (Ephes.yi).  Bene  autem  dictum  est,  quia  tla- 
tutril  pott  murum  per  circuitum  popuium  cum  armit, 
«l  agmine  armatorum  circumdati  slructores,  libe- 
riore  maou  ac  securiore  muro  aBdificando  iusisterent. 
Ditpertiii  namque  stiut  grndus  fidelium,  et  alii  bonis 
apciibos  intus  orn^tites,  Erclcsiam  xdificant;  alii 


quam   inc<gnilis  caieintis;   minorisque  laboris  est 
inrognitam  caruis  cavcrc  voluptalcm,  quam  rejiccre 


coguitaiii. 


Vnutquitque  cum  puero  tuo  maneat  f  etc.  Nota 
quantum  studii  in  operando  habueriul ,  qui  etiaiu 
no/tu  in  labore  perstiteruut.  Sic  fecit  Apostolus, 
qui  nocle  et  de  opcrabatur  manibus  suis,  ne  qucni 
cretlentiiim  victutn  quacritando  fatigaret  (/  Cor.  iv). 
Nisi  forte  ita  sibi  vices  successisse  credendi  sunt  ad 
operandum,  ut  a!ii  per  diem  laborarent  in  opere 
muri ,  atii  excubias  noclis  contra  irruptiones  age- 
rent  hostititn.  Nam  el  uoslrae  civilatis  eistrueiorcs 
utrumque  simul  faciunt.  Idemque  ipsi  qui  fidcles 
institueudo  Ecclesiam  xdiflcant,  etiain  inciedulos  t/ 
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coulradiclores  arguendo  ab  Ecclesiue  Usione  pro-  A  cusal,  vel  ab  eis  quod  uon  habenl  redJere,  velul 


pellunl. 


CAPUT  XXI. 


Excitato  in  tumullum  populo  pro  fame  ac  penuria, 
Nehemias  adjurat  optimates  ae  magistratus  ne  uxuras 
a  frathbus  suis  exigant ,  ted  potius  denl  pro  iUit 
pecuniam. 

(II.  Esdr.  v.)  Et  (actut  est  clamor  popnh  et  uxorum 

ejns  magnu$y  eic.  Desiderabai  quideiu  populus  inurum 

consiruere  civilaiis,  sed  magniiudine  famis  abopeie 

sancto  praepediebalur.  Quam  videlicei  famein  non 

solum  penuria    frugum ,  sed  et    principum  avari- 

lia  feceral,  cuin  ab  eodem  populo  majora   quam 

reddere    poterai    iribula    exigerent,    quod     apud 

nos  quolidie  eodein   ordiue  lieri  videinus.  Quauli 


jusie  exigere  non  erubescit ,  hic  de  domo  sua  excu* 
tiiur,  videlicet  de  coetu  sauctae  Ecclcsiae,  in  qua 
mausui  um  se  perpeluo  credebat ,  ejectus.  Excuiitur 
cl  de  laboribus  suis,  fructu  nimirum  bonorum  ope- 
rum,  in  quibus  se  laudabiliier  desudasse  arbitraba- 
tur,  privalus»  Neque  enim  labores  sine  pielate  exki- 
bili,  fructunsi  apud  Dominum  fieri  possunt.  Qnaiitnm 
vero  haec  Nehemiae  objurgalio  sive  imprecutio  corda 
oinniiim  commoveril,  aperie  declaraiur,  cum  proti- 
iius  subiuferlur  : 

Et  dixil  univerta  muUHudo%  Amen,  etc.  Cum  enim 
audiia  ejus  contestalioue,  omnes  Amen  responde- 
runt,  ac  Deum  collaudaulcs  fererunt  quac  jusserant ; 
constal  profecto,  quia  non  tiinore  coacii,  sed  iulimo 


enim  suul  in  populo  Dei ,  qui  diviuis  libenter  cu-  ^  cordis  alTectu  ejus  dicta  susceperunt. 

piunl  obtemperare  maudatis,  sed   ne  possinl  im- 

plere  quod  cupiuni,  et  inopia  rerum  temporalium, 

ac  paupertaie  et  excmplis  relardantur  eorum  qui  ha- 

biiu  religionis  videntur  esse  praediti,  cum  ipsi  abeis 

quibus  prxesse  videniur,  el  immensum  rerum  sae- 

cularium  pondus  ac  vectigal  exigunf,  el  nihil  eorum 

saluti  perpeluae ,  vel  docendo ,  vel  exempla  vivendi 

praebendo,  vel  opera  piciatis  impendendo  conferunt. 

Alque  ulinam  aliquis  diebus  nosiris  Nehemias,  id 

est,  eonsolalor  a  Douiino  adveniens,  nostros  com- 

pescat  errores,  nostra  ad  ainorein  divinum  praecor- 

dia  accend  't ,  nostras  a   propriis  vcluntalibus  ad 

constiluemium    Cliristi    civiiatem  manus  avertens 


CAPUT  XXH. 

Nehemiat  per  te  quantum  poputo  pielalis  preettilerit 

exponil. 

A  d>e  autem  illa  qua  prasceperat  mihi,  ui  etsem 
dnx,  eic.  Iloc  exponens  typice,  dicii  Apostolus: 
Quia  Dominus  statuit  eos  qui  Evangelium  annuntiant^ 
de  Evangelio  vivere ;  ego  autem  nullo  homm  um 
sum  (I  Cor.  ix).  Duodecim  aulem  annis  Nehemias 
ciiiii  fratribiK  suis  iia  in  ducaiu  vivebat,  ut  anuoois 
qii3!  ducibus  debebaniur,  ipsi  nnn  comcderenl ,  qvti 
per  boc  mysiice  insinuaret,  apostolicuui  illud  esse 
opus,  cum  quis  in  regimine  plebis  Dei  prouiotos 
opus  quidem  rectoris  nobililer  Ecclesiam  aediucaiid» 


ronfortei.  Sed  videamus  juxta  litieram,  quia  triplici  r  exercet,  sed  quxstum  exercilii  ab  eis  quos  pnedi- 
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distinclione  miser  afflicli  populi  clamor  augebatur. 
Quidam  namque  fame  coacti ,  fllios  suos  ditioribus 
cibo  vendere  disponebant;  alii  liberis  parcenles, 
agms  po.ius  ac  doinos  suas  pro  cibo  dare  volebanl ; 
noiinulli  econira  proliibentcs  el  liberorum  et  agro- 
nim  vendilionem ,  tantiiiu  hoc  persuadebant ,  ut 
mutiio  snmerenl  pecuuiam  in  tribula  regis,  dalis 
loco  pignoris  agris  suis  et  viueis,  douec  redeunle 
copia  fertititatis  ac  frugum  possint  restiluere  fenera- 
loribus  quod  muluo  accepissent. 

Et  increpuit  optimates  et  magittratut,  etc.  Quasi 
dux  opiimus  miliiise  coeleslis,  et  sapiens  architectus 
civilat  s  Dei,  quod  optimales  et  magislratus  populi 
facere  voluit,  prius  se  ipse  fecisse  declaravit ;  elee- 


cando  ac  bene  vivendo  regit,  terreua  commoda  «• 
speciaudo  non  quaerir. 

CAPUT  XXIII. 

Sanaballai  et  tocii  ejus  Nehemiam  ab  crdificathut  muri 
retrahere  tenlant,  conducis  advertut  eum  eikm 
doinesticit  intidiit ;  ted  hit  ab  co  deprehentit,  cm- 
tatit  murut  ad  perfeclum  u>que  completur. 

(II  Esdr.  vi.)  Factum  ett  autem  cum  undiuei  S# 
nabullat  et  Tobias,  cic.  Ilostcs  sanctae  civilatis  suadetit 
Nehemiae  ad  campestria  descendere,  fosdusque  porii 
secuin  inire,  maclatis  simul  v.tu'is  in  teslirooniaai 
foederis  compacti.  Yerum  ille,  ne  opus  religtosaa 
negligalur,  in  niontaiiis  perseverat.  Sic  et  harreliri 
ac  falsi  catholici  vountea  conditione  veris  caibooVis 


mosynam  videlicel  pauperibus  dandam  ,  el  nihil  ab  p  consorlium  pacis  habereyul  non  ipsi  ad  arcem  ecde 


eis  quu.Teudo,  nisi  custodiam  legis  Dei,  ct  xdifi- 
caiiouem  civilatis  ejus.  Iu  qua  videlicet  lectione,  non 
uos  allegoriae  seiisum  inquirere ,  sed  ipsum  lil- 
terac  lextum  oportet  diligentius  opcrando  .servare ; 
ul  videlicel  exceptis  quoiidianis  elecmosynarum  fru- 
ctibus,  curemus,  ubi  lempusgenerale  famis  el  inopiae 
populum  afflixerit,  el  ea  quac  possumus  indigentibus 
commodare,  et  illa  quoque,  quae  a  subdilis  quasi 
juste  solebamus  exigere,  tribula  dimittere  eatenus , 
quatenus  et  nostra  nobis  Pater  dcbita  reiaxet.  Tcr- 
ribilis  autem  nimium  huic  lectioni  imponitur  clau- 
sula,  cum  (licilur: 

Intuper  el  tinum  meum  excutti ,  et  dixi ,  etc.  Qui- 
cunque  enim  vel  misericordiam  paupcribus  dare  re- 


siasticae  lidei,  aul  operationis  ascendere  contenlianf, 
sed  potius  eos  quos  in  culmine  viriulum  comiaoriB- 
tes  aspiciuiii,  ab  inlima  operum  sive  dogmatum  pra* 
vorum  descendcre  cog.int.  El  bene  io  eampo  aaa 
volunt  cum  Nelicmia  pactum  inire ;  quia  nimiraa 
iu  eanidem  libertalcm  vitae  lautioris,  quam  ipsi  «• 
quunlur,  omnes  quos  seducere  possunt,  resolvi  ded- 
derant.  Done  idem  pactum  cum  eo  in  vituiis  parker 
mactaiis  volunt  inire,  quia  fulsi  fiatres  orationis  sive 
aclionis  suie  Deo  hoslias  una  cum  veris  calbolidf 
gestiunt  olTerre,  quatenus  et  ipsi  veraciter  fideks 
creditf,  per  viciiiiam  communionis  eosdem  ver» 
corrumpere  catliolicos  possint.  Verum  Neueaiat 
personam  fidelium  doctorum  tenena,  neqoaqvao  *l 
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prolsnos  descendere,  irivpie  eorum  bostii*  inqninari  A 
seotit,  sed  in  couceptis  virtuium  operibus  devotus 
pert  istit ;  et  quo  acrius  terrr.re  nitebantur  inimici, 
eo  msgis  ipse  bene  opcrando  terribilis  eisdem  inimi- 
cis  fieri  contendit.  Unde  et  in  sequeniibus  dicitur  : 

Omnes  aulem  hi  terrebant  no$f  etc.  Ergo  et  in  spi- 
ritusli  structura,  quia  versutus  liostis  semper  manus 
nosiras  tentat  impedire,  sem;  er  eas  ipsi  in  bona 
actione  divino  auxilio  coufortare  curemus. 

Et  ingrettut  tum  domum  Samaice,  elc.  Pulsatus 
insidiis  bosliuni  Neliemias,  domuin  Samaise  quasi 
tmici  et  fratris  ingreditur ;  sed  el  ipsum  insidiaiorein 
atr|ue  bostem  invenii,  ul  pote  cxiernorum  donis  el 
amicitia  corrupluiu  ;  semper  namqtie  liabenl  elecii 
fbris  pugnas,  intus  timores ;  nec  solum  apostoli ,  sed 
ci  propbelae  periculis  ex  genere,  periculis  ex  genlibus  " 
periculis  ex  falsis  fratribus  suspectani  vilam  agebant. 

(  ampUtut  ett  autem  murut  vicetimo  quinto  die  men- 
sit  Elul,  elc.  Mensis  Elul  secundum  Hebraeos  sextus 
anni  est  ineosii,  qui  apud  Romanos  appellalur  Se- 
plember.  Et  recte  murus  sanctae  civitatis  sexto  anni 
mense  complelur,  ut  eii.im  boc  ultimo  tempore  per- 
fecta  fidelium  sive  poenitentium  seu  iiinocentiuiii 
sctio  designatur.  Nain  senario  numero  solel  per- 
fectio  boui  operis  designari ;  vel  qtiia  Dominus  sexlo 
die  creationem  niundi  consiimmavit,atquein  seplimo 
rcquievit ;  vel  qnia  nos  in  sex  bujus  saeculi  aetatibus 
bonis  desudare  operibus,  in  septima  amem,  quae 
c»t  in  alia  vita,  sabbalismum  animarum  voluit 
S|>erare.  Kecte  vicesimo  quiuto  ejusdein  mensis  die 
completur,  propter  quod  videlicel  quinque  corporis 
smit  sensus  quoruin  minislerio  bona  forij  operari 
debeitt.  Sicut  enim  quinarius  numerus  simplex  bos 
solet  sensus  figurare,  ila  idem  per  seipsum  multi- 
plicatus,  atque  ad  xxv  perductus  ,  eosdem  ipscs 
uuijori  perfectioue  dcmonslrat.  Perficimus  igilur 
nurtim  Jerualeui  vicesiiuo  quinto  die  mensis  scxti, 
cum  omoes  corporis  noslri  sensus  diligenier  diviuis 
sssiicipantcs  serviliis,cu™p(a  virtiitum  studia  ad  finem 
firmuin  pe.rdtu  iiiios,  et  quae  ad  inuuitionem  callio- 
ficae  pacia  fideliter  agere  ccepiinus,  cflicaciier  Domino 
adjuvante  compeums.  Q.ii  videlicet  murus  bene 
etiamquinquaginia  el  duobus  diebus  dicitur  coinple- 
;  quiiiqiKtgesiiuiis  namque  poenitentiae  ac  remis- 
lis  e>l  psalmus,  in  quo  etiam  de  liujus  aedifira-  rv 
tione  civitatis  specialilcr  orat  Propliela,  diccns  : 
Benigne  fac,  Domine,  in  bona  voluntate  tua  Siont  ut 
eedifcentur  muri  Jeruwlem  (Ptalm.L).  Quinqunge- 
siflMi  die  dorainicae  resurreclionis  venit  iu  Ecclcsiara 
priniitivani  Spiritus  sanctus,  per  quem  nobisel  dfvotio 
poBiiitendi  infundiiur,  el  pceniienlibus  donum  venix 
conferiur.  Duo  aulem  suut  pracepla  charitatis,  Dei 
videlicel  :imor  et  proximi,  quibus  donata  nobis  per 
Spiritum  sanctuin  iudulgeuiia  peccaloruin,  pro  aucr- 
nat  perceptione  vitas  laborare  jnbcmur.  ldeo.|tie 
sptissime  murtim  sancUe  civitaiis,  quue  ab  boslibus 
eraldiruta,  rca?dificnitlcs  civcs  illius  in  quhiqtiaginta 
ci  duobus  diebtis  rcstaurant ,  qnia  liaec  nimirum  est 
iiStormi)  in  bac  vita  peifectio,  tit  et  quaeque  delique- 
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rint  pceoiteiido,  per  gratiam  divinae  iiispiraiioni» 
csstigem,  et  deinceps  se  in  Dei  et  proximi  dilections 
bonis  operibus  adornent. 

CAPUT  XXIV. 

Facta  ehntate  Jerutalem  terrentur  gentilet;  et  Nehe- 
miat  cantoret  recemet,  et  portit  cuttodet  deputat. 

Factum  ttt  autem...  ut  limerent  univertee  gentet,  etc. 
Qui  anle  structores  sanctae  civitatis  lerrere  quaere» 
banl,  ut  eos  ab  operando  retardsreni,  nunc  com- 
pleta  ejtisdem  civitatis  constructione  timent  ipsi, 
atque  auimo  concidunl ,  agnito  quod  «dificatio  illa 
Deo  auctore  coepta  esset  atque  completa.  Sic  et  in 
sancta  Ecclesia,  cum  cliaritstis,  conliiientiae,  picis, 
et  caeterarum  vinutum  struclura  firma  surrexerit, 
timent  immundi  spiritus,  el  viribus  nostris  effugata 
eorum  lentalio  repellitur,  atque  ad  nostram  potius 
vicioriam  proficil.  Quod  cl  de  liareticis  aeque  sc 
falsis  calliolicis  accipi  potest;  qui  conslanti  bonorum 
fide  per  dilectionem  operanle  aut  corriguntur  emen- 
dali ,  aut  manifestati  cavemur,  et  Ecclesue  fiuibus 
expilluntur, 

(II  E?dr.  vn.)  Pottquam  autem  adificatut  ett  mu- 
rut%  etc.  Et  in  spirituali  sensu ,  ubicuiique  Ecclesiae 
murus  collectis  ad  fidem  novis  populis,  vel  correctis 
bis  qui  erraverant,  a*di(icatus  fuerit,  mox  ponendae 
sunt  valvse  disciplinae  regularis,  ne  antiquus  hostis, 
qui  quasi  leo  rugiens  circuit  (/  Petr.  v),  usqtiam  in 
ovile  fidelium  valeat  irruropere.  Recensendi  sunl 
janitores,  cantores,  et  Levita?,  qui  ea>dem  valvas 
custodisnt;  quorum  personam  omnium  doctoribus 
ssnclis  convenire  perspicuum  est  Janilores  quippe 
sunt,  qui  claves  regni  coelorum  perceperunt,  ut  di- 
gnos  quidem  bumilesque  suscipiani.superbos  veroac 
immundos  ab  ingressu  supernae  civitaiii  arceant, 
dicendo  :  Kon  ett  tibi  part  neque  tort  in  termone  hoc; 
cor  enim  tuum  non  ett  rectum  coram  Deo  (Act.  vm). 
Cantores  sunt,  qui  dulcedinem  ejusdem  patrise  coe- 
lestis  audiloribus  suis  pia  voce  predicant.  Lcvitas 
sunt,  qui  erga  obsequitim  divini  cultus  semper  invi- 
gilaul.  Praecepit  autem  Nubemias,  ne  aperiantur 
poriae  Jerusalem  usque  ad  calorein  solis ,  boc  est 
toto  tenipore  nociis ,  ne  videJicet  aut  obteciis  tene- 
bris  bostis  irrumpal,  aut  certe  aliquis  civium  iucati- 
lus  exiens,  ab  boste  captus  pereat.  Quod  etism  in 
btijus  saecnli  nocte  tota  cuslodes  animarum  debent 
solerler  agere ,  ne  observamia  pix  conversalionis 
ueglecla ,  diabolus  atit  cobortem  fidelium  petlurba- 
turtis  suMtitret,  aut  de  ipsorum  numero  fidelium 
qtiempiaro  perdilurus  rapiat.  Appareute  auteiu  Sole 
justitia?,  et  clarescente  luce  fulurae  bealitiidinis,  jain 
non  opus  erit  claustris  conlineuliae ;  quia  nuc  advcr- 
sariis  ultra  dabitur  facultas  impugnandi  sive  ten- 
landi  Ildeles ,  ut  pole  sempiterna  cum  suo  priucipe 
ultione  damnalis.  Unde  in  Apocalypsi  sua  Joannes 
de  fu;ura  ejusdem  sanctae  civitalis  gloria  dicit  :  El 
portce  ejut  non  elaudentur  per  diem9  nox  enim  non 
erit  illic  (Apoc.  xxi). 

Et  yotui  cuslodes  de  hubltatoribut  Jerutalem ,  rlc. 
Cusioies  aniuiarum  non  sunt  de  neophylis,  nec  de 
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turba  vu^g.iri,  scd  de  illis  constituendi,  qui  a  ccrla-  A  gregalus  csl ;  rezta  quippe  dies  in  lege  opcrandf, 

septlma  est  requicscendi.  El  haec  est  post  bonom 


roine  vitiorum  Dei  gratia  liberati,  jiin  menicm  in 
Jerusaiem,  hoc  esi  in  visione  tranquillae  pacis  ha- 
bere  consuerunt  9  qui  dicere  valent  cum  Aposloto  : 
Noslra  autem  conversatio  in  coelis  e$t  (Philip.  111).  De 
quibus  bene  dicitur  qnia  constitueril  singulos  per 
vices  suas ;  ut  bis  videlicel,  cursu  suo  consummato, 
de  bac  lure  sublraciis ,  alii  moz  eorum  loco  regi- 
mini  praferrentur  fidelium.  fteque  ullo  tempore  de- 
sunt,  qui  pro  pace  sanctae  Ecclesiae  propter  timores 
nocturiios  ezcubare  sataganl,  currenie  semper  ad 
finem  usque  saculi  veritale  sermonis  prophclici, 
quo  eidem  Ecclesiae  dicilur  :  Pro  patribus  tuis  nati 
sunt  tibi  filii  (Psalm.  zliv).  Oene  quoque  subjungi- 
tur,  Et  unumquemque  conlra  domum  suam.  Sic 


opus  noslrum  dilectissima  atque  acceptlssinia  Do- 
mino  quies  nostra,  ut  abstinentes  ab  opere  servili, 
boc  est  peccalo,  audiendis  diligentius  atque  implen* 
dis  ejus  mandatis  operam  demus.  Uude  et  in  princi- 
pio  ejusdem  niensis  septimi  statuia  erat  solcntnitis 
tuharura,  quarum  canlu  populus  inter  oraliones  et 
bostias  ardemius  ad  memoriam  divinae  legis  ezcita- 
reiur.  Et  nunc  quoqnt!  inleltectu  spirituali  oporlet, 
aedificata  civitate  sancta,  sequi  leclionem  divinam, 
et  tubas  sonare  crebriores ;  quia  nimiium  necesse 
est ,  ut  initiatus  sacramentis  <  oVestibus  populos , 
etiam  sacris  eloquiis  ez  ttmpore  solertius,  qualiter 
vivere  debeai,  instrualur.  Quod  autem  congregatvm 


eteniin  custodia  sanctae  Ecclesiae  rite  perficitur,  si      dicit  populum  ad  ptateam  quce  esi  ante  poriam  49*«- 


quisque  ita  sollicitudinem  oinnium  gerat  fidelinm, 
iil  specialiter  eis  est  pr*latus,  quibus  Deo  auctore 
curam  studii  diligenlioris  impcnd.it. 

CAPUT  XXV. 

Nehemias,  ut  dignos  civitati  habitatores  invemre  possit% 
relegil  librum  census  eorum  qui  primi  ascenderunt 
de  Babylone  in  Judaam. 

Civitas  autem  eral  lata  nimis  et  grandisy  etc.  Ilaec 

ilii  lempori  lypice  conveniunl.  Cum  disseminato  per 

apostolos  louge  lateque  verbo  Dei  totus  orbis  novum 

fidei  germen  nccepit,  el  necdum  Ecciesiae  aedificatae, 

sed   tanlum  audiiii  et  sacraiiicntis  verbi,  popuii 

ndbuc  rudes  eraut  imbuli. 


rum;  portam  aquarum  reor  dici  in  atrio  sacerdoturo, 
quo  lemplum  omni  ez  parte  per  quadram  erat  cir- 
cunidatum,  maxime  ad  orienlalem  plagam  tempii, 
ubt  erat  mare  aeneum  ad  lav.mdas  manus  pedesqne 
introeuntium  lemplum,  ubi  decein  luteres  aenei  ad 
lavandas  bostias;  ubi  eiiam  altare  bolocausti,  inter 
quod  ct  tcmplum  lapidalusest  Zacharias  filius  Bara- 
chiae  (Matth.  zxiu).  Non  autem  populus  intra  bujw 
porlam  alrii  intraiidi  habehat  licentiam,  sed  taiitua 
sacerdotes  ministri  Domini.  Topulus  aulem  eibi 
hanc  porlam,  et  maxiine  in  platea,  q  lae  ad  oiienta- 
lem  ejns  erat  plagam,  ad  audicuduin  verbum,  sive 
ad  orandum  siare  solebat.  Bene  ergo  aute  porlam 
Dedit  autem  Deus  in  corde  meo,  etc.  Idcirco  con-  q  aquarum  collectus  est   p«»|ul  is  ,  qui  per  anti»titem 


grcgaiis  in  se  non  soliim  oplimatibus  et  magistrali- 
bus,  sed  ei  oinni  vu!go,  diligentcr  eorum  numerum 
rccensere  curavit,  ut  perfecta  omtiium  summa  dis- 
cerncre  possel ,  qui  in  nrbe  ipsa  llierosolyinorum , 
qui  vero  aliis  iu  civitalibus  habiiare  deberent. 

CAPUT  XXVI. 

Meme  septimo  eongregatur  populu*  in  Jerusalemf  ei 
legente  Exra  legem  Moysif  intentis  auribus  audiunl. 

(II  Esdr.  vni.)   Et  venerat  mensis  septimus ,  cie. 

Quaereule  Nebemia  providerc  ac  disponcre  qui  in 

civitate  quam  aedificaveraiit  babitare  dcberent,  su- 

pervenit  mensis  seplmus ;  nam  longe  aberant.  Cuin 

euim  niiirus  esset  vicesimo  quinto  dic  sexli  men  is 

complelus,  non  plus  ad  exordium  seplimi  mensis 


suum  fluentisScripturaruiii  eralspiriliialilerpoiaudus. 
Stetit  autem  Ezras  scriba  super  gradum  ligneum, 
clc.  IIujus  loci  videtur  memi.iisse  Scriptura  Parali- 
pomenon,  ubi  dictum  est :  Quia  stetit  Salamon  eoram 
altare  Domini,  ex  adverso  muHiiudinis  Israet,  st 
extendit  manus  suas.  Siquidem  fecerai  Salomon  ***** 
arneam,  et  posuerat  eam  in  medio  basilica?9  kabentem 
quinque  cubitos  longitudine%  et  quiuqut  atbitos  lelffa- 
dinef  et  tres  cubitos  in  altum,  stetitque  supzr  eam  (II 
Par.  vi).  lu  medio  namque  basilifte,  in  medio  dicit 
airii  sacerdoltim,  quo  ba*ilica  major  atriornm  ette- 
rioruin  omui  ez  parte  lempli  erat  circumdata.  De 
quibtis  superius  in  eodem  libro  scriptum  est :  FeeH 
etiam  alrium  saccrdotum,  et  batilicam  grandem  (II 


qiiam  quiuque  dies  supercratil.  Qtii  videlieet  mensis  |)  Par.  iv).  Veriitn  Salomon,  qnasi  rex,  basim  feek 


septimus  a  prima  sua  die  usque  ad  viccsimam  se- 
cundntn  tottis  legitiinus  caereinoniis  erat  consecra- 
tus;  quibus  rite  cclcbraiis,  sic  deinde  ad  disponen- 
dos  conditae  urbis  mausorcs,  cum  priucipibos  el 
plebe  reversus  est.  Ubi  iiolauda  devotio  simul  et 
concordia  populi,  qui  quasi  vir  unus,  boc  est  una 
cadeinque  fide  ac  d.lectione  ad  templum  Domini 
convenit ;  rogaveruntque  ipsi  pontificein  sunin,  ut 
allato  libro,  mandata  sibi  legis,  qune  agerc  debeant, 
replicaret,  ut  cum  civitate  aedificata,  operis  quoquc 
placiti  Deo  slriictura  consurgerel,  ite  sicut  anlea 
propter  iiegligentiam  religionis,  civitaiis  etiam  rtiiua 
sequerelur.  El  bene  sexto  mense  civitas  exstructa, 
aeptimo  in  eam  populus  ad  audiendam  legein  cou- 


anncam ;  porro  Ezras,  quasi  niinoris  potentiae,  gra- 
duin  :>d  loquendum  constituit  ligneum,  sicut  etiam 
Salomon  sive  Moys<*s  altare  bolocausti  fecenmt 
aenetim,  pro  quo  lilii  tvaiism>gralioi>is  reposuemal 
Inpidem.  Sed  non  Cst  piilandum,  minoris  sarrameo* 
tuin  perfectioiiis  ligneum  graduin,  quara  basim  ha- 
bere  ^neam.  Qtiod  eniui  saepe  dicium  est,  sicut  aw 
pro  diuruilate  perdtirandi,  vei  suavilate  sonamli, 
divinis  competit  sacramentis,  quae  nulla  saeculoroai 
loiigitudine  deficiunt,  et  in  omnem  terr.im  eiiil 
sonus  eoruin;  iia  eliani  lignuin  eisdem  aptittiMe 
congruit,  propler  videliret  tropaeum  dominicae  passit- 
nis.  Super  universum  ergo  populum  pontifex  emind, 
qucndo  is  qui  gradum  doctoris  acc  pit9  meriio  vRai 
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perfectiori*  aclionem  vni^i  transcendii.  Siat  auiem  A  habitare,  qnoiidie  illis   per  Atoysen   legis  suae  prar- 


ia  gradu  ligueo,  quem  fecerat  ad  loqtiendum,  quando 
aingulari  imitalione  dominicae  passionis  altiorem  se 
ea_teris  facil.  Unde  merito  fiduciam  libere  verbtim 
Dei  pr__dicandi  oblinebat.  Nam  qui  passionem  Dn- 
niui  pro  suo  modulo  conieinnit  imitari,  necduin 
graduin  Iigneum,  uude  infirmis  superemineat,  as- 
cendit.  Ideoque  necesse  est  talis  scriba  trepidus 
praecepta  Del  praedicet,  timens  vel  erubescens  ea  quae 
ipte  non  fecit,  aliis  ftcienda  proponere.  Unde  apte 
in  sequentibus  adjungitur : 

Populus  autem  Habal  in  gradu  wo.  Cum  enim 
praeaules,  qnantum  honore  praestant,  taiilum  etiam 
bonis  operibus  subditos  anleire  satagunt,  iuiic  et 
lideni  subditi  bonis  eorum  inciiati  eiemplis,  stiae 


cepia  depromens  (Levit.  xiiii).  Jussa  est  auteni 
fixio  tabernaculorum,  quod  Graece  dicitur  Scenope- 
gia,  annis  omnibits  septem  diebus,  id  est,  a  quimo 
decimo  die  ejusdein  septimi  mensis,  usque  ad  vice- 
simiiin  secttndum.  Gujns  observanti*  sacramentum 
merito  est  nobis  spirituali  inqumlione  perscrutan- 
dum  ,  niaiime  cum  Dnminus  in  Evangelio  eidem 
festivitati  adetse  dignatus  sit  (Joun.  vn),  eamque, 
populum  affatus  conflnentein,  suis  sacrosanclis  derii- 
caverit  verbis.  E(  nostri  ergopaires  libeiaiisunt  aU 
_£gypti:ica  servitute  per  sanguinem  Agni,  et  adducti 
per  desertum  il  annis,  ut  venirent  in  terram  repro  • 
missionis,  quando  per  dominicam  passionem  libera- 
tus  est  mundus  a  servitio  diaboli,  et  per  apostolos 


gradum  v/itae  jam  devoti  eisequuntur ;  eorutnque  B  primitiva   Ecclesia  congregata  est,   quoe  quasi  per 


piis  eihortalionibus  admoniti,  lacrymas  pro  admissis 
erratibus,  sive  eliam  pro  de*ideriis  patriae  coelestis 
crebras  fundere  delectantur.  Unde  et  hic  quoque 
apte  subjungitiir : 

Fletat  autem  omnis  populus,  cum  audiret  verba  legis. 
Veruiu  quia  iidem  doclores  saucii,  qui  mentes  andi- 
torum  suorum  et  lectionibus  sacris  et  devotis  suis 
eabortationibtis  ad  lacrymas  excitanl ;  easdem  quo- 
que  lacrymas  consolantur,  dum  sempilerna  illos 
gaudia  secutura  esse  promittuut.  Kecte  subjungitur : 

Etdixiteis  :  lte%  ei  edite  pinguia,  eic.  Sanclus 
namque  nobis  dies  Domini  esl,  cuni  verbis  illius  au- 
diendis  atque  implendis  operam  darous.  In  quo  vi- 
oVlicet  die  nos,  quamvis  eiirinsecus  tribulationum 


desertuni  xl  annis  ducta  est,  doncc  veniret  ad  pro- 
missam  in  coelis  patriam.  Qu;e  ad  imiiaiionem  jeju- 
nii  quadmgenarii,  quod  Moyses  et  Elias,  et  ipse  l)o- 
ininus  imp!evit,  in  magna  contineiitia  viiam  duccre 
solebat,  semper  seteroam  sitiens  patriam ;  et  ab  uni- 
versis  mundi  hujus  prorsus  sequestrata  illecebr.s, 
qiiasi  secretam  in  quoiidiana  divinae  legis  medita- 
tione  conversationeui  gerebat.  Ad  cujus  memorlam 
eodem  tempore  et  nos  debemus  manere  in  laberna- 
culis,  cxeunte*  de  habitaculis  nostris,  hoc  est,  reli- 
ctis  saecularibusdeleciatioiiibus,  peregrinos  nosesse 
in  bac  vita,  el  patriam  habere  in  coelis  confiteri ; 
atque  ut  ad  eam  citius  perveniamus,  desblerare.  Et 
hoc  in  die  solemni  mense-septimo,  id  est,  in  luce 


adversa  perpessos,  spe  gaudenles  esse  oporiel,  juita  ^  gaudii  ccelestis,  implente  cor  nostrum  gratia  S|>iritus 


illud  Apostoli  :  Qua»i  tristes%  temper  auiem  gauden- 
ies  (II  Cor.  vi).  In  quo  etiam  edere  pinguia,  et  mu- 
atuiu  btbere  jubemur ;  hoc  est,  de  collata  nobis  di- 
vinitus  ubertate  bonae  actionis,  et  de  ipsa  audiendi 
duleedioe  verbi  Dei  gaudere.  Musium  nsmque  est 
vinum  melle  dulcoraiuin,  unde  el  Graece  Oinomelt 
vocaiur.  Sed  el  de  eisdein  saluberrimae  nostrae  men- 
ti*  epulis,  ei  qui  sibi  non  praeparavit,  partes  mittere 
praecipimur ,  ut  videlicet  infirmiores  proiimorum 
conjcientias,  vel  esemplo  piae  actionts,  vel  suavitate 
devotae  admonitionis  conforlare  curemus,  quatenus 
et  ipaorum  aniinae  juxla  Psahnisiam,  Sieut  adipe  el 
pmguedine  supemae  largitatis  abundaniia  repleanturt 


sancti,  quae  septiformis  a  propheta  commendala  esi. 
In  quibus  videlicet  tabernaciilis  .eptem  diebus  ma- 
nere  pra_cipimur;  quoniam  omni  tenipore  vilw  hu- 
jus,  quam  tot  diebos  circumagimus ,  animo  nos 
retinere  oportet,  quia  incoiae  sumus  apud  Deum  in 
lerra,  et  peregrini  sicut  omnes  patres  nostri* 

Egredimini%  inquit,  in  montem,  etc.  Et  nos  egre- 
diamur  de  mansione  quadain  quasi  geueralium  cogi- 
taiionum,  in  alliiudinem  sanclaruin  Scripiurariim 
crebrius  inedilandam ;  ct  afferamus  nobis  inde 
quasi  frondes  olivie  fructus  misericordiae,  quibus 
pauperes  recreando  nos  simul  ab  apslu  teniautium 
vitiorum  obumbremus  ;  et  frondes  ligni  piilcbcrrimi, 


Ukiisque  exsultantibus  laudent  nomen  Domini  (Psal.  jy  quod  Judaei  cedrum  vocant,   fructus  nimiriun  cbari- 

tatis,  quae  inter  oinnes  pulcherrima  et  exiinia  esl 
virtutes,  per  quaui  el  Dominus  noster  lignuin  crucis 
pro  nostra  aalute  ronsceudit.  Gujua  passionem  dum 
et  nos,  in  quanluin  possibile  est,  imitamur,  frondibus 
profecto  ligni  pulcherrimi  protegiuiur.  AfTeramu .  et 
frondesinyrli,iii  mortiticalione  libidinuinet  vittonim 
omnium.  Naro  et  magi  Domino  myrrhani  offcrcntfs, 
in  munere  docuermit  typice,  eos  qui  Jesti  Ghhsii 
sont,  caroein  suam  cum  viliis  el  cotictipiscentiis 
crucifigere  debere.  Item  frondes  myrti  ad  faciendum 
sibi  umbraculum  affert  quicunque  pote.t  dicere  : 
Quia  Chii$ti  bonus  odor  sumus  Beo9  in  omni  toca 
(II  Cor.  u).  Affrrainus  et  ramos  palmarum,  qui 
inanus  victricis  ornatus  est,  ut  victricem  gulae,  irao, 

.19 


Liu).  Ilune  autem  locum  nos  etiam  juita  litieram 
deeet  iioitari ;  ut  cnm  videlicet  diebus  festis,  po_t 
cmlionein,  lectionem,  psalmorum  studia  compleia, 
caruia  curam  reflciendo  agere  disponimus,  pauperi- 
hua  quoqne  et  peregrinis  partem  dare  memineri- 
iiiuk. 

CAPUT  XXVII. 

Futiunt  $ole»nn',talem  tabernaculorumtle#ente  ittis 
Exra  ttgem  Dti  per  dies  singutos. 

Ei  invenerunt  seriptum  in  lege ,  pra?cepisu  Domi* 
hsnr,  etc.  Haec  in  Leviiico  plenius  scripta  sunt,  et 
qaod  io  menioriam  lieri  jussa  sint  itineris  illius  lon- 
gUaiitti,  quo  educens  ei  iEgypto  populum  suum 
Dumiiius,  xl  annis  in  deserlo  in  tabernaculis  fecit 

PaThol.  XCl. 
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avarilia?  catcronimque  vitionim  mentem   sempcr  A  turqiic  eamdem  dios  ociavus  sabbati,  id  est9  requiei, 


geramus,  semper  liostibus  cunciis  eiisierc  foriiores 
euretnus ;  qualenus  illorum  in  futnro  mercatnur  esse 
ronsortes ,  de  quibus  ait  in  Apocalypsi  sua  Joanues  : 
Stabanl  anie  thronum  in  conspectu  Agni,  amicti  stutis 
albi$tet  palmmin  manibus  eorum(Apoc.  vn).  Frondes 
quoqueligni  nemorosi,  hoc  est  reliquarum  orua- 
menla  virtutum ;  de  quibus  omnibus  myatica  nobis 
tabernacula  frcimus,  cum  bonis  deleclati  operihus 
animum  totum  a  niuudauisabsiraliimus  Ulecebris. 

El  egrettut  e$l  populut  9  el  attulerunt ,  elc.  In  do- 
mate  dicit ,  in  tecto  domorum.  Nam  in  Palaesiiua 
non  babenl  culmina  in  domibus ,  sed  aequales  sunt 
domorum  omnium  suromitales,  superpositis  trabibus 
ac  tabulis.  Uude  in  lege  praeceptum  est  9  ut  quis- 


videlicel  tempore  resurreclionis  iu  vila  fu.ura  ;cujua 
gaudiis  iiilerini  iu  spe  siitfevamur ,  tunc  iu  re  tpsa 
perfriiemur  ,  cum  eiopuiissima  iila  collecta ,  omnit 
sanciornm  coetus ,  et  angelorum  scilicei  ei  hoitil- 
num  ,  in  conspectn  sui  Couditoris  congregatns  ,  el 
iiuiKjuam  segregandus  eisullaverit. 

CAPUT  XXVIII. 

Peraeta  solemnitate  tabemaculorum  ,  denuo  eonre- 
niunt  ad  confitendum  ,  iegendum  ,  atque  orandum 
Dominum. 

( II  Esdr.  ii.)  Convenerunt  filii  Israel  in  jysmio 
et  taccis  ,  etc.  Nolanda  devotio  correcli  post  capti- 
vitatein  populi ,  ut  completa  rite  solemnitate  quae 
per  Ifgem  D<  mini  maudata  est ,  uno  lantum  inter- 


que  doraum  aediOcet  novani,  faciat  loriculam  in  cir-  B  niisso  die  ,  moi  iu  jejunio  el  in  poeiiitentla  ipsi  sua 


vuitu  tecti ,  ne  quis  ex  eo  delapsus,  periculum  mor- 
lis  iucidat  (  Deui.  xiu  ).  Ila  unusquisque  nosirum 
egrcssus  facil  labernacula  in  domate ,  id  ost ,  in 
tecto  domus  suae  ,  cum  babitaculum  suae  carnis  ani- 
nio  transcendens  ,  affeclus  ejus  noiios  sedula  su- 
pernae  lucis  ac  liberlalis  medilaiione  calcaverit. 
Quod  ipsum  el  in  atriis  nostris  faciinus,  cum  mente 
ad  coelestia  flagrante ,  quasi  eitra  mundum  consi- 
stimus,  cujus  mansionem  nos  ocius  relinquere  desi- 
deramus.  Facimus  et  in  alriis  domus  Dei ,  quando 
etsi  necdum  autain  supernae  habitattouis  licet  in- 
gredi ,  in  <  jus  tainen  vicinia  tolam  nosirae  cogita- 
liouis  memoriam  sedemque  collocamus.  Faciinus  et 
in  platea  porlue  aquarum,  cum  dilatato  corde  noskro 
in  via  mandalorum  Dei ,  sicut  tervut  desideral  ad  fon- 
tet  aquarum ,  ita  desiderat  anima  nostra  ad  Deum  rt- 
vum  (  Psalm.  ili  ).  Facimus  ct  in  platea  portae 
Ephraim,  boc  est ,  frugiferi  sive  crescenlis,  quando 
in  eadem  amplitudine  liberi  cordis  ita  proficiinus , 
ut9  patefai  ta  nobis  a  Domino  porla  justitiae,  semper 
in  illo  crescamus  in  saluiem  ,  ac  mnjoribus  per  dies 
bouae  actionis  frugibus  abuudare  mereanmr. 

Legit  autem  in  libro  legit  Dei ,  elc.  Quantum  lit- 
ler*  sensus  patet ,  ipsa  quidem  Scenopegia  aeptam 
diebus  agi  solebant ,  id  est ,  a  quinta  decima  die 
menfcis  scptimi  iume ,  usque  ad  vicesiinam  primam. 
Deinde  octava  die,  hoc  est  vice&ima  secunda  mensis, 
denuo  collecta  populi  agebatur  majori  festivitate  in- 


spoute  convenireni ,  et  quod  diebus  lectionum  aan- 
ctarum  ac  lartitiae  gerendum  audierant,  diligenler  ex 
tcmpore  gererent  ,  separando  scilicet  seipsoa  et 
mente  et  corpore  a  cousortio  eorum  quialienia 
Domino  esse  ,  et  ab  ejus  cullura  comprobantur ,  ne 
rur^us  per  socieiatem  et  excmpla  reproborum  inei- 
dcrcnt  in  mala  captivilatis  et  aerumnae  ;  quic  tamra 
vii  post  longa  lemporum  sive  saeculorum  votumina 
sese  cvasisse  ceruebant.  El  qnid  de  bis  nobls  mys- 
tice  traciandum ,  nisi  ut  talium  exempla  sectfi, 
quidquid  in  publica  synaii  vel  auditorio  faciendura 
cognovimus ,  denuo  motua  inter  nos  collatione  tra- 
cteoms,  et  qualiter  singula  haec  castigalione  cordis 
sive  corporis  nostri  complere  valeamus ,  solerti  in- 
dagine  perquiramus  ?  Quoruin  maiiroa  probatar  in- 
dustria  vitue  correctioris ,  dum  subditur  : 

Et  ansurrexerunt  ad  $tandum9  et  legerunt,  ete. 
Quis  enim  non  niiretur  populum  tam  eximiain  bt- 
buisse  curam  pielatis,  ut  quater  in  die,  hoe  e*t 
primo  mane,  tertia  hora,  sexta  et  nona9  quibus  ora- 
tioni  sive  psalmodiae  vacandum  erat,  auditoi  se  legis 
diviuat  coutraderent,  quo,  innovata  in  Deum  meate, 
purior  ac  devolior  ad  deprecandam  ejua  misericor- 
diam  rediret ;  sed  et  in  nocte  quater,  excoaao  tar- 
pore  somni,  ad  confitenda  peccata  sua  ct  posiaba- 
dam  veniam  exsurgereni.  Quo  excmpJo  reor  ia 
Ecclesia  morem  inoluisse ,  ut  per  singulas  ditra» 
psalmodia)  horas  lectio  una  de  Veieri  tive  Novo  Te- 


signis.  Scriptum  namque  est  in  Levitico  .  A  quinto  t>  ^tamento  cunctis  audientibus  ex  corde  dicatur;  el 


decimo  die  mmtit  teptimi ,  quando  congregaveritit 
enmes  [ructus  terrrn  vestrm ,  celebrabilis  ferias  Domini 
septem  diebus.  Die  primo  el  die  ectavo  erit  tabbatum , 
id  ett ,  requies.  Sumetitque  uobis  die  primo  fructut 
arborit  putcherrimm  ,  etc.  (  Levit.  xxin. )  Legit  ergo 
Eiras  seplein  diebus  Scenopegioruin  populo  iu  libro 
legis  Dei ;  quia  nimirum  haec  est  vera  noslra  in  hac 
vita  solemiiitas  mentis ,  ut  per  dies  singulos ,  id  est, 
l>er  omnia  nona  opera  ,  quibus  a  Domino  illtistra- 
mur ,  legeud.s  ,  audieudis  ,  faeiendis  ejus  sermoni- 
bus  intento  corde  vaceinus.  Incipit  autcm  hsec  so- 
Unmitas  a  quiuto  decimo  die  mensis  ,  qnando  luna 
noeie  ptciiissiiua  e«t ,  cuin  oniues  mentis  iiostrac  tc« 
nebrft  clarissimo  Cwiisii  lumiue  resolvuutur.  Sequi- 


sic  apostolicis   sive  propheticis  confirmati  veratt, 

ad  instaniiam  orationis  genua  fiectant.  Sed  el  hora 

nocturnis,  cum  a  laboribus  cessatnr  opentm,  Ube- 

ras  auditui  lectionum  divinaram  aoret  teeoavat- 

dantur, 

CAPUT  XXIX. 

Oratio  tive  confestio  E%rm%  qua  deprecalur  Dsmdmm 
meminisse  se  pacti  quod  habuit  cum  patribn*  aonm. 

Et  dmt  Esrat :  Tu  ipse,  Domine.  mJm,  eic  Q*** 
supra  dicturo  est,  Quia  confitebantur  peceate  saart 
peccata  palrum  suorum  ;  plenius  Exra  deprecaats 
qualiier  sit  factum  ostendilur.  Qnod  vero  in  coaria- 
sione  .dicit,  Super  omnibus  ergo  his  nos  ipsi  percs- 
timus  foedus  el  scribimus ;  et  signam  priaeipes  ao* 


909  IN  LIRRUM  NEIIEMIA  ALLEGORICA  EXPOSITK).  —  LIB.  IH.  9td 

stri,  Levita»  n>stii,  et  snccrdote*  nosiri,  et  caeten;  A  mox  facU  civitate  eral  inchoau;  scd  usque  ad  boe 


inanifestin*  ostenditur  qnaiila  graiia  devntionis 
ninnes  eonim  peisonx  Qnvnm  post  fe*la  Scenopegia 
coiiventiini  fecerint,  nt  videlicel  se  tota  inleotintie 
a  acekTiim  cmitagiis  expurgatos,  divino  fcedeii 
conjungerent,  ipsamque  foederis  sancti  condilionem 
et  sermone  conflrmarent  et  scripto,  ac  si  ab  im- 
piorum  consortio  separati,  securiores  Implerent 
npus  qn  »d  jamdudnm  cceperant ;  id  e*l,  congruos 
fsMiae  urbis  cives  de  numero  piorum  institticrent. 

CAPUT  XXX. 

Principes  una  eum  populo  percutiunt  fccdus,  el  scribunt 
ul  cuslodiant  omnitf  mandata  Domini,  et  adjuvent 
cawemonias  domu*  ejus. 

(II  Esdr.  i.)  Signatores  autem  fuerunt  Nehemias 


teiiiptis  nequibai  lermiuari,  ptiusquam  recensito  po- 
pu!i  numero,  et  expletis  solemniis  seplimi  mensis, 
qiri  videlicet  in  ipsa  sancta  civitatr,  qui  et  aliis  in 
uihibus  babitare  deberent.  Congrut  autein  Aguri* 
sacramentoruro  quod  priucipcs  popuii  tn  fiierosalem 
habitasse  r»»ferunlur.  Dccet  namqiie  prasules  sanciue 
Ecclesiae,  quantum  cultnii.e  potentiae  plebem  tiana- 
cendunt,  tantum  eam  et  viiae  meriiis  transcendere. 
Civitates  quippe  Israel  reliquae  devoiam  plebis  Dei 
conver<ationein  designant.  Porro  habitatio  Hieroso- 
lyraorum,  eorum  specialiier  actus  hgurat,  qui,  au- 
peraio  jam  certamine  vitiorum,  libera  mente  visio- 
ni  supernae  pncis  appropinquanl,  juxu  illud  Psal- 
mi«la*   :   Diligit  Dominus   portas   Sion  supet  omnia 


Athersata,  cic.  Alia  translatio  habel,  Nehemias,  qui  *  tebernacuta  Jacob  (Psal.  xxxvi).  Unde  etiain  conse. 

quenter  decima  |.ars  plebis  in  llierusalem  babiutio- 
nem  sorte  electa  suscepil,  reliquae  vero  novem  sois 
in  urbibus  resident;  quia  nimirum  perfectorum  esi, 
eorum  videlicet  qui  praecepu  Decalogi  ad  inlegrum 
in  Dei  el  pioximi  dilectione  cuslediunt,  arcanis 
coeleslihtis  mente  proximare,  atque  (ut  ita  dixerim) 
smnmse  pacem  beatitudinia  inter  turhines  vitae  la- 
bentis  imitari.  Quamvig  et  illis  qui  generalia  Dei 
mandau  aervant  intrandi  ad  vium  aeternam  janna 
pateat,  juxta  quod  Dominus  in  Evatigelio  interro- 
ganti  se  diviti  declarat.  Tales  namque  quasi  in  eivi- 
latibus  sibi  a  Domino  traditis  commorantur ,  quia  in 
custodia  divinae  legis  sese  ab  insidiis  hc*tis  antiqui 
munire  solerler  iuvigilant.  Qui   vero  perfecti  esse 


Athtrsatha;  eral  etiini  idem  Nehemias  binomitis. 
Unde  et  singularitc  r  subinfertur,  filius  Hachetai ; 
quod  ipsuin  superius  inainuatiir  aperlius,  ctim  dici- 
lur :  Dixit  autem  fSehemias,  ipse  est  Athersatha,  et 
Ezras  scriba9  et  Levitte  interpretantes  universo  poputo, 
Dies  sanclificatus  est  Domino  Deo  nostro  (iWA.  vm). 

Populi  quoque  terrm%  qui  portant  venatia,  efc.  El 
nobis  sabbatum  est  spirituale  aemper  ngcndutn, 
aeroper  a  servili  opere,  boc  est  peccaio  feriandum, 
semper  vacandum  et  videudum ,  quoniam  Dominus 
ipse  est  Deus;  ul  post  ule  sabbatum  libcrati  a  pec- 
catis  conscicntiac ,  pervenire  possimus  ad  aabb;iluiii 
futurae  in  ccelis  gloriae.  Sed  quaerunt  popiili  lerrae 
nostrum  profanare  subbatinu ,  vcnalia  nobis  qu 


qne  infercndo  in  die  sanctificata;  quia  spiriltis  im-  **  ioleules,  omnibus  auis  veuditis,  atque  in  elecmo- 


mundi  satagunt  nostri  munditiam  cordis  commacu- 
lare,  et  accepto  pretio  consensus  nostri  viltorum 
nobis  illecchras  ingerer»»,  quo  diem  ntaxiin;e  sancti- 
Heationis  inquincnt;  id  est,  lucein  piae  cogitationia 
aive  actionis  nostrae  immissis  erroribus  obiiubi'eiit. 
Scd  hitjusinodi  tncrcaium  nos  clausi  muris  nostrae 
urbis,  hoc  cst  vita3  cuhtodia  perfectioris  prorsus  vi- 
ure  tlebcintis. 

Et  statutmus  super  nos  prmcepta,  etc.  Cuncta  b«c 
qoae  boc  capitulo  contiiienttir,  ad  curam  domus  l)o- 
miiH  ct  ministrorum  ac  ministeriorum  ejus  peiti- 
mut.  Optitnusque  ordo  rcligiosae  conversationis,  el 
•obis  quoque  spiritualiter  nonc  imiundus,  tit  primo 
atmeiipeos  lilii  transmigralionis  ab  inquinatiouibus 
gentium  eastigaverinl',  deindc  observaiione  sabbati, 
ofam  intcr  prima  lcgis  inandata  eininebat,  sanctifi- 
cati  aint;  ae  sic  de  caetero  oninem  curain  agemii,  ad 
obaequiumdivini  cultus  convenerint.  Primo  namque 
non  a  malis  emundari,  el  sic  bonis  uercsse  est  ac;i- 
bus  adornari.  L*»ngmn  auteoi  soii»  est,  singula  hu*c 
allegorice,  quo  ordine  nohis  spirilualiter  erga  culiuni 
Doniiui  sint  agenda,  disserere,  el  boc  niagis  iu  ipso 
legis  vorumine  facieitdtnu. 

XXXI. 

Princtpes  de  /f/iti  Juda,  Benjamin  et  Leri%  habitant  in 

Uieruuiiem,  simul  e:  decima  pars  reliqua:  pltbis. 
(II  Eadr.  xi.  Ilabitaverunl  autem  principes  popuii  iu 
Uierusalem.  eic.  Nunc  completa  est  dispositio,  quaj 


synas  pauperuin  distributis,  sic  Domiuum  sequuntur, 
bi  velut  in  arce  Hicrusalem  et  proximi  templo  Dei 
atque  arcae  teauinenli  iiihabitant,  quia  gratiae  Cfw- 
ditoris  sui  subliiuius  appropiant.  Bene  diciiur,  quia 
non  eis  huinanae  providenlia  electionis,  sed  proveiilu 
sorlis  contigerit  habiiatio  sanctae  civiutis,  aicut  et 
caeterarum  possessio  civiuium  lemporibns  iosne 
sorte  daU  est  filiis  Israel ;  quia  tiiininiiii  el  parva 
parvi  et  m»gna  bonn  magui,  non  sui  libenate,  vel 
industria  arbilrii,  «ed  orculti  judicis  ac  largif»ris 
rounere  percipiunt. 

Benedmt  autem  populus  vtris,  etc.  Et  nos  snhli- 
mem  viiam  elcctorum,  quam  sequi  ihiitnudo  non 
U  possumus,  rongaudendo  ac  veuerando  nostram  fa- 
rere  debemus.  Noundum  autem,  juxia  fldem  sacraa 
Historiae,  quia  rton  alii  eraot  qui  in  Hlerusalein  ha- 
biias^e  dicuntur,  quain  de  trihu  Juda  et  Benjatnin, 
et  Levitae.  Sequitur  enim  manifrste  : 

Habitavit  autem  unusquisque  in  possessionetua,  ctc. 
Quibii8  verbis  aperie  dncetur  quod  iiniversus  hracl, 
id  esl  decem  tribus.  suis  in  uibibus  babiiabant,  in 
quibus  etiam  sacerdotes  et  Levita»  «lecrelaiu  sibi  cx 
lege  porlionem  teiieb..nt.  De  tribu  autem  Juda  et 
Itenjamin  quoscunque  sors  eiigebat,  habiubant  in 
llieriisalem  ;  simul  et  de  sacerdouli  ac  Leviiica 
iribu.  Tribus  namqne  Benjamin  ibi  antiquitm  mane- 
bat;  quoniam  hoic  civiias  illa  sorte  provenit.  Tribas 
autem  Juda  ibidem  inlravit  a  temporibos  David,  cum 
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eiei  illo  toiius  Israeliticl  regui  metropolim  fecit.  A  libro  scribitur;  non  quod  hujus  conditor  libri  Nebe* 


Quibos  et  Levi  tribus  addita  esl,  ex  quo  ibidem  arca 
test&memi  addueia,  et  altare  ac  templum  Dei  con- 
ttriicium  esl.  Vide  enim  sequewia  libri  hujus  et  in- 
venies  quia  de  liis  solu  nmodo  tribus  tribubos  habi- 
tatores  llierusalem  coinputal,quorom  etiam  summam 
mbiiliter  oinnium  anueciit;  eipleto  autem  horom 
calalngo,  curavil  adhuc  adjungere  Scripiura  quibus 
in  urbibus  caetera  pars  earumdem  tribuum  habitave- 
rit.  Nam  sequitur  : 

De  filii*  Juda  habitaverunt  tit  Cartotharbe,  etc 
Bersabee  eteniin  ad  austnlem  plagain  erai  lerminus 
Juda,  vallis  auiem  filiorum  Ennon  ad  aquilonem  juxta 
llierasnlem  ad  orienlem.  Deiudeet  filiorum  Benjamin 
civiiates  simili  ordine  replicanlur.  Quodque  illis 
enumeratis  adjungiiur  : 

Et  de  Levitit  portionet  Juda  el  Benjamin ,  significat 
quod  in  possessionem  liliorum  Juda  et  Benjamin 
Levilae  soriem  juxta  decretum  legis  acceperiut.  Haec 
de  bistoria  paucis  dieta  sint.  De  quibus  omnibus  si 
quid  etiam  allegoricum,  el  nostris  actibus  accoinroo- 
dum  audire  sensum  delecal ,  Juda  interpretatur 
confitens,  Benjamin  filius  dextere,  Levi  assumptus. 
Quorum  omnium  tribus  partim  in  Hierusalem,  par- 
tim  in  subjectis  civilatibus  a  Deo  sibi  datis  inhabilant, 
quia  iniilti  ac  divetsi  sunt  profectus  fldelium,  pro 
quibus  et  muliae  mansiones  in  domo  Patris  in  coelis, 
•il  supra  docuimus.  Alii  generalia  Dei  precepta  ser- 
\are  coutenti  sunt :  non  occidere ,  non  adulterare , 


mias  ad  illa  usque  lempora  vivcre  in  carne  poloerit, 
sed  quia  infantiam  ejus  noveril,  qui  tamen  posi  loogo 
tempore  mortis  ejus  ad  gradum  sacerdotii  penrenire 
poiuerit.  Nam  ei  in  fine  bujus  libelli  filioruni  Joia- 
da,  filii  Eliasib  mentio  esi,  quod  uous  ex  eis  gener 
fuerit  Sanaballat  lloronitis ,  cujus  quidem  generi 
nomen  tacetur.  Sed  quia  Joiada  idem  avus  est  Jed- 
dua»,  constal  generum,  de  quo  sermo  esl,  aut  verum 
patrem  ejusdem  Jedduae,  aut  patruum  fuisse,  ideo- 
que  illum,  superstite  adhuc  Nehemia,  nasci  poluisse. 
In  diebut  autem  Joaeim  erant  saeerdoteg ,  elc.  De- 
scripta  autem  successione  principum  sacerdotura, 
additur  etiam  catalogus  minorum  sacerdolom  ac 
Levitarnm  qui  illorum  fuere  temporibus ;  ut  seire 
possimus,  qni,  aggregato  in  llierusalem  civiom  no- 
mero  copioso,  sacerdotnm  quoque  ae  Levitarom 
coetus  fuerit  eximius  ac  nobilissiinos,  qui  acl  mini- 
steria  templi  et  altaris,  ad  cbnfitendom  et  Iaudandum 
Deum,  ad  custodiam  ejusdem  templi  et  civitatis,  ad 
erudiendam  plebem  sufficerent.  Neque  afcqne  mj. 
sterii  sacratioris  intelligentia  facium  est,  quod  re- 
aedificata  civitas  Hierusalem  tantam  civium  copiam  in 
omni  gradu  et  ordine  meruit,  qiiantam  insistente  ae 
destruente  hoste  nunquam  perdidisse  legilor.  Sic 
etenim  sxpe  sancta  Ecclesia  ex  detrimentis  sois  ma- 
jora  recepit  incrementa,  cum  uno  per  incuriam  lapse 
in  peccatum,  plures  exemplo  ejtis  lerriti,  ad  per*»- 
stendum  iu  castii  te  fidei  fiuui  cautiores.  Saepc  Idem 


non  faccre  furtum,  non  falsum  testimonium  conlra  p  ipsi  qui  peccaverunt,  majores  post  actam  pceniien- 

proximum  loqui;  honorare  patrem  el  matrem,  et 

ililigfrc  proximos  tanquam  seipsos.  Alii  arctiorem 

vitae  perfectae  viam  apprebendere  conantur,  qui  ta- 

men  oinnes  pro  sua  quisque  vocatione  giatiam  Con- 

ditoris  sui  laudat  et  confitelur,  filiique  sunt  regni 

perennis,  quod  est  in  dextera  ejus ;  atque  ab  illo 

.-issumuntur  in  vitam,  cum  veuerit  articulus  discri- 

minis  illius ,  in  quo  duo  erunt  m  agro,  unus  assume- 

tur,  dum  molentes  in  mola%  una  astumetur,  et  una 

reiinquetur  (Malth.  xxiv) 

(II  Esdr.  xn.)  Hi  tunl  autem  tacerdotet  et  Levitm,  etc. 
Ilic  principes  sacerdolum  una  cum  fratribus  suis , 
id  est  minoribus  sacerdolibus,  ac  Levilae  descri- 
huntur,  illi  qui  cuin  Zorobabel  et  Josue  filio  Josedec 


tiam  bonorum  operum  fructus  ferre  ineipiunt,  qnam 
ante  incursum  peccati  ferre  consuerant.  Sxpe  ab 
harelicis  Ecclesia  vastata,  poslquam  instantia  catho- 
licorum  doctorum  lucem  veritaiis  reeepit,  plnres  ad 
cognoscendaro  tuendamque  rationem  reeuperanles, 
ejusdem  veritatis  filios  prorreavit.  Neque  enim  nn* 
quam  beati  Patres  Atbanasius,  Ambrosin*,  Hilarios, 
Augustinus,  et  cateri  tales,  tolet  tam  magnificos  in 
sanctam  Scripturam  tractatus  condereni,  ai  non  eoo- 
tra  fidem  rectam  tam  multifarius  hjereticorum  fnissrt 
error  ortus.  Sed  dum  haeretici  mendacium  suu» 
teslimoniis  Scripturarum  astruere  nitebantur,  coacti 
sunl  parles  econtrario  earumdem  Scriptorarnm  illos 
auctoritate  refellere,  et  harum    dicta  qoomodo  sint 


de  Babylonia  captivitatcascenderunt.  Qnibus  expli-  ry  recte  inteiligenda  disserere.  Quae  uos  bodie  eorom 


catis  adjungunlur  et  illi  qui  ex  eo  tempore  in  prin- 
cipaium  sacerdotii  sibimet  invicem  usque  ad  inilium 
regni  afacedonum  successcrunt.  Sequitur  enim  : 

CAPUT  XXXII. 

Proaenies  Jotue  sacerdolis  maqni%  ct  qui  temporibus 
itlis  principet  fuerunt  sacerdotum  et  Levitarum,  ex- 
ponilur. 

Josue  autem  qe  uit  Joacim,  eic.  Deniqne  Jedduam, 
qui  ullime  in  his  positus,  scribit  Joseplius  (Antiq.  n, 
8),  temporibns  Alexandri  Magni  fuisse  principem 
sacerdotum,  occurrentemque  ei  cum  fratribus  suis, 
humiliier  ab  eo  atqne  honorifice  susceplum.  Quem 
quidem  ille  J.uldum  nominat,  et  esse  dicit  patrem 
Ouiae  sacerdoti*  niagni,  de  qoo  in  liachabaeorum 


scripta  legentes,  quasi  ad  portas  et  vestibula  sanctas 
civitatis  ae  templi  custodes  vigil^ntiorea ,  quasi  ad 
officium  altaris  et  bostiarum  Domini  copiosioret  ac- 
cipimus  ministros  ;  quia  per  illorom  sermones  ad 
custodiam  fidei,  el  bome  actionis  ad  aerfionooai 
intentius  diviiise  obtutibus  majestatis  ervdimor. 
Potest  hoc  etiam  de  persecutione  gentilium,  qus 
Ecclesia  sancta  creberriine  coneussa  est9  mystiee 
accipi ;  quae  occasione  quidera  martyram  videbalnr 
fundilbs  esse  delenda,  sed  eis  in  occulio  coronalis 
melios  construebatur.  Quorum  eliara  posi  mortov 
rlarescentibus  miraculis»  major  od  confeoi>iooon 
firiei  popnlus  confloebal,  do«ii*c  apez  quoque  ipte 
muudani    imperii  jugo  Christi  suavissimo   eollon 
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subdere  consensit,  ut  ^ialus  sanctae  civitatis,  id  esl  A  mente  Domino  famulari,  vel  etiam  verbum  ejus  aliis 


Ecclesiae  Christi,  qui  diuiius  a  regibus  fuerat  im- 
pugnatus  incredulis ,  denuo  credentiiim  regum  et 
principnm  sxculi  adjuvareiur  et  propagaretur  in- 
siauiia;  quoinodo  civitatem  Hierosolymam  reges 
quidem  Ghaldaeorum,  qui  inierpretamur  feroces ,  vel 
quasi  daemonia  subverterunt,  sed  reges  Persarum, 
qui  inierpreiari  dicunlur  tentati,  amica  provisione 
restauraut,  et  lionore  debito  eialiam. 

CAPUT  XXXIII. 

Dedicatur  ciritat  Hierusalem  in  lcetHia  solemni%  et 
recententur  cuslodet  tuper  gatophytacia  thetauri  ad 
oblationet  tanctorum. 

In  dedicatione  autem  muri  Hierutalem ,  elc.  Jain 

dudum  aedificata  erat  civiias,  sed  non  decebat  eam 


prsdicando  resonare  studuerunt ;  qui  sibi  vill:is  iu 
circuitu  Hierusalem  faclunl,  cum  vicinia  superti;e 
patritt*  sublimi  corde  inhabitant ,  dicentes  :  Nostra 
autem  convertatio  in  ccelit  ett  (Pkilip.  iu).  Faciunl 
autem  easdem  villas  in  campestribus  circa  Hierusa- 
lem,  cmn  tanto  magis  se  dilalato  in  Deum  corde 
bumiliant,  quanto  suavius  gloriam  sublimitalis  ejus 
gustando  coniingunt ;  qui  videlicet  omnes  ,  et  nunc 
profectibus  bonorum  operum,  virlutum  coele*tem 
congre^anlur  ad  patriam ,  et  ipso  tempore  dedica* 
tionis,  hoc  est  perpetuac  remunerationis,  ibidem  pa- 
riter  inveniuntur. 

Et  mundati  tunl  tacerdotet  el  Levita9,  etc.  Justut 
omniiiiode  ordo,  ut  qui  populum  mundare  deside- 
dedicari  priusquam  habitatoribus  agsregaiis,  et  mi-  B  rant  doctores  ac  praesules,   prius  ipsi  mundeniur  ; 


uistri  templo  idonei,  et  portis  ac  vestibulis  esseni 
eustodes  depuiati.  Facta  autem  civitaa  sancta  dedi- 
catur,  eum,  completo  iu  fine  saeculi  nuinero  eleclo- 
rum,  Ecciesia  universaliter  in  coelis  ad  visionem  sui 
Conditoris  inlroducitur.  Cujus  vitae  desideriis,  quo- 
ties  in  hac  viia  sustolliniur,  quasi  de  figura  civiuiis 
nostrae  dedicatione  laetamur.  Unde  et  bifarie  haec 
eadem  dedicatto  potest  per  significationem  accipi; 
iuteriin  videlicet  iu  spe  desideranlium  ac  mundan- 
lium  oculos  cordU ,  quihus  Deuin  videre  valeant ; 
lunc  vero  in  re  ipsa  fruentium  diviua  visione  beato- 
rui»  bominum  in  corporibus  spiritualibus  inter  ange* 
licorum  agmina  spirituum. 

Reguitierunl  Levitat  de  omnibus  Ucis  $uist  eic. 
Requirunlur  et  Levitae  spirituales ,  hoc  est  assumpti 
in  sortem  regni  de  oiunibus  locis  suis,  quando  mittet 
Filiui  bomiois  augelos  suos,  et  congregabit  electos 
snos  a  quatuor  ventis,  a  suiiimo  terne  tisque  ad  sora- 
mum  ccbIi.  F;iciunlque  illi  dedicationem  iu  hctilia, 
canlico,  gratiarum  actione  ;  atque  in  organis  musi- 
coruin  variis ,  cum  in  percepiione  aetern«e  vitae  invi- 
cem  gaudebuut,  gratias  agentes  ei  cujus  dono  illam 
iutrare  civttatera  meiuerunt.  Cymbala  autem,  psal- 
teria  et  citharae,  ip<a  possunt  eoppora  sanciornm  jam 
tunc  iiumortaiia  iutelligi,  in  quibus  suavissimos  lau- 
daiiouis  suae  sonos  suul  Domino  reddiluri.  Sed  in 
pnesenli  vila  Levitae  congregantur  in  Hierusalem, 
cum  memoria  supernas  pacis  fideles  accensi  totam 


primo  corpus  *uum  castigenl,  et  servituti  subjiciant, 
ne  forte  aliis  praedicantes  f  ipsi  reprobi  inveniantur 
(/  Cor.  u).  Mundati  sunt  autem  sacerdotes  et  Levitat 
oraiionibut  et  oblationibus  victimarum,  simul  et  ab 
uxoribus  continendo,  mundaveruni  populum,  eamdeiii 
conlinentiam  praedicando.  Mundaverunt  et  portat  et 
murum  cum  tibiis  et  canticis  psalmorum,  cnmitama 
ipso  populo  circumeundo.  Mundawerunt  paritcr  un:i 
secuin  populum,  portat,  et  murvm,  eipleto  circuilu 
victimas  magnas  pro  stalu  civium,  simul  et  civitalis 
offereudo.  Sed  et  nunc  hi  qui  sacro  ducatu  plebibus 
praesunt,  et  assuropii  sunt  a  Domino  in  miiiisleriuiu 
spiriluale,  quo  majorem  nostrae  dedicationis,  quae 
est  in  resarrectione  fulura,  memoriam  gerunt,  eo 
instsntius  et  seipsos  et  sibi  commissos  quosque  inun- 
dare  ac  sanctificare  contendunt ;  ne  quis  forte  in 
sordido  mentis  habitu  iuvenlus,  a  commuiii  sancia; 
solemnitatis  jucundiUle  foras  ejicialur»  yjnctisqua 
manibus  ac  pedibus  in  tenebras  eiteriores  niittatiir. 
Atcendere  autem  feci  principe*  Juda  tuper  murum , 
elc.  Principes  Juda-,  id  est,  confessionis  sive  laudis, 
provectiores  sunl  quique  sanciae  Ecclesue  doctorcs, 
qui  in  dedicaiione  civitatis  super  murum  ascendunt ; 
quia  ubi  tempus  retributionis  ai»paruerit,  generaiem 
sanctae  Ecclesise  conversalionem  altius  vivendo  trans- 
cendisse  probabuntur.  Hi  sunt  namque  de  quibus 
eidein  Ecclesiae  Dominus  per  prophetam  polliceiiir , 
dicens  :  Super  murot  tuos  conttitui  custodes  ( Eta. 


in  ea  suae  mcnlis  deleclutionem  collocant ,  ac  de  ea  p  ixvi).  Uude  juslum  est,  ut  qui  nuuc  murus  sanclae 


qusra  se  p<  rcepturos  sperant  aeierna  in  coslis  hu?re- 
diiate ;  et  si  necdum  queunt  inluendo,  saltem  desi- 
derando  laeiamur,  juita  illud  Psalmistae  :  Leetamini, 
justi ,  t«  Domino  9  et  confitemini  memvria  tanctifica- 
tiouis  ejut  (Ptal.  icvi).  Faciunt  enim  dedicatiouem 


Ecclesiae  vice  vigilura  prelati  sunt,  lunc  quoque 
eisdem  gloria  remunerationis  praBmincant.  Ubi  duo 
magni  laudantium  cbori  staiuuntur,  quia  de  utroque 
populo,  Judaeoruin  scilicet  et  gentium,  qui  superua 
in  patria  Deum  collaudani,  adveniunt.  Quod  etiaio 


canlico  el  gratiaruin  actione,  cum  hetanie  in  Do-  Oi"  bac  vita  quotidie  aeri  doctus  qui»que  cognoscit. 


nino  mente ,  quidqnid  in  mundo  sive  adversi  sive 
prosperi  occurrit,  eicipiunl.  Faciunt  et  in  cymbalis, 
pMlteriis  et  citbaris,  cum  etiam  gralos  bouorura 
ftonos  operum  ad  aures  faciunt  sui  Conditoris  ascen- 
muvtf  cum  his  quoque  corda  proiimoruin  ad  amoreui 
ejusdem  Conditoris  ac  Salvaloris  ac<:enduut. 

Congregali  tunt  ergo  fitii  cantorum9  etc.  Filii  can- 
loram  sunt  imilaiores  eorum  qui  dcvotaatque  biiari 


Qui  videlicet  chori  eunt  ad  deitram  super  murunk, 
quia  justi  ad  vitam  aeiernaro  recte  couversando,  et 
semper  in  prasenli  fesiinani,  et  in  fuluro  perveniutit. 
Euni  ad  porlam  slerquiiinii,  iu  piaeseuti  qunlem  ut 
spurciiiam  peccatorum  de  Ecclesia  correctius  viveu- 
do,  el  erranics  corrigendo  eipiirgem.  In  fiituro  au- 
tem,  uteos  qui  corrigi  nolucriiui,  judiciaria  potestatd 
de  civiiate  Domiui ,  hoc  e>t  ub  ingressu  pairije  cu^* 


•II 
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lettis  eipellant.  Vel  cerie  clwri  laudantiiun  ad  dex-  A  aniem  dicilur,  El  contra  eos  asceoderunt ;  non  con- 


tcrain  eunt  super  niiirom  ad  poriatn  sierquilinii  y 
duin  eos  laudo  dignos  prnedicant,  qtii  nniuem  im- 
munditiam  de  Keclesia  prsedieawlo  f  argnendo  ,  ex- 
tommunicaudo ,  anatiemaiizando ,  elhninare  cura- 
bant. 

Ei  de  filtis  tacerdotum  in  tubis,  Zacharias ,  etc.  In 
Vac  quidem  viia  filii  sacerdotum  ,  in  dodicationn  ci- 
viiatis  Dei  tubis  camint ,  quoniam  ad  inenioriam  pa- 
iri.e  coslestis  corda  auditorum  praedicando  succen- 
dunt,  et  lioc  in  vasis  canlici  David  viri  Dei ,  qtiando 
non  sensu  vel  desidcriis  innitentes  ,  sed  patruin  ac 
prophelarum  per  omuia  viiam  sequenles,  doctrna, 
*erbo  praedicationis  insistunt.  Quos  Ezras  scriba  legis 
Dei  antecedit  ad  portam  funtis,  dum  in  omnibus  qua 


trarieiatem  distantiae,  sed  occursum  signiftcat  eonto- 
nantiae,  qua  clecti  et  in  hac  vita  semel  alierutrum  ad 
amorem  siti  Auctori*  accendunt,  et  in  illa  perfeciius 
eum  iu  sua  invicem  be.ititudiue  eongaudentes,  semper 
ahsque  fasiidio  laudant,  juxta  exemplum  seraphin, 
qui  propheta  lesie  ,  alier  ad  allerutrum  clamanlea, 
socia  sanctam  Triuiiatciu  exsuliatioiie  conceJebraut 
(Esa.  vi). 

Et  chorus  secundua  graiias  refereritium  ibat  ex  ad- 
verso  ,  etc.  Longnin  est  de  s:ng«  l>s  poriis  sive  lurri- 
bus  specialiter  disscrere  ;  buium  dixisse  sul1ici.il 
quia  qui  porlas,  lurrrs,  et  inuruin  civitatis  in  magtto 
labore,  aeriimiia,  faine,  frigore,  vigiliis  diuruis,  no- 
clurnis  quoqm» ,   repiignante  indefesso  lioste  atqne 


agnnt  verba  sacrae  Scriplurae  prae  oculis  habent ,  **  insidiante,  perfeceront,  tunc  repulsoei <  onfuso  l**te 


quibus  perducentibus  ad  ingressum  vitae  aeternae  per- 
veniant.  De  quo  dicit  Psalmisia  Doioino :  Inebria- 
buntur  ab  ubtrtate  domus  tuce ,  et  torrente  volupta- 
tis  tucs  potabis  eos  ,  qnoniam  apud  le  esl  fons  titm 
(Ptal.  xxxv). 

Et  contra  eos  aseendernnt  in  gradibus  chitatit  Da- 
vid,  etc.  Supra,  cum  civitas  aediftcaretur,  dictnm  est: 
Qoia  qui  portam  fontis  mdificarent,  ipti  mensuram  mt 
operis  usque  »d  gradus  qui  descendunt  de  civilate  David% 
perduxerinl  (Neh.  111).  Ibi  ergo  descensio  gradnum  , 
(.iim  aediflc aretur ;  hic  vero  cuin  dediraretur  c iviias , 
asceusio  nominator;  sicut  etiain  ibi  labor  et  cerlamen 
rum  bosie gerebaiur ,  bic  devicto  Itoste  latitia  cele- 


per  ejusdcm  civilaris  p"rlas,  lurrcs  et  a?di('n  ia  dram- 
biilantes,  in  canticis  et  hymiiis,  in  psalleriis  ,  cym- 
halis  f  ciiharis  ,  in  lubis  el  graliarum  actione  ,  una 
cuiu  ipsis  qui  anctoie>  ooeris  et  doctorcs  legi*  Dei 
fuere,  magislris  collastamur.  Quod  eodem  ordnte 
eliam  in  spiriluali  aediflcio  lieri ,  nulli  dubiom  etl. 
Gum  instante  lempore  ultimae  retribininnis ,  qnasi 
diu  desiderata  dedicatione  civitaiia  Dei,  fides  aeteroa 
pro  operibus  suis  praemia  coosequilur;  quando  veiat 
Nekeiuias  et  Eiras,  ca?terique  sacerdoles  el  Ltvita», 
suos  singuli  operaiios  producenles,  cuncti  fidelium 
populorum  magi&iri,  *uos  quique  ,  quos  Domino  ac- 
quisierunl  aiidilores  ,  ad  moBni»  patriae  coelesiis  in- 


brainr,  quia  nirairum  sancti  omoes  f  qui  ii:  pr*seidi  r  troducuni.  Tunc  inler  alia  sanci»  oioenia  civifaUs  f 


huniiliaulur  sub  notenti  maiiu  Dei,  in  futuro  exalia- 
bunlur  ab  ipso.  Qui  nunc  muros  Ecclesiae  in  lerra  de 
vivis  lapidibus  ,  videlicel  sanctis  nnimabos,  in  affli- 
« lioiie  ct.periculis,  in  vigiliia  mullis  a'dificautf  tonc 
eompleto  eodem  aedilicio  ,  et  in  regno  icelorum  sob* 
levato,  insi  gaudentes  ad  coniemplandain  ejus  clari- 
latein  ascendunt.  Domus  autem  David,  id  est.  maim 
forlis  et  de-iderabilis  ,  omnes  sunt  justi  ,  qui  pratia 
t»ui  Conditoii^  impleri ,  et  inhabiUri  solent  ab  ipso. 
Asrenduntqne  fllii  sacerdotum  super  domum  David  , 
dum  >ancii  pra.*dicatores ,  bive  martyres,  sicut  nunc 
genrralcm  jnsioriioi  vitam,  vcl  minislerio  verbi,  vel 
agooe  marlyrii  transeunl ;  iia  tunc  generalia  eorum 
prseinia  subliinioris  dona  remuneratioiiis  anteceduui. 


etiam  super  lurrim  furnonim,  in  cujus  pridem  ttru< 
rlura  desudabant ,  Nehemias  cum  choro  laudauliun 
incedit,  cum  magisiri  veriiaiis  de  sublimibus  eoruoi^ 
quos  docuere ,  praemiis  laeiantur.  Si  enim  panes 
fornacei,  qui  in  abdito  coquuntur»  inlernam  meoiit 
fidelium  devolionem,  quae  charitatit  esl  igne  conflr- 
mata,  significant;unde  et  tales  in  sacrificinm  Domiiti 
per  legeui  jubebantur  offcrri  (  Levit.  n  ) ,  qui  per 
furiios ,  in  quibus  iidem  panes  coqountor ,  aptiiie 
quum  ip^a  illorum  corda,  quae  flamma  amoi  is  intlmi 
semper  anlere  ,  el  vinutunt  facia  sive  verba  **Wul 
procrearc,  fignraiitiir.  De  qitibus  pulch» e  pr^phela  di- 
cit:  Daminus  tuus  est  ignis  in  Sion,  el  camiuut  ejus  m 
Uierutatem  (Esa.  xxxi).  Et  Lucas  ipse  de  se:  Nonne 


Quibus  apte  convenit  illa  lideliom  ^ervorum  para-  f)  cor  nostrum  ardens  erat  iu  nobis ,  cum  toqueret:.r  m 


bola,  quomm  uni  dicenti ,  Domine ,  mna  tua  dtcem 
mnat  acquisivit;  ait  idem  Doinuuis,  Euge,  sene  bonet 
quiii  in  modico  fidrlis  fuisti ,  eris  potettatem  habens 
super  decem  civitates.  Alleii  idein  dicenti ,  Domiue  , 
mm  tua  fecit  quinque  wnas;  el,  Tu,  inipiit,  etto  tuper 
quinque  civitates  iLuc.  xix).  Quanlos  eniin  noiic  qms- 
qae  verbo  vel  exemplo  suo  erudii  ad  vilaiu  ,  pro 
tanlis  lunc  in  perceptione  vila*  jtloiiosior  appareus 
bonorificabitur.  Perveniunt  quoque  sacerdotes  usque 
ad  poriam  aquarum  ad  orieniem  ,  quando  hi  qui  in 
bac  vita ,  qiiemadmoduiii  def-iderat  cervns  ad  fontes 
aquarum  ,  ita  de*idera\erunt  apparere  anle  f.iciem 
Dei,  ad  pffeeium  ip*ius  desiderii  perlinguiil,  oriuiu- 
que  Solis  jubiiti*  >ine  occasu  videre  meientur.  Qtiod 


via,  et  aperirei  nobis  Scripturas  (Luc.  xxiv)?  Et  ron- 
tra ,  reproborum  corda  el  ipsa  ardeni ,  sed  igne  sre- 
lcruiii.  Uude  alius  propheta  de  illis  :  Omnes%  inqnil, 
adulterantes  velut  clibanus  corda  eorum  (  Ose.  vn ). 
Structores  ergo  sanctae  civitatis  ,  inlcr  alia  tuneai 
furnorum  .Tdiliranl,  cum  iloclores  auditortim  suoruai 
corda  in  fide  et  opeie  veriiatis  insiituiiut ,  quo  digni 
fiant  ad  majoi-a  Spiritus  dona  percipienda,  novasqiie 
quoiidie  viriuium  dapes  in  gaiidium  poputi  Dei  prt- 
ferendas.  Gaodeotas  vero.  et  Domino  laudeni  canea- 
les  ,  super  turrim  fiirnoruiii  m  die  dedicatioiiis  Hie* 
rosolyinoruui  iocedunt ,  cum  in  leinpore  fuiiiraB  re* 
Iribiitionis  de  illorum  qims  vite  magisterm  iastiluert 
gloii.i,  aeterun  heatitudiat  congaudent.  Furui  iiaqut 
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miiiI  corda  electorum,  io  quibus  charilas  diffunditw  A  gustans  Psalmisia  diccbat  :  Dirupitti  vincuia  mea9 


per  Spirilum  sanctum ,  qui  dalus  est  illis.  Turris 
•uiem  furnorum,  ipsa  est  snhlimitas  et  custodia  bo- 
itorutn  operum  ;  qu»  eadem  corda  ,  ne  a  malignis 
jtptritibus  possint  laedi ,  ne  flamma  virtutum  ,  vento 
eWitionis  infl.m  vel  turbari  valeant ,  cireumspecta 
tetnper  necesse  est  caulela  et  sollicitudine  muniri. 
Ei  tteterunt  duo  chori  laudantium  in  donto  Dei%  etc. 
Praeambulantes  racenibus  et  hortis  civitalis,  in  car- 
miue  laetiliar,  el  organis  tnusicorum,  redeunl  ad  tem- 
plura  Domiui ;  ut  ibi  quoque  stantes,  laudem  Domino 
coosonantibus  tubis  refarant,  ibi  oblatis  victimis  vola 
dedicationis  impleaul.  Ipsam  autem  unam  eamdem- 
qut  futurae  vilae  palriam  mystice  domus  Domini, 
quaro  et  civitas  Domini  designat,  sicut  ei  praesens 


tibi  tacrificabo  hottiam  laudit  (Vtal.  cxv).  Qui  bene 
etiam,  ubi  hanc  se  hosiiain  sacrificaiururo  speraret, 
osiendit ,  cmn  protiuus  ailjungit  :  Yota  mea  Domino 
reddam  in  airiis  domus  Doinini,  io  conspectu  omnis 
populi  ejus  in  medio  lui ,  Uicrusalem.  lo  medio 
quippe  liierusalem  vota  Deo  in  contpectu  wnnis  po- 
puli  ejus  reddimus,  cum  in  cceiesii  patria  oinni  san- 
ctorum  muhitudine  congregata,  eas  pro  quibus  in 
prassenti  geiuimus,  quasque  gratiarum  qnotidiano 
desiderio  sitiinus,  laudes  ei  oflTerimus. 

Deut  enim  lattijUaverat  eot  iatttia  magna,  etc.  Ilapc 
ad  aedificalionem  sanctae  civitatis  illius  quse  est  in 
futuro,  veraciler  perlinent,  in  qua  Deus  est  rei  ille 
qui  sua  praseutia  suos  cives  laetificat ,  roagna  utique 


Ecclesia  consuete  in  Scripturis  et  domus  Chri-li  ap-  B  laetilia ;  unde  et  eodem  nato  in  carne  Hcge,  pastori- 


pellatur,  et  civitas.  Verum  distat,  quod  scdificia  oi- 
vitatis  in  carminibus  gratiarum  et  organis  atcendisse 
laudantes ;  in  domo  autem  Dei  stantes  laudasse,  et 
clare  cecinisse  perhibentur.  Asceudunt  namque  electi 
moeoia  civitati»,  quse  fecerunt  cum  gaudia  supernae 
palriae,  quae  ipsi  instanlii  bononim  operum  sua  fe- 
cerunt,  introeunt.  Cernunl  diversitatera  portarum,  et 
turriuui  et  acdificiorum  celsiludinem  v  cum  introeun- 
les  in  domum  Palris,  roultarum  inibi  mansiooum 
dinVreutiam  pro  diversis  hominum  merilis  contem- 
plantur.  Sunl  autem  in  domo  Dei,  et  clarius  eanunt, 
cuin  iu  suas  singuli  mansiones  recepli ,  in  perpetua 
sui  Condiioris  visione  stabili  babitatiooe  perseverant, 
ejusque  laudes  in  saeculuro  Dei  voce  indivisa  conce- 
lebrant.  Ubi  duo  erunt  chori  laudantium,  vel  de 
utioque  videlicet  populo,  ut  supra  interpretati  su- 
iuus,  conneii,  atque  in  unam  divinae  laudis  inodula- 
tioiteui  copulati ;  vel  de  augflis  et  bominibus  facti, 
completa  promissione  douiinica,  qua  diciiur,  quod 
erunl  hominet  aqualet  angelit  Dei  (Marc.  xn).  Sed 
et  in  bac  vita  a*cei»dunl  iu  civitatera  Doraini  justi 
cuin  byiiiiiis  dedicationis ,  quando  in  uieinoriam  fu- 
turae  reniuneratiouis  lolo  coida  iuhiaules,  in  bonis 
quotidic  operibu*  imgis  magisque  proficiunt,  juxta 
illud  Psajiiiislae  :  Atcentut  in  corde  tuo  ditpotuit  in 
vutle  lacrymorum  (Ptal.  lxxxiii).  El  ilerum  :  Beati 
immaculaii  in  via ,  qui  ambulant  in  iege  Domini 
(Ptal.  cxvin).    Ecce  eniin  et  immaculatos  dicit  iu 


bus  apparens  angelus  aiebat :  Ecce  enim  evangelho  vo- 
bit  gaudium  magnumt  quod  erit  omni  populo  (Luc.  u). 
Ad  distinciionero  nimirum  liumani  gaudii,  quod  et 
parvum  et  transitorium  est :  et  ideo  sapientibus  ni- 
hiii  pendendum.  Bene  autem  in  illa  quam  Deus  snae 
civitati  tribuil  laetitia,  uxores  quoque  civiuiu ,  siroul 
et  liberi  gavisi  esse  referuntur ;  quia  tempore  resur- 
rectionis  non  solum  illi  qui  vel  evangelizando  ver- 
bum,  vel  fortiier  in  operihus  fidei  persislendo  Eccle- 
siam  aedificaverani ,  frucnim  sui  magni  laboris  acci- 
piunt  magnum ;  sed  et  infirmiores  quique  ejusdem 
fidei  consortes,  una  eadem<|ue  curo  eis  vitae  aeternae 
percepiione  laetautur.  Denedixit  enim  omnibut  timen- 
tibut  *e  Dominut,  putillitcum  majoribut  (Ptai. cxm). 
Polest  haec  dedicatio  etiam  in  hac  vila  lypice,  in  qui- 
busdam  eleciis  apte  inteiligi,  qui,  purificalo  cordis 
oculo,  ea  quae  in  futuro  cuncta  perceplura  est  Ec- 
clesia,  nonuulla  ex  parie  gaudia  contemplari  meren- 
tur,  ut  Esaias,  Ezechiel,  Daniel  caeleriqtie  prophetae;  ut 
aposloli  (Matih.  xvu),  qui  rlarificalum  in  moutesan- 
cto  Douiiuuin  videre  gaudehant ;  ut  Paulus  (//  Cor. 
xu),  qui  in  paradisum  atque  in  tertii.m  rapi  coeluro 
meruit;  ut  in  Apocalypsi  sua  Joannes,  qui  universi 
quo  altius  edila  supernae  civitatis  ingrediebauiir,  eo 
clarius  laudes  Domini  cancre,  ac  victiroas  illi  bono- 
ruin  operura  maximas  seinper  immolare  curabant. 

liecensuerunt  quoque  in  die  illa  viros  tuper  gazo- 
phylacia  thesauri ,   elc.    Gaudmtihus   universis   dc 


via  ambulanies  iu  iege  Domini,  quia  sic  nimiruin  «v  aedificatione  ac  dedicatione  civilatis,  procuratuni  est 


acceplam  cordis  et  operis  iniiocenliani  tenenl,  ut  su- 
|ier  ad  altiora  crescere  virluium  mei  ita  coutcndant. 
Stant  autcm  in  douio  Domini  cum  laudibus ,  quia  iu 
ipso  bonortini  operuui  profectu  iudefessi  perseve- 
rant,  jiuia  iilud  beali  Elix  :  Vivit  Dominutt  in  cujut 
contpectu  tto  (111  Reg.  xvu),  id  est,  in  cujuscomplenda 
voluutate  indefaiigabili  menle  permaneo.  Bene  au- 
tcro  sequitur  : 

Et  immolaverunt  in  die  illa  vktimat  magnat,  etc.  Iu 
die  namque  illa  perpetuae  lucis  (de  qua  dixil  Zacha- 
rias  :  Et  erit  dies  una,  qu%  noia  est  Domino  non 
dies,  nequc  nox  :  hoc  est  a  labemium  leinporuiii 
consi;elud:iic  reinota)  niaguas  Domino  victimas  clccti 
iaiiuolaiii ,  iilas  videlicet  quas  iu  s|Ki  futurorum  d«- 


omni  instaiitia,  ut  cullus  in  ea  religioni^,  qui  per 
cscremonias,  maxime  doclriuam  et  offida  sacerdo- 
lum,  Levitarum,  cantorum  et  janitorum  eral  institu- 
tus,  servaretur  el  cresceret.  Ideoque  statuti  sunt  viri 
strenui,  qui  collatam  a  populo  pecuniam  diligenler 
in  aerarium  templi  eolligereul  et  custodirent,  propter 
usum  eorumdem  ininistrorum  lempli  el  attaris ;  pri* 
inilias  quoque  frugum,  ac  decimas,  et  vinum  et  liba- 
mina,  quae  ad  templum  deferebantur,  sedula  cnra 
conservarent ;  qualenus  abundanle  copia  eoriiin 
quae  vel  Domino  ess»ent  oflerenda,  vcl  ex  quibus 
ipsi  minislri  Domini  vivere  posscnt,  libonlius  eo- 
ruiudem  iiiiuislruruin  roullitudo  in  llierusaleui  sibi 
maiibioiiom  facore  conseiairct ,  a   quiuus  conilua 
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turha   pnpuli  dnceri,  simul  ct  saociificaii  deberet.  A  egredieniihus  ei  j£gypt>,  cum  pn-e  et  aqua,  si  ipti 
Quia  twtatnt  ett  Juda  in  s  cirdolibus  et  Levitit 


axtnnlibutf  etc.  Hla  erat  causa  ut  populus  sacerdole* 
v\  Levitas,  ca:terosque  sanrtoruni  ministros  iu  llie- 
msalrm  habitare  diligeret ;  qoi»  fcrtams  e  t  in  bonis 
eorom  operibus,  qiiorum  msiaiiii»  Deo  devo  a,  ei 
ipse  populus  correcttis  ab  eiroribus  et  civit«s  crat 
cislructa,  ac  magna  cum  laude  fcetitiat  dedieata. 
.tujtis  aulem  capimli  nobis  expositio  allegorica  in 
promptii  esl ;  quia  Dominut  ttaluit  eot  qui  Evangetium 
anHHiitiant  de  Evangelio  vivere  ( I  Cor.  u ).  Sed  vas 
illis  sarerdolibas  ac  ministris  sanclomm ,  qui  som- 
ptn*  quidem  cum  gaud.o  debitos  sumere  a  populo 
delectantur,  sed  nil  pro  ejusdem  populi  sludent  sa- 
lute  laborare ,  non  aliquid  sacri  ducatns  ei  reete  vi- 
vendo  praebere,  non  de  suavitale  regni  coslestis  ei  "  snmeiiEgypto  Uraei,elsuisarmis,  et  Balaam  arioti, 


bene  viventes,  ei  catholica  in  paee  versanie»,  sobtium 
verbi  Dei  conferrem  eis,  qui  nuper  a  servitio  peeca* 
torum  per  aquam  baptismi  el  per  ftuctus  maris  eruli, 
ad  libertatem  patria?  ccelestis  anlielaiit ;  quomodo 
fecil  Bercelai  Galaadites  (II  Reg.  iu),  qni  fitgienti 
David  et  exerciiui  ejusa  facie  Abtalon,  cuin  alituen- 
tis  occurril,  qoo  eos  refocillando  adjtiios,  adversos 
lyraiinidem  novam  filii  regis  redderet  forliores;  illos 
(•imiruDi  significans,  qui  dispcrsam  ab  bsrelieis 
Erclesiam  subsidiis  v/erbi  e  rlestis  confortare,  atqoe 
ad  debellandam  eorum  insaniam  curant  animare. 
Al  dum  iideui  haeretici,  i.eophytos  et  suis  primatibu*, 
et  osteusi*  aliorum  czeiuplis,  sive  verbis  matignU 
perdere  iiitunlur,  quasi  nali  de  iiieesto  nopuK 


quidpiam  dulce  prscdicaudo  canere ,  sed  nec  janiiaiu 
ei  supernae  civitatis  aperire,  municipatum  in  coelis 
habendo,  verum  potius  occludere  perverse  agendo 
probantur.  In  quorum  operibus  nequaqtiain  cou- 
fidens,  sive  landans  Domtntim  populus  la*iari,  sed 
imilto  magis  cogitur  afTligi.  Notandum  sane  quod 
Judas,  qui  supra  in  aediflcaiione  civiialis  qua^i  de- 
sperans  loi|iiehatur  :  Debilitata  esl  fortitud  t  portantit, 
rt  humut  nimia  e*l,  et  not  non  polerimut  etd  ficare 
murum  (Neh.  iv),  et  csetera  illius  loct ;  jam  nunc  re- 
ceperat  fortitudiuem  el  mentis  et  corporis  ad  eipor- 
tandam  bumum,  quae  impediebat  ad  xdiflcandum 
inurum  qui  ceciderat,  ad  superandas  hoslium  insidias 


qui  inlerpreUlur  vanitas  popali  roaledicli,  atqoe 
coiisilii»  impugnant  infandis.  Sed  et  Deus  inatodic- 
tionein  Balaam  convertit  in  bcuedietionem  populi 
sui,  et  euin  ab  armis  iuiiuicaruiii  geniium  mnnivit; 
quoniam  diligentibus  Deum  omnim  cooperantur  ia  •*- 
nnm  (Rom.  vm). 

CAPUT  XXXIV. 

Separantur  ab  hrael  omnet  m'ieniqenm%  et  gaxophyla- 
eio  domut  Domini  partet  Levitarum  ac  primitur 
uuer doinle*  reponuntur. 

Faetum  etl  autem  cnmaudinent  legem,  etc.  Audite 
lege  de  duabus  inimicis  geutibus  auaihemalizaudit, 
moi  omnem  alieuigenain  a  se  popolus  fidelis  tepara- 


quae  iniminebanl.  Ideoque  merilo  laetatur  iu  sacer-  p  ™t;   quia  *ic  necesse  esi  nos  audiiui  veritatis  iuten- 


dotibus  et  Levitis,  cautoribus  el  janiioribu^,  quorum 
laboie  et  cihorlalione  tantum  periculum  afflictionis 
evasit,  tamque  maguam  recupcraUc  gloriam  prospe- 
riiatis  iuvenit.  Et  lu  <  rgo  si  liumo  vitiorum  cor  tuum 
l>r:rgr:ivari ,  ue  in  eo  civitaiein  diviua  inbabitatione 
di^naiu  rc<liflca?e  valeas,  si  le  ab  expurgandis  vitio- 
rum  ruderibus,  ab  sedificandis  virlutum  mcenibus, 
hosiein  malignum  retrabere  velle  perspeieris,  audi 
consolationem  et  consilia  aacerdotum;  ausculiandis 
et  custodiendisdivinis  lectionibus  assiduns  esto;  sic- 
quc  stes,  ul  habitacutum  praelorii  tui,  'eipulsis  dw- 
moiium  insidiis,  Deus  victor,  quasi  suam  civiialem 
sanctificaturus,  et  inausioiiein  apud  te  faciurus  in- 
iroeat. 


dere,  ut  cum  ab  ono  quolibet  vitio  lectione  divina 
piobibemur,  coutiuuo  non  illud  soluinmodo,  deqao 
sermo  forte  incurrerit,  sed  omne  quidquid  in  nobis 
vitii  sordidatis  deprebetidimiis,  ab  actione  siiuul  et 
nostra  conscientia  repur^emus. 

Fecii  ergo  tibi  gatophylacium  grmnde,  etc  llrc 
sententia ,  qua  se  in  Hierusalem  non  fuiase  scrbit 
Nehemias,  non  ad  ea  qune  snpra  bucusque  narrave- 
rat,  sed  ad  prsssentein  tantummodo  loenm  pertinere 
videtur;  superiora  enim,  tempore  itto  quo  urm 
acdiflcata  ac  dedicata  est,  gesta  vel  dicta  videnlur, 
qiiando  adhuc  Nehemias  llierosolymis  inorabaior; 
quibus  streuue  completis  rediit  ad  regein,  illoqw 
absente  fecil  Eliasib  granJe  gazophylacium,  in  q<* 


Et  tancli/ieabant  Lewitas,  vtv.  Populus  s:uiciificabat  D  rcponerentur  ea  quse    vel    in  ministerium   dom« 


Levilas,  decim.is  eis  dando,  quasi  sauctis  Dei ;  el  ipsi 
Levitas  sanctificabant  sacrrdotcs,  de<  in»am  cis  par- 
tem,  quasi  sublimior.bus  de  suis  offerendo  decimis. 
(II  Esdr.  iui)  In  die  autem  illo  lectum  est  in  ro- 
iumine  Moysi,  etc.  Consiat  lloabilasel  Ammoniias, 
qiiia  de  iucesto  nati  sunt ,  ha^reticoruin  figuram 
lenere,  quorum  auclores,  dum  doctrinam  patrum, 
de  qua  ipsi  cruditi  simt,  male  inlelligendo  cormm- 
punl,  quasi  flliae  Loth  semine  palerno  furtim  et  in 
teuebris,  et  nou  legitime  utunlur :  ideoque  talium 
proles ,  hoc  esi  seclatores  hxresum,  nullam  unquam 
in  Ecctesia  Domini  partem  habere  queant.  Nam  qui- 
cunque  ei  his  corriguntur,  jam  non  eruut  talium 
-  iboles  gooitricum.  Occurreraiit  aulem  filiis  Urael, 


Domini,  vel  in  usus  minisirantinm  necessaria  eraot. 
Qui  etiain  quaedam  illicila  in  gazophyhcio  donits 
Domini  ponere  non  liinuit ;  quia  reversus  llien»- 
solyoiam  Nehemias,  moi  ea  turbare  studuit.  Nan 
sequilur  : 

^APUT  XXXV. 

Nehemiot  revertut  de  Babylone  in  Uierntalem^  dmH 
mundat  aazophylacia  a  vasit  gcntili^m ,  et  refert  iti 
ea  qute  domum  Domini  decebaut. 

Et  veni  in  ttierutatem ,  et  intellexi  mulum,  efc. 
Legimus  supra,  Tobiam  servum  esse  Ammmiiieai 
inimicum  populi  Dei ;  unde  multuiu  male  egit  F.liaaan 
aacerdos ;  qui  huic ,  tametsi  sibi  proptoqoiuie  coa- 
juncto,  In  vestibolia  4omi  Dci  tnesanratu  fcdi,  io 
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qno  vasa  ejus  poneret,  ejeciis    inde  vasis  dou  uh  A  in  Hierusalem,  cura  ohlccUmeutis  camalibus  stult«»s 


Dei,  carterisque  quae  miuisterium  ejus  poscehal; 
quee  enim  participatio  justilice  cum  iniquitate?  quas 
contentio  Chiisti  ad  Delial?  qui  consensus  tem,lo  Dei 
eum  idolis?  quas  communicatio  hareticis  el  schis- 
maticis  cum  orthodoxis  et  pacificis  Dci  filiis  (  II 
Cor.  vi)? 

Et  projeci  tasa  domus  Tobice  foras,  elc.  Et  tu  quid- 
qnid  inter  fideles  infideliutis  et  immuuditiae  reperis, 
continuo  projice  foras,  ut  immuudatis  credentium 
cordibus,  quae  sunl  gazophylacia  Domini,  cum  viriu- 
lum  fuerint  plena  diviiiis,  vasa  Domini  inferantur; 
hoc  csi,  illa  ipta  corda,  quac  paulo  ante  vasa  etroris 
fuerant  per  culpam,  denuo  vasa  Domini  fiant  per 
correctionem ;  ibiqne  sacrificium  bonae  operationis. 


animi  nostri  motus  oueranies,  |>er  baec  et  hujus- 
modi  teiilaiueiiia  quieiein  nostri  conlis  Dco  dediiam 
violare  conanlur.  Sed  bis  improbarum  cogitationum 
tumultibus,  ne  sabbatum  nostruin  iuqnielent,  con- 
tradicit  Nehemias,  cum  districla  solenia,  juvanie 
Dotnino,  inuliles  de  corde  noslro  atquc  inepias 
phantasias  lempore  oralionis  excludinuis.  ContesU- 
tur  eos,  ut  in  die  qua  vendere  liceal,  hiijusmodi 
commercia  vendant,  cum  hunc  suis  cogilationibus 
devou  Deo  anima  modnm  imponit,  ut  tempore  qui- 
dem  orationisa  transeuntium  rerumcnrisabstineant. 
Nec  umen  aliis  lemporibus,  ubi  opportunius  dicta- 
vcril,  ab  bis  quae  ad  viclum  et  indumenlum  perti- 
nent,  prorsus  industriam  averunt;  sed  hic,  ubine- 
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et  Ibus  purae  orationis,  ubi  ptidem  spelunca  erat  la-      cessius  exigil,  congruo  moderamine  dispensent. 


trotmm,  invenialur.  Sed  et  illi  vasa  Tob.ae  Ainmo- 
nitis  de  gazophylacio  templi  ejiciunt,  iblque  vas;i  do- 
mus  Dei,  et  sacrificium  et  thus  referunt,  qui  excom- 
municatis  sive  aiialhematizatis  baereticis  ant  falsis 
caiholici*,  ac  de  Ecclcsia  expulsis,  catholicos  iu 
eorumgradumChristi  fatnulosstibrogant,  qui  fidelibus 
ei  aciibus  atque  orationibus  deservianl.  Comparau- 
dum  tane  hoc  quoque  Nelieinia»,  zelo  Domini  Salva- 
toris,  quando  inveniens  vendeiites  in  lemplo  el 
ementes,  fecit  flxgellum  de  resticulis,  et  cunclos 
raras  ejecit(il/ar<;.  xn,  Luc.  xu);  apieque  Nebemias 
sicut  in  caMeris  suis  aclibus,  iia  et  in  hoc  lypum 
verl  consolatoris ac monlaioris Dei  pertulit. 

CAPUT  XXXVI.  C 

Hekemlas  ne  requies  sabbati  mercatu  gentitium  violetur 

sedulus  insitit. 

In  diebus  illis  vidi  in  Juda  calcantes  torcularia  in 

smblato%  eic.  Sex  diebus  per  legem  operari  qtiae  ne- 

cessaria  sunl,   septimo  jiibeiunr  quiescere;    cujtis 

mandati  claret  generale  mysierium,   quod  oinnes 

electi  in  hoc  saeculo,   quod  sex  aetatibus  agitur,  pro 

aeierna  debent  requie  laborare  ;  in  die  auteiu  futura, 

qnasi  in  dieseptiina,  ipsam  reqtiiem  a  Domino  spe- 

rare  perpetuam.  Sed  et  Juxia  tropologiam,  id  est, 

aeftstsm  moralem,  electi  etiam   in  bac   vita  agtitit 

sabbatum  Domino  sacratum,  cum  ab  hujus  mundi 

euriaadtempusseparati,  nrationi  va<-ant,  et  caeles- 

linni  rerum  conteiiiplationi  puriflcaiam  mentem  sus- 


Et  Tyrii  habitaverunt  in  ea  inferentes  pisces,  etc.  Sic- 
ut  piscis  bomis,  pia  est  (ides,  quam  qui  petit  a  Do- 
mino,  nequaquam  serpentem  infldelitatis  accipit;  iu 
et  piscis  nequam  inflma  est  cogitatio,  quae  curis  se 
hujtis  mundi  ultra  modum  solet  immergere;  qunm 
nobis  Tyrii,  qui  interpreUnlttr  coangusiaii,  quaerunl 
iii  sabbaio  vendere,  cum  immundi  spiritus  quietem 
piae  nostrae  convers:ition;s  knporlune  profnndis  sae- 
culi  curis  obruere  tentant.  Sed  |  ro  tali  mercatu 
Nebeuiias  optimates  Juda  objurgat  et  castigat,  cum 
divina  insptratio  eos  qui  professioni  pieUtis  servire 
conantur ,  ab  hujusmodi  cogitationibus  propitius 
purgat. 

Factum  est  itaque,  cum  quievissent  porlm  Hierusa- 
lem  die  sabbati,  etc.  Si  nostra  conscienlia,  cum  a 
vitiis  purgata,  Deo  inhabitaloie  gatidet,  llierusalein 
recie  potest  vocari.  Quae  sunt  hujtis  portae  Nieru*a- 
lem,  nisi  senstis  corporis  nostri,  videlicet  visus,  au- 
ditus,  gustus,  olfactus,  et  ucius?  perquos  illa  quae 
loris  agiinlnr,  ad  nolitiam  nostne  menlis,  quasi  in- 
trando  peningiuil ;  quos  in  die  sabbati  clandere  jube- 
mur,  ut  cum  Deo  vacare  psalinu  sive  orationibus 
nos  occupando  qujerimus,  omne  quidquid  exlerius 
agilur,  ab  animo  procul  ejiciatur,  *olique  in  occulto 
nostrum  judicem  libera  mente  precemur  atque  lau- 
demus.  Et  quia  nemo  repenle  fil  summus,  sed  ex 
longo  sanctae  conversalionis  profectu  debet  ad  hanr, 
de  qua  loquimur,  perfectionem  ac  pacem  mentis  jii- 


penduul.  Nam  cnm  ea  qu;e  carnis  cura  jure  flagiiat,  ]>  vante  Christi  gratia  pervenire,  merito   de  his  sub- 


amcero  corde,  el  non  in  desideriis  contra  pncce- 
ptam  Apostoli  geriraus,  quasi  in  sex  diebus  quae  ne- 
eessaria  eunt  laboramus;  quoniam  erga  iila  quibus 
propter  boc  saeculum  opus  babemus,  occupamnr. 
Porro  sabbatismus  orationum  ac  devotionis  nostrae, 
in  qua  vacamtis  a  temporalibus  agendis,  ut  aeterni- 
lalis  gaudia  dulcius  gusiare  mereamur,  recte  diei  se- 
ptimo  aasignatur ;  quia  futurae  quietem  vitae  ac  beatae 
nodationis  imiutur;  sed  diem  sabbati  alienigeuae 
aafroot  profanare,  cum  lerrenae  cogitationes  in 
lempore  nostrae  oraiionis  importune  nos  conlur- 
bant,  et  memoria  sive  delet  tatione  lemporalium  re« 
nmi,  ab  amoreuntimo  nitunlur  extrahere.  Imponuut 
aaiiiis  vinumf  ovas  et  licua,  etomr.e  opus,  et  iuferunt 


inferlur  ac  diciltir  : 

Dixit  quoque  Lcritis,  ut  nivndarentur,  etc.  Mundari 
namque  eos  a  quotidiano  boui  operis  exerciiio 
necesse  est,  qui  porias  sensuum  suorum  ab  omni 
irrupiione  lurbnlentae  cogiutionis  rustodire  deside- 
rant.  Qoique  diem  sabbati  sanctificare,  hoc  est 
otium  oralionum,  psalmodiae,  lectionis  saneiae  et 
lacrymarum  ulile  sibi  facere  cupit,  mundet  necesse 
est  ntulu  conscienliam  solertia,  quo  inlentionent 
bouae  actionis  beue  cousuminare  valeaL  Quod  etiam 
allegorico  sensu  de  doctoribus  fidelium  recte  poiest 
accipi.  Qnicunque  enira  porus  sanctae  Ecclesiae,  id 
est  fidem  et  opera  auditorum  suorum,  per  quae  sola 
tn  Ecclcsiam  intratur,  a  conUgione  bxreticoruiu  vt- 
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liorumque  pulsanliiiiii  observare  gesiiunt,   oportet  A  snnclas  ore  volventcs,  sed  bas  erralico   et  gcutili 
primo  ipsi  cor  suum  et  acttis  ab  omtii  errorum  lube      sensu  inierpretantes. 


purificnii. 


CAPUT   XXXVII. 


Nehemias  ab  uroribus  alienigenit  muvdit  Judatox,  et 
coristituit  ordinet  sacerdolum  ac  Leviiwum,  unum- 
qutmqut  in  ministcrio  suo;  tt  tandtm  memoriv  se 
Dti  commendal  in  bonum. 

Sed  tt  in  diebus  illis  vidi  Jndccos  duccnies  uxoret 
Azelidas,  etc.  El  nuuc  in  saucu  Ec<  lcsia  uxores 
ducunl  alien;genas,  quicunque  ob'ectaiionibus  soe- 
Jeiuin,  quae  ad  genliles  proprie  pertineni,  suam 
conscieiuiam  atiauiinaut.  Filiique  ex  bis  nati  ne- 
sciunl  ioqui  Jodaice,  cum  opera  qitse  ex  mente  vi- 
liata  prodierant,  nil  in  se  piae   professionis  ostcn- 


Igitur  mundavi  eot  ab  o*iiiti6icf  alienigenis9  etc. 
Aptus  per  omiiia  finis  ei  rnudignus  xdifieajioni 
sanclx  civiialis  ac  teinpli  Domiui,  ut  emundatis 
civibus  ab  onini  s«»rdc  exlernae  et  alienae  a  Deo  pol- 
luiionis,  ordites  sncerdotuui  ac  LeviUrtim  ntiniste* 
lio  suo  rite  cuslodiantur;  quattnus  institutuin  re- 
galiter  magistri  Ecclesia?,  et  castigalum  ab  oropi 
peccato  populura  permanere  iu  bouo,  in  reliquum 
et  crescere  seinper  exhortentur ;  qui  videlicet  po- 
nulus,  interalia,  Domino  lignaoflerl  ad  iguem  al- 
taris  iiuiriendum,  cum  opera  virtuliim  utique  divina 
consecraiione  digna  operaiur.  Nm  euiin  ligna  ali- 
quolies  boni  aiiquid  figurarent,  non  dicerel  prophe- 


cluni ;  sed  gentilem  potius  slullitiain,  quam   cccle-      ta  :  Tunc  exsuitabunt  omnia  Ugna  tilvarum  antt  fo- 


siaslicam  sonant  casiilatem.  Azxus  cniin,  quae 
llebraice  dicitur  Asdod,  interpreta>ur  igiiis  verbuni. 
Ideoque  juxla  tropologicumsensum,  Azotice  loqtiun- 
tur  filii  de  alienigenis  nati  uxoribus,  cuin  opera  per 
lasciviam  ptocre^ta  ultionem  exspectanl  tf:ernu3 
couibtJStionK  LTnde  merito  talitrn  genilores  a  Ne- 
bemia  non  sobun  objurgaii  ac  malcdicti,  sed  ct 
quidam  suut  ca«si ;  quia  necesse  est  errantes  a  doc- 
toribus  vcriiatisacriuscoerceanlur,  quateims  a  verbo 
ignis  ultoris,  ad  verbum  divinae  laodationis  disranl 
felici  mutaiione  transferri.  Sed  et  biereliei  ciim 
gentilis  pbilosophitf,  diaiecticae  ac  rhetoricje  sludiis 
ainplius    quarit    ecclesiasticae    simplii  iiali  operam 


ciem  Domini  (Psal.  xcv).  Ardenl  autem  ligna,  ct 
ct.nsumuntur  in  allari  bolocaustorum,  cum  in  cnrdi- 
bus  dociorcm  opera  jnstili;c  flamina  cbaritatis  per- 
ficiuniur.  Merito  ergo  talis  conditor  et  dedieator 
civilalis,  post  mulios  devotionis  suce  bibores,  roemo 
ri;e  se  sui  Creatoris  ac  Largiloris  omnium  bononm 
commeitdat.  Et  tu9  tummt  Pater  luminum,  *  qw 
omnc  daium  optimum  et  omne  donum  perfeeUm  dt- 
tcendit ;  qui  milii  humillimo  servorum  tuorum  et  amo~ 
rem  dedhti%  et  auiilium  considerandi  mirabilia  de  legt 
tua  ;  qniqut  in  thttauro  prophetici  voluminit,  rm 
solum  velera  amplecttndi,  verum  et  nova  tublevationt 
velerum  donaria  inveniendi,atque  inusut  conservorum 


dant,  non  mirandum  si  audilores  eoruin   juxia    lin-  r  meorum  proferendi,   indigno  mihi  gratiam  prattitit, 
guain  populi9  el  populi  loquanlur,  Scr  pluras  quidem      memeuto  mei9  Dtus  ment%  in  bonum  (Jac.  i). 


IN  LIBRUM  B.  PATRIS  TOBIjE 

ALLEGORICA  INTERPRETATIO. 


Liber  sancti  Pnris  Tobia»,  el  in  superficie  liuerae 
salubns  paiet  b-geiuibus,  ut  pote  qui  maximis  vitae 
moralis  et  exeinp  is  abuudut  et  uiouitis.  El  si  quis 
eumdem  eliam  ailcgorice  novit  inlerpretari,  quan- 
luin  poma  foliis,  lantum  iuleriorem  cjus  sensum 
videt  siuipliciiaii  lillerae  prreslare.  Maxima  unmque 
Cbristi  ct  Ecclesi.i-  sacramenta,  si  spiritualiler  in- 
telligitur,  in  se  conl.nere  probatur.  Siquidcin  ipsc 
Tobias  populuui  Israel  dcsignat,  qui,  cunclis  genti- 
bus  idololairia?  dedilis,  ipsc  scrviebai  Deo  fide  recta 
el  operibus  juslis,  sicut  de  Tobia  legitur. 

(Tob.  t.)  Quia  cum  irent  om%tet  advilulot  aureos,  etr. 
Jeroboam  quippe ,  qui  ad  dcceplionem  subditomin 
sibi  vihilos  fabricavit  aurcos,  idololalriae  aucioreui 
cxprimit. 

Et  quidtm  captut  eral  Tobiat...  viam  veritatit  non 
descruil.  Hacc  captiviias  n  rrge  Assyriorum  facta 
illam  generis  fiuiuani  c:tptivit:ilem  designat,  qua  per 
regem  omiiium  ptavorum,  lu»c  est  dialtolum,  de 
paitix  cocle»iis  csi    babiiaiifme  projcctum  ,  et  in 


bujus   exsilii  peregiinationetn   iransmigratura  est. 

Impeniebatur  Tobiat  cuncta  quce  hubere  ptent 
quotidie  cum  captivit  (ratribut9  etc.  Et  poptilu*  Israd 
in  docloribus  suis,  verbi  Dei  eleemosyiiam  n»«t 
solum  rudibtis  sux  gentis  auditohbus,  sed  et  bil 
D  qui  ex  nationibus  in  rilum  conversatioois  etrMi 
converti  volebant,  miuistrabat.  Quidquid  eniro  na- 
turalis  boni  babere  poterai,  quas  noti  ab  RuHe 
capiivunte  lollerenir,  totum  boc  suis  in  exenpuoi 
virtutis  oslendebat.  S^d  et  portionem  semncf  alh 
quam  scienlias  salutaris  etiam  gentilibus  daliat; 
quod  est  dccimationein  sus  substantias  Tobiam  tdit- 
nis  ministrare. 

Tobias  po&tquim  factut  est  vir,  accepit  uxarem  i»- 
nam  ex  tribu  tua9  etc.  Et  populus  idem,  postqoaa 
adolevit  et  amplificatus  in  jfigypto,  aeccpit  syoagt- 
gam  cTremoniis  tigalibus  insiiiutam  per  Moyseu, 

Ccnuit  tx  ta  filium,  ete.  Quia  Christuui  ex  *m 
gencre  iia^ciluruin  cssc  coguovit,  dicente  Noyse : 
Prophelam  suscitabit  *M$  Deut  uctter  de  frairih* 
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vettris,  Utnquam  meipsum  audietis  (Deut.  xvm).  Ki  A  Uuin,    superbiatn,   cordisque    levilateni    fi^oranl  % 
INimiiiui  al  Davil:  Defructu  ventrts  tui  ponam  super      qtiarum  iminuiidiiia   confestim  e«»s,  «luilitis  domiita- 

lur,  exciecal.  Qmsi  eiiim  nido  hiruiidiiium  supposi- 


Wrm  mMm  (/>*a/.  cxxxi).  Cui  ntimeu  suuiii  impo 
suit,  credendo  ei  coufitendo,  quod  dicit  de  illo  pa- 
ler  :  Et  ego  primogenilum  ponam  illum  (  Psat. 
i.iixvm).  Sicut  de  ip>o  populo  ilicil,  Fitius  meus 
primogenitus  Israel  (Kxod.  iv). 

Quem  ab infanlia  timere  Deum  docuit,  etc.  Creden- 
do  el  cnnfitendo,  quia  peccaium  nou  faceret,  uec 
inveniretur  dolos  in  orecjus,  sed  impleret  ciim  spi- 
ritiis  liinoris  Domiiii. 

Tobias  Gabeio  contribuli  $uo  egenti  dedit  tnb  chiro- 
grapho  decem  tatenta  argenti.  Et  populus  l)ei  genli- 
Ihis  per  LXX  luierpretes  divina?  legis,  quac  in  l)e- 
calngo  conlinetur,  scieutiam  commisii,  ul  per  lioc 


lus  dorinit,  qui  leviiati,  lascivi»  ac  soperbi»  mee- 
lem  incauliis  suhjicit.  IJaec  autem  caeciias  populo 
Israel,  maiime  immineule  advenlu  Domini  in  carne 
pravaluit,  cuin  et  Boman»  servitulis  jug-n  preme- 
reniur,  et  lcgU  divitue  pracepta  pessime  vivendo 
violarent. 

Intultabant  Tobia:  cognati,  exprobrabat  et  uxort 
quaxi  fruttra  Deo  servisset.  Quot  increpant  itte,  et 
instruens,  ad  Deum  te  orando  convertit.  Krant  iu 
populo  ilio  qiiidam  qui  stulu  lemerilate  ipsius  po- 
puli  iuiseriis  insultarenl ,  quie  a  felicitate  prisca 
saiiclorum  patrum,  qui  apud  eos  quondam  Deo  sub' 


rasab  inlidelitatis  egeslate  liberaret.  Sub  chirogra- B  limiter  serviebant,  jam    luce  dislaret.  Quos  idem 


l»ho  antem  dedit,  id  est  sub  conditione  rcslituemii, 
poat<|uain  ipse  ditesceret,  vel  qui  dederat  repetcrei. 
Accepertint  autem  geules  verbum  Dei  a  populo 
Israel  per  inlerpretationem,  quod  posl  inrarnationetii 
«loaiinteam  eliam  spiritualiter  nunc  intelligunl,  el 
ad  eonqnirendas  virtutum  divitias  exerceni ;  reddunl 
vero  feueratori,  ctun  credentes  in  fine  saeculi  Judacos 
in  unitaiem  Ecclesiae  recipiunt ,  eisque  salvandis 
Cbristi  sacramenia  cotnmittunt,  et  Scriplurariim 
qeoque  reserant  arcana. 

Jubetur  Tobias  a  rege  occidi,  et  tolli  omnem  tub- 
stauiiam  ijus  propter  bona  quee  fecit,  etc.  Et  diabo- 
lus  satagebat  populum  Dei  per  idololalriam  spirituali 


populus  per  dociores  quosque  et  elcclos  suos  corri- 
gere  6edulus  curabat,  seseque  ad  imptorand.iin  Dei 
clemeutiam  pro  seternx  viur  perceplione  convertebal. 
Ncc  ab  re  dcbet  videri ,  qu;e  idem  Tobias  et  caecus, 
cl  verbum  Dei  praedicans,  reprobos  simul  et  clectos 
signilicare  dicilur.  Nam  et  Jacnb  palriarcha,  cum  an- 
gelo,  luclans  ct  claudus  pariter  esl  facms  et  bene- 
dicius ;  in  claudicalione  videlicet  infideles  sna?  gen- 
tis  significans,  in  benedictinite  fideles. 

(Tob.  in.)  Sara  filia  Raguetis  in  civitate  Medorum, 
qiue  tradita  erat  teptem  virit9  et  dcemonium  eot  occir 
debat%  mox  ut  ingrediebantur  ad  eam.  Turliain  natlo- 
iium  iigurate  dcnuniial,  cujus  doctores  cuncii  bnjus 


morie  perimere,  et  ei  cunctas   virtutum  opes  ati-  r  lanlum  sxculi,  quod  seplem  diebus  volvitur,  vitam 
ferre,  nec  valuil ;  quia  multi  erant  in   eo  sancii      noverant,  de  reterua  nil  dicere  sciebant.  Tldeoque 


doctores ,  qui  ejus  viiae  providereiit  ac  saluti. 

Fugil  autem  cum  fiiio  H  uxore.  Qui»  nec  hMem 
domiiifcae  incarnalioiiis,  nec  statuni  synagoga»  po- 
luit  bostis  auferre,  quamvis  violenler  iusisteret  qui 
in  Machab&orum  agonibus  multum  claruit. 

Sed  occito  rege  a  filiis  tuit,  retlitula  tunt  cuncta 
sua  Tobiac.  Quia  superato  saepius  diabolo,  ac  suis 
sceleribuft,  quae  velut  pessimam  prolem  genuit, 
rondemnato,  rediebaut  prospera  popuio  Dei.Quibus 
allercationibiis  etiam  Ecclesiae  staluui  po*t  iiicarna- 
lioiii  iii  Doinini  fluctuare  videmus. 

(Tob.  n  )  Fatigatut  a  ttpultura  Tnbiat  venit  in 
damum  tuam , et  factut  ett  cvecut.  Ne   mire- 


sunt  omnes  a  diabolo  r»p(i,  ut  poie  idololatriae  man- 
cipali  ,  donec  verus  adveniret  spopsus  Dominus 
nosier,  qui  lianc  sibi  per  fidem,  hosle  superato,  con- 
junxit ;  sicut  Tobias  Saram  alligato  da?monio  spon- 
snm  accepit,  pra?cipicnte  et  cooperante  archangelo, 
per  quem  divinitas  noslri  Salvaioris  non  iucongrue 
Hguificatur,  sicut  per  Tobiam  humanitas.  Nec  mira- 
bilur  hoc  quod  duas  personas,  angeli  videlicet  et 
hominis,  unam  Mediatoris  Dei  el  hominum  perso- 
nam,  drimus  figurari,  qui  in  exposiiionibus  Patrum 
veiierabilium  legerit  uiiam  ejus  personam  pro  mnndi 
silnte  patientis  in  Isiac,  qui  offerebatur  a  patre  in 
altari,  et  in  ariete,  qui  iiniBolabatur,  esse  figuralain. 


lis,  lector,  quc  aliquando  boua  typice  maluin,  ali-  p  Qui  in  humanitate  occidebalur  ut  ovis,  iu  divinitate 


quaudo  bonum  aiala  hominum  facta  significaul. 
Quod  si  iioii  liccret,  nunquam  nigro  atrameoio,  sed 
auro  semper  lucido  scriberetur  Deus,  <piia  lui  est. 
Srd  elsi  uomen  diaboli  in  calculo  scribas  camlido, 
ailiilominus  lenebras  signilicat  profundas.  C.ecatos 
srfo  Tobias  designat  quia,  sicut  Aposlolus  ait , 
Cafcitmt  ex  parte  contigil  in  Itrael  (liom.  xi).  Fatiga- 
iu*  e*i  a  tepuliura,  et  cmcalut  9  quia  qui  iiifntigabilis 
in  bonis  operibtis  pereistit ,  nuuqnafn  fidei  luce 
privatur.  Jaeet  spirilualitnr,  et  dorinil  fatigatus,  qui 
vigilare  et  stare  iu  fide,  viriliter  agere,  confortari 
■egtigit.  Cui  ht^ne  congruil  illud  apostolicum  :  6'iir^ 
am  dorrmty  H  exturge  a  mortuit,  et  Utuminabit  te 
LkrUiu*  (fV».to.  v).  Ilirundines  propter  Icvnu  vo- 


impassibilis,  permanel  cum  Deo  Palre,  ut  viveus 
cum  suo  patre  domum  reveriitur  Kaac.  Si  enim  ap:e 
ai  ies  humanitalein  Christi,  homo  desiguat  deitaiem  ; 
cur  non  multo  aptius  hoiuo  humanitatem,  angelus 
deitaleui  significelT 

Mitsut  ett  ergo  unytlus  Domini  tanctus  Rapkael, 
quiinterprelatur  medicina  Deif  ul  elTobiumacaicitate, 
et  Saram  a  dmmvnio  liberaret.  Mittut  ett  Dominut  in 
tnundum,  qui  de  seipso  ait,  Non  ttt  oput  vaienlibut 
medicof  ted  male  habentibut  (Luc.  iv);  qui  ct  popu- 
lum  Judaicum  a  tenehris  perfidiae  ,  et  genlitilateiu 
ab  idololalriae  servituie  redimerel.  De  quo  di\it 
propheta  :  Ft  vocabilur  nomcn  ejut  Magm  contilii 
angdus  (Esa.  ix). 
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(Tob.  v.)  Apparuit  angetut  Tobim,  eique  te  tocium  A  sancti  praedicalores  sunt  ejus  vesiigia  secuii,  <fuit 


prmbuil,  per  quem  magnalia  populo  ad  quem  mittut 
erat  perficeret.  Et  Filius  Dei  hominem  assump<it,  in 
quo  visibiliter  cum  homiiiibus  conversatus,  huina- 
iium  genus  salvarel. 

lnlroduxh  Tobiat  angetum  ad  patrem  tuum%  qui  ta- 
lutavit  eum9  dicent :  Gandium  tibi  tit  temper.  Cui  re- 
tpondenii  :  Quate  mihi  gaudium  erit ,  qui  in  tenebrit 
tedeo%  etlumencmlinonvideo?  Fortif  inquit,  animo 
etto%  in  proximo  ett  ut  a  Domino  curerit.  El  Dominns 
noster  per  miracnla  qu»  fecit  in  carne,  osiendit 
populo  Judjeorum,  ex  quo  carnem  susceperat,  quia 
ipsc  est  Filius  Dei,  et  angelus,  id  est,  nnniiiis  pa- 
ternae  volunfatis.  Cui  eliam  gaudinm  perpetua  salu- 


quod  jussil,  iinpleverunt :  Euntet  docete  omnes  gen- 
tet  (Matth.  xxviii).  Denique  domum  Cornelii  priiuo 
ipse  Dominns  Spiritu  sancio  replevit,  ei  sic  Pctrus 
aqua  perfndit  (Act.  x).  Canesautem  vocanlur  docto- 
res  ;  quia  domum,  substantiam,  oves  sui  Conditoris 
spiriiualcs,  a  furibus  bestiisque,  id  est,  ab  inimundi* 
spiriiibus  et  hominibus  defendunt  haereticis. 

Manttl  Tobiaty  duce  angeio  profectut,  prima  mmn- 
tione  juxta  fluvium  Tigrin  ;  ei  exivit  ul  tovaret  pedet 
tuos,  et  ecce  pitcit  immanit  exivit  ad  devorandum  eum. 
llic  dcnuo  passiouU  dominicae  sacramentum  mani- 
festius  significalur.  Piscis  enim  iinmanis,  qui  a  To- 
bia,  cuin  euin  devorare  appeieret,  angelo  doceiue  oc- 


.....  n     .... .t- M.         cisus  est,  antiqiiiim  genens   huinam  devoraturen, 

lis  praedicavii,  dicens  :  Pawtinm/iam  agttc,  approptn-  •    i   .       j    ?      .        -a       -n^ 

\.  ,  tum..k    ...\   p,  ^onn   B  boc  est  diabolum  designat,  qui  dmn  m  Redemptore 

muabtt  entm  reqnum  cmiorum   (Malth.  in).  Et  despe-  ...  . 

*  .  .      ,     .      .  .    ,.     -,  nostrn  monein  carnis  appeleret,  captus  esl  potemia 

ranlibus  de  aequirend*»   lumiue  coelesli  :  hgo  tum,  rr  r  r— 

inquit,  lux  mundi;  qui  tequitur  me%  non  ambutat  in 

tenebrit,  ted  habebit  lumen  vitm  (Joan.  vin). 

Promittil  angetut  Tobim  ducere  fitium  ejut  in  Ra- 
get  civitatem  Medorum%  et  reducere  ad  eum.  Promit- 
titDominus  credentibus  ex  populo  Jiidxorum,  quam- 
vis  idem  populus  ex  magna  sit  parte  c;rcatus,  quod 
incarnationis  sune  sarranienia  plebi  genliliiiinaperiat, 
rursnsque  in  fine  tcmporum ,  endem  sno  populo  ex 
quo  camem  assumpserni,  latius  i>andai,  comitante 
ubique  tiniul  et  cuncia  "pcranle  fnlc  divinilalis 
ipsius.  Dicit  ipse  de  duclu  a<I  Medos  :  Et  aliat  ovet 
habeo,  qum  non  tunt  ex  hoc  ovili,  et  iltat  oportet  me 


divtnitatis.  Fluvius  Tigrls,  qui  propter  rapidissirau» 
cursuiu  a  tigride  bestia  velocissima  nomen  accepit, 
dcciirsmn  nosirae  mortis  ac  mortalitalis  indicat.  la 
quo  piscis  latebat  immauis,  quia  iuvisibilis  hnmaai 
generis  seductor  mortis  habebat  imperium.  Maosit 
Tobias  juxia  Tigris  flueuta,  quia  Doiuious  iu  maiulo 
apparens,  inter  pcccatores  ac  morlales  vitam  daxit, 
sed  eum  nec  peccati  unda  tetigii,  neque  in  illo  suun 
aliquid  advenieus  princeps  lenebrarum  reperii.  Exi- 
vit  aulem  Tobias  in  fluvium,  ut  lavaret  pedes  saos ; 
ct  Doniiuus  morteni,  cui  niliil  debebat,  suscepit,  at 
fideles  omnes,  sua  videlicet  inembra,  a  coalagio 
peccali  et  moi  tis  ablueret.  Occurrit  Tobise  piscii. 


addttcere,  etc.  (Joan.  x).  Dicit  Apostolus  de  reditu:  C  t|evorare  illum  cupiens;  el  Domino  pas>o  in  erace 
Donec  pienitudo  gentium  introiretf  et  tic  omnit  ltrael 
talvut  fieret  (Rom.  xi). 

Interrogante  angtlum  Tobia,  unde  etet  :  Ego  tum, 
inquitf  Aiiriat  Annanice  magni  filiut.  Azarias  iu- 
lerpretatur  adjutor  Doininus,  Annanias  gratia  Do- 
mini.  El  Dominus  his  qui  iu  se  rredunl  intimat  quia 
ipse  est  qtiein  venire  desiderans  propheta  caniabat : 
Adjutormeut  et  tiberator  meut  ettot  Domine,  ne  re- 
tardaverit  (Ptat.  lxix).  D«s  quo  el  evangelista :  Et 
vidimut  gloriam  ejutt  gioriam  quati  unigeniti  a  Patre, 
plennm  gratiat  et  verilatis  (Joan.  i). 

Tunc%  paratit  omnibut  qum  erant  in  via  portanda, 
feeit  Tobiat  vale  patri  suo  et  ntairif  et  ambulaverunt 


venit  diabolus,  qui  eum  crucifigi  docuorat,  qwrrens 
si  quid  lorte  iu  ejus  anima  sceleris  inveniret. 

Expavetcent  pitcem  Tobiat  damavit  vete  magua, 
dicent :  Domine,  invadit  me.  Et  Dominiis,  ioMnhvaie 
moriis  arliculo,  coepit  pavere  et  tasdere,  non  dhtbs- 
lum  pertimescens,  sed  niortem,  quae  inmdim  dmboi 
intravt  in  orbeai  terrarum  (Sap.  n),  nalurali  earaii 
fragilitaie  perhorrescens  ;  unde  etorabat,  ul,  ufmi 
pottet,  trantiret  ab  eo  kora  (Mmre.  irv).  Ec  dixil: 
Abba  Pater%  omnit  tibi  pottibitia  tunt,  tramfer  cafc- 
cem  hunc  a  me ;  ted  non  quod  ego  voto%  ted  quod  m 
(Luc.  xxn). 

Dixit  angelut  Tob-mf  Apprehende  bramchimm 


ambo  timul.  Apparente  in  carne  Domino,  parala  sunt  p  et  trahe  eum  ad  te.  Apprehendit  Dominus  diabolsa, 


om  nia  qnae  ad  redemptionem  mundi  pertincreut,  et 
quibiis  saiicfnR  Erclesiae  fidcs  ac  vita  nulriretur  el 
,  firmareiur,  doocc  hiijus  sxculi  viam  lermiuarel  ;  id 
est,  virlotes  ejus,  doctrina.  teiitatio9  passio,  resnr- 
rectio,  ascensio,  Spiriius  sancli  missio,  fi«?es  cre- 
deutiutn ,  infiJelium  perseculio.  Quibus  in  Judaea 
peractis  ipse  Mediator  Dei  et  liominum  pr.i  dicavit 
per  aposl(»los  populo  et  syoag'»g^,  unde  caruis  ori- 
ginem  susceperjt,  gaudia  supernae  saiutis  et  pacis. 
El  his  qui  creuVre  aique  arcipere  volebani,  ea  |ier 
seipsum  donavit,  sicqun  ari  salulem  gentiutn  in  eis- 
dem  suis  ilorioi  ibus  venit. 

( Tob.  vi.)  Profectut  ett  ergo  Tobiat,  et  eanit  secu- 
%ut  ttt  eum.  Vcnieute  Doniiuo  ad  salvandas  geutes, 


et  enm  qui  se  in  morie  capere  volnit,  moriendo  e> 
pit  et  vicit.  Apprehendit  auteni  brancbUm  ejns»  at 
caput  nequissimum  a  corpore  decepio,  potenii»  tmt 
dexiera  separarei,  id  est,  nequitiam  bo^tis  anuajai 
ab  eorum  quos  sibi  roale  conjunxerat,  et  quasi  aiaai 
corpus  secum  fecerat,  corde  auferret,  eC  hos  eede- 
blv  suae  corpori  pius  Redemplor  insereret.  Branchiaai 
quippe  habet  piscis  iu  confinio  capitis  ei  eorasra) 
sui.  Sicutauiem  Dominus  nostercapniEcclesisisss\ 
Kcclesia  vero  corptis  est  ejus;  iia  diabeius  tasst 
omuium  ini  juoruin,  et  omues  iniqui  eorpns  el  smb> 
bra  sunt  ejus.  Apprebendit  erge  Domittu*  braaekiaai 
piscis  immanissimi,  et  traxil  euns  nd  se,  projechaae 
in  ikcum,  quia  polealiam  diabuli  cosominneas,  in> 
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dmil  palam  conflJentcr,  eruilque  <le  potesiaie  tene-  A  nomen  Ecclesice,  propter  Saram  conjugem  Atsrabaru 


bmruiti,  qiios  filios  lucis  esse  prxscivii. 

Qnod  eum  fecitset,  palpitare  cospit  in  ticco  ante  pe» 
t*ts  ejus.  Ciiiii  Dominus  nequiliam  maligni  lios>t:6 
Miperans  proferret  in  lucein,  alque  omuibiis  redderet 
maiiifesUiii,  molitus  est  adhuc  stioerbiens  persecu- 
lionem  elccli*  ejus  coinmovere,  qui  smii  pedes  ejus; 
quis  per  ipsos  ambulat  in  terra  Dominus  qui  super 
omnia  regnat  in  coelo. 

Tmnc  dixit  ei  angelus  Domini ,  Exentera  hunc  pi- 
sces*,  elc.  Exemeravit  Dominus  piscem,cum  nequi- 
tiaoi  disboli  latius  sanclis  aperuit,  et  quasi  arcaoa 
insidiarum  ejus  evisceravil.  Reposuil  sibi  cor  ejus, 
quia  calliditaiem  ejus  libris  ssnctis  involvit;  de  qua 
scripium  est,  Serpens  autem  erat  cailidior  eunctis  ani- 


patriarchae,  quae  genuit  Isaac  flliutn  prouiissionis, 
id  est,  liberum  Ecclesiae  populum.  Nomen  quoque 
ltague),qui  intcrpretaiur  paslus  ejus  Peus,  sive 
amicus  Ueus ;  illum  designat  (Opulum,  qui,  victa 
diaboli  fraude,  se  suosque  D^niiui  consortio  neciii 
qui  dicerc  novit :  Dominus  patcit  me,  et  nihil  milii 
deerit  (PsaL  xxxn).  El  aud.re  meretur  :  Jam  non 
dicam  vos  servos,  ted  amicot  meot  (Joan.  xv). 

Tibi  debetur  omnit  substantia  ejus.  Et  Pater  ad 
Filium  :  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentet  hcereditntcm 
tuam,  et  caetera  (Psal.  n). 

(Tob.  vn.)  lngressi  sunt  ad  liaguelcm,  qui  eot  tus- 
ecpit  cum  gaudio.  Adiit  Dominus  populuiu  iialioiniui 
per  doctores  sui  verbi,  qui  lil>eiiier  accepit  in  pluri- 


ibus  terra  (Cen.  m).  De  quo  corde  dixit  «t  Pau-  ■*  «iis  locis,  ut  apostolorum  Actus  tesiantur. 

Pelitus  filiam  liaguel  primo  expavit,  sciens  quid 
provenistet  illit  septem  viris;  sed  docenie  angelo,  quia 
immundi  eam  habere  non  possent,  Tobias  autem,  qui 
Denm  timebat,  posset,  mox  dare  contensit.  Audiens 
verbuni  lidei  populus  genlium,  alque  ab  apostoli* 
adinonitus,  ut  de  sua  progeuie  per  orbem  Ecclesiam 
Christi  laceret,  non  sine  certa  exploratione  poluit 
novae  fldei  jura  legemque  stiscipere ;  sciens  quod 
multis  temporibus  priscis  habuit  doctores,  qui  omnes 
qnasi  septenario  numero  comprehensi,  hujus  solum 
vilae  gaudia  noverant,  de  aeleniis  nihil  certum  dice- 
bant,  ideoque  illos  absque  spe  vilae  iinmorialis, 
atlernae  mortis  rapuisset  interitus.   Se«i  doceme  in- 


lus :  Non  ignoramus  cogilationes  ejus  (11  Cor.  n).  Re- 
posuil  et  fel ,  quia  quanto  malithe  furore  contra  ge- 
nus  biimanum  saeviret,  propler  cautelae  studiuin 
scribi  el  conservari  voluil.  Jecur  quoque  rcposuil , 
quia  maturiiaiem  consiliorum  ejus  malignam  sdver- 
suin  nos  innotescere  nobis  per  doclores  veritatis 
dignatus  est.  Ferunt  enim  quia  calore  ac  virlute 
jecoris  occulla  cibi  excoquaniur  comesti,  el  ad  dige- 
stionem  perveuiant.  Cum  vero  ea  quae  agere  dispo- 
Dimns,  sedula  cogitatione  quo  ordine  sint  peragcnda 
exquirimus,  quasi  acceptos  iu  stomacho  tibos 
ardore  jecoris  excoquimus. 
Sunt  enim  heec  neeessaria  ad  medicamenta  utiliter. 


Asluiia  et  malilia  diaboli  hostis  antiqui  nobis  agniia  r  trinsecils  ipsa  veritate,  quac  foris  per  doctorum  or;i 
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proficiunl  ad  medelam ;  quia  quanto  ea  certius  ex 
ploramus,  tanto  caulius  decliiiamus. 

Assavit  Tobias  carnes  piscis,  elc.  Qnidquid  ex  p  sce 
sibi  assumpserunl,  eos  significat  qui  de  meu.br .s 
diaboli  iu  Cbristi  inembra  trausferuniur,  id  est,  de 
infidelitate  convertuntur  ad  fldem.  Quidquid  vero 
dimiserunt,  eot  econtra  demoustrat,  qui,  audito  Dei 
verbo,  malunt  inter  membra  mortua  ac  putida  sui 
deceptoris  residere,  quam  in  societatem  Salvaioris 
reverti.  Assavit  carnes  ejus  in  eis  quos  carnales  in- 
▼enit,  sed  igne  sui  amoris  spiriiuales  ac  fortes  red- 
didit.  Deniquc  ^piritus  sanctus  iu  aposiolos  in  ignis 
▼if4one  descendit.  Ccetera,  inquil,  salierunt;  quod  ad 
doctores  spiritualiter  pertinet,  quibus  dicitur  :  Vos 


sonahat,  tandem  inlellexit  quia  nece^se  essel  utsiulta 
dicerent  stulli,  perirentque  bi  qui  Dominum  vernni 
uon  noverant ;  jure  autem  mundi  Conditor  iu  iuiiu- 
dum  veniens,  mundi  regiinen  susciperet.  Et  flilem 
confessus  Christi,  eius  Re  sacramentis  sanctificari 
gaudebat. 

(Tob.  vni.)  Inlroductut  Tobias  ad  Saram  in  eubicu- 
/iim,  protulit  de  cassidili  suo  parlem  jecorit,  etc.  Et 
Dominus  accepturus  Ecclesiam  de  gcntibns,  iu  priino 
disposilionis  ejus  inilio  jubeleam  in  singulis  creden- 
tibus  abrenuniiare  Salauae,  et  omnibus  operibus 
ejus,  et  omnibus  pompis  ejus ;  ac  deiude  confileri 
fidem  sanctae  Trinitatis  in  remissionem  pcccatorum, 
qnod  est  intima  pacis  viscera  vivis  cremare  carbo- 


ettis  uA  terras  (Matth.  v).  Salierunt  autem ,  id  est,  0  nibus, 


TobUset  angelus;  quia  idem  Mediaior  Dei  et  ho- 
minum,  et  humaniius  apostoloa  docuit  loqnendo,  et 
dif  initus  eis  in  corde  salem  sapientiae  tribuit. 

Tuierunt  autem  tecum  quw  suficerent  eis,  etc.  Quia 
Domious  lantos  de  Judaea  collegit  ad  fidem,  qui  suf- 
fteerent,  ad  exemplum  vivendi,  vel  ad  miuisierium 
prardicsndi,  quousque  etism  in  gentibus  Ecclesiac 
fundaroenta  locaret. 

Suggerii  angelus  Tobirn,  ut  ingressus  domum  Ila- 
ftttf ,  filiam  ejus  Saram  petat  sibi  uxorem.  R»guel 
indicat  populum  gcntiuro,  quem  Dominus  per  pr.c- 
dkrstores  suos  visitare  dignatus  est  ;  ut  de  ejus 
SJtirpe  sibi  tponsaro  a*sumeret,  id  est,  ipsam  genii- 
liutem  sibi  Ecelesiam  faceret.  Congruit  et  Sarae 


Quiam  aetis  angelus  apprehendens  dwmonem  ligav.t. 
Quia  post  abrenunliaiionera  diaboli,  post  confessio- 
nem  recla.  fidei,  seqnilur  remissio  peccstorum,  ex- 
pulso  dsemonio  per  squam  bnpiismi.  Ligavit  aulem 
eum,  quia  a  fidelium  laesione  retinuit;  quos  etsi  len- 
tare  aliquoties  permittitur,  ui  probeutur,  superare 
tamen  prohibetur  ne  a  fide  deficiant. 

Ligavil  eum  in  deurlo  snperioris  .Eggpti.  Et  de- 
sertum  et  _42gyptus  inlidelium  corda  signifirant, 
quae  ei  deserta,  id  esl,  derelicta  sunt  a  Deo,  cujus  inha- 
bilaiionesunlindigiis.  Ethasc  eadem  sunt  juxta  inler- 
pretationem  nominis  /Egypti,  perfl.liw  bu*  teuebris 
obscuraia.  Nec  immeriioqui  deseriiur  agraiiadiviuas 
lucis,  repleiur  a  principe  tcuebrarum.  Appreheusnm 
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crgo  angelus  dttitionem,  qui  Tobiam  occidcre  cupie-  A  passio  ct  corona  sancroruin  ,   titiiltis  lanitiam  iri- 
bai,  ligavil  in  descno  superioris  iEgypti;  quia  cohi- 
bitum  a  rapiu  fidelium,  qui  inembra  smit   sui  Re- 
demploris,  iilein  Doniinus  et  Hedemptor  nosler  dia- 
bolum  iufidelibus    lantum    domiuari    permitlii.   In 


quibos  eiiam  ligalum  tenel  eum ;  quia  nec  ipsos 
quos  possidel  impio»,  tanium  Isedere  siniiur,  quant<im 
insatiabili  fuiore  desiderai. 

Interea  circa  pultorum  cantuni  timens  Raguel,  ne 
forte  occisus  esiet  a  dannone  Tobias,  fodil  s  putcrum 
cum  servis;  sed  hoc  confe*tim  agnila  sospiiatc  illiut, 
justil  terra  repleri.  Caulus  ptilloru<u  sonus  est  prac- 
diwanlium  ,  qui  cum  iuane  dicinque  verum  fidei 
mundo  posl  tenebras  crroris  adrutiirum  canereut, 
erant  quidam  in  populo  geniium,  qui  dubilareiit  an 


homil,  cl  quasi  epulas,  ex  quorum  leficinnlur  eiem- 
plis,  accipiunt. 

Et  udjura  it  Raguei  Tobiam,  ut  duas  hebdomad  s 
moraretur  apud  eum.  Adjuramus  et  nos  Dominum 
nostruui,  orantet  nt  nobiscum  maneat,  donec  per- 
feciionem  sanctx  requiei  per  Spiritus  sanctt  gratiai.t 
consequau.ur,  qua  requiescamus  a  servilibus  actibttt, 
id  es.',  peccatis  in  corpore,  et  a  pravis  cogitotionibus 
in  inente  ;  et  requiescat  in  nosiro  corde  et  corpore 
ipse  qui  ait,  Super  quem  requie*cct  spiritus  meus, 
ni»i  super  humileni  et  quieluin  et  trementem  ser- 
nioncs  meos? 

(Tob.  ix.)  Petil  angelnm  Tobiax,  •»!  assumens  ooi- 
malia  sive  servitia  vadat  ad  Gabetnm  in  Rn§e$  Medo- 


vere  Dominus   hosiem    \icissei  autiquum,   ideoijue  ■*  rnmf  reddatgue  ei  chirographum  suum9  el  recipiatab 


(idem  nominis  ejus  obruere  aiijue  abscoudere  satius 
sestirnarcnt ;  qtii  lauien  poslmodum  agnita  luce  veri- 
tatis,  quasi  aurora  procedenie  et  crebrescente  pullo- 
ruiii  caiilu,  id  e^t,  voce  doctorum,  qui  ad  superna 
tlesiderin  alacri  cordis  volatu  se  levare  consueruni, 
ouine  nubiliim  dubiiaiiouis  sua  demente  pepulerunt, 
ac  veraciter  Chrislum,  hoste  prostrato,  sponsum  esse 
saucla»  Ecclcsix  coguovcrunt. 

Lwtatus  liaguel  de  vita  Tobice,  et  de  conjunctione 
ac  w.ptiis  ftlia?  stur,  fecit  occidi  duatvaccat  pingues,  et 
quatuor  arietet,  et  purari  eputas  omnibus  vicinis  suis9 
cutictisque  amicis  suis.  Lxtaius  de  fide  Chrisli  populus 
geutiuin,et  de  vocaiione  gentilitatisad  Deum,  lautum 


eo  pecuniam,  rogetqne  eum  venire  ad  nuptUu  ejus,  et 
annuit.  P.-tunt  Doininum  fidcles,  membra  Tidelicet 
ip>ius,  ut  assumal  aliquos  de  credentibtis  ,  eisqoe 
verbi  pncdicandi  negotium  commiliat,  et  ipse  in  eis 
veni.it  ad  colligendas  in  fidem  suam  nationes  q« 
necdum  fidei  mysleria  susceperuni ,  sed  tantnm 
faiiiam  audieruul  ;  eisque  concedat  propitius,  01  ta- 
lenlum  verhi  quod  faina  didicerunt,  per  fidei  obe- 
dientiam  reddant ;  et  ipsi  quoque  ad  nuptias  gancue 
Ecclesia?,  in  q  ibus  sponsus  est  Christus,  in  quibos 
vinuin  de  aqua  novum  fecil,  id  est  spiritualeai  legis 
dat  inielligeutiuin,  credendo  et  recie  viTendo  aggre- 
genlur.  Nec  abnuil  Domiuus,  sed   bene  rogantiom 


proficiebat  in  Domino,  ul  et  am  deejus  numero  do-  £  vota  suscipiens,  novos  qu<  tidie  populos  in  tcclesiim 


ctores  fieieut,  iidemque  posimoJum  el  martyres 
czstiterint.  Qui  vaccae  ulique  sunt,  quia  jugum  Evan- 
gelii  leve  gestaut ;  quia  eos  quoque,  qui  ut  ad  poriaa- 
dum  idem  jugum  proficiaut,  praedicando  gignunt  et 
nutriiint.  Suril  et  arietcs,  quia  patres  et  duces  sunt 
populorum,  de  quibus  dicitur  :  Afferte  Domino  filios 
arietum  (Psal.  xitiii).  Smit  autem  pingues  vaccse, 
quia  supernadetectatiouis  gratia  snnl  referti  doctores. 
De  qua  Psahuista  precalur  :  Sicut  adipc  pinguedinis 
repleatur  anima  mea  (Psal.  lxii).  Sunt  duae  vaccas 
occis;e,  quia  quicunque  pro  Cbristo,  vel  ipsi  corpus 
suum  sponte  monilicant,  ut  hostia  viva  fianl,  vel  in 
inanus  infidelium  tradunt  occidendum :  tales  nimirum 
per  arma  justitix,  a  dextris  et  sinistris,   id  est,  in 


cogit.  Potest,  ut  supra  dicttur,  de  his  tpiriljaliter 
intelligi  nalionibus,  que  luterain  legis  per  LXX 
translatores  acceperunt :  et  ideo  cilius  lidcm  sas- 
cipere  valebanl,  utpote  quam  in  libris  n  tis  tene- 
banl. 

Assumens  ergo  Raphaet  quatuor  ex  servis  RagMefit, 
et  duos  camelost  in  Rages  Medorum  perrexit ;  d  mdh 
cans  ei  cuncta  de  Tobia ,  recepit  pecuniam  9  eumqu 
secum  ad  nuptias  fecit  venire.  Servi  Kaguel  el  eamdi 
prxdicatores  sum  de  gentibus  electi,  per  qoos  Uo- 
miiius  et  alios  colligil.  Servi,  quia  serriunt  neeeni- 
tati  eorum  quibus  evangelizaut.  Caineli,  qoiact 
onera  infinnilatis  eorum  fraternae  subjeciiooe  eta- 
ritalis  poriaut.  Quare  autem  quatuor  servi  et  ca»cli 


prosperisetadversis,  conira  hostem  slare  didicerunt.  ])  sim  duo,  supra  monstratuin  est,  ubi  vaccae  dt«,  et 


Sunt  quatuor  arietes  occisi,  quia  sancti  doctores  et 
iuartyres  qtiatuor  libros  sancti  Evangelii  fide  et 
operalione  consenrant,  quia  qualuor  virlutibiis  pri- 
mis,  prudenti;i,  forliiudine,  temperantia,  justiiia, 
muiiiuntur  ;  quia  per  orbr*m  univer*um,  qui  quatuor 
plagis  distinguilur,  gregem  Christi  inslituunt.  Fecit 
itaguel  vaccas  et  arietes  occidi,  quia  populus  yen- 
tiiim  tale  eos  qui  de  sua  slirpe  ad  fidem  venerani, 
esse  docuil,  quos  pra*cminnntia  virtutis  hosiis  ten- 
tareappeteret,  nec  tentatos  vinceret,  sed  viclores 
posset  facerc  niariyres.  Yel  cerle  ipse  fecit  occidi, 
quos  carncm  suam  pro  Christo  cum  viiiis  et  concu- 
piscentiis  criicifigeie  docuit.  Quarum  occisione  para- 
vit  epulas  omn  bus  vicinis  suis,  quia  profectus,  vila, 


quatuor  occiduntur  arieles.  Tales  adjuvante  kapoaei 
producunt  Gabelum  ad  nuptias  Tobia?,  cum  in  oai- 
tatem  Ecclesiae  Chrisii  novos  populos  ,  ipso  divinitos 
opitulante,  sancti  praedicatores  aggreganL 

(Tob.  x.)  Moras  faciente  Tobia  nuptiarum  com, 
contristati  sunt  parentes  ejus,  quod  non  dk  cvustitole 
reverteretur  ad  eos.  Et  iiunc  morante  Christopff 
fidem  iii  Ecclcsia  congregau  de  gentibus,  qnicnoooe 
sin^illafim  de  JudaMS  ad  Udem  illius  coiiTettootor, 
multum  dolent  animo ;  quia  lardot  Dominos  Teont 
ad  salvaudos  eos,  reten  tus  in  gpiitibut.  Quibus  beoo 
congruit,  quod  mater  ejus  panper,  et  qoasi  vini 
simul  ac  filio  orbala,  multo  cum  dolorc  dicebal: 

Ilen  ,  hcn ,  fiti  mi ,  ut  qnid  te  mhimstt  pregrlnsri 
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immen  ocutorum  noitrorum,  baculum  senectutis  nostra*,  A  Gaudeut  de  prwmii  perceptione  vilae  sempitcmae  el 


eic.  Quodque  Tobiascoiisolauseam,respotidet:  Tace, 
et  noli  turburi,  tanus  est  filius  notter,  etc,  eisdem 
ipsis  qui  nunc  de  Juilaeis  credunt,  convenit ;  qui  se 
suosque  io  hoc  adbuc  consolantur,  quod  vere  fulii- 
nim  Sil  tempus,  quando  revertatur  ad  eoa  Dominos, 
el  lune  omnis  Israel  salvus  fiat ;  scicnles,  quia  satis 
fldelis  est  Dominus,  qui  boc  promisil.  Sicut  enim 
supra  docuimus ,  idem  Tobias  et  pcr  caxitatem 
auam  incredulos,  et  per  Hdein  credentes  more  Scri- 
pluris  n.ilato  desigual. 

Ilogat  Tobiam  llaguel  ampliore  temport  manere 
secum,  nec  auditur,  dicente  T.  bia  :  Ego  now,  qttia 
pmter  nuus  et  matcr  mea  modo  dies  cotnputaot,  et  cru- 
ciatur  spiriiut  eorum  m  ip>i$.  Et  cum  pleiiiiudo  gen- 


de  lioc  eodeui  prjeuiio  cunctis  electis  comniuni, 
coi ila  eorum,  quibus  proulicant,  exbilaraiit,  dum 
iii  advent*irani  confestim  Cbristi  gratiam  promillunl. 

Anuuntiante  igitur  cane  venisse  Tobiam,  exsurgens 
ca^cus  pater  ejus  ccsuit  ojendent  ped,bus  currere. 
Audiio  a  docloribus  verbo  salutis,  ex.urrexit  populua 
llebra  orum  de  longo  perlidise  suur  velerno,  currit 
auiore  ad  Douiinuni;  quamvis  oflendens  gressibug 
operuin,  donec  pleniludo  fidei  ei  opcrationis  bonac, 
lucem  recipiat  regeneralus  in  Cliruto,  el  inslruclus. 

El  data  manu  puero,  occurrit  obviam  filio  suo.  Dat 
manum  puero  csecus,  ul  inoflenso  pede  operis  Do- 
mino  occurral ;  qui  etsi  ipse  nccdum  viam  fidci  plems 
inielligii,  ei  lamen  qui  luuien  veriiatis  bene  coguovii. 


tinminiraverii,  nullus  |K>ierit  prohib^reDeum,  quiitet  B  asseusuui   prabcre,  qua    ad  Dominuni  perveuiai, 
Israel   salulem  tribuat,  crcciiateroqtie  ejus,   qua;  vx      salagit. 


pane  facta  csl,  auferat.  Recordalur  enim  divina 
clemenlia,  quoniam  trislitin  est  magna,  et  coniinuus 
dolor  cordis  crcdeulibus  es  Juda?is  pro  c;vcitate 
ineredulorum,  qui  sunt  cognati  eoruni  seeuuduin 
carnem,  qui  sunt  Israelita?. 

Dimisil  ergo  Tobiam  Raguel  ad  parentes  tuos,  tra- 
dens  ti  Saram  cum  multa  substantia.  Rmiitititit  iu 
flne  dociores  EcclesiaeCliristnm,  cum  ipsa  Kcclesia 
virtutum  divitiis  plena,  ad  illustrandum  fide,  ditan- 
daroque  bonorum  operum  subslantia  gentem  Juda?o- 
rum,  ex  qua  carnein  assumpsit. 

(Tob.  xi.)  Prcecetsit  angelus  et  Tobias  ad  partntes 
ejus;  deinde  secuta  est  uxor  ejus  cum  substuutiaet 


Lt  suscipiens  os  ulaius  est  eum  cum  uxore  sua, 
flenlesque  prce  gaudio.  Susopieus  cum  gaudio  JudaM 
iu  line  copulaiu  Cbristi,  junxit  el  fletuin  :  gaudens, 
quia  credit;  dolens,  quia  taui  sero  ad  Domiiiuni 
pervenit. 

Tunc  sumens  Tobias  dt  felle  piscisf  tinivit  oculos 
patris  sui.  Et  Dominus  credentibus  revelat  aj.ertius, 
quama  cst  maiitia  draconis  autiqui,  qui  iiluui  iu 
passione  quondam  devorare  gestiebal ;  sed  per  boc 
ipse  potius  occisus,  sua  membra,  id  e»t,  eos  quos 
autea  tenebat,  amisit. 

Ceepit  4X  oculis  Tobice  guasi  membrana  ovi  albugo 
egredi%  postquam  liniti  sunt  de  (elle  ptscis,  et  vitum 


famiiia  ejus.  Postquam  iltuminator  pater  preceditdi-  "  recepit.  El  Juda*orum  populus,   postquam  amarissi- 


▼ina  gralia  ad  illuminandam  caicitatem  populi  Judaso- 
rum,  atque  in  suis  litteris  Christum  vcrmii  Deutn 
atque  hominem  esse  cognoscuut,  et  post  agnitinnem 
rectae  fidei,  quasi  viso  angelo  et  filio  suo,  quos  diu 
non  viderant,  multum  gaudentes;  sic  tandein  se 
sanctae  Ecclesiae,  quae  est  de  gentihus  eongregata, 
participatione  mysteiiorum  coelestium  juuguut. 

Appropinquantibus  domui  pmcucurrit  canis,  qui 
ssmul  fuerat  in  via%  et  quasi  nuntius  adveniens  bfandi- 
menlo  sum  caudas  gaudebat.  Non  contemncnda  est 
figura  cauis  bujtis,  qui  viator  et  coines  angeli  est. 
Doctores  ergo,  sicut  et  supra  docuiinus,  exprimit 
Kccleaix,  qui  sa?pe  confligendo  cum  baerelicis,  lupos 


maiu  iiei|uissuni  boslisinaliiiamcognoverit,amissaui 
recipiet  lucem.  Albugo,  quaj  obsederat  ejus  oculos, 
stuUiliam  sibiiuet  placeudi  desigual.  llabent  enim 
zelum  Deit  sed  non  secundum  scienliam  (Kom.  x). 
Et  sicut  ilerum  dicit  :  Suam  justitiam  volentes  con- 
stituere,  justitia:  Dei  non  sunt  subjecti  (Ibid.).  Tupilli 
euim  nigra  videt,  alba  teuebrescit.  Et  qui  sibi 
aapientes  videulur,  diceutes  :  Nunquid  et  hot  cceci 
sumus  (Joan.  ix)?  iu  b.s  ventas  non  esi.  Qui  auteui 
suae  fragilitalis  et  i^norantiae  conscii  dicere  iiorunt, 
De-iS  meuSt  iUumina  lenebras  meas  (Psal.  xvn); 
bi  luce  viue  sunt  fruituri  in  Domino.  Rene  autein 
albugo  quasi  membrana  erat  ovi,  per  ova  quippe 


gravei  a  Pastoris  summi  fugant  ovili.  Quibus  bene  n  spes  desiguatur;  quia  videlicet  nondum  vivum  est, 


eoogruit,  quod  canibus  naturale  est,  beneftcis  repen- 

dere  gratiam,  et  sollicitas  excubias  pro  dominorum 

aaluie  praetendere.  Praecarrii  ergo  canis  ;  quia  prius 

salniein  praedicat  donnii,  deinde  Ooininus  illuminator 

eonla  mundi.  Et  pulcbre  dicit  quati   nuntius    adve- 

triens,  quia  nimirum  doclor  qnisque  lidelis  nunliiis 

6tt  ▼erilatis ;  pulcbre,  blandimento  sum  caudcs  gau- 

aUbat  :  cauda  quippe,  qu»  fuiis  est  torpotis,  finem 

tmnae  operalionis,  id  est  perfectionem,  vel  certe 

mercedem,   quae  sine  fiue  tributtur,  insinuat.  Blan- 

dimento  ergo  caudae   gaudebat    canis,  cum  tecta 

dosninoruni,  quibus  diu  aberat,  reviseret.  (iaudent 

doetores  de  alfertu  sni  operis,curn  Jud^aro  per  suum 

nainisierium  a  Djiuino    reco-tigendam   iuteMiguiit. 


noiidiiin  auimans  est,  sed  separatur  a  volucre,  quai 

boc  posurrat,  quando  vivat,  procedat,  currat,  voleu 

El  Aposiolus  ait :  Si  autem  quod  non  videmus  tpera- 

mus,  per  patientiam  exspectamus  {Lhc.   xi).  Unde  et 

in  evangelica  parabola  sub  uoniine  pauis,  piscia,  el 

ovi,  tres  »umuiae  virtutes,    fides  bi-iliret,  spes,  et 

charitas  exprimuntur.  Ilabet  ergo  populus  Jiid^orum 

adbuc  velamen  ante  facieiu  cordis,  ut  uon  iulelligat 

gratiam   Cbrisii.    Ilabet    albugiuciii,  quia  sibimet 

candidus  el  juslus  prat  oiiniibus  videlnr.  Sed  babel 

eamdein  albuginem  quasi  uieuibranani  ovi ;   quia 

Cttcitatein  sustinet   ineuiis,  sub  spe  stuliissima  et 

supervacua   nascituri  in  carne    Chrisli,  alque  eos 

libcraturi  cis^pie  rcgnuin  magtium  daiuri  per  orbein. 
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Sed  quibuscun<iue  eoruro  abiat»  fuerit  errons  caligo,  A      Dirigite  gre$$u$  vestro$t  ut  exeatit  de  Nbrire.  Video 


agnoscenl  quia  Christus  jam  venit,  et  mundum  suo 
sanguiue  redemit.  Quibus  apte  congruit  quod  se- 
quitur  : 

Quia,  vi$u  recepto,  glorificabat  Deum  Tobias  cum 
uxore  $ua%  et  omnet  noti  eju$%  dicens,  Benedico  tey 
Domine  Deu$  Itrael,  quoniam  iu  cast  §a*ti  me,  et  tu 
$alvatti  me,  etc.  Septem  dies  lucem  graliae  spiritua- 
lis,  qui  septiformis  accipitur,  insinuant.  Post  septem 
ergodies,  illuminalo  Tobia,  ingreditur  uxor  filii 
e|na,  quia  postquam  illuminata  fuerit  Judrea  per 
fidem,  postquam  gratiam  sancii  Spirilus  acceperit, 
ingredieliir  ad  eain  Ecclesia,  ut  sit  unum  ovile  et 
unus  pastor,  sitque  una  domus  Cliristi  uno  angulari 
lapide  Pnmata. 


enim,  quia  iniquitot  ejut  finem  dabil  ei.  Et  boc  est 
dicere  fidelium  suisauditoribus  :'Dirigite  inleuiiowm 
coidis  vestri,  ut  hujus  saeculi  terrenaeqne  conversa- 
tionis  desideria  relinquatU,  et  tota  mente  ccelestia 
pelalis.  Constal  enim,  quia  tania  eslpravorum  mtilii- 
ludo,  tanta  praeceptorum  Dei  lransgres6io  per  orbem, 
quae  non  aliter  nisi  Orbis  ipsius  exlermiiiio,  sicut 
quondam  in  diluvio  totiiisque  generis  humani  aboli- 
lione  possil  terminari. 

Abscetsit  ergo  Tobias  ex  Ninive  cum  uxore  $ua  etfilits 
et  filiorum  filii$%  et  revertut  e$t  ad  tocerot  suot ,  et  in- 
venit  eo$  in  $eneciute  bona.  lloc  quotidie  facit  Do- 
minus,  lioc  usque  ad  finem  saeculi  factums  estt 
cum  derelictis  eis  quos  suos  non  esse  cognoscit,  ad 


Ingresta  tunl  el  ptcora  et  cameti,  et  pecunia  multa      iHorum  corda  visitanda  et  illustranda  convertitur. 


uxdfit.  Multae  fidelium  personae,  multae  virlules 
Ecclesia*.  lunc  in  populum  Judaeorum  congregantur. 

Sed  et  Uia  pecunia,  quam  receperat  a  Gabelo.  Scien- 
tin  quoque  Scripturarum,  quas  aliquando  gentibus 
commodabanl,  limc  eidem  redditur. 

Venerunt  contobrini  Tobim,  congratulantee  ei  de 
omnibus  bonis  qum  ilti  fecit  Dominut,  et  per  uplem 
diet  epulati  $unt  cum  eo.  Hoc  est  quod  in  cantico 
Moyses  dixit :  Lmtamini,  gente$,  timul  cum  popuio 
eju$  (llom.  xv).  Septem  dies  epulantur  simul;  quia 
iu  donis  spiritualibus  et  virlutibus  gaudent.  Keditu- 
rus  ad  coelum  angelus,  apertius  illis  quis  sit  ipse, 
et  quare  veueril,  quodque  sit  reversurus  ad  Deum, 


quos  ad  vitam  praedestinavit  aeternam.  Hos  eniin 
in  seuectute  bona  invenit ,  cum  bonis  operibus  diu 
studuisse  se  donanie  totalur.  Alioquui  in  mala  seue- 
cluie  videt ,  et  idcirco  praleril  eog,  qui  [longe  a)  di- 
vinis  viventes  non  maturi  sunt  consilio,  nou  cattdure 
bonae  actionis  quasi  canitie  venerandi  9  sed  vitioruoi 
sunt  ouere  incurvi.  De  qualibus  dicit  Isaias  :  Cemtum 
annorum  morietur  puerf  et  peccator  cemum  annorum 
maledictus  erit  (l$a.  lxv).  Merito  pro  peccatis  suis 
maledictioni  subjacebit ,  qui  cum  muJtis  auuis  vi- 
xerit  9  puerilis  tamen  aninii  levitatem  iiuuquam  de- 
serere  curavit. 

Invenil  eo$  in  senectute  bona  mcolume*,  etc.  Et 


•xponit.  El  Doininus  eidem  populo  tunc  proficienli  c  Doiniiiua  ac  Salvalor  nosler  curam  agit  eorum  quos 


latius  suae  cognitionis  munera  patefacit,  aperiens  et 
ostendens  omnibus,  quia  ipse  in  Palre,  et  Pater  in 
ipso  est.  Redii  ergo  angelus  ad  Deum,  remanet 
apud  patrem  Tobias.  Et  Dominus  ab  eleclis  inielli- 
gitur,  in  diviuitate  Patri  aequalis,  bumanitate  nobis 
consitbstantialis. 

(Tob.  xiii.)  Tunc  aperien$  o$  $uum  $euior  Tobiatf 
benedixit  Deum.  Confessus  severitaiem  et  misericor- 
diam  ejus,  simul  et  admonens  fideles  ejtis  beneficia 
semper  praedicare,  ejus  flagella  pertimescere ;  int- 
butusque  spiritu  propheiiae,  de  superna  Hierusalfm 
niatre  nostra  multa  per  laudem  decantat.  Et  populus 
Judaeorum  conversus  iu  fine  saeculi  ad  fidem,  multos 
liabebit  doctores  el  propbeiicos  viros,  qui  menles 


iu  bouorum  operuiu  incolumitate  perstare  cognove« 
rit.  Ipse  inluitum  cordis  eorum  a  praeseutis  vitae 
delectatione  claudens ,  ad  contemplationeui  perpe* 
tuae  lucis  atiolHt.  Ipse  illos  post  bujus  vitae  lerni- 
nuin  ad  coelestia  perducit.  Ipsius  est  bxreditas,  de 
qua  ei  canitur  a  propueta  :  Extur§et  Deus,  judica 
terram ,  quoniam  tu  hccrcditabU  in  omnibui  gentibut 
(P$al.  lxxxi). 

Et  completis  in  timore  Domini  annit  plurhnU  eum 
gaudio ,  tepelierunt  eum  omne$  cognati  eju$.  Sepal- 
luia  Tobiai ,  tidt-m  loiius  mundi  desigiui,  quaad* 
Domiuus  uosler  cuin  toto  corpore  suo,  quod  eu 
Ecclesia  quam  redemit,  iu  requiem  imrat  irteraas), 
congratulanlibus  angelis  de  societate  tioiiiiuum  re- 


proximorum  ad  superna  desideria  accendanl,  dum  ])  deiiipioruin,  et  singulos  quosque,  membra  videiitet 


eis  coelestia  patriae  gaudia  perpelua,  crebra  voce 
resonant. 

(Tob.  xiv.)  Tobia$  senior  in  hora  exitus  $ui  vocavit 
ad  se  Tobiam  filium  suum,  et  uptem  filiot  eju$  nepotet 
$uo$%  dixitque  ei$%  quia  prope  esset  interitus  Ninive,  et 
instauratio  hrael.  Et  tuuc  in  Jud*a  doctores  quippe 
fideles  ei  justi  hoc  videntes,  hoc  exituri  de  mundo 
suos  propinquos  admonent,  quia  mundus  jam  pro- 
pinquet  ad  finem,  et  fulurae  vilss  bona  proxime  sint 
venlura.  Monenl  aulem  hoc  eos  mixime,  quos  per 
Domini  graliam  renalos,  et  Spiritus  septiformis  esse 
munere  repletos  aspiciunt;  qnod  est  esse  filios 
Tobias  Jnnioris  in  numero  septenario.  et  hos  juvenef, 
boc  est,  fortcs  in  fide  et  vincentes  maligoum. 


Stii  Couditoris ,   per  diversas  supernc  palriae  maar 
siones,  pro  ineritoruni  diversilate  collocaulibus 

Et  omnit  generatio  eju$  in  bona  vila  et  $ancla  cm- 
vertaiione  permansil.  Iloc  est,  una  per  lotum  orbea, 
lotumque  saeculi  leinpus  generalio,  quaerenujiai 
Domiiium,  requirenlium  faiiem  Dei  Jacnb  (P$*L 
xxiii).  De  qua  item  dicit :  Generatio  rectorum  btmeS- 
cetur  ( Psal.  cn  )•  Quae  est  autem  viu  melior, 
quae  sanctior  conversatio ,  quam  in  gloria  sui  Caa* 
diloris  perpetuo  manere  ? 

Ita  ut  accepti  essent  tam  De> ,  911««!  cunciis  kakr 
tatoribus  terrm.  Pe rducli  ad  patrinn  coele*L*ni  boan- 
nes,  acccpti  erunt  Deo,  cujus  gratia  aunt  redeuipti: 
accopti  erunt  et  angelis ,  quorum  n«nae  um  comule- 
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bunt,  qulbes  In  pcrpetuuin  fralerna  sunt  socieute  A  po$$idebunt  terram  (Mattk.  v) ;  quain  videre  dcside- 
eopulandi.  lii  suut  eteuim  habitatores  lerrac  illius,  rans  Paalmista  dicebat  :  Credo  videre  bona  Dominj 
de  qua  Dominus  dicil  :  Beati  mites ,  quoniam  ipsi      in  terra  viventium  (Psalm.  xxv.y. 


Hie  erat  locus  commentariorum  in  librum  Job,  quos  nonnulli  Ven.  Bedce  attribuerunt ; 
cum  vero  proprius  eos  dederinms  inter  S.  Hieronymi  opera  ,  Patrologice  tomo  XXJl 7,  ibi 
videsis,  lector,  quasumus. 


SUPER  PARABOLAS  SALOMONIS 

ALLEGORICA  EXPOSITIO. 


LIBER  PRIMUS 


CAPUT  PRIMUM. 
Patabola  Salomonis,  elc.  ParabolcB  Graece,  Laiine 
dicuntur  Similitudines ;  quod  huic  libro  vocahulum 
Salomon  ob  id  imposuii,  ut  sciremus  aliius,  et  non 
juxla  litteram,  intelligere  quae  dicit ;  in  quo  Domi- 
num  fcigniflcat  per  parabolas  turbis  fuisse  aliquando 
loroioram.  Sicut  etiam  proprio  nomine,  et  pacifico 
vegni  sui  staltt,  regnum  Christi  et  Ecclesiae  perenne 
denuntiat ;  de  quo  scriptum  est :  Muttipiicabitur  ejus 
impsrium,  et  pacis  non  erit  finis  ;  super  sotium  David 
m  smper  regnum  sjus  (Isa.  ix).  Sicut  templi  ccnstru- 
eUone  ac  dedicatione,  aedificationein  Ecclesiae  san- 
etae,  qna  tempore  resurrecilonis  in  aeternum  dedica- 
bitur,  insinuat.  Nam  et  ipse  (ilius  esse  David,  et  rex 
tpiritiialis  Israel,  etiam  turbarum  teslimonio,  quse 
ei  Hierosolymain  venienti,  cum  palmarum  ramis  et 
laudibus  occurrere  deelarantur  [Matth.  xxi).  Noun- 
dum  auteui,  quod  Vulgata  editio  pro  Parabolis,  qua 
llebraice  Missa  vocantur,  Parcemias,  id  est,  prover- 
km  dicit.  Sed  nec  ipsum  nomen  abhorret  a  vero. 
Quat  euiin  parabolae  recte  nuncupantur,  quia  occuiu 
tunl,  possunt  non  incongrue  etiam  proverbia  vocari, 
quia  ulia  sunt,  quae  merito  sa?pius  in  ore  colloquen- 
tium  versari,  ac  memoria  debeant  retineri.  Nam  et 
proverbia  plerumque  um  obscure  dicuntur,  ut  non 
immerilo  eadem  possint  etiam  parabolarum  noinine 
iiutari,  Domino  attesUnle,  qui  ail :  Uasc  in  proverbiis 
tocsUus  sum  vobis.  Venit  hora  cum  jam  non  in  prover~ 
btis  loquar  vobis,  sed  patam  de  Patre  annuntiabo  vobis 
(Joan.  xvi).  Quid  autem  utilitalis  Parabohe  Salomo- 
nis  conferant,  sub  incremento  tituli  monstralur,  cum 
subditur  :  — Adsciendam  sapienliam,  etc.  Sapientiam 
auteui  et  discipliuaui  scire  est  quomodo  recte  cre- 
dere,  qualiter  se  vivereoporteat,  quemque  veraciter 
ilidicisse,  quo  intentionem  cordis  dirigere,  et  quid 
operando  gerere  conveniat,  nosse.  Quod  autem  ad- 
jongit  i  —  Ad  intettigenda  verbaprudentioe,  etc.  Monet 
eos  quos  imbuit,  ut  non  soluni  sapientiam,  quam 
semel  ipsi  perceperint,  amplccti,  et  disciplinae  vir- 
lulem,  quam  cognoverinl,  sciant  inservire,  sed  eiiam 
Tcita  prudemium ,  quibus  ad  perfectionem  profl- 
Patbol.  XCI 


B  ciant,  libenier  auscultare,  et  hxc  solerter  iutelligere 
curent.  —  Jusiitiam,  et  judicium,  eic.  Jusiiiia  est, 
in  eis  quae  secundum  rcgulam  verilaiis  bene  opera- 
mur  ;  judicium,  in  illis  quae  recu  discretione  cuiii 
proximis  agimus.  jEquitas  in  eo  qood  cum  sincera 
inteniione  Deo  soli,  in  h;s  quae  recie  gerimus,  vel 
judicamus,  placere  contendimus.  —  Vt  delur  parvulis 
astutia,  etc.  Parvulos  dicet  eos  qui  nuper  sapienti* 
aurem  accommodare  cceperuot ;  adolescentem ,  qui 
aliquantum  jam  in  ejus  auditione  profecit.  Et  ideo 
forusse  parvulos  plurali  numero,  adolesceutem  ap- 
pellat  singulari,  quia  doctrina  sapientiae,  quos  diverr 
sis  animi  motibus,  diversis  vivendi  moribus  deditos 
suscipit,  in  viam  virtutis  perfectiorem  erudiendo 
provebil.  De  quibus  jure  dicatur  :  Muttitudinis  cre- 

G  denlium  erat  cor  unum  et  anima  una  (Aet.  iv).  Ut  de* 
tar,  inquit,  parvulis  astutia.  Ilarc  etenim  rudibus  est 
et  incipientibus  necessaria ,  per  quam  sophismatum 
dignoscere  et  cavere  versutiara  possint,  ne  falsoruin 
fraudidus  arguroenlorum  abducantur  a  simpliciuie 
vera?sapienliae,quae  ducit  ad  vium.  Adolescenti  scien- 
tia  et  intetlectus,  quia  qui  prudenler  declinat  falsa, 
consequenur  sciu  veritatis  percipieL  Hactenus  prae- 
titulatio ;  hinc  jam  ipse  textus  Parabnlarum  incipii. 
—  Audiens  sapiens,  sapientior  erit.  Quia  sapieiitias 
amator  exstitit  Salomou,  qui,  optione  sibi  data,  sa- 
pientiam  petiit  et  accepil,  pulchre  initiuin  Parabnla- 
rumsuaruma  sapientia  surail.  Quodautemait :  Sapien- 
tem%  cum  audhrit  verbum,  sapientiorem  effici ,  osten- 
dit  neminera  in  hac  vila  iu  sapientem  fieri  posse,  cu- 

D  jus  sapientia  nequeat  augeri,  semperqne  moris  ease. 
sapienlium  ut  dictis  majorum,  et  aliquando  etiam 
minorum,  auscultent ;  quidquid  in  eis  utilitatis  audie- 
rinl,  ad  se  replicenl  suoque  in  corde  re<  ordentur. 
Denique  audivit  sapiens  minor  majorem,  regina 
Saba  Salomonem,  et  sapientior  rediit  ( ///  Reg.  x). 
Audivit  Moyses  socerum  multo  iuferiorem,  et  su- 
blimior  ac  sapientior  rcdditus  est  (Exod.  xvui). 
Audierunt  discipuli  Christuin,  et  spiritum  sapientias 
percipere  merucrunt.  AtitJivit  Nicodemus,  audivit 
Gamaliel,  audivit  discipulus  ejus,  tunc  Saulus,  nunc 
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spostolus  Paalus.  Sapientes  uiique  verbura  Evange-  A  pientium  coetus  uniformem  tenei  callem  pieutis. 

Porro  errantium  dissimili   dogmati,   dissiinilis  es: 
ordo  vivendi.  —  Audi,  fili  tni,  disaplinam  patris  tui9 


rii,  el  sapienliores  sunt  effecti.  Qui  eiiam  Paulus, 
cum  ad  teriium  ccelum  Taptus  audisset  ea  quae  non 
licel  liominibus  verba  loqui  (Act.  xxu),  nihilominus 
ad  lerram  reversus  aiebat  :  Quia  ex  parte  cognotci- 
m»*,  et  ex  parle  propheiamus  ;cum  autemvenerit  quod 
perfeclum  tsf,  evacuabitur  quedex  part^(l  Cor.  xnr). 
—  Et  intelligens  gnbernacuta  possidebit.  Ncmo  se  de 
sua  jactet  scientia ,  quia  si  qui  sapientium  verba  cre- 
bro  audire  et  intelligere  negligit,  vitain  suam  rite 
gubernare  non  novit.  Quanto  magis  alieno  regimini 
prapflci  nequit,  qui  seipsum  ad  patrom  disciplinam 
subjicere  contempsil !  Quod  ergo  ait,  Audiens  sapiens 
sapientivr  erit,  el  ad  cognitionem  rerum  quae  per  sa- 
pientiam  noscuutur   respicit;  quod  vero  addil,  Et 


etc.  Hactenus  proverbialiter  de  utraque  pane  dispu- 
tai,  liinc  jam  sedulus  incipit  adinouere  queinque 
iidelem,  ut  disciplinam  legis  divina*  blaodiiiis  prae- 
ponat  reproborum ;  quia  nimirum  bujus  custodiam 
c.rona  ,  illorurn  facinora  mors  sequatur  aeterua. 
Unde  et  recle  filium  vocat,  quem  pater  sollicitudine 
curat  instiluere.  Poiest  et  ex  Dei  Patris  persona 
dictum  accipi,  in  iiomitteautem  matris  Ecclesia,  quse 
tunc  Synagoga  vocabainr,  inlelligi.  El  notandum 
quod  ita  nos  disciplinam  Patris  audire  praecepit,  ut 
legem  qtioqoe  nulla  ratione  dimiltamus,  quia  non 
suflicit  ut  quis  se  Dominum  diligere  et  ejus  pr;pcep- 


inlelligens   gubernacula  possidebit,  ad  rectitudinem  "  tis  ob:emperare  dicat,  si  uiiitatein  Ecclesiae  fraterna 


vitafrquac  ptreamdem  sapientiam  discitur  vel  doce- 
ttir,  perlinei.  Kt  pulchre  principium  Parabolarum, 
principio  cougruit  liltili,quod  ita  se  liabel,  Parabola 
Satomonis  filii  David  regit  Israel,  ad  sciendam  sapien- 
tiam  et  disciplinam.  —  Animadvertet  parabolam  ei 
interpretationem  ,  etc.  Iloc  discipulis  se  humiliter 
audientibus,  ipsa  quae  eos  in  carne  apparens  erudie- 
bat,  sapicmia  donavit,  ut  et  suas  parabolas,  quas 
lurb.ne  nequibant  intelligere,  et  prophelarum  ac  legis 
aenigmata,  id  esl,  obscura  dicta  spiritualiter  animad- 
vertere ,  ac  suis  auditoribus  dilucidare  valerent. 
Sed  et  sequentibus  Ecclesiae  magislris,  eadem  in- 
telligcnlia.    spiritualis    arcana  ,  pie    quaereutibus 


cliaritate  non  sequitur.  Nec  vetat  aliquid,  matrem 
ipsam,  Dei  gratiain,  qua  salvamur,  accipere.  Naui 
ei  apud  llebraeos,  spiritus,  qui  gratiam  pracsltt. 
genere  feminino  nuncupaiur.  —  Ul  addatur  graiux 
capiti  tuo,  etc.  Mos  apud  veteres  fuit  ul  legiiime 
cenanles  coronain  iu  capiie ,  torquom  in  collo  acci- 
perent.  Et  nobis  ergo,  si  disciplinam  Conditoris 
nostri,  si  gratiae  matris  scila  custodiinus,  niajor  inde 
spiriiualium  virtutuin  clarius  augetur.  Additur  enini 
graiia  capiti,  cuin  charilas,  quae  principale  ineotifc 
ornabat,  ardentins  inflammatur.  Addilur  el  collo 
torques,  cum  fulgore  perfecia.  operationis,  sermo 
praedicatioiiis,  qui  per  collum  procedit,    confirma- 


ac  pulsanribus  reseravit.  —  Timor  Domini,  princi-  c  tur;  ac  ne  contemni  ab  audiloribusdebeat,  hideficien- 
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pium  sapieniim.  Duo  sunt  timores  Domini :  primus 
servilis,  qui  principium  scientiae  vel  sapientiae  voca- 
tur ;  secundus  amicabilis,  qui  perfectionem  sapien- 
tiae  comilatur.  Timor  servilis  principium  est  sapien- 
tiae,  quia  quisquis  pest  errorem  delictorum  sapere 
incipit,  primo  tiinore  divino  corripitur,  ne  ad  tor- 
menta  ducatur.  Sed  hunc  timorem  perfecta  dilectio  fo- 
ras  mittit  (I  Joan.  lv).  Succedit  autem  timor  Domini 
tanctus9  permanens  in  sceculum  tceculi  (Psal.  xm), 
quem  non  excludil,  sed  auget  chariias.  Ipse  est  quo 
limet  fil.us  bonus,  ne  vel  in  modico  oculos  amantis- 
siini  patris  ofleudal.  Nam  inchoativo  timore,  servilis 
adhuc  animtis  mettiil,  ne  ab  irato  domino  pcenis 
subigatur.  Uterque.auiemtiroor  in futura  vita  cessabit ; 


ti  virtutum  connexione  docetur.  Sed  et  io  his  qui  Mo- 
saicae    legis  decrela,  Domino    venieute,  servabant, 
addila  est  gratia  Novi  Testamcnti  cum  spe  regni  cos- 
lestis.  Cnjus  splendor  eximius  ad  exemplum  coronae 
vel  torquis  nullo  uuquaui  flne  claudetur.  Nobisquo- 
que  cum   pre   nobis  actibus,  quos   diviua  gratia 
praerogavit,  lux  aelerna  tribuitur,  gratia  profecta 
capiti9et  collo  torques  additur,  juxta  illud  Evangelii : 
Quia  et  nos  omnet  de  plenitudine  ejusaccepimus, 
gratiam  pro  gratia  (Joan.  i) ;  gratiam,  sciiicet  bcaift 
retributionis,   pro  gralia  reciae  operalionis.  —  Ftit 
mi,  si  te  tactaverint  peccatoresf  etc.  Duobus  modis 
lactaut  peccatores,  quos  decipiunt,  quiaautadfa- 
cienda  scelera  blanditiis  illiciunt,  aut  facla  jaro  fi- 


charitas  vero  nunquam  excidel  (l  Cor.  xui),   sed  m  0  vorrbus,  quasi  laudabilileracia,sustollunLlnutroqoe 


plenitudine  sapientiae  perpetua  manebit  ;  quod  est 
tognoscereverum  et  unum  Deum,  et  quem  mitit  Jesum 
Christum  (Joan.  xvn).  —  Sapientiam  atque  discipli- 
nam  slulti  despiciunl.  Dixerat  de  sapienle  quod  au- 
dito  sermone  sapientior  fleret,  et  intelligens9  lite 
suos  gub>  rnare  disccret  aclus.  Dicit  e  coulrario  de 
siultis  quod  sapientiam  recti  dogmntis  et  disciplinam 
purae  conversalionis  nou  modo  iion  assequaiitur,  sed 
et  irosse  «oiitemnanl.  Denique  praedicaute  in  carne, 
ipsa  sapieniia,  sapientes  quique  gaudentes  accurre- 
bant  :  at  pharisaei  et  principes  s?cerdotitm  s.tlutaria 
ojus  dicta  simul  et  facta  tpernebant.  Et  notandiim 
quod  sapientein  singulari  iiumero,  slulios  describil 
plurali,  quia  el  plures  sunt  sapientibus  stnhi,  et  sa- 


autem  sapientia  suos  audilores,  ue  talibusacquiescaoi, 
borlalur.  —  Si  dixerint,  Yeni  nobiscum,  etc.  Potest 
hic  locus  generaliler  de  latronibus  dici,  qui  iww- 
cenlibus  vel  insidias  mortis  vel  damna  inferuuL  rV 
lest  et  de  illis  specialiter  intelligi,  qut  ipsuui  vtue 
auctorem  neci  iradiderunt. —  Abs condamut  /mnVa- 
lat  contra  insontem  frustra.  Haic  fecere,  cuin  dicebaal : 
Licet  dare  tributum  Carsari,  an  non  (Marc.  xn)?  etn- 
numera  Imjusniodi  alia.  Yi-re  eteniin  erat  insoas, 
qui  pcccatum  non  ftcit%  nec  inoentut  est  dolms  ta  tft 
ejus.  Vere  frustra  illi  tendeliant  insidias,  a  qan  ia 
nullo  laesi,  imo  cujits  plurima  erant  beuelicia  ei- 
perti.  —  Deglutitmus  eum%  sicut  infemns,  cte.  Iia 
Domintim   impii  desidcrabant  exstinguere,  ut  omais 
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el  boc  ipsuin  quod  unquam  lalis  imer  eos  vitcril, 
oblivioni  darelur.  —  Omnem  pretiotam  subtiantiam 
reperiemus,  etc.  De  liominibusdicebant,  quosChristo 
adha.rere  cernebant.  Putabani  enira  quia,  si  eum 
occiderent,  omncs  qui  crcdiderant  abcjus  possent 
ainore  et  consectatu  secernerc,  talibusque  animan- 
lium  spotiis,  suaruin  conveiil.cula  replere  domorum. 
Cui  simile  est  illud  Dominica.  parabolae,  quia  ve- 
nieiiie  ad  se  regis  filio,  dixerunl :  Hice$i  hceres; 
venite,  occidamut  eum,  et  nostra  erit  hcereditas  (Ibid.) 
—  Sorter*  mitte  notiscum,  etc.  Marsupium  esl  tac- 
cwius  nummorum-  Patet  auiein  de  laironibus  quia, 
ut  plures  sceleruro  sociosconquirant,  communionem 
eis  pradu!  quam  rapueruul  spondeut.  Sed  et  perse- 


Quod  cuni  ad  onuies  qui  sanguiiii  insidiautur ,  ei 
Iraude  sibi  vivendum  existimant,  perliueat,  specia- 
liter  tainen  Judaeis  congruit,  qui  iusouti  Doroiuo 
tendiculas  abscouderunt,  ejusque  apostolos,  virtutuiu 
pennis  fultos,  dolis  circumveuire  satagebaul.  Conlia 
suum  namque  sanguinein  suasque  auimas  agebani, 
qui  tiinentes  ne  terrestre  regnum  perderent,  coiii 
terra?que  regein  occiderunt,  ct  cceli  cives  per»eque- 
bautur  in  terra ;  ideoque  et  quod  in  terris  liabebanl, 
et  quod  in  coelis  acquirere  poteraiit,  reguum  perd.- 
deruut.  Ccneraliter  autem  diccndum  quia  quicunque 
oculos  Odei  h.ibel  aperios,  accipitque  aDomino  peu- 
nas,  ut  columba.,  quibus  aeteriiani  volel  ad  requiem, 
frustra  tali  nectant  laqueos  inali,  scque  ipsos  |K>tius 


culores  nostii  Redemptoris,  quosconque  potuerunt,  B  hoc  prsesumendo  perimuiil.  —  Sisemitce  ejutavari 


sibi  adjungebanl.  At  quos  illum  sequi  videbant,  bos 
de  Synagoga  propulsantes ,  sua  coiuiiiuitioiie  priva- 
bant.  —  Fili  mi9  ne  ambules  cum  cit,  etc  Prohibet 
credeutes  Christo  de  Juda.is,  comiuunicare  perse- 
queiilibus  Cbristuiu  Judaais.  Deniquc  omiies  qui 
credebant ,  erant  paril»  r.  Et  Petrus  iitdem  loquens, 
Saivamini  a  generatione  ista  prava  (Act.  n).  —  Pedet 
enim  illorum  ad  malum  currunt,  elc.  Non  sotnm  ad 
tualum,  quod  temporaliter  operantur,  sed  etiam  ad 
oialum,  quod  perpetuo  passuri  sunthupii,  properaui, 
quoiies  ad  pairaudum  homicidium,  vel  aliud  quid 
sceleris  agcndum  festinanl.  Nain  qnantum  videnles, 
ad  facinus  implenduui  ducuntur,  lantuin  non  videnles, 


animas  possidentium  rapiunt.  Semilas  avari  dicit  sub- 
tilesejus  cogitalione*,  quibus  sedulus  iuquiril  qua- 
liter  pecuuias  augeal.  Talesque  si  mituj  rapiunl  a4 
interitum  aiiimas  possidentium,  id  cst  corum  qui 
possessiouibus  pccuuiaruni  ullra  ratiouem  iiirum- 
buut.  Nou  soliiiu  ergo,  iuquit,  ln  qui  ob  philargyriaiu 
rapiuis  innoceutium  el  cxdibus  invigilaut,  seiiiel- 
i|vbos  hoc  ageutes  pcrdunt,  virum  eudem  ordiue, 
tamelsi  minor  reatu,  omnes  avari  meditaiioues, 
quacauium  De»  praeferuul,  buuc  ad  inleriluiu  tra- 
bunt.  Aliler  :  Sic  semita  omnis  avari  animat  po>si- 
dentium  rapiunt.  Tali  tine,  ut  praefatus  sum,  avarus 
quisque  perimit,  vel  nudai  eos  qui  possessionibus 


ad  tolerandam   pro  facinore  poenam   propinqoaiit.  _  abuudanl,  ut  ipse  potius  hoc  ageudo  pereal.  Paupe- 


Hiec  de  iusidiatoribus  nostri  Salvatoris  valent  spe- 
cialiter  iutelligi.  Sequeus  auteni  versiculus,  de  lide- 
libus  ejus,  seque  piavorummalitiam  sustinentibus, 
generaliter  iuserilur.  Frustra  autem  jacitur  retet  elc. 
Frustra  eteniro  laqueus  persecutionis  aut  mortis  len- 
dilur  electis ,  qoi  pennas  liabent  spei  et  charitatis, 
cselerarumque  virtutum,  quibus  et  coelestia,  dmn 
vivuol,  dcsiderant,  ut  ad  haec  post  mortem  merean- 
lur  pertitigcre.  Uabent  et  oculos  mentis,  per  quos  et 
mtla,  quae  ab  impiis  sustinenl,  citius  transitura,  el 
bona,  quae  sustinent,  meruerunl,  aelerna  mansura 
pratvideant.  Quibus  simul  oculis,  et  reprohorum  su- 
pcrbiam  cito  consumendam,  el  lormenta  sequentia 
sempcr  mansura  prospiciunl.  Potesl  et  ila  accipi, 


res  uamquc,  quos  nibil  possidere  cernit,|cur  occidat? 
Quosspolict,  non  invenit.  Ilucusque  persecutioiies, 
quas  Judasi  Christo  iutulere,  describuutur.  liinc  re- 
fe«  unt  ea  quae  ipse  posl  passionem  eisdein  suis  per- 
secuioribus  per  aposlolo*  loquitur.  —  Sapientia  foris 
prasdicat  in  plateit,  ctc  Sapientia  quippe  Dei  Cbrisius 
cst,  qui  in  mundo  conversalus,  paucis  suae  mysleria 
ilivinitatis  patefecit,  ipsisque  prarcepil  ne  antepas- 
sionem  et  resurrectionem  suam,  quia  ipse  essel  Je.us 
Christus,  pncdicareut,  ne  gloiiam  ejus,  qiiam  iu 
monte  coiispexeranl ,  cuiquam  dicerent ;  magisquo 
tuncsuae  potentiam  uiaje.latis  operibus,  quam  verbi* 
ostendebat,  impleta  proplictia,  quas  dixit  :  Neque 
audiet  aliquis  in  plateis  vocem  ejus  (hai.  xlii).  At 


«iiod  recte  dicat  perniciosam  malorum  doctrinam,  D  postresurrectioiiemsapieiiiiaforispraedicabal(lfan/i 

quam   ab  eo  loco  contexuit,  ubi  ait  :  Sitelactave- 

rinl  peccatores,  ne  aequiescas.  Fruttraque  tate  jacilur 

rete  anteeost  qui  mundis  oculis  cordis  superna  con- 

templantur ;  qui  dicere  iiovenml  cum   propheta  : 

Auima  nottra  sicut  paster  erepta  est  de  laqueo  venan- 

iium.   Facile  enim  laqueos,  qui  in  terra  tenduntur, 

cavet,quiconversationem  habet  iu  coetis.  Ulrumque 

ergo  rete  frustra  bonis  parant  reprobi,  quia  et  si 

euadeni  iniqua,  superantur  jusioruin  sapieuiia,  et 

si  inferuntadversa,conlemnuniiirpatientia.  Insuper 

el  ipsi  tentatores  suis  se  perdunl  insidiis.  Unde  recte 

euliditur :  —  lpti  quoque  coutra   tanguinem  tuum 

intidiantur,  etc.  Conlra  sanguinem,   ut  temporali 

morte  plectautur ;  contra  animas  autem  dicit,  ui 


xn);  quia,  misso  desuper  Spiritu,  peraposlolos  ape- 
rire  seipsam  mundo  declarabal.  In  plateis  dabat 
vocem  suam,  quia  in  latitudiue  plebiuin  manifeste, 
quaeantea  paucos  docuerat,  replicabat9iiiipletoverbo 
quod  eisdem  suis  praeconibus  ait :  Qua  dico  vobit  ia 
teuebrit,  dicite  in  lumine  ;  et  quod  in  aures  auditit, 
pradicate  tuper  tecta  (Matth.  x).  lu  capite  turbaruiii 
clainilabat,  quia  eliam  priucipibus  qui  sibi  ei  pnev.i- 
luisse,  ut  cruciflgeretur,  videbantur,  reatum  liomici- 
dii,  quod  perpetrarunt,  palam  reduceoat  ad  memo- 
riam,  eosque  ad  pcenitentiae  remcdium  vocabat.  — 
ln  foribut  portarum  urbit  profert  verba  sua.  Urbs 
Domiiii  Ecclesia  est,  cx  utroque  populo,  Judaeorum 
vidcliccl  etgentium,  adunata.  Cujus  portarum  fores 
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suiil  doctores,  qm  verbum  praedicando,  credentes  in  A  vero  gloriain  post  passionein  per  orbem   terraruin 


eam  inlrodiicunt.  Ei  in  foribus  porlarum  ejus,  verba 
sua  sapienlia  proferebal,  cum  apostolis  suis  loqueb.i- 
tur.  E  quibus  unus  aiebat :  An  experimenlum  ejus  qute- 
ritis  qui  in  meloquitur  Christus  (II  Cor.  xiu)  ?  Pos- 
sunt  fores  porlarum  urbis  etiam  Synagogae  majores 
imelligi,  in  quibus  sapientia  disputabat,  cum  et 
legisperitos,  pbarisaeos,  el  sacerdoles,  pcr  aposlolos 
loquens,  suam  revocabat  ad  gratiam;  ita  ui,  sicut 
Lucas  ait :  multa  etiam  turba  sacerdotum  obediret  fideu 
Quid  autem  eadem  sapientia  clamaret,  adjungitur :  — 
(Jsquequo  ,  parvuli  ,  diligitis  infantiam  ?  Usquequo 
parvuli  sensu  veteris  Inslrumenti  crcremonia,  novo 
claresceiitediligitis?  UsquequoMoysenCbristo,  Evan- 
gclio  Legem  praeferlis  ?  Quousque  decrela,quse  rudi- 


esse  dilatandam  praenossent.  Ideoque  superbi.in 
eorum,  eliam  cum  maiime  valere  conspicerent,  pro 
nibilo  contemtierent.  —  Cum  vobis,  quod  timebatis, 
advenerit.  Conferentes  ad  invicem ,  Si  dimittimus 
eum  sicy  omnes  eredent  in  eum9  et  venienl  Romani,  ei 
tollent  nostrum  locum  et  §entem  (Joan.  xi).  —  Cum 
irruerit  repentina  calamitas,  etc.  Obsidionem  Iliero- 
solymorum  subitam,  et  expugnationem  totius  pro- 
vincia?,  quae  a  Romanis  facta  est,  dicit,  quam  et  ipse 
Dominus  in  Evangelio,  videns  civitatemt  flensque  su- 
per  eam,  preedixit  (Luc.  xix).  —  Quando  venerit  super 
vos  tribulatio,  eic.  Non  leguntur  Judaei  in  illa  obsi- 
dione  Dominum  invocasse,  sed  tantum  armis  esie 
conftsi ,   quamvis  desolationem   patriae    ruinamque 


bus  adhuc  populis  data  sunt  per  servum,  praeponitig  B  templi  amarissima  mente  conspexerint.  Si  qui  tamen 


eis  quae  ipse  Filius  veniens  perfectis  sensu  contulit? 
Quandiu,  inquit,  bacc  agitis  ?  Jam  vidislis  Cbrislum 
in  carne,  jam  miracula  facieulem  et  docentem  non 
lantum  sprevistis,  scd  et  occidistis.  Saltem  modo 
resuscitalum  a  mortuis  et  praesidentem  coelo  diligite 
et  diiuittet  vobis  scelus  quod  commisistis.  —  Et 
stulti  ea  qum  sibi  sunt  noxia,  cupient  ?  eic.  Prsepo- 
nendum  est  a  superiori  usquequo,  id  est,  usquequo 
cupient  ?  usquequo  odibunt?  Cupiebant  autem  noxia 
et  odibant  scientiam,  qui  litterae  legalis  snperficicm 
sequebautur,  et  sacramenta  Evangelii,  quac  ipsa  lit- 
tera  signiGcabantur,  accipere  detrectabanl.  —  Con- 
verlimini  ad  correptionem  meam.  Corripuit  per  apo- 


tunc  eum  invocabant,  quia  bic  culpam,  pro  qua  sont 
punili,  inlelligere,  ut  vere  poenilerent,  nolebanl,  fru- 
stra  ad  eum  quem  contempsere  clamabant.  Unde 
recte  dicuntur  tribulalionem  eum  angusiia  fuisse 
perpessi.  Tribulatio  namque  erat  in  eis,  qua  foris 
deprimebantur  ;  angustia,  in  co  quod  intus  nil  a  Deo 
consolatiouis  iuvenerant.  At  conlra  sancii,  cum  e\- 
terius  opprimuntur  adversis,  spe  certa  salulis  in 
corde  dilatantur,  scientes  se  ab  illo  exaudiri  cljinaa* 
tes,  ctijus  se  verba  jubeniis  audire  meminerunt. 
Ilinc  eienim  propheta  ait  :  Cum  invocarem,  exaudisli 
me,  Deus  justiiice  tnece,  in  tribulatione  dilata*ti  miki. 
Polest  autem  tota  baec  correptio  sapientiae  de  uni- 


stolorom  ora  Judaeos,  quia  credere  noluissent,  et  vel  -  versis  generaliier  reprobis  accipi,  quia  in  die  judicii 
tuuc  eos,  postquam  resurrexit  et  ascendit,  monuit      clament  ad  judicem  districtum,  aperiri  sibi  januam 


ronverli.  —  En  proferam  vobis  Spiritum  metim,  etc. 
Si  adbuc  ,  inquil ,  converti  negligitis  ,  proferam 
vobis  viiidiciam  quain  meruistis ,  et  verba  quae 
de  vestra  perditione  praedixi,  ostendam  esse  ve- 
racia.  Spirilum  quippe  suum,  potenliam  ultionis 
nominat,  de  qiia  Moyses  ait :  Misisti  spiritum  lacum, 
4t  cooperuit  eos  mare  (Exod.  xv).  El  in  libro  beati  Job 
dictuin  est  :  iniquos  flante  Deo  periisse,  et  spiritu 
irae  ejus  esse  consumptos  (Job.  iv).  —  Quia  vocavi, 
et  renuislis.  Dicens  :  Venile  ad  me,  omnes  qui  labora- 
tis  et  onerati  eslis,  et  ego  reficiam  vos  (Malth.  xi).  — 
Extendi  manum  meam ,  elc.  Primo  benefaciendo  el 
sanando  omnes  oppressos  a  diabolo,  postmodum  in 


regni  postulantes,  nec   mereantur  exaudiri.  Nam  et 
boc  quod  sequilur,  Mane  consurgenl,  el  non  invenient 
me ;  ipsum  tempus  extremi  examinis ,  quo  alii  in 
vilam  aeiernam,  alii  in  opprobrium  resurgent  sem- 
pilenium,  aperte  designat.  —  Eo  quod  exosam  h§- 
buerint  disciplinam,  etc.  Merito  salute  privantur,  qoi 
principium  sapiemiae,  timorem  Domini  et  disriplioam 
non  modo  non  habet,  sed  et  odiis  iosequuntur  ;  at 
salutis   filius,  Iniquos,  inqtiit,  odio  habui%  el  Ugem 
luam  dilexi. —  Comedent  igitur  fruclus  viat  sum.  Via« 
eorum   dicit,  de  qua  stiperius  dixerat :  Pedes  emim 
illorum  ad  malum  currunt.  Quia9  inquit,  vias  mm 
ingredi  noluerunt  ul  viverentt  recipient  mercedem  w«- 


crnce  patiendtk  —  Despcxistis  omne  consilium  meum.  J)  rum  suarum,  ut  inasternum  pereanl.  At  contra  de  bis 


Dicentis ,    Pcenitentium  agite ,  appropinquavit   enim 
reynum  coslorum  (Matth.  m).  —  El  increpaliones  meas 
neglexistis.   Diccniis,  Vee  vobis ,  scribce  et  phariswi, 
hypocritce,  quia  tulistis  ctavem  scientice;  ipsi  non  in- 
troistis,   et  eos  qui  inlroibant  prohibuistis    (Malth. 
miii).  Et  geueraliler,  Qui  non  credit ,  jam  judicatus 
est  (Jonn.  iii).  —  Eyo  autem  in  infroitu  veslro  rittebo, 
etc.  Tale  est  in  psalmo  de  eisdein,   Qui  habitat  in 
ccelis  irridebit  ees ,  et  Dominus  subsannabii  eos.  Nou 
quia  bnccis  Dominus  irrideat,  aut  naso  subsannet, 
sed  ea  vis  designata  est  tali  verbo,  quam  dedit  apo- 
stolis,  ut  prxviderenl  nil  prorsus  impios  contra  cum, 
Mipra  quem  ipse  permitteret,  insidiis  esse  acturos, 
i,uiii  potius  illorum  coepla  omnia  cvacuanda,  ejus 


qui  liment  Dominum,  qui  ambulant  in  viis  ejus,  dici- 

tur  :   Labores  frucluum   tuorum   quia  manducabis; 

beatus  es,  et  bene  tibi  erit.  —  Suisque  consiliis  so/ura- 

buntur.  Quia  meo  cousilio,  quo  illos  salvare  decre- 

veram,  acquiescere  renuebant,  saturabuntur  suis; 

qnibus  aiebant,  Abscondamus  tendiculas  conita  m- 

seniem  frustra;  quibtis  pro~  Salvatore  laironem  sibi 

eligebant,  ut  videlicet  vastentur  a  laironibus,  et  io- 

ter  latrones  damuentur.  Quod  et  de  omnitms  verbi 

Dei  coniemptoribus,  sicut  et  caetera,  poiest  accipi. 

—Avertio  parvulorum  interfieiet  eos.  Panrnftos  non  aela 

tc,  scd  sensu  dicit,  quibus  supra  dictum  est :  Usqmt* 

quof  parvuli,  diliyitis  infantiam  ?  qui    non   parvufi, 

sed  perfecti  sensibus  esse  potuissent,  sj  non  a  con- 
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silio   sapientiae  ,  audiium  averterenl.   Quo  auiem  A  Deumt  ei  quem  misisti  Je$um  Christum  (Joan.  xvn). 


averierant,  eo  sese  aeteruae  inorti  deslinabant. —  Et 
prosperitas  stultorum  perdet  illos.  Cum  nuilis  retar- 
daulibus  adversis  perfecerint  actu,  quod  meditantes 
aiunl  :  Omnem  pretiosam  substantiam  reperiemus. 
Itein  :  Aversio  parvuiorum  inlerficiet  eosy  et  prosverilas 
stuttorum  perdet  illos,  quia  saepe  aversus  a  timore 
Condilori6  aniinus,  jatn  de  ira  ejusdem  justi  Condi- 
toris,  patilur,  ut  in  liis  quae  peccal,  nil  sustinere 
videaiur  adversi.  Sed  ut  bealus  Job  ail,  Ducat  in 
bonis  dies  siioi,  et  in  puncto  ad  inferna  descendat 
(Job.  iii).  —  Qui  autem  me  audierit,  etc.  Potest  et 
in  liac  vita  et  in  fulura  intelligi,  quia  qui  Domino 
perfecte  servit,  nullis  terretur  adversis ,  imo  gaudet 
in  adveisis,  et  in  ipsa  morte  quasi  de  ingressu  vitae 


Notandum  autem  quod  el  sapientiam  invocare,  et 
nosmetipsos  ad  noscendam  prudenliam,  cor  incliuaro 
suadet,  quia  niinirum  neceste  est  ut  et  divinuoi  in 
cunctis  flagitemus  auxilium,  et,  ipso  Domino  adju- 
vante,  bona  quae  valeiuus  agamus.  Neque  enim  sine 
ipso  quidquam  facere  po&sumus,  nec  rursum  sine 
no»tro  conaniine,  quantuiumcunque  babere  vaiemus, 
nos  ab  ipso  talvandos  esse  credamus.  —  Si  qum$ieris 
eam  quasi  pecuniam,  elc.  Si  tanta  cura  sapientiam, 
quanta  cupidi  quaerunt  pecuniam,  vel  certesitam 
sollicite  quausieris  sapientiam  ipsam,  quasi  infinitas 
per  banc  et  ineflabiles  divitias  sis  acquisiturus,  per- 
cipies  preniia  quae  subsequenler  expouuntur.  Qui 
vero  thesauros  effodit,  ejicit  rudus  terrestre,  facit  in 


laelatur,  quietumque  semper  a  supervacuis  cogitatio-  *  altumfoveam,sedulusinsistilIabori,donecadthesau- 


uibus  ac  tumultibus  lcutaiionum,  pectus,  juvante 
tancti  Spiritus  gratia,  geril,  quod  requies  septimi  di«- i 
in  lege  mystice  designabal.  Sed  et  cum  transierit  e 
sjecuio  hoc,  non  solum  ahsque  lerrore  malorum, 
sed  etiaiu  in  magno  gaudio  speraUe  resurrectionis 
qttiescet,  ul  Lazarus  in  sinu  Abrahain.  —  Et  abun» 
dantia  perfruetur,  elc.  Nunc  abuudanlia  bonorum  ope- 
rum,  ablato  timore  etiam  eorum  qui  occiduntcorpus, 
lunc  abundantia  gaudiorum  in  pramio.  Quanta  enini 
ibi  abundanlia  bonorum  omuium,  ubi  gloriam  ejus,  a 
quo  sunl  omuia  bona,  iicel  intueri,  ablato  prorsus 
timore  omniuin,  quttaliquidadversiulieriusadferant! 

CAPUT  II. 
Fili  mit  si  susceperis  sermones  meos,  elc.  Abscon- 
dit  inaudata  Dei  penes  se,  qui  haec  audiens  soliicilo 
iii  corde  recondil,  juita  illuiu  qui  ait  :  In  corde  meo 
abscendi  eloqnia  tua,  ul  non  peccem  txbi.  Est  eniin 
stimniopere  curandum  ne  nobis  haec,  juiia  parabo- 
lam  Evangelii,  da?moiiia  quasi  semen,  secus  viain 
juctuiu,  volucres  tolianl.  —  Ut  audiai  sapienliam  au- 
ris  tua*  llie  enim  sapienliam  aure  non  audire  pro- 
batur,  qui  verba  Dei,  auditu  tantum  corporis  per- 
cipiens,  meinoria  retinere,  ut  liaec  operetur,  dissi- 
mulat.  Si  ergo  mandata  Dei,  fixo  amore  discendi  et 
custodiendi,  susceperis,  primo  bumilitatis  viam  tene. 
Iloc  est  enim  quod  subsequenter  addilur,  —  lnclina 
cor  tuum  ad  cognoscendam  prudentiam,  Inclinare 
quippe  est,  cor  ad  cognoscendam  prudenliam  humi- 


ros  quosquaerit  aitingat.  Et  qtii  thesauros  sapientiat 
iiivenire  desiderat,  quidquid  sibi  terrenum  inesse  de- 
prehenderit  eipurgct,  caruales  illecebras  abscindat , 
fossam  iu  se  humililalis  faciat,  nec  quiescat  ab 
agendo,  priusquain  ^e  viain  veritatis  invenisse  cogno- 
verit.  —  Tunc  intelliges  timorem  Domini,  etc.  Si  sol- 
licilo  corde  quxsieris,  pervenies  ad  experienliam 
amabilis  Domini  tunoris,  qui  nonsolum  iuiiium,  sed 
perfeclio  est  sapientias  coeleslis,  in  hac  duniaial  vita. 
ldeoque  non  eum  perfecta  diiectio  foras  mittit 
(/  Joan.  iv),  sed  permanere  in  sxculum  saeculi  facit. 
Sed  et  scientiam  ipsius  divinitatis,  quae  perpetuo 
bealum  facil,  invenies.  —  Quia  Dominus  dat  sapien- 
tiam.  Hespicit  bic  versiculus  ad  hoc,  quod  supra 
diiit :  Si  enim  sapientiam  invocaveris,  et  caetera,  us- 
que  dum  ait  :  Et  sciemiam  Dei  invenies.  Ideo  nain>|ue 
sapientia,  id  esl,  Dominus  est  invocandus,  ad  acci* 
piendam  sapientiam,  quia  sapienlia  non  a  nobis  ip- 
sis  haberi  potest,  sed  a  Domino  dalur.  Taceat  Pela- 
gius,  redargutus  abAposioio  qui  z\l:Quid  enim  habes% 
quod  non  accepisti  (/  Cor.  iv)?  El  Jacobus  Apostolus: 
Si  quis  autem  vestrum  indiget  sapientia,  postulet  a  Deo 
(Jacob  i).  —  Et  ex  ore  ejus  sapientia  et  prudentia. 
Potesl  in  hoc  versiculo  illa  ineffabilis  et  coaeterna 
Deo  Patri  sapientiae  nativitas  iutelligi,  de  qua  et  alibi 
ait  :  Eyo  ex  ore  Altissimi  prodivi  primogenita  (Ec- 
cli.  mv).  Potest  os  Domini  el  in  sanclisejus  accipi ; 
unde  dici  solel  io  prophetis,  Quia  os  Domiui  locutum 


liare,  el  einundare  cor,  quod   dignum  fial  ad  perci- j%  tst ;   Et  ex  ore  ejus  scientia  et  prudentia,  quod   nisi 

pienda  mysteria  verilatis.   Unde   eadem  Sapienlia 

Patri  loquens  ait  :  Abscondisti  hcec  a  sapienlibus  et 

prudentibus,  et  revelasli  ea  parvulis  (Maiih.  n ;  Luc.  i ) ; 

id  esi,  abscondisti  a  superbis,  et  revelasti  ea  humi- 

libtis.  —  Si  enim  sapientiam  invocaverist  elc.  Nullum 

invocare,  id  est,  in  nos  orando  vocare,  nisi  Deum 

riebeinus.  Cum  ergo  sapientiam   invocandam    esse 

docet,  ostendit  se  procul  dubio,  uon  quamliliet  sa- 

piemiain,  id  est,  notitiam  reruin  coelesiium  sive  ler- 

restrium,  sed  ipsam  cognilionem  Deitatis  nobis  as~ 

•equendam  proponere.  In  hujus  namque  perceptione 

^apieniiaB,  siiiuina  est  perceptio  bcaiiludinis,  ipsa 

aiiestaiile,  qux  Patri  pro  nobis  supplicans  ait :  llcec 

esi  autem  vita  wternat  ut  cognoscaut  te  solum  et  verum 


ipse  os  humanum  sanctificet,  nisi  hoc  suum  ipse  di- 
guanler  efficiat,  perfeciam  loqui  sapientiam  nulla- 
tenus  valet.  —  Custodiet  reclorum  satutcm,  etc.  Co< 
gnats  sunl  sibi  virlutes,rectitudo  etsiuiplicitas,neque 
ab  invicem  queunt  separari.  Unde  et  sapientiam  unam 
earum  siue  allera  non  quaTit;  sed  in  quibu^cuuque 
ambae  conveniunt,  hos  custodit  et  proiegii.  Deniqne 
de  beato  Job  dicilur  quia  erat  vir  ille  simplex  et  rectus 
(Job.  i) :  simplex  videlicel,  per  innocentiam  maiisue- 
tudinis;  rectus,  per  cautelain  di»crelionis.  Simplex, 
quia  nullum  lasdere,  imo  cunctis  prodesse  desidera- 
bat ;  rectus,  qnia  a  nullo  se  corrumpi  permitiebat. 
—  Servans  semiias  justitiw,  etc.  Yias  sanctorum,  ge- 
ueraha  Dei  prxccpta ;  scmilas  justilia?,  arctiora  tte- 
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«iiiil  doctores,  qui  verbum  praedicando,  credentes  in  A  vero  gloriam  post  passionem  per  orbem   terrarutn 


eam  introdnciint.  Ei  in  foribus  Dortarum  ejus,  verba 
sua  sapienlia  proferebat,  cuin  aposlolis  suis  loqueb.i- 
tur.  E  quibus  iinus  aiebat :  An  experimenlum  ejus  qum~ 
rilis  qui  tn  meloquilur  Christus  (11  Cor.  xm)  ?  Pos- 
sunt  fores  porlarum  urbis  etiam  Synagogae  majores 
inielligi,  in  quibus  sapienlia  disputabat,  cum  et 
legisperitos,  pbarisasos,  el  sacerdotes,  per  aposlolos 
loquens,  suam  revocabat  ad  gratiam;  ita  ui,  sicut 
Lucas  ait:  multa  eliam  turba  sacerdotumobedirel  fidei* 
Quid  autem  eadem  sapientia  clamaret,  adjungitiir :  — 
(Jsquequo  ,  parvuli  ,  diligitis  infantiam  ?  Usquequo 
parvuli  sensti  veteris  Instrumenli  crcremonia,  novo 
clarescentediligitis?  UsquequoMoysenCbristo,  Evan- 
gclio  Legem  praefertis  ?  Quousque  decrela,quse  rudi- 


esse  dilatandam  praenossent.  Ideoque  superbi.in 
eorum,  etiam  cum  maxime  valere  conspicerent,  pro 
nibilo  contemuerenl.  —  Cum  tobis,  quod  timebatis, 
advenerit.  Conferenles  ad  invicem ,  Si  dimittimus 
eum  sic9  omnes  eredent  in  eum,  et  venient  Romani,  ei 
tollent  nostrum  locum  et  gentem  (Joan.  n).  —  Cum 
irruerit  repentina  calamitas%  elc.  Obsidionem  lliero- 
solymorum  subitam,  et  expugnationem  totius  pro- 
vinciae,  quae  a  Romanis  facta  esl,  dicil,  quam  et  ipse 
Dominus  in  Evangelio,  videns  civitatem,  /lensque  ««- 
peream,  prmdixil  (Luc.  xix).  —  Quando  venerit  super 
vos  tribulatio,  eic.  Non  leguntur  Judaei  in  illa  obsi- 
dione  Dominum  invocasse,  sed  tantum  armis  esse 
coidisi ,   quamvis  desolationem   patriae    minamque 


bus  adbuc  populis  data  sunt  per  servum,  praeponitig  B  templi  amarissima  mente  conspexerint.  Si  qui  tamen 


eis  quae  ipse  Filius  veniens  perfectis  sensu  comulit? 
Quandiu,  inquit,  hacc  agitis  ?  Jain  vidislis  Chrislum 
in  carne,  jam  miracula  facieutem  et  docentem  non 
lantuin  sprevislis,  scd  et  occidistis.  Saltem  modo 
resuscitatum  a  mortuis  et  praesidentem  coelo  diligite 
et  diiuittet  vobis  scelus  quod  cominisistis.  —  Et 
stulti  ea  qum  sibi  sunt  noxia,  cupient  ?  eic.  Praepo- 
iiendnm  est  a  superiori  usquequo,  id  est,  usquequo 
cupient  ?  usquequo  odibunl?  Cupiebant  autem  noxia 
et  odibant  scientiam,  qui  litterae  legalis  superflciem 
sequebauttir,  et  sacramenta  Evangelii,  quae  ipsa  lit- 
tera  signiGcabantur,  accipere  detrectabant.  —  Con- 
verlimini  ad  correptionem  meam.  Corripuit  per  apo- 


tunc  eum  invocabant,  quia  bic  culpam,  pro  qua  sont 
puniti,  inlelligere,  ut  vere  poenilerent,  nolebant,  fru- 
stra  ad  eum  quem  contempsere  clamabant.  Unde 
recte  dicuntur  tribulalionem  cum  angusiia  fuisse 
perpessi.  Tribulatio  namque  erat  in  eis,  qua  foris 
deprimebantur  ;  angustia,  in  eo  quod  intus  nil  a  Deo 
consolatiouis  iuvenerant.  Al  contra  sancti,  cum  e\- 
terius  oppriinuntur  adversis,  spe  certa  salutis  in 
corde  dilatantur,  scienles  se  ab  illo  exaudiri  clunaa* 
tes,  cujus  se  verba  jubentis  audire  memineront. 
Ilinc  eieuim  propbeta  ait  :  Cum  invocarem,  exaudisti 
me,  Deus  justitim  mece%  in  tribulalione  dilata>ti  mihi. 
Potest  aulem  tota  baec  correptio  sapientiae  de  uni- 


stolornm  ora  Judaeos,  quia  credere  noluissent,  et  vel  -  versis  generaliier  reprobis  accipi,  quia  in  die  judicii 
tnnc  eos,   postquam  resurrexit  el  ascendit,  monuit      clament  ad  judicem  districtum,  aperiri  sibi  januam 


converli.  —  En  proferam  vobis  Spiritum  metim,  etc. 

Si  adbuc  ,   inquil ,   converti  negiigitis  ,    proferam 

vobis  viudictain    quain  meruistis ,   et    verba   quae 

de   veslra  perditione  pracdixi,  osiendam   esse  ve- 

racia.   Spirilum  quippe  suum,  potenliam  ullionis 

nominal,  de  qua  Moyses  ait:  Misisti  spiritum  tuum, 

4l  cooperuit  eos  mare  (Exod.  xv).  El  in  libro  beati  Job 

dictum  est  :  iniquos  flante  Deo  periisse,  et  spiritu 

irae  ejus  esse  consumptos  (Job.  iv).  —  Quia  vocavi, 

et  renuistis.  Dicens  :  Venite  ad  me%  omnes  qui  labora- 

tis  et  onerati  estis,  et  ego  reficiam  vos  (Matth.  xi).  — 

Extendi  manum  meam ,  tlc.  Primo  beuefaciendo  et 

sanando  omnes  oppressos  a  diabolo,  postmodum  in 


regni  postulantes,  nec  mereantur  exaudiri.  Nam  et 
boc  quod  sequitur,  Mane  consurgent,  et  non  invenient 
tve ;  ipsum  tempus  extremi  examinis ,  quo  alii  in 
viiam  aeiernam,  alii  in  opprobrium  resurgent  sem- 
pilernum,  aperte  designat.  —  Eo  quod  exosam  he- 
buerint  disciplinam,  etc.  Merito  saluie  privantur,  qui 
principium  sapientiae,  limQrem  Domini  et  disriplinam 
non  modo  non  habet,  sed  et  odiis  iosequuntur  ;  al 
salulis  filius,  Iniquos,  inquil,  odio  habuit  el  tegem 
tuam  dilexi. —  Comedent  igitur  fructus  vim  sum.  Viam 
eorum  dicit,  de  qua  superius  dixerat :  Pedts  euim 
illorum  ad  maium  currunt.  Quia,  inquit,  vias  meas 
ingredi  noluerunt  ut  viverent,  recipient  mercedem  rm- 


crnce  paliendtk  —  Despexistis  omne  consilium  meum.  J)  rum  suarum,  ut  in  mternum  pereanl.  At  contra  de  bis 


Dicentis ,    Pmnitentiam  agite ,  appropinquavit  enim 
reynum  cotlorum  (Matth.  iu).  —  Et  increpationes  meas 
neglexislis.   Diccniis,  Vm  vobis ,  scribm  et  phariswi, 
hypocritWt  quia  lulislis  clavem  scientice;  ipsi  non  m- 
iroiifif,    et  eos  qui  introibant  prohibuistis    (Mattk. 
mhi).  El  generaliler,  Qui  non  rredit ,  jam  judicatus 
est  (Jonn.  iii).  —  Eyo  autem  in  infroitu  vestro  ridebo, 
r tc.  Tale  esl  in  psalmo  de  eisdetn,   Qui  habitat  in 
ccelis  irridetnt  ees ,  et  Dominnt  subsannabit  eos.  Non 
quia  buccis  Dominus  irrideal,  aut  naso  subsannet, 
sed  ea  vis  designata  est  tali  verbo,  quam  dedit  apo- 
stolis,  ut  prxvidereiil  nil  prorsns  impios  contra  cum, 
Mipra  quem  ipse  permitteret,  insidiis  esse  acturos, 
ijuin  potius  illorum  ccepla  omnia  cvacuanda,  ejus 


qui  timent  Dominum,  qui  an.bulant  in  viis  ejus,  dici- 
tur  :   Labores  fructuum   tuorum   quia  manducabis; 
beatus  es,  et  bene  tibi  erit.  —  Suisque  consiliis  satura- 
buntur.  Quia  meo  consilio,  quo  illos  salvare  decre- 
veram,  acquiescere  renuebant,  satnrabuntur  suis ; 
quibus  aicbant,  Abscondamus  tendicutas  contva  m- 
sentem  frustra;  quibus  pro  Salvatore  latronem  sibi 
eligebanl,  ut  videlicet  vasienlur  a  latronibus,  et  io- 
ter  latrones  damnentnr.  Quod  et  de  omnitms  verbi 
Dei  contemptoribus,  sicut  el  caetera,  potest  accipi. 
—Avertio  parvulorum  interficiet  eos.  Parvuios  non  aeu 
tc,  scd  sensu  dicit,  quibus  supra  dictum  est :  Vsque* 
quo,  parvuli,  diliyilis  infantiam  ?  qui    non   parvufi, 
sed  perfecti  sensibus  esse  potuissent,  ai  non  a  con- 
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silio   sapientiac  ,  audifum  averlerent.   Quo  autem  A  Deum,  et  quem  misisti  Jesum  Christum  (Joan.  x?n). 

Notandum  autcro  quod  et  sapientiara  invocare,  el 


averterant,  eo  sese  aeiemae  inorti  deslinabant. —  Et 
prosperitas  stultorum  perdet  illos.  Cum  nullis  retar- 
datilibus  adversis  perfecerint  actu,  quod  meditantes 
aiunt  :  Omnem  pretiosam  substantiam  reperiemus. 
Itein  :  Aversio  parvuiorum  interfuiet  eos,  et  prosveritas 
stultorum  perdet  illos,  quia  saepe  aversus  a  limore 
Con<lilori6  auiinus,  jain  de  ira  ejusdem  justi  Condi- 
toris,  patitur,  ut  in  liis  quac  peccat,  nil  sustinere 
videaiur  adversi.  Sed  m  beatus  Job  ail,  Ducat  in 
bonis  dies  suos,  et  in  puncto  ad  inferna  deseendat 
(Job.  x\i).  —  Qui  autem  me  audieriif  etc.  Potest  et 
in  liac  vita  el  in  fulura  intelligi,  quia  qui  Doinino 
perfecte  scrvit,  nullis  terrelur  adversis ,  imo  gaudel 
in  adveisis,  et  in  ipsa  inorle  quasi  de  ingressu  viue 


nosmetipsos  ad  noscendam  prudentiam,  cor  incliuare 
suadet,  quia  nimirum  necesse  est  ut  et  divinum  in 
cunctis  flagitemus  auxilium,  et,  ipso  Domino  adju- 
vante,  bona  quae  valeiuus  agamus.  Neque  enim  sine 
ipso  quidquam  facere  possumus,  nec  rursum  sine 
no»tro  conamiue,  quantulumcunque  babere  vaiemus, 
nos  ab  ipso  salvandos  esse  credamus.  —  Si  qum$ieris 
eam  quasi  pecuniamf  etc.  Si  tanta  cura  sapientiam, 
quanta.cupidi  quaerunt  pecuuiam,  vel  certesitaui 
sollicite  quausieris  sapientiam  ipsani,  quasi  infinilas 
per  banc  et  ineffabiles  divitias  sis  acquisiturus,  per- 
cipies  praemia  quao  subsequenter  expouuntur.  Qui 
vero  thesauros  effodit,  ejicit  rudus  terrestre,  facit  iu 


laetaiur,  quietumque  semper  a  supervacuis  cogitatio-  '  allumfoveam,sedulusinsislitlabori,donecadthesau- 


uibus  ac  lumultibus  lcnlaiionuin,  peclus,  juvanle 
sancti  Spiritus  gratia,  gerit,  quod  requies  septimi  diei 
in  lege  mystice  designabal.  Sed  et  cmn  iransierit  e 
saeculo  boc,  non  solum  absque  lerrore  malorum, 
sed  etiatu  in  inaguo  gaudio  speratoe  resurrectiouis 
quiescet,  ut  Lazarus  in  sinu  Abraham.  —  Et  abun- 
danlia  perfruetur,  etc.  Nunc  abuudantia  bonorum  ope- 
rum,  ablalo  timore  etiam  eorum  qui  occiduntcorpus, 
tunc  abundantia  gaudiorum  in  prarmio.  Quanta  enini 
ibi  abundantia  bonorum  omuium,  ubi  gloriam  ejus,  a 
quo  sunt  omuia  bona,  licel  intueri,  ablato  prorsus 
limore  omoiuin,  quxaliquidadversiulteriusadferant! 

CAPUT  II. 
Fili  m\%  si  susceperis  sermones  meos%  elc.  Abscon- 
dit  inandata  Dei  peues  se,  qui  ha*c  audiens  soliicito 
iu  corde  recondil,  juxta  illuiu  qui  ail  :  Jn  corde  meo 
abscendi  eloquia  tuaf  ut  non  peccetn  tibi.  Est  eniin 
summopere  curaudum  ne  nobis  haec,  juxia  parabo- 
lam  Evangeiii,  du»iuouia  quasi  semen,  secus  viam 
juctuui,  volucres  tolianl.  —  Ul  audiat  sapienliam  au~ 
ris  tua*  llle  enim  sapientiam  aure  uon  audire  pro- 
batnr,  qui  verba  Dei,  auditu  tantum  corporis  per- 
cipiens,  memoria  retinere,  ut  baec  operetur,  dissi- 
mulat.  Si  ergo  mandata  Dei,  fixo  amore  discendi  et 
custodiendi,  susceperis,  prirno  humiliialis  viam  lene. 
Iloc  esl  enim  quod  subsequenter  additur,  —  lnclina 
cor  tnum  ad  cognoscendam  prudentiam.  Inclinare 
quippe  est,  cor  ad  cognoscendam  prudentiam  humi- 


ros  quosquaerit  attingat.  Et  qui  thesauros  sapientiaa 
invenire  desideral,  quidquid  sibi  terrenum  inesse  de- 
prehenderit  expurgct,  caruales  illecebras  abscindat , 
fossam  in  se  bumililatis  faciat,  nec  quiescat  ab 
agendo,  priusquam  ^e  viain  veritatis  invenisse  cogno- 
verit.  —  Tunc  intelliges  timorem  Domini,  elc  Si  sol- 
licito  corde  quaesieris,  pervenies  ad  experientiam 
amabilis  Domini  tunoris,  qui  non  solum  iuiiium,  sed 
perfectio  est  sapientias  coelcstis,  in  bac  duntaxal  vila. 
Ideoque  non  eum  perfecta  dilectio  foras  mittit 
(/  Joan.  iv),  sed  permanere  in  saeculum  saeculi  facit. 
Sed  et  scientiam  ipsius  divinitatis,  quae  perpetuo 
beatum  facit,  invenies.  —  Quia  Dominus  dat  sapien- 
tiam.  Respicit  bic  versiculus  ad  boc,  quod  supra 
dixit :  Si  enim  sapienliam  invocaveris,  et  caetera,  us- 
que  dum  ait :  Et  scientiam  Dei  invenies.  Ideo  nain.jue 
sapientia,  id  est,  Dominus  esl  invocandus,  ad  acci* 
piendam  sapientiam,  quia  sapienlia  uon  a  nobis  ip- 
sis  baberi  potest,  sed  a  Domino  datur.  Taceal  Pehv 
gius,  redargutus  abAposiolo  qui  sAtiQuid  enim  habes% 
quod  non  accepisti  (I  Cor.  iv)?  El  Jacobus  Apostolus: 
Si  quis  autem  vestrum  indiget  sapienlia,  postutet  a  Deo 
(Jacob  i).  —  Et  ex  ore  ejus  sapientia  et  prudentia. 
Potest  in  hoc  versiculo  illa  ineffabilis  et  coaeterna 
Deo  Patri  sapienliae  nativitas  inlelligi,  de  qua  et  alibi 
ait  :  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi  primogenita  (Ec^ 
cli.  xxiv).  Polest  os  Domini  el  in  sanctisejiis  accipi ; 
unde  dici  solel  in  prophetis,  Quia  os  Domini  tocutum 


liarc,  et  emuudare  cor,  quod    dtgnum  fial  ad  perci-  j*  est ;  Et  ex  ore  ejus  scienlia  et  prudentia%  quod   nisi 

pienda  mysteria  verilatis.  Unde   eadem  Sapientia 

Palri  loquens  ait  :  Abscondisti  hcec  a  sapientibus  et 

prudentibusf  et  revelasli  ea  parvulis  (Malth.  x  i ;  Luc.  x ) ; 

id  est,  abscondisti  a  superbis,  et  revelasti  ea  bumi- 

libns.  —  Si  enim  tapientiam  invocaverisf  etc.  Nullum 

invocare,  jd  est,  in  nos  orando  vocare,  uisi  Deum 

debemus.  Cum  ergo  sapienliam   invocandam   esse 

docel,  ostendit  se  procul  dubio,  uon  quamlibet  sa- 

pientiam,  id  esl,  noiitiaui  reruin  coelestium  sive  ler- 

resiriuni,  sed  ipsam  cognitionem  Deitatis  nobis  as~ 

sequendam  proponere.  In  bujus  namque  perceptione 

sapieniia?,  siinuna  est  perceptio  bcaiitudinis,  ipsa 

aiiestaute,  quae  Pairi  pro  nohis  supplicaus  ait :  Ucec 

est  autem  vita  auerna,  ut  cognoaant  te  solum  et  veruin 


ipse  os  humaniim  sanctificel,  nisi  hoc  suuin  ipse  di- 
gnanler  efficiat,  perfeciam  loqui  sapientiam  nulla- 
tenus  valet.  —  Custodiet  rectorum  salutem%  etc.  Co« 
gnats  sunt  sibi  virtutes,  reclitudo  el  simplicitas,  neque 
ab  invicem  queunt  separari.  Unde  el  sapieniiam  uuam 
earum  siue  altera  non  qua>ril;  sed  in  quibu^cuuque 
ambae  conveniunt,  hos  custodil  el  prote^it.  Deniqne 
de  beato  Job  dicitur  quia  erat  vir  ille  simplex  et  nctus 
(Job.  i) :  simplex  videlicet,  per  innocentiam  mansue- 
tudinis;  reclus,  per  cautelain  discretionis.  Simplex, 
quia  uullum  laedere,  imo  cunctis  prodcsse  desidera- 
bat ;  rectus,  qnia  a  nullo  se  corrumpi  permitlebal. 
—  Servans  semitas  justitim ,  etc.  Vias  sanctorum,  ge- 
neraha  Dei  praeccpla  ;  scmilas  justili»,  arcliora  c<e- 


)i?  BEDjE  VENERABILIS  OPERUU  PABS  II.  —  EXEGETICA  GENUISA,  94g 

lesiis  vike  insliiuia,  quae  pefeciis  solum  iccessibilia  A  menU  malignorum.  —  Omne*  qui  ingredtuntur  ad 


suut,  dicit;  iitrasque  autem  sapieniia  servat,  ut  in 
quocunque  virtutuin  gratlu  rectos  juvel  ac  simplices. 
—  Consilium  custodiet  te,  etc.  Viam  malam,  opera 
iniqua ;  liominem  perversa  loquentem,  doctnres  dicit 
iniquae  operatinnfs.  Viam  iualam,  in  quam  vocant,  qui 
dicui.t,  Veni  nobiscum%  insidiemur  sanguini.  Perversa 
loquentem,  eum  qui  hujus  est  auctor  suasionis  signi- 
ficat.  —  Qui  retihquunt  iler  rectum%  etc.  Pulclire  iti- 
neri  recto  vias  tenebrosas  opposuit,  quia  nimirum 
iter  rectse  actionis  in  luce  peragiiur,  atque  ad  lucis 
snpernne  gaudia  ducit.  At  sicut  Dominus  ait :  Omni$ 
qui  male  ag\t%  odit  lucm;  et  non  venit  ad  lucem,  ut 
non  arguantur  opera  ejus  (Joan.  m).  Et  lalis  finem 
cxterioribus  sortitur  in  tenebris.  —  Qui  latantur% 


eam%  non  revertuntur,  e.tc.  Ad  eam,  ad  mortein  dieii, 
nou  ad  mulierem.  Potest  eniui,  qui  adulterae  tuixtus 
esi,  Domino  juvante,  reverti,acvilam  pcsnitendo  tue- 
reri;  potest  qui  baeresi  polluius,  resipiscendo  redire 
ad  salulem.  At  qui  semel  seterua  otorle  raplus  est, 
nunquam  redibit  ad  viam,  qua  vilam  peiat  beatorum. 
Quod  contra  Origenianos  proprie  diclum  estt  qoi  hae* 
reticis,  meretriciSus,  cunctisque  flagitiosorum  tur- 
bis,  et  insuper  ipsi  diabolo  atque  angeli»  ejus,  post 
innumera,  licel  expleti  universalis  judicii  leinpora, 
remissioiiem  scelerum,  vitamque  ac  regiium  pro- 
mittunt  in  coelis  ;  male  intelligentes  illud  Isaia  :  Et 
claudentur  ibi  in  carcere%  et  post  dies  muttos  utsitahun» 
tur  (Isai.  xxiv).  Quasi   post  multa  tempora  lermi- 


cummale  feccrint%  etc.  Ideo  male  facieiit*s  exsultant,  B  nati  judicii  solvend  s  ac  salvandos  dixerit  itnpios9 


quia  per  vias  tenebrosas  ambulant,  el  nesciunl  quo 
ennt.  Si  eirm,  quia  ad  pcenas  tendunt,  aspicerent, 
gressum  utique  cohiberent,  noxiamque  laetitiam  sa- 
lubri  fletu  castigarent.  —  Ut  eruaris  a  muliere  aliena% 
etc.  Pendet  hic  versus  a  superioribus,  ubi  dictum 
fuerai,  Prudentia  servabit  te.  Et  se  sus  est,  Pruden- 
tia  servabit  te%  ut  eruaris  a  muliere  aliena.  Quia  ergo 
prius  Salomon  audilorem  sunui,  qnem  sapientiam 
docere  saiagit,  admonuil  ne  latronibus  jungerclur, 
nec  si  videret  furem,  simul  currerel  cum  eo,  sed 
recte  ac  siinpliciter  iucederel,  nunc  admonet  ne  cum 
adulteris  porlionem  suam  ponat.  De  quibus  et  hoc 
quod  supra  di<  ilur,  Vt  eruaris  de  via  mala%  et  ab  Ao- 


cum  ille  e  conirano  uullam  eis  salulem  tribuat,  sed 
et  eos  qui  hoc  tempore  mortui  prae  enormitate 
flagitiorum ,  claudi  merentur  in  carcere  pcenarum, 
tempore  resurrectionis  ad  modicum  vhitandossigni- 
licel  tantum  ,  ul  receplis  corporibus  iu  judicio  gra- 
vius  damneutur,  et  continuo  post  judicium  atrociori- 
bus  perpeiuo  recludantur  iu  poeuis.  Quamvis  et  ita 
potest  recte  accipi ,  Omnes  qui  ingrediuntur  ad 
id  est,  ad  raerelriceui,  sive  ad  domuui  e)ust  noo 
verteutur,  quia,  quantum  attinet  ad  uaiiirani,  iniqua 
sua  voluntale  depravatam ,  recurtum  per  seinetip- 
suui  non  habet ;  sed  per  Dei  graiiam,  qua  adjuvatur 
et  instauratur,  ut  semitas  vilae  apprebendat.  Oesign »- 


tntne 


qui  perversa  loquitur,  polest  specialiter  intelligi ;  -  tum  est  enitn  hoc  dicto  pondus  iitiqtiitatis ,  ut  cum 


quac  enim  perversior  locutio  quam  ad  stupra  suadere? 
Quod  capiinltim  incipil  a  loco  ubi  ail :  Fili  mi%  si 
susceperis  sernones  meos,  et  mnndata  mea  absconderis 
penes  te.  Potest  autem  per  muliercm  cxtraneam,  liac- 
reiicorum  pravitas  tatelligi,  a  Christi  et  Ecelesto 
membris  aliena,  quae  mollitie  disertitudinis  et  lingua 
blandimenlis  corda  decipere  innocentium  solet.  Uude 
Psalmi6ta  :  Moltierunt  sermones  suos  super  oleum%  et 
ipsi  sunt  jacula.  —  Et  reliquit  ducem  puberlatis  sutr, 
etc.  Palet  de  adultera  quia  primum  viruin  reJinquif, 
ct  pacti  Dei  sui  obliviscitur,  ejus  uiniirum  quod  cum 
viro  sno,  Domino  teste,  tempore  nuptiarum  pepi^it, 
quod  fide  u  sibi  caslitatis  alterutruin  servarent.  Patet 
et  de  mente  ha-retica,  quia  relinquit  doctorein  a  quo 


revertitur  quis ,  non  sibi  tribual,  sed  grati*  Dci, 
non  ex  operibus ,  ne  forte  glorielur.  —  Ut  ambules 
in  via  bona9  etc.  Viain  bonain ,  unitaiem  dicit  recias 
lidei,  de  qua  Dominus  ail ,  Ego  sum  via  (Joan.  xiv); 
et  rur  um  :  Nemo  potest  venire  ad  Patrem  ,  nisi  per 
fft6(/6td.).CaIJes  autem  jusiorum,  niuliifaria  sancto- 
rum  exenipla  noiiiiuat.  Pendet  hic  versus  ex  eo, 
quod  supra  dicluui  est :  Prudentia  servabit  te  ;  sicut 
et  illud  ,  1 1  eruaris  a  muliere  aliena.  —  Qui  enim  r#- 
cii  sunt%  habitabunt  in  terra  ,  etc.  £1  hic  reciis  jougit 
sniipiices,  sicut  et  supra  cuin  diceict:  Rectorum  $s- 
lutem  custodiet%  et  proleget  gradientes  simplicucr;  qnta 
nimirum  simplic.las  sine  reciiludine  dissoluu  est  et 
stulta,  rcclitudo  auiem  sine  simplicitale,  aosteraai- 


lidem  Ecclesiae  didiceral;  et  oblita»  esl  pacti  Dei  sui%  J)  mirum  existit  et  dura  ;  vcrura  ulraque  virtuscoo- 


boc  est,  fldei  ipsius  Dominica*,  quae  in  symbolo  con- 
tinetur,  qiiam  se  die  baptismalis  servaturam  esse 
promiscrat.  —  Inclinata  esl  enim  ad  mortem  domus 
ejus%  etc.  Oinuis  ronversatio  aduherae  ad  inleriuim 
durit,  et  quainvis  bl:inda  videainr  ac  mausueta,  unn 
miiiorein  in  fine  scntiet  vindictam,  quam  qui  latro- 
cinando  aperta  impieiale  fmiulantur.  Potest  domus 
adultera»,  ipsa  ejus  caro,  in  qua  turpitudini  et  luxu- 
rine  substerniiur,  accipi,  quae  novisslmi  tempore  ju- 
dicii,  non  ad  vilam,  sed  perpetuam  resurget  ad  mor- 
tein.  Sed  et  haereticorum  domu<,  quia  super  aienatn 
constmitur,  etiam  cum  stare  videtur,  vergit  in  casum, 

• 

suisqueincieroeniisqiiasi  quibusdam  semitis,  ad  iiu- 
pio.utn  consorlia,  id  est,  ad  fpiriluum  leudit  tor- 


juncta  perfecium  reddit  homiuem.  Sed  inter  utmia- 
que  versum  distat  quod  in  illo  Dominus ,  quia  justos 
in  praesenti  certantes  adjuvet ,  et  in  isto ,  quia  vkto- 
res  in  futuro  coronet,  indicatur.  Terrae  quippe  no- 
niine  Ecclesia  designatur  ,  quae  spiriiualein  rructim 
Deo  genuinare  cousuevit,  in  qua  justi  habitant  et 
pennanent,  quia  a  consortio  ejus,  nec  inorte  sepa- 
rantur,  sed  terminata  h.ic  vita,  ad  iliam  ejus  partem, 
quan  cum  Chrislo  in  coelis  regnat ,  perveniimt.  — 
Impii  vero  de  lerra  perdentur%  etc.  Possnnt  harc  iww 
de  cunclis  generaliter  reprobis  dicta  accipt,  sed  ds 
illis  specialiter  qui  ad  terram  Dtimini ,  id  est,  Kccle- 
siam  pertinere  videntur,  et  tamen  exigentibus  meri- 
tis  aufercntur  ab  ea  :  quidam  aperte  ip>ius  Eedesiae 
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judicio,  ul  Stmon,  Arrius,  et  Porpbyrius  ;  qtiidam  A  coram  homiitibus  gratiam  invenit  et  discipluiam  bo 

nam,  cujus  opera  sunt  lalia,  in  quibus  jure  laudetur, 


vero  in  secreto  invisibilis  juditfs,  ut  iunumeri  etiam 
eorum  qui  hominibus  boni  videntur.  Impios  eniin 
apertos  apostatas  dicit ;  at  inique  agemes  omnes  qui, 
perceptis  fidei  sacramentis,  ab  ejus  castitate  aliqno 
modo  degenerani.  Utrique  autem  in  futura  retribu- 
tione  de  viventium  terra  perdentur,  quia  non  habi- 
tabit  juxta  Dominum  malignus ,  neque  permanebunt 
injusti  ante  ocutos  eju$.  Et  recte  ,  quia  de  bonorum 
malortimque  viis  multa  praedixit ,  de  utriusque  fine 
in  conclusione  subjunxit,  quomodo  el  pra?cedenti 
parabola,<qoa  lalronum  consorlia  vetabat,  dicens  de 
ine  malorum  :  Et  prosperitas  stuttorum  perdet  ittos; 
dicens  de  fine  bonoruin :  Qui  autem  me  audierit,  abs- 
aue  terrorequie$cet.  Possuniversus  hi,dequibusnovis- 


pariterque  eiemplum  vivendi  proximis  exhibeat. — 
Habe  fiduciam  in  Domino  ex  toto  eorde  tuo,  etc.  Nee 
metnas  ob  imbecillitatem  propriam  divina  nnn  posse 
senrare  mandata,  nec  le  rursum  autumes  haec  tuis 
implere  viribus  posse,  vel  tua  natural  scientia  nosse, 
si  non  per  illius  legem  instruaris ;  sed  poiius  et  i*i 
discendo,  et  agendo,  ejus  quaere  creber  aiuitium,  et 
ipse,  quae  jussit,  propilius,  ut  implere  valeas,  dona* 
bit. —  Ne  sis  sapiens  apud  temeliptum.  Videtur  forte 
alicui  hoc  idem  esse  mandatum,  quod  pnemissuin 
esl,  Et  ne  innitaris  prudentia  tum  ;  sed  raultum  di- 
stat :  innitimr  enim  suae  prudenliae,  qui  ea  quae  sibi 
agenda  vel  dicenda  videntur ,  palrum  decretis  pran 


sime  disputavimus,  de  autiquo  Dei  populoita  inrelligi,  B  ^\x .  gapiens  vero  est  apud  semetipsum,  et  is  qui 


quia  cuin  recie  viveret,  inqite  terra  sua  feliciter  uia- 
ueret,  at  cum  peccaret,  exterminaretur  ab  hostibus. 

CAPUT  III. 
Fili  mf,  ne  ob  tiviscarts  tegis  mea,  etc.  Hinc  docet 
■lisericordto  operibus  insistendum,  neque  nostris 
eonfidendum  viribus,  sed  a  Deo  auxilium  esse  flagi- 
landum.  Et  congruo  satis  ordine  baec  omnia  digerii; 
postquam  enim  coercuit  a  crudelitate,  posiquam  a 
luxuria  casligavit,ornat  actibus  bonis,  quem  instrueu- 
duni  sibi  accepit.  —  Longitudinem  enim  dierum,  et 
rnnnos  uitst,  etc.  Ne  imposita  praeceptorum  custodia 
turbaret  andientem,  praemisit  praemia  cerla,  et  sic 
enumeravit  prvcepta.  Longitudine  enim  dierum,  lu- 
cem  sempitemam  ;  annis  vilae  ,  traiiscensum  morla- 


in  illis  quae  ex  patrum  magisterio  potuit  rccte  coguo- 
scere,  sese  prae  caeieris  quasi  dociior  extollit.  Quaa 
sitautem  vera  hominis  sapientia  Mibsequenterosien- 
dit  :  —  Time  Dominum,  etc.  Quale  est  in  J<»b:  Ecce 
timor  Domini  ipsa  est  sapientia  ;  et  recedere  a  mato, 
intetligentia  (Job.  xxvi).  Perfecti  eteniin  quiqne  iu 
se  debent  ab  omnibus  conlincre  uialia,  ut  dtvinat 
presentiam  majestatis  cum  metu  semper  recogHients 
Et  notandum  quod  supra  fiduciam  huhere  in  Doniiuo 
ex  toto  corde ,  et  non  inniii  prudentise  nostrae,  nunc 
autem  t  contrario  nos  pari  soilieitudine  Deum  lime- 
re  admonel.  Sed  nulla  est  repugnantia  :  ibi  enim  fra- 
gilium  auimos  ,  ne  desperenl ,  promisso  Dci  auxilio 
roborat ;   hic  fortiores ,  ne  de  se  prxsumanl,  divini 


litatis  hujus  ;  augmenlo  pacisv  ipsumnaciaeheatiludi-      timoris  memoria-  coercet.  —  Sanitas  quippe  erit  in 


tiis  stalum  designat.  De  qua  Isaias  dicit :  Muttiplica- 
bitur.  ejus  imperium,  et  pacis  nonerit  /inis  (Isai.  ix). 
Sed  et  priori  Dei  populo  ,  et  in  praese^ti  daium  est, 
ut  cum  legi  Dei  obediret ,  longo  temporc  in  pacis 
qniete  viveret.  —  Misericordia  et  veritas  non  te  dese- 
ranl.  Nunquam  abore  tuoveritas,  quaedicenda;  nun- 
quam  ab  opere  misericordia  ,  quae  proximis  sil  im* 
pendenda,  recedat.  Sic  enim  fit  ut  et  le  Dei  semper 
misericordia  prnsequatur ,  el  veritas :  misericordia 
videl.C'»!,  qua  deleat  peccala  tua  ;  verilas  vero,  qua 
compleal  promissa  sua.  —  Circumda  eas  guituri  tuo% 
etc.  In  gutiure  organum  vocis,  in  tabulis  eordis,  la- 
titudinein  iusinuat  cngitationis.  Sit  ergo  virtus  mise- 


umbilico  tuo,  etc.  In  ossibus  solida  virtulum  opera, 
in  umbilico,  qui  in  inleriori  parte  corporis  niedius 
est ,  inllrma  adhuc  et  iinperfecta  bonnruin  aciio  de- 
sigualur.  Si  ergo  Deum  timueris,  et-  non  tuis  viribus, 
sed  superna  protecti»ne  conflsus,  a  malis  abstinere 
studueris,  sanitas  eril  umbilico-luo,  el  irrigatio  otsium 
tuorum,  quia  el  infirmitas  operis  per  baec  ad  siatum 
perlectiouis  convalescit,  et  fortia  quacque  lua  aci», 
undeamplius  rob^ientur,  accipiunt. —  Uonora  Dc- 
minum  de  tua  substantiat  e:c.  Multi  multa  pauperibus, 
sed  de  aliena  subsianlia  ac  frugibus ,  quas  vi  vet 
fraude  rapuerant,  tribuunl.  Multi  largiuntur  de  suo, 
sed  inrgiendo  Dominum  non  honoranl,  quia  favore 


ricordiae  et  veritalis  radici  infixa  meutis,  premalur  r\  huiiiauo9  et  non  amore  superni  lnspcctori*  faciunt. 


et  Toce  loquentis,  ut  el  occulto  hispectori  Deo,  qui 
eorda  solus  scruiatur  et  renes,  arcana  placeanl  in- 
teuiionis,  et  proxiinos  juvent  officio  locutionis.  B«  ne 
auteui  virtutes  circumdari  docet  gutturi,  cum  vox 
loquentis  potius  intus  ii»  gutture  fieri  soleat ,  quia 
videlicet  praedicationis  vox  de  inlernis  emanat ,  sed 
extra  circnmdat,  et  ad  plures  audientes  simul  per- 
fundiliir.  Nam  quo  alios  ad  bene  vivendum  suscilat, 
eo  ad  bene  agenduin  ,  et  opera  praedicantis  legat,  ne 
extra  sermonetn  actio  transeal ,  ne  voci  vita  contra- 
dical.  —  Et  invenies  gratiam  et  disciptinam  bonam  , 
etc.  Coratn  Deo  invenit  gratiam  el  disciplinam  bo- 
iiam,  qui  usu  virtutum  jugi  promctelur  a  Domino,  ut 
per  dtes  scipso  perfectior  efttciatur  ct  mclior ;  sod  et 


Qui  ergo  proficuum  sibi  eleemosyih-e  frucium  fort 
desiderat,  et  de  suis  propriis,  et  in  Conditoris  bono- 
rem,  qui  sua  bcnigna  clementia  largiri  abunde  di- 
gnatus  est,  iribuat,  ut  scilicel  homines  qui  ejus  plas- 
ma,  qui  ad  ejus  imaginem  sunt  facti ,  recreeniur , 
nos  autem  veri  fidelesque  ejus  dispensatores  bono- 
rum  inveiiiamur.  Notandum  autem  quod  non  solum 
de  sulistantia  pecunije,  quam  piuperi  porrigimus,  sed 
etdecunciae  bonae  operationis  quam  agimus ,  et  de 
universae  co?lesti»  grati«e  quam  percipimus ,  subslan- 
tia  vel  frugibus  hominum  honorare  jubemur ;  hoc 
est,  ejus  tn  omnilius,  et  non  nostram  quuerero  lau- 
dem.  Sed  et  ille  Dominutn  desua  subslantia  suarmn- 
quc  fruguin  priroitiis  honorat,  qui  omne,  quidquid  boui 
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oper.*tur,  iioii  hoc  suis  viribusac  mcritis,sed  supcrnac  A  rediit  ,  primam  siolam  recepisse  uiemorartur  (  Luc. 


gratiae  tribuit,  memor  illius  verbi,  QnJa  $ine  me  nihil  po- 
testis  facere  (Joan.  x  v). — Et  implebunlurhorrea  tua  $alu* 
ritate,  elc.  AitDominus  in  Evangelio,  Thesaurizatevobit 
f  thetaurot  in  ceelo  (Luc.  xn).  Si  crgo  thesauros  in  coelo 
'  possuntbaberejusti  (quiaverasibidiviliasinveniunt), 
posstint  niique  et  horroa  et  lorcularia,  quinnonesu- 
rient  neque  sitient  ainplius.  Et  implehontur  horrea 
saluritate.  Quia  tatiabor,  inquil,  dum  memifettabitur 
gloria  tua  (P$ai.  xvj).  Redundabunt  torcularia  vino, 
qoia  interna  suavitas  a?lernorum  ,  corda  cunctorum 
fidelium  in  laudem  sui  Conditoris  accendil.  Ilinc  el- 
euim  dicit :  Ut  edatit  et  bibati$  tuper  mensam  meam 
tn  regno  (Luc.  xxu).  Sed  et  in  praeseuti  nonnunquain 
dociori,  qtii  panem  verbi ,  qui  poculum  gratiae  sniri- 


B 


xv  ) ;  sive  quia  primum  et  rude  auroin  solet  esse 
purissimum  ,  et  prima  sola  nostra  beatitudo  vere 
est  beatitudo  credenda  ,  quae  nobis  in  resurrcctioue 
perfectius  a  Doroino  promittitur  esse  reddenda.  — 
Pretio$ior  e$t  cunctit  opibus,  etc.  Non  modo  terreuis, 
vorum  et  coelestibus  divitiis ,  iuio  et  ipsis  angelo- 
rum  conspeciibus  hiijus  sapicntiae  clarilas  antefer- 
tur.  Unde  et  propheta  ait  :  Quid  enim  mihi  rettat 
in  coelo,  et  a  te  quid  volui  $uper  terram  ?  el  cartera 
usque  ad  finem  psalmi  ( Ptal.  lxxh  ).  —  Longiiudo 
dierum  tn  dextera  ejut,  etc  Yisione  suae  divinitattt 
eleclos  in  perpelua  luce  condonat,  et  eosdem  in 
praesenii  vita  ,  incarnationis  suae  sacramentis  el 
charismaiihus  illustral  ac  roborat.  Dat  eis,  qui  ob 


tualis  indigenti  ministrat ,  majora  minisirandi  dona      se  coipiranda,  sna  omnia  vcndunt,  ceutuplum  in 


Dominus  pro  mercede  condonal.  Qui  terreua  subsidia 
largitur  inopibus,  dilior  dando  ,  caelesli  remunera- 
tione  reddilur.  —  Ditciplinam  Domini,  fili  mi9  ne 
abjiciat  neque  deficia$ ,  etc.  Sunt  qui  in  prosperis 
serviunt  Domino,  et  in  adversis  cxcedunt.  Unde 
sapientia  quem  in  prosperis  bene  vivere  docuit , 
eiiam  in  eorreptione ,  ne  deficiat ,  hoitatur,  ne 
accedeute  infirmitate  vel  paupertate,  vel  persecu- 
tione  liumaua  ,  pieiaiem ,  quam  servare  in  iranquil- 
litate  videbatur,  amitlal.  —  Quem  enim  diligit  />o- 
mtm/s,  corripit,  etc.  Tamo  ergo  minus  de  flagello 
quo  castigamur  murmuiare  debemus,  quanto  cerlius 
in  eo  paiernte  dilectionis  pignus  tenemus.  Unde  et 


boc  lempore,  ei  in  saeeulo  fuluro  vitam  aeternam. 
Sequitur  in  hoc  loco  juxta  antiquam  translatioiiem  , 
quod  nostri  codices  non  habent :  —  Ab  ore  eju$  pro- 
ficiscilur  jutiilia,  legem  autem  et  mitericordiam  m 
l  ngua  portat.  Quod  ideo  annotandum  credidi ,  quia 
ver^iculi  in  opusculig  Pairum  saepe  posili  inveniun- 
tur.  —  Vioe  ejut ,  vim  pulchrm ,  elc.  Artiones  ejus  el 
doctrinae  quae  in  Evangeliis  continenlur  pulcbras 
sunl  ,  quia  dtvinae  ac  pura»,  hominis  modum  longe 
Iransgressae ,  et  omnia  jussa  ejus  ad  pacem  ducunl 
SPternam.  Omnia  quae  in  carne  gessit ,  ad  reeonci- 
liandos  Deo  mortales ,  ad  pacificandum  cum  angetis 
genus  humanum ,  ad  demoustranda  suis  servandae 


rpse  dicit :  Ego  quot  amo%  arguo  et  casiigo  (Apoc.  r  ad  iuvicem   pacis  et  dilectionis  exempla  pertinent. 
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iii  ).  Notandum  anlem  quod  pro  lioe  verbo  sepiua- 
ginta  interpreles  dixere ,  Fiageltat  autem  omnem  /f- 
liumfquem  recipit  (Hebr.  xn).  Quod  mirandum,  cur 
Apostoltis  ad  Hebneos  llebraice  seribens ,  magis 
sequi  voluit.  —  Beatu$  homo  qui  invenit  sapientiam  , 
eic.  Quia  positos  sub  disciplina  et  correptione  con- 
solabatur,  addit  quod  coeperat ;  insinuans ,  quia 
beatitudo  vera  est  hominis,  non  adversis  carere 
in  praesenti ,  sed  aeleruae  sapleutiae  perceptione 
laelari.  Quod  est,  et  in  bac  vita  voluniatem  Dei 
«ognoscere ,  et  in  futuro  ,  ejus  visione  perfrui.  Et 
bene  cum  dicerel ,  Bealu$  homo  qui  invenit  tapien* 
tiam ,  mox  addidil ,  El  qni  afftuit  prudentia.  Sunt 
enim  qui  invetiiuoi  sapientiam  ,  doctrinam  verilaiis 


—  Lignum  vitm  est  iV*,  etc.  Sicut  in  medio  paradi*i 
lignum  vitae  positum  Moyses  testatur,  ila  per  sa- 
picntiam  Dei ,  videlicet  Christum  ,  viviiicalur  Eccle- 
sia ,  cujus  el  nuuc  ssicramenlis  carriis  et  sanguiuis 
pignus  vitae  accipi ,  et  in  futuro  praesenti  beatifi- 
calur  aspectn.  —  Dominut  sapientia  fundavit  terram9 
elc.  Deus  Pater  per  Fiiium  oninia  condidit.  Typke 
autem  fundavit  terram  sapiemia ,  cuui  per  ipsum 
ssinclam  Ecclesiam  in  fidei  soliililate  locavil ;  ttabi- 
livil  coslot  prudentia ,  cum  per  cumdem  sublimia 
praedicatoruin  corda  illustravit.  —  SapUntia  Utiut 
eruperunt  abytsi.  Quando  in  diebus  Noe  rupli  sunt 
omnes  fontes  abyssi  magnae,  vel  cum  quoiidiauo 
procursu   fontes  et  flumina   de  abysso  per  terra 


aure  peroipiendo ;  sed  affluere  prudentia  negligunt,  0  venas  emananl.  Aliter,  Sapientia  erumpunt  abgssi, 
neleudo  cordis  sui  sinum  ad  percipieudam  ejus 
ampliiudinem  laxare.  —  Melior  ett  acquisitio  ejutf 
etc.  Non  mctuat  de  correptione  iuopi;e  ,  quisipiis 
<pes  acquisivit  sapientiae,  quia  ihesauris  terrestri- 
lui  incomparabilker  munus  coeleste  prxcellii.  — 
Pnmi  et  purntimi  fruclus  ejus.  Si ,  juxta  Ecclesia- 
sticuiu  ,  radix  tapienlos  ett  timere  Deum ,  fructus 
sapientiae  qui  sunt ,  nisi  videre  Deum  ?  Et  hi  sunt 
primi  et  purissimi ,  sive  quia  Deus ,  qui  ab  initio 
est  9  videlur,  et  nihil  inquinatum  in  ejus  visione 
t  Hicurnit  ;  sive  quia  primo  ad  hanc  coiitemplandam 
hoiuo  creaius  est.  Unde  adolescentior  ftlius,  tam- 
etsi  omnem  substantiam  suani  dissipasset,  vi- 
tendo  luxuriose,  ubi  tamen  ad  patrcin  pmnitens 


cum ,  largieule  Christi  gratia ,  profunda 
lorum  coelestium  Adelibus  iiiiiiitescuul.  —  Et  nubet 
rore  concrescunt.  P;it«t  juxla  litleram,  sed  allego- 
rice  nubes  suut  Ecclesiae  magistri,  stiblimes  per 
coutemplationem  et  vitaro  ,  rigautes  corda  audito- 
rum  ,  quasi  subjectain  sibi  terram  per  doctriuani. 
Quae  rore  concretcunt ,  quia  subtilissima  discretione 
virtutes  suas,  quibus  proftciant ,  quibus  alu  petaui, 
quaeque  minorihus  iu  exemplum  moiistrent ,  exa- 
minant.  —  Fili  mt ,  ne  effluanl  hcec  ab  Qcuiit  mis» 
Ne  disciplina  teinporali  fatigalus ,  supienliae  ,  quas 
tanta  est ,  gratiam  perdas ,  praecare.  —  Cutiodi  (f- 
§em  atque  consilmm.  Lex  sapienlbe  e*l,  qua  dicit: 
Sivisad  vitam  ingredi,  non  occidet9  m§*  mmcha- 
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beris,  non  {urtum  facies,  non  faUum  testimonium  A  ul  flat.  Imo  eliam  qui  ail  :  Si  peccaverit  fraler  futis. 


rfttti ,  el  catera  (Matc.  x).  Consilinm  sapieniia?  est, 
cutn  prolinus  addit:  Si  vis  perfectus  etse,  vade , 
vende  omnia  qua  habes%  eic.  (  Ibid.  ).  —  El  erii  vila 
eminue  tua*.  Anima  tua  liabet  vitam  cum  Deo,  si 
ejus  decreta  cuslodieris,  quamlibel  caro,  disciplina 
correptionis ,  aul  eliain  inorlis  premalur.  —  Et  gra- 
$ia  faucibus  luis.  Quam  dutcia  ,  inquii  psalmus , 
faucibus  meis  eloquia  lua  (Psal.  cxvni)  !  Ilabet  ergo 
tensus  animi  fatices  suas,  quibus  verba,  quae  audit , 
dtjudicet,  quibus  res  el  gesta  singulorum,  quae  cer- 
nil,  discemendo  examinet,  et  hacc  amplectendo 
recipial ,  illa  reprobando  contemnal.  Quibus  nimi- 
rtim  faucibus  cum  legem  atque  consilium  Domini 
custodimus,  gralia  multiplicatur,  quia  quanto  soler- 


increpa  iltum  (  Luc.  xvn  ) ,  vult  ut  errantem,  quan- 
tum  vales,  ad  viam  veritatis  revocare  comenda*.  — 
Quia  abominalio  Domino  esl  omnis  illusor.  Omnis  , 
inquit ,  illusor,  quia  illusor  est ,  qui  vel  verba  Dei , 
quae  novit ,  implere  contemnit ,  vel  eadem  perverse 
inteiligendo  ac  docendo  corrumpil.  Est  illusor  et 
ille  qui  promissa  ejus  quasi  parva  despicit ,  ac  iram 
districtionis  ejus  quasi  tolerabilem  spernit :  nec  non 
et  ille  qui  proximorum  simplicilati  vel  pauperlati 
improbus  insultal.  Ideoque  oninem  liujusmodi  illu- 
sorcm  nierito  divina  abominalur  justitia.  Bene  au- 
tem  tubditur  :  —  Et  cum  simplicibus  sermocinalio 
ejus.  Quia  sa?pe  superbi ,  dum  simplicibus  illudunt, 
prudenliores  se  illis  ,  quos  irrident ,  judicant.  Sed 


tius  quisquam  divinis  obtemperat  jussis,  tanto  dul-  B  horum  prndenlia  ,  juxta  quod  Jacobus  ait ,  Terrena 

esl ,  animalis  ,  diabolica  (  Jacob.  m  ).  Sermocinatio 
atiiem  Domini  cum  simplicibus  est,  quia  illos  coele- 
stis  sapicmiie  secrelis  illuslral,  quos  lerrei.i  fastus 
ac  simplicilatis  nil  habere  cousideral.  Hinc  etenim 
dicit ,  Abscondisti  hocc  a  sapiemibus  el  prudentibus  , 
el  revelaiti  ea  parvulis  (  Marc.  xi ;  Luc.  x  ).  —  Ege- 
stas  a  Domino  in  domo  impii.  Juxta  exemplum  pur- 
pnrati  divitis,  qui  et  in  hac  vila  spiritualibus  egebat 
bonis  ,  et  in  foiura  ad  tautam  pervenit  inopiain,  ul 
de  digito  Lazari  quondam  pauperis ,  unam  aquae 
gutlnm  requireret ,  nec  mereretur  accipere  (  Luc. 
xvi ).  —  Tabemacula  aulem  justorum  benedicentur. 
Juxta  quod  ait  apostolus  udelihus,  de  Deo  loquens  : 
Qui  benedixit ,  iuquit,  nos  in  omni  benedictione  spi- 


cius  ejus  amorem  concipil.  Quam  nostris  faucibus 
inesse  gratiam,  desiderahat  Psaluiista,  cnm  dice- 
ret  :  Custate  et  videte ,  quoniam  $uavis  est  Dominus 
(  Psat.  xxxm ).  —  Tunc  ambulabis  fiducialiter  in  via 
iua.  Fiducialiter  in  via  no>tra  incediinus ,  cum  Dei 
gralia  conlisi ,  pn.fecinn  iu  hona  noslra  conversa- 
t  one  suscipimus.  Si  ergo  ejus  imperiis  humililer 
subdimur,  el  gustnm  superni  amoris  suavius  f.»nci- 
bus  menlis  altingimus,  et  operatiouis  bon»  augmeii- 
tum  semper  obtinebimus,  sed  et  in  teutalionibus, 
ne  deficiainus,  ipso  adjuvanle,  defei  dimur.  Hoc  est 
cnim  quod  seqtiiiur  :  —  Et  pes  tuus  non  impinget. 
Quoniam  diligeutibus  Deum  omnia  cooperaniur  in 
bonuin.  — Si  dormieris  ,  non   timebis,  etc.  Paiet 


juxta  litteram,  quia  securus  et  dormit  et  vigilat,  el  *-*  rituali  in  cwlesiibus  in  Christo  (  Ephes.  i ).  Qui  et  in 


qoiescit  et  ambulat,  qui  *e  innocenier  ante  Deum  et 
jusle  vivere  meminii.  Sed  et  juslus  cum  in  mone 
«lormierii ,  non  solum  potemias  malignorum  spiri- 
ttium  non  metuit ,  sed  et  in  pace  qulescit ,  ac  secti- 
rus  diem  resurrectionis  exspectat,  quia  Dcum  uhi- 
quo  protectorem  habet  el  ruslodem.  Quale  est  in 
psalroo :  Nam  et  si  ambulem  in  medio  umbras  morlis, 
non  limebo  mala,  quoniam  tu  mecum  es  (Psal.  xxn). 
—  Noli  prohibere  benefacere  eum  ,  elc.  Quia  supra 
diligenier  legem  Domini ,  et  consilinm  observari 
monuit ,  et  xternam  requiem  observantibus  promi- 
ail  ,  nunc  multipliciier,  qiue  sinl  ohservanda  repli- 
cat.  Primoque  ad  id  quod  imermiserat  rediens,  mi- 


remuneratione  ab  ipso  sunt  audi.uri ,  Venite  ,  bene- 
dicti  Patris  mei ,  percipite  regnum  (Mallh.  xxv).  S«d 
et  juxta  litteram  sa>pe  conlingit  eos  qui  alifiia  diu 
rapinnt ,  ad  uliimum  inopia  consumi.  At  illos  qui 
sua  largioutur,  eliam  bonis  abundae  terrenis.  — 
lllusores  ipse  deludet,  ctc.  Hos  versiculos  apostoli 
Jacobus  et  Petrus  juxta  antiquam  translationem  po- 
suere,  dicentes  :  Quia  Deus  superbis  resislil ;  humi- 
tibus  aulem  dat  gratiam  (  iacob.  iv  ;  /  Petr.  v  ).  — 
Ctoriam  sapientes  possidebunt,  etc.  Et  Dominus  ait : 
Omnis  qui  se  ezaltal ,  humiliabitur  ;  et  qui  se  humi- 
liat,  exaltabitur  (  Luc.  xiv  et  xvm  ). 

CAPUT  IV. 


sericordiam  proximo  exhibendam  ,  et  juste  cum  ilio         Auditc,  filii,  disciplinam  patris,  etc.  Hlnc  exhor- 
docet  esse   vivcndum  ;  deinde  et  ab  inimico  ra-      taturus  ad  philosophiam,   qualiter   ipse  sapientiam 


vendum  esse  pramonet.  Noli  ergo  ,  inquil ,  prohi- 
b  rt  benefacerc  eum  qui  potesl  ;  si  vales  ,  et  ipse  bene- 
fac.  Ne  nudias  a  Domiuo  cuiii  pharis;i:is ,  Ipsi  non 
introistis,  et  eos  qui  introibanl ,  prohibuistis  (Luc.  li ). 
—  Ne  dicas  amico  luo  ,  Vade  ei  revertere ,  etc.  Non 
lolum  de  eo  qui  eleemosynam  pecunix  pelit ,  boc 
mandatum  datur,  ut  benevoli  ad  largieiidum  et  proin- 
pti  exisiamus  ;  sed  et  omnia  Christi  mandata  ,  qui 
ait  :  Vos  amici  mei  estis,  stalim  farere,  el  n<  n  in 
crastinum  diflTerre  jubeinur. —  Nec  contendas  adversus 
hominem  frustra  ,  elc.  Non  velat  coutendere  adver- 
a«s  eum  qui  malefacit ,  ut  corrigatur,  quia  hoc  ni- 
nirum  frustra  non  flt ,  qtiod  ccrta  ticccssitas  cogit 


sil  a  patre  cdoctus,  evplicat.  —  Nam  et  ego  fitius  (ui 
patris  tnei  lenellusf  elc.  Nihil  magis  ad  spem  perci- 
piend.-e  sapienti;e  mentem  erigit,  quam  cuin  eosquos 
in  sapiemia  jam  clarere  miramur,  aliquando  parvu- 
los  et  indoctos  fuisse  meminimus.  Et  docebai  me  a$- 
que  dicebat :  Suscipiat  verba  mea  cor  tuum.  Hujus- 
modi  monita  Salomoni  a  David  patre  data,  qui  Verba 
dierutn  relegit ,  invenit.  Quare  autem  Salomon  se 
ouigeniiuin  coram  matre  nominat,  quem  fratrem 
iiteriuuin  praecessisse  Scriplura  lestatur,  nhl  quia 
ile  uiox  na;us  sine  nomine,  qtiasi  nunquain  essef, 
vita  docessit?  —  El  in  omni  possessione  lua  acquire 
prudenliam.  \n  oiunibus   qux   possidcs   hjuis,  sa- 
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picntor  le  ngere  memenlo,  vel  in  omni  possessione  A  dus  npstimabitiir  vitae. —  Remove  a  ie  ot  provum, 


tua  acqtiirepnmVntiam.Omni:i  qune  possides  lerrena 
coniemne ,  dnmmodo  sapientinm  percipin*.  O»ort 
fecit  Satomon  ipse,  dum  Hata  sibi  ontione,  amorein 
sanientine  cunctis  praenosuii  rebtis  (///  Reg.  m) :  ct 
in  Evnngelio,  qni  pretiosam  margarilam  qnnpsivit, 
hnne  inventnm,  omnibus  quac  liahuit  venditis,  emit 
(Matth.  \\\\).  —  Dabit  cnpiti  tno  auqmenta  gratiarwn, 
etr.  Patei  de  Salnmntie,  quia  dnm  pm  sapicntia 
rnncta  de$piceret,  perccpta  snpienlia,  majore  gloriae 
suhtimitate  refulsit.  Sed  et  noslro  capiii,  id  est, 
principnti  mentis,si  sapienliam  amptectitur,  amplior 
gratia  Spiritns  augetur,  et  corona  insuper  vitae  in 
futiiro  donabitur.  Expositis  sane  his  quae  a  patre 
verba   susceperat,   redit  ad  docendnm    anditorem 


etc.  Duobus  modis  sentiend<iin,  nt  et  os  lunin,  ne 
pravum  loquatur  aliquid,  tua  labia,  ne  detractionilxis 
assuescnnl,  ctistodias.  et  atios  quosqne,  quos  huic 
vitio  subditos  nosti,  nete  comimpant,  fogias. — Ocuh 
tui  reeta  videant,  etc.  lier  jostiliae,  qito  ingredi  <te- 
beas,  diligenter  edisce,  et  in  cnnciis  qun»  agere  dis- 
nonis  sollicitus  ad  qnem  ginl  finem  ventirra  pr  »*vide. 
Hoc  est  enim  palpebras  recta  videniium  onilorum 
tuos  prsecedere  gressus,  bonnm  opus,  quod  arturtig 
es,  sedula  cogitaiione  pranvenire,  et,  nnia  secnndnm 
Deum  sii,  medilando  praevidere.  —  Dirige  temttam 
pedibut  tuit.  Ne  videlicet  erres  in  actibus  ant  fide. 
Et  omnet  viaf  tua?  ttabilienlur.  Ne  levitale  menits  * 
bono   movearis  proposito.  Hinc  et  Apostolus  :  Sfa- 


sumn 


snpientiam,  quam  coepit. —  Audi,  fili  mi,    et  B  bilet  ettote  et  immobilet%  abundantiut  in  opere  Domm 


tuscipe  verba  mea,  et<\  !d  est.  ut  vitae  aBternae  dona 
perciptas. —  Ducnm  te  per  temitat  a>quitatit%  etc. 
Semitan,  id  est,  actiones  ncqnilalis,  dnm  inchoanttir, 
arclnp  videntur  et  angnsta?;  dum  vero  profecltim 
enpittnt ,  jam  ex  con«neindine  spatiosae  videntnr  et 
latne ,  Psntmisla  lesiante,  qui  cnm  incipiens  Domino 
dixisset ,  Propter  verba  labiorum  tuorum  eqo  custodivi 
vint  dnrat  (Ptal.  xvi),  postmodum  jam  proficiens 
ranebat,  Viam  mandatorum  titorttm  cuenrri ,  cum 
difotaretcor  meum  (Ptal.  cxvm).  Et  si  ergo  semiiag 
a?quitalis  cum  ingredi  coeperfc,  arctae  videntur  tibi, 
cum  lamen  eas  ingressus  fneris,  non  arclabunlttr 
grcssus  mentis  ttine;  sed  quo*l   Dominus  ait:  Juqum 


semptr  (/  Cor.  111).  —  iV^  declinet  ad  dexteram  nenui 
ad  tinittram.  Dexlera  via  bona,  sinistra  acripittfr 
reproba.  Non  ergo  dextcra  via  arobulare.  scd  ad 
dexieram  declinare  probibemnr.  Declinat  ad  sini- 
strani,  qni  injuslus  est;  decllnat  ad  dexleram,  qni 
sihi  vnlt  arrogare  qnod  justus  est;declinatad  dexie- 
ram,  qui  de  suis  viribus  praesumit ;  declinat  ad  sini- 
siram,  qui  pro  sna  fragilitate  desperat  se  posse  sal- 
vari;  declinat  ad  sinistram,  qni  stuliiiiae  famulalur; 
declinat  ad  dexieram,  qni  vult  plus  sapere  quam 
oponet  sapere.  Quod  et  de  caeieris  virtutibits  ic  ?i- 
tiis  eodem  modo  inteltigitur.—  Averte  pedem  tuuma 
malo.   Iloc  esl,  ne  vel  huc  vel  illuc  a  recio  devies. 


cjus  utffre,  et  onut  leve  reperies  (Matth.  xi).  Et  enim      qiua  virtutes  discretionem  quaerunt,  et  tiimietas  om- 

rpnrnhi     in     Ii9#»    vif*.     lnliim    ifitrnnt     itor       nf    in    Hia  ^4  nis  in  VlllA  P9L— - Vin»  #nlm    tmtm  n  J*~t~-1.  -- .-. :. 


reprobi  in  bac  vita  Intum  intrnnt  itor,  at  in  die 
nnvissimo  lig.itis  pedibus  ct  tnanibus  mitteiitur  in 
tenebras  {Maiih.xxu);  pedes  vero  etectorum  dirigen* 
tnr  in  viam  pacis.  —  Et  cnrrent  non  habebit  offendi- 
culum.  Qtioabcriiis  ad  implenda  Dei  mandata  cu- 
ctirreris,  eo  mintis  adveisa  quan  le  iinpediant  time- 
bi« :  nain  quicunqtie  in  prava  aciione  desudanl , 
oiTendicutum  in  medio  cnrsu  reperiunt,  quia  extem- 
plo,  dum  non  prxvidcnt,  rapitiutiir  ad  pcenam. — 
Comedunt  panem  impictaiis,  etc.  Ita  aciione  Fcelerum 
iniqtii.  quasi  epulis  delectantur  apposilis.  Vel  certe 
vintim  damnnlorum  bibiint,  et  esurienlibiis  spicas 
tollerc  gnudcnt,  tti  esse  moris  impiorum  Scriptura 
sacra   lestatur.  — Juttorum  autem  temita  quati  lux 


nis  in  vilio  esl.—Viat  enim,  qum  a  dexterittum%  novit 
Dominut.  Id  est,  elegit,  et  placent  illi.  Ideo  displi- 
centibus  et  reprobis  dicturus  est ,  Non  nori  vot 
(Matth.  vii);  quod  est  dicere,  Non  v«s  elegi,  non 
mibi  placetis.  —  Ipte  autem  rectot  faciet  grettut  fms, 
etc.  Si  averieris  a  malo  pedem  tuum,  si  bona  qn.-e 
docui ,  Domino  juvame ,  facere  studucris  f  aderit 
ipse  propitius  conatibus  luis ,  ut  et  nnnc  reclfl 
iogredi ,  et  tuuc  ad  pacem  valeas  pervenire  sentpf- 
ternam. 

CAPUT  V. 

Fili  nif,  attende  tapientiam  meam,  ctc.  Ilacienus 
generaliter  castigaverat  auditorem  ;  hinc  sub  specie 
meretricis  ab  baereticorum  nequitia  probibet.  —  Ul 


tplendent  procedit  ,   etc.  Jnstorum  opera   in    luce  rt  cuttodiat  cogitationet,  etc.  Coj*iialiones,  qoibus  tecie 

sripnlia»    nAraonnfnr    ai    »ioi>n4m    «lnnnni  »%A  vium  rrftilas*     Inliia       miikii*    in««m    n#iA_     ~~«  _t t*  :_ 


scientiae  peragunlur,  et  aeternam  ducunt  ad  vitam, 
qiwe  est  perfecta  tlies.  —  Via  impiorum  tenr- 
brtna,  etc.  D!cit  el  de  bis  Joannes  aposlolus:  Qui 
diliait  fratrem  itfum,  in  lumine  manet,  et  tcanda- 
lum  in  eo  nnn  e%t  (I  Joan.  n) ;  qni  autem  odit  fra- 
irem  tuum,  in  tcnebrit  «f,  et  in  tenebrit  ambntat,  et 
uetcit  quo  eat%  quia  tenehra  obca*caverunt  oculot  ejut 
(lbid.).  Cui  contra  superius  dicitur  sapienti :  Quia 
eurrent  non  habebit  offendiculum,  id  est,  scnndaltim. 
—  Omnicuttodiatervacortuum,  etc.  Suiit  qui  recte 
vivere  videntur  hominibti?,  sed  quia  recta  iutentione 
non  faciuni,  a  Deo,  qui  correspicit  pravuin,  rcproba- 
tnr  et  vita,  qu.-e  credebatur  bona.  Omni  crgodiligcn- 
tia  cordis  mundiliam  serva,  quia  ad  cjus  oiaincn  ino- 


credas;  labia,  quibus  ipsam  fidem  per  ■fmplicia 
verba,  ct  consueta  atqne  ecclesiasiica  profitearis. 
Sed,  juxia  litteram:  Qui  adhmret  rtteretrici,  etkm 
labia,  vel  otcutando,  vel  turpia  fando,  commaculat.  — 
Favut  enim  ditnlhnt  labia  meritricit.  Cum  iu  ore 
hacrelicorum,  dulcedo  eloquentiae  non  ad  sufficien- 
tiam  solummodo,  verum  ad  stipeilluiiaiefn  resonat; 
etob  id  falsitas,  quia  apte  profcrri  cerniiur,  vehtasa 
siullis  exismnatur.  —  Et  nitidiut  oleo  guttur  ejuu 
Oleo  Spiritus  sancti  fides  caiholica  consecraiur,  qno 
nitidius  suum  guttur  ostcndunt,  qui  sauui  sensora 
Patrum  fidei  anleponunt.  Patet  de  meretrice,  quia  ct 
sermonis  suaviiatem,  et  formositatem  corportsad 
caplandos  miscios  quacril.  —  Soviitima  antem  ttliut 
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emara.  rtc.  Polio  absynthii   intus  amarescil  in  vis-  A  tinctionis,  ille  Synagoga  ,   nosler  Ecclesia  dicitur, 

merito  scilicet  lidei  et  scienlia?  majoris,  qoia  et  ir- 


eerilms,  glaillo  foris  membra  feriunlur.  Ut  igilur  os* 
lendat  iuiquns  in  nnvigsima  uliione,  ei  interius  im- 
pleri,  et  exirinsecus  poenis  circumdari  perpctuis,  et 
absynthii  amariiudine  illos  torquendos ,  et  glad<o 
asseveral  trucidandos.  Quare  aulem  idem  gladitis  bi- 
ceps  sit  dicius,  Domiuus  aperitcuin  ait:  Sedeum  ti- 
sntte  qui  potest  animam  ei  corpus  perdere  in  gehennam 
(Matth.  x). —  Vagisunt  sensus  ejus,  etc.  Vagi  sunt 
aensus  hvretic»  decepiinnis  ,  quia  alii  Cliristum 
Deutu,  al.i  liominem  esse  negant ;  alii  carnem  acce- 
pisse,  alii  aniraam  contradicunt ;  alii  eum  de  virgine 
natum ;  alii  Spirilum  sanctum,  alii  Patrem  Deum 
esse,  alii  poBnitentibus  veniam  dmdam  esse  confi»eri 
prohibent.  Et  in  lam  innumera  hsec  pestis  se  fundit 


rationabilis  crenttira  potest  coiigregnri.  Denique 
dixit  Deus ,  Congregentur  aqum  in  congreqationem 
unam.  Itationabilis  autem  solum  et  sensli»ilis  poiest 
convocari.  Verum  lia?c  nomiua  aliquaudo  maloruin 
convtMilus  significant.  Unde  illtid,  Exarsii  igns  m 
synag^ga  eorum  (Psal.  cv) ;  cit  Odivi  ecclesiam  mali- 
gnaniium  (Psat.  xxv).  Quod  ergo  sero  pceniiens  ait 
coniemplor  sapientia.',  Pene  fui  in  omni  maio,  in  m«- 
dio  Ecclesim  et  synagogce.  videtur  misero  magnitudi- 
nem  suae  damnalionis  perpeudenti,  quia  niliil  pene 
fuerit  sceleris  quo  non  sil  irreiitus,  qui  lanla  meruit 
tormenla  subire.  Et  boc  ad  cumulum  acresserit  mi- 
seriae,  quod  non  exlremtis  ipse  peecantium,  sed  me- 


itinera,  ut  penilus  quot  sint  investigari  neqiieam.  B  dius  magis  et  quasi  auctor  exstiterit.  Vel  cene  in 


At  caibolica  veritas  vaga  et  investigabilis  non  est, 
quia  una  eademque  cunciis  est  agniia,  tntum  per  or- 
bem,  fidelibus. —  Lenge  fae  ab  ea  vitam  tuam.  etc. 
Et  aposlolus  ait,  Fugite  fornieationem  (1  Cor.  vi). 
Quia  nimirum  primuin  bujus  vilii  remedium  est, 
longe  firi  abeis,  quorum  prxsentia  vel  illiciat,  vel 
coopereiur  ad  viiium.  Sed  et  ab  baereikorum  auditu 
prorsus  segrcgari  infinnis  auditoribus  prodesl.  —  Ne 
det  aficnis  honorem  tuum.  etc.  Ne  lionorem,  quo  ad 
imaginem  Dei  rreatus  es,  immundorum  spiritmnn 
voluniatibus  subdas,  neque  accepta  vivendi  spatia  ad 
libi:um  adversarii  immitis  expendas.Cuicunque  enim 
sceleri  quisque  siibjitiiur,  in  lios  profecto  domina  tui 


mediis  sanctorum  couventiculis  corpore  positus , 
alienam  ab  eis  vitain  ducere  non  tiuiuerit.  Et  dc  hs- 
rcticis  specialiler  sentiendum,  quia  nec  veterum 
Patrum  nec  novorum  dictis  et  exempbs  potuerunl 
ab  errore  revocari.  —  Bibe  aquam  de  cisterna  tua, 
etc.  Desiderio  utere  propriaj  mutieris,  et  c ju*  mi- 
nUteriis  fovere  dcvotis. — Deriventur  fontes  tui  (ora$, 
ttc.  Filium  luum  ac  Aiiaui  aliis  nuplum  trade,  ei 
hoc  manifeste  facito  pluribus  consciis.  —  Habeto  ea$ 
solus,  etc.  Sulus  in  tua  potestate  retine,  qualibua 
matrimoiiiis  liberos  tuos  socias,  nec  sint  fomicarii 
Tel  meretrices  luae  sobolis  participes.  —  Sit  vena 
ttta  benedicta,  elc.  Tauta  te  teiiiperamia  cnm  mu- 


malignorum   spirituum   mancipatur.  —  Ne  forte  im-  r  liere,  quam  adolescens  accepisti,  etiam  cuin  senue- 


pieantur  exiranei  viribus  tuit,  etc.  Ne  daemoitiurutn 
facta  adjuves,  si  vel  ingenium  animi  vel  corporis  tui 
vires  ad  patranda  facinora  contradas ;  domumque 
nlienam,  id  est,  numerum  perditorum,  te  adjeclo, 
niullipiires.  Et  pulcbre  dixit  :  Labores  tui  sinl  in 
domo  atiena,  quia  sunt  qui,  juxta  prophetAin,  til  ini- 
que  agant,  laborant.  Et  haereiici  quanliim  lahoremcon- 
tra  Ecclesiam  subierint,  utiiiam  lateret. — Et  gemas  in 
novissinns,  *  tc.  Praponendum  a  superiori,  Ne  forte. 
Eteslsensus :  Ideo  te  castiim  custodi,ne  fortein  poeuis 
grmere  cngaris,  quando  non  solum  carnales  illece- 
Lr;c  iranseunt,  *ed  et  ipso  corpore  derelicto,  anima, 
qu32  per  corptis  ges-it,  cuucta  reddere  compellitur. 
Yertiin  in  iiac  vita  sxpius  contingit  ut  qui  in  adole- 


ris  serva,  ut  merito  fidelis  castimoni»  benediciionem 
consequaris  in  prole.  —  Cerva  charissima,  et  gratitsi- 
mu$  hinnutus.  Illa  sit  tibi  semper  charissima  con- 
junx,  quae  sicut  cerva  serpentes,  ita  persequaiur 
scorta,  et  suis  efluget  ab  asdibus.  Sit  natus  ex  ea  II* 
lius,  et  ipse  castiiatis  ainator  gravissimus.  —  Ubera 
ejus  inebrient  te  omni  tempore,  etc.  Non  uxorio  operi 
seraper  insi-siendum  docet,  sed  monet  ne  vel  (•riui.t 
vivente,  altaiu  ducas,  vel  meretr.ci  unquam  socieris. 
Alilcr,  quod  ait,  Bibe  aqua.n  de  cisterna  tua.  et  fluenta 
putei  lui,  docet  ab  baereiicis  caveudum,  el  custodisa 
Scripturarum  ac  lectioni  atlendenJum.  Scientiam. 
inquit,  quam  prmdicas  aliis,  ipse  urva.  et  tui  irrtna- 
tione  sermonis  infundere.  Darmntur  fontes  tui  foras. 


5Cf>nlia  luxuriose  vivcndo,  habiia  disperserant,  tem-  jy  et  in  plateis  aquas  tuas  dbskf$\.  Cum  inse  servaveris, 


po  e  seuectutis  inopia  deficiam.  Et  refrigescente 
«alore  carnis,  ac  flore  jiivenlulis  marcescente,  rebus 
auis,  quas  lascivt-e  vendideratit,alios  uli  conspiciant, 
genientcsque  sera  poDnitcntia  dicant  qu%  sequuntur  : 
—  Cur  detestatus  sum  disciptinam?  etc.  Disciplinam 
dicit  ecclesiasti-^i;  fidei ;  increpaliones  autem,  quibus 
lisretici,  cur  ao  Ecclesia  recesserint,  objurgantur. 
Patet  de  fornicariis.  —  Pene  fui  in  omni  ma!o,  elc. 
Ecclesiaet  Syua^oga,  Graeca  nomina  sunt,  et  unaro 
eamdemque  rem  Laiine  sigtiificant,  id  esl ,  couveu- 
tum  pluriniornm  ad  invicem.  Si  autem  subtilius  dis- 
tiuguanlur,  Ecclcsia  convocatio,  Synagoga  congre- 
gatio  interpretatur.  Et  vctus  quidem  Dei  populus 
airoque  nouiiue  .vocabatur.  Nuuc  aulcni  gratia  dis- 


tunc  et  aliis  pr&dica,  et  in  magna  audilorum  ampli- 
tudine,  divina  eloquia,  juxla  uniuscnjusque  qualita- 
lem  dispensa.  Habeto  ea$  solns.  Aquas  et  in  plateis 
dividimu«,  et  tauien  soli  possidemus ,  quando  et 
exierius  lale  praedicaiionem  fuudimus,  et  tamen  per 
eain  laudes  humanas  couseqtii  minine  ambimos.  Nec 
sint  alieni  participes  tui.  Immundi  spirilus  participes 
fiunt  doctoris,  si  ejus  menlein,  vcl  faslu  elatlonis, 
dum  praedical,  vel  lixresi,  vel  alio  quolibet  vitio 
eorrumpuni.  Solus  auiem  aqnas  possidei,  cum  inem- 
bris  Ecclesiac  fideliter  connexus  ab  exlraneonmi  con- 
soriio  se  libenim  serval.  Sit  vena  tua  bencdicta.  et 
lertarecum  muliere  adolescentia*  tuas.  Sii  ductiiiia  tua, 
ct  quicunque  iiaKuutur  cx  ca,  in  Lenediclietie  Ec« 
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clesiae,  et  lauare  cuiu  ea,  cui  ab  adolescentia,  id  est,  A  sed  et  illum   cui  praees,  a   peccati  corpore  prardi- 


a  priino  credendi  teinpore  conjunctus  es.  Cerva  cha- 
ritsima,  et  gratissimut  hinnulut ;  ubera  ejut  inebrient 
te  omni  lempore,  in  amore  ejut  ddeclare  jugiter.  Cerva 
charissima  sive  gratissima,  ut  quidam  codiees  hahenl, 
sancta  esl  Ecclesia,  quai  serpenlinam  solet  odio  ha- 
here  el  conierere  doctrinam.  Gratissimus  binnulus, 
populus  est,  ejus  virtuium  varietate  delectabilis,  et 
eadem  castse  (idei  semper  aemulaiione  succensus. 
Cnjos  uberibus  inebriamur,  cum  utriusque  Testa- 
menti  paginis  conlra  haereticortim  fraudes  inslrui- 
mtir.  Cujus  pare  el  amore  jugiier  delertari,  magna 
est  exercendaruni  occasio  virtutum.  —  Quare  sedu- 
ceris,  fili  mi,  ab  aliena  ?  etc.  Et  de  meretrice  et  de 
hacresi  seniiendum.  —  Respicit  Dominus  viat  homi- 


cando  disjunge.  —  Ne  dederit  tomnum  cculit  fuif, 
ctc.  Somnum  dat  oculis,  qui  subdiiorwn  curair* 
oinnino  negligii ;  dormifat  autem  qui  quidein  repre- 
liensihilia  eorum  gesta  cognoscit,  sed  baec,  propter 
mentis  taeditim,  digna  invectioue  non  corrigit.  — 
Eruere  qtiati  damulade  manu%  ctc.  Velut  damula  de 
manu  captantis  quaerit  evadere,  tantum  nitere  ut, 
audiiore  tuo  salubriter  instituto,  ipse  a  sponsione 
vitae  ejus  liber  reddaris.  Vel  certe,  quia  damula 
mundum  natura  est  animal,  velox  cursu,  visuque 
acerrimum.  Unde  et  Gra?ce  «tro  tov  8«/»«»,  id 
cst  a  videndo  dorcas  nuncupalur.  Avis  aulem,  vo- 
lando  altare  petere  consuevit.  Cum  in  docendis  oc- 
cuparis  subditis,   mundis  a  peccatis  omnibus,  strc- 


nit%  etc.  Non  se  putent  adulteri   tenebris  nociis  ad  **  nuus  in  operibus  honis,  perspicai  in  depreliendcn- 

parietem  obtcgi,  nou  byreiici  sua  raolimina  posse 

celari,  quia  lenebra»  non  ohscnrahuiitiir  a  Oomino, 

et  nox  sicut   dies  illuminabitur.  —  Iniquitates  tum 

capiunt  impium,  etc.   Distat  intcr  peccatorem  et  im- 

pium,  quia    peccator  appcllatur  omnis  qui  vel   iu 

parvis  vel  in  magnis  sceleribus  decidil ;  itnpitis  au- 

tem,  qui  vel  nunquam  uMein  recipit,  vel  enormilate 

scelerum  ab  ea  quam  accepit,  anathema  lactns  e  t, 

ut  haeretici  vel  catholici   publicis  flagitiis  involutt, 

qui  fuuihiis  percatorum   suoruin  con^tringiintur,  et 

cmn  iucessahiii  augmento  suae  pravilatis  intereunl. 

Qui  eiiiria  fiiueni  facil,  torquendo  semper  et  invol- 

vendo  iilis  fila  auget.  Talis  est  fonitudo  opeium 


dis  malorutn  insidiis,  et  virtutum  pennis  fultus  esse 
satage  :  qualenus  expieto  prardicandi  negotin,  ad 
superua  tratisvolare»  el  cocleslis  vitae  pascua  merea- 
ris  intrare.  —  Vade  ad  (ormicam,  o  piger!  etc.  flinc 
vagantem  hortatur  quemlibet,  ut  si  ad  alios  erudien- 
dos  non  sufGcit,  saltem  suimet  cutas  agere  non  ne- 
gligat,  et  si  sapicntiam  docendi  nequit  ah  homine, 
vel  operandi  sapiemiam  discat  a  formica. —  Qua 
cum  vun  habet  ducem,  etc.  Si  tantillum  animal  prin- 
cipe  carens,  et  ralionis  ejpers,  uatura  duce  sibi 
prwvidet  in  posterum,  multo  inagis  tu  ad  im.iginein 
Dei  conditus,  ad  videndam  gloriam  ejus  vocalus, 
doctorum  magisterio   adjutus,   ipsum  Conditoreni 


inalorum,  tales  libri  haereticoruni,  in  quibus  prava  r  habens  ducem,  debes  in  praeseuli,  bouorum  opernm 


pravis  nectentes,  non  aliud  scribehdo  quam  quo  ar- 
cliu<  oblgent,  agunt.  —  Ipse  morietur,  quianon  ha- 
bvit  disciplinamt  etc.  Qtiia  niulta  de  adulteris  vel 
liaerelicis  disputaverat,  more  suo  in  clausula  nar- 
raudi,  qualis  sit  talium  tiois  osiendit ;  id  est,  quia 
ad  niortein  tendunt  aeternam,  qui  disciplinam  dete- 
stati  sunt  vitae.  Miiltiitidineiii  autem  stultitiae  dicit, 
cum  hxretici  se  sapieniiores  sanctis  Patiibus  autu- 
inaui,  vel  cuin  opera  lenebrarmn  facientes  iiiiquj, 
aut  Domimim  haec  non  videre,  aut  se  f.icilc  ejus 
irain  putant  lolerare  posse. 

CAPUT  VI. 
Fili  mi,  ti  tpoponderit  pro  amico  tuot  elc.   In 
promptu  litterae  sensus,  quia  suadet  ei  qui  spopondil 


fruclus  congregare,  quibus  aeternum  vivas  iu  aevum. 
Haec  eteniin  vita  ideo  messi  comparalur  et  aestaii, 
quod  niinc  inter  ardores  teutaiioiitim,  tempus  e»t 
colligendi  futurorum  praemia  bonorum.  Al  dies  ju- 
dicii,  hieinis  siinnlaiur  frigoribus,  quia  tunc  niuii- 
rum  nulla  relinquitur  facultas  pro  vita  laboramli, 
sed  tantum  cogitur  quisque  de  horreo  priscae  actio- 
nis,  quod  recondidit  proferre.  Unde  et  Doniiiius 
pra»cipit,  diceus  :  Orate  autem,  ut  non  fimt  fugn  w- 
ttra  hiemevet  tabbato  (Mattli.xxw).  Ilieine  enim  fo- 
cullas,  sabbato  licentia  per  legem  deest  fructus 
vius  colligendi,  ac  penuriam  fugiendi  perpeiuam. 
—  Utquequof  piger,  dormis?  etc.  Usquequo  dormis 
in  viti:s,  quando  potes  resurgere  ad  bene  operao- 


pro  amico,   ul  ipsuin  amicam  sollicitus  admoneat,  t^  dum,  qui  noxio   lorpore  depressus  semper  dicis, 
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quatenus  reddita  pecunia,  quam  debet  creditori,  et 
se  et  ipsum  liberet.  Allegorice  autem  in  hac  perio- 
cha  doctorem  ;  porro  in  sequeule,  vaganlem  quem- 
lihet,  ut  se  caute  gerere  debeat,  instruit.  Dicilur 
cniin  prajcepiori,  Si  tpoponderit  pro  amico  tuo9  dtfi- 
sitli  apud  exlraneum  manum  luam.  Quod  est  aperte 
dicere  :  Si  aiiimam  fiatrisin  periculo  tuac  cooversa- 
tionis  acceperis,  jam  ligasti  mentem  apud  curam 
solliciiudinis,  qua;  anle  deeral.  —  IUaqueatut  et 
verbit  orit  lui,  etr.  Quia  dum  coininis^is  tibi  cogeris 
liona  pra*dicando  dicere,  leipsuin  prius  necesse  est, 
quao  dixeris  cuslodjre.  —  Fac  ergo  quod  dico,  fili 
»»',  eic.  Discurre,  festina,  suscila  amicum  luiim. 
Non   laniura  ipsc  benc  vivcndo  vigilare   nicmenlo, 


Paululum  adhuc  jaceacd ,  et  sic  postea  n<Bniten< 
do  resurgam  1  Fit  namque  ut,  tc  semper  difle- 
rente  opus  bonum,  repenie  judex,  qui  ntala  ma 
facta  considerat,  adsit.  Hoc  est  euim  quod  sequttur: 
—  Et  veniet  tibi  quati  viator  egestasf  etc.  Egeslas 
nainque  et  pauperies ,  p<ena  est  ultima,  iu  qua  dam- 
nati,  nihil  diviliarum  inerenliir  :  quae  quasi  viatot 
veniet,  quia  improvisa  et  subilanea  ;  quati  vir  arma» 
tusy  quia  deviuci  perpetuo  non  potest.  Patet  juxu 
liiteram,  quia  pigritia  uutrix  est  egestatis  et  penu- 
riac.  —  Si  vere  impiger  fuerit,  eic.  Frucius  lerreni, 
quos  meiimus,  nou  fonti  comparantur,  sed  cisiernae, 
quia  ad  tempus  pascunl  colligenlem,  et  in  teni|H»re 
dcliciuut ;  at  qui  impiger  fueril  pro  ccelcst';bus  labo 
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rnre  divitiis,  bujus  messis,  ui  fons  advcniet,  quia  A  serani.  —  Ne  capiaris  nutibus  iltiut.  Patet  de  adul- 


mercedem  laborum  indeticientein  perflciet.  —  Et 
tgt$ta$  longe  fugiet  a  te.  Quia  satiabor,  inquit,  dum 
manifeslabitur  gloria  lua.  —  llomo  apo$tata%  vir  in- 
utUis  graditur  ore  perveno,  etc.  Dixerat  de  hcercsi- 
bus  ei  aliis  viiiorum  generibu> ;  insiituerat  prsece- 
ptorem,  eicitavit  pigruin,  at  nunc  redarguit  schis- 
malicum.  Ubi  notanduin  quia  quem  seminantem 
jurgia  dicere  voluit,  prius  apostatam  noroinavit, 
qnia  nisi  more  superbientis  angcli  a  conspeetu  Con- 
ditoris  prius  iulus  aversione  roeniis  caderet,  foras 
postmoduin  usque  ad  seminanda  jurgia  non  venirel. 
Qui  recte  dic  tur,  quod  annuit  oculis,  terit  pede,  di- 
gito  loquitur.  Interior  naraque  est  custodia,  quae  or- 
dinaia  serval  eiterius  meinbra.  Qui  ergo  statuni 


lera.  Sed  hseretici  etsi  beae  vivere  et  agcre  video- 
lur,  vide  ne  seducaris  corum  doctrinis.  —  Vrelium 
enim  scorti  vix  unius  est  p  tnis.  Hecordare  quia  brevis 
voluptas  foriiicationis,  ci  pei  pelua  est  p«vna  forni- 
catoris.  Sicut  enim  unus  panis  diurnam  solum  cffu- 
gal  esuriem,  et  iiiliilominus  postmodum  esurit,  qtii 
comesto  pane  saiuratus  absce*serat,  sie  qui  inlrat 
ad  scortum,  ad  horam  quidem  evaporat  libidinem, 
sed  post  paululum  ardenlior  redii.  —  Nunquid  ab- 
scondere  po/est  homo  ignem  in  sinu  suo,  ctc.  ?  So'i  ei 
concedilur  httreticorum  libros  legere,  qui  adeo  so- 
lidalus  est  in  fide  catholica,  ut  verborum  dulcedine 
vel  asiuiia  nequeat  ab  ea  segregari.  —  Non  grandis 
esl  culpa  cum  guis  fuerit  furatu$t  etc.  Furtiim  uon  ei 


mentis  perdidil,  in  inconstauliam  moiionis,  foras  B  gui  sesiimaiione,  sed  ei  comparatione  peccati  ma- 


fluit,  atque  eiteriori  mobilitate  indicat,  quod  nulla 
radice  interius  siibsistal.  —  Sex  sunt  quce  odit  Deu$, 
etc.  Eumdem  quem  supra  plenius  quam  sil  Deo 
odibiUs,  discordiam  seminando  insinuat.  Quod  autcm 
animam  Dominus  dicit,  liuinano  more  facil,  ut  eum 
plena  intenlione,  et  non  leviter  tales  odisse  signifi- 
cet.  Talc  cst  in  Isaia  :  Catendat  vestras  et  solemnilates 
vettras  odivit  anima  mea  (Isai.  i).  —  Oculos  $ublime$% 
tinguam  mendacem ,  eic.  Enumerat  sei  capiialia 
crimina,  quse  tamen  comparatione  discordias  semi* 
tianlis,  quasi  minora  depooit,  quia  nimirum  roajus 
est  facinus  illud  quo  unitas  ei  fraternitas,  quae  per 
Spiritus  sancti  gratiam  est  connexa,  dissipatur.  Po- 


joris,  id  est,  adulteriis,  non  grandis  esse  culpae  per- 
hibetur ;  sicut  llierusalein  gravius  peccauti  dicitur, 
Justificata  e$t  Sodoma  ex  te;  non  quia  Sodoina  nulla 
vel  pauca,  sed  quia  llierusalein  plura  peccavit.  — 
Quia  xelut  et  furor  viri  non  parcel  in  die  vindicta?t  ctc. 
Et  de  Doinino  inielligendum,  quia  qui  nunc  parcit 
reprobis,  non  parcet  in  die  moriis ;  nec  acquiesc.et 
precibus  sero  clamaniium  ad  se;  nec  dona,  quorum 
ibi  tempus  et  ftcultas  non  esl,  suscipiet.  Zelatur 
enim,  si  quis  sponsam  suam,  id  est,  Ecclesiam,  sive 
aniinam  quamque  fidelem  corrumpcrc  praesumit. 

CAPUT  VII. 
Fili  mi,  cuttoai  sermones  rneos,  etc.  Et  hacc  perio- 


test  enim  quilibet  oculos  jactanter  eitollere,  lingua  r  cha  eadein  qua»  superius  sub  merctricis   persoua 
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inentiri,  homicidio  pollui,  mala  proiimo  machinari, 
aliis  sceleribus  inembra  subdere,  falsum  contra 
quempiam  testimouiura  proferre.  Quod  non  idem 
esse  putandum  est,  qood  supra  linguam  mendacem 
uomiuat.  Potesl  eniin  mendacium,  sed  non  contra 
proiimum  dici.  Nam  et  beatus  Augustinus  octo  esse 
genera  mendacii,  in  libro  quem  de  Mendacio  com- 
posuil,  docet.  Potest,  inquam,  perdilus  quisque  bu- 
jusmodi  mala  vel  sibimetipsi  vel  aliis  inferre,  pace 
servata  Ecclesiae.  At  Donatus  et  Arrius,  eorumque 
sequaces,  gravius  est  quod  fecerunt,  qui  concordiam 
fraternac  umtatis  discordias  seminando  sciderunt. 
—  Conserva9  fili  mi,  prcecepta  patris  tuit  elc.  Nunc 
sub  adullerae  mulieris  specie  probibet  ab  audilione 


pleuius  eiplicatur.  — *  Et  tegem  meam  quasi  pupitlam 
oculi  tui.  Tam  sollicite  serva  qu;e  doceo,  quasi  niliil 
recti  sine  his  aspicere  valeas.  —  Liga  eam  in  digitis 
/itfs,  elc.  In  digilis,  iu  actibus  dicit ;  in  labulis  cor- 
dis,  in  laiitudine  cogitatiouis.  Denique  et  alia  traus- 
latio  sic  dicit :  Describe  eam  in  lalitudine  cordis 
lui.  —  Dic  tapientice,  Soror  mea  es,  etc.  Sapientiain 
ecclesiasticae  doctrinse,  sororia  tibi  dilectione  con- 
junge;  ut  ha»c  te  a  pollutione  servet  hserelica,  quae 
a  castitate  Ecclesiae  probatur  eitranea.  —  De  fe- 
nettra  enim  domut  mece  per  cancellos  proipexi,  etc. 
Apte  autein  Salomon  de  fetiestra  domus  suae  per 
cancellos  prospeiisse  dicit,  ut  parvulorum  gesta  di- 
judicarei.  Qui  enim  de  fenestra  per  cancellos  pro- 


bxreseos.  —  Liga  ea  in  corde  tuo  jugiter,  eic.  Et  in  d  spicit,  ipse  quidem  ea  quae  foris  aguntur  plene  cou- 


cogitatione  praecepla  Domini  fixa  retine,  et  loquelam 
tuam  horum  undique  dulcedine,  ne  forte  in  lingua 
labaris,  communito.  —  Cum  ambulaverit,  gradian- 
tur  tecum,  etc.  Tanta  sit  tibi  meditaiio  Domini  legis, 
ut  cum  vigilans  aliquid  operatus  fueris,  hanc  sedula 
menie  recolas;  cum  dormire  velis,  in  bujus  nieino- 
riam  quiescas,  cum  evigilaveris,  hanc  primo  ad 
meulein  revoces;  sic  enim  flet  ut  nec  vigilans  oflen- 
das,  nec  a  timore  nocturno  Isedaris.  Aliler  :  Cum 
ambnlaverts  in  profectu  justitiae,  gradiantur  tecum 
tuandata  Dei,  ut  te  instruant;  cum  dormieris  in 
morte,  cusiodiant  animam  tu.»m,  ne  rapiat  hosiis  ; 
runi  evigilaveris  in  resurrectione,  loquere  cum  eis 
eipetendo  praeinia,  qua.  tibi,  si  ea  servaies,  promi- 


siderare  sufficit,  nec  lameu  ipsuin  qui  loris  esl  intra 
legentem  aspiciuni.  Namqua  boc  est  quod  ait  Apo- 
stolus :  Siiirituatis  judicat  cmnia,  ipse  autem  a  nemine 
judicatur  (/  Cor.  i).  De  fenestra  igitur,  et  ca-lera. 
Patet  juxta  litteram,  quia  sapientiuro  aspcctus  ma- 
gistrorum  et  inflrmorum  actus  sedulo  speculatur,  et 
fortiuin ;  at  a?lerna  Dei  sapieniia  de  ccelo  prospicit, 
et  videt  omnes  filios  hominum.  —  Contidero  vecor- 
dem  juvenem9  etc.  Juvencm  vocat  adulterum,  non 
propier  virtutem ,  sed  propter  instabilitatem.  Qui 
trantil  in  platea,  quia  deseruit  angustam  viam,  quas 
ducit  ad  vilam.  Juxta  angulumt  quia  deflectit  a  re- 
ctitudine.  —  Et  propter  viam  domu$  illiu$  graditur^. 
Qui  a  via  veritatis  declinavit,  mcrito  vise  domus  mo- 
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retricis  vel  haerelici  appropiat;quae  recte,  juxta  quod  A  tia  conjungeudns,  donec  eorum  gesta,  lox  sequatur 


exposuimus ,  el  in  piatea  el  juxta  angulum  posita 
est.  —  In  obscuro  advesperascente  die,  elc.  Quia  jam 
lalis  per  ca»citatem  cordis,  ad  tenebras  feslinat,  et 
pecraii  el  darhnaliniiis.  —  Et  ecce  mulier  occurril  illi 
ernatu  meretricio,  eic.  Palent  h;vc  ctincta  jnila  litie- 
raui  de  meretriciis  nperibus;  verum  doctrina  hapre- 
tica  queincunque  incauium  reperit  et  vecordem, 
hunc  decipere  tentat.  Ipsa  etenim  apparet  ornatu 
meretricio,  quia  immunda  pracfulget  cloqueutia.  Pra- 
paratn  est  ad  capiendas  animas,  quia  quoscunqtie  sibi 
associare  potest,  spiriluali  morlc  periuiit.  —  Garruta 
et  vaga,  clc.  Quiettin  Ecclesi:e  lurbare  desiderans. — 
Kec  valens  in  domo  consislere  pedibus.  Nulla  est  bae- 
rcsis  qu:e  contema  s  t  priinis  discipulis  :  hi  sunt 


aeterua.  —  Non  e&t  vir  in  domo  suat  abiit,  etc.  Non 
est,  inquit,  Christus  cnrporaliter  in  Ecclesia.  Sur- 
gens  enim  a  nmrtiiis  asceudit  ad  cceloni ,  nobisque 
miiiislerium  gubernandae  Ecclesiae ,  suae  videlicet 
domus,  reliquit.  —  Saccufum  pecunim  secum  tmlit. 
Gloriam  resurreclionis  et  immortalilaiis  dect»  secuin 
deuilil,  quo  illius  pairiac  cives  laeiificaret  ac  ditaret. 
—  In  die  ptence  lunce  reversurus  est  domum  suam.  Io 
tempore  quo  elcctorum  siiorum  Ecclesia  numerum 
compleverii,  revertetur  ad  judi<  ium.  —  Statim  eam 
sequiiur,  etc.  Id  esl,  quasi  stnltus  nesciens  ipse  dn- 
clus  ad  interitum.  —  Et  fortissimi  quique  interfecti 
sunt  ab  ea.  II l  tpse  Salomon  sapientiss  mus  virorum, 
ut  Samson   forlissimus,  ul  David  mansuelhsimus  a 


e  ni  m 


domtis  ejus,  sed  semper  novos  qtios  decipiat      mulicrum  decipula,  ut  Origenes  ab  haeretica  doctrina, 


quaerit.  —  Nunc  foris,  nunc  in  plaieis,  etc.  Foris, 
cum  paganns  rapii;  in  plateis,  cum  voluplunsos; 
juxta  angulo?,  cum  alios  haereticos.  —  Apprehen- 
sitnque  deosculatur  juvenem.  Verborum  iallaciuin 
hljiidimentis  tentat  instabiiem.  —  Et  procaci  vuliu 
blanditur,  dicens,  etc.  Juxta  lilteram  patet  intelle- 
ctus ,  quia  meretrix  convivium  se  permagniflciiM 
praeparasse  fatetur.  At  hseretici  in  cunctis  quoe  agunt 
victimas  stiae  salutis  Deo  imtnolare  autumant  ac 
gestiunt.  Nam  et  Dominus  ad  discipulos  :  Sed  venit, 
inquit,  horu,  ut  omnis  qui  interficit  vos,  arbitretur  se 
obsequium  prmtare  Deo.  —  Intexui  funibus  lectum 
meum,  elc.   Solent  lecli,  qui  ex  funibus,  vel  juxia 


qiiem  post  aposiolos  Ecclesia*  tnagistruin  fuisse, 
quandiu  recie  sapuil,  qui  uegaverit,  errat.  —  Yim 
inferi  domusejus,  etc.  Sed  ct  de  Ecclcsia  ait:  QuU 
porta?  inferi  non  pravalcbunt  adcersus  eam  (Matlk. 
xvi).  Inleriora  autem  moriis,  acerrima  gelienua?  tor- 
inenta,  quasi  acriora  et  obscurtora  dicit,  quibus  ba> 
reticos  et  fornicarios  cousiat  esse  mergendos.  Sicut 
de  sanctis  pro  D<>mino  iu  hac  vita  patienlibus  ad- 
versa  dicitur  :  Et  misit  eo$  custos  interiortm  carcc* 
rem,  alrociorem  videlicet  foediorem  et  obscurio- 
rem. 

CAPUT  VIII. 


Nunquid  non  sapientia  damitat?  elc.  Nunqoid  noa 
aliam  translalionein,  inslitis  intexuntur,  molliores  ^  Dominus  pnlam  locutus  estmundof  ettit  occuito  locu* 
fieri  quam  qui  ex  ligno,  vcl  corio,  vel  qualibet  alia  tus  est  nihil  (Joan.  xvn)  ?  Quid  ergo,  neglecto  ejus 
materia  substernuntur.  In  lecio  ergo  funibtis  intexto      Evangelio,  ad  haercsim  potius,  vel  lasciviae  suasio- 


ineretrix  mnllilicin  quiescendi  designat.  ln  tapetibus 
vero  pictis  ex  jEgypto,  etiam  oculorum  lentat  illece- 
bras,  quibtis  m  famlo  aspectu  irrelitis,  facilius  ad 
sedticenda  menlis  arcana  penetret.  Qtita  vero  iiomine 
funium  aiiquando  solent  divina  pracepta  figurari, 
quae  a  noslris  nos  voluptatibus  coercendo  religant, 
promittuiit  se  liscrctici  contextu  verborum  coelestium 
salubre  suis  audiloribus  quasi  stratum  parare,  in 
qtio  a  vitiorum  tumuliibus  libero  corde  qtiiescant. 
Sed  veraciter  illis  fuuibus  peccatorum  construunt 
lactim  perdiii<>nis,  ubi  perpeluo  pedes  manusque 
alligati,  damnentur.  De  quo  Dominus  in  Apocalypsi ; 


nem,  quae  in  angulo  susurrant,  audieudam  miseri 
coiifluunl?  —  ln  summis  excelsisque  verticibus  super 
viam,  etc.  In  nionte  di>ciptilos  siimil  in  turbasdo- 
cuil,  sed  et  per  vias  sa?pe  iis  qui  conveniebant,  pra> 
dicabat,  et  cos  qui  curari  indigcbant,  sanabat  1« 
ipsa  etiam  porta  tivitnlis  Naim  mortuum  rcsusci- 
tans,   excmplo  miraculi  verba,  qune  docuerat,  cora- 
inendabat.  Et  quid  sequimini  eos  qui  in  abditis  cantrt 
eum  suas  exacuerunt  linguas  (Luc.  vn)?  —  /»  ipsk 
foribus  toquetwr,  dicens  :  O  wrf,  etc.  Ad  viros  clami- 
lat,  id  est,  ad  strenuos  verbi  auditorcs  in  utroqne 
sexu.   Nam  qui   feminea,  id  est,  fluxa  mcnte  sudi, 


Et  dedi,  inquii,  illi  tempus,  ut  pcenitentiam  agerett  et  g)  sapieniiae  verba  pcrcipere  nequeunt.  —  Intelligite, 


non  vult  posnitere  a  fornicalione  sua.  Ecce  mitto  eam 
in  lectum,  et  qui  maschtntur  cum  eat  in  tribulatione 
maxima  erunt  (Apoc.  n).  In  tapetibus  vero  pictis  ex 
jfc.gypto,  ornaius  eloqueuliae,  et  verstilia  dialcclicae 
artis,  quae  ab  eiluiicis  originem  suinpsil,  intelligilur, 
per  quam  raens  haerelica  senstim  doctrinae  pcstileti- 
lis,  quasi  meretrix,  torum  facinoris  se  lexisse  glo- 
riatur.  —  Aspetsi  cubile  meum  myrrha,  eU\  Proiuit- 
tunt  se  taies  odores  habere  coelestium  virtuttun , 
quibus  sua  suorumque  corda  velut  cubilia  venusta 
consecrent;  ul  dicere  possent  cuin  Apostolo ;  Quia 
Christi  bonus  odor  sumus  Deo  (II  Cor.  n).  —  Veniy 
inebriemur  uberibus,  etc.  Doctrinae  sanctnc  poculis  se 
invicem  saiiandos  jactant  haerelici,  et  virtutum  gra- 


parvuli,  astuliam,  etc.  Manifestum  de  Domino,  quia 
cum  esset  ipse  in  niundo,  <  mni  aetati,  scxui,  et  coo- 
ditioui  locutus  est  verbum ;  imoetiamclamabatsuns 
iu  templo,  Si  quis  sitit,  veniat  ad  met  ei  tribat  (Jom. 
vn).  Et  nunc  per  doctores  Ecclesiae  (ipsi  enim  smit 
fores  civitaiis  ejus)  viris  simul  et  feminis,  sapienii- 
bus  el  insipicntibus,  grandaevis  praedicat  et  parvul»; 
at  conira,  doctriua  fallax  clam  et  privatim,  quos  se- 
dncere  valeat,  quaerii.  —  Audite,  quoniam  d*  rebtt 
magnis  locutura  sum.  Magnis  nempe,  quia  reguom 
coeliirum  ct  promisit  et  dedil,  fidemque  ftanctae  Tri- 
niiatis  docuit,  atquealia  inuuiiiera  quae  piophetae  ei 
loi|uenda  reliqucrtint.  —  Et  aperientur  labia  mea,  e;e. 
Labia  ejus  sunt  dtio  Tcstamcnta,  concorda  ad  invt- 
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eeni,  verltatis  attestatione  cnnjtincta,  qttae  ipsn  In 
carne  apparenle  per  sancti  Spiriius  «loittim  sunl  ad 
praedicandam  saluiem,  uuiversum  aperta  per  orbem. 

—  Accipiie  ditcipliuam  meam%  etc.  iVoit  potcttit  Deo 
servire  $t  mammona?  (Luc.  xvi).  —  Ego  sapientia  ha- 
bito  in  consiliot  etc.  l/6t  duo  vet  tres  cungregati  fue- 
rint  tn  nomine  meo  ,  ibi  sum  ego  in  medio  eorum 
(Matth.  xvil)).  —  Arrogantiam  et  superbiamt  etc  Ar- 
rogantiain  ei  superbiam  in  iis  qui  se  casleris  meliores 
existimant;  viam  pravam  in  eis  qui  aperte  inala 
faciutil ;  *s  bilingue  in  eis  qui  in  bonis  qu«  sequun- 
lur,  stabile  quipptam  non  habent,  sed  juxta  audito- 
runi  libitum  sua  vcrba  commuiant.  —  Meum  est  con» 
sWum,  o?quitast  etc.  Non  se  extollat  humana  prae- 
snmptio,  plenitudinem  virtutum  sola  Dei  sapientia 
nossidet,  et  ab  hac  humana  infirmitas  quidqtiid  vir- 
litii^  liabet,  accipil.  —  Per  me  reges  regnanl,  etc. 
Reges  dicit  apostolos,  sive  alios  sanctos,  qui  et  se- 
ipsosprimum  et  deinde  Eccle^iam  sihi  subditam  bene 
rcgeresciunt  :  Legum  conditores,  auciorea  utriusque 
Testamenti,  et  sequentes  Eccle&iac  scriptores ;  prin- 
cipes  et  potentes  caaeros  fidelium  pra?ceptores  ac 
rcctorcs  appellat.  Qui  utique  omnes  non  nisi  per  sa- 
pientiam.  ut  essent  aliquid,  babent.  Ait  enim  :  Quia 
sinemenihil  potestis  faeere  (Joan.  xv).  —  Ego  dili- 
gtntes  me  ditigo,  etc.  Tale  esl  et  in  Evangelio  :  Qui 
aulem  diligit  met  dUigetur  a  Palre  meot  et  ego  diligam 
eumt  et  mauifestabo  ei  meipsum  (Joan.  xiv).  Mane 
quipi»e  vigilant  ad  sapientiam  qui  semper  innovato 
mcntis  sttidio,  ad  Christi  vtsionem  pertingere  satagunt. 

—  Mtcum  sunt  divitim  et  gloria,  etc.  Opes  superbas, 
opes  etcelsas  dicit,  ut  coelestia  dona  significct. 
Craece  eienim  superbus  hyperiphanos9  id  est,  super- 
apparens  dicilur.  Et  ideo  recte  sapienlia  opes  hy- 
periphanas  secum  esse  dictt,  quia  quidquid  donorum 
coelitns  dalur  fidelibus,  cunciis  mnndi  opibus  eicel- 
lentiiis  esse  probatur.  Quod  etiam  addendo  justiiiam 
nianifesthis  inculcat  :  nam  terrenas  opes  el  gloriam 
saepias  hahent  injusti ;  nos  autem  in  resurrectione, 
f  icut  Petrus  ail,  novos  ceelos  et  novam  terram,  et  pro- 
mitta  iptius  extpectamus,  in  quibus  justitia  habitat 
(II  Petr.  ni ).  —  Dominus  possedit  me  in  initio  via- 
rnm  tuarum.  Viae  Domini  sunl  opera  ejos,  quorum 
consideratione  ad  fidem  vel  agnitionem  perveuit 
liomo.  Invisibilia  enkn  ipsius  a  creatura  mundi  per  ea 
quce  facta  tuntt  intellecta  conspiciuntur.  Viae  ejus  sunt 
ipsae  illuntinationes  per  quas  se  et  angelicis  spiriti- 
bus  et  mentibus  ostendit  bumanis.  In  quaruni  initio 
▼iarum  sapientiam  po*sedii,  quia  in  printordio  crea- 
turae  nascentis,  filium  qui  cum  eo  cuncta  dispoueret, 
habuit.  Sed  ne  putaret  aliquis,  harum  inilio  viamm, 
▼el  aliquando  ante  tcmpore  fllium  esse  coepisse ,  vi- 
gilauler  adjunxit :  —  Antequam  quidquam  faceret  a 
principio,  olc.  Cui  simile  in  Evangelio  :  In  principio 
erat  Verbum  ,  et  Verbum  erat  apud  Deum ,  el  Deus 
aral  Verbum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt  (Joan.  i). 
Percant  ergo ,  qui  negant  Dei  virlutem  ,  et  Dei  sa- 
pienttam  ,  videlcet  Christum  ab  initio,  imo  etante 
o  tme  qued  dici  vel  cogitari  poiest  initiuro,  ab  ipso 
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A  Patre  fuisse  progenilum.  Alia  translatio  hoc  loco  ita 
incipit  :  Dominut  creavit  me  principinm  tiarum  sua- 
rum  in  opera  sua ,  quod  de  iucaritatioite  Domiiiica 
diclum  Patres  intelligunt,  dicentes,  quia  certi  gratia 
mysterii  dixeril,  Dominus  creavil  met  et  non  Pater 
creavit  me.  Caro%  inqiiiunt,  Dominum  agnoscitt  gloria 
Patrem  signat.  Creatura  Dominum  confitetur,  charitat 
Patrem  nominat  principium ;  vel  in  principio  viarum 
tuarum,  ut  ipsc  ait,  Ege  sum  via,  quia  surgens  a 
mortuis,  iier  feeit  Ecclesiae  suae  ad  regnum  Dei,  ad 
vitam  aeteruam.  In  opera  tuat  quia  ad  redimenda 
opera  Patris,  ex  Virgine  creatus  est;  suscipiens 
cainein,  ut  opera  Patris  a  corruptelae  servitio  liLe- 
raret.  Caro  enim  Christi  propter  opera ,  Divinitas 
anle  opera.  —  Et  delectabar  per  singulos  dies ,  elc. 

R  Ludentem,  dicit  gaudenlcm.  Erat  ergo  ludens  coraiu 
Patre  per  singulos  dies ,  quia,  ut  propheta  ait,  A 
^principio  ex  diebus  osternitatit  (  Mich.  v  ),  gaudebat 
ununi  esse  cmn  Patre.  Erat  omni  tempore  ludens 
in  orbe  tcrrarum ,  quia  et  cum  lempora  orliis  ac 
cicaturae  esse  ccepissent,,  ipse,  quod  erat  in  Palre, 
Filius  permanebat.  Ilyc  ideo,  ne  qtiis  eum  eum 
creaturis  el  temporibus  ccepisse  perhiberet.  Et  deti- 
cias  ejus  suntt  este  cum  filiit  hominum,  quia  desiderat 
in  animo  nostro  quiescere ,  et  nos  bonorum  gratia 
meritorum  ad  se  videndum  perducere.  —  Deatut 
homo  qui  audil  met  eic.  Fores  suas  et  postes  ostii 
sui,  Scripluras  sancius  et  earum  doctores  nuucupat, 
sine  quibus  ad  vitam  quam  pollicetur,  non  valeinus 

c  ingredi. 

CAPLT  l\. 
Sapienha  eedificavit  tibi  domum.  Quia  asternilile 
divinilatis  Christi  sufficieuter  dixerat,  addit  et  de 
assumpta  humanilaie  dicere  :  Sapienlia  igitur  cedifi- 
cavit  sibi  domumt  quia  bominem  Filius  Dei ,  quem 
in  unitate  sua?  personae  susciperet,  ipse  creavit.  — 
Excidtt  columnas  sepUm.  Ecclesias  per  orbcm  septi- 
formi  gratia  Spiritus  erexit,  quae  domuiii  ejus,  id  est 
mysteriuin  incarnationis  ejus,  ne  perfidoruni  im- 
prohitate  memoria  tollalur,  credeudo,  colemlo  et 
praedican<!o ,  quasi  snsteniando  conlinerent.  Vel 
certe  sapientiae  domus,  Ecclesia  Christi  esl,  co- 
lumna?  autem  doctores  sanctx  Ecclesiae  septiformi 
Spiritu  pleni ,  quales  fuere  Jacobus ,   Cepbas  et 

q  Joannes;  qui  nimirum  columnas  s^pientia  excidit , 
quia  ab  amore  prseseutis  saeculi  disjunctas,  ad  por- 
tandam  ejusdem  Ecclesiae  fabricam,  mcitles  pra*di- 
cautium  erexit.  —  Immolatit  victimas  suas.  Suis 
passiunibus  Ecclesiam  consecravit,  vel  vilain  prae- 
dicaniium  maclari  in  persecutione  permisit.  Quibus 
videlicet  victimis  conlrariae  suiti  viclimae  mereiricis, 
ad  quas  stultos  invilal,  ut  supra  lectum  esi,  dicens  : 
Victimat  pro  salute  debui ,  hodie  reddidi  tola  mea.  — 
Mitcuit  vinnm,  etc.  Divinilaiis  suae  arcaua  capere 
non  valentibus,  assumplae  humanitatis  sacrameiita 
patefecit,  et  Scripturx  sacrae  pabula  nobis  aperiendo 
pncparavit.  —  Misit  ancillas  tuast  etc.  Prasdicatores 
infirmos  ac  despirabiles  elegit,  qui  fidelos  populos 
ad  superna  patriac  coelcslis  acdificia  colligercnl.  — 


f<57  BEDiE  VENEIIABUJS  OPEMJM  PARS  II.  —  EXEGETICA  GENUINA.  96* 

Si  quit  parvulut  ett ,  veniat  ad  me ,  etc.    Parvulos  A  rectum  agere,  viam  saeculi  hujtis  transire  cititn  ▼ellet 


dirit  humiles ;  insipicntes  vero  eos  qui  de  muudanac 
sapieittiae  fasiu  niliil  liahent.  Tales  autem  vocal,  ut 
eos  sua  doctrina  sapienlcs  reddat,  et  altos.  —  Venite, 
comedite  panem  meum,  etc.  In  pane,  divina  cloquia; 
iu  vino  mixto,  conjuncla  in  unam  Christi  personam, 
deitalis  et  liunianiiatis  ejus  natura  exprimitur,  ui 
siipra  dictum  est.  Vel  ccrtc  in  pane,  corporis  ipsius, 
et  in  mixto  vino,  sanguinis  sacrosancium  mysle- 
rinm,  de  quibus  in  aliari ,  mensa  videlicet  ejus ,  sa- 
liamur,  ostendilur. —  [ielinquite  infanliam ,  etve- 
nite,  etc.Pusl  oblatas  epulas  addii  et  vitae  monita,  til 
quos  perceptis  suae  incarnalioiiis  mysleriis  refecit, 
doclriuac  pariier  inslitoat  verbis.  —  Qui  erudit  deri- 
sorem ,  etc.  Qnasi  interrogares ,  cur  sapienlia    par- 


atque  ad  aeternara  patriam  festinare  conspicit.  — 
Qui  ett  parvulut,  declinet  ad  me,  etc.  Et  sapientia 
parvulos  alque  insipiemes  ad  suum  convivium  pene 
eisdem  verbis  videtur  iuviure ;  sed  distal ,  quod  illa 
simpUciter  ad  se  venire;  haec  autem,  quod  vocat,  ad 
sedeclinare  suadet.  Quia  illa  nimirum  ad  rectum  ac 
tionis  iter,  qnos  erranles  cernit,  arcersk  ;  ha?c  recte 
gradienles  ab  itinere  suo  deviare,  el  ad  sc  divertere 
docet.  —  Aquce  (urtivce  dulcioret  tunt ,  etc.  Sa- 
pientia  palam  mensam  suam  proposuit ,  et  miscnit 
vinum  suum  ;  at  stulla  mulier  nihil  meracum  habens, 
ad  aquas  furtivas  et  abscondilum  pancm  quotcuiique 
valet  aggregat,  quia  caiholica  Ecclesia  palam  munde 
divinorum  eloquiorum  convivia  pandit,  diviniutis  r( 


vulos  prae  caeleris  et  insipienles  ad  suas  invilaret  B  humanitalis  Christi  mysteria  celebranda  praecepit. 


epulas  ;  ideo,  iuquit ,  feci ,  quia  frtislra  laborat,  qui 
verbuin  sapienlije  inculcare  nilitur  ei  qui  audire 
contemnit ,  sapientiorem  se  doclore  et  majorem 
eiistere  credeus.  —  Noli  arguere  deritorem,  etc. 
Non  est  limeiidum  ne  tibi  derisor,  cum  arguitur, 
contumelias  inferat;  sed  lioc  polius  providendum, 
ne  traclus  ad  odium  pejor  flat  :  ideoque  tibi  aliquo- 
ties  ab  ejus  correptione ,  non  tuae  limidiiatis,  sed 
dilectionis  ejus  gratia  cessandum.  —  Argue  tapien- 
fem,  et  diliget  te.  Sapieiitem  in  profectu  posiium,  id 
est,  ainaiorem  sapienliae  dicit,  quem  supra  prae  hu- 
militate  parvuluui  nuncupavit.  Nam  perfectus  sa- 
piens  non  habet  opus  argui.  —  Muticr  ttulta  et  cla- 
tnota,  plenaque  illecebrit ,  etc.  Mulier   haec  hacresis 


Vel  certc  in  vino  mixto  historicam  simul  et  allego- 
ricam  auditoribus  suis  scientiam  propinat,  ut  pro 
suo  quemque  captu,  vitre  poculis  reficiat.  At  iMreti- 
corum  doctrina  publicae  fldei  et  professionis  sua 
secreiiin  decrela  praeponit,  et  cum  nii  spirituale 
habeat ,  suaviorem  se  catholicis  pastoribus  scien- 
tiam  jactat  docere,  ul  scilicet  libentius  audiantur 
et  agantur  quae  patam  in  Ecclesia  dici  credique 
prohibentur.  El  duicius  haurialur  insipientia  ,  quae 
putatur  scienlia,  cujus  prohibita  furatur  audientia. 
Potest  in  aquis  furt.vis  baptisma  baerelicorum,  ia 
pane  abscondito,  eorumdem  sacrificiiim  designari. 
At,  juxta  litleram,  mulier  adultera  in  aqnis  furlivis, 
et  pane  abscondito,  prohibita  et  illiciia  connubia 


est,  contraria  nimirum  sapietiliae,  quae  sua  superius  ^  dulcinra  esse   asseverat.  —  Et  ignoravit,  quod  gi- 


sacramenu  cecinit.  Sedet  autem  et  ipsa  in  foribus 
domus  suae  ,  id  cst ,  in  docloribus  falsiutis,  qtii  in 
penrtralia  peifldiae,  miseros  fallendos  introducuiit. 
Siiper  sellam  autem ,  quia  cathedram  sibi  praedica- 
tionis  usurpat.  Ilaec  est  cathedra  pestilentiae ,  in  qua 
beatus  vir  sedere  delrectat  (  PtaL  i ).  —  In  eicetto 
vrbit  Uco.  Dicit  de  sapientia  quia  in  suinmis  excel- 
sisque  verlicibus  dat  vocem  suam  ;  sed  illa  in  subli- 
mit»te  virluium ,  haec  in  supercilio  elationis  attolli* 
lur.  —  Ut  vocaret  tranteuntet  per  viam  ,  ctc,  Voc«t 
lianie^is  ad  perlidiam    saepe  catholicos ,  quos  itcr 


gantet  ibi  tint ,  elc.  Nescit  adultera,  nescit  liaereii* 
cus,  quia  immundi  spiritus  suas  domus  babiunl,  et 
qui  in  profundis  inferni  poenas  luunt  aeternas,  ipsis 
actibus  luxuriosorum,  ipsis  haerelicorum  dogmau- 
bus,  quasi  convivis  delecUntur  opiinis.  At  cum  rile 
in  Ecclesia  Chrisii  sacramenU  celebrantur,  Chrisii 
verbum  auditur  et  coiiservatur  (qui  esl  sapieuiia 
Dei),  constat  quod  augelicae  virtutes  ibi  siut,  et  in 
excelsis  coelorum  convivae  Jidelium.  Panem  coim 
cmli  dedii  eit ;  panem  angelorum  manducatit  kome 
(Ptal.  lxxvii). 


LIBER  SECUNDUS. 


Parabotm  Salomonit.  Novum  ponit  titulum,  quia 
novum  genus  incuiionis  incipit;  ut  non  sicut  pritis 
de  singulis  bonorum  iiialorumvc  partibus  diiitius 
disputct,  sed  alieinis  versibus  aclus  utrorumque 
describal. 

CAPUT  X. 

Fitiut  tapiens  lcetificat  palrem,  ctc.  Qui  acccpla 
fidei  mysteria  bene  servat,  laeiificat  Deuin  Palrem; 
qui  vero  liaec  aciione  mala  vel  hacresi  commaculal, 
malrem  conlrisiai  Ecclesiam.  —  Non  proderunt  llie- 
tauri  impietatit,  eic.  Kt  trausitoria  morle  saepius,  ut 
Danielein  et  tres  pucros,et  a  perpeluasemperjustitia 
libcrat.  Atvero  ibesauri  per  iropictatem  congregati, 


D  etsi  atiquando  a  morie  corporali  videnlur  eripere, 
plns  tamen  mali  pro  impietate  qna  acquisiti  sont, 
quam  commoiti  in  eo  quod  pro  vita  sunt  daii,  con- 
fcninl.  —  Non  aflliget  Dominut  fame  animam  jatsli, 
etc.  Et  si  qtiando  injustiim  impii  fame  affligunt,  vel 
etiam  n^cant,  rion  laedcnt  flnimam  ejus,  quem  Do- 
miiius  in  viia  fulura  suac  gloria  visiiationis  cousola* 
lur,  qui  et  easdem  impiorum  insidias  in  ipsos  jusie 
judicando  retorquet.  —  Egettatem  operata  ett  mamu 
remitta,  ctc.  Qui  negligenter  vivit  in  lioc  saecnln, 
egebit  bonis  in  futuro;  at  qui  fortiter  Domino  mili- 
tat,  divitiis  aeternae  beatitudinis  remuneralur.  — Qtt 
congregat  in  mcsse9  fitiut  tapient  «I,  etc.    Qui  coo- 
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gregat  Christo  animas  Odelium,  filius  sapiens  cst.  A  ctt  lemput  tacendi,  et  temput  toquendi  (EccL  m).  Urnla 


Et  quidem  mettit  Ihbc  mulla  ett ,  operarii  autem  pauci 
(L*c.  x).  Qui  vero  hoc  tempore  acceptabili  a  sua 
salute  curanria  torpescil,  confuudetur  in  die  iribu- 
lationis.  —  Benedictio  Domini  tuper  caput  jutii,  etc. 
lustis  dicetur  iu  judicio  :  Venitet  benedicii  Patrit 
nuit  percipite  regnum  (Matth.  xxv).  Os  autem  impio- 
ruui,  quod  comessationi,  ebrietnii  el  colloquiis  malis 
serviebat,  iniquitate,  quam  gessit,  condemnabitur. 
Denique  os  illius  operuit  iniquiias,  qui  in  tormenlis 
positus  linguam  sibi,  in  qua  ub  plura  scelera  plus 
punitus  est,  refi  igerari  qtiassivit  {Luc.  xvi).  —  Me~ 
moriajutti  cum  laudibu$t  etc.  Et  in  hac  vita  boni 
bonos,  sive  viventes,  sive  defnnctos  laudibus  effe- 
runl ;   impiorum    auiein   el  actus    dctestai>tur    et 


prophela  :  Dum  conitteret  peccator  advertum  mey  06- 
mutuitethumiliatus$umtet  tilui  a  bonit  (Ptal.  xxxvjii). 
Et  Apostolus,  Nihil  judicavi  me  tcire  inter  vo$tni$i 
Chrisium  Jetum,  et  hunc  crucifixum  (I  Cor.  11).  — 
0$  autem  ttulti  confutioni  proximum  ett.  Quia  vcl 
inordinate  bona,  vel  apcrte  loquetur  mala.  —  Sub~ 
itantia  divitit  f  urbt  [ortitudinit  ejut,  elc.  Divitcs 
confidunt  in  diviliis,  quasi  in  urbe  uiunita  ;  pauperes 
ideo  pavent,  ne  deficiant,  quia  se  norunt  egenos. 
Spirilualiter  qui  iu  Deiim  dives  csi,  per  bona  opera 
ronfidil  in  ilio,  qunsi  in  urbe  inexpuguabili,  qux  a 
nullo  possit  boste  superari ;  at  qui  virlulum  inopia 
coangustaiilur,  ideo  coelestibus  egent  diviliis  quia 
noxio  pavore   limeut  duros  pro   Domiuo   toleiarc 


nomen.  Et  iu  vita  fulura  jusii  in  Dei  laudibus  vivunt,  B  laborcs.  —  Abscondunt  odium  tabia  mendacia,  ctc. 


reproboruin  aulem  bouor,  uomenque ,  laudesque 
putribus  gelienuoe  suppliciis  inutantur  ,  ubi  vermis 
eorum  non  n.orieturt  et  ignit  non  exttinguetur  (ItaL 
lxvi).  —  Qui  ambulat  timplicitert  ambuiat  confidenlert 
eic.  Qui  simpliciler  se  vivere  novit,  facile  cuncta 
spernit  adversa,  quia  te  per  b«c  ad  gaudia  ventuiuin 
esse  confidit,  dicens  cum  proplieia  :  Uominut  defen- 
sor  ett  vitcc  mea?t  a  quo  trepidabo  ?  ct  cxtera  (  PtaL 
xxvi ).  Al  qui  pravis  incedil  viis,  nolens  licet,  paie- 
iit,  ac  digna  faclis  rccipit.  Nihil  eniin  occultumt  qnod 
non  revelabitur  (Luc.  xi).  —  Qui  annuit  oculo,  dabit 
dvtorem.  Qui  nutibus  oculorum  irridet  aliquem,  non 
evadet  sinedoloie  tormenii  ac  |  ceniiudinis.  Dequa- 


Si  ergo  verax  et  sapiens  esse  desideras,odium  ncque 
iu  abscondito  cordis  conlege,  i»ec  per  os  contuuic- 
liam  profer  ;  sed  luum  el  cor  dileclione,  et  os  vcri~ 
tate  repleaiur.  —  Quati  per  ritum  ttultut  operatur 
tceluty  etc.  1'rudeiitia  a  provideudo  noiuen  accepil. 
Slultusestigiiur,  qui  gaudct  in  scelere  (Proverb.  xivj. 
Sapienlis  auleni  esl,  et  ejus  qui  viri  nomine  diguus 
sii,  providere,  quia  risus  dolore  miscebitur,  et  gau- 
dia  peccandi  pcena  sequetur  uiliouis.  —  Quod  timet 
impiut,  veniel  tuper  eumt  etc.  De  illo  impio  dicit  qui 
sciens  peccal.  Timet  ergo  iinpius  videre  disirictum 
judicem ;  dcsideraut  justi  diss»lvi  et  esse  cuin 
Lbristo  :  ilie,  ne  lenenis  gaudiis  privetur,  et  sempi- 


lihus  dicit  Psalmisla,  Qui  oderunt  me  gralitt  et  an-  _  l*"»a  ultione  plectalur;  isti,  ne  iucolattis  eoruin  pro- 

nuebant  oculit  (PtaL  xxxiv) ;   vel  certe   qui  annuit      iu«gelur,  sed  prxmia  pro  quibus  certaverunt  perci- 

oculo,  dabit  dolorem,  quia  filiut  ttultut  ett   nmttitia 

walri  tua.  —  Stultut  labiit  verberabilur.    Vel   snis 

videlicet,  quibus  damnari  ineruit,  quia  mort  et  vita 

in  manibut  lingua?  (Prov.  xvm);  vel  eorum  a  quibus, 

quia   corrigi  non    poiuit ,   seuieniiam   damuationis 

accepil;  quomodo  Psalmbta  cum  ait,  Domine,  tibera 

animam  meam   a  labiit   iniquit  et   a   tingua  dolota 

(Ptal.  cxix),  ulruniquea  Domino  quaril,  ut  et  ipse 

labia  iniqua  et  liugu.nn  dolosam  11011  halieai,  et  alio- 

rum  iniqtiiiate,  el   dolis  uiinime  possit  dccipi.  — 

Vena  vita?t  ot  jutli.  Et  Dominus  de  docloi  ibus,  Qui 

credilt  inqoit,  in   met  ticul   dicit    Scripti.rat  flunvna 

de  ventre  ejut  flucnt  aqua?  viva?  (Joan.  vu).  —  Et  0$ 


pianl.  Utrisqueauieiii,  qtiod  corde  limeut,  adveniet. 
—  Quati  te,ipettat  iramient,  non  erit  impiutt  elc.  De 
per*ccuioribus  Eccleaia*  dicit,  qui  doinuui  lidei  stib- 
vei  cre  quacruiit.  Sed  ilia  111  vero  fundamento,  hoc 
e>l,  in  Ghristo  collocaia  pcnnanet,  ipsi  e.MempKi 
dispcreuiit.  —  Scut  acetum  dentibut,  etc.  Sicul  h.-i> 
reticorum  perlidia  bonis  doctoribus  iuolesiiatii  gene- 
rai  et  lacrymas;  sic  iu.ild  vivens  cathoiicus,  eis  qui 
se  fidem  suam  ex  operibus  osteudere  jusscruul,  per 
inertiam  gravis  est.  Oculi  quippe  et  dei.tes,  pr.cdi- 
c<  tores  suut  sanclac  Ecclesia3,  qui  ei  recia  ilineia 
pr;cvidcre,  et  alimenia  spiriiualia  suggerere  solcni. 
Pono  acetum,  quod  a  vino  degeuerat,  et  fuinus  qui 


impiorum  operit  iniqnitatcm.  Iiupii  sunt  qui   vel   stta  p  ab  igue  asccudeus  evanescil,  eosqui  ab  ecciesiasiica 


vel  proximoruiu  errata,  ue  ;>d  sauiialein  ^erveniant, 
defendcudo  couiegunt.  Quod  exsccrans  propbeta 
Doiiiiuum  oral  ut  11011  dectiiiet  cor  suuin  in  verbiiin 
uialum  ,  ad  excosnndas  excusationcs  in  pcccalis 
(Ptal.  cxl).  —  In  labiit  tapientit  invenitur  tapientia, 
etc.  Virga  in  dorso  cst  viml.cia  iu  posterioribus,  id 
est,  in  scquenti  vita ;  quam  benc  plaga  illa  famosa, 
quaPbilistb:ri  in  natibusferiebaiitur(/  Reg.  vj.expri- 
mit.  Qni  ergo  non  vult  virgam  in  dorto  portare,  pvrtet 
in  labiit  tapientiam.  Loquar  laudes  Cbristi,  et  prac- 
cepia  pracdicem.  Verum,quia  semper  Denm  laudare, 
non  autein  semper  docere,  non  omnia  quae  novit, 
omnes  docere  sapieuli  convenit,  recte  subdilur  :  — 
Sapientet  abtcondunl  tcientiam.  Scientes  scilicet,  quia 

Patuol.  XCI. 


stiavitate  et  rharitale  per  superbiam  vel  socordiam 
recedemes,  hauc  etiam  verbis  iiupugnaui,  (iguraie 
denuutiant.  De  qnibus  Joannes  dicii,  Ex  vobis  exie- 
runt%  $ed  non  erant  ex  nobi$t  et  reliqua  (/  Joan.  11). 
—  Tiinor  Domini  apponet  die$t  ctc  Qui  Deo  fidelitcr 
seiv  uui,  aeterna  luce  donabuniur;  a(  qui  impieiaii 
iuaiicipnuitir,  cum  hac  vim  perdmit  bona  cuh  hui». 
baut.  —  Extpectatio  jutioium  la?titiat  etc.  Paiet  qi.ia 
justi  la?ianiur  in  exspecialione  vilae  sequenlis,  quaiu- 
visconlristaniur  alflictioiie  pressurce  praesentis.  U»«de 
illud,  Tu  et  mihi  refugium  a  prettura  qua?  circumded*t 
met  extuitatio  mea  (Ptal.  xm)  At  vero  impii,  qui  se 
ptilant  in  futuro  requieturos,  aut  rerte  inilio«  post 
mortetn  futuros,  falluutur.  Neque  huic  repugnat  scn- 
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lenliai  quod  supra  di<  tum  cst,   Quod  timet  impius ,  A  spectitio  sollicitorum  peribit.  Ilunc  fersaiH  louge 


teniet  supereum;  sunt  cnim  qui  scientes  futurorum 
bonorum  malorumque  jtidicium,  nihilominus  negli- 
geutia,  vcl  desperatione ,  vel  etiam  de  industria  pec- 
cant :  talibus  ergo  interitus  quem  liment  adveniet ; 
suut  qui  mala  quse  facitmt,  aut  nnnquam  punicnda 
existimnnt,  aut  bene  gesla,  ideoque  bona  mercede 
remimeranda  judicant ,  de  quibus  recte  dicitur  quia 
spcs  impiorum  peribit.  Nam  et  de  iis  qui  scientes  pec- 
canl  subsequenter  adjungit :  —  Fortitudosimplicittv\ce 
Domini,  elc.  Si ,  inquit ,  abdiia  Scripturarum  com- 
prcbendere  non  vales,  non  tamen  de  salute  desperes, 
sed  gradere  viam  Domini,  age  bona  quae  nosti,  et 
iuler  fortes  conntimeraberis.  Scd  merito  paveant  illi 
qtii  recla  quac  norunl  facere  conlemnunt,  quia  certa 
rcstanl  quas  patiantur  mala. 

CAPUT  XI. 
Statera  dolosa,  abominatio  esl  apud  Deum,  e:c. 
Statera  dolosa ,  non  tantum  in  mensuraiiotie  pecu- 
nise,  sed  cl  in  judiciaria  discretione  lenetnr;  qui 
enim  alitfr  causam  paupcris,  aliter  causam  potentis, 
aliter  sodalis,  aliter  audit  ignoti ,  statera  utique  li- 
brat  itiiqua.  Sed  et  is  qni  sua  bene  gesta  meliora 
quam  proximorum,  stiaqne  errata  judicat  leviora, 
trotiua  pondcral  dolosa.  Necnon  et  tlle  qui  onera 
importabilia  imponit  in  humeros  hominum,  ipse  au- 
tem  iiiio  digito  non  vult  ea  tangere  (Matth.  xxin). 
Ille  etiam  qui  bona  iirpublico,  et  mala  agit  iu  oc- 
culto,  pro  iniquitale  libras  dolosae  abomiuabitur  a 


aliter  habet  antiquo  transiatio,  quae  ait :  Defuneti  ko- 
minis  justi  non  peribit  spes ,  gtvria  autem  impiorum 
peribit.  —  Justus  de  angustia  Uberatus  est%  eic.  fclortyr 
qoisque  de  angustia  passionis  liberatus  est  post  uior* 
tem,  et  tradetur  in  poDiiam  pro  ejus  causa  persecutor, 
qui  illutn  angustiavit.  Jacobus  martyrio  coronatus 
est,  Petrus  de  carcere  salvatus  est ;  et  llcrodes ,  qtii 
eos  persecutus  est ,  a  vermibus  visibiliter  con«u<n- 
ptus,  paptus  est  Invisibiliter  eo  ubi  vermis  ejus  uun 
morietur  et  ignis  ejus  non  exstinguetur.  —  SimuUtor 
ore  decipit  amieum  suumf  etc.  Harelicus  simulans 
doclrinam  catholicam,  deciptt  auditorem  suum;  qui 
autem  juste  veritatero  sequuntur  Evangelii  f  libera- 
boutiir  scientia  catholica ,  ne  decipula  rapiantur 
"  hseretica.—  Qui  despicit  amieum  suum,  indigens  corde 
est,  etc.  Non  est  despiciendus  vel  derideodus  a  no- 
bis  qui  non  simpliciter  amare  probatur,  etiam  si  quid 
rnepte  per  inertiam  facit ;  qui  enim  boc  facil  indi- 
gnnsest  sapientia.  At  vero  prodens  quisque  de  taliooi 
commissis  publice  (acet ;  sed  baec  occulle  casttgau 
Qtiod  idem  scquentibus  versiculis  arctius  inculcator, 
dum  dicitur :  —  Qui  ambulat  fraudulenier  9  revtlai 
arcana ,  etc.  Et  in  Evangelio  Domiuu*,  Si  peecewerii 
in  le  frater  tuust  vade  et  corripe  eutn  inter  te  et  ipsum 
solum;  si  te  audierit,  lucratus  eris  fratrem  luum,  eu\ 
(Maiih.  xvnij.  Unde  et  hinc  recte  subinfertur  :  — 
Vbi  non  est  gubernaiort  poputus  corruet,  etc.  Ne  enito 
te  putares  amici  coinmissa ,  si  corrigere  non  potes  9 


Domino.  At  qtii  sinceriter  agit  in  omiitbus,  qui  cau-  ~,  ultta  celare  debere,  recte  dicit  populum  sioe  guber- 

^^  i  J*»*  •*     •  •       •  •  •    ^^  _  *  •  ■  •  ■ 


sam  ei  caiisam  acqua  lauce  disccrnit,  is  nimirum  justi 
j  udicis  voluiilati  et  actioni  congruit.—  Ubi  fuerit  super- 
biat  elc.Quia  superbe  et  contumeliose  se  gerunt,  per 
contcmptum  sive  ignorantiam  disciplinx,  vcl  proxi- 
inis  contumelias  ingerunt ;  vel  cerle  quia  omnis  qui  se 
exallat,  humiliabitur  (Luc.  xiv9xvm). — Ubi  autem  liu* 
militas,  etc.  Abscondisti  hmc  a  sapientibus  et  pruden- 
tibus,  et  revelasti  ea  parvulis  (Matth.  xi ;  Luc.  x) ,  id 
est,  httmilibus.  —  Mortuo  homine  impio ,  nulla  erit 
uttra  spes.  Ileu  miser !  Ilanc  scntentiam  peilransiit 
Origenes,  qui  post  universale  cxtremumque  judicium 
vitam  credidit  omnibus  inipiis  et  pcccatoribus  dan- 
dam.  Notandum  autem  quod  ,  etsi  impiis  post  mor- 
lem  spcs  veniae  non  est ,  suut  tamen  qui  de  leviori- 


natore  corrucre;  salvari  autem,  ubi  multa  suul  eon- 
s'la,  ut  ostendat,  quod  solus  emendare  non  vales, 
pitnibus  essc  revelandum,  ul  unanima  omnium  eor* 
rigaiur  induslria.  —  Af/lgetur  malot  qui  fidem  facit 
pro  extraneo.  In  prompiu  est  liltera?  sensus.  Sed  e»l 
a  sorlesanciorumextraneus,  quod  peccata  sttapcrai- 
tendo  corrigere  dissiinulat;  et  qtiicunqtie  talibus  vel 
coinmunionis  gratiam  conceilit,  vel  viiam  promiitl 
alernaiii,qnia  proextraneo  fldem  fecil,  seipsum  pro- 
feclo  ante  dislricti  judicis  oculos  ultione  digqnra 
rcddidit. —  Qai  aulem  cavct  laqueos,  etc  Securuserk 
in  futuro,  qui  lunc  bene  formidolosus,  el  sua  seda- 
lus  errnia  per  poeniteuliam  carat ,  et  ab  iiupoenitea* 
tium  se  societatc  serv.it  immunem.— Manus  m  mui, 


bus  peccatis,  quibus  obligaii  dcfuncti  sunt,   post  J}  non  *rit  innocens  matus.  Qui  maniim  jungit  in  inaou« 


mortein  possunt  absolvi ,  vel  poenis  videlicet  casti- 
gtti,  vel  eiioi  um  precibus ,  eleemosynis ,  niissarum 
celebrationibus  absoluti.  Sed  lisec  quibtiscunque 
fiunt,  et  ante  judicium,  et  de  levioribus  flunt  erraiis. 
Qui  uiilem  longo  se  post  judicium  tempore  liberandos 
putaiti,  falluulur,  et  fortasse  perlinet  ad  eos  quod^e- 
quitur  :  — Et  exspectatio  sollicitorum  peribit.  Ilem  alia 
est  solliciludo,  qua  bonisetnpor  ad  implenda  Dei  piae- 
cepta  suntaccincti ;  alia,  qua  reprobi  cumscienles  pec- 
caut,  solliciti  metuunt ,  ne  qtiando  aUcrnam  rapian- 
tnr  ad  popnam.  Ideoque  recte  exspectatio  eorum,  qui 
Deo  sollicita  meute  serviunl,  coronabitur ;  eorum 
vero,  qui  Deum  contcmnentes,  et  ante  judiciuin  ejus 
propria  consctcntia  se  accusante  condemiiantur,  ex« 


nii  utique  oper.itur.  Sed  manut  in.  manu  ,  «011  erit 
innocens  matus,  quin  elsi  ab  impia  actione  manos  U 
lioram  sublrahit,  cordis  tamen  innoeentiam  malos 
hnbere  non  valet.  Unde  et  pracmiltitur,  Abominabik 
Domino  cor  parvum.  —  Semen  autem  justorum  **tta- 
bitur.  llfic  est  qtiod  supra  dicitur,  Semnanti  emieu 
justitiam,  merces  fidetis.  Vel  certe,  Semen  justorum 
saitfbitur,  quia  qtii  |»ra5ce«lentium  justorum  exemols 
sectantur,  horum  qnoque  vestigia  ad  videnda  saluib 
aUern.c  gatidia  sequuntur.  De  quibus  lsaias,  Ommes 
qui  viderint  eos  cognoscent  eos,  quia  isii  sunt  11011  em 
benedixit  Dominus.  —  Circulus  aureus  in  ntribus  sws, 
etc.  Circulum  auretim  si  in  uoribus  auis  inflxeris 
uiiiiloininus  illa  terram  vertere  nase,  et  volutabro 


i 
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toii  properat  fmmergi;  iia  mulier  faiua,  si  polchri-  A  cerle  bene,  id  est,  ad  viiam  consorgit,  in  teinpore 

resurrectionis,  qui  nunc  bona  quaeril  in  tempore  ope- 


ludinein  vuitiis  ?el  tiabilus  acceperit  ,  suam  tamen 
faciem  ad  iutima  declinare,  suam  speciositatem  ad 
•veriendos  ubique  castitatis  floscnlos  circumferre, 
seque  coeno  volupuiis  inquinare  diligit.  Aliter,  Qui 
ernaineniitm  diviuorum  eloquiorum  mediiando  con- 
sequiiur,  sed  hoc  male  vivendo  iusequitur,  circulum 
aureum  babet  in  uaiibus ;  sed  more  suis  terram  sub- 
igere  non  desistit,  quia  quod  odore  notitiae  perccpit, 
immunda  actione  sordidavii.  Ideoqtie  lalis  aniina, 
mulier  pulchra  et  fatua  esse  censetur,  quia  earnali- 
b«s  dedita  iJlecebris ,  pulclira  est  per  scientiam ,  sed 
per  actionetn  fatua.  Aliler,  Qui  docirinain  haereiicam 
•mni  niiore  videt  eloquentise  splendere,  nec  sic  ta- 
men  sapientiao  apto  inteltectui  congruere,  circulus, 
bic  inquit,  aureus  in  naribus  suis9  id  est,  pulchra  et 
eircumflexa  locutio  in  sensibus  meniis  stuliae;  cui  ex 
eloquio  auntm  pendet,  sed  lamen  ex  terrenae  inten- 
tionis  pondere,  more  snis,  ad  superiora  non  respicit. 
Qtiod  secutns  exposuii,  dicens,  Mulier  pulchra  et  fa- 
Iwi,  id  est,  doctrina  hasretica  :  pulchra,  per  verbum : 
falua,  ner  intellectum.  —  Detiderium  juslorum  omne 
bonum  exf,  eic.  Semper  jtisti  jusiitiain  ubique  reguare 
desiderant,  at  conlra  iinpii,  etiam  cum  quiescere  ab 
impieiatis  exsecu!ione  videntur,  proposito  tamen  dirae 
mentis  ad  inferendam  cuilibel  vim  furoris  inlendunt, 
Et  boc  est  quod  supra  dicilnr ,  Manus  in  manu,  non 
erit  innocens  malus;  item,  Prwstolatio  implorum  fu- 
ror9  quia  plerumque  ira  per  silentinm  clausa,  intra 
mentem  vehetnentius  aestuat.  —  Alii  dividunt  pro- 
priat  elc.  Quia  cenluplum  accipiuni  in  hoc  tempore, 
el  in  fuluro  smculo  vilam  wternam  (Matth.  xix).  — 
Afiirapiunt  non  siia,etc.  Semper,  inquit,  in  ege- 
siate,  non  solum  in  tormentis,  ubi  nec  stillam  aquv, 
tinde  ad  modicum  refrigerentur,  accipinnt  (Luc.  xvt), 
sed  rt  in  prscsenti,  ubi  quamvis  innumera  rapiat, 
semper  avarus  eget.  —  Anima  qua  benedicit,  impin- 
guabitur%  etc.  Qui  exlerius  praedicando  bencdicit, 
interius  angmenti  pinguedinem  reeipit.  Et  dum  sacro 
eloquio  mentem  auditorum  debrinre  nott  desinit, 
potu  multiplici  mttneris  dehrialtis  excrescit.  —  Qui 
ahscondit  [rumenta  in  tempore%  elc.  Qui  sanctae  pra- 
dicationis  aptid  se  verba  retinet,  talis  maledicetur 
in  populis,  quia  in  solius  culpa  silentii  pro  multo- 


raiionis.  Qui  atitem  mala  quae  dicat  sive  agat,  ukhIci 
solers  inquirit,  tunc  eorum  ponderc,  nc  ad  aliiora 
regni  perveni.it,  retardabitur.  —  Qui  confiditin  dhi- 
tiis  suis,  corruet,  etc.  Q»i  praesentibus  bonis  inhians 
futura  non  cogitat,  wrisque  in  novissimo  carehil, 
Qtii  autem  spe  futuroruni  premiorum  bona  faciuui, 
in  praesenti,  juste  qtiod  sperant,  accipiunt.  Virens 
quippe  in  arbore  foJium,  rructus,quos  uondutn  osten* 
dere  habet,  signat  affuluros.  Et  jusii  quasi  virens 
folium  gerniiuant,  quia  spe  salvi  facii,  in  fide  ae 
virttitum  gratia  proflcere  non  ccssant,  donec  ad  fru- 
ctum  desideratat  retributionis,  iioc  est  patriac  ceele- 
stis,  altingant.  —  Qui  conturbat  domum  suamt  possi* 
B  debit  veutoSy  etc.  Qtii  meutem  suam  tumultusengi- 
tationum  maximarum  coiiturbari  non  mctuit ,  haoc 
uttque  malignorum  spirituum  flatibut,  quibus  obrua- 
tur,  aperit.  Et  qui  stullus  sapleniem  persequiiur,  per 
hoc  ei  etiam  dominando  servii,  qtiit  paiienliam ejus 
pretnendo,  probatioretn  reddii,  ut  se  videlicet  daui- 
nalo,  iile  hravium  ,  pro  quo  cerbibat,  accipial.  — 
Fruclus  justi ,  iignum  vitee.  Merces  justi,  visio  e>i 
Christi.  Ipse  namque  est  sapieniia,  de  qua  dictutn 
est,  Lignum  vitm  est  antplectentibus  eam  (Prov.  m). 
El  in  Apocalypsi,  Qui  vicerit,  inquit,  dabo  ei  ederedn 
ligno  ritce,  quod  est  in  paradiso  Deimei  (Apoc.  n).  Kl 
hiinc  fructum  modo  justi  exspertant,  quia  diu,  sjiut 
praedictum  est,  quasi  virens  foliom  germinant.  — 
Et  qui  suscipit  animas,  sapiens  eU.  Qui  animarutti 
curam  pro  Domino  suscipit,  ul  eas  sciliret  velerrau- 
tes  doceat,  vel  moesias  solemr,  vcl  egentes  tempo. 
ralibus  bonis  sustentet,  vel  renitenies  ad  reniedia 
saluiis  pertrabat ,  vel  paslore  desiiuatas  gtibcrnet. 
qnouna  secum  plures  ad  Dominum  perducat ;  qtti. 
iitiiuam,  iu  animas  suscipit ,  sapiens  est,  qu  a  ni- 
miitm  suae  anitme  per  haec,  unde  sublimius  cum  Do- 
mino  regnet,  procurat.—  Sijusius  in  terra  recipit,  eic. 
Si  sancii  martyres  tanta  passi  sunt  justi,  quanu  pu- 
tas  eos  manere  tormenta,qui  illos  aflligebant  injusi^? 
Si  Job  et  Tobias,  CTterique  Dei  electi ,  tania  iu  hae 
vita  rereperunt  adversa,  qtiid  contristaris,  si  te,  qui 
tam  longe  infra  illrum  vestgia  jaces  ,  ienlans  ad 
modicum  aflliciio  tangit?  Et  qtiidem  te,  eUi  impitiiN 


rum,  qtios  corrigerc  potttit ,  poena  damnalnr.  Ipse  n  dicere  et  credere  non  debes ,  peccatorem  tanien  le 


est  srvus  piger  et  malus,  qui  pro  rctentione  lalenti, 

qootl   accrpit,   in  exieriores   tenebras  missus  est 

(Matlh.  xxv).   Yendunt  autcm  frumentnm,  qui  ver- 

bum  viiae  audtentibiis  conferuut ,  a  qitibits  pretinm 

fidei  et  confessionis  recipiant,  dicenle  Domino,  Ne- 

' gotiamini  dum  venio  (Luc.  xix).  Quorum  capiii  bene- 

dictio  snpervenit ,  dnm  siugtilis  de  talt  ncgotio  rc- 

deontihiis,  Dominus  dicit :  Euge,  serve  bone  et  fidelis ; 

quia  super  pauca  fuisti  fidelis ,  supra  multa  te  consti- 

Inam;  intra  in  gaudium  Domini  tui  (Ibid.).  —  Bene 

eonsurgit  diluculo,  qui  quarit  bona,  etc.  Dona  quae- 

rere  quae   facere  debeas,  quibus  ad  ccelestia  bona 

|ieivenias,  hoc  esl  liene  diluculo  consurgero,  i<t  est, 

crcscente  luee  sciemisp,  iri  lionum  opus  accingi.  Yel 


esse,  id  esi,  aliqua  hahere  peccata,  parva  sive  ma< 
gna,  aperla  sive  occulla  ,  iuficiari  non  debes.  Ium 
confiteri  d*bes,  ne  te  ipse  seducas,  ei  veritas  in  lo 
esse  non  possit  (/  Joan.  i).  Si  ergo  jtisti  in  terra 
receperuni,  Abel  martyrii,  et  Job  exemplar  patienliar, 
quamo  magis  impii,  Antiochtis  atque  Herodes!  Kt 
peccatores  in  Evangelio,  paralylici,  non  nisi  dimssis 
primo  peccaiis,  curari  a  Domino  potuernnt.  Notan- 
dum  quod  hanc  sententiam  Peirus  in  Epistola,  jtni.i 
antiqttam  translalionem ,  posttit,  dicens :  Et  si  jus*us 
vix  satvabitur,  impius  et  peccoior  ubi  pnrebuut  (1  Pctr, 
iv)? 

CAPUT  XII. 
Qni  bonus  est ,  hauri't  a  Domvio  grallam%  cic.  IJu» 
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rum  verstcnlorum  connexio  talis  est :  Qui  bonus  est  A  docloris  functus  officlo,  iudiget  pane  dilectiofiis.  De 


non  confidil  cogitaiionibus  suis ,  sed  Dnmini  gratiam 
qu.cril,  ac  per  ilam  accipit,  ut  pie  vivere  possil» 
Qui  autein  cogitalionibus  suis  con/idii,  bonus  esse  ne- 
quit.  Nam  qui  gratiam  superni  Adjuloris  petere  non 
ciirat,  inerilo  in  impia  actii  ne  peidurat.  —  Mulier 
diligens,  corona  viro  suof  clc.  Patet  litteraj  sensus, 
qu«a  inulier  l>oiia  et  casia  lionorein  viro  praehet  in 
ouiiiibus,  cjusque  virtulibus  ipsa  doinum  beue  re- 
gens,  quasi  gratiam  addil  corotiae ;  at  vero  adullera, 
eisi  foris  speciosa  parel,  inius  fetore  luxuriae  sua 
ini-mbra  coinquinai.  Verum  spiriiualiter  Ecclesia 
coronam  Christo,  non  aliam  quam  seipsain  oflert.  — 
Omnes  enim  qui  in  circuitn  ejus  $unl9  etc.  Et  flbus 
Siracli  de  magno  sacerdole  :  Ipse  slans  jvurta  aram, 


cujus  dileclionis  parte,  ea  quae  ad  proximum  perth- 
net ,  subsequenler  adjungit :  —  Novil  justus  animat 
jumentorum  suorum.  Id  est,  miseretur  et  couipititur 
babiiudini  ac  fragililali  prnximorum  sibi  coniniissu- 
rum.  —  Viscera  autem  impiorum  crudelia.  Qui  iioq 
solum  noo  compatiuntur  subditis,  srd  etiam  juita 
boc  quod  Dominus  ail :  Percutiunl  pueros  et  anciUas9 
dicentes,  Moram  facit  Dominus  meus  venire  (Luc.  xn). 
—  Qni  operatur  terram  suam,  clc.  Qii  e.xercet  ani- 
mam  suam  spiriiualilius  stmliis,  et  nunc  virtutum,  eC 
tunc  dapibus  saihbiiur  praemioium.  Qui  aulem  pro 
salute  animse  suae  laborare  detreciat,  ttinc  inier  sltil- 
tos  reprobabitur ;  tametsi  nunc  vel  divina  vel  bu- 
mana    sapientia    gloriosus    videtur.  —  Desiderium 


elcirca  illum  corona  fratrum.  At  ossa,  id  e*t,  virlu-  B  impii%monumenlum  est  pessimorum.  Desiderat  iinpiug 


tcs,  quas  banrelicoruin  factio  cemitur  habere,  pu* 
trcdo  pravi  dogmatis  coritimpit. —  Cogitationes ju- 
storum,  jndicia9  etc.  Justi  sua  facta,  si  Domino  pla- 
ceant,  sedula  meditatione  dijudicant,  ne  forte  ipsis 
minus  sollicitis,  stipernus  arbiter  contra  e«»s  invisi- 
hiliter  adversa  disponat;  jtixta  illud  Aposloli,  St  nos- 
metipsos  dijndicaremus,  non  utique  judicarcmur  (/  Cor. 
xi).  Atreprobi,divini  limoris  obliti,  de  fraude,  quain 
faciunt,  sua  consilia  cogunt. —  Verte  impios,  et  non 
erunt%  etc.  Yersi  de  hac  vita  impii  non  erunl,  qtiod 
fucrani,  quia  post  monem  non  quulia  credcbant  in- 
veniuut,  sed  spc  sua  frtistrati,  pro  praemiis  tormeuia 
reci|>iunt.  Domus  autem  justorum  ,  id  esl,  Ecclesia, 


praecedenles  iiuilari  nialos,  et  de  illorum  vita  atque 
actibus  loqui.  Yei  cerlc,  Desiderium  impii  monumen» 
tumebt  pessimorum,  quia  omne  desiderium  ejus  vo 
lendil,  quaiuvis  ipso  ne^cienie ,  ut  cum  prioribus 
iujiisiis  xternae  inorlis  carcere  daudalur.  Ycruiu, 
quia  tales  exitum  quem  minime  praevident  incurrutii, 
dicil  contra  de  bonis  :  —  lladix  autcm  justorum  pro- 
ficiet.  Quia  nimirum  fides  et  chariias  electorum,  qua 
radicati  sunl  iu  Christo,  nequaquam  cos  fallit,  sed 
ad  pei  fectiora  semper  accrescr.us,  plus  quam  speraie 
novit  in  futuro  percipiet.  —  De  fructu  oris  sui  unus- 
quitque  replebitur  bonis.  Frticttis  oris  esl  serrao  bo- 
nus,  nam  qui  inala  loquitur,  non  fructum  oris  |coe- 


quae  parlim  peregriualur  in  terris ,  partim  regnat  in  _  rat,  sed  damnuin.    Oinnis  igitur  qui  bona  loqtiiiur 


ccelo,  nunquam  deflcil;  sed  qnaecunque  membra  ejus 
hinc  illo  perveniunt,  ibidein  gaudia,  qua*  sperabant, 
inveniunt.  Aliter,  Verte  impios%  et  non  erunl,  quod 
multa  impietas  in  dis  geniilium,  multa  in  sectis  hnc- 
reticorum,  multa  in  prasligiis  magorum,  multa  in 
persecutionibus  exstiiii  paganorum.  Sed  bis  Doiuino 
donanle  subvcrsis,  abbta  est  pariter  elmemoria  im- 
pictatis  eorum,  etiam  ipsi  apices  stulli,  ip-a  dogmata 
igne  rapta,  ut  in  Epheso  actum  tempore  apostolorum 
lcgimus.  Domus  autem  iustoruai  permanebit ,  quia 
sancta  Ecclesia  nunquam  abscondi  potuit  vel  aufetri, 
uil  ex  ejus  corrumpeie  Scripturis,  in  ntillo  ejus  fldcm 
violare  tanta  tentportim  longitudo  prxvaluit.  Potest 
ei  ita  inlelligi,  Verte  impios,  et  non  erunt :  converte 


bouis  donabitur  aeleruis ,  si  tamcn  his  qux  loquitur 
actu  uon  reptignet.    Iloc  eleniin   vigilanler  adjungit 
cum  dicil,  —  Et  juxta  opera  manuum  suarum  retri» 
buelur  ei.  Ne<|ue  cniin  aliter  frucluosus  flt  suusser- 
mo  doctori,  nisi  ipsc  prior  facialbona,  qtiae  d  »cel.  — 
Fatuus  statim  indicat  iram  suam,  etc.   Qui  se  in  pr*- 
senti  desideral  ulcisci,  fatuus  est ;  qui   autem  |wo 
Doniino  injuriam  coiiieinui     sapieus.  Ilunc  ver>icu- 
lum  alia  translaiio  sic  habet,  Stultuseadem  kora  pro* 
nuntial  iram  suam,  occullal  aulem  ignominiam  swun 
astutus.  Non  autcm  ignoininiosaiu  iracuudiae  passi»- 
nem  ita  a  sapientibus  occultandatn  esse  decemi1,  m 
ejtis  ve'ociUilem  culpans  uon    prohibeat  lardiiaieii>t 
quam  titii|tie,  m  per  necessilatem   huiuanas  infinui* 


eos  ab  impietale ,  et  non  erunt  jam  impii,  sed  jusli.  ^  taiis  i.  rticrii,  id  o  ccn  u  t  ocrul  andaui,  ut  duni  a>l 


Pro  quo  alia  traitslatio  dicit :  Quocunque  se  vertit  sce- 
lestus%  exterminabilur.  Gui  contra  de  sanctis  dicitur: 
Qnoniam  diligenlibus  Deum  omnia  cooperantur  in  bo- 
num.  —  Doctrina  sua  noscetur  vir.  Yiros  vocare  solct 
Scriptura  eos  qui  virtutibus  sunt  prxdili  divinis. 
Unde  Aposiolus  :  Vigilate,  slate  in  fide,  virliter  agite 
(I  Cor.  xvi).  Doclrina  ergo  sua  qtiisque  vir  csse  nosri- 
tur,  quia  et  si  rccta  docet,  el  Hajc  operihtis  iinplcl, 
saiKtus  esse  colligitur.  —  Qui  autem  lanus  ei  excors 
rst%  eic.  Quia  >cilicei  ipsc  viiilis  animi  fortiludinem 
hubere  contempsit.  —  Melior  est  pauper  et  sufficiens 
sibit  aic.  Melior  est  idiota  et  simplex  fiaier,  qui 
boua  quac  novit  operans,  vilam  meretur  in  coelis, 
quani  qui  cl-rus  erudilionc  Scripturarum,  vel  eti^in 


prx-ens  sapienlcr  obtegitur,  sapentius  amovcaliini 
in  pcrpetutim  del«aiur.  Iluec  et>l  euiin  natura  ine,  vt 
dilaln  languescat  el  pere.il ;  prolata  vero,  magis 
mngisque  conflagret.  Est  qui  promittit,  eic.  Prooai:- 
tuut  se  nonnulli  obedire  veri  ati ,  sed  ubi  teniaua 
tcrrens  sive  blandiens,  iinne  n.eulum  praestiierit, 
de  ertiul  qu  dem  coepla  ,  sed  tamen  conscientia  pro- 
missi,  quasi  gladio  punguntur.  —  Lingua  autem  $*- 
pientium,  sanitas  est.  Quia  et  bona  quae  promiUnoi, 
ipsi  perflciendo  ad  vitam  perven  unt,  et  aliis,  qnx 
sequantur,  praedicaitdo  demonstranU  —  Labium  w- 
ritatis  fvrmum  erit  in  perpetuum,  etc.  Fides  eechv 
siastica  seinper  manebit.  Quiautem  repcnte  non  , 
dogmata  in  fert  meadacii,  est  minister  lueretici.  —    i 
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Uomo  venutut  celat  tcientiam.  Yersulus  lioc  luco  in  A  ciu  erutlitionis  ad  eum  qui  se  docuerui     docetidmu 

perveuiat  ille  ,  nec  ciun   arguitur,  novit  aud.re.  -^ 


bono  intelligiiur,  td  est,  sapiens  et  pmdens,  qui  non- 
nuiiquatn  de  industria  sua  cclat  scientiam  :  duplici 
niniirum  ratione,  vei  non  valcns  inflrmis  auditoribus 
loqui,  qnasi  spirilualibus  ,  sed  quasi  carnalibus,  vel 
nolens  sanctum  dare  canibus,  neque  anle  porcos 
margarilas  projicere.  —  Et  cor  imipieniium  provocat 
ttuttitiam.  Quando  vel  ipsi  plus  appetentes  sapere 
quam  oportetsapere,eo  usque  ad  meditandum  prosi- 
liunt,  ut  pro  sapicnlia  leueant  sttillitiam  ;  vel  certe 
alios  qu;e  necduin  capere  queunt ,  docere  nitenles, 
ad  majoremeos  stultitiam  provocant,  et  quasi  pnrvis 
oculis  lumen  ingerentes  solis,  modicum  lucis  quod 
ceruere  vid<:banlur  aufemiit.  —  Manut  fortium  do- 
minabitur,  etc.  Perfecti  quique  non  solum  vitioruin 


Vult  et  non  vult  p':ger,  etc.  Reclepigri  vocabulo  de- 
nolatur,  qui  vult  reguare  cuin  Deo,  et  non  laborare 
proDeo.  Delectanl  praeiitia,  cuin  pollicenlur;  deter- 
reut  ceriamina,  cutn  jubentur.  De  quo  Jacobus  aitt 
Vir  duplici  animo,  incontlam  etl  in  omnibut  viit  tuit 
(Jacob.  i).  Et  filius  Siracb  :  Vce  peccalori  terram  tn- 
gredienti  duabut  viit!  Qui  autem  jussaoperantur  Do- 
miiiica,  ideo  faciuiit  ,  quia  anima  iilorum  perfecta 
supcrnoruin  dulcedine  reflcitur  ;  }uxta  eum  qui  Do- 
iiiinum  obsecrat ,  tliccns  ,  Sicut  adipe  et  pinguedine 
repleatur  anima  mea  (Ptal.  lxu).  Yel  certe  anima 
optrantium  impinguabitur,  quia  qui  piis  pro  Doiniuu 
laboribus  insudaut ,  coelesli  et  immarcescibili  posl 


bella  superaiii,  sed  et  electis  fratribus  inajoi  virlu-  B  labores  mercede  dotiabunltir.  —  Etlquati  divet,  cum 


tum  graiia  principantur.  Qui  dissoluli  anitno,  perca 
tis  imp  icarinon  inetiisinl,  pessitno  exaclori  diabolo 
tributa  vitiorum  quotidie  solvunt,ct  si  non  domiuium 
ejus  viveutes  poeuilendo  evaserint ,  post  mor:em  t>a- 
dili  eidein  ,  in  carceiein  ab  eo  potnarttm  iiiilluntur 
aeternarum  ,  juxta  qtiod  Dominus  iu  evangclica  para- 
l>ola  teslamr.  Neqtie  oitim  de  talium  correptione  de- 
speranduui  est,  cnm  proiinus  adjungatur :  —  Mceror 
im  eorde  viri  hvmiliavit  illum ,  etc.  Qtiia  nimirum 
necesse  est  ut  prius  peccatorem  mceror  poeuitentias 
salubriler  bumiliet,  et  i'a  postmodum  per  judicium 
•acerdoiis,  sernu  data?  reconcilialionis  l.etiticet.  Qui 
neylexit  damnum  propter  amicum  ,  juttut  ett.  Si  boc 
de  generali  pecunbe  largilione,  el  puro  bomine  aini- 
c«»-recle  diciiur,  quanto  inagis  justitise  coroua  d.g- 
iius  e*t  ,  qui  propter  eum  qui  diiii  ,  Dico  vobit 
amicit  meit,  ne  lerreamini  ab  hit  qui  occidunt  corputt 
vel  vendens  quas  possidel  ,  paupcribus  tribuit , 
vel  rapinam  bonorum  suorum  cum  gaudio  sus- 
cipit,  vel  cerle  ipsam  in  passione  carnem  morti- 
fii-audam,  sive  occidendam  tradit  !  —  Jter  autem  im- 
piorum  decipiet  eot.  Cum  vel  sua  reiiuere,  vel  aliena 
rapere  gaudeni.  Uude  recte  subjuiigitur  :  —  JSon  in- 
veniet  (raudulentus  lucrum  ,  etc.  Fraude  nanique  ac- 
quisila  pecunia,  plus  in  auima  damni,  quam  lucriad- 
dit  in  arca.  Et  qui  propriaui  pro  Domino  substautiam 
novit  dispcnsare,  reiiiuueraiiie  ipso,  pro  lerrenis 
ccelestia  dona  recipiel.  Aliler,  Non  mvcniet  fraudu» 


nihil  habeat,  etc.  Dives  sibi  videbatur  ille,  qui  indue- 
balur  purpura  et  bytso,  et  epulabatur  quotidie  tplendi- 
de  ;  sed  quia  Deum  non  habuit,  comperit  in  flne  tii- 
bil  fuisse  quod  liabuit.  Unde  dicium  est  de  lalibus  ? 
Dormierunl  somnum  tuum  ,  et  nihil  invenerunt  oninet 
viri  diiitiarum  in  manibut  tuit  (Ptal.  lxxv].  Paujipr 
econtrario  videbalur  Lazarus  ,  qui  iacebat  ad  januas 
ejut,  utceribus  ptenut ;  sed  in  multis  erat  divitiis,  qui 
virlutein  liabuit  bumilitatis,  qui  Couditorem  omnium 
divitiaium,  vidclicet  Deum,corde  gestabat.  Quid  au~ 
tcm  verae  divitiae  valeant,  quid  vera  pauperlas  agat, 
siibdendo  inanifcslat  :  —  liedemptio  animx  viri  ,  di- 
vilice  tuos,  etc.  Qui  ergo  animam  suam  vuti  rediini  a- 
fulura  ira,  congreget  divitias  bonorum  opcruin.  Qui 
enim  egei  bujusmodi  d.viiiis,  increpalionetu  districlt 
judicis  suslinere  non  valet.  De  qua  Psalml^ta  postu- 
lat,  diceus  :  Domine,  ne  in  ira  lua  arguat  me  ,  neque 
in  furore  tuo  corripiat  me.  Alioquin  pauperes  spiritit 
iioii  ibi  inciepantur  a  Domino,  sed  beoedictioiietii 
actenix  baeredilalis  percipiuut.  —  Lux  justorum  la- 
tificat,  cic.  Ltix  justorum  ,  quae  perpetuo  lxlilicat, 
spes  est  futurorum  ;  lucerua  impiorum,  quae  repente 
exstinguittir,  felicitas  sxculi  labenlis.  luter  superbos 
semper  jurgia  sunl ,  qui  autem  agunt  cuncta  cum 
consilio,  regunlur  sapienlia.  Jurgantur  seinper  inler 
se  bxrclici,  jurganlur  et  ca  teri  reprobi,  quia  videlL* 
cet  non  norunt  unitatem  ficlei  et  verilatis.  Fideles 
autem,  qui  consilio  divinorum  eloquiorum  frui  non 


ienlut  luci  um  ,  elc.  :  qui  fraudulenia  inenle  simulat  n  ccssant ,  reguniur  moderatione  sapieuiix,  quae  eos 


se  esse  bonum,  nequiier  vivens  in  occullo,  non  inve- 
niet  bona  vita.  scquents ;  qui  auiem  substatiliam 
virtuium  spirilualium  veraciter  acquirit,  mercabilur 
ex  ea  claritaieui  regni  perenuis  ;  quod  versibus  se- 
quentibus  apeitius  dixit,  In  temila  juitiii(vyvila ;  iler 
uutem  decium  dueil  ad  mortem.  Seiuila  enini  jusiitiae 
pultetat.tiam  acquirit  virtutum  ,  quibus  aeierua.  viiae 
clariias  auro  pretiosior  einilur;  iter  aulein  pravum, 
qio  fraudulen  tis  iuccdil ,  perdiio  lucro  temporali, 
quod  appelii,  ad  mortem  ,  quam  prxvidcre  noluit, 
leudit  seuipiteruam, 

CAPUT  XIII. 
Fiiim  tapient%  doctrina  patritt  etc.   Taiitum  distat 
iuter  supieoteiu  ct  stullum  ,  uthic  aliquando  profe- 


jurgari  non  sinit.  —  Subttantia  fettinata  minuetur9 
etc.  Qui  volunl  divitet  fieri ,  incidunt  in  Unlalionem, 
neque  ipsas  divitias,  quas  vel  acquirunt  vel  cupiuut, 
perpetuo  possident ;  qui  autem  pro  aceipieuda  sub- 
stanlia  pramiorum  ccelestium juslis  insistit  laboribus, 
multiplicia  supernae  beatitudiois  munera  percipiet. 
De  quo  apie  subditor  :  Spet  qum  differlur,  affligil  ani- 
mam ,  eic.  Quia  nitnirum  quandiu  differtur  spes 
acteruorum,affligitur  anima  fidelium,  vel  prodilatione 
videlicct  bonorum  quae  amal,  vel  pro  illalione  malo- 
rum  quae  toleral.  At  ubi  venerit  quod  desiderat ,  fa- 
cile  obliviscitur  quod  sustinuerat ,  quia  in  aetcrnuui 
vivere  incipit  cum  suo  Redemptore,  quem  tota  iiiteti* 
tione  quarebat.  Ipse  est  autem  lignuin  vit»  anple 
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etentihus  <e.  —  Qui  <tara'ii  ai  ui  rei,  etc.  Qui  bo  A  mtim  tjusdeai  male  fortis  adversarii,  ei  enm  majort 


na»  rei  dciralti,  se  in  fulurum  obbgnl,  quiaquod  non 
debuil  faciendo ,  poenam  sibr ,  qua  coustringatur  , 
prapparar ;  sed  eC  is  qui  mato  rei  detrahh  ,  ipse  se 
in  futuriim  obligal ,  nou  ut  pro  latt  delrsciione  po3- 
nain  litai,  scd  ut  post  detraclionem  sesecautius  agal, 
cftiiu  niiuirum  quod  in  aliis  juste  reprehemlit  ,  ipse 
iinpnne  non  admitlit ,  clamanle  Apostolo,  Qta  prce- 
dHcas  non  furandurttr  furaris  ?  qtti  dicit  non  mccchan- 
dum,  mmcharis?  qui  abominaris  idolu  ,  $acrileyium 
fucis  (Rom.  n)  ?  —  Qui  uutem  timet  pr&cepium,  etc. 
Melius  est  ergo  de  sua  quemque  fragilitaie  nietnere, 
ne  forle  divina  praevariceiilur  impei  ia,  quam  aiiorum 
errata  stulto  ore  lacerare ,  diceme  Apostolo  ,  Et  $i 
prccoccupatus  fuerit   homo  in  aliquo  delicto ,   vos  , 


virtute  conlereiis,  diripuit  trma  ejtis,  In  quibus  c  »n- 
idebat,  et  sp<ilia  ejus  disiribuii,  ut  ipse  in  Evange- 
fto  testatur.  Tel  eerte,  justo  substamia  custodita  esi 
peccatoris,  quando  ablaium  est  a  Judsls  reguuni  Dei, 
et  datum  est  genti  facienti  fructus  ejus.  —  Multi  cibi 
in  novalibus  patrum,  etc.  Absque  judicio  retto  facii, 
qui  divitiis  congregandi  sedulus  iusistit,  et  bas  ag- 
gregatas  non  ipse  pro  fcdemptione  anbnr  sua*  pau- 
peribus  dispen*af,  sed  aliis  post  se  dispensaiidas 
reservat,  juxta  quod  in  mp;  riori  versu  juxta  Iiiter.ua 
drcitur  :  Et  custoditur  justo  substantia  peecator.s% 
masime  crnn  sibi  victus  abundct  ex  jure  paterne  lias- 
reditatis,  neque  ullas  pecuHias  colligendi  necessitas 
iiicumbat.  lioc  est  enini  quod  ait,  Hulti  eibi  in  rom* 


qui  spirituules  eslis ,  instruite  hujusmodi  in  spiritu  '  Mu$  patrum.  Juxla  sensum  vero  sjiiiiualem,  iuulii 

mansueludinis  »  considerans  teipsum,  ne  et  tu  tenteris 

(Guht.  vi)  —  \*tutut  omnia  agit  cum  consilio,  etc. 

I)bi  omnia  cum  consilio  docct  esse  agcuda,  divinuin 

potius,  quod  sacris  eloquiis  iudutum  est ,  quam  bu- 

hia  iuiii  iuielligit  consilium.  F.auus  e*t  euim  qtii  cx- 

tra  hoc  coiisilium  vivit ,  quauivis  naturaliter  astutus 

vi.ieatur,  et  prudens,  de  quo   iccle  suhditur ,  — 

Suntius  mpii  cadet  in  malum.  Arrium  autem  dicit 

et  S.ibellimii,   ca  terosque  augelos  ,  id  est  ,  nuntios 

Satanae,  qui  quoniani  cousiliuin  neglexeruiit  diviua- 

rtMii  Scripturarum,  decideruut  iu  inaluni  geheiuia- 

lium  toriiieiitoruui.  —  Legatus  autem  fidelis,  sanitas. 

Id  est,  catliolicus  quisque  pnedicator  sanitatein  sibi 


sunt  cibi  aliuionlaj  coelestis,  in  dict  s  et  eiemplts 
venerabiiiuin  patrum,  et  absque  ratione  tacit,  qot 
bis  leg  -ndis,  mediiandis,  expoueiidis  instans,  uon 
suai  saluli  per  boc,  sed  aiioruin  potius  servit,  dum 
ipse  ab  bis  quae  legil,  vel  actibus  repi  obis,  vel  etiani 
impietate  sensus  baeretici  discrepat.  Talis  namque 
in  novutibus  patrum,]il  est,  operibussive  seraouibui 
patruin  optima  iiislltutioue  excultis,  uon  sibi,  sed 
aliis  subsidium  acquirit,  illis  videlicet  qui  tractaias 
ejus  legeules,  arcana  per  eos  spiriiualis  sensus,  qui- 
bu*  iuterius  refieianlur ,  inveuiunt.  Ulrique  auteui 
sen»ui  convenit  apte  quod  sequitur,  —  Qui  pareit 
virgat,  odit  filium^  etc.  Nam  et  pater  bouus  filium, 


suisqne  auditoribus  acqnirit  netcrnam.  —  Desiderinnt  £  ei  discipulum  magisler  catholicus,  ne  ad  iniquiiaieia 
*i  compleatur  ,  delectat  animam  ,  etc.   Omne  deside-      deflcctat,  sollicitus  erudit.  Pracedeiileiu  autein  ver- 


rium,sive  bonum  sive  malumsit,ubi  affeclura  praeve- 
neril  9  deleclat  aniiuam  ;  sed  slulii  ,  qui  carna- 
Hbus  solum  desideriis  gaudent,  detestautur  eos  qui 
pro  ainoie  coele.^tium  ,  infima  oblectamenta  con- 
temuunt.  —  Qui  cum  tapientibus  qradilur,  sapiens 
$ritt  etc.  Cum  sapientibus  ire,  est  sapientium  aclos 
nnitari.  Quamlibet  ergo  simphx  quisque  sit,  et  ru- 
sticus,  qui  arcaua  sapieiitiae  comprebendere  ne- 
que.it,  si  tamen  sapicnliuin  exempla  vivendo  secta- 
lur,  jjire  inter  sapientes  auniimerabitur.  Qui  veio 
stultoSy  non  propter  naturam,  quia  bomines  sunt, 
fed  propter  stultitiam,  quia  miiui  suut  vel  hUtrio- 
nes,  vel  aliqui  tales,  non  1 1  instru  ndo  rorriu':it, 
amai,  sed  ut  favendo  deteriores  efflciat  :  lalis  nimi-  D 
lum,  et  i  per  ingeniujb  ct  doctrinam  sapiens  esse 
videtur,  slultnrum  nota  dignus  ^imul  ci  dain.aiione 
lenebitur.  —  Bonus  retinquit  hmedes  filios,  elc. 
S,ipe  videmus  bonos  sine  filiis  obire,  imo  inajora  a 
Doinitio  prae>nia  |x>lliceri  bis  qui  Ulioruin  procrea- 
rioni  virginitatis  casliraoniam  prscposucrint,  sed  et 
substantiam  justorum  a  peccatoribus  tobi.  Nam  tt 
Aposlolus  glorifieat  e<>s  qui  rapinam  bonorum  suo- 
rtim  cum  gaudio  susceperunt.  Unde  spiritualiler  in- 
telliyendum,  quia  bonus  et  justus  Doininus  est,  qui 
)>o*t  passiuuem  suam  ascendi-ns  in  coelum,  reliquit 
hacredes  sute  Soctrina?,  apostolos  el  successores  eo- 
rum,  atfeujus  fldem  conversa-  est  multitudb  gentium, 
qu»  erai  subsuniia  diaboli.  lutravit  uamque  in  do- 


siculum  antiqui  interpretes  ita  traustulei  unl :  Viri 
justi  divitiis,  annis  multis  fruentur;  iniqui  autem  pe~ 
rient  breviter.  —  Justus  autem  comedil,  et  repiet  am- 
mam  suam9  ctc.  Justus  percipit  cibos  sapientia?,  qtu 
in  novatibus  patrum,  buc  est,  in  operibus  ac  verbis 
prxccdentium  justorutn,  probantur  exorti  :  et  bm 
ad  profectum  aniuiae  sujc  bene  vivendo  trajicit.  V«- 
terauttm  impiorum,  id  est,  capacitas  sensus  haereli- 
corum,  insalwabiUs;  quia,  sicul  Apostolus  ait,  Sem- 
per  disautes  nunquam  ad  vetilatis  scientiam  pervenhmt 
(11  Tim.  ui).  Quare  autem  saturari  scientia  non  ine- 
reulur,  nisi  quia  nequaqusin  refecti  cibis  paterns 
iustitutionis,  aiiis  bos  congregant  absquc  judicio? 

CAPUT  XIV. 
Saptens  mutier  wdificabit  domum  $uamt  etc.  Et 
unaqua-que  anima  fldelis,  et  Ecclesia  per  orbem  ea- 
tbolica,  mansionem  sibi  in  patria  coelesti  boiiisacli- 
bus  aedificat;  at  vero  reprobi,  ea  quac  bene  suuta 
bonis  ordinata,  male  vivendo,  el  eiiaut  aliquando 
aperte  repugnando  di^sipant.  Quare  aute.n  stulti  s*- 
pieulum  actus  lacerent,  sequentibus  verbis  ostettJi* 
tur,  cum  dicilur  :  —  Ambulans  reclo  itinere,  et  timem 
Deum,  etc.  Aboniinatio  est  euini  peccatori  rdigio. 
Stultuin  videtur  incredulis,  eum  fideles  propter  Dei 
tiiuorcm  non  tantum  abjiciunt  timorem,  sed  et  tor* 
menta  deridenl  eorum  qui  occiduat  corpus.  De  qui« 
bus  adhuc  apte  subjuugitur  :  —  ln  owe  eimiii  rfrst  i 
svpcrbicet  etc.  Quia  stulti  per  vauiloquiuiu  humiles 
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quos  despiciuut,  affligunt;  sed  iidem  huniiles  spirilu  A  deUbitur9  elc.  Domo  quippe  in  mausione,  taberua- 

l  «_r  ilrirlriii_m  _a  __r_i_-_il_m    na  ___-_*______nlnr    tt  iuiiiiiil.        f.lllift    nti    c ._._»_     in   iiin_»r_»  •     Hnmits   iorilnr    imtiinriim 


I  er  doclriuam  se  sapientiae,  ne  decipianlur,  n  uuiunt 
—  Ubi  uon  sunt  boves9  prwsepe  vacuum  est9  eic.  H;c- 
reul  bacc  a  superioribus.  Boves  namque  dociores 
catbolicos;  prasepe ,  coeluum  auditores;  segetes, 
dicii  fruclus  operum  bonorum.  lucassuro  ergo  lo- 
Jiiet  superbus,  et  iudocta  eloquentia  verberat  aures 
ac  corda  suhjectorum,  quia  ubi  non  sunt  docii  prae- 
dicatores,  frustra  ad  audiendum  confluit  lurba  |  le- 
bium.  Ubi  aulem  plurima.  operationes  apparent  vir- 
lulum,  ibi  apertissiine  clarct,  quia  non  h.trelicus  in 
vanum  garrivit,  scd  pro  verbi  fruge  laboravit  ille, 
qui  et  ipsum  verbum  casto  ore  rumiuare,  et  viam 
veritaiis  recio  discretiouis  pede  noscet  incedere 
Nec  inraudum  cur  iu  praesepi  auditores  tignificari 


culis  uti  solet  in  itiuere;  domus  igiiur  impiorum 
delebitur,  quia  babiiationeiu  viue  praesentis,  iu  qua 
semper  manere  desiderabant,  perdent  in  nmrte  re- 
probi,  et  boc  quod  non  praevidebant,  exsiliutn  per- 
peluae  damnalionis  subibunt.  Taberuacula  auteui 
juslorum  germinabuut,  quia  prxsens  eoruin  conver- 
satio,  in  qua  iw-olae  sunl  apud  Deum  et  peregrini, 
crescentibus  sine  cessatione  meritis ,  ad  fructuui 
usque  suavissimum  palriae  coelestis  pertingel.  —  In~ 
nocens  credit  omni  verboy  eic.  Ilanc  el  innocentiaui 
veiuit,  et  bauc  habere  docuil  astuliam  Joannes, 
cum  ait,  Charissinri9  nolite  omni  spiritui  credere ;  sed 
probate  spiriius9  si  ex  Deo  sunl  (I  Joan.  iv).  —  Sa- 
piens  timet,  et  declinat  malum9  etc.  Sicut  stulti  est 


dixerimus,  cum  bos  alatur  de  praesepi,  doctor  au-  ^  ^e  sua  -daciilale  confidere,  torrenlem  rapiduin  vel 
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lem  verbo  audientes  soleal  nutrire.  Sed  inluendum 
quia  et  de  labore  bovis  prjpsepe  imph.tur,  et  ipse 
Ikis  suo  fructu  de  praescpi  reficitur,  quia  nimirum 
praniicaior  fidelis  et  audienies  verbo  reficit,  et  ea- 
dein  refeciione  aptid  Domiuum  ipse  reficitur;  quod 
in  opere  figuratur  Eliae,  qui  apud  Sarepianiin  vi- 
duam  quaro  pa  cit,  el  ipse  pascitur.  —  Quwrit  deri- 
oor  sapientiam,  eic.  Caiphas,  qui  Domino  dixil,  Ad- 
juro  te  per  Deum  vivum,  ut  dicas  nobis9  si  tu  es  Cliri- 
s/ns;quia  u.ule  qtiacrebu,  fuvenire  quod  quaerebat 
«on  uieniit.  At  discipuli  qui  se  humiliter  audiiui 
veritaiis  subdideranl,  accepla  Spirilus  giaiia,  non 
•nlummodo  Chrisiuiti  Dei  Filiuui  cognoscere,  sed  el 


voraginein  latiorein  sallu  velle  transire,  sapienlis 
auteiu  ad  planum  vel  poutem  diverlere,  iia  qui  pec- 
cata  quantum  valet  declioat,  timeus  ne  iuvolvaiur 
maiis,  sapeus  est.  Stu  tus  autcm  e  t  ille  qui  con- 
temptim  peccat,  blandiens  sihi,  quia  aut  po«teriori 
lempore  poenilentiam  agat  comiuissorum,  aut,  si  re- 
penle  moriatur,  fortiter  poenas  inferni  sulTerai.  — 
Impatiens  operabitur  stultitiam9  clc.  ReprehenMliilis 
quidem  e.l  homo  impatiens,  sed  inulto  pejor  el  odio- 
sior  Deo  est  versottis,  tametsi  :ip.id  hoiniues  rnelior 
xstimelur.  llle  enim  palam  oinu.hus  suain  osleudit 
stultitiam,  iste  autem  cuin  sit  corde  perversus,  sxpe 
siuiplicilaiem  simulal  el  juslitiam,  atque  apud  hti- 


_ — w  — _ —  _v  _~_  _._  „ 

nlklita  Scripturarum  iutelligere  meriieruui.  Sed  lunc  r  l,ianum  judicium  sanctum  se  dici  deleclat,  cum  sit 
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doclrina  prudentiuin  facilis  erat,  quaudo  ComeMus 
cuui  domo  sua,  et  c;weri  tales  verbum  humililer  au- 
dieutes,  mox  credcbani,  et  accepto  Spirilu  sanclo, 
linguis  loqiiebauiur  oimrbus.  Nuuc  quoqtie  doctri- 
naiu  fidei  catholic v.  prudeus  quisque,  dum  catechi- 
«atur,  faci.'e  percipit;  quam  haerettci,  quia  perverse 
quaerunt,  nuiw|uani  prorsus  inveniunl.  —  Vade  con- 
tra  virumstultum,  elc.  Ideo  derisorsapienliam,  qiiam 
quaerit,  non  invenii,  quia  etsi  aperte  conlra  illius 
sluliiliain  disputando  incedas,  nescit  intelligere  qtiae 
d«cis  :  ut  Arrius,  qui  verhum  consubslantialitaiis  in 
Fatreet  Filio,  nusquum  Scripturarum  iuveuiri  posse 
ron!endebat,  cuin  ei  manifote  objiceretur,  Ego  et 
Pater  unum  sumus;  el,  Deus  erat  Verbum,  etc.  Ideo 


divino  examine  inler  reprobos  sesliinatus.  —  Jace 
bunt  mali  ante  bono*9  etc.  In  uovissiino  judicio,  co- 
rona  is  justis,  damnabuotir  reprobi  ,  qui  eos  iu 
pra?scuti  premebanl.  Quod  eiiiin  ail,  Anie,  id  est 
aute  bouos,  et  ante  portas  juslorum,  non  ad  vicnu- 
tatem  loci,  sed  ad  vi*io:iem  pertinel  houoru.n,  qiia 
malorum  tormenta  seuiper  aspiciunt,  ut  m-joies 
ereptoti  suo  gratias  sine  fine  referaut.  Unde  de  illis 
Isaias,  Et  egredientur9  et  videbunt%  iiujuit,  cadavera 
iirorum9  qui  prcevaricati  sunt  in  me.  Vcrmis  eorum 
non  morietur9  et  ignis  eorum  non  astinguetur ;  et  erunt 
usque  ad  satietatem  visionis  omni  carni  (hai.  lxm). 
Quod  autein  ait,  Egredientur ,non  peduui  processum, 
sed  oculorum  signal  inluilum,  quem  intus  iu  regno 


-_ —  —-  w  r     ^  ^ 

docirina  prudeiiiium  faci!is  est,  quia  labia  prudentiae  D  P°sili  ad  videnda  pravorum  supplicia,  foras  quando 

*_••■  .__..  •  •.  _r_  .  .  _.       .      . 


smpieiitia,  id  est,  quia  labia  quaecunque  prudemiae 
inoderamine  reguntur,  de  sapieniia  solurn  loqtii  et 
audire  dulce  bnbeni,  eique  medilatione  operam  dare 
satagutir.  —  Cor  quod  novit  amaritudinem  aninue 
smaet  etc.  Amaritiidiiiem  aniin:e  babent  elecii,  quau- 
dm  a  gandiis  differumur  acleruis:  ct  reprobi,  cum 
d-sioVriis  affliguniur  perversis.  Sed  ele<  ti,  quia  in 
luce  ambulant,  amaiitudiuern  suatn,  quanto  sil  gau- 
dio  mtitaiida  praevident.  Porro  reprobi  propria  spouie 
c:rcati,  qnid  in  pra.seiti  patiantur  non  videut,  quod 
in  fiituio  sint  passun  non  pravident.  Meoque  a  lu- 
l«ris  bonorum  gaudiis  remanebunt  extrauei,  quia 
amariiuJinis  eoruin  praesentis  nou  novcrunt  esse 
liarticipes.  Uude  et  apte  subdiiur  :  Domus  impiorum 


volunt  emitlunt.  —  Corona  sapientum ,  divilia,  etc. 
Sapienles  non  terreni  aliquid~emolumenli  pro  divilii* 
habeut,  sed  coronam  solummodo,  quam  pro  virtu- 
tibus  hi   futuro    percipiani.  At  slultorum   faluitat 
maxima  haec  est,   quia  iinprovidi   a.ternorum,   de 
praesenlibus  laniummodo  commodis  gaudent.  Impru 
denlia  enim  quasi  improvidentia  diciiur.  —  Liberat 
animas  testis  fidclis9  elc.  Liherat  aniinas  Chrisius 
qni  eu  trstis  fidelis,  ut  in  Apocatypsi  legimus;  et, 
sictil  Apostolus  ait,  testimonium  reddidit  sub  Pontio 
Pilato  bonam  eonfeuionem  (I  Tim.  vi).  Profert  meri- 
dacia  diabolus,  qui  recte  versipellis  appellatur,  quia 
mala  qurc  suggerit  facienda,  bona  essc  pronuntiat, 
ct  gaudia  proiuittit  aetcrua  cis  quos  ad  inferui  tor- 
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menla    pr.rparnt.    Iiein   liberat   animas  cathoUcus  A  nica,  aut  obseura  posuit,  aut  historici  tantmn  ra- 


dortor,  qui  lesfimonia  Scripturarum  fideliter,  id 
est,  recte  prsdicat,  et  proferl  mendacia  hareticus, 
ve),  sicut  alia  editio  manifeste  traustulit  :  Incendit 
aitem  mendacio  dolosus;  suhauditur  animas  eorum 
quos  suo  errore  decepiU  —  ln  timore  Domini  fiducia 
fortitudinis,  eic.  Timor  Domini  Gduciam  fortitudinis 
prxstat,  quia  nimiruni  mens  nostra  lanto  valentius 
terrores  rerum  tcmporalium  despicit,  quanto  se 
auclori  earum  veracius  per  fortitudiuem  subdidit. 
Filii  autem  timoris  Domini  dicuntur,  qui  divino 
tiiuore  rcguiiliir,  sirut  filii  vinutis,  et  filii  resur- 
rcctionis,  qui  virtutihus  sludenl,  vel  qui  ad  gaudia 
rcsurrectionis  peninenl,  quibus  erit  spes,  juxla  illud 
Psalmistae,  Qui  linient  Dominum,  sperenl  in  Domino 


tione  scripta  reliquit.  —  Et  os  hareticorum  ebutlt 
stuliitiam.  Dicta  sacrae  Scripturae  perterse  intelli- 
geudo,  suosqae  sensus  ejus  auctoritati  praeponendo. 
Potest  et  de  pagaiiorum  philosophis  intelligi  quod 
ait,  Os  fatuorum  ebullit  stultiiiam;  quales  fueruM 
Porphyrius  et  Julianus,  qui  contra  Ecclesia?  do.  tores 
stulliliae  suae  fluenta  fundebant.  —  Lingua  placabitis 
tignum  vitce,  etc.  Ling<ia  catbolici  doctoris  ad  fructum 
viue  ducil  seinpiiernum ;  qoae  autem  modum  e;cle- 
siasticae  normae  ignorat,  et  suum  spiritnm,  et  eorum 
qui  se  audiunt,  male  loqtiendo  comcret. —  Domus 
justi  pturima  fortitudo,  etc.  Domus  Christi,  id  est, 
Ecclesia  plurimam  habet  fonitudinem ;  ita  ttt  pluvla, 
venlis ,  fluminibus  lentationnm  frcquentiorum  ne- 


{Psal.  cmii).  De  qua  spe  cousequenter  adjungit :  —  B  quaquam  possit  dirui.  Et  in  operibus  diaboli  con- 

Timor  Domini,  fons  vitm,  etc.  Ha?c  est  ergo  spes  eo- 

rum  qui  timent   Dominum,  ut  declinanies  a   ruiua 

inorlis,  perveuire  mercantur  ad  eum  qui  dicit,  Ego 

sum  via,  et  veritas,  et  vita  (Joan.  xiv).  Dum  est  au- 

tcra   supra,   Lex  sapieniis,  fons  vilce,  ut  declinet  a 

ruina  mortis,  et  nunc  dicitur,  Timor  Domini   fons 

vitw,  ut  declinel  a  ruina  mortis.  Ex   quo  patet  quia 

milla  prior  est  lex  sapientis,  qua  morlern  vitare,  et 

viiaui  acquirere  debeat  seternam,  quam  babere  ti- 

morein  Domini.  Uude  et  a!ibi  dictuin  esl,  Initium 

sapicntue  limor  Dommi.  In   multi  udioe  pnpuli  di- 

gnitas  regis,  vt  in  paucilaie   plrbis  igiiomifia  prin- 


«ipis.  Ubi  n.tillitudo  servieniium  Deo,  ibi  spi;cialiler 

Uirihli  gloria.  U  »i  soli  caiechiinieni,  vel  compeien-  p  li  •»»«%  "P^ra  et  sacriuYia   hareiicormii  abouthi 

!•'*,  vel  recciii  nati  infantes  sub  regno  adhuc  tenen-      D  minus  et  vota  roruni  ac.epta  habet,  qui  fii 

iur  diaboli,  el  ipsi  lempnre  c<:itgruo  feslinantes  in 

Wirislo  renasci,  ibi  manifesla  igiiomiiiia  princjpis 

iniindi.  Vel  cetle  in  coiiventiculis  hxreticorum,  quae 

semper  sunt  pauciora  ecdcsiis  catholicorum,  igno- 

iuinia  patet  eorum  qui  ha»c  ab  ecclesiaslica  unitate 

^egregaruut.  —  Vita  carnium,  sanitas  cordis  ,  etc. 

Per  carneiii,  infirma  quaedam  ac  tenera  ;  per  ossa, 

fortia  acta  signantur.  Bene  ergo  dicitur,  Vita  car- 

nium,  sanitas  cordis,  quia  h   ineniis  innocenlia  cu- 

*(odilur,  et  si  qua  foris  infirma  sum,  quandoque  ro- 

boranlur.  Et  recte  subdilur,  Putredo  oshium,  invidia, 

quia  per  iivoris  vitium  ante  Dei  oculos  pereunt  ea 

qu;e  huinanis  oculis  forlia  videntur.  Ossa  quippe  per 


turbatio  fervet  assidua,  quia  eamdem  Chrisli  domum 
per  faisos  fralres  vel  apertos  adversarios  dejiccre 
tentat.  —  Labia  sapientium  disseminabunt  scientiam% 
etc.  Labia  catholicorum  disseminabunt  pnedicando 
scie.tiam  rectse  lidei,  cor  haereticorura  disstmile 
cril,  quia  perfidiam  pro  scientia  concipit  ut  doceat. 
Potest  ita  intelligi,  quia  cor  cutlorum  sibiinetipsi 
dissimile  erit,  dum  mutabiiilatc  se  diversarum  cogi- 
tationum  varium  exhibet,  et  uunr|uain  idem  quod 
fu  rat  manet.  Cui  contra  de  Anna,  cum  Domino 
intenta  mente  supplicarer,  diciiur :  Vullusque  ejns 
non  sunt  amplius  in  diversa  mutati  (I  liea.  i,  18).  — 
Victimce  impiorum ,  abominabites  Domino%  etc.  Ora- 

itur 
fidem 
calholicaiu  justis  operihus  aflirmant.  —  Docirina 
mala  deserenli  viam  vihr,  ctc.  Mala  ecl  doctrina  eo- 
rum,  qui  viam  deserunt  verilatis ;  de  quibus  Doiniuus 
dicil,  (Jui  ergo  solveril  unum  de  tnandatu  is'is  mim- 
mii,  el  docuerit  sic  homines,  minimus  vocabitur  in 
regno  coelorum  (Matth.  v).  Sed  tales  adhuc  si  cur- 
rcpti  poeniiuerint ,  paiet  reditus  ad  veniam;  sin 
autein  nec  correption.bus  ecclesiastic'.s  annoerint, 
jam  certus  eis  restat  interitus.  —  Omaes  dies  pen- 
peris  matit  etc.  Oinne  tempus  populi  Dei  quandiu  iu 
praiseriti  patiper  est,  afflictionibus  abundat  et  acruiu- 
IU5,  quia  necdum  ad  divilias  supern*  botiilatis  et 
perpetuae  ma<  sionis  pervenit.  Unde  monet  Ajosto- 


iuvidiam   puirescere   est,   qua?dain  eiiam    robusta  j)  lus,  dicens :  Hedimentes  tempus9  quoniam  dies  mati 


deperire.  —  Acceplus  est  regni  minhter  intctligens. 
Ille  videlicei  cui  dicitur,  Quia  super  pauca  fuhti  fi- 
ddis,  supra  multa  te  constituam ;  intra  in  gaudium 
Domini  tui  (Matth.  xxv).  —  Iracundiam  ejus  inulitis 
sustinebit.  Il!e  utique  de  quo  idem  ait :  Et  inutitem 
scrvum  eiicite  in  tenebras  exteriores  (Ibid.\ 

CAPUT  XV. 
Responsio  moltis  frangit  iram,  etc.  Qtii  verl  a  iu- 
crepationis  bumiliter  recipit,  jam  propinquat  veniae 
rcalus  qiem  gessit;  at  qui  superbus  argnenli  resul- 
tat,  majorem  conlra  se  iram  districti  judicis  provo» 
cat.— Lingua  sapientium  ornat  scientiam,  ctc.  Lingua 
catholicorum  Palrum  ornat  acientiatn  divinorum 
ek>quionun9  latius  exponendo  qu«  Scriptura  cano- 


sunt  (Ephes.  v).  Al  vero  ret  robi,  cjui  metu  caretttes 
divino,  securi  inundo  utuuiur,  qiiasi  jugibus  stolti 
rcficiuutur  epulit.  Unde  recte  suhjuugit :  —  Memu 
est  parum  eum  timore  Domini,  etc.  Quata  esl  is 
psalmo  :  Meiius  est  modicum  justo,  super  imuet 
peccatorum  multas  (Psal.  xxxvi).  Melius  ergo  est, 
ul  servato  timore  Dei  rgeas  opibus,  vel  etiaoi  viets 
quoiidiano,  quam  ut  d  siderio  plura  aci|oirendiv  Dei 
tiiuorem  deseras.  —  Metius  est  vvcari  ad  olara  cwm 
charilate,  etc.  Omnis  qui  bonoruw  operum  eiemBla 
proximis,  quae  imitentur,  ostendit,  quasi  ad  epolas, 
quibus  reficiantur,  convivas  vocat  Mctius  ett  aotem 
torart  ad  otera  cum  eharilate,  qusm  ad  uitulum  soyi- 
nutum  cum  odio,  quia  niiuiroui  awlto  esl  ufibo 
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tuupiicis  vitat  innoceniam  curo  cbariiate  tervare,  A  oxhibel.  Quaulo  euim  cerlius  leneuius  occnltn  tiosiri 


quam  majoribus  virlatum  niiraculis  ioras  efifulgere 
ei  interiora  mentis  ab  odiorum  sorde  non  expurgare. 
Uude  <|iiibusdani  in  Gde  dicentibus,  Do/mne,  Z)omw«, 
nonne  in  nomine  tuo  prophetavimus?  et  in  nomine  tuo 
darmonia  ejecimus  ?  el  in  nomine  tuo  virtutes  multas 
(ecimus-?  dicel  ipse  Dominus,  Quia  nunquam  novi 
ww,  discedite  a  me,  omnes  qui  operamini  iniquitatem 
(Mutlh.  vn).  —  lter  pigrorum  quasi  sepes  spinarum. 
Pigros  dicit  eos  quos  pigel  operari  jostiiiam,  qui 
cuni  viam  Dei  appetuiit,  e<is  vclut  spinx  obsistentimn 
sepiuui,  sic  formidiiiuiu  siiarum  opposiLe  suspiciones 
pm»3uiit ;  quod  qtiia  elecios  prxpedire  non  solel, 
adjuuxii,  —  Via  jusiorum  absque  offendiculo.  Justi 
quippe  in  conver^alione  sua,  quodlilet  eis  adver- 
siialis  obviavcrit,  non  impinguul ,  quia  temporalis 
adversilatis  obslacula  seternae  spei  et  internae  con- 
lemplal  onis  saltu  tran  cendunl.  —  Lcetatur  homo  in 
untentia  oris  *ui,  etc.  Ilumanum  quidem  est  de  sua 
senienlia  quasi  prudenler  prolata  quemque  laclari ; 
sed  verus  sapiens  non  soluiii  res  quas  loquatur,  ve- 
rnm  eiiam  opporlunitatem  loci  vel  temporis  vel 
personae,  cui  loquatur,  diligenler  inquirit.  —  Semila 
mlce  svper  eruditum,  etc.  Eruditum  dicit  non  solum 
scientia,  sed  ei  operatione  perfeclum.  Iluic  etenim 
jure  semitae  vitae  desuper  apertae  sunt;  huic  cadi 
janua  patet.  Itifcrnus  autem  novissimus,  de  quo  li- 
beratur,  ultima  est  poeua  damnaiionis.  Nam  pri- 
iihis  esl  infernus,  cxcitas  animae  peccanlis,  et  ver» 


B 


cordis,  simui  et  o|»era  divinis  patere  conspectibus, 
tanto  inagis  foriitudiuem  noslra  bonne  actionis,  oleo 
cbaritatis  ejus,  nelassescat,  itupingiiare  debemus.  — 
Auris  qua  audit  incrcpationes  vitce,  etc.  Disciptilus  qtii 
increp  •lionibtisdoceulium  obedien;cr  aunuit,  plcrui». 
que  proGciendo  ad  calbedram  usque  decoris  asccndil. 
Deniqtie  Paulus,  qui  increpalioni  sui  Conditori*  sese 
btimiiiter  subslravit,  ad  sedem  postmodum  aposio- 
Ikae  dignitaiissublimilcr  pervenit. 

CAPUT  XVI. 
Hom'n's  est  animam  provparare ,  elc.  Certtim  esi 
quia  neque  animum  procparare ,  neque  gubernare 
linguam,  neque  aiiipiid  facere  boni ,  absque  divina 
gratia  valemus ;  qui.i  sine  me%  \\u\\\\i%  nihit  polestis 
facere  (Joan.  \v,  ".").  Q*  oinodo  crgo  hominis  est  ani- 
mum  prwpararet  et  Dei  gubervare  lingnani ,  nisi  quia 
hoc  proprie  in  lempore  prrsecuiionis  signiflcat?  de 
quo  Domin  sa'»t  :  Cum  autem  tradenl  vos,  nolite  cogi~ 
tare%  quomodo  aut  quid  loquamini ;  dabitur  enim  vobis 
inilta  hora  quid  loquamini  (Matlh.  x,  49).  —  Omnes 
viee  hominis  pntent  ocutis  ejus,  etc.  Ita  vias,  id  est, 
aclionesomtiium,  et  bonorum  videlicet  el  malorum, 
Dominus  videl,  ut  spiritus  etiam  singulornm ,  quid 
in  occulto  cogilent,  certa  lance  discernat.  Unde  recte 
subjungilur  :  —  Revela  Domino  opera  tua,  eie. 
Domino  quippe  opera  nostra  revelamus ,  quatido 
eum,  quem  nibil  lalere  novtmus.  in  cunctis  qii» 
agimus,  in  memoriam  redncimus  ,    atque    illius    in 


luris  scientia  carentis,  de  quo  diciltir  in  psalmis,  p  omnibus    flagitamus  atmlium.  Et  cum  boc  devoti 


Et  descendant  in  infernum  vhentes  (Psal.  Liv),  id 
est,  scieules  labanlur  in  peccalum.  —  Domum  *u- 
perborum  dcmolitur  Domimis ,  elc.  Convenlicula 
haereticorum  cxterorumque  Ecclesiae  pcrseculorum 
di  molitur  Dominus,  et  flrmos  facit  in  orbem  uuiver- 
tum  lerminos  ejusdein  Ecclesiae ,  sponsae  videlicet 
mi;i»,  pro  cnjus  vita  mori  dignatus  est. —  Abominatio 
Dumini,  cogitationes  malce,  etc.  Abominatur  Domi- 
nus  cogitatioues  hxreiicorum,  imo  omnespielali  con- 
t:arias,et  purussertno  rcctae  fld  i  flrmabitur  abeo, 
quando  in  judicio  non  solum  pro  factis,  sed  et  verbis 
«mitibus,  dftna  prsemia  reddet.  Abomiiialusestcngita- 
tiones  tnalas  eorum,  qui  dicebant,  Quisest  hic,  quietiam 
peccata  dimitlit  (Marc.  u)?  Ei  purum  sennonem  ejus, 


agamus,  flt  tit  non  opera  eadem  tnntummodo,  sed 
etiam  iuiern:e  nostra?  cogitationes  illo  dirigeniepro- 
ced.ml.  —  Universa  propter  semetipsum  operalus  est 
Dominus ,  etc.  Nulla  fuil  Domino  c.iusa  crealur.uti 
invisibilem  vel  visibilem  faciendi,  nisi  voluntas  sua, 
ut  stiam  videlicel  bonitatem  rationali  crealune, 
qtiam  perpeiuo  beaiam  facerel,  oslenderet  :  etirn 
quoque,  qui  bonum  condilionis  propria  sponle  dese- 
ruit,  id  est,diabolum  cum  suis  scquacibus  jusia 
severilate  damnavit.  —  Abominato  Domwi  est  omnis 
arrogans,  etc.  Qtiictinque  sibi  tribuil  bonuni  quod 
facit,  eliamsi  nibil  mali  videtur  manibus  operari, 
jam  cordis  iitnocenliam  perdidil,  in  quo  se  largiiori 
donorum  praelulit.    Et  ideo    talein  Conditor  suus 


quidixit,  TuesChristus  fitius  Dei  vivi;  pulcherrimum  j)  abominatur,  ut  reum,    quem   beneflciis    suis   esse 


esse  flunavii,  cui  respondit,  Beatus  es9  Shnonltar* 
Jona,  quia  caro  et  sanguis  non  revelavit  iibif  sed  Pater 
meusqui  in  co:lisest(Malih.  xvi,  \l).Luxoculorumlm* 
tificatanimam,  cic.  Juie  mentein  deleclat  bumanam, 
cum  se  lucem  ccelesliuin  arcan  ruto,  Doinino  revelan- 
le,  percepissecognoscit.  Quod  alia  translatio  manife- 
ttius  dicil,  Videns  bona  oculus  oblectat  cor9bonautique 
Domini  in  terra  viventium.  Quae  quicunque  menlisoculo 
contemplatur,  meritoin  corde  oblectalur,  tamelsi  ex- 
triusecus  tristis  incedere  inimico  afQigente  videlur. 
Fainaquoque  illa  fehcissima,  qua  nostrosnon  tolum 
actus  etsermones.sed  et  cogitatusangelisdeferenlibus 
iii  coelo  patere  cognovimus ;  pinguiiudineui  dilectio- 
niset  tlJei  oostris  virtutibus,  ue  deliciendo  arescant, 


contemplatur  ingratum.  —  Cum  placuennt  Domino 
vice  hominis,  elc.  Tanla  est  sanciiias  divinae  religionis, 
ut  eam  plerumque  eliam,  qui  furis  sunt,  veneralioui 
habeant.  Et  quos  perfecle  Deo  servire  perspexerint, 
cum  his  pacein  habere,  quamvis  religione  discrepanies, 
incipiaiit.  Deniquequia  placueruul  Domino  via»  Danie- 
iis  et  trium  puerorum ,  inimicos  quoque  eorutn,  qui 
eos  iu  ignem  vel  ad  bestiat  misemnt,  convertit  ad  pa- 
cem.  Quia  placuerunt  Domino  viae  sanrtorum  praedi- 
caiorum,  mulioseorum  persecutoresnonad  pacera  tan- 
lummodo,  sed  ad  eamdein  etiam  fldei  et  religionis  uni- 
tatem  converlit.  —  Melius  est  parum  cum  jusiitia,  elc. 
EtDomitius,  Beali,  inquil,  pauperes,  qnia  veslrum  esi 
regnum  Dei(Mattk.  v).  El  iterum,  VccvobUdivliibut, 
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ifui  habetiscontolatiottetnvettritmLuc.il).  Potestet  sic  A  largiiorem  offendunt;  nec  tamen  talibut  itcrpceni- 


arripi,  quia  meliusest  in  simptici  ronvers&lioneDeode- 
vote  servire.  qtiam  mullis  abtmdantem  virtutihus,  ver- 
t)i  graiia,eleemosyiits,  orationibus,  jejuiiiis,  docirina, 
«asiiute,  proximoruui  facu  despicere,  etdesua  quasi 
«iiigulari  sulilimitate  gloriari. —  Divinatio  inlabiitre- 
*r«,  eic.  llluin  signiflcat  regem,  de  quo  dicluui  est, 
Deusjudicium  tuum  regida(Ptal.wii).  Quisesi  eniui 
regiim  tcmporalium,  qui  nunquam  erret  in  judicio? 
In  cujus  labiis  est  d.viuatio,  quia  non  suorum  solura- 
niodo  sermones  el  facta  dirigit,  sed  et  gentitium 
vaies,  qui  vulgo  divini  appellantur,  quid  scisciianti- 
bus  respondeant,  illo  intus  judicanle  disponitur; 
tesiaiite  Micliea  propheta,  qui  ad  deceptionem  Aclmb 
regis  impiissiini,  testaiur  missuin  a  superni  judicis 


tentiae  praecludittir.  Nam  subdilur,  —  Kt  vir  tapiexs 
placabil  eum.  Potest  euim  resipisceftdo  Deuni  placare, 
quem  coniigil  eum  stulte  loquendo  offendtsse.  —  /« 
hilaritate  vuUut,  regit  vita  Qoicunque  hilarem  Christi 
viiltum  vhlere  inerentur ,  bis  in  aekrnum  cum  illo 
vivere  dabitor.  Alioqoin  in  die  judicii,  tteot  scri- 
pium  est,  Videbit  omnis  caro  talutare  Dei.  Sed  hwte 
reprobi  tunc  iratum  ,  justi  videbimi  placidum.  —  Et 
cletnentia  est  quasi  imber  serotinns.  Scrotinns  imber 
in  Jud;i»a  jam  maluris  messibut  usque  hodie  veoire 
consuevit ;  ubi  Dominus  et  matutinam  pluviam  pro- 
initiit,  dicens  per  prophetam,  Dabo  vobit  pimviam 
matutinam  et  terotinam  terree  (Isai.xix).  Pluviaergo 
iiiatutina  est,  sive  temporanea,  ut  alibt  nominalur, 


solio  spiriium,  qui  propbelarum  ejus  ora  impleret,  B  quando  prima  credendi  in  Christum  semina  susripi- 


alque  ad  suadendum  ea  quibus  rex  nefamltis  perirei, 
annarei.  Neque  enim  in  boc  judicio  erravit  os  Regis 
aeterni ,  sed  quod  rex  impius  audire  peccatis  praece- 
dentibus  memil,  ip<e  hoc  piopbeias  erraiicos  ei  loqui 
permisit.  Sed  ei  Jezechiel  pcccanii  ac  perituro  Am- 
uionitarum  populo  dicii,  Cum  tibi  viderentur  vana,  et 
divinarentur  mendacia  (Ezech.  xxi ,  29).  Non  est 
tfxmonum  divin:tlio,  sed  Dei  judiciiiiu ;  qui  perfeciae 
malitiae  dedit  linein.  Ilunc  versiciilum  alia  translalio 
sic  liabet  apertins  de  Domino,  Hihil  falsum  exielde 
ore  ejus;  quia  nimirum  ipse  ncc  ullo  menticnte 
falli,  nec  poiesi  aliquando  mentiri.  —  Pondus  ctsta- 
tera  judicia  Doniini  sunt,  elc.  Lapides  sarculi,  justos 
et  fide  foiies  appellal,  quales  esse  desiderabat  apo- 


mus;  plu*ia  vero  seroiina,  quando  maturis  virtutuoi 
frugibus  ablati  de  hac  vita ,  in  Domioico  borreo 
recoudiinur.  Et  recte  clemenlia  tegis  imbri  serotino 
coraparatur,  quia  quod  fructum  viiae  bene  ageotes 
percipimus,  non  boc  nostri  libertas  arbitrii ,  sed 
superni  facit  irrigatio  doni.  —  Eruditus  im  verbo 
reperiet  bona,  etc.  Non  solum  is  qui  ad  pracdieandum 
verbum  Domini  erudilus  est ,  bona  apud  illum  repe- 
riet,  sed  et  ille  qui  in  Doiniuo  sp*»m  ponere  didicit , 
etiam  si  ad  praedicandum  aliis  idoneus  oon  e&t,  ejus- 
dem  Dei  beatiludinis  particeps  exislil.  —  Quisapieus 
corde  est9  elc.  Qui  sapientiam  catbolicae  hdeif  quam 
didicit,  illibatam  suo  in  corde  cusiodit,  niei  ito  pru- 
deutis  nomen  accinil;  at  qui  eamdem   sapientiam 


stolus  Telrus  eos  quos  admouebai,  Et  vos  tanquam  G  etiam  docle  piaedicare,  et  conlra  bairct.cos  defen- 


inpidct  rivi  snpercedificamini  dvtnos  spirituales.  Nullus 
igiiur  ab  iuitio  saeculi  sua  vii  tute  electus,  et  coelesti 
anlificio  aptus  est;  sed  cjus  potius  opere,  qui  oinnia 
in  pondere  et  mensura  et  numero  cousiittiens,  uui- 
cuique  sicut  voluil,  mensurain  HJei  et  graliarum 
disiribuit.  —  Volunlat  regum,  labiajusta.  Kegesdicit 
•sanctos  qui  viiiis  principaliler  imperare,  etvirtutibus 
•aiiimae  quasi  obsequcntitim  comitum  cuneis  slipari 
Kroiisuerunt.  De  qualibus  Doniiitus,  Multi,  inquil, 
prophetce  et  regct  cupierunt  videre  quce  vot  videtit ,  et 
mon  viderunt  (Matth.xui).  Alioquin  reges  terreni  mul- 
iuni  sa-pe  labiajiistadetestantur,  ut  HerodcsJoannis, 
*»b  qnod  eimi  capite  punivit.  —  Qui  recta  loquilur, 
-dirigetur.  Dl  videlicet  rectis  operum  gressibus  ad 


dere  novit,  majora  laboris  ainp  ioris  prainia  perti- 
piet.  —  Fons  vitm,  eruditio  possidentis,  etc.  Cuin 
dicerel,  possidenlis ,  non  addit,  quid  possideutis. 
Quid  aulem  puiamus  eum  voluisse  iuudligi,  nisi 
forte  ipsam  erudilionem  ?  ut  sil  plena  senientia : 
Font  vitce  eruditio  pottidentit  ipsam  eruditionem 
suam;  qtiod  est  aperte  dicere  quia  ille  praedicator 
vere  suis  auditoribus  vilae  vias  aperit,  qui  exercet 
ij.se  qua?  praedicat ;  qui  amorem  verbi,  quo  alios 
erudit ,  lixo  in  corde  possidet,  nec  tantum  memoria 
reteutum,  quasi  coliectum  gremio  seuieu  jaclat  io 
terram.  Idcirco  autem  doclrina  slitltoruui  fatuitas 
est,  quia  ctsi  qua  bona  dicere  usu  eruditionis  didice- 
rint,  eadein  lamcn,   qu£  dicuut ,  bona    ip^i  fatuo 


\iiam  pertingal  aelernain.  At  contra  vir  linguosus  ™  corik  conteinnuiit.  —  Favut  mellit,  verba  compotita, 

etc.  Mulli  per  eloquentiam  possunt  amaulibus  et 
faveniibus  suaviter  pronuntiare  bona,  quae  tameii 
ipsi  itou  amant,  nec  facere  curant.  Ka  antetn  solum 
verba  ad  sanitatem  ossiuin  tuorum,  boc  esi,  ad  virtu* 
tum  luarum  spirilualia  crementa  proficiunl,  quae  ex 
interua  animae  luae  dulcedine  procedunU  —  Amma 
laborantis  laborat  sibi,  etc.  ConsUt ,  juxU  litteram, 
quia  expulsus  de  paradiso  bomo  quotidianuin  labo- 
reiu,  ne  deficiat,  exercet.  Compulil  eoim  os  suara, 
quando  cum  serpente  locuius  est,  quando  vetitn 
tciigit,  ut  exsilium  longum  cum  labore  sofferat,  et  io 
sudore  vultus  sui  pane  vescalur.  Scd  ei  doctoreai 
os  suum,  ut  laborct,  coinpellit ,  qvia  noeesse  habot 


41011  dirigetur  super  lerrain.  Nee  repugnat  huic  seu- 
%cutix  quod  de  Antiocuo  dicitir,  Et  dolut  in  manu 
*jut  dirigclur.  Non  eniin  illuui  hominem  dirigendum 
^Scriptura  dixit,  quem  perversum  el  pessimum  fulu- 
ruiu  es»e  prajvidil ;  ted  dolut,  inquit,  iit  manu  ejut 
Hlirgetur,  quia  scilicet  fraudes  et  scelera  quae  dispo- 
-suii,  ad  cffectuui  quem  proposnii,  nullo  relardaute, 
^crduxit;  quibus  tameu  peraclis,  ipse  in  aelemum, 
^it  meruerai,  periit.  —  Indignatio  regisf  nuntii  mortis. 
NuutU  niorils  sunl  angeli  Saunae,  id  est,  haeretici,  et 
•vani  pbilosophi ;  imo  omnes  qui  ea  verba  nuutiant 
qiroxitnis ,  undc  a  morte  rapiantur  aelerna.  Qui  qtto 
«uiplius   auclori  moriis  servtuni,  eogravius  viue 
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agere  boua,  quae  dicil.  —  Vir  impius  fodit  malum, 
elc.  Et  proplieU  a!t,  Vt  iniqua  aj  rent%  taborawunt 
(Jerem.ix).  Poiest  e  de  iismicospecialiterintelligi, 
qui  pulcberriinos  ac  florentissimos  diviuorum  elo- 
qiliorum  campot  nnxio  lingua:  su*  vomere  rumpit, 
nt  de  internis  oorum  -inibus  *eo  os  impios,  qui  Ibi 
iiod  sunt,  eruat.  In  cujus  lubi  s  ignis  ardescit,  quo  se 
auosque  auditores  in  perpetuum  perdat.  Unde  et 
Jaeobus,  Lingua,  inquit,  conttiluilur  in  membris  wo- 
$tris,  qua  matulat  tolum  corpus ;  et  inflammat  rotam 
natieitaiis  nostree%  inlammata  a  gehennu.  —  Vir  tni- 
quus  lactat  amicum  $uum ,  etc.  Potesl  et  de  baeretico 
et  de  omni  f.idore  malorum  accipi.  Quoniamlaudatur 
peecator  in  desideriis  anin.ce  iua»,  et  qui  iniqua  gerit, 
benedicitur  (Jac.  i).  —  Qui  attoniti*  oculis  cogilat 
prmva,  elc.  Gravius  cst  pei  fLere  malum,  quaiu  facere. 
Non  solus  auiem  ille  perficit  malum,  qui  per  mem- 
bra  sui  corporis  perver.  um  quid  operatur  et  noxiuin, 
verum  eiiam  ille  qui  fixa  intentione  malum  patrare 
disponit.  Solent  enim  superbi  indignantes  labia  mor- 
dere,  soleut  atlonitos  bab  mc  ocuos,  et  praesentia 
non  videre,  qui  al  qiiaudiu  lacitt  sedula  mente  per- 
tractanl.  Unde  datur  coujici  quia  attonitis  oculis 
prava  cogitare  d  cat  eum  qui  sic  mala  quae  faciat 
inquinl,  ut  quae  se  in  futurum  retributio  malorum 
operum  sequatur,  non  vidcal.  —  Melior  e$t  patiens 
tiroforti ,  eic.  Minor  est  victoria  urbes  expignare, 
quia  exlra  sunt  qux  vnontur;  niajus  aulem  est 
quod  per  paiientiam  vincitur,  quia  ipse  a  se  auiinus 
superatur,  etsemetipsuui  sibimetipsisubjicii,  quando 
eum  paiieiitia  in  buinililate  lolerantiae  siernit.  — 
Sortes  mittuntitr  in  $inumt  elc.  Sicut  sortes  paiam  in 
sinum  mittuiilur,  el  clausaj  in  siuum  conlinentur, 
divini  autem  est  judicis,  cujus  sors  elatal,  palmam 
teneat;  sic  h  mnum  incu  in  praesenli  quidem  vita 
pntent  alterutrum ,  sed  qtiaequo  cujus  sunt  meriii, 
patescunt  in  futuro,  prolalo  videlicet  tuuc  ac  mani- 
fe>t:ito  judicio  siiigulorum ,  quasi  de  sinu  examinii 
diviui. 

CAPLT  XVII. 
Melior  est  buccella  sicca  cum  gaudio  ,  elc.  Melius 
est  parva  bona  cum  cbariiale  facere  sine  scientia 
praedicandi,  hoc  est  euim  siccam  esse  buccellam, 
qtiain  magnis  eflulgere  virtutibtis  curo  admislione 
di:>cordiae.  —  Corona  tenum ,  filii  filiorum  ,  etc. 
Scnes  dicit  patiiarcbas  et  prophetas,  qui  a  Tiliis 
fitiorum  ,  hoc  esl  a  successoribus  aposlolorum , 
di;na  laude  cel<  brantur ;  et  gloria  e  l  pr&dicatorum 
Novi  Testamenli ,  quod  filii  veterum  patrum  esse 
meruerunt.  —  Gemma  gratissima  exspectatio  prccsto- 
lantis,  etc.  Qui  praemia  fulura  fideliler  exspectat, 
quasi  geiumae  spienJidissmae  possessione  lanatur. 
Natn  et  in  Evangelio ,  negotialor  sapiens  pro  acqui- 
sitione  pretiosae  margarii*  ,  id  ea ,  desiderii  cccle- 
ttis,  omnia,  qux  iiabuil,  vendidit.  Talis  negotialor, 
aivc  adver>a  seu  prospera  contigerint ,  a  sua  inlen- 
tione  non  flectittir;  prudenterintelligensquoniam  di/s- 
genUbus  Deum  omnia  eooperantur  inbonum  (ifom.  vm, 
28).  —  Stw/jcr  jurgia  quccrlt  malus,  etc.Angeluscru- 
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A  delis  immundus  est  spiritus,  ,qui  a  Doiuiim  coutra 
peccantes  mitlilur,  ut  eos  in  prasenti  affligat;  ut 
jEgyptios,  quibus  immisit  iram  indignationis  suae,  indi  - 
guationein,  et  iram,  ettribulatiotiem,  immissiones  per 
angelos  malos ,  vel  etiain  post  mortem  ad  iiilerittnn 
rapiat  aeternum.  At  conlra  immittet  angeluui  Doini- 
nus  in  circuitu  timentium  eum,  et  eripiet  eos.  — 
Expedit  ursas  mag's  oceurrere  raptis  fetibut ,  eic.  Fa- 
cilius  erat  doctorilus  >ai:ctis  furori  geutiiilatis  oc- 
currere,  rnptis  a  se  popu'  s  ali  uibus,atque  a  bestiali 
ejus  saevitia  ad  lidei  pietatcm  pradicando  conversis, 
quam  haerel  co  cuiliiiet  confideuti  in  sui  perfidia  dog- 
malis ;  quia  nimirum  iilud  contra  exleros,  boc  contra 
sua  viscera  certamen  agebant.  Potest  ur$ce  nomine, 
ipsa  bostis  anliqui  mulitia  intelligi,  cui  fetus  rapimus, 

B  cum  eos  ,  qui  erant  filii  diaboli ,  caiecbizanlo el  ba- 
ptizando  filiorum  Dei  societati  adjtingimus.  El  hoc 
plerumque  mul  o  levore  labore  perficilur,  quam  si 
basreticum  ad  lidem  reclam  revocare,  vel  caiiioli- 
cum  pr;na  agentem  ad  bouae  operationis  statum 
reducere  coneris.  —  Qui  dimittit  aqua$t  etc.  Aquani 
dimiltere,  esl  linguam  iu  fluxa  eloq  iia  relaxare. 
Quod  contra  in  bonam  partem  dicJtu*-,  Aqua  pro- 
fundat  veiba  ex  ore  tirt.  Qni  erg.i  dimttit  aqua$9 
eapul  est  jurgiorum  ,  quia  qui  ling  ain  non  refretiat, 
eoncordi  m  dissipat.  Unde  e  diverso  scriptum  est. 
Qui  in  ponit  stutlo  $ilent.um9  iras  miiigal.  —  Qud 
prodest  habere  divitias  slulto,  etc?  Qu  d  prodesl  po- 
pulo  Judaeoruin  iu  fideli  habere  divilias  Scriptura- 

n  rum,  cum  in  bis  Cliristum  inleliigere  non  possii? 
Quid  basretico  eisdem  »liundare  divitiis  ,  cum  unita- 
tem  fidei  in  eis  d  sce  c  nequeat?  Quid  malo  et  ca- 
tbolico    expedit  divitias  bab  re  verx  fidei ,   cuin 
sapientiani  pi v.  actiouis  habere  neglexerit?  —  Omni 
tempore  diligit  qui  amicus  est ,  etc.   Qui  Dominutu 
vere  ainat,  omni  tempore  ejus  custodit  aiuorem, 
neque  iu  angus  a  passionis  d^eril,  quem   in  pacis 
tranqu.il  tate  confeisus  est.  —  Hotno  $tultu$  plamtet 
manibus,  etc.  Stuliu>  »st  qui.  cum  au  mam  fralris 
suscipit  regcndam,  de  suis  gloriattir  actibus,  et  non 
polius  ei  humili  compassione  quidquid  possit,  auiilii 
saiutaris  impendit. —  Animusgaudens&tatem  floridanc 
facit%  elo.  Qui  interna  Spiritus  sancti  consolatioiir 
laiUiur,  etiam  bonae  aclionis  fl  >re  decoralur,  ef 
ftuctus  praemiorum  prxstolatur  caelestiuiu.  Qui  vero- 
irtslitia  saeculi,  quaj  morlem  operatur,  angitur,  pin- 
gueiliuem  divinae  cliaritalis  in  roliore  virtuium  qua<* 
exercere  videlur,  baliere  nullateuus  vaiet,  sed  qtiasr 
exsicca  is  ossibus  marcescii,  quia  iu  bonis  aclibu<r 
quae  facit,   graliain  dileclionis  amisit.  —  /n  facie 
prudentis  lucet  sapientiat  elc.  In  facie  quidem  Do- 
mini  Saivatoris  lucebat  sapieniia  divinitatis ,  quan» 
iii  carne  appareiis  ,  virtutum  el  doctriua:  lestiinoiiio- 
drmonstrabat;  verum  oculi  Judaeoriim  non  creden- 
tium,  lerrenis  potius  desideriis  perficiendis,  quatn 
salutaribus  ejus  nionilis  inlendebanU  Sed  et  genera- 
liler  saspe  prudenies  gravitatein  sui  sensus  in  ipso 
etiam  frontispicio  prxmonstram ;  nac  tamen  stultl 
ad  hanc  admirandam  sectandamoue  oculos  meniisv 
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aiiolluni,  sed  coutra  quahter  ad  Uncm    voluplalum  A  quo  magis  graiia  Spiritus  intus  replentur,  eo  Iatius 


carnalium  perlinganl,  tota  intentione  perquirunt.  — 
Non  esl  bonum  damnum  inferre  justo,  etc.  Et  de  ipso 
principe  ac  judice  sxculorum,  qui  pro  no>tra  salule 
percuti  voluii ,  accipi  potest,  el  de  omnibus  ftenera* 
liter  Ecclesiae  rectoribus  ,  qui  vel  facultutibus  nudali 
ab  iropiis,  vel  ipsa  suut  morie  consumpli. 

CAPUT  XVIII. 
lmpius  cum  in  piofundam  venerit  peccatorum,  con- 
tenmit,  etc.  Qui  longis  peccaloruin  tenebris  involuliis 
de  luce  desperat ,  jam  ex  desperatione ,  passim  sibi 
peccandi  frena  relaxat.  Sed  lalis  opprobrium  futuras 
damnationis  nulla  ratione  evadit ,  quem  ab  usu  suac 
iniquitatis  nulla  divini  liinoris/memoria  cohibuit.  — 
Aqua  profunda,  verba  ex  ore  viri ,  clc.  Verba  sapien  - 


f>ris  bonorum  operum  gressus  muitiplicani,  atque 
inler  magnos  Ecclesiae  rectores  in  futuro  cuhuen 
sortiuntur  honoris.  Alrter,  dontim  spiriluale  Salva- 
toris,  quod  mundo  allulit,  dilatavit  viam  ejus,  quod 
ad  plurimas  orbis  nationes  per  Gdei  et  dilectionis 
suae  praesentiam  veuiret ;  nec  soluin  populos,  sed 
ipsos  eliam  rerum  dominos,  concupiscentiis  renun- 
tiare  ac  sibi  libenler  obiemperare  faceret.  —  Justus 
prior  accusator  est  sui ,  elc.  Oinnis  qtii  vere  jnsttig 
esl,  ubi  peccantium  errata  conspicit,  priino  ad  sd- 
ipsum  oculuiu  consideralionis  infleciit,  dumquesuam 
fragilitatem  sollicilus  accusaverit,  sic  demum  ad 
corripiendos  alios  litiguam  benigrrus  exserit.  Sed  ille 
qui  suis  fldclibus  dicere  dignalus  est,  Vos  autem  dixi 


tium  aquae  comparantur,  quia  et  lavant  mentcs  au-  B  amicos,  quia  quacunque  audivi  a  Patre  meot  nota  feci 


dientium  et  rigant,  ne  vel  peccatorum  sorde  defor- 
mes  remaneani,  vel  doetrinae  coelestis  iuopia  tabe- 
scant,  el  quasi  nociva  aridilate  deflciant.  El  quia  in 
eisdem  doctorum  verbis  fldelium  quaedam  mystica 
latent  et  occulta ,  quae  solerliori  comprehenduntur 
industna,  quxd  m  vero  nperta,  et  cunctis  audienti- 
bus  facilia  ad  imell  gendum  profluunl;  recte  haec  et 
aquam  ^rofundam  et  torrentem  dicit  redundanlem. 
Potest  autem  et  iia  distingui,  ut  quia  Veleris  Tesla- 
menti  Scriptura  typice  prolata  esl,  dicntur  de  eaf 
Aqua  profunda,  verba  ex  ore  viri,  quia  Domintis  et 
apostoli  palam  •triu*que  Teslatuenti  sacranienla 
muiido  reserabant,  adjiuigaiur  de  illis,  Et  torrens 
redundans,  fons  sapienlice.  —  Qui  mollis  et  dissolutus 


vobis  (Joan.  xv);  venit  n  cor  ejus  per  prasentiatn 
divinae  contemplationis,  e  qu  m  lioc  sit  mtindum  a 
sorde  iniquitatis  agnoscit,  ejusque  humilitatem  digni 
mercede  remuneru.  —  Frater  qui  adjuvalur  a  fra- 
tre,  etc.  Cum  populos  ulerque ,  Judxorum  scilicct 
et  gentiiim ,  fraterna  sihi  in  Ciristo  charilate  con- 
sentit,  uiiain  jam  catliolica?  Eccles  x  civiiatem  con- 
slruil.  El  sictit  vectes  urbium  porlas  muniunt,  ita 
dogmata  utriusque  Testamcnli  ecclesias  per  orbeui, 
qusRunam  catholicam  faciunt,  ab  iiifldclium  incur- 
sione  defendunt.  —  Cum  obsecrationibus  loquetur  p««- 
per%  etc.  Iluiniles  spirilu  humililer  Diiininum  ado- 
ranl ,  ut  evange'  cus  ille  publicanus;  sujerbisua 
mcrita  jaclaut,  ul  Pharisjeus.  —  Vir  amabilis  ad  so- 


est  in  opere  $uo,  etc.  Qtiia  qui  coepta  bona  districte      cietatem,  etc.  Credens  ex  gentibus  popnlus  magis 

non  exsequitur.dissoluiione  negligenliae  manum  dc- 

struentis  imitattir.  —  Substanlia  divilis  urbs  roboris 

ejus,  etc.   Non  terron.i  suhslanlia  semper  defendere 

potest ,  imo  plerique  propler  divitias  sunt  capti  vel 

occi6i.    Unde  vt  Ecclesiastes  ait ,  Diviiice  conscrvatce 

in  malum  domini  sui ;  pereunt  enim  in  afflictione  pes- 

sima.  Melius  ergo  intelligilur  siibstanliam   laudare 

virtutum  ,  quib  is  qnicunqtie  abumlat ,  quasi  n  uro 

iuexpugmib  li    ctinclas  hostiuui    arcet   in.idias.  — 

(Jiii  prius  respondt  quam  autiat ,  elc.  Qui  prius  do- 

ctor  esse  desideratvquam  discat.stiilliliae  noxam  non 

decliuat.  Qui  judicare  proxiiuorum  facta  priusquarn 

plene  catisam  utriusque  partis  dignoscat,  inordinate 

festinai,  el  ille  se  confusione  dignum  demonslral.  —  «| 

Spiritus  viri  sustentat  imbecillilaiim  suam.  Et  ipse 

tirail,  Spiriiui  qnidem  promptus  est%  caro  autem  tn- 

firma  (Mattfi.  xxu).  Polestet  de  qttolibel  viro  sancio 

inlelligi,  qni  caruis  imbecillitatem,  ne  in  lentalioni- 

bus  cedat,  mentis  fortittidine  su  l  ntat.  —  Spiritum 

wro  ad  irascendum  fucitem,  etc.  Qtii  ad  irascendum 

facilis  est,  nec  se  ipse  potest  sustinere  ,  ita  ut  iratus 

saepe  ea  dicat,  qux  poslmodum  placidus,  quia  dixe- 

rit,   1'oeniieat,  ct   p'erumque  an   dixerit  ignoret. 

Cujus  tamen  vesania  nonnunqiiam  per  sapientiura 

modestiam  facillime  siifferlur,  atqiie  exlemplo  sopi- 

tur.  —  Donum  hominis  dilatat  viam  ejus,  etc.  Doniini 

cliaritats,  sive  aliarum  viriutum,  quas  a  Domino 

fidcies  accipiuut,  dilatat  viam  actionis  eorum,  quia 


amalus  est  a  Domino,  quam  Judaicus  sine  flde  per- 
dtiraiis ,  in  quo  secund:im  carnem  natus  es(.  Potest 
el  de  apostolis  ex  Judaea  natis  iutelligi,  quia  magis 
aniaverini  cr  cntes  ex  geniilms  ,  quam  suae  gentis 
iniredulos. 

CAPUT  XIX. 
Melior  est  paupe.  qui  ambulat  in  simplicitale  $ua9 
etc.  Melior  est  simplex  auditor  verbi  Dei ,  si  ea  qu» 
inteliigere  in  Scripttiris  potuit ,  operando  perflcit ; 
qiiaiu  eruditus  quisque,  si  in  ilhs  qua;  arute  intel- 
lexit ,  a  aresiin  prxdicandam  labia  retorquet.  — 
Ubi  non  est  scientia  animce ,  non  bonum  ,  elc.  Animae 
quiilcm  humanoc  scientia  vitae  ccelestis  esl  necessa- 
ria  ,  qtiia  nimirum  sine  hac  beata  in  perpeluum 
esse  non  potest.  At  lamen  qui  effrenatis  sensibus 
mentis  plus  appetit  sapere  quam  decet ,  plerumqoe 
offensionem  hxreticae  slultitia?  temerariis  traclibus 
incurrit ,  qtiod  in  priinis  humaui  geneiis  parentibus 
myMice  signatum  est ,  qui  duin  appeiitn  scieniias 
niajoris  vetitum  contingere  properahant ,  a  stam 
beatitud  nis,  in  qua  conditi  snnt,  deviantes,  in  pce- 
nam  mi  er-ae  et  mortalilalis  iticideruiit.  —  Stuliitia 
hominis  supptantal  gressus  ejus,  etc.  Stultorum  ino- 
ris  est  ut ,  cum  peccando  viam  veritatis  deserunt , 
nou  se  errasse  fateantur ,  sed  ad  culpam  Conditoris 
sut  reatus  originera  refcrant,  quasi  ipse  occasionem 
peccandi  tribuerit ,  qui  vel  iragitem  fecerit  horoi- 
iiam  ,  vei  ad  tentationem  ejus  hostem  Tersutum  ad 
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mi»eril.  Uiide  et  primus  nostri  generis  parens,  post  A  contra  terribilis  apparebit  injustis.  —  Dolor  vmirit 


prsevaricationis  eiccssum ,  increpattis  a  Domino,  td 
defeusionem  mox  excusandi  refugit ,  dicens  :  Mulier 
quam  dedisti  tociam  mihi  dedit  de  I  gno ,  et  comedi 
( Gen.  111 ).  Et  ipsa  mulier  :  Serpent ,  inquit,  dtce- 
pit  me  (lbid.).  Amabo  nanique  in  Creatorem  9  quod 
peccaverani,  retorquebanl  :  ille,  quod  mulierem  per 
quam  periret  a  Domino  sociam  accepisset;  illa  t  quod 
Dominus  serpentem  qui  se  deciperet  in  paradiso 
constituisset. Quo  conira  Sapiens  Dominum  irecatur 
nt  non  declhiel  cor  tuum  in  verbum  malum ,  ad  excu- 
tundat  excusatiouet  in  peccatis.  Sed  et  ille ,  suos 
supplaiitaus  gresstis  rontra  Deum  ,  ferfet  aiiinm , 
qui  difina  imperia  per  suam  inertiam  conlemnens, 
instiper  ipsum  Deum  ,  quasi  impoi  tabilia  bominibus 


filiut  stuttut.  Deus  qtii  in  sua  natura  impassihiltt 
semper  est,  et  placidtis,  dolere  tamen  nosiro  more 
dicitur,  cum  homines  qtios  ad  se  credcndnm  lau- 
daiidiimqne  creavit,  hosti  potius  maligno,  quam  sil»i 
servire  coosideral.  Unde  et  Moyses  dc  illo,  Pamituit, 
inqiiit,  eum%  qnod  hominem  fecitsA  in  terra.  Et  t:  ctut 
dolore  cordit  intrinsecut,  Delcbo,  inquil,  ltomincn,qnem 

creuvi,  a  facie  terrce  (Gen ).  —  Et  lecta  jugiter  per- 

ttittantia,  mulier  litigiota.  Sicut  tecta  per?tillatiiia 
pliiviam  quidcm  de  <  oelo  sosripiunf,  i.oti  taiucn  lnnc 
ad  uiilitntein  aliquam  diS|>ertiunt,  sed  ad  iitolesliain 
potius  iiihabitaniium  derifant ;  ita  nimirum  haercii- 
corum  Eeclesia ,  coelcsliiiin  dona  vcrhorum,  non  ad 
salutcm  aniinaruin,  sed  ad  usuiu  suae  nequitiae  inale 


onera   imposuissel ,  mente  reprehendit  insana.  —  B  inlerpretando,  et  contra  callmlicos  liiigando  coo- 


Divitioe  addunt  amicot  plurimot ,  etc.  Diviliae  regni 
cceleslis  ,  qtiae  per  sanctos  doctorcs  ftdelibus  tri- 
buendae    praedicantur ,   mulios  amicos,  et  iisdem 
praedicatoribus,  el  earum  largitori  Domino  asciscunt. 
A  pliilosopliis  autem  caeterisque  genlium  magistris , 
quia  nil  cerlae  beatitudiuis  in  fuiunim  sciunt  |  romit- 
tere ,  el  hi   quos    babuerc  ,  $v.\  arai.lur  ,  videlicet 
conversi  ad  lidem  ,  speinque  Dominicae  promissionis 
certissimam.  —   Qui  tantum  verba  tectntur ,   nihit 
kabebit  ,  etc.    Et    Apostolus    ait  :    Non    auditoret 
Ugit    jutti    tunt    apud   Deum ,    ted    factoret   legis 
juttificabuntur  (  Hom.  u  ).    —   Testit    falsnt  non 
erit  impunitut ,  etc.  Itedargce rat  eum  ,  qui   verba 
lanluni  scientiae  absque  operationis  efficacia  secta- 
batur;  redarguit  ntinc  iliuin,  qui  ipsa  verba  divina» 
aucloriiatis  maie  iuterpreiando  corrumpit.  Quod  au- 
tem  mulia  sa?pius  iteranlur,  firmitalis  indicium  <st, 
ul  Josepb  somnum  regis  interpretans  ait :  Eo  quod 
fiat  sermo  Deit  et  velociut  xmpleatur  (Gen....). —  iVen 
decent  stutium  delicia\  etc.  Non  decent  haereticum 
deliciae  Scripturarum,  qoia  bis  bene  uti  non  novit ; 
neque  illum  qui  servus  adhuc  peccali  esse  probatur, 
praeferri  juslis  in  regimine  Ecclesiac.  —  Doctrina  viri 
per  patientiam  noscitur.   Doclrina  eccksiastica   per 
patienliam  doctorum,  qiiam  sit  perfecta,  iiionstratiir, 
quia  dum  magis  aflliclionibus  ac  morti  corpus  suh- 
dere,  qtiam  a  docendi  olficio  cessare  voluerunt,  os- 
tendebaiit  utique  quantum  esscl  salutaris,  quam  lan  a 
instantia  defensare  curarunt.  Aiiter,  Doctrina  viri  ~ 
per  patientiam  nosci  ur,  quia   tauto  quisqne  minor 
ostenditur  doctos,  quanto  convincitur  rninus  pa:ietis.   . 
Meque  enim  pote*t  veraciter  bona  docendo  impen- 
dere,   si  viveudo  nescit  aeqnanimiier  alicna  maia 
tolerare.  R*cie  autcm  subdiiur  :  —  Et  gloria  cjut 
e*t  iniqua  pratergredi.  Quia  nimirum  perfecti  doctoris 
est  sic  aliorum  improbitatcm  palicnler  suflerre,  ul 
snam  quoque  fragilitatem  noverit  ab  iniqna  acl  one 
solerter  observar*.  Neque  enim  aut  mundiiia  pro- 
priie  cooversationis  sine  tolerautia  sufficit  exl»mae 
coiitiirbalionis,  aut  si   is  qui  fortiter  advena  foris  w 
susiinet,  iniiih adiiuc  enerviter  iuiquis  moribus  favet. 
—  Sicut  fremtut  leonis,  ita  et  regit  irat  etc.  De  Deo 
tege  dicit,  qui  et  in  judicio  hilaris  ac  blandus  justis. 


vertit.  Tecta  enim  perstillantia,  nuiudas  quidem  plu- 
viae  gutlas  accij  iunl,  sed  stibjectos  in  domo  sordidot 
reddunt,  et  bxreticus  limpidissimn  coelestis  oraculi 
verba  auditu  corpotis  haurit;  at  ubi  h;cc  cnrdc  p  I- 
luto  attiger.t,  auditoribus  suis  sorde  mista  ministnit. 
—  Tigredo  immittit  toporem.  Piger  appellatur,  qui 
recte  sentieudo  quasi  vigilat,  quamvis  nihil  operaudo 
torpcscit.  Sed  pigredo  immittit  soporem,  quia  pau- 
lisper  etiam  recte  senticndo  vigilnntia  amittilur,  dtim 
a  bene  operandi  studio  cessatur.  Recte  autein  sob- 
ditur :  Et  anima  dissoluta  eturiet.  Nam  quia  se  ad 
supcriora  sir  ngendo  non  dirigil,  neg'ectain  se  infti- 
rius  per  de^ideria  expandit.  Et  dom  studiorum  sub- 
lilium  vigore  non  constringitur,  cupidilatis  iiifiuias 
fame  sauciatur,  ul  quo  per  discipliuam  ligari  dissl- 
mulat,  eo  se  esnriens  per  voluptatum  desidcria  sp»r- 
gat. — Feneratur  Domino,  qui  mueretur  pauperi*, 
etc.  Hiijiissenlentiae  veriutein  probnt  ipse  Dooiinus, 
cum  eleciitosynatu  facientibus  diclurnin  pe  e>s  •  pr.-t- 
dicit  :  Quan  iu  ftcistit  uni  de  hit  nrinimit  meit,  mihi 
fccibtis  (Mutth.  xx v).  Erudi  fitium  tuum%  ne  despe- 
ret ;  ad  interfectionem  autcm  ejut  ne  ponat  animam 
tuum.  Siibjecluiti  tibi  quemlibet,  si  errare  conspcis, 
d  ligemer  castiparc  curato.  Quod  si  curari  reutiit, 
ita  erga  illum  circtirospecte  et  temperanler  age,  ne 
qttid  oniniiio  in  tuis  verbis  vel  actibus,  unde  amplius 
peccel,  inveniat.  Cui  sensui  opituiatur  illud  qtiod 
sequitur  :  —  Qui  patient  ett,  tustinebit  damnvm,  eie. 
Si  eniin  duritia  contradicentis  fratrh ,  quem  erudire 
coepisli,  provocatus  ipse  in  impatientiae  vitium  laba- 
ris ,  damnum  profecto  tuae  virtutit  incurris.  Ei  cum 
illi  duritis  forte  increpando  spem  proinerendac  salo- 
tis,  agendacque  poenilentiae,  quam  h^buerat,  rapue- 
ris,  tationem  pro  eo,  quod  fratrem  scandaliiasii, 
districto  judici  reddes.  Patet  liiteras  sensus ,  qnia 
qui  per  impntientiam  inopi  r  furto  servit  aut  rapims, 
dnmnum  suae  animae  facit,  el  ctim  rem  proximi  tollii ; 
et  si  non  homini  per  hoc ,  certe  setrrno  judici  rnt«- 
iiem  reddcre  hahei.  Unde  editio  alia  im  hiinc  ver- 
stim  tratistu!it,  Male  cogitant  homo%  multo  damno 
afjlig  tur ;  et  ti  perniciotut  fuerit9  et  animam  tuam 
apponet%  quia  nimirum,  cum  pecuniam  violenms 
abstulerit,  pro  hac  aniroam  invitut  dabil.  —  Umo 
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indiycns  tmtsn^rt  est.  liidigenlein  dicit  hnmilein,  A  Petrus  verbi  Domim\  etc.  (Luc.  im). —  Quis  poiest  di- 


qui  se  perpetuis  bonis  egcre  sine  cessatione  recoit 
Talis  namque,  ut  misericordiain  conseqiiatur  a  Do- 
iiiiii<»,  nunqiiam  proximo  miscreri  recusal.  De  quo  el 
subsequenler  annectil :  —  El  metior  est  pauper,  quam 
vir  mendax.  Melior  est  namque  humils  corde,  qui 
nihil  stiis  fidit  operibas,  quaui  qui  se  |>rae  excellen- 
lia  virtulum,  viri  n<  mine  di-num  duc«ns  fallilur; 
nescius  quod  dum  gloriam  Dei  iu  se  liausferi,  mi- 
perbiendo  perdit  bona  quae  gessit.  —  Abuundil  piger 
mauum  suam  sub  axilta,  elc.  Nemo  ita  piger  est9  ut 
ad  os  ntanum  suaui  vel  comedendo  reducere,  labo- 
rein  putet.  Sed  pigro  labor  est ,  mantiro  ad  os  porri- 
gerc,  quia  desidiostis  quisquc  prxdicator,  nec  hoc 
vult  operari  quod  dicit.  Manuro  quippe  ad  os  porri- 


cerc,  Mundum  esl  cor  meum,  purits  *um  a  peccuto  t 
Notandtim  quod  non  ait,  Quis  potcst  muttdum  habere 
cor,  ct  purus  esse  a  peccato?  Sed,  Quis  pote*t  dieere, 
inquil,  Mundum  est  cor  meum,  purus  sum  a  peccato  t 
Quia  sunt  qui,  largicule  divina  graiia  ,  possunt  juita 
huinantim  modain,  et  cordis  et  operis  nunditiam 
habere.  Unde  est  illud  Domiuic  m,  Beati  mundo 
curde,  qnonam  ipsi  Deum  vidibunt  (Matth.  v);  elin 
psalmo  :  Quis  ascendet  in  mon:em  Dominif  mui  quis 
stabil  in  Uco  sancto  ejus  t  innocens  manibus  eX  mundo 
corde  (PsaL  iim).  Si  enim  nemo  mundum  habet 
cor,  neque  ullus  est  purus  a  peicato,  consequens 
est  profecio  ui  nullus  ascendat  in  mootem  Doininr, 
niilliis  hominum  stet  in  loco  sancto  ejus.  Quia  vero 


gcre,  est  voci  opere  concordare.  Testis  iniquus  deri-  *>  eouslat  mulios  ascensuros  in  montem  Domini,  sta- 


det  judicium,  iliud  videlicet  quod  dicitur,  Non  fatsum 
testimonium  dices.  Yel  cerle  futurum,  de  quo  supra 
dicilur,  Te$ti$  falsus  non  erii  impunilus;  et  qui  loqui- 
tur  mendacium,  peribit;  et  os  impiorum  devorat  mi- 
quitatem.  Sicttl  famelicus  reflci  cibo  desideral,  ita 
iuipius  ,  ui  inii|uiiatis  eicusatione  satielur,  ardenler 
exquiril.  —  Parata  sunt  derisoribus  judicia  ,  eic. 
tlsi  reprobi,  ut  praulictum  cst,  vei  jussionis  vel 
coiiimiiiationis  divinae  judicium  derident,  parata  (a- 
men  eos  exspeciant  ju.Iicia  damnatiouis  quac  ut  iual- 
lei  ferruni  caudens,  ita  eos  in  fornace  gebeunae  siue 
fioe  verbcrenl. 

CaPUT  XX. 

P 

propier 

veuluro  die  regni  roendicahit,  et  non  dabilur  ei,  quia 
qo;rcuoque  seiuinaverit  homo,  Uxc  el  meiel.  Bene 
ergo  regnum  Dei  sstali  comparatur,  quia  tunc  mce- 
roris  uoslri  nubila  Iranseunt,  el  viiae  dies  selerni 
solis  claritale  fuigescunt,  et  fructut  laboris  in  gaudio 
percipimr.  —  Justus  qui  ambulat  in  simplicitale  *ua, 
etc.  Non  hoc  fecundum  litterani  sempcr  stare  poiest. 
Nam  et  beatus  Samuel ,  vir  justus  et  simplei,  di»si- 
miles  sui  filios  dereliquit ;  et  Acbaz,  rei  injusttis  ac 
reprobus,  bealum  post  se  dereliquil  fiiium  Eiecliiain. 
Sed  filios  justi  dicil  eos,  qui  eiempla  justi  se«|uuu- 
tur.  Unde  et  nunc  omnes  electi  propter  fidem,  filji 
dicuutur  Abrahae,  tesie  Apostolo,  qui  ail  :  Si  autem 


turosque  in  loco  sancto  ejus,  restat  itaque  ul  sinl 
multi  mundo  corde,  el  juxla  humana?  possibiliiatis 
modum,  puri  a  peccato.  Nec  tamen  se  ipse  quisquam 
niuudicordem  et  immunein  esse  a  peccato  absque 
lemeritnte  pronuniiaverit.  Stulta  est  iiamque  propria? 
laudis  jacianiia  ;  leinerarium,  de  sua  quemque  in- 
nocentia,  vcl  justitia  gloriari.  Et  quia  sunl  qui  sua 
laudare  quasi  fortia,  proximorum  vero  farta  velut 
vilia  soiiiiit  improbare,  recte  subjiingitur  :  —  Pon- 
dus  et  pondus,  mensura  et  mentura,  etc.  Diversum 
namque  pondus  iu  d»»mo  sua  dhersam  habel  meiisu- 
ram,  ut  aliier  videlicet  sibimctipsi,  aliter  metiaiur 
proxiiuo,  qui  in  suis  semper  actibus»  quae   laudari, 


iop:er  fr'gus  piger  arare  noluitf  elc.  Qui  nunc      in  aliorum  veio.qu^  vituperari  possint,  rimatur. 
>ter  desidiam  in  Dei  servitio  laborare  neglexit,  ^  fci  i< 


ideo  talem  juste  abouiinatur  Dominus,  quia  ni- 
mirtiiu  quautiiin  sibimetipsi  absqne  meritis  pb- 
cet,  lantuin  superuo  inspectori  merito  displicet. 
Verum  quia  periculosum  e>t  cuiquam  de  aliena  eon- 
scientia  judicare,  cujus  iuientionem  scire  nequii, 
dat  consilium,  quibtis  indiciis  judicium  nostri  cerdts 
erga  pionmum  dirigere  dehemius*  Nam  seqwtor: 
—  Et  studiis  suis  intettigitur  puert  elc.  Qaemcunqne 
enim  virluiibus  studere,  modesli»,  t  oiiiinentir, 
auditioui  sapienlium,  et  obscrvan  iae  manda^mmi 
Dei,  roaxim  que  humilitaii  ac  simplicitali,  Irajw 
munda  esse  et  recta  opera  inicl  ige.  Quem  vero  his 
co.itrar  i  m  iter  tenere  depreliendis,  hunc  velut  m~ 
mundi  ac  disiorli  coidis  bominem,  aut  corrigere  et 


uas  Curisti,  ergoscmen  Abraha?  estis.  Qnibus  beatitti~  p  eastigare,  aut  si  boc  non  vales,  vitare  ac  deciinare. 


do  non  hujus  soeculi,  sed  futura  promittitur.  Umle 
recle  subjungitur  : «—  Rex  qui  sedet  in  sotio  judicii, 
eic.  Etsi  enim  in  hac  vita  electi  mala  patianlur,  re- 
proborum,  ubi  universal  s  jud  cii  dies  apparuerit, 
nmnia  mala  dissipabuntur ;  et  coronalis  cum  Domino 
justis,  soli  pioenas  subi!  unt  injusii.  Quod  etiam  nunc 
per  paries  agiiur,  cum  quis  san<  torum  victor  eiierit 
de  saeculo,  sed  et  ille  qui  eum  tribulabat,  persecu- 
tor,  digna  factis  perceperit.  Poiest  hic  versus  et  de 
eleciis  accipi,  qui  babent  aliquando  latentia  in  menle 
tnala,  qure  ab  aliis  fideri  non  possnnt  hominibus, 
qtiae  lamen  ipse  Dominus  cernit,  quando  ea  occulto 
respectu  gratiae  destruit,  tesunte  illo  qui  ait :  Con- 
Hrsus  Pominus  respefiit   Petrum,   et  recorttatus  est 


ne  ab  eo  ipse  corruiuparis,  curato.  Nec  ▼  deri  eon- 
trariuin  debet  qnod  bic  siudiosi  pueri  munda  esse  ae 
recta  opera  testatur;  supra  vero  a  t :  Quis  potest  di- 
cerey  Mundum  est  cor  meum%  purus  sum  m  p<ccato  t  la 
hoc  enim  versu,  sliidium  recte  vivendi  stiadet;  inille, 
priesumpiionein  propris  purilatis  dissuadet ;  in  isio 
niuuditiam  et  rectitudinem,  qualis  in  hac  vita  jw- 
ctorum  esse  polesl,  doce.  hal.endam  ;  in  illo,  subiHi* 
tattm  divini  cxamiuis,  qua  hoininum  facta  et  inlaa- 
liones  di.udicat,  moact  sempcr  ante  oculoe  babea- 
dain.  Unde  et  illum  locum  anliqui  inierpretes  iia 
iranstulcrnrit  :  Cnm  sederit  rex  juttus  iu  solio  judidi, 
mtis  qtoriabitur  castum  u  kabere  cor  t  aut  quis  ftoruh 
htur  mundum  u  e$*t  a  peccatet  Qoiethunc  awm 
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exponirooi^versiculummanifesiiuspoauere,dic*nies:  A  ministerium  aliaris  indoclus  el  lemerarius  acce*serit, 


Jutenit  qui  cum  jsmto  est%  directa  erit  via  illius.  Qui 
cum  sapientibus  graditur,  sapiens  erit.  Sictil  e  eon 
irario,  amicut  stuttorum  efficietur  similis. —  Aurem 
audientem  dicit,  andiiorem  verbi  obedieulem  :  ocu- 
lum  videntem,  dociorem  eruditum.  Nemo  cum  Scri- 
pturaruro  se  scieniia  insiitutum,  et  ad  dicendumver- 
btim  Dei  viderit  idoneum,  despiciat  simplicita:em 
fralris,  qui  elsi  minus  doctus  ad  praedicandum,  nou 
tameo  minus  promplus  est  ad  discendura  ve)  ad  hn- 
plendum  bona  quae  didicit.  Sed  recolat  quia  qui  >ibi 
majorem  scicntiae  gratiam  dedii,  ipse  fratri,  quae 
habet  spiritualia  dona,  trihuit.  Nec  sibi  propler  se 
aolummodo,  sed  etiain  propier  frairis  commoda, 
Iribuit  dona   quae   voluit ;  dans  unicuique  graiiam 


et  ipse  in  die  novissima  graiiam  remunerationis, 
quae  bene  minislraotibus  repromiitiiur,  perdet.  Po- 
test  et  ita  accipi,  quia  qui  in  praesenti  suas  vult  vin* 
dicare  injurias,  hic  corona  patieittiae  iti  futuro  eare- 
bil.  Ctii  sensui  poiissimom  videiur  conveuire  quod 
seqiiitur  :  Ne  dicast  Reddam  malum,  ete.  Quod  etiam 
versicolo  sequenti  astruit,  cum  d  cil :  —  Abominatio 
est  apud  Deum  pondus  et  pondus%  etc.  Duplex  namque 
est  pondtis,  et  statcram  hubet  in  corde  suo  dolosam, 
qui  dum  peccaverit,  ipse  veniam  petit  a  Dbmino,  el 
nihilominus  peccanli  in  se  homini  ae  poenilcnti  quod 
peccavit,  dimittere  non  vult.  Eum,  qui  Deus  est, 
fleetcre  ad  miserandum  precibus  satagit ;  cum  ip*e 
liomo  existens,  nullis  homintim  precibus  flectiad 


seciindum  mensuram  donaiionis  suac. —  Noli  diligere  B  misericordiam  possit,  qui  jure  quasi  iniquus  ponde 


somnum^  etc.  Noii  diligeresomnum  peccatiet  inertiae, 
de  quo  Apostolus  ait,  Hora  est  jam  nos  de  somno 
surgere  (Rom.  xm  );  ne  le  si  nuncbene  vigilare  iion 
vis,  egesias  iu  futuro  illa  gravissima,  ubi  nec  slillam 
aquse  uuaiii  sitiens  invenire  queas,  occupet.  Aperi 
ocuios  lui  cordis  ad  vigilias  sanctas,  et  saturiialem 
tibi  gaudiorum  coelestium  beae  vivendo  conquire.  — 
Malum  est9  malum  est9  dicit  omnis  emptor%  etc.  Ergo 
et  is  qui  aeterna  praemia  in  ccelis  compar.«redesiderat 
iiialum  est  quod  in  praesenti  debet  sustinere,  uicum 
recesserit  de  intindo,  lunc  glorietur  ;  aperte  perspi- 
ciens  quia  non  sunt  condigna?  passioneshujustemporis 
ad  futuram  gloriam%  quos  revelubitur  in  nobis( ). 


raior  abomiuabitur  a  Domino,  quia  suas  injurias 
graviores  quam  Domini  mensuratur  :  verbi  grati», 
nolens  indulgere  ei  qui  suam  uxorem  polluit,  et 
postulans  sibi  indulgere,  £um  forte  desponsatain 
Christo  virginem  maculaverit ;  vel  certe,  animam 
su.im  Deo  in  baptismate  consecratam  aliquam  vhio- 
rum  sorde  fedaverit.  —  A  Domino  diriguntur  gres* 
sus  rtrt.  Quicunque  hominum  gressus  rectum  iter 
incedunt,  non  fit  boc  Itbertate  humani  arbitrii,  sed 
gubernatione  illius,  cui  dicit  Isaias,  Omnia  enim  ope  • 

ra  nostra  operatns  est  in  nobis(Isai ).  — Quis 

aulem  hominum  inleUigere  potest  viam  suamf  In  hoc, 
inquit,  maiiifestuin  clarel,  quia  quidquid  boni  habet 


—  Aurum  et  multitudo  gemmarum,    etc.    Haec    eat  -  quisque,  a  seipso  non  hah<»t ;  sed  gratia  Dei,  quod 


gloriatio  sapientis  emptoris,  qui  quandiu  emcrit, 
malum  esse  dicil  quod  secum  agitur :  cum  autero 
quis  sanctos  Dei  offenderil  sive  toserit,  et  qoasi  vite 
mnncipiura  pro  libito  suae  voluptatis  eos  tractare  non 
recesscrit,  laetabitur  se  sapienter  emisse.  Sic  eliain 
ccelesiis  reglii  emptor,  ubi  hinc  recesserit  exsultabil, 
comperiens  labia  scieittiae,  id  est,doctrinaespiritualis, 
qna  usus  e*l  in  comparatione  coelestium,  auro,  gem- 
mi5,  et  vasis  esse  asaimilanda  pretiosis.  —  Suavis 
esl  komini  panis  mendacii,  etc.  In  quociinque  mem- 
bro  quis  amplius  peccaverit,  in  eo  ampliora  iu  ul- 
lione  patietur  tormenta.  Unde  recte,  qui  in  lingur 
magisdeliquit,  in  ea  plus  arsurus  esse  perhibetur, 
duui  os  ejus  calculo,  qui  est  lapis  ignitus,  implendum 


nec  per  sui  libertatem  arbitrii,  quaiis  futurus  sit» 
qualiter  vel  quan<lio  victurus  inlelligere  poterit.  — 
Ruina  est  hominis  devorare  sanctos,  etc.  Cuin  pecca- 
tum  sit  ulli  homiuum  nocere,  quanto  magis  est  cum 
timuerit  ?  Quomodo  quadraginta  viri  in  Actibus  Apo- 
stolorum  dcvoverint,  se  non  manditcaturo«,nec  bibi- 
turos,  donec  occid«*reiit  Paulnm  ;  et  pagani  saepe,  ut 
legimtis,  diis  suis  Christianorum  sang  linem  devovc- 
runt.  Ilunc  versiculum  antiqoa  editio  juxta  aliuin 
sensum  posuit,  dicens  :  Muscipula  est  viro  tacito  ati* 
quid  de  suis  consecrare  ;  postea  antem  quam  votuin 
feceril,  posnitentiam  agil.  Et  quia  ntrosque,  et  eo« 
qni,  ut  sua  vota  compleant,  sauctos  perscqnuntur, 
daiimatio  reslat  aclerna,  recle  subdiiur  :  —  Distipai 


cs.se  refertur.  Quod  accidisse  constat  divili  illi  qui  D  impios  rex  tapimt.  etc.  Moris  amem  foisse  amiquo- 


epolabalur  quotidie  splendide,  cnm  in  inferno  ardens 
refrigerari  sibi  a  Lazaro  linguam  petebat.  Nam  qui 
in  verbis  sapcrvacuis,  in  epulando  defloxerat,  in 
liogua  amplius  ardebat.  —  Et  qui  rev  iat  mysteria, 
etc  Si  quis  votuerit  tuis  misceri  amieitiis,  ei  videris 
tiuiic  prioris  amici  pandentem  secreta,  hunc  velut 
perfidum  cavc.  —  Uareditas,  ad  quam  festinatur  in 
principio,  e'c.  Qui  per  avaritiae  nequitiam  in  hac  vitn 
iimltiplicari  t|>p«:tunl,  in  fuluro  ab  aeterno  patrimonlo 
cxhaeredes  fitinl.  Al«ter  :  Hareditas  ad  quam  feslina- 
tur  in  principio,  in  novissimo  benedicuone  carebit.  Qui 
gradum  regiminis,  priusquain  subesse  didicerit,  prae- 
po«teriis  tccipt;  innovissimo,  mercede  benedictio- 
oift,  qux*  bouia  rectoribus  debotur,  carebit.   Qui  ad 


rum,  ul,  adrpta  de  hoste  victoria,  fornices  aibi  erU 
gerent,  in  q  libus  virtultim  suarum  land(ks  describe- 
rent,  ut  in  Saulis  opere  legimus.  Dominus  ergo  rex 
noster  non  solum  impiorum  destruit  m:ilitiam,  sed 
et  magnam  cum  eleclis  suis  ejusdem  triumphi  glo« 
riam  perpetuo  celebrat.  Uuuc  versum  alia  translatio 
sic  habet :  Yentilator  impiorum  rex  sapiens,  et  immiuel 
illt  rotam  matorum,  id  eat,  pcenam  nullo  fine  coo^ 
snmmandam.  Cui  videlicel  roV»  contraria  est  corona 
vita?  aetema*,  quam  repromisit  Dens  diligetitibtiH  s<% 
—  Lwcerna  Domini  tphacu'um  hominit,  etc.  Divini 
alflatus  illuminatio,  cum  in  mentem  liomiuis  venerit, ' 
eam  sibimetipai  illuminans  ostendit  quh,  aute  Spi- 
ritus  sancti  adventom  eogilationea  pravas  porure 


090  BEDiE  VENERABILIS  OPEUIM  PARS  II.  —  EXEGETICA  GEMJINA.  JOuO 

poterat,  et  pensare  nesciebat.—  Exsuttatio  juvenum,  k  si  nullo  exteruae   retributionis  inltiiltt  porrtgainr.  Sie 


fortitudo  eorum%  etc.  Catiilicm  sapieiitiaiu  dicil.  Timc 
eletiim  civitates  cujusqiie  bene  ordinala,  tunc  res 
mhicIx  Ecclesiac  recte  aguutur,  cum  el  fortiores 
quiqtie  viribus,  necessariis  insistunt  operibus :  ct 
seniores  majore  prudentia  praediii.de  bis  quae  agen- 
da  suut,  salubriter  cousulunt.  —  Livor  vulneris  ab- 
sterget  maia%  etc.  Cum  enim  exterius  percutimttr,  ad 
peccalnrum  noslrorum  memoriain  tacili  afflictiqiic 
rcvocatnur.  Et  per  boc  quod  foris  patiinur:  magis 
inlus  quod  fecimus,  dolemus ;  sicque  fii  ut  inter 
vulnera  aperta  corporis,  magis  nos  ablu.il  ptaga  se- 
creia  ventris,  quia  sanal  nequitias  pravi  operis, 
occuliiiui  vulnus  d  lorh.  Solel  qti  ppe  vcuiiis  appel- 
iatioue  iiiens  accipi,  quiasicut  venler  consumilcscas 
iia  iueus  perlractando  evcoquii  curas. 

CAPUT  XXI. 
Sicut  divisones  uquarum,  etc.  Quare  cor  regis,  et 
rion  poiins  nmnium  homiuum  in  manu  bei  esse 
perhibei,  cmn  scriptum  sit,  Quia  in  manu  eju$  sunt 
<mne$  fines  tcrras  (Psal.  xciv),  nisi  forte  regein  san- 
ctum  quenique  appellal,  qui  vitiorum  bcila  in  seipso 
vincere,  virgnlia  malitiui  novit  exslirpare?  Sicul 
miin  Dumiuus  mul.ifariis  aquarum  divisionibus  ler- 
rariiin  (iues  lale  simul  ct  aeris  ituplel,  tcgil  qtioque 
aqtiis  supe  iora  ccelorum  ;  ita  cor  regis  quocunque 
\olueril  inclinal,  quia  sicut  divisiones  gratiaruin 
jtixla  suam  volunlatem,  et  angclis  et  homiuibus  tri- 
buit,  iti  eliam  corda  sanctortim   quihusciinque   vj- 


impletur  quod  ipse  praecepil  :  Te  auiem  faciente  elee- 
mosynamt    nesciat  sinisira  tua%  quid  faciat   dexterm 
tua  (Matth,  vi,  3).  —  Caudium  justo  est  faeert  judi- 
cium,  ctc.  Gaudet  jusliis,  cum  bonis  desudat  operi* 
bas,  quia  sperat  se  propier  haec  bonis  reinoneran- 
dum  esse  perennibus.  At  vero  reprobi,  dum  inato 
qu;c  Dcum  prohibui>se  norunt,  faciunt,  quamvis  suae 
luxuriae  perpelratione  carnaliter  delectentur,  meniis 
tamen  pa\orc  inierno  carere  non  possunt,  qnia  se 
mala   perpetuo  passuros  pro  his  quae  temporaIiu*r 
male  fecerint,  non  aiiihigunl.  —  Vir  qui  erraveni  a 
viu  docirbiat,  etc.   Gigantes  dicil  immutidos  spirilus, 
de  qtiibtis  beatus  Job,  Ecce  giganles,  inquit,  aemunt 
sub  aquist  et  qui  habitant  cum  eis  (Job.  xxvi,  5),  id 
B  csl,  superhi  et  male  fcrtes  spiritus  daenioniorum, 
cum  his,  quos  deceperint,  hominibu?,  po*nis  sub- 
acli  torquciilur.  Ilorum  enim   ccetui    sociabuntur, 
qui  a  via  veritatis  erravcrint,  ipso  judice  attestaule, 
q  i  se  illis  diclurum  esse  prosdixit  :  Diseedite  a  met 
maledicti,  in  ignem  celernum,  qui  paratus  est  diabolo 
el  augelis  ejus  (Matlh.  xxv,  41).  —  Pro  justo  datur 
impius,  etc.  Justi  et  recti  idem  esse  videutur;  sed 
dislat  intcr   impios   et    iniquos,   quod  iniqui  sunt 
omnes  reprobi;  impii  vero,  qtii  majoribus  implicati 
sceleribtis,  vel  nuiiqiiaui  sanct:e  my&teria  fidei  per- 
cop; Tiint,  vel  post  accepta  ad  apostasiam  redierunl. 
Unde  potest  hoc  loco  impios,  omnes  fidelium  perse- 
cutores  diiios   accipi;  porro   iniquorum    vocabulo 


luei  ii,  tligna  donationibus  reddit.  Neque  uliuni  hahel  ~  geoeraliter  omnes  mali  dcsignari.  El  pro  ju*to  datur 

w\      t  •  •      .         I  ■  f\*  •  •_  • I  _     ^^      •  •  . 


Prlagianisia  locum,  quo  absque  Dei  gratia  quis  salvus 
lieri  possit.  —  Perversa  via  viri  aliena  est%  elc.  Jusie 
coram  Domiuo  vivere  proprium  est  humanae  coudi- 
tionis.  Unde  alibi  dicii,  Dcum  time%  et  maudata  ejus 
vbserva%  hoc  e*t  enim  omnis  homo  (Eccli.  xnj.  At  qui 
pervcoc  vivit,  alienam  prolecto  a  nalura  humai.a 
viain  iuccdit.  Peiversa  ergo  aclio  aliena  est,  et 
coiilra  ii.iluram.  Qui  aulem  iiiundiis  est  iu  opere,  hic 
recte,  i[U<>d  per  naluram  originaliter  suinpsit,  exse- 
quitur.  —  Melius  esl  sedere  in  amjulo  domatis%  elc. 
Adco  verum  est,  melius  csse  ut  sedcas  in  angulo 
domatis,  id  est,  iti  secrela  altiludine  vilx  continen- 
tioris,  quam  cum  muliere  inala  in  domo,  qua?  sit 
tibi  conimtinis  cum  illa,  ut  etiamsi  optiinu  tibi  nni- 
lier  ducenda  offerattir,  melius  sii  coutempto  coniiii 


iiiipius,  cura  pro  mariyre  persecutor,  qui  eum  niom 
delit,  punilur.  Pro  rectis  iniijiii,  qui  eorum  Justam 
vilam  videuies,  imiiari  nolebant.  Damnatur  llcrodes 
non  tantiim  pro  inuoceiitibtis,  quos  impie  neci  tra- 
di.lil ;  sed  el  arguiuetitum  dtnmaiioiiis  accepii,  qti a 
lidem  niagoium  seqtti  ad  qua?rendum  Doniinuiii  no« 
lui',  cum  esset  inler  JudaBos,  et  priiphelarutii  dicia 
cogitoscercl.  llinc  elciiim  Domiiiu«  ait  :  Regiue 
austri  surgel  in  judicio  cum  generatione  ista%  et  cen- 
demnabit  camt  elc  (Matth.  x\i).  Non  quia  ipsa  sua 
\irltite  ac  polenlia  coiideuuiabit,  scd  quia  in  tjus 
comparatione  coiidemnab.:ntur,  qui  devotionetn 
ejus  scientes,  cum  facilius  miilto  possent,  sapiemix 
curam  d.ssimulaliaut  liabere.  —  Thesaurus  dttier*- 
bili$%  et  oleum  in  habitaculo  justi%  ete.  Alacrittf  bo- 


hio  propier  comilatuin  Agni  coelibem  ducere  viiam.  ^  norum  operum,  Deo  semper  amabilis:  et  pingt*eilo 

—  Qui  obturat  aurem  suam  ad  ctamorem  panperis%  elc. 

Generaliter  hacc  accipietida  senlemia,  el  non  egeno 

lanitun,    vel  corporaliter  infirmo  :  nam   et  qui  in 

ciim  nihus  alieuis  nou  afTectu  iiiisericordisc   condo- 

lcre,  sed  judicantis  inavult  tenere  censtiram,  osten- 

dil  se  necdum  viliortim  fetibus  cliqualum,  nec  auditu 

divinsc  miseratiouis  exisiere  dignum.  Blunus  abscon- 

ditum  exstinguit  irast  etc.  Qui  iram  dtstricti  judicis, 

quain  peccaudo  nieruit,  placare  dcsiderat,   elceino- 

synas  det  pauperihus,  el  hoc  uulla  deleciatioue  hu- 

mnni   favoiis,   sed   tantum   amore  Conditotis,  qtii 

corditim  occulla  respicit.  Sic  enim  (it  muiius  abscon- 

dituin,  sic  ad  milutandam  Condiloris  iram  proficit, 


diieciiouis  iu  sauctoruin  ccclesia  refulgei.  Qjem 
versiculum  bealus  papa  Gregorius  in  llomiliis  Evan- 
gelii,  juxta  antiquam  translalionein  posuit :  Tkesmm- 
rus  desiderabilis  requiescet  in  ore  sapientls.  Verum 
reprobi  iion  lantum  virtutes  uon  a^seqni,  sed  et 
persequi,  el  quaulutn  valent,  in  bonis  obsuere  fe- 
sliuaut.  Poiestsaue  hic  versus  de  quolibel  inartyrvia 
accipi,  in  cujus  habitatione,  id  est,  corpore,  auina 
snncta,  Dei  videlicet  the^aurus  servetur,  abundet  d 
unctio  gratiae  spiriiualis.  At  persecutor  impmdns 
hujusmodi  habitaculum  disrtimpere  potest ;  tbfsa»- 
rtim  vero,  qui  habitaculo  teucbauir,  et  o'etim  nequa 
quam   tangere  polest.   tnde  Dotninus   docet  non 
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timere  eos  qui  occidunl  corpus,  et  post  hrcc  non  A  crediderunt  in  Domino,  sed  propter  PharUaeos  non 


bahent  amplius  quid  facianl  (Luc.  xn).  —  Civila- 
tem  fortium  ascendit  $apien$t  eic.  Civilatem  foitium, 
mundum  dicii,  qni  quondam  malignorum  spirituum 
tyrannidi  stuliae  subactus  serviebat,  babens  (iduciam 
vitse  in  cultu  eorum  qui  non  sunt  dii,  fed  opera 
manuum  hominum  (Psal,  cxm).  Hanc  civitatem  in- 
travit  natus  ille  in  carne,  qui  est  Dei  virtus,  et  Dei 
smpientia  (1  Cor.  i).  Destruxit  per  suos  prxdicatores 
ctiltum  deoruro,  in  quibus  fuere  confisi,  vefitatis 
ifnari,  atque  in  fide  ccelestium  docuit  babendam 
esse  fiduciam,  quae  nnnquam  posset  destrui.  Sed 
el  quotidie  tivilatem  fortium  ascrndit  sapiens,  et 
destruit  robur  fiducia  ejus,  cum  aliquis  fidelis  do- 
ctor  argumenta  philosophorum  vel  baereticorum,  vel 


confitebauttir,  ut  de  synagoga  non  cjicerciitur :  quia 
enim  erant  callidi,  videbant  malum  persecutionis 
quod  iinminehat,  et  absconderunt  fidem  pietatis 
quam  parumper  concoperant.  Innocentes  vero  apo- 
stoli  pertransieruut itinere recto profesionis, quo coe- 
perunt,  et  afflicti  suni  vcrbere,  vinculis,  carcere  ct 
ipsa  etiam  morte  multati.  Utrorumque  autem  exem- 
p!um  mulli  usque  nunc,  et  in  certamine  fidci,  et  in 
communibus  sequuntur  actibus.  Ilunc  versum 
antiqui  interpretes  manifestius,  sed  in  alium  sensum 
translulerunt :  Astutut  videns  nequam  puuiri,  vaide 
ipte  ditciplinam  aceipit ;  intipientet  autem  prmterem- 
tet  damno  afflicti  sunt.  —  Finit  modestia: ,  timor 
Domini$  etc.  Ilodestiam  dicit  constanliam  operum 


etiam  contumaces  carnalium  fratrum  conlradictiones,  ®  bonorum  ;  limorem  vero  Domini,  illum  qui  permanet 


quibus  scelera  sua  defendere  et  alleviare  nitunliir, 
assertione  fidei,  et  ecclesiastica  casligationis  disci- 
plina  redarguit,  atque  eviscerans  annulat.  —  Tettis 
mendax  peribit,  etc.  Qui  se  Deo  servire  testatur,  nec 
factis  dicta  exsequitur,  peribit.  Qui  autem  fideliter, 
ut  proroittit,  Jussis  subditur  divinis,  bujus  loquela  ad 
victoriam  pervcnit,  quia  dum  per  obedientiam  sua 
desideria  vincere  satagit,  per  justitiam  judicis  post- 
modum  victoriae  palmam  percipit.  —  Vir  imp'ut 
procaciter  obfirmat  vultum  suumf  etc.  Judas ,  quia 
impius  corde  erat,  quamvis  ipso  Domino  se  redar- 
guente,  noluit  mala  coepta  resti  ingere ;  porro  Pelrus, 
quia  rectus  erat  corde,  id  cst,  rectitudinis  amator, 


in  saecutum  sacculi.  Quia  nimirum  perfectio  virtutuio 
estad  hunc  animi  statum  cooscendere,  quo  gratiain 
Conditoris  vei  in  modico  timeamus  ofleudcre  :  nihil 
prorsus  ejus  memoriae  praeponenies,  quae  alibi  chari- 
tat  vocatur,  perfectaforat  mitient  timorem  (I  Joan.  iv)v 
servilem  videiicet  et  incipientem,  quo  mettiit  quisque 
ne  forte  peccaudo  poenis  mereatur  subigi.  Quod 
autem  subjungit,  Divitiw,  et  gloria,  et  mto,  in  fuluro 
significat.  Finis  ergo  modestiae  timor  Domini,  divt- 
tiae,  et  gloria,  et  vila  :  quia  nimirum  perfectio  virlu- 
tum  eat  in  nac  vita,  ut  limeamus  Dominum  timore 
sancto,  boc  est,  sincera  iilum  dileciione  c«  lamus* 
Finis  virtutum  in  futuro,  ut  divitias  Kaereditatis  pro- 


respicienic  se  Domino,  mox  poenitendo  correxit,  g  missae  regni  ccelestis,  gloriam  et  vitam  slne  Ana 


quod  negando  deliquit.  —  !Son  est  sapientia,  non  est 
frudentia,  etc.  Quaecnnque  consiliantur  et  sapiuut 
liaeretici,  nibil  est,  ct  vanum  et  inutile.  —  Equuspa- 
ratur  ad  diem  belli,  etc.  Ilominis  quidem  est  Deo 
devotum  tempore  perseculioni*  aniinum  prxparare, 
corpuH  offerre  discrimini ;  sed  divini  est  adjutorii, 
at  ccepto  laboris,  agonis  vicloria,  salusque  succedat. 

CAPUT  XXII. 
Melius  ett  nomen  bonumt  etc    Nomen  bonum 

dieit,  non  quod  a  turbis  vulgi  imperiti,  sed  quod  fi- 

delium,  quamvis  paucorum,  testimonio   laudelur. 

Neque  enirn  bonum  habere  nomen  refugit,  sed  a 

bonis  solum  quaerebat  laudari,  qui  ait :  Si  adhuc 

kominibut  placeremt  Chritti  tervut  non  etsem  (Galat. 


percipiamus  a  Domino.  Unde  Petrus  ait :  Quem  cum 
videritit,  exsullabUit  Imtilia  inenarrabili  et  glorificata  , 
reportantes  finem  fidei  vetlres,  talutem  animarum 
vettrarum  (I  Petr*  m).  —  Arma  et  gtadii  in  tia  per- 
verti,  elc.  Dupliciter  intelligendum,  quia  perversi  et 
armati  sunt  semper  ad  uocendum  proximis,  verbo 
vel  opere  scelesto,  et  ipsos  parata  semper  exspeciat 
uilio  divini  examinis.  Qui  vero  aniinam  suam  in 
setcrnum  salvari  procurat,  longe  refugit  ab  bujus  • 
modi  armis  et  gladiis,  quia  et  mentem  manumque 
suam  a  proximorum  lursioue  refrenat,  et  ne  aoimad- 
versione  districti  judicis  ipse  feriatur,  inienta  mente 
praecavet.  —  Proverbium  e$t9  Adolesceiu  juxta  viam 
$uamt  etc  Coostat  plerosque  in  senectute,  Domino 


i).  Noinen  crgo  bonum  e*t,  nomen  religionis,  quod  j)  donante,  mutari  a  vitiis  quae  adolescentes  babue- 


diviiiis  mundialibus  jure  pr;t fertur ;  nam  etsi  mun- 
dum  quis  lucrarelur  universuin,  merito  bunc  con- 
temneret,  lantum  ul  nomen  ejus  scriberclur  in  cce- 
io,  ejusque  memoria,  et  intcr  angelos,  et  inter 
bomines  sanctos  figeretur  aeterna.  —  Super  argentum 
etaurum,  gratla  bona.  111  >m  significat  gratiam,  cum 
quis  pro  bono  opere  laudatur  a  bonis,  imo  pro  col- 
latis  ei  donis  meritorum,  glorificatur  Pater  qui  in 
eoslis  esl,  —  Divet  et  pauper  obviaverunt  sibit  elc. 
Neque  divitem  propter  divitias  el  honores,  neque 
pro  inopia  pauperem  despicias,  sed  hoc  in  utroquo 
merito  venerare,  quia  opus  sunt  divinum,  quia  ad 
imagtnem  Dei  ci  siinilitudinem  facli.  —  CalUdut  rt- 
stit  malum,  et  abscondit  se%  ctc.  Multi  ex  principibus 
Patrol.  XCI. 


rant ;  et  contra,  nonnulios,  illo  deserente  se,  dese- 
rere  circa  seoium  virtutes  quibus  in  adolescentia 
videbantur  iliustrati.  Sed  quia  multo  saepius  quisque 
moresquibus  ab  adolesceniia  imbutus  estin  reli- 
quum  vita  tempus  essequi  cousuevit,  proverbium 
esse  dicit,  quia  quod  adoleseens  quisque  ceperit,  lu 
senecta  non  mutaverit.  Non  tamen  ipse  semper 
ita  evenire  confirmat.  Idcirco  autem  hujutmodi  pro- 
verbium  pouil,  utauditoressuosa  prima  aetate  virtn- 
tibus  studere  persuadeat,  ne  forte  in  jsenectute  noa) 
possintdiscerestudia  quibus  io  tenera  aetate  manci- 
pari  despeierant.  Nam  et 

Quo  swnfd  cst  imbuta  recens  ^ervabit  odorem 
Testa  diu. 
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Et  Graeca   narrat  liistoria  Aleiandrum  potentissi-  A  mulios   justorum,    qui    ab  ejus    vita  discordait, 


mum  regem,  orbis  dominatorem,  et  in  moribus  el  in 
incessu  Leonidis  paedagogi  sui  uon  potuisse  carere 
vitiis,  quibtis  parvutus  adbuc  fueral  iofectus.  — 
Dhes  pauperibus  imperat,  elc.  Palet  juita  litteram; 
sod  et  divites  virtutibus  in  judfcio  occulli  iuspecio- 
ris  principantur  eis,  imo  eorum  futuri  judices  eii- 
stunt,  qui  virtutum  divitiis  careat.  Et  qui  verbura 
salutaris  doctrinae  accipit  a  doctore,  servus  est 
fjusdem  doctoris,  id  est,  debitor  implendi  omnia 
quae  illi  [ille]  magislerii  ccelesiis  jure  pracipit.  —  Qui 
seminat  iniquitatcm,  etc.  Cerlura  est  quia  is  qui  vel 
verbo  vel  exemplo  docet  iniquitatem,  recipiet  vindi- 
ctain ;  sed  quia  sequilur,  Et  virga  irm  sua  consumma» 
bitur$  illam  maxime  iniquitaiem  videtur  dicere,  quae 


tormetitis  et  morte  consumat.  Leo  est,  inqnit,  foris ; 
in  medio  ptatearum  oceidendus  sum.  Quod  est  aperte 
dicere,  Et  verba  et  opera  virtutum  ubi  ostendi  foris 
cosperint,  statim  persecutio  vel  hominum  vei  spiri- 
tuum  comitatur  immuudorum.  Nec  valeo  tenlationi- 
bus  reslstere,  sed  in  ipsis  boni  propositi  vincor 
incoeptis.  —  Fovea  profunda,  os  alience,  etc  Qui 
verba  vel  oscula  meretricis  libeoter  amplectitttr , 
qoasi  januam  jam  gehennalis  pulsal  abyssi,  ciloque 
mergetur,  si  pedem  cautus  non  retrabit,  si  noo 
membra  caetera  a  vitiis  cohibet  foveae  poenalis,  quam 
nullus  omnino  nisi  filius  irae  illabitur.  —  StutHtia 
colligata  est  in  corde  pueri,  etc.  Mullos  novimus 
pueros  sapientia  praeditos ;  nam  Jeremias  puer  pro- 


iuuniti  et  impia  mente  peragitur,  ul  est  iatrocinia  B  pbetiae  miuisterium  suscepii.  Et  Daniel  scribit,  Qmm 

Deus  dedit  pueris  abstinentibus  scientiam  et  discipli- 
nam  in  omni  verbo  et  sapientia  (Dan.  u,).  Unde  restat 
intelligere,  quia  pueros  hoc  loco,  non  aetate,  sed 
sensu  parvulos  significet ;  quales  esse  veiabat  Apo- 
stulus  eos,  quibus  ait,  Nolite  pueri  rffici  sensibu*,  sed 
malitia  parvuti  estote  (I  Cor.  xiv).  Ilujusmodi  enim 
poeros,  id  est,  animos  stullitiae,  vel  lasciviae,  vel 
ineriiae  deditos,  necesse  esse  juvetiili  disciplina  ca- 
stigari,  et  ad  jnstum  vitae  tramitem ,  prudenlium  vi- 
gore  perduei.  —  Qui  catumniatur  pauperem%  ete. 
Constatquia  rapaces,  et  quae  pauperibus  auferunt,  et 
quae  jusle  videntur  possidere,  pariter  omnia  perdont, 
cum  in  eiamine  distrir.ti  judicis  pocnas  pro  bis  quc 


exercere,  homines  servitio  premere,  tormentis 
laniare,  morte  perimerc,  bovem  viduae  pro  pignore 
auferre,  ipsam  de  adversario,  cum  possit,  vindicare 
non  velle.  Taiis  etenim  meriio  virga  irae  suae  con- 
suiuinabiiur ;  quia,  sicul  Dominus  ait,  Omnis  qui  ac~ 
eeperit  gladium,  gladio  peribit  (Matth.  ixvi,  52),  id 
est,  qui  injuste  in  alios  saeviunt,  ipsa  saevitia  sibimel 
interilum  consciscunt*  Verum  quia  dixerat  de  impio, 
sequitur  e  cootrario  de  pio  :  —  Qui  pronus  est  ad 
mi$ericordiam%  benedicetur,  elc.  Huic  simile  est  illud 
jiidicis  ejusdem,  qui  misericordes  ab  impiis  discer- 
nens,  ait :  Venite,  benedicti  Pairis  mei9  possidete 
tegnum   paratum  vobis  a  tonstitutione  mundi ;  quia 


esurivi%  et  dedistis  mihi  manducaret  et  caetera  (Matth.  _  gessrre  recipiunt ,  sed  et  his  qui  pauperem   spiritu 
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uv,  34,  35).  Possunl  autem  panes  qui  pauperi 
dantur,  non  solum  alimenia  carnalia,  sed  etiam  do- 
eirifla  spiritualis,  qua  anima  reficitur,  intelligi. — 
Kjice  derisorem,  et  exibit  cum  eojurgium,  etc.  Ejiee 
bsprcticum,  quem  corrigere  non  potes,  ab  Ecclesia ; 
et  cum  illi  libertatem  abstuieris  praedicandi ,  catbo- 
licae  paci  auiiiiuin  praestas.  —  Qui  diligit  cordis 
mundiHamt  etc.  Qui  mundo  corde  reete  pracdicat,  8n- 
ter  illos  connuroerabitur ,  de  quibus  eidem  Regi  et 
Coiidilori  saeculorum  propheta  dicebat :  Mihi  aulem 
ntumskonorificatisunl  amici  tui>Deus  (Psol.cxixviii). 
Nam  si  quis  gratiam  iabiorum  recta  praedieando 
praemonsirai,  cordisautem  munditiam  custodire  dis- 
simulatr  nequaquam  talis  aeterni  regis  amieitia  frui 


fratrcm  calumniatur,  virtutibus  ejus  detrahendo,  ut 
per  hujus  vituperationem  ipse  divitias  quas  desido- 
rat  augeai,  id  esl,  gloriam  laudis  homanx  majorem, 
quasi  sanctior  accipiat;  merito  talis  calumniator, 
quidquid  bonae  actionis  habere  videbatur,  amittit,  et 
a  fructu  virtutum  vacuus  in  flne  manebit.  —  Huc- 
osque  pertingit.  titulus  Parabolaram  Salomonis,  qui 
supra  positus  est ;  ex  qoo  novum  locutionis  genos 
probatur  assumpsisse,  ut  ea  quae  diceret,  non  quasi 
ad  alium  quem  doceret  loquendo,  sed  velut  solat- 
secum  ratiocinando  videatur  afibri.  Quorum  videli- 
cet  Parabolarum  primus  est  versiculus,  FiRms  *a- 
piens  lcetificai  patrem;  fihus  wero  stultus,  nuestitk 
est  matri  sum.  Ultimus  iste,  ad  quem  usque  expla 


posse  putandus  est.  —  Oculi  Domini  custodiunt  scien-  rv  nando  pervenimos.  Iline,  ad  priorem  loquendi  mo- 
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(km,  etc.  Superna  inspeciio  enstodii  semper  in 
Ecclesia  seientiam  veritatis,  quam  docuit;  verba 
hcrelicorum,  imo  omnis  sermo  pietati  et  justitiae 
contrarins,  quia  Domino  regente  non  servaiur,  cure 
suo  auetore  subvertitur.  —  Dicit  piger :  Leo  foris,  eic. 
Dicit  saepe  in  animo  suo  is  qui  ad  agenda  opera 
hona  piger  est,  ad  eonfitendam  fidem  quam  eorde 
tenet  timidus ,  Non  audeo  fidem  quam  teneo  foris 
profiteri,  ne  me  persccutor  impius,  quia  ffdelem 
andit,  perimat.  Timoo  ad  exereendas  virtutum  actio- 
tuu  io  poblicum  progredi,  ne  forto  me  vel  antiqnl 
Itostis  adversitas  gravior  tentet ;  vel  etiam  boino 
quilibet  pervcrsus  cum  suorum  turba  derideat, 
conviiiis    coufundat,   injmii.    afficiat;    aut   sicut 


dum  revertitur,  ut  specialiter  ad  eum  quem  inslruit, 
verbum  faciat ;  quod  ita  incipit,  —  Inciina  aurem 
tuam9  etc.  Pulcherrimuni  initium  pooit  novae  locutio- 
nis,  ut  aurem  pariier  ad  audiendum,  el  eor  apponere 
ad  intelligendum,  quae  sapientes  loquantur ,  eom 
quem  erudit  Jubeat.  —  Qum  puickra  erit  tibi,  eum 
servaveris  eam  in  ventre  tuo,  etc.  Aspera  saepe  videtur 
insipieniibus',  et  insuavis  doclrina  sapientke;  s^d 
com  ejus  virtuiem  intimo  corde  pereeperint,  caa 
operibus  servare,  cum  hanc  quoque  labits  propinare 
fratribus  didieerint,  pulchriorem  bane  eaeleris  do- 
gmatibus  esse  deprebendent.  —  Ecce  detcripsi  eam 
tripliciter  tibi$  etc.  Tripliciter  auditori  doctnnam 
descripsil  suam,  qoia  cog  iiare,  loqui  et  operibus  banc 
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exercere  praecepit.  Qua   descriptione  triplici  totas  A  cibos  cum  reficimur,  cultro  secante,  prrcparamus. 


Ute  libellus,  si  quis  bene  considerat,  plenus  refulget. 
— Non  faeiat  violeniiam  pauperit  etc.  Potest  dequolibet 
paupere  vel  egeno  accipi,  de  qno  dictum  est  :  Tibi 
enim  dereUetue  e$t  panper,  pupillo  tu  eris  adjutor 
(PtaL  xix).  Verum  quia  sequilur,  Et  configet  eo$ 
fni  confixerunt  animam  eju$,  melius  de  ilio  inlelligi- 
tur,  qui  cum  dive$  e$$ett  pauper  factus  ett  pro  nobie 
{//  Cor.  vin) :  ncc  solum  paoperari,  ul  nos  diiaret, 
sed  etiam  ut  nos  redimeret,  crucifigi  dignatus  est. 
Prohibet  ergo  sapientia  suos  auditores  Domino,  in 
carne  praedicaitti  violentiam  mortemque  inferre,  quia 
nimirum  certus  restal  interitus  eis,  qui  in  auctorem 
vitae  manus  mittere  non  timuerunt.  —  Noti  e$$e  ami- 
eu$  homini  iracundo,  etc.  Et  ha?c  cum  de  omni  ira- 


Et  sedens  ut  comedat,  coltrom  in  gutture  suo  statuit, 
qnando  is  qui  divina  sedulus  meditatur  eloqaia, 
discreu  ex  ore  verba  depromit,  ncc  alia  saepius  in 
lingua  quam  coelestis  oraculi  dicla  revolvit.  Ode 
autem  ejus  est  facere  qui  in  potestate  liabet  animam 
soam,  id  eai,  immobilem  inter  errores  fallentium, 
sapientfs  animi  statum  servare  didicit.  Unde  et  recte 
subjungit :  —  Ne  detideret  de  cib\$  eju$,  elc.  Quod  est 

apertedicercNedesidercsejusauscultaresermonibaiv 
qui  dulcedine  mendacium  dogmatum,  andilores  suoa 
fallere  eonsuevit.  —  Noli  laborare,  ut  diteris.  DivitiaS 
scientiae  significat,  quas  ultra  mensuram  capacitaiNi 
nostrae  quaerere  probibemur.  —  Sed  prudentia  turn 


pone  modum.  Illum  videlicet  de  quo  supra  dictum 
eundo  vcl  furioso  possint  generaliter  accipi ,  tamen  B  est :  Ne  transgrediaris  terminos  antiquo$f  quo$  posue- 
nihil  prohibet  de  iliis  quicontra  Salvatorem  et  disci-     runt  patret  tui;  boe  est,  tenninos  datas  a  patribus 


pulos  ejus  vesana  menle  furebant ;  a  quorum  amici- 
tia  et  comitatu  probibentur  quicunqne  in  eum  cre- 
dentes  curam  suce  salutis  agebant,  ne  ex  vicinia  pra- 
voruin  etiam  ipsi  perirent ;  quod  Jud_e  Iscariotis  casu 
Aeri  posse  probatum  est.  Generaliter  antem  dicen- 
dum  qnod,  sicut  perfecli  viri  perversos  proximos 
non  debent  fugere,  qu  a  illos  saepe  ad  rcctitudinem 
perlrahunt,  et  ipsi  ad  perversitatem  nunquam  tra- 
buntur;  ita  infirmi  quique  societatem  debent  decll- 
nare  pravorum,  ne  mala,  quae  frequenter  aspiciont 
et  corrigere  non  valcnt,  delectentur  imitari.  —  Noli 
e$te  cum  hit  qui  defigunt  manttt  $ua$%  etc.  Noli  esse 
com  his  qui  se,  cum  e&sent  iiberi  ac  sibimet  vacanles, 


patribus 

fidei.  —  Ne  eriga$  oculot  tuot  ad  ope$9  etc.  Ne  eriga* 
meutem  tuam  ad  perscrutanda  diviniiatis  arcana, 
quae  penetrare  non  vales.  Haee  enim  coeleslibus  sohim 
civibos  patent.  —  Ne  comedat  eum  homine  invido,  eta 
Ne  de  Scripturis  cuin  hxreiico  loquaris,  quia  invidel 
humanae  saluti,  malens  declpere  qoam  currigeret 
quoniam  sicot  ariolus  el  conjector  soinnioruni  existi- 
mat  quod  ignorat,  iia  baereticos,  quae  non  intelligit  in 
Scripturis,  prout  iibet  interpretari  prasumit.  —Co- 
mede  et  bibe,  dicel  tibi,  etc.  Securus,  inquit,  disce  et 
age  quoe  doceo,  cum  ipse  his  quae  docet,  fidem  cer- 
tain  non  habcat,  sciens  de  corde  suo  fin  \isse  quae 
doceret.  —  Cibo$  quot  comederat  eromet,  etc.  Sensus 


deftgunl  in  eura  salutis  malorum ,  spondentes  se  ra-  u  perversos  quos  ab  haereticis  didiceras,  necesse  est  ut 


tk>nem  pro  eorotn  anituabus  Dotnino  reddituros.  Si 
enim  ille  pro  quo  spopondisti  non  habci  bona  opera 
quibus  te  liberum  ac  securum  reddat  tuae  sponsionis, 
quid  tibi  utilo  e >t  ut  ipse  in  die  judicii  pro  ejns  anima 
•udiceris,  amittasque  babitum  justitiac  quo  indutua 
esse  videbaris?  Unde  et  Dominus,  Mettit  quidem 
multa,  operarii  autem  pauci  (Matth.  ix).  Ne  trantgre* 
diarit  terminot  antiquot,  ctc.  Ne  transgrediaris  ttrr- 
minos  lidei,  quos  catholici  ab  initio  statuere  doclo- 
reg.  —  Viditti  virum  velocem  in  opere  $uo ,  etc. 
Quemconque  velocem  videris  in  opere  suo,  id  est, 
iti  opere  bono,  quod  ejus  erat  facere,  strenoum  at- 
que  sollicitum,  scilo  bunc  in  die  novissimi  exaroinis 


vel  per  poeuitentiam  corrigendus  deseras,  vel  post 
uiortein  pro  his  psenas  luere  cogaris,  perdasque 
sermones  confessiouis,  qiiibus  eis  pracdicaniibus, 
bomiliter  favendum  este  putaveras.  — /n  ouribut 
ineipientium  ne  toquari$9  ctc.  Huie  simile  estiUud 
Evangelii,  Nolile  eaneium  dare  eanibu$%  neque  mittmtk 
margaritae  anle  porcot,  et  caetera  (Maith.  vn,  6). 
Sicui  ergo  sopra  admonuit,  ne  baereticonim  doctrinis 
auscultares,  ita  nonc  bortatur,  ne  aiuore  vanac  glo- 
riae  seductus,  immondis  bominibus  passtm  arcana 
veritaiis  ingeras.  —  Neattingat  terminot  partmlorum; 
eic.  Propiuquum  parvulorum  et  pupillorum  Domi- 
num  appellat,  quia  com  esset  in  carne,  paoperum 


eoram  apostolis,  qui  cum  Christo  mundum  judicaluri  *  magis  qoam  divitum  eonsors  fidei  dignaius  est.  Alto- 
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sedebunt,  esse  staturum,  quia  videlicet  eorum  jussa 
servaverit ,  neque  in  parte  ignobilium  doctorum , 
qnorum  caverit  errorem,  boc  est,  ad  sinistram  judi- 
ets  esse  ponendum. 

CAPUT  XXIII. 
Quando  $ederi$9  ut  comedat  cum  principe,  etc.  Pcr 
allegoriam  cuncta  dicuntor  :  Quando  sederis  ad  le- 
gendum  cum  msgistro,  ut  pane  verbt  reficiaris, 
diiigenier  intellige  quae  scripta  sunt,  et  diseretionem 
sfcerae  lectionis  io  tua  locutione  conservs,  si  tamen 
Ulh.  es  tantumque  eruditos  qoi  in  potesute  babeas 
animam  luain,  neqoe  quasi  indoctus  mente  tuse 
dcK-trinje.  Guttur  namque  pro  loquda  posuil,  quia 
vox  in  gutture  est :  cullrum,  pro  discretione,  quia 


quin  idem  Dominos  est  omnium,  dives  in  omnes  qoi 
invocant  eutn.  Possunt  aoiem  eongroenter  pupillo- 
rom  ae  parvolorom  nomine  illi  designari,  de  quibos 
Dominos  ait :  Videte  ne  coHtemnatit  unum  de  pusilli$ 
ittit,  imi  in  me  eredunt.  Dieo  enim  vobit  quia  augeli 
eorum  $emper  vident  faeiem  Patrit  meit  qui  in  cosli$ 
e$t  (M aMA.xvui).  Qoorum  agros  et  terminos  qui  atli* 
gerit,  hoe  est,  qui  conversationem  eorum  bouam 
inquietando  laeserii,  judicium  Domini  non  evadeu 
—  Nen  amuletur  eor  tuum  peccatoret,  ete.  Si  iota  dief 
id  est,  toto  tempore  quo  in  saeculi  bujus  loee  con- 
sistis,  ei  peeeaiorum  exempla  vitare,  et  Dominom 
lioiere  sategeris,  habebis  spem  beatx  relributionis 
in  oovissimo,  boc  est,   eum  ad  fiucm  bujus  vitae 
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pttveneris,  ipso  etiam  attesiante,  qui  ait  :  Esto  fide-  A  ac  turpitudine  verborunri.  —  Et  eris  sicut  dormtens  in 

medio  mart,  etc.  In  medio  mari  dormit,  qui  in  bujus 


Us  usque  ad  morlem,  et  dabo  tibi  coronam  vitee  (Apoc.  n). 
—  Noli  esse  in  conviviis  potatorum,  eic.  Garnes  quip- 
pe  ad  vescendum  conferre,  est  in  collocutione 
rferogationis,  vicissim  proximorum  vitia  dicere,  de 
quorum  pcena  mox  subditur  :  —  Quia  vacantes  potibus 
et  dantes  sumbola,  etc.  Symbolum  graecum  nomen 
esi,  et  interprelatur  collaiio.  Est  autem  collatio  ser- 
tnonum,  sicut  in  consilirs  solet ;  est  et  peconiarum 
Mve  aliarum  reruin,  ot  et  praesens  locus  docet.  Poti- 
bus  ergo  vacant  qui  de  opprobrio  alienae  vitae  se 
inebriant.  Symbolum  vero  dare,  est  sicut  unusqnis- 
que  solet  pro  parte  sua  cibos  ad  vescendum,  ita  in 
confabulatione  detractionis  verba  conferre.  Sed  va- 
cantes  potibus,  et  danles  symbola,  consomentur, 


mundi  tentationibus  positus  providere  motus  irruen- 
tium  vitiorum,  quasi  imminentes  undarum  cumulos, 
negligii,  et  quasi  sopilus  gubernator  clavuro  amiuit, 
quando  mens  ad  regendam  navem  corporis,  studium 
solliciludinis  perdit.  —  Et  dices,  Verberaverswt  m% 
sed  non  do/tii,  etc.  Vox  percussi  et  dormientis  expri- 
mitur.  Mens  quippe  a  cura  sollicitudinis  dormiens 
verberatur,  et  non  dolet,  quia  sicut  imminentia  mab 
non  prospicit,  sic  nec  quae  perpetraverit  agnoscit. 
Trabitur,  et  nequaquam  sentit,  quia  per  illecebras 
vitiorum  ducitur,  nec  tamen  ad  sui  custodiam  suscK- 
tatur.  Quae  quidem  evigilare  optat,  ul  vina  rursusrepe- 
rial,  quia  quamvis  somno  stuporis  a  sui  custodia  pre- 


quia,  sicutscriptumest,  Omnis  detractor  eradicabitur.  B  malur,   vigilare  tamen  ad  curas  saeculi  nititur,  ut 

—  Vetiielur  autem  pannis  dormitatio.  Quia  despectum 

et  inopem  a  cunctis  bonis  operibus  mors  sua  inveniet, 

quem  bic  ad  alienae  vitae  exquirenda  crimina  detra- 

otionis  suae  languor  occupavil.  —  Caudeai  pater  tuus, 

et  mater  tua9  etc.  Gaodeat  Deus  Pater  de  tua  justitia ; 

gaudeat  et  Ecclesia  mater;  sed  et  sacerdos,  qoi  te 

per  gratiam  baptismi  regeneravit,  quique  te  eridi- 

vit  a  parvulo,  de  tuis  bonis  gratuletur  operibus.— 

Cuivee?  eujuspairivm?  Quaerit  disputaodo  quibus 

bominum  sceleribus  maxima  a  Domino  poena  serve- 

tur.  Et  respondet  ipse  ratiociuando,  quia  his,  absque 

omni  dubielate,  qui  per  ebrietalem  devolvuntur  ad 

luxuriam.   Cui,  inquii,  vw?  cujus  patri  vce?   Vo», 

aeternum  interitum  noroinat.  De  quo  Dominus  :  Vte, 

inquil,  homini  illi  per  quem  seandalum  venil  (Matth. 

xviii),  Patrem  aotem  ejus  cui  vae  immineat,  vel  ho- 

minem  dicit,  a  quo  exempla  pravi  operis  foris  quis- 

que,  nt  peccaret,  accepit ;  vel  certe  diabolum,  qui 

inlus  in  corde  virus  pcstiferae  suggestionis  infundit. 

De  quo  Judaeis  dictum  est :  Vos  ex  patre  diabolo  cstis, 

0t  desxderia  patris  vestri  facere  vultis  (Joan.  vm). 

—Cui  rixoe?  cui  [ovexe?  Rixae,  quia  concordiam  pacis 

•servare  nescit;  quem  ebrietas  sensus  impotem  red- 

didit;  (oveae,  quia  passiin  in  volutabra    vitiorum 

oninium  cadere  non  trepidal,  qui  inter  bona  malaque 

dUcernere,  quasi  mente  captus,  ignorat.  lllamiiue 

ssBpissime  foveam  ebriosus  incidit ;  de  qua  praefatum 

est :  Fovea  enim  profunda,  eil  meretrix ;  et  puteus 


semper  voluptatibus  debrietur.  Et  cum  ad  iilud  dor- 
miat,  in  quo  solerter  vigilare  debuisset,  vigilare 
appetit,  ad  quod  laudabiliter  dormire  potuisset. 

CAPUT  XXIV. 

Ne  «emuleris  viros  malos,  etc.  Ne  desitleres  eos 
imitari  quos  vitiis  illis  de  quibus  commerooravi  vkle- 
ris  implicari ,  sed  pntius  sapientiae  operam  dare  cu- 
rato.  —  In  doctrina  replebuntur  cellariat  elc.  Cellaria 
sunt  corda  justorum  ,  quae  non  nisi  per  doctrinam 
sapiemiae  donariis  virtulum  replebuntur.  —  Vir  u- 
piem,  fortis  est ,  etc.  Non  omnis  qui  fortis  et  sa- 
piens  est,  omnis  autem  sapiens  fortis  esse  dicendus 
esl,  quia  etsi  corpore  imbeciilis  esl,  si  adsit  sapieo- 
tia,  omnia  fortis  adversarii,  id  estv  diaboli  certa- 
mina  vincil.  —  Excelsa  stulto  sapientia ,  etc.  Noa 
potest  stultus  ad  sapientiam  attingere.  Alta  est  enim 
ab  eo  qui  in  infimis  jacet  viliorum ;  qui  etsi  in  prae- 
senti  se  aliquid  sapere  putat ,  in  porta  tamen  civita- 
tis,  idest,  inexitu  hujus  vitae  inveniet  nihilfunse 
quod  sapuit.  —  Qui  cogitat  mata  facere9  sluttus  voca- 
bitur.  Ne  putares  stultum  aesiimandum  fuisse  eum 
quem  bebetem  tardumque  ingenio  videris,  palam 
oslendit ,  quia  ille  stultus  vocandus  sit  qui  vel  iu 
cogitatione  peccati  suggestionibus  consentit,  Umelsi 
acer  ingenio  videlur  existere  ;  non  autem  ille  qui , 
etsi  hebes  sensu  apparet,  Det  tamen  iinperiis,  quae 
discere  potuit,  obtemperare  disposuit.  —  Si  despe- 
raveris  lassus  in  die  angustim ,  etc.  Niliil  exsecrabi- 


anguslus,  aliena.  —  Cui  sine  causa  vulnera  ?  etc.  Vul-  •.  lius  desperaiione,  quam  qui  habuerit,  et  in  genera- 
nera  sine  causa,  <]uia  multi  vino  ultra  modum  im-      libus  hujus  vitae  laboribus  ,  et,  quod  maxime  nocet  9 


pleti,  vulncra  per  timorem  in  membris  acceperunt, 
quae  nulla  ferri  eausa  pertulerunt;  snffusio  oculorum, 
quia  immoderatus  vini  nauslus,  et  caliginem  plurimis 
visus  corporali8,  et  caecitatem  genuttsensus  interio- 
fk.  ~-  Nonne  his  qui  morantur  in  vino?  etc.  Non 
vetat  bibere  vinum  ad  necessiiatem,  sed  morari 
ultra  tempus  et  utilitatem  in  vino,  et  evacuandis 
alterulrum  certare  calicibus ;  jnxu  illud  isaiae,  Vob 
tpti  potentes  eslis  ad  bibendum  vinum,  ei  viri  fortes  ad 
miscendum  ebrietatem  (Isai.  v).  —  Oculi  tui  videbunt 
extraneaSy  etc.  Consnetum  et  pene  naturale  est  viiium, 
post  ebrieutis  venena  diffusa  in  corde,  rouliebrem 
aequi  conctipisceiitiam,  comitante  etiam  pravitate 


in  fidei  cerlamine  constantiam  fortitudinis  perdit.  — 
Erue  eos  qui  dicuntur  ad  mortem,  etc.  Poiest  mystiee 
accipi.  Erue  eos  qui  ab  haereticis  decipiuniur,  re- 
ctam  fidem  prxdicando,  libera  bonorum  operua 
exempla  monslrando  eos  qui  male  viventibus  catbs- 
licis  trabuntur  ad  inieritum.  Sed  et  si  quos  in  cer- 
Umine  persecutionis  lapsos  vel  lapsuros  aspeiis, 
solliciu  hos  exhortatioue  ad  vium  resiaurare  sat- 
age  ;  si  quos  fiime  perituros,  si  quos  algcre  viderii9 
illos,  dato  vietu  ae  vestitu,  recrea.  — .  Comedet  fiti, 
mel,  quia  bonum  e$t ,  etc.  Patet  faci.lime  qiu»re  do- 
ctrinam  sapientiae  melli  comparel  ei  favo,  qma 
nimirum ,  sicut  iila  cibis ,  sic  Itacc  doctrioia  cxieris 
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ditlcedine  praestal.  Sed  boc  inter  utriusque  signifl-  A  nosse,  Filium  Dei  in  carne  apparentcm  noluerunt 


cantiam  distat,  quia  mel,  quod  in  promplu  est  ad 
comcdendum,  moralem  lilterae  superficiem  insinuat; 
favus  autem  ,  in  quo  mel  de  cera  exprimitur,  alle- 
goricam  loculionem  figuratedenuntiat,  ubi,  seducto 
lnterae  velamine ,  suaviiatis  sensus  spiritualis  ,  ali- 
quanto  eum  labore  vel  mora  percipilur.  —  Ne  insi- 
dierisf  et  qumras  impietatem  in  domo  justi ,  etc.   Ne 
quaeras  aliquam  occasionem  per  quam  deroges  ho- 
Diini  justo.  llle  enim  si  ceciderit ,  cito  amovet  pe- 
dem  souin,  ut  careat  vitio  quod  non  iteratur  in 
facto.  Impii  autem  sic  corruunt,  ut  ulterius  non 
redeant,  sicut  subsequenter  aldit,dicens  :  — Septies 
tnim  eadit  justus,  elc.  Quomodo  autem  jusius  appel- 
aaior ,  qui  cadere,  id  est ,  peccare  memoratur  ?  nisi 
quia  de  levibus  quotidianisque  loquitur  peccatis  ,  ^ 
sine  quibus  nec  justorum  quispiam  esse  in  hac  vita 
patuit  ?  Quia  nimirum  per  ignorantiam ,  per  obli- 
vionem,  per  cogitationem ,  per  sermonem,  per  sur- 
reptionem,  per  necessitatem ,  per  fragilitatem  car- 
tiis,  singulis  diebus,  vel  inviti  vel  volentes  frequen- 
ler  realum  incurrimus.   Et  tamen  resurgit  justus , 
videlicet  quia  justus  est ,  nec  justitiae  ejus  praeju- 
dicat  lapsus  fragiiitatis  bumanae.  Unde  bene,  cum 
de  justi  casu  loqueretur,  non  addidit  in  malum, 
qnia  etsi  malum  est  quod  cadunt,  nec  tamen  in  ma- 
lum,  quod  inciderant,  baerere  possunt,  citius  resur- 
gendo   procorant.  At  contra   de  reprobis  dicitur  : 
Impii  autem  eorruent  in  malum,  quia  videlicet  impii, 


recipere.  —  Quoniam  repcnte  consurget  perdiiio 
eorum9  etc.  Utriusque  dicit,  et  detrabentis,  el  ejus 
qui  illi  favendo  commistus  est ;  derogantium  Christo 
principum,  et  decepti  ab  eis  populi;  lacerantium 
fidem  baeresiarcharum ,  et  auscultanlium  iliii  audi- 
torum.  —  Ucec  quoque  sapientibus.  Subaudiiur, 
ignota  sunt,  quando  reproborum  quisque  quam  re- 
pentino  interilu  rapiatur  e  saeculo»  Vel  haec  quoque 
sapientibus  sunt  observanda,  quae  docni,  ne  detra- 
ctoribus  misceantur;  quia  hoe  specialiler  vitio 
totum  pene  genus  periclitatur  humanum.  Unde 
eidem  viiio  mederi  volens  beatus  pater  Auguslinus, 
bos  in  soa  mensa  versiculos  fecit  describi : 

Qnisquis  amat  dictis  absentis  carpere  vilam, 
Hac  mensa  indignam  noverit  esse  suam. 

Iluoc  versiculum  antiqua  editio  raanifestius  dicit  : 
Hcec  dico  vobis  sapientiam  agnoscenlibus,  quod  se* 
queutium  sententiarum  non  incongrue  potest  esse 
principium.  — Cognoscere  personam  injudicio  nonest 
bonum.  Supra  regem  timere  docuit ,  et  nunc  perso- 
nam  in  judicio  cognoscere  vetat.  Unde  colligitur  quia 
ita  priucipibus  debituin  obsequii  temporaiis  sub- 
jectos  oportet  impeudere,  ut  nnnquam  reverentiae 
vel  timoris  eorum  respcclu  a  via  veritatis  exorbi- 
tent.  —  Labia  deosculabilur,  eic.  Osculum  pacis  et 
amoris  est  signum.  Qui  ergo  recla  respondit,  labia 
deosculabilur ,  quia  quicunque,  neglccta  acceptione 
personarum,  sola  justitiae  verba  sequitur,  iste ,  etsi 


cum  ceciderint,  vel ,  quod  est  gravius ,  corruerint ,  ~  insipientibus  gravis  forte  videtur  et  austerus ,  mul- 


ut  Scriptura  dicit,  id  est,  cum  capitalia  crimina  per- 
petrarint ,  ita  suo  casui  delectando  assentiunt,  ut 
ab  hoc  poeniiendo  relevari  despiciant.  —  Cum  ceci- 
derit  inimkus  tuus,  ne  gaudeas%  etc.  Supra  juslo 
insidias  tendere  vetuit ;  nunc  autem ,  ut  se  perfec- 
tum  reddat  in  omnibus  ,  etiam  inimicis,  cum  pecca- 
verinf,  aut  aliquid  adversitatis  incurrerint,  insultare 
prohibet,  ne  forte ,  si  miserante  Domino  ad  poeni- 
tentiam  salutemque  animae  cedierint ,  ac  tecum  ff- 
delem  amiciiiam  habere  coeperint ,  tunc  crubescas, 
quia  illos  aliquando  despexeris,  quos  divina  gratia 
ad  vitam  reservuverat.  Sed,  quantum  potes,  jacen- 
tibus  condole,  eosque  ut  resurgere  debeant  adjuva  ; 
et  si  votum  conaiumque  luum  sequitur  effeclus, 


tos  tamen  cum  quibus  pacem  babeat,  prudentes; 
multos,  qui  sua  dicta  cum  amore  amplectantur,  inve- 
niet.  Saepe  etiam  illos  quos  adversantes  suis  rectis 
assertionibus  toleraverat ,  conversos  postmodum  ad 
meliora  amicos  recipiet  el  socios.  —  Prcepara  opus 
tuum  forti,  etc.  Quid  est  praeparato  opereagrum 
diligenter  exercere,  uisi  evulsis  iniquitatum  seiilibas 
actionem  nostram  ad  frugem  retributitais  excolere? 
Et  quid  est  posl  agri  exercitium  ad  aedificium  do- 
mus  redire ,  nisi  quod  plerumque  ex  bonis  operibu* 
discimus,  quantam  vitae  munditiam  et  in  cogitatione 
constiluamus  ?  llle  qutppe  bene  mentis  domum 
aedificat,  qui  primum  agrum  corporis  a  spinis  vitio- 
rum  purgat,  ne  si  de-ideriorum  sentes  in  carnis 


gaudebis  de  sanato  quem  male  babentem  dolueras  ;  n  agro  proficiant»   intus  ttta  virtutum  fabrica  fame 
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sin  alias ,  tuae  tamen  benevolentiae  apud  Deum 
fructu  non  carebis.  Yel  certe  ita  dicendum  est  : 
Ne  gaudeas  de  casu  inimici ,  ne  forie  Dominus  su- 
perbiam  tuam,  quae  illi  absque  dubio  displicet ,  hoc 
ordine  dejiciens  humiliel,  ut  te  cadente  iu  pec<  alum, 
ille  resipiscens  sanetur.  —  Time  Dominum,  fili  mi , 
et  regem.  Juxta  quod  ipse  ait,  Reddite  ergo  qum  sunt 
Cmsatis  Cccsari,  et  quce  sunt  Dei  Deo  (Matih.  xxu). 
Neque  obstat  aliquid  in  Domiuo  et  rege ,  Patrem  et 
Filium  intelligere  designari  ,  qui  uno  eodemque 
sunt  divinilalis  honore  coiendi.  Qui  enim  non  hono- 
rificat  Filium,  non  honorificat  Patrem ,  qui  misit 
illum  (Joan,  v).  Etcum  detractotibus  non  commitcea- 
ris.  lllis  videliccl  qui  dicentes  se  Deum  Patrem 


boni  crescente  destrualur.  —  Ne  sis  testis  (rustrsi 
contra  proximum  fimm,  etc.  Et  haec  ad  exercitium. 
agri  noslri,  id  est,  ad  cultum  bonae  actiouis  perlincnt, . 
innocentem  videlicet  proximum  falso  testimoaianoii 
laedere ,   peccanti  cuilibet ,  fiduciam  amplius  peo 
candi,  adulando  non  tribuere;  malum  pro  malo  noa 
reddere  ;  sic  euim  fit  ut  cum  primo  actus  exterius 
bene  composueris,  postmodum  ad  interioris  qnoque 
hominis  excolendam  mundiiiam  pertiogas,  et  qnasi 
post  exercilium  agri,  etiam  mentis  habiiaculum  piis 
cogiuttoaitms  ornare  aiiiusque  constituere  incipias. 
Quod  quia  reprobi  facere  dissimulant ,  recio  sobdi* 
tur  :  Per  agrum  hominis  pigri  transiri ,   etc.   Per, 
ngrum  vincamque  pigri  ac  stulti  transire,  est  cuiusli- 
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bet  vitam  negligcntis  inspicere,  quain  uriicac  vel  sptnae  A  destrucla  jacei,  cum  roepta  virtutnm  munimina,  vet 
reptent,  quia  in  corde  iiegligeittium  prurientia  ter-      improbitate  hominuro  nialorum  deceptus  f  vel  im- 
rcna  desideria ,   et  punctiones  pullulant  vitioruin.      mundorum  spirituuin  persuasione  callida,  quisqne 
Juxta  qiiod  scriptum  est  :  ln  desideriis  ett  omni$      negligens  perdil. 
otiotut.  Et  maceria  lapidum  in  vinea  vel  agro  slulti 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  XXV. 
fice  quoque  parabolas  Salomonis,  elc.  Ilinc  uovo 
ordine  loqui  incipit,  ut  non  sicut  prius,  qoasi  ad  au- 
dientem  verbum  faciat,  sed  secum  ipse  quid  ratio 
veriiatis  habeat,  disputando  pertractet.  In  quibus  ta- 
men  legcns  qnisque,  vel  audiens,  quid  appelcre, 
quidve  cavere  debeat,  apertissime  dignoscat.  Quas 
quidem  parabolas  viri  Ezechiae  transtulisse  referun- 
fur,  quia  fortassis  usque  ad  ejus  tempora  dispersae 
habebantur  a  pluribus,  prout  ex  ore  sapienlissimi 
regis  semel  dictas  exceperat ;  sed  per  industriam  il- 
tius  collectae  in  unum,  et  in  hujus  libelii  sunl  cor- 
pus  inserlae.  Nolandum  sane  quia  in  his  paraholis 
molto  sunt  plura,  quam  in  caeleris  per  alifgoriam 
dicta,  ex  collatione  videlicet  rernm  quoc  figuris  aptae 
videntur.  —  Gloria  Domini,  eelare  verbum,  elc.  Glo- 
ria  Domini  est  in  carne  apparentis  humanitatis  suac 
OMgis  quam  divinilatis,  mortaliom  oculis  ostendere, 
et  se  potius  operum  miraculis  ac  mysticis  loeutioni- 
bus,  quam  apertis  assertionibus  Verbum,  id  est,  Dei 
Filium,  fateri.  Unde  multo  saepius  in  Evangelio  Fi- 
lium  se  Ifominis  quam  Filium  Dei  appellare  consue- 
vit.  Et  gloria  fidelium  cjus  discipulorum  est  dili- 
genterejus  investigare  sermonem  ;  quo  Deum,  etiam 
ubi  patenter  non  dicit,  mystice  siguificai.  Quale  est 
illud,  Ego  e%  Pater  unum  sumus  (Joan.  x),  et  caetera 
hnjnsmodi.  Deniqne  eelans  verbi  aeternilatem,  et 
prsetendens  carnis  infirmilatcm,  ait :  Quem  dicunt 
kominet  esse4  Filium  hominis  (Malth.  xvi)?  Cui  re- 
gnm  exlmius  investigato  ejus  sermone,  quem  an- 
tea  saepius  atidierat,  respondil :  Tu  es  Christus,  FU 
lius  Dei  vhri  (Ibid.).  Nec  parvam  hac  investigatione 
meruit  gloriam ;  nam  protinns  audivit :  Beatus  es% 
Simon  Barjona,  et  caetera  (lbid.).  —  Ccelum  sursum, 
et  terra  deorsum,  etc.  Sicut  altitudo  coeli  et  profun- 
dltas  terrae  conjici  ab  bominibus  non  potest,  ita 
scientia  prophetarum  et  apostolorum,  qui  arcana 
divinitatis,  Spiritu  revelanie,  cognoverunl,  nostras 
fragilitatis  eapacitatem  transcendit.  —  Aufer  rubigi- 
nem  de  argento,  etc.  Aufer  litterae  superficiem  de 
aacro  eloquio,  et  invenies  sensum  purissimum  sub- 
tilitate  litterae  reeonditum,  et  sub  carnalium  figuris 
eceremeniarum  spiritualia  latuisse  mysteria.  —  Aufer 
impietatem  de  vuttu  regis,  etc.  Aufer  impietatem  ner- 
aequendi  Christianos  de  animo  Sauli,  vcl  alterius 
eujuslibet  aemulatorum  legis,  et  cura  Cbrlstum  prae- 
dicare  coeperint,  firmabitur  justitia  carhedra  doctri- 
nas  eorum,  quam  prius  ad  ruinam  suam  impellebat 
imvittas,  quandiu,  justitiae  Dei  repugnantes,  suam 


prxponere  certabant.  Iterum  aufer  impietatem  de 
vultu  regit,  et  firmabitur  juttitia  thronus  ejus.  Qtii 
enim  praesunt  populis,  si  volunt  tirmum  esse  solieni 
suum,  semper  hilaritate  et  gratia  pienos  vulius  ei- 

n  bibeant,  ne  per  arrogantiam  rigidiores  effecti,  mos- 
sitationem  incidant  plebis.  —  Ne  gloriosut  appareat 
coram  rege9  etc.  Superius  praesulem  monoerat,  nune 
subditum  :  nam,  sicut  iliic  dixil,  Vt  hitares  rultus 
ostendat  subjectis,  ita  nunc  admonet  ne  in  conspectn 
majorum  arrogans  apparcat,  sed  potius  in  medioeri 
loco  positus,  supcrius  evocari  mereatur.  Cui  simile 
est  illud  Dominicum,  Cum  invitatus  fueris  ad  nuptiat, 
non  recumbas  in  primo  loco%  et  caetera  (£«*£•  xiv). 
Possumus  aiitem  in  rege  et  principe  Dominum  si- 
gnificatum  inlelligere,  in  cujtis  conspectu  nos  sem- 
per  bumiliari  nece*se  est,  monentc  Petro  apostolo, 
qui  ait :  Humiliamini  igitur  sub  potenti  mamu  0d,  ut 
tos  exaket  in  tempore  tisitalionis  (II  Petr*  v).  —  Qua 
viderunt  ocuii  tuit  ne  proferas  injurgio  cilo,  etc.  Et  in 

r  Evangelio  Domintis :  Si  peccaverit  in  te  fraier  tuust  vade 
et  corripe  eum  inter  teipsum  solum,  etc.  (Matth.  xvui), 
—  Mala  aurea  in  lectis  argenteis ,  etc.  Sacra  elo- 
quia  rectissime  lcctis  comparantur  argcnteis ;  leclts 
videlicel,  quia  requicm  praesfcmt  animabus  audiea- 
tium ;  argenteis  autem,  quia  splendida  fulgent  virtu- 
tibus  patrum.  Unde  scriptum  est :  Eloquia  Domini, 
etoquia  cesta,  argenlum  igne  examinatum  (Psai.  xi). 
Quorum  ornatui  lectorum,  mala  superaddit  aorea, 
quisquis  eademdivina  eloquia,  et  spiritualibuspleoa 
sensibus  et  mysieriis  exponendo  demonstrat.  Qet 
nimirum  senstis  apte  mala  vocanlur,  quia  de  arbore 
vitae,  id  est,  Dei  sapientia,  sunt  orta.  Apte  aarca 
mala,  quia  notitiam  amoremque  perpetuae  clairitauls 
mentibus  infundunt.  Mala  ergo  aureain  tectiearfm- 

D  teis,  qui  ioquitur  verbum  in  tempore  tuo,  quia  asi 
verbum  Dei  opportune  novit  juxta  audientiuro  eapa* 
ciiaiem  praedicare,  modo  exempla  ac  dicta  patrwa, 
per  qoorom  custodiam  ad  requiem  pervenialur  tie> 
nam,  juxta  litteram  reilicat ;  modo  suaviores  in Ui 
sensuum  spiritualium  fructus,  quibus  pia  audiea* 
tium  desideria  pascat,  remoto  litterae  velamine  paa- 
dil.  Inauris  aurea,  et  margarilum  fulgene,  ctc.  Reda 
humilis  auditor  inauri  comparatur  aureae,  qoia  dasi 
libenter  increpanti  ac  docenti  aurem  accoromodat, 
jam  sese  ad  percipiendam  cbritatem  sapientlae  tm 
lestis  prxparal,  jam  sopernae  lucia  visioni  appropiat 
Recte  magister  erudilus  margarito  fulgenti  atsiad- 
latur,  qui.i  dum  emendationem  morum,  dum  saper- 
norum  scicntiain  desidemntibua,  ac  pie  quaercniibai 
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atiimis  ostendit,  quasi  aureo  ornatui  majorem  instt-  A  rem.  xvn).  Qui  recte  demi  putrido  et  pedi  lasso  com- 


l»er  gratiorpmque  fulgorf ro  geminac  ardenlis  adne- 
ctit.  —  Sicut  frigus  nivis  jn  die  messis,  etc.  Iniportu- 
num  videtur  omnimodis  tcmpore  messis  ningere. 
llnn  inrra  legimus:  Quomodo  nixcestate  etptuviain 
messe,  sic  indecens  eststulto  gloria.  Sed  tamen  in  fer- 
venlissimis  Palaestinae  regionibus  non  parum  dele- 
etabile  est  metenlibus,  si  subito  frigiis,  quomodo  in 
nive  solei,  adveniat ;  quod  inceudia  solis  aliquanium 
refrigeret,  sudorem  laboraiitium  tergat,  ardentes 
temperet  anbelitus.  Gui  recte  frigori  legalus  assiml- 
latur  fldelis,  quia  menlem  ejus  qui  se  tnisii,  prudei  • 
ter  agendo  repaii6at.  Mystice  autein  legatus  fidelis, 
doclor  est  catholicus ;  qui  autem  roiuil  eum,  Domi- 
iiiis.  Porro  dies  messis  in  xstu,  tempus  est  praedi- 


paratur,  quia  qui  illud  unicum  bonutn  liominis,  hoc  ett 
adhacrere  Deo,  et  ponere  in  Domino  Deo  spem  euaiu 
nescit;  iste  nec  viiae  susc  pere  cibum,  nec  mansto- 
nem  potest  desiratae  salutis  attingere.  Et  talis  amit- 
tit  pallium  in  die  frigoris,  quia  etsi  in  serenitate 
vitae  prae&entis  babitu  religionis  videiur  iudutus,  ubi 
tamen  districtio  justi  jndicis  ingruerii,  nudus  omni- 
mudo  ab  ornatu  jusiiiiae  apparebit,  nec  eoruin  coo- 
sortio  dignus.  De  quibus  scriptum  est,  Beaiusquiui- 
gilatt  et  custodit  vestinunta  suat  ne  nudus  ambulett  *t 
videant  lurpiiudinem  ejus.  —  Acttum  in  nitro,  elc. 
Nilrum  a  Nitria  provincia,  ubi  laaxime  nasci  soiet, 
noroen  accepit ;  nec  multuro  a  saiis  ammoniaci  spede 
distil.    Nam  sicut  salem  iu  littore   maris  ferver 


calionis  inter  furores  persequentium,  de  quo  diclum  ®  efficil  solis,  durando  in  petraro  aquas  marinas,  quam 

cst :  Messisquidem  multa  (Matlh.  tx).—  Frigus  nivis 

in  metset  etc.  Aliquantula  est  quies  praedicantitim  a 

persccutione   repugnantium.    Recte  ergo   diciiur, 

Sicut  frigus  nivis  in  die  messis,  ita  Ugatus  fidelis  ei 

qui  mUit  eumf  animmn  illius  requicscere  (acit.  Quia 

ficut  oplabiie  esl  prxdicatoribus  verbi,  cum  ab  iofl- 

delium  rabie  forle  aliquid  n  frigerii  accipiunl,  nec 

facultas  docendi  negatur,  ita  ipsi  qui  ad  praedican- 

dum  eos  misit,  Domino  gratum  esse  constat,  cum 

acceptam  ab  eo  legationem  eiiam  inter  adversa  ou- 

sisteniium  fideliter  implent.  Denique,  ut  Lucas  re- 

fert,    reversis  a  prxdicationis  officio   discipulis, 

cxsultans  Spirtlu  sancio,  Patri  graiias  obtuiit,  di- 

cens :  Confileor  tibi,  Pater,  Domine  cceli  et  terrrn,  elc 


major  vis  ventorum,  vel  ipsiua  maris  fervor  in  littoris 
ulteriora  projecerit,  ita  in  Nitria,  ubi  aestalis  pluviae 
prolixiorein  lellurem  infundunt,  aderii  ardor  sideris 
tantus,  qui  ipsas  aquaa  pluviales  per  latitudiuem 
arcnarum  concoquat  in  petram  salis  quidem,  vd 
glaciei  aspectui  simiilimam,  sed  nil  geiidi  rigorii, 
nil  salsi  saporis  habentem.  Quae  tamen  juxla  natt- 
ram  salis  in  caumate  durare,  atque  in  nubiloso  aere 
fluere  ac  liquefieri  solet.  Ilanc  indigenae  sumentes 
servant,  et  ubi  opus  fuerit,  pro  iavameno  uiuittur. 
Unde  Judaeae  peccanti  dicit  propheia,  Si  laveris  te 
nitro,  et  multiplkaveris  libi  herbam  Borith,  macuUua 
es  iniquitate  tua,  dicit  Dominus  Deus  ( Jercm.  u  ). 
Grepitat  autem  in  aqua  quomodo  cali  viva,  et  ipsa 


(Luc.  i).  —  Nubet  et  vcntus,  etc.  Uuic  simile  vidc-      quidem  disperit,  sedaquam  lavationi  babilem  reddiL 

tur  quod  superius  ait,  *Ne  lactes  quemquam  labiis  tui*. 

Sed  ille  vcrsicuius  specialiter  boc  continct,  ne  pro- 

mitteitdo  honiiuem  suscipias,   et  non  eomplendo 

decipias  ;  Ute  vero    v.  rsiculus  et  boc  continere 

polest,  et  illud  quod  dicit  Apostolus,  ilabentes  spe- 

ciem  pietatU,  uirtutem  autem  ejus  negantes  (II  Tim. 

m).  —  Palientia  Unielur    princeps  ,  etc.   Quamvis 

Dominum  peccando  offendisti,   potes  tamen  ejus 

mereri  clementiam,  si  patienter  adversa,  qiue  tibi 

pro  peccatis  irroganiur,  pertuleris,  humilique  salis- 

faclione  duritiam  donaveris  contumaciae  prioris.  — 

Mel  invcnUti,  comede  quod  sufficit  libi,  etc.  Dulcedi- 

nem  invenisti  cce'eslis  inlellectus,  qone  spiritualium 


Gujus  natura,  cui  sit  apta  figurae  cernens  Saloroon 
ait,  Acetum  in  nitro,  et  qui  cantat  carmina  cordi  pes- 
simo.  Acetum  quippe  si  mitlatur  in  ni;ro,  proiiaui 
ebullit,  et  perversa  mens,  quando  per  increpatioocm 
corripitur,  aut  per  praedicationis  duicediaem  bona 
suadelur,  de  correptiooe  fii  deterior;  et  iade  in 
murmurationis  iniquitatem  succendiiur,  unde  debuit 
ab  iuiquitate  compesci.  —  Si  esurierit  inimicus  tmns, 
ciba  itlum,  elc.  Et  de  eorporalibus  aiimentis  et  d* 
spiritualibus  potest  inteliigi.  —  Prunas  ejus  congre* 
gabis  super  capui  ejust  etc.  Non  de  incendiis  poena- 
rum  dicit ;  neque  enim  doceret  sapieolia  ut  bonaini- 
mico,  perditienis  causa,  ministrares;  sed  prunas 


patrum  officio,  quasi  prudentissimarum  apum  tibi  J)  ^uper  caput  ejus,  ardorem  cbaritatis  ui  corde  ejus 

l.ik/ki>&   m:n:..i.Ai^  -. •    »t:j- .._     . _    _i  _!_.•__ ■_•..  ___.:~_  ____..__....__._<__«_  a_i  ;..;_«_ ;__•«_!  _.»__K_>i_i 


labore  ministrata  est.  Vide  ergo  ne  in  ea  plus  sa- 
pere  appetas  quam  oportet  sapere,  ne  dum  summa 
intelligere  ultra  vires  quaeris,  etiam  quae  bene  in- 
lellexeris,  amittas.  Potest  autem  iu  hoc  versu  lypice 
dictum  intelligi,  quod  in  sequenti  apte  subjici- 
tur : — Subtrahe  pedem  tuum  de  domo  proximi  .ni,elc 
Etai  enim  proiimi  cojuslibet  allocutionem  vel  visi- 
lalionem  melle  dulciorem  invenis,  melius  tamen  est, 
ul  rarius  veniendo  facias  eum  semper  diligere  luuin 
advenlum,  quam  ut  vel  una  vice  tandiu  cum  illo 
maneas ;  vel  toties  ad  eum  venias,  donec  te  videre 
fastidiat,  et  ne  redeas,  quacrat.  —  Dens  putridus,  et 
pes  /flisui,  etc.  El  Jcremias  ait :  Malcdictut  qui  spem 
ponil  iu  homine9  tt  ponit  carnem  brachium  tuum  (Je- 


significat.  Fitenim  nonnunquam  ui  iuimicus  crebris 
victus  beneficiis  odiorum  rigore  mollito,  calorem  iit 
mente  charitatis  excipiai,  ac  de  inimico  arakus  fieri, 
el  eum  quem  iitjuste  oderat ,  reclamare  incipiat. 
—  Ventus  aquUo  dissipat  pluvias,  elc.  Si  hilari  vul- 
tu  audieris  detrahentem,  lu  illi  das  fomitetn  detra- 
hendi;  si  verotristi  vultu  baec  audias,  utdixil  qui- 
dam  vir,  discit  non  libenter  dkere,  quod  didicerit 
non  libetiter  audiri.  —  Melius  est  sedere  in  anguU 
domatit,  etc.  Dotna  el  excelsus  et  secreius  esl  lo- 
cus.  Quod  enim  doma  Grxce,  Laliue  diciuir  teclum. 
Deuiqne  in  Actibus  Aposlolorum,  uui  Petnis  in  au- 
periora  ad  oraudum  ascendit,  pro  superioribus,  iu 
Graeco  doma  scripttun.  Melius  est  ergo  in  aiiitodiae 
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viriutum  manerea^enipiimliberum  avinculisuxoris.  A  ot  avis  qnolibet  volans,  eo  loci  resideat  ubi  nilei 


el  f  saeculi  hujus  secrelum  desideriis,  quam  cum 
carnalis  usu  voluputis ,  quolidianis  nefariae  raulieris 
contumeliis  aflici.  — Aqua  frigida  animm  titienti,  etc. 
Dicit  P^almisU :  Sicut  cervut  detideral  adfonletaqua- 
rum,  ita  desideiat  anima  mea,  et  castera  (Ptat.  ili). 
Aqua  fiigida  ergo,  quje  stie  tis  ardorcm  restinguat, 
el  nuntius  qui  de  longe  veniens  nota  quaelibet  et 
inopinata  gaudia  portet ,  assimilatur,  quia  et  dulcedo 
divinae  visionis  animam  diu  desideranlem  conso- 
Iztur,  atque  ab  sestu  presentium  tribulaiionum  libe- 
ram  reddit;  et  angeli  quotidie  de  lerra  longinqua, 
boc  est  cum  de  superna  patria  descendentes  in 
fuuitdum  justos,  vel  inter  tentaiiones  spe  coeleslium 
roborant,  vel  justis  teniationem  certaminibus  ad  pal- 


certae  necessitatis  aut  utilitatis  suppetat.  Verba  ao- 
tem  quae  loquimur  non  quolibet  dispersa  iu  ventum 
defliuint  atque  e  anescuut,  sed  in  auctorem  suum 
cuncta  revertuntur ,  ei  vel  bene  prolata  juvant  lo- 
quentem,  vel  maie  edita  gravant,  ita  ut  pro  omni 
etiain  otioso  ve.  bo  rationem  in  die  judicii  reddere 
eogamur.  Quanto  autem  magis  malcjicta  noo  solun 
ea  quae  malitiosa  menle  in  insontem  jacolantor,  ▼©- 
rum  etinm  illa  qu;c  neglg^ntium  consuetudine  pas- 
sim  in  qooslibet  proferuntur,  non  aliom,  sed  iptom 
maledicum  opprimunt.  Neqne  enim  maledici  regmm 
Dei  pottidebunt  (I  Cor.  vi).  Non  autem  sioe  causa 
dicit,  maledictum  fruttra  protatum ,  qoia  est  et  ma- 
ledietum   non  frustra  prolatum,  sed  justa  divin» 


maro  perpetuae  retribotionis  inducunt.  —  Font  tur-  '  dislrictionis  ira  in  impios  emissom  ;  ot  est  iiiud 


beati  Petri  in  Simonem  Magum,  Peeunia  tua  tecum 
tit  in  perditionem  (Act.  vm) ;  et  ea  quae  in  apostaias 
et  hxreticosecclesiastica  animadversione  proferooior, 
anathenaa  [anatbemata] ;  de  quibus  Dominus  eidem 
Ecclesiae  dicit,  Qucecunque  alligaverit  tuper  terramf 
erunt  ligata  ei  in  ccelis  (Matth.  xvi,  et  xvni).—  Ne  re- 
tpoudeat  ttullo  juxta  ttultitiam  tuamt  etc.  RetpomU 
ttullojvxiattuttitiam  tuam9ne  tibi  tapient  estevidemlmr. 
Non  bacc  invicem  sibi  contraria  debent  videri,  uon 
respondere  stulto  juxla  stultiliam  suam,  et  re*pon* 
dere  stulto  juxta  stultitiam  suam  :  otrumque  enim 
pro  temporom  et  personarum  diversitate  concordat, 
dum  et  stultus  contemnitur ,  quia  non  recipit  sa- 


botut  pede,  et  vena  corrupta,  etc.  Fons  et  vena  vitae 

estos  et  iingua  justi,  qui  mediutur  sapientiam  et  lo- 

qoitur  judicium.  El    si  bunc  a    diabolo  superari 

atque  in  casum  redigi  contigerit,  merito  fons  turba- 

tos  adversario  conculcante,  ei  venadicitur  corrupu. 

Eveuit  eniui  saepeutqui  majorescientiapraedili  ful- 

gebant,  ad  ultimum  plus  volentes  sapere  quam  fragi- 

litati  humanae  concessum  est,  in  insipientiae  foveam 

decidant.  Unde  subjungitur,  —  Sicut  quimei  multum 

comedit,  etc.  Dulcedo  enim  mellis,  si  plus  quam  ne- 

ccsse  est  sumitur ,  onde  delectatur  os ,  inde  vita 

comedentis   necatur.  Dulcis  quoque  est  reqoisitio 

roajestatis ;  sed  qui  plus  hanc  scrutari  appelit  quam 

bumanitatis  agnitio  permittit,  ipsa  bunc  ejus  gloria  n  Pienl,ara>  el  stulta  soperbia  ,  alia  decolitur  slultitia, 

premit,  quia  velut  mel  sumptum  immoderate,  per-     JuxU  <Iu,)d  el  Apostolus  ait,  Factut  tum  bitipientt  vot 

•crotantis  sensum,  dum  non  capilur ,  rumpit.  Non      me  coegittit  (11  Cor.  xn).  —  Claudut  pedibut,  et  wt- 

boc  autem  solum  quisque  sapiens  atteudere  dtbet,     quitatem  bibens,  etc  Potest  forte  evenire  ut  sapiens 

ne  altiora  se  quaerat ,   et  ne  fortiora  scrutatus  sit,     quilibet  stultum  in  legationem  mitut,  ne>ciens  quia 

stuitus  esl ;  nec  tameu  ipse  sapientiae  suae  gloriam 
perdat,  in  eo  quod  de  ignoto  bono,  quod  audierat, 
credidil.  Sed  qui  bsereticom  sciens  mittit  ad  praedi- 
candum  populis,  claodus  est  pedibus  et  iniquiutea 
bibens,  quod  et  operis  boni  foris  iocessom  amisit, 
et  interiora  sui  sensus  bauato  stultitiae  debriat.  — 
Sicut  qui  mitil  lapidem  in  acercum  Mercurii,  etc 
Qui  insipienti,  id  est,  haeretico  coufert  honorem  do- 
cendi,  non  minus  deliuquit  quam  qui  deos  et  deia- 
bra  gentilium  cuitu  veneratur  inaui.  —  Quomodo  m 


▼erum  etiam  ne  ea  quae  recte  atque  utiliter  scire  po- 
tuit,  immoderatis  sermonibus  sibimet  minus  ulilia 
reddat.  Undeadbuc  apte  subjungitur :  —  Sicutuibs 
patentt  et  abtque  murorum  ambitu,  etc.  Si  euiin  murum 
silentii  non  babet,  patetinimici  jaculis  civitas  mentis. 
Et  cum  se  per  verba  extra  semetipsam  jacit,  apertam 
se  adversario  ostendit;  quam  tauto  ille  sine  labore 
soperat,  quanto  et  ipsa  quae  viucitur,  contra  semet- 
ipsam  per  moltiloquiom  pugnat. 

CAPUT  XXVI. 


Quomodo  nix  mtatet  etc.  Et  bic  versiculus  ne  in-  D  natcatur  tpina  tn  manu  temulenlit  etc.  Spiua  nasciiur 


doetis  honor  docendi  commitutur  praemouet.  Piix 
namque  etttate,  et  ptuvim  in  mettef  sont  persecutio- 
nes  infidelium  in  tempore  praedicationis  evangelicae, 
quae  dum  graviores  forte  iusistunt,  et  calorem  in 
multis  impcdiunt  dileclionis,  et  fruges  bonae  opera- 
tionis  foedant.  Quibus  recte  gloria,  quae  stulio  con- 
fertnr,  messi  similis  assevcratur  ,  quia  sl  indocto 
catbedra  docendi  tribuilur,  aeque  per  hoc  ecclesia 
infldelium  persecutione  heditur,  quod  esse  verissi* 
mum  Arrianae  tempestatis  calaroius  probavit.  — 
Nmntkutavit  ad  aha  trantvolant,  etc.  Verba  qui- 
dem  recte  av/ibos  comparantur,  quod  sonando  per 
aera  trausvolant,  ab  ore  videlicet  loquentis  ad  aures 
usque  audicntis ;  sed  disUut  in  eo  quia  potest  tteri 


in  manu  temulenti,  cum  in  operibus  ejus  qul  cama- 
llbos  servit  illecebris  punctiones  oriuntur  sceleraa. 
Quibus  recle  parabola  quam  stultus  propouit  assi- 
miiatur  ,  quia,  etsi  verba  prudentiae  stullus  dicare 
novit ,  nihii  in  his  tamen  vitiorum  puiictlonea  qui- 
bus  vel  seipsum  vel  proximum  lacerarei,  viure  noa 
novit.  Saepe  namque  imprudens,  in  eo  quod  bona 
dicit,  aut  suam  occulte  laudem  ab  liomiiubus,  aat 
▼ituperationem  quxrit  alioruro.  —  Sicut  canit  qm 
revertitur  ad  vomitum  tuumt  etc.  Canis  cum  vooiit, 
profecto  cibum  qui  pectus  deprimebat  ejicit ;  sed 
cum  ad  vomilum  reverlitur,  unde  Ievigatus  fuerat, 
iteruin  oiuratur  ;  et  qui  admissa  plangunt,  profcclo 
nequitiam,  de  qua  m»le satiaii  foeraui,  et  qoae  uien- 
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tis  intima  deprimebaf,  confilendo  projicitint,  qtiam  A  minerat,  quae  ubi  eicanduerit,  mox  viscera  pietatis 


post  confessionem,  dum  appetunt,  resumunt.  —  Vi- 
ditti  howinem  tibi  tapientem  videri,  etc.  Hoc  expo- 
nens  Dominus,  ail :  In  judicium  ego  in  hunc  mundum 
veni,  utqui  non  vident,  rideunt,  et  qui  vident,  cceci 
fiant  (Joan.  u).  —  Dicit  piger,  Leasna  in  via,  etc. 
Mtilti  cum  verba  exhortationis  audiunl,  caosantur 
de  diabolo,  dicentes  velle  quidem  se  viaro  juslitis 
incipere,  sed  impedlri  a  Satana,  ne  banc  perficere 
possint ;  sicque  bujusmodi  excosationis  sermonibus 
semper  in  lectulo  sui  torporis,  sicut  ostium  in  car- 
dine  vertuntur ;  et  modo  exire  ad  operandum,  modo 
•d  quiescendum  redire  proponentes,  in  suis  jacere 
pravitalibus  nunquam  desistunt.  — Sapientior  tibi 
mdetur  piger,  etc.  Septem  viros  loquentes  sententias 


.  B 


amittit,  et  furore  tantum  suo  novit  frena  laxare, 
Alioquin  de  utili  ac  necessaria  ira  dictum  est,  Me- 
lior  ett  ira  ri$u  (Eccli.  vit),  quia  per  tristiliam  vultus 
corrigilur  animus  delinquenlis.  —  Meiior  ett  itmni- 
fetta  correptio,  rtc.  Amorem  absconditum  boc  loco 
amorem  dicit  illicitum,  ul  est  amor  adulterinus,  qut 
ob  sui  turpitndinem  merito  sapienlibus,  ne  redargua- 
tor ,  absconditur ;  cui  jure  manifestata  correptio 
prxfertur,  qui  absque  ulla  contradictione  melius 
est  qoempiam  desiderio  corrigendi  palam  corripere, 
quain  studio  simul  peccandi  clanculo  diligere.  — 
Meliora  tunt  vutnera  diligentit,  etc.  Melius  est  a  Do- 
mino,  qui  nos  ut  filios  pater  eradire  consuevil,  vul- 
nera  et  afflictionem  perpeti,  quam  diaboli  blandi- 


illos  dicit,  qui  sepliformi  spiritus  gratia  pleni,  san-  D  mentis  decipi,  qui  ut  nos  coelesti  haereditate  privet. 


ctae  Scriptune  nobis  scientiam  roinistraverunt.  Qui- 
btis  se  sapientiorem  stultus  arbitratur ,  quia  saepe 
noonulli  adeo  mentem  ab  agendis  bis  quse  Dominus 
praecepit,  despcientes  avertunt,  ut  ne  haec  quidem 
omnia  vel  posse  ab  bomine,  vel  debere  impleri  con- 
tendunt.  Et  quasi  sapientiores  his  qui  divina  eloqtiia 
scripserunt,  ea  facere  bominem  nou  posse  autu- 
mant,  quae  illi,  dictanle  Spiritu  sancto,  hominem 
facere  jus«erunl ;  imo  etiam  quae  multos  homines 
juvante  Spiritus  ejusdem  gratia  porfecisse  mon^ta- 
runt.  —  Sicut  qui  apprehendit  auribut  canemt  elc. 
Dicit  Apostolus,  Noli  rerbit  contendere;  ad  nihit 
enim  utilet ,  niti  ad  tubvertionem  audien  ium  (II 


nostris  favere  solet  erralibos,  quasi  leve  sil  malum 
qtiod  agimus,  et  ultra  modum  peccatorum  nostrorum 
saeviens  tribulatio,  quam  Domino  dispensante  Cole- 
ramus.  —  Anima  taturata  calcabit  (avum,  etc.  Anima 
divitum,  qui  habeut  consolationem  suam,  et  quibus 
dicilur  a  Domiuo,  Vce  vobit  qui  taturati  ettit ,  quia 
eturietit  (Luc.  vi),  ^pernit  auditam  coelestis  regni 
dulcedinero  ;  anima  autem  eorum,  qni  esuriunl  et 
sitiunt  ju^liiiam,  etiam  adversa  saeculi  pro  Domino, 
imo  ipsain  mortem  perpeti  dulce  babet,  scieus  se  per 
poculum  amaritudints  ad  gaudia  perpeluae  salutisesse 
▼enturam.  —  Sicut  avit  irantmigrantde  nido  *«o,  etc. 
Sicotavis  quac  negligitova  sive  pullosqnos  foverat,  et 


Tim.  n).  Quicunque  ergo  simplex  seusu  est,  et  duo-  r  aliarumaviumvelaiiimantiumraptuidimittil,sicnimi- 


bus  intcr  se  jurgantibus  mordaci  sermone  capta  fue 
rit  ejus  auricula,  ciio  incipit  et  Spse,  qnasi  canis  la- 
trare,  et  conlentiones  generare  ;  sed  boc  sapiens 
omnino  devitat.  —  Verba  tuturronit  quati  timplicia, 
etc.  Susurronem  incentorem  litis,  el  bilingoem  appel- 
lat,  qui  simutat  laudem  verborum,  ei  ouaerit  audite 
onde  jurgia  seminet. 

CAPUT  XXVII. 

Ne  gforierit  in  crattinum,  etc.  Nc  securus  sis  ali- 

quaitdo  de  futuro  tempore,  quia  ebi  hodie  te  Do- 
mino  servire  conspicis,  qualis  esse  iu  futurum  possit, 
quomodo  vitam  finire ,  prorsus  praevidere  non  vales. 
Beaiutenimhomo  qui  iemperett  pavidut  (Prov.  iivm). 
—  Grave  etl  taxum,  etc.  Grave  quidem  satis  est 


rum  ille  qui  cuslodiam  virtutum  in  quibus  proficiebat 
deserit,  eartimdem  virtutum  quas  babere  videbatnr, 
immundis  spiritibus  ipse  proditor  existit.  Unde  alias 
dicil :  Si  tpiritut  potettatem  habentit  atcenderit  tuper 
le%  locum  tuum  ne  dimiterit.  Quod  est  aperte  dicere, 
Si  principis  mundi,  id  est,  diaboli  tentalio  tibi  forte 
institerit,  caveto  sollicilus  ne  a  bona  operatione,  cui 
Insudabas,  desistas.  —  Melior  etl  vicinut  juxta,  etc. 
Melior  est  tibi  vicinus  aliquis  qui  tibi  animum  fra- 
terna  societate  conneclit,  qu.iro  germanus  frater  qni 
jtira  fidei  et  pietatis  communia  habere  tecum  negligit. 
Quod  Dominus  in  parabola  vulnerati  a  latrotiibu*, 
ejus  qui  desccndebat  a  Jerusalem  in  Jericho ;  et  Sa- 
mariiani,  qui  curam  egit  illiui,  manifeste  probavit. 


quemquam  vel  uno  aliqno  crimine  capilali,  quasi  rj  —  Qui  benedicit  proximo  tuo  voce  grandi,  etc.  Voce 


pondere  saxi  deprimi,  vel  quasi  glareis  arenae  innu- 
meris,  peccatts  levioribus  onerari ;  sed  ulroque  gra- 
vior  ira  stulti,  quia  nimirum  haec  quo  certius  qtiam 
sint  inala,  patescuni,  eo  acrius  animam,  ut  castigen- 
tur,  compuugunt.  Ita  vero,  quia  non  corporaie,  sed 
spirituate  esl  vitium,  quo  minus  deprebendilnr,  eo 
amplius  gravat.  Unde  non  absMule  iram,  sed  iram 
stulti  dicil  saxo  el  arena  graviorem.  Nam  sapienles, 
quo  modo  actus  suos  ac  sermones,  ita  mentis  quo- 
que  motus  solerter  cxauiinare  et  casiigare  satagunl. 
—  La  non  habet  mitericordiam,  etc.  Non  de  omni 
ira  dicitur,  nam  d*\  mitissimo  ac  inodesto  viro  scri- 
ptiitu  est  quia,  exiit  a  Pharaone  iralut  nimit  (Exod. 
x).  Sed  ira  stulti  dkit,  cujus  in  priori  versiculo  me- 


grandi  proximo  beuedicit,  qtii  cum  favore  sunerfloa; 
laudis  extollit;  vel  malis  videlicel  actibus  rjus  conlra 
justitiam  favendo,  vel  bona  plus  justo  laudando.  Sed 
bic  maledicenli  assimilatur,  quia  pltiriuium  laedit 
eum,  cui  laudando  sive  in  mala  actione  confidentiam 
tribuii,  seu  in  opere  recto  simplicitatem  puri  cordis 
minuit :  ut  videlicet  bonum  quod  supernae  mercedis 
intuitu  incboarat,  transiloriae  laudis  aroore  consn- 
met.  —  Ferrum  (erro  acuilur%  etc.  Satis  bona  est 
collalio  et  consilium  sapientium,  qui  ubi  se  invi- 
cem  consulendo  instruunt,  ferrum  ferro  acuitur.  — 
Infernut  et  perditio  non  replebuntur,  etc.  Inferni  tor- 
menta  non  repiebuntur,  terminum  acciptendo;  si- 
uiiliter  et  intentioncs  eoruin  «jui  hutnana  sapimit, 
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tnsatiabilcs  sunt  in  desiderio  peccandi.  Qui  el  ideo  A  ciis,  aliisque  bujusmodi  sceleribus  se  infldeli  simileio 


sine  fine  posnas  luunt,  quia  voluntatem  babuerant 
sine  fine  peccandi,  si  naturam  bal  ercnt  sine  fine  vi- 
vcndi.  —  Diligenler  agnosce  vullum  pecoris  lui,  etc. 
Pastori  dicilur  Ecclesiae :  Diligcnter  adbibe  cwram 
eis  quibus  te  praeesse  contigerit.  Agnnsre  animos 
actusque  singulorum,  el  si  quid  in  eis  vitii  sordi- 
dantis  inveneris,  citius  casligare  memento.  Non  enim 
iu  semper  oves  domioicas  pascendi  potestaiem  ba- 
bebis,  sed  aeterna  est  corona  quam  percipie*,  si 
commissum  tibi  gradum  tuo  tempore  bene  ministra- 
vcris.  —  Aperta  $unt  prala ,  etc.  Aperla  sunt  modo 
pascua  sacramentorum  coelestium,  qua»  diu  fuerant 
typicU  praeclusa  legalibus.  Apparuil  novitas  evan- 
gelicae  veiilatis  et  graliae;  collecta  suut  in  pabuium 


reddit. — Juslus  aulem  quasi  leo  confideti$t  etc.  In  oc- 
cursu  bestiarum  ideo  leo  non  trepidal,  quia  prxva- 
lere  se  omnibus  non  ignorat.  Unde  justi  viri  securi- 
tas  leoni  recte  comparatur,  quia  contra  se  cum 
quoslibet  surgere  con^picil,  ad  meutis  suae  confl- 
dentiam  redil,  et  scit  quia  cunctos  ndversantes  au- 
perat,  quia  illum  solum  diligil,  quem  inviclus  nullo 
modo  amittil.  —  Viri  mali  non  cogitanl  judidum, 
etc.  Omnia  animadvertunt  elecli ,  boc  est,  et  futu- 
rmn  esse  discrimen  universalis  judicii,  et  quibos 
operibus  requieSj  quibus  potna  relribuetur  aUerna. 
—  Qui  decipit  jutios  in  via  mala,  etc.  Qui  per  doctri- 
nam  haereticam  decipit  aniatores  justiliae  ut  a  veri- 
late  devient,  ipse  quidem  pro  malis  suis  peanam 


gregis   Dominici   scripta   patrum  velerum ;  ablata  B  quam  meretur  iucurrit;  bona  autem  si  qua  gerebat. 


quidcm  Judaeis  superbientibus  falce  divinae  animad- 
ver»ioni$,  el  bumilibus  Eccle>Le  populisad  spirituale 
suhsidiuin  data;  juxta  quod  Dominus  illis,  Auferetur, 
inquit,  a  vobis  regnum  Dei9  et  dabilur  genti  facienti 
fruelu»  eju$  ( Mallh.  xxi ).  —  Agni  ad  ve$Hmentum 
tuum,  eic.  Agnos  innocentes,  haedos  poeuiientes 
nuncupai.  Agnorum  ergo  vellere  vesiieris,  dum  bonis 
obedicntium  discipulorum  moribus  pastor  ipse  pro- 
feceiis,  eorumque  laudabilia  facla  cernens,  et  in 
ornatu  virlutum,  et  in  calore  dilectionis  ipse  glorio- 
sior  exstiteris.  Haedis  agrum  comparabis,  dum  pcc- 
catores  nd  pcenitentiam  vocando,  sublimiorcm  tibi 
in  terra  viventium  locum  acquiris.—  Sufficiat  tibi  lae 
caprarum  in  cibi$  tui$$  elc.  Tanta  ii.staulia  pecus  tibi 
coromissiim  pasce, 

Ne  libi  lac  aestate  novum,  nec  Crigore  desit, 
sed  tibi  semper  tuisque  sufficiat ;  id  est,  tnm  scdulo 
docirinae  insta,  ut  etiam  quondam  pcenitentes  ad  of- 
ficium  docendi  provehas ;  quatcnus  per  illos,  qui 
pridem  pro  fcediiate  vitiorum  ad  sinistram  judicis 
videbautur  esse  ponendi,  modo  rationabile,  et  sine 
dolo  lac  verbi  parvulis  sensu  ministretur.  Fil  autem 
lac  caprarum  ad  victum  ancillis,  quaudo  bi  qui  non- 
dum  amore  perfecto,  sed  adbuc  timore  servili  Do- 
niino  dcserviunt  per  exemplum ;  vel  verba  eorum 
qui  per  pcenitcntiam  salvi  facti  sunt,  vivificis  verbi 
epulis  reficiuntur,  atque  ut  ad  majora  virtutum  pro- 
Aciant  incrementa,  uniantur.  Quidatn  boc  quod  di 


vel  ulilia  scribendo,  vel  contiueoter  viveodo,  aliis 
in  adjutorium  cedunt :  eis  nimirum  qui  haec  legentes 
sive  audientes,  exempla  sibi  salutis  etiam  ab  eo  quea 
perisse  norunt,  assumunL—  In  exsuUatione  juuonm 
multa  gloria.  Quia  videlicet  non  de  praesentibus  di- 
viliis,  sed  de  aeternis  in  fuluro  bonis  exsultant.  Non 
de  rebus  mundi  quem  vident,  sed  de  Creitore 
mundi,  cujus  visionem  sperant,  laetantur;  dicente 
Psalmographo,  Latamini  in  Douduo,  et  exsullatt, 
jusli  (Psal.  xxxi).  Vel  certe  in  exsultatione  justorum 
multa  fit  gloria ;  quia  quoties  electos  in  hac  vita  pro 
eventibus  Ecclesiae  prosperis  exsullare  contigerit, 
multa  a  Domino  gioria  ex  plurimorum  fide  ac  piis 
operibus  datur.  —  Regnanlibus  impii$f  ruinrn  komi- 
^  num.  Sicut  multi  gloriam  Deo  dare  incipiunt,  cum 
jusios  in  profectu  virtutum  gaudere  conspiciuot,  ita 
quoties  reprobi  reguuin  tenent,  roullos  suae  perfidis 
complices  exbibent.  Quod  et  de  paganis,  el  de  hae- 
reiicis,  et  de  malis  catbolicis  recte  potest  accjpi.  — 
Bealus  homo  qui  semper  est  pavidu$f  etc.  Sequeatis 
ira  judicii  tanto  tunc  districtior  portabitur,  quaoto 
nunc  inter  culpas  minime  timetor.  Unde  alibt  dictom 
est ,  In  die  bonorum ,  ne  immemor  sis  malorum  ;eth\ 
die  matorumt  ne  immemor  m  bonorum  (EcclL  xi),  Sic 
ergo  ulraque  jungenda  sunt,  ut  unom  semper  ex 
altero  fukiatur.  —  Leo  rugien$9  et  ursus  esurim, 
etc.  Et  de  principibus  pagauis  et  hseretieis  poitst 
intelligi,  qui  populi  pauperis,  id  est  sanctae  Ecdesir, 


Clum  est,  Aperta  sunt  prata,  et  apparuerunt  herbw  vi-  r%  vel  patientiara  vel  sapientiam,  ferina  saepe  saevilU 
rentes,  et  collecta  sunt  fena  de  montibus :  agni  ad      teniant.  —  Hominis  qui  calumniatur  $anguinemt  etc 


vestimentum  luum9  et  hcedi  ad  agri  pretium;  ila  po- 
suit,  c  Apena  sunt  monumcnta,  apparuerunt  corpora 
rediviva,  seqtiestrati  sunt  peccatorcs  a  sanctis,  fe- 
«um  ad  comburenduin  de  locis  excelsis.  Sequesirati 
«unt  agni  ad  dexteram,  baedi  ad  sinistram  :  agni  ad 
*eslimcnlum  regis,  quia  ipse  dixil,  Inhabitabo  in  ei$; 
liaedi  pro  prelio  sanctorum  quos  nocuerunt  [An  ne- 
laverunt  ?]  ignibus  venundantur.  i 

CAPUT  XXYIII. 

Fugit  impius  nemine  persequente.  Qui  non  est  in 

fide  fortis,  etiamsi  nullus  persecutor  insistai,  non- 

nnnquam  sponte  fidem  deserit,  quando  vcl  lalroci- 

«iis,  vcl  perjuriis,  vel  fornicationibus,  vcl  venefi- 


Sive  terram  agri,  sive  terram  corpusculi,  qui  exer- 
cet,  saturabitur;  ille  frumento,  iste  virtutibus.  Qoi 
utramque  spernit ,  replebitur  egestate.  —  Vir  ari 
fe$tinat  ditari ,  etc.  Profecto  eniin  qui  aogere  opes 
ambit,  peccatum  negligit,  more  aviura  captus,  com 
escam  terrenarum  rerum  avidus  incipit,  quo  straa- 
gulctur  peccati  laqueo  non  cognoscit;  cum  quaelibet 
praesentis  mundi  bona  desiderat,  quc  de  fotttro 
damna  patiatur,  ignorat.  —  Ctcut  eurrextrint  inpu\ 
abscondentur  komwe$f  etc.  Eosden  homines  qass 
justosappellat.qui  videlicet  justum  sututuoaque  a  Deo 
humanae  conditionis  ordinem  servant.  Uude  in  libro 
bcati  Job  de  pceniteote  quolibct  pemrso  dicitvr, 


1621  SUPER  PARABOLAS  SALOMONIS  ALLEGOMCA  EXPOSITIO.  —  LIB.  TH.  1021 

Respiciet  homine$%  et  dicet%  Peccavi  (Jefr.xxxuO.Qnod  A  obviaverunt  tibi ,  eic.  Pauper  esl ,  liumilis  vcrbi  Dei 

auditor  ;  creditor  aulem,  qui  ei  verbi  ejusdem  peco 


etlaperle  dicere,  Respicieteoa  qui  naluram  bumanae 
creationia  recte  custodiunt,  et  ae  peccando  jnmeniia 
assimilatum  esse  cognoscit.  Patel  ergo  sensus,  quia 
fcrvente  impiorum  persecutione  abscondentur  ssepe 
fldeles ;  vel  non  ausi ,  vel  non  permissi  ad  publicum 
procedere;  dicente  Domino,  Si  vo$  pertecuti  fuerint 
in  civiiate  ista%  fugite  in  aliam  (Matth.  x).Ubi  autein, 
perditis  auctoribus,  persecutio  cessaverit,  augustior 
post  prcssuras  fldelium  gloria  clarescii.  Sed  et  infi- 
delium  plurimi ,  visa  infldelitatis  damnalione,  fidei 
graiiam  soscipiunt ;  juxla  id  quod  scriptum  est :  Pe- 
stilcnle  flagellato,  sapientior  eril  parvulus  (Pi  ov  .xix).  Ab 
ornamentovirlutum  nudusexistere  comproberis,  quia 
quod  Domipo  lestante  pollicitus  es,  implere  nequi- 


niam  pradicando  commiltit ;  qui  obviant  sibi ,  ctim 
io  onam  eamdemqoe  pietatis  gratiam  convenitint.  Kt 
otriusque  illuminator  est  Deus,  quii  neqoe  ille  sinc 
divinse  pietatis  auxilio  pnedicare,  neque  isle  petoit 
credere.  Yeridica  namque  manet  scnlentia  Veritatis, 
qua  dkit.  Quiatine  me  nihil  potestis  (acere[Joan.\\). 
— Rex  quijudicatpauperes  in  veritate, etc.El  Psatmisla 
de  Christo  rege,  Scdes  tua%  Deus,  in  twculum  tcecuti ; 
virga  eequitatis,  virga  regni  tui  (Psat.  xliv).  —  Virga 
atque  eorreptio  tribuit  sapientiam ,  eic.  De  bac  virga 
Apostoius  ad  Corintbios  :  An  vultis  in  virgaveniam  ad 
vos ,  an  in  tpiritu  mansuetudmis  (1  Cor.  iv)  f  Puer 
namqne  y  quem  frequeniissime  corripiendum  et  ero- 


m  m  w  m  9  - ■ w     ^       —  ■  ■ 

vcras.  Hoc  autem  dictum  est,  non  quo  curam  regen-  B  diendom  admonet,  .popolos  Dei  est,  qoi,  si  noo  aui- 


darum  animarum,  cum  tibi  regulariter  imposila  fuerit, 
aoscipere  non  debeas,  sed  ne  passim,  nullo  jubenle, 
doctoris  tibi  ac  praesulis  officium  temerarius  usurpcs. 

CAPUT  XXIX. 

Homo  qui  blandis  /ictisque  sermonibus  loquitur 
amico  suo,  etc.  Qui  fictis  sermonibus  proximum  lau- 
dat,  illi  quidem  parat  insidias,  quibus  periculum 
cauti  oper  s,  ut  verbi  securior  factus,  incidat.  Sed 
videamos  otrum  retia  fraudulenti,  eum  cujus  gressi- 
bus  expanduntor,  an  potius  illum  a  qtio  expanduntur 
involvanL  Sequitur  :  —  Peccanlem  virum  iniquum 
involvet  laqueus,  etc.  Non  ergo  justo  laqoeos  pec- 
cantium,  etiamsi  corporaliter  perimat,  nocet.  Ip- 


duis  moniiis  et  iucrepaiionibos  sacerdotum  fuerit 
castigatus,  confusionem  generat  Ecclesix,  detraben- 
tibns  bis  qui  foris  sunl  religioni  fidei  Christiana». 
Ilnde  recte  subjnngitur  :  —  Cum  prophetia  defeeerit, 
dissipabitur  populu$%  etc.  Quia  niniirum  cum  cessa- 
vcril  sacerdotalis  eruditio  ,  solvetor  continoo  disri- 
plina  divinae  legis,  quia  populus  ad  beatiiodinis 
praemia  pertingere  debueral.  —  Vidisti  hominem 
velocem  ad  toquendum%  etc.  Grave  quidem  vitium 
slultiiiae ,  sed  non  levius  est  vcrbosiiatis.  Nam  ssepe 
contingit  ut  hebes  aliquis ,  et  ipsarom  qu«»que  no- 
scius  litterarum,  cilius  verba  salutifer»  correptionis 
accipiat,  quam  is  qui  affioentia  prxditos  sermonis  f 


sos  autcm   reprobos  insidiae,   quas   proximis  pa-      magis  soa,  qox  novit ,  vel  quse  se  nosse  automat , 
rant,  in  perpetuum  damnant;  gaudcntibus  justis,  ^  jactnnter  proferre,  quam  dicta  sapientum  aodire 

^«••.        ••■*•  •  ■         .  *  ■  • 


ae  recium  Conditoris  judicium  laudantibus  vel 
de  soa  ereptione,  vel  de  perditione  pravorum. 
Denique  clausulam  prioris  versiculi  antiqua  editio 
manifeste  posuit ,  Retia  circumdat  pedibus  tuit.  Cx 
ambigoo  enim  Graeco,  quod  est  aOroO,  otromi|oe  in- 
terpretari  potesl :  nam  qui  fodit  foveam  proximo  $uo% 
incidet  in  eam  ipse%  ul  alibi  dictum  est.  —  Vir  tapiens 
$i  cum  stulto  contenderit,  etc.  Doctor  sapiens,  si  cum 
infideli  et  contumace  conteuderit ,  sive  tormenia  re- 
proborum,  seu  gaudia  narrel  bouorom,  frustra  erga 
insensalum  laborat ;  si  velamenta  poenitentiae  sua- 
deat,  seu  bonae  operationis,  quae  sint  praemia  dicat, 
oon  aoditur  a  Btulto.  Hinc  et  apostoli  Judaeis  dice- 


contendit.  —  Qui  delicale  a  pueriiia  nutrit  servum 
suum ,  eic.  Qui  delicate  a  pueritia  nutrit  corpoa 
suum ,  quod  auimo  debueral  subjogare ,  is  obi  ad 
annos  adolesceittiae  pervenerit,  la»civiom  boc  et  ia- 
domabile  sentiei.  Klonc  versuro  alia  translatio  pol- 
chre  babet ,  Qui  deliciatur  a  pueritia  ,  servus  erit; 
noviaime  autem  et  contrietabitur.  Namque  sero  malo- 
rum  poeuitens  in  se,  qui  se  meminit  noluisse,  io 
tenera  adliuc  actate  a  suis  volupialibus  ad  regulam 
continere  prudentium.  —  Vir  iracundu$  provocat 
rixaty  etc.  Jantia  omnium  vitiorum  iracundia  estf 
qua  clausa ,  virtutibus  intrinsecos  dabilur  quies  ; 
aperta  vero,  ad  onme  facinus  armabilur  animu*.  — 


bant ,  Lamentacimut  vobis,  et  non  planxistis ;  cecini-  ~  Qui  cum  fure  patitur%  odit  animam  $uam%  etc.  Adjo- 

_«•   «A&ii       »1    m/im     •nllncll»    Ittnllh      viit     —   7Vi#«ftM  • _...._.    .«»:«.ti;«    iiaii    cnlnm    9   IW^TflLlft    2khftlft« 


mut  vobit ,  et  non  tallattit  (Matth.  xn).  —  Totum 
tpiritum  tuum  profert  stullus.  Impatientia  impellente 
agitur,  ul  totos  foras  spirilus  proferatur.  Quem 
idcirco  citius  perlurbatio  ejicit,  quia  nulla  interius 
disciplina  sapientiae  circomclodii.  —  Sapiens  autem 
di/fert  et  reservat  in  posterum.  Laesus  enim  ,  in  pra;- 
sens  se  ulcisci  non  desiderai ,  qoia  etiam  tolerans , 
pati  oplat,  sed  tamen  viudicari  omnia  extremo  judi- 
cio  non  ignorat.  Ilunc  locum  antiqua  translalio  sie 
habel :  Totam  iram  tuam  profert  impiusf  sapiens  au- 
tem  ditpensai  pcr  partes ,  quia  niminim  stullos  ad 
nltionero  sui  perturbatione  succenditor;  sapiens  au- 
tem  paulalim  eam  maturitalem  consilii  ac  modera- 
tlonis  etlenoat ,  et  expellit.  —  Paupei  et  creditor 


torem  suum  sapientia  non  solum  a  peccatis  absti- 
nere,  sed  a  peecantium  se  contubemio  docet  cohi- 
bere ,  ne  forte  a  districto  judice  mereatur  auJirt  * 
Si  videbae  [urem%  $imut  curreba*  cum  «o,  et  cum  adul: 
teris  portionem  tuam  ponebat  (P$al.  xlix).  Non  ciiio* 
fur  solummodo,  sed  etiam  ille  reus  tenetor  qoi  coo- 
scius  furti ,  qoajrente  possessore  peconiam  qui  per~ 
didit,  non  vult  indicare ,  cum  valet.  Verum  ne  qoia 
causelur  melu  se  personae  potentioris,  neque  a  forom 
consortio  separai  i,  neqoe  prodere  posse,  qood  oovii» 
apei  te  sobditur  :  —  Qui  timet  hominem  f  cif  cae- 
ruet9  etc.  Coi  congruil  illud  evangelicum,  NoUte  sf> 
mere  eo$  qui  occidunt  corpu$%  animam  autem  non 
$unt  occidore  (Matth.  x). 
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CAPUT  XXX.  A  Grarco  uno  verbo  dicitur  pepgromenon.  El  quod  t.wc 

Verta  Congregantis ,  /S/tt  Vomen/ti.  Ilucusque  Pa- 


rabolae  Saloinonis,  quas  transtiilcrunt  viri  rxecbiae 
regis  Juda.  Ilinc  rursum  verba  Salontonis  ab  ipso , 
quod  Graece  Ecclesiastes  dicittir,  nunc  inlerpreUto  in 
Latinum  nomine  illo,  Congregans  appellatur.  Ecclesia 
euim  congregalio  vocatur.  —  Yisio  quam  tocutus  esl 
wr,  cum  quo  est  Deus%  etc.  Visio,  iuquil,  qtiaui  locu- 
lus  est,  quia  quod  vidit  apud  Deum  secretiora  con- 
templando ,  patefecii  hominibus  ,  foras  loquendo. 
Quisquis  eiiitu  S|>irilu  Dei  confortatur,  baec  quae 
sequuntur,  bumili  corde  profatur.  —  Stultissimus 
sum  virorum,  etc.  Filii  enim  saeculi  hujus  prudmtiores 
filiis  lucis  in  generatione  sua  sunt  (Luc.  xvi).  El  Apo- 
stolus,  Si  quis,  inquil,  videlur  sapiens  esse  in  koc  sm- 


Salomouis  setitenliae  simillimuin  sonat,  Eloquia  Do- 
mini  igne  examinala  (Psal.  xvn)  :  id  eet ,  pepfjrm- 
mena.  Pepyromcnon  ergo,  quod  tanquam  conflaiom, 
io  igne  purgatum  sit ;  sicut  enim  qusecunque  me- 
talla  ignc  conflata ,  sordem  in  se  alienam  atqoe 
iuutilem  non  conlinent ,  totum,  quidquid  io  bis  re- 
sidet ,  verum  et  perfectuin  ,  et  omni  viliorum  sorde 
purgatum  est ;  ita  eloquium  Dei ,  aelernorum  io  se 
bonorum  fidem  tesians.  Ilinc  est  illud  Domini,  lota 
vnum  aut  unus  apex  non  pcribit  a  lege ,  donec  omnim 
fiant  (Matth.  v).  Vera  enim  omnia  sunt ,  et  eilra 
omnem  ambiguitatem  superfluae  inanitalis  ignita.  — 
Non  addas  quidquam  verbis  illius,  etc.  Non  corrompas 
colloquia  sanctnrum  Scripturarum  ,   quod  quidam 


culo,  stuilus  fiat ,  ut  sii  sapiens  (I  Cor.  m).  Et  ipse  B  bacretici ,  ne  his  couvincerentor,  fecisse  noscunlur. 


de  se  suisque  similibus,  in  quibus  est  Deus,  Nos  au- 
tem  prafdicamus  Chrislum  erucifixum;  Judans  quidem 
scandalum  ,  gentibus  auiem  Uuttitiam  (i  Cor.  i).  — 
Non  didici  sapientiam ,  etc.  Non  didicit  Salomon  ab 
bomine  sapientiam,  sed  Deo  gratis  offcrente  percepit, 
ut  sanctoriim  scientiam  ncsset.  Sed  et  Apostolus  qui 
ait,  Nos  slulii  propter  Chrittum,  ipse  iterum  dicit, 
Sapientiam  autem  loquimur  inter  perfectos ;  sapientiam 
uero  non  hujus  saculi,  et  caeteta  (/  Cor.  11).  —  Quis 
uscendit  in  cmtum,  atque  descendit  ?  Il.i  c  est  saucto- 
rum  scieiitia ,  quae  a  sapientibus  saeculi  stultitia  pu- 
tatur ,  quia  videlicel  Dei  Filius  in  assumpta  carne 
post  monein  et  resurrectionem  suam   ascendit  in 


Duo  rogavi  te ,  ne  deneges  mihi,  etc.  Ilaec  adfcoe 

vir  cum  quo  est  Deus,  sermonis  ejus  igne  radiatos, 
ad  ipsum  Dominum  conversa  voce  profatur ,  obse- 
crans  ne  uniiatem  saeculi  unquam  vel  verba  mee- 
dacia,  veriuti  coelesti  praeponat  Scripturae ;  nec  rur- 
sum ,  vel  copia  vel  inopia  transeunlium  rerom  io 
oblivionem  dccidal  aelernorum.  —  Generatio  ,  quee 
patri  suo  maledicil,  etc.  Cum  superius  puritatem  sibi 
vitae  a  Domino  dari  peteret ,  converteos  subito  io- 
luiium  ad  contemplandam  pravorum  nequitiam , 
qunnis  Ikcc  sit  involuU  miseriis,  quam  looge  a  ve- 
ritate  distet,  iusinuat,  eo  quod  bonorcm  parentibes 
non  deferunt.—  Ceueraiio  quasibi  munda  videtur9  etc. 

hoininum  sibi  placeotium.— 


coelum ,  ac  nosiras  resurrectionis  tempore  descen-  -  Quia  Deus  dissiput  ossa 

iurus  est  de  coelo  ad  judicandos  vivos  ct  mortuos.      Generatio  ,  cujus  exceisi  sunt  oculi%  etc.  Qoam  Psal- 


Quis  continuit  spiritum  manibus  ?  Omnis  spiritus  et 
hotnanus  ei  angelicu*,  et  animalium  et  procellarum, 
ne  deftciat,  Dei  polentia  coniinetur.  —  Quis  collig  :vit 
aquas,  quasi  in  vestimento  ?  Congregans  sicul  in  ulre 
aqu.<8  maris.  —  Quis  suscitaiit  omnes  terminos  terrce  ? 
Dominus,  qui  nunc  omnibus  animantibtis  el  gerrai- 
nibus  vitam  el  incrememum  exciiat.  Et  iu  die  judicii 
eunctutn  a  quatuor  veniis  coeli  genus  humautmi  a 
morte  suscitabit.  —  Quod  nomen  ejui%  ei  quod  nomen 
filii  ejus  si  nosti  ?  De  Dei  Palris  et  Filii  noroine  dicit, 
cujtis  myslerium  saecularis  sapienlia  naturaliter  scire 
non  potest.  Quamvis  unum  esse  Deum  ,  qui  omnia 
fecerit  per  ea  quae  mirabiliter  facta  videt,  intelligere 


mista  ail :  Domine,  non  est  exaltatum  cor  meumf 
(PsaL  cxix).  —  Generatio,  quce  pro  deniibus  gladm 
habei,  elc.  De  bac  Psaimista ,  FtUi  honunum  deutes 
eorum ,  arma  et  sagiitce ,  et  caetera  (Psal.  lvi).  Qui 
sunt  persecutores  Ecclesiae  Chrisli.  Quod  si  diligen- 
ttus  considerare  volueris,  inveoies  bas  generalioaes, 
congregationes  esse  nequissimas  Judarorum  et  baere- 
ticorum.  Judaeorum  ergo  generatio  Patri  suo  male- 
dicit,  illi  videlicet,  qui  aii,  Fitius  mcus  pnmogenUui 
lsrael(Exod.  iv^quandoFiliumejnsviventemtncane 
negavit.  Et  malri  non  benedixit,  Synagogae  videUcet, 
cujus  fidei  pristinae,  quam  a  patribus  ac  propbetii 
de  Cbristo  babueral,  detraiit.  Novalianorum  geae- 


potest.  Si  nosti ,  inquit,  subaudiiur  tu,  qui  de  tua  D  ratio  tnuuda  sibi  videHir,  dicens  :  Poenitenlia  opas 


te  jactans  sapicniia,  noslrae  fidei  mysteria,  stultiliam 
nuncupare  praesumis.  —  Omnis  sermo  Dei  f  ignitus 
^igpeus  est  sperantibus  in  se.  Haec  et  lola  Christi  Ec- 
elesia  novii,  et  illi  maxime  qui,  Deo  secum  moraute, 
icrrenam  sapieutiam  contemnunt,  quia  omuis  sermo 
divinus  corda  electorum  et  igne  charilatis  accendit, 
et  scientia  veritatis  illustrat,  et  vitiorum  sordescon- 
suniit ,  et  ab  hostium  iosidiis ,  cunciisque  defendil 
adversls.  Sed  solertius  iiitiiendtim  qnia  proprietatem 
Craeci  scrmonis ,  quod  csl  pepyromenon,  Latina 
translatio  uno  verbo  nou  eiplicat ;  unde  nunc  igni- 
lum,  niinc  igne  eiaminatum  transferlur,  ui,  Ignitum 
eloquiumtuumvchementer  ( Psal.  (cxvin),  ei,  Aryen- 
ium  igne  examinatum  (Psal.  xi).  Quoil  uCruinque  in 


non  babere.  Et  Uroen  non  potest  munda  esae  a  sor- 
dibus]>eccatoruni,  quae  fontero  posnitenliae  peccanu- 
bus  veniam  negando,  prxcludiL  ltem  generatio  Ar- 
rianorum  excelsos  babet  oculos,  et  palpebras  snpra 
DcUtu  ereclas,  inquirens,  qui  fuit  aulea  ;  el  quia  ftut 
teinpus  qtiando  non  ftiit  Filius  ,  vel  quae  satcii  Spi- 
ritus  potestas,  arqualis  an  inaequalis.  Item  genaraik^ 
quas  pro  aenlibus  glaaios  habet,  iila  esl  cougregaue 
pravorum,  quae  perfidiam  eliam  aliis  inlimare  saia- 
git ;  et  sicul  corpora  solenl  gladiis  sterni,  ita  aninas 
audieutium  veneno  pravae  alloculionis,  niorti  perpe- 
luae  subjugare  coulendii.  —  SanguUugm  dum  suul 
'  fitiasj  ctc.  Sanguisuga  esi  diabolus,  qui  sitv  peccaadi 
ac  pcccata  sua  icudi  iuccssaiitcr   acceuditur.   liuic 
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dwc  suni  filia»,  quia  duae  spccialiter  hiimani  geueris  A  horas,  in  quot  cogitamenia  vecnrs  vaga  meale  decli- 


illecebrae  ;  liunc  anliqui  hoslis  imiiantur  ardorcm  , 
loiuria  videlioet  et  philargyria.  Nam  et  luxurae ,  el 
qno  liberiut  (rcna  laxanlur,  eo  noxius  delcctalur ;  ct 
tktit  quidam  ait  poeiarum, 

Crescil  amor  nummi,  quanlum  ipsa  pecunia  crescit. 
Ttia  sunl  insatiabiliaf  etc.  Ignis  vero  non  dicil ,  Sttf- 
ficit;  infernus  nunquam  redundat;  meretrix  similiter 
▼icina  ,  ejus  corpus  non  satiatur  dt  liciis  ;  et  avarus 
nunquam  dicit ,  Sufficiu  Quidam  infernuin  interpre- 
tintur  diabolum  ,  quia  insatiabilis  sit  de  seductione 
nomana.  Os  vulvae  et  terram ,  qnae  non  satiantur 
aqua,  ut  supra ;  igncm  qui  non  dicit,  Sulficil :  incen- 
diom  gehennae,  quod  uunquam  desinat ,  sed  eos  qui 
peecatis  finem  ponere  noluerum,  infinito  ardore  com 


nel.  Talis  est  et  via  mulieris  aduliercc,  qum  comgdit  et 
tetigit  es  suum  ,  el  dicit ,  iVoit  sum  operata  malum. 
Adultera  quoque  mens ,  in  similitudinem  eoruni  qu» 
commemoravit  superius  ,  iiistabilis  semper  el  vaga 
est.  Quae ,  ubi  admissum  lurpitudinis  suae  celare  po- 
terii,  negat  se  aliquid  perpetrasse  facinoris.  —  Qna- 
tuur  sunt  minima  terrce,  etc.  Minores  videnlur  in  teira 
saepe  justi  quam  reprobi ,  id  est ,  humiliores  et  buic 
mundo  abjeciiores  ;  sed  tamen  sapient*ores  sunl  sa- 
pientibus  mundi,  in  eo  quod  a?ierna  et  ccelestia  bona 
sapiunt,  ac  pro  bis  apnetendis,  quae  illi  non  norunt, 
adversa  quaique  saeculi  forliler  pati  desideraui.  — • 
Formicee,  populus  infirmus,  eic.  Ei  Ecclesia?  populus, 
ut  fnrlitudinein  meiitis  cusiodiat ,  infirmum  sc  lenv- 


boral.  —  Oculum  ,  qui  subsannat  patrem  ,  et  despicit  *»  poraliier,  adversariis  saeviemihus  oslendil ;  Domine 

pmrtum  mairissuce,  elc.  Perveisi,  dum  divina  judicia 

reprehendunt,  sobsannant  Patrem;  et  quilibel  liaere- 

tiei ,  dum  praedicationem  sanctae  Ecclesiac  derideudo 

eontemnunt,  partum  matris  despiciunt ,  quia  de  ipsa 

exeunt,  qui  coutra  ipsam  loquuntur.  Ex  nobis9  inquit, 

exiernnt,  sed  non  erant  ex  nobis  (Joan.  .  .  . )  Quorum 

intentionem  dum  prardicatores  calholici  de  Scriplu- 

rarom  divinarom  fluenlis   procedenles  increpando 

revincunt ,  qoasi  oculum  nefandum  corvi  de  lorren- 

tibus  effodiunt,  et  filii  aquilae  comedunt.  Corvi  etenim 

vocanlurdoctores  sancti,  quia  per  humiliiatisgratiam, 

peccati  in  se  nigredinein  coiifltenlur,  Filii  autcm  a- 

quilae  ,  quia  per  graiiam  ejus  suut  renaii,  qui  in  ha- 


per  Evaiigelium  diceme  ,  Ego  autem  dico  vobis  nom 
resistere  malo;  ud  si  quis  te  percusserit  in  dextera  mo- 
xilia  tuat  prccbe  illi  et  alteram  (Matth.  v).  Qui  in  bae 
vita  prjcparat  sibi  fructus  bonorum  operum ,  quibus 
vitam  mereatur  habere  perennem.  —  Lapusculus , 
ptebs  invaiida,  eic.  El  bic  plebem  Ecclesiae  designat, 
quae  invalida  dicitur ;  vel  quia  ,  tit  supra  diximus  , 
sues  injurias  ulcisci  ipsa  non  quaeril ;  vel  quia  in  suis 
viribus  nibil  fldere ,  sed  in  auxilio  Redemptoris  sui 
salulem  sperare  didieit.  El  boc  esl  illam  cubile  in 
petra  collocire,  ejus  praesidio  advcrsus  vitae  incursos 
Domino  dicere  cura  Psalmista  :  Esto  mihi  in  lapidem 
fortissimum  et  domum  munitam  ,  ut  salves  me ;  quia 


bilu  assumptae  carnis  ad  coeiestia  transvolant.  Unde  -  petra  mea  et  munitio  mea  tu  es  (PsnL  •  .  .)  Pro  lepn- 

et  alibi  fllii  sponsi  appellantur.  —  Tria  suni  difficilia      sculo  ,  antiqua  iranslaiio  chyrogriltium  posuit.  Est 

mihi.  etc.  Quantum  ad  historiam  perlinet,  iu  esl  ut 

acripium  est ;  sed  quia  per  parabolas  loquitur ,  via 

mquilce  in  cceio  difficile  invenitur  :  boc  est ,  subtilitas 

inimici ,  qua  circa  coeieslium  corda  virorum  volitat , 

magno  cum  labore  deprehendiiur.  Similiter  et  via 

colubri  super  terram,  id  est ,  asiutia  hosiis  venenati, 

insidiari  non  desineiiiis,eis  quos  in  petra  fldei  funda- 

lot  esse  con.cpicit.  Necuon  et  via  navis  in  medio  maris, 

boc  est,  via  iniquitaiis,  quae  per  aniaras  saecoli  hujiis 

ondas,  immundorum  spirituum  flatibus  agitatas,  lanla 

stjbtiliute  discorril ,  ol  vel  vix  ,  vel  nullatenus  ejus 

possit  iter  deprebeudi.  Nam  quod  aquila  malignum 

hostem  significet,  tesiatur  propbeta ,  qui  ait:  Ke/o- 


autem  animal  non  majus  ericio,  babene  similitudinem 
muris  et  ursi ,  cujus  in  Palaestinae  regionibus  magna 
est  abuiidantia;  semperque  in  cavernia  pelrarum,  el 
terrac  foveis  babitare  consueverunl.  Notandumqoe , 
qood  in  psalmo ,  ubi  nos  canimus ,  Petra  refugimm 
erinmciis  (Psat.  cm),  in  quibusdam  codicibus,  leparU 
bus,  in  quibusdam  chyrogritliis,  invenimus.  Sed  el  in 
bac  Salomonis  sententia  quacdam  exemplaria  pro  /«- 
pusculo,  erinacium  babent.  Nam  et  in  libro  Hebraeo- 
rum  nominum  invenimos  idcni  verbum  Hebraeom , 
sapham  in  Jeremia,  churogriUium  el  leperem  et  eti- 
nacium  a  sancto  Hieronymo  interpretatum.  —  Ilegem 
locusta  non  habet ,  etc.  Locustam  quidam  gentilium 


ciores  fuerunt  persecuiores  nostri  aquilis  cceli  ( Thren.  rj  plebem  interpretantur,  quae  quondam  sine  rege ,  id 


iv  ),  id  esl ,  liominrs  ,  qui  uos  persccuii  sont ,  tam 
saevi  fuerunt ,  ul  ipsis  daemonibus  crudeliores  esse 
viderentur.  Quod  coluber  diabolum  saepe  insinuei,  et 
io  primi  bominis  transgressione  probalum  est ,  el 
cum  quidam  vir  sapiens  aiebat,  Quasi  a  facie  colubri 
fmge  peccatum  (Fccli.  xxi).  Navis  quoque,  quod  levi- 
tatem  desiguei,eorum  qui  ci'Ciimfcruntur  omui  vento 
doetrinae,  demonstrat  propbeta,qoi  ait:  Et  Chatdafos 
tn  navibus  suis  gloriantes  (Isa.  xliii);  hoc  est  Liiinun- 
dos  spiritus  de  fragilitate  alque  inslabilitate  nienlis 
bomanae  se  extollentes,  elde  illiusruina  quasi  viclo- 
res  liitantes.  Sicui  ergo  illa  tam  candida  sunt  ut  in- 
veniri  nequeant ,  sic  adolescens  ,  qui  viam  veritatis 
deseruil ,  difficiie  cogitatu  cst    quo  semper  omnea 


est,  sine  Cnristo ,  sine  propheta,  sine  doctore  exi- 
siens ,  nuuc  in  unitatem  fnlei  congregata  ,  ad  spiri- 
tualem  pugnam  eontra  diabolum  properaL  Poiest 
autem  in  locusia,  anaclioretarum  concors  unitas  ac- 
cipi,  quae  com  homine  praeecptore  nullo  in  suis  hii- 
bulis  regalur ,  infatigabili  tamen  iustantia  in  suis 
qu^cque  locis  Cbristo  militare  ,  el  male  pullulantia 
carnalium  voluplalum  geniiina  consuevil  absumere. 
—  Steilio  manibus  nititur ,  etc.  Stellio  manibus  nili- 
tur  ,  quia  nimirum  alas  ,  quibus  feratur ,  non  liabei. 
Et  moratur  in  adibus  regis,  illorum  siguifical  buroili- 
talem  ,  qui  eum  sint  juxu  nalunm  tardi  ingenio  f 
solertia  lamen  induslriae  soae ,  vel  ad  divinarum  no- 
titiam  Scriplurarom,  vel  ad  virtutum  graiiam,  quibua 
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ingressum  regni  ccelestis  mereanlur,  atlingunt.  Ple-  A  mone  proximum  allocutus  ,  gratum  accipit  respou- 

8I1IH,  quasi  de  uberibus,  in  quibus  lac  quxrebat, 


rumquc  eteniin  aves<quas  ad  volandum  penna  suble- 
vat,  in  inferiorilius  resident.  El  stellio,  qui  ad  vola- 
lum  peunas  non  habet ,  nilens  manibus  regis  aedifi- 
ciuin  lenel:  quia  nituirum  sa»pe  ingeniosi  qnique , 
dum  per  negligenliam  torpeut ,  in  pravis  aclibus  re- 
manenl ,  et  simplices,  quos  ingeuii  penna  non  adju- 
vat,  ad  obtiuenda  aetcrni  rcgni  moeuia  virtus  opcra- 
tionic  levat.  —  Tria  sunt  quce  bene  gradiuntur* ',  elc. 
Ipse  boc  loco  leo  ponitur,  de  quo  scriplum  est,  Vicit 
leo  de  tribu  Juda  (Apoc.  v).  Qui  fortissimus  besliarum 
dicitur,  quia  in  iSlo  hoc  quod  infirmum  est  Dei,  forliut 
est  hominibus  ( /  Cor.  1) ;  qui  ad  nullius  pavet  cccur- 
sum  ;  dicit  cniin  ,  Venit  princeps  mundi  hujus  ,  el  in 
me  non  habet  quidquam  (Joan.  xiv).  Gallus  succhutus 


butyrum  exprimit.  Atqui  inepto  verbo  iram  discor- 
diumque  fraterno  ex  corde  provocat,  quati  ultra 
moduni  emuiigens  verba,  sanguinera  pro  lacte  re- 
perit. 

CAPUT  XXXI. 
Verba  Lamuelis  regitt  etc.  Lamuel  interprelaUir, 
in  quo  Deus.  Et  ipse  esi  de  quo  supra,  eodem  nomine 
in  Latinum  verso  diritur,  Visio  quam  locutus  est  wr, 
cum  quo  est  Deus.  Malcr  autem,  quac  hanc  eum  vi- 
sionem  edocuit,  non  alia  melius  quam  divina  gratia 
intelligilur,  quoe  illum  in  corde  invisibiliter  erudlvit 
iniellectu  sapifnliae  quam  foris  hominibus  ipse  mi- 
nistraret.  Quamvis  et  ipsa  carnalis  maler  Salomonis» 


lumbos,  id  est,  prxdicatorcs  sancti  inler  bujus  noctis  B  h»c  eum  parvulum  docuisse  recte  possit  intelligi, 

Quae  quidem  ipse,  quia  sapienler  dicta  cogno- 
verii,  operi  parabolarum  suarum  miscere  voluerit. 
Et  id*'0  recte,  postquam  dictum  est  in  litulo,  Verba 
Lamuetis  regit,  additum  est  continuo,  Vitio  qua  eru- 
divit  eum  mater  stia,  quia  cum  in  regnum  uuctut, 
spiiitum  sapientiae  percepit,  vidit  in  eodem  spirilu, 

qtiam  prulenter  se  mater  bona  docueiit.  Quid 

dilecte  mi ;  quid  ditecte  uteri  mei?  SubauJis,  Quid 
tibi  dicam,  flli,  qui  de  titcro  meo  natus,  electus  es 
in  regnum?  —  Quid  dilecte  votorum  meorum  ?  Id  est. 
qui  electus  es  in  hoc  quod  tota  devotione  destdera- 
bam.  —  Ne  dederis  substanliam  tuam  mulieribus.H- 
tet  lilierae  sensus,  sed  et  virtutum  nostrarum  sub* 
stanlias  corruptionibus  vitiorum  contaminare  prohi- 


tenebras,  verum  mane  nuniiaiites;  qui  succincti  ium- 
bos  sunt,  quia  a  membris  suis,  luxuriae  fluxa  reslrin- 
gunt.  Et  aries%  nec  est  rex  qui  resistat  ei.  Quem  alium 
hoc  loco  arietem  accipimus  ,  nisi  primum  intra  Ec- 
clesiam  ordinem  sacerdotum?  dc  quibus  scriptum 
est,  Afferte  Domino  filios  ariettim  (Psal.  xxvm) ,  qui 
per  exempla  sua  gradientem  populum  ,  quasi  subse- 
quentem  oviuni  gregem  trahunl;  quibus  spiritualiler 
recteque  vivrntibtis ,  nullus  rex  omiiino  resistere 
sufficit,  quia  quilibel  pcrsectitor  obviet,  intentionem 
eorum  non  valet  prapedire.  Et  quia  post  haec  etiam 
Autichristus  apparebit,  hoc  quartum  subdidil  dicens : 
—  Et  qui  stultus  apparuerit ,  pottquam  etevalus  est  in 
eubtbne,  etc.  Ipse  quippe  in  sublime  clevabiiur,  cum 


Deum  se  esse  meutietur.  Sed  elevatus  in  sublime  ^  bemur.  —  Et  divitias  tuas  ad  delendos  reges.  Dhitias 


stultus  apparcbit,  quia  in  ipsa  elatione  sua  ,  per  ad- 
veutum  veri  judicis  deflcict;  quod  si  inlellexisset,  ori 
(mposuisset  manum,  id  est,  si  sup;  licium  suum,  cum 
superbire  exorsus  est,  pravidisset ,  bene  aliquando 
conditos  in  tanue  jactalione  superbi»  non  fuisset 
elatus.  De  quo  nequaquam  moveat ,  qood  superius 
dic:um  est,  Quartum  quod  incedit  [eiiciter:  tria  qtiippe 
iucedere  bene,  dixit,  ct  quartum  feliciter;  non  euim 
omne  quod  feliciter,  bene ;  neque  in  hac  vita  omiie 
>qnod  bene ,  feliciter.  Nam  leo ,  gallus  et  aries  bene 
incedunt ,  scd  non  bic  feliciter ,  quia  persecutionum 
bella  patiuntur;  quartum  vero  feliciter,  et  non  bene 
incedit ,  quia  in  failacia  stta  Antichristus  graditur , 


suas  dat  ad  delcndos  reges,  qui  terrenis  deliciis  ho» 
minum  corda  corrumpit,  ne  ccelesiia  bona  inqui- 
rant,  in  quibus  perpettto  possiut  rrgnare  cum  Chri- 
sto.  Deleutur  euim  reges  per  divitias,  quandoqtrili- 
bet  sumnii  regis  corpori  adunati  per  fidem,  nihilo- 
ininus  per  illecebras  sacculi  merentur  eradicari  de 
terra  viventium.  Noli  regibus,  o  Lamuel,  no!i  regiha 
dare  vinum.  Et  liaec  sequentia  patent  juxta  litteraai. 
Allegorice  aulem  praecipit  ne  vino,  in  quo  est  lna- 
ria,  inebriel  mentes  fldelium,  qui  sunt  meabn 
Regis  xterni ;  quia  nullum  secretum  eti  uH  rtgut 
ebrietas;  nii  de  secretis  cogitatur,  ubi  regnat  veta- 
ptas  carnalis;  sed  ea  tantum  carnales,  quae  sunivi- 


sed  jtixta  breve  tempus  vitx  pneseutis  ipsa  illi  fal-  ^  sibilia,  scrulantur.  —  Ne  fortebibat,  et  oblniscatur 


4acia  prosperalur.  —  Qui  autem  [ortiter  premit  ubera 
«d  eliciendum  tac9  etc.  Ubera  fortiterpremiinus,cum 
\erba  sacri  eloquit  subtiii  intellectu  pensamus,  qua 
pres*ione  dum  lac  quanrimus,  bulyrum  invenimus, 
tjuia  dum  nutriri  vel  teuui  intellectu  quserimus,uber- 
tate  internse  pinguedinis  ungemur :  quod  nec  nimie 
wec  semper  agendum  est,  ne  dum  lac  quaeritur,  ab 
uberibus  sanguis  sequatur,  quia  dum  verba  sacri 
eloquii,  plusquam  debcnt,  discutiuiilur,  in  carnalem 
inlellectuin  cndunt.  Sanguinem  enim  elicit,  qui  vehe~ 
mentet  emulgei,  quia  carnale  efficilur  hoc  quod  ex 
oimia  spiritus  discussione  sentitur.  —  Et  qui  provo- 
caf  irasf  etc.  Quid  pnecedente  parabola  juxla  litle- 
ram  signiKcaret,  aperit,  quia  qni  in  roodesto  ser- 


judiciorum ,  etc.  Ne  terrenis  dcbriatus  illecebris, 
obliviscatur  patiperum  Christi,  qui  et  ipse  pauper 
est  factus  pro  nobis.  —  Date  siceram  mosrentibus,  etc. 
Bibani  et  obliviscantur  egestatis  suae,  et  doloris  m 
recordentur  amplius.  Siceram  et  vioum  boclocs 
supernam  divinae  sapientias  consolaiionem  dicit,  qvs 
illis  est  exhibenda  cordibus,  qux  in  infimis  cousolari 
refogiunt,  et  quidquid  occurrit  in  praesenti,  aiaaro 
suscipiunt  animo,  solis  quac  nondum  vident  gaudiU 
coeiestibus  tota  mente  inhserentibus;  juxla  eum  ajA 
dixit,  Negavit  contolari  anima  mea,  memor  fui  W» 
et  delectatus  sum  (Psal.  lxxvi).  Item,  Date  tkersm 
matrentibus  et  vinum  bibere  his  qui  amaro  sumi  amme; 
ct  cxtera  (Prov.   xxxi).   llis,  qui  pro  plenitudiae 
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aetuuni  pristiiiorum  moerore  atque  tristitia    depri-  A  statu  temporis,  qnod  a  diebus  Salwnouis  usque  ad 


muntur,  spiritualis  scientiae  jocunditatcm  velut  vi- 
num,  quod  Iaetifical  cor  hominis,  afflueuterinfundile, 
eosque  salut  >ris  verbi  crapula  refocillante,  ne  forie 
jug.tate  moeroris  ac  leihali  desperatione  demersi, 
abundantiori  tristitia  absorbeantur,  qui  ejusinodi 
sunt. — Aperi  os  tuum  muto ,  etc.  Pro  causa  pauperum, 
qoi  ipsi  per  se  loqui  in  judicio  non  valenl,  ipse  lo- 
qui  memento,  et  eos  defensare  curaio,  qui  patriae 
ceelestis  intuiiu,  bujus  vitae  viam  ocius  transire  sat- 
agunt.  Aliter  os  aperire  muto  praecipit  populo  gen- 
thim  fidei  verbum  praedicare,  qui  divina  eloquia 
prius  personare  nesciebat,  et  non  tantum  Judaeis, 
sed  et  cunctia  per  orbem  nationibus  curam  salutis 
impendere.  —  Aperi  os  tuum,  decerne  quod  justum 


parlum  Virginis  intererat.  De  ultimis  auiem  finibut9 
quia  a  summo  ccelo  egretsio  ejus  (P$al,  xvui), 
qui  non  aliud  pro  rcdeinplione  nosira  preliuin, 
quae  seipsmn  obtulil.  Unde  Apostolus,  Qui  dilexit, 
inquit,  nos  el  tradidil  semetiptum  pro  nobis,  oblatio- 
nem  ei  hostiam  Dco  in  odoren  tuaviiatis  (Ephes.  v). 
Quamvis  el  ita  recie  possit  inielligi  pretium  sancte 
Ecclesiae  procul  posiluin  fuisse,  quia  incarnatio, 
Verbi  Dei  conversatio  inter  homincs,  passio  ac  re- 
surrectio  longe  a  nostrae  estet  naiurae  conditione 
discreta;  quoniam  videlicet  ille,  et  quando  voluit  et 
de  qua  voluit  matre  natus  est,  et  siue  peccato  vixit 
in  mundo ;  et  quando  voluit  et  qtia  v.Juit  morle 
discessit  a  mundo.  Tempus  quoque  resurrectionis 


esf,  etc.  Sicut  in  versu  superiori  pro  causa  et  ere-  ■»  et  ascensionis  sua»  in  potestate  habuit,  et  caetera  hu- 

ptione  pauperis  os  aperire  praecepit,  ila  in  islo,  ip- 

aum  pauperem  ubi  erraveritjuste  castigare  ac  judi- 

care  admouei.  Juxta  quod  et  Moyses  ait ,  Et  pauperis 

mjudicio  non  misereberis  (Exod.  xxm);  quod  utrum* 

que  facere  Doniinum  propheta  insinuat,  dicens :  Sed 

judicabit  pauperes  in  justitia,  et  arguet  in  cequitate 

pro  mansuetis  terrce  (PsaL  lxxi).  —  Hucusque  verba 

Lamuelis.  Hinc  sapicnlissmus  legum  Salomon  lau- 

des  sanctae  Ecclesiae  versibus  paucis,  sed  plenissima 

veriLite  decantat.  Constat  namque,  idem  cariuen 

veraibos  xxii,  juxta  ordinem  videlicet  Hebraporum 

ac  numerum  lilterarum,  ita  ut  singuli  versus  a  sin- 

giilis  litteris  incipiant.  Cujus  ordine  perfectissimo 

alpbabeti  lypice  innuitur,  quam  plenissime  bic  vel 


jusmodi ;  in  quibus  tam  procul  a  nobis,  quam  coeluin 
dislat  a  terra.  Quia  vero  Ecclesiam,  quain  redemit 
Dominus,  non  solum  verbuin  salutis  suscipere,  sed 
et  constanier  pro  illo  certare,  et  hoc  ipsam  per 
mundum  pradicare  donavit,  inerito  subjungil :  — 
Confidit  in  ea  cor  viri  su\%  etc.  Virum  sanclae  Eccle- 
siac  Dominum  ac  Redempiorem  ejus,  qui  itiara  pre 
tium  ejtis  fleridignatus  esl,  dicil.  Undeet  Apostolus 
credenlibus  ail,  Dttpondi enim  vot  uni  riro  virgnem 
eastam  exhibere  Chritto  (HCor.  xi).  Quod  ergo  dicit, 
Confiditineacorviri  su:9  ab  bumaua  nimirum  consuc- 
tudine  iractum  esl;  sicut  enim  is  qui  fort  m  fldelem- 
que  el  castam  habet  conjugem,  confid.t  in  ea  cerlis- 
sme,  quia  nil  contra  suam  voluntatc m  agere,  nulla 


aoimae  cujusque  fidelis,  vel  lotius  sanctae  Ecclesiae,      adulterina  saitem  cogitationc  possit  contaminari. 


qoas  ex  omuibus  electis  animabus  una  perficitur  ea- 
tbolica,  virtutes  ac  pra»mia  deschbaotur.  —  Mulie- 
rem  fortem  quis  mveniet  ?  elc.  Hulier  fortis  Ecclesia 
catliolica  vocalur  :  mulier  videlicet,  quia  spirituales 
Deo  Ulios  ex  aqua  et  Spiritu  sancto  gignere  consue- 
vit ;  furtis  quia  cuncta  saeculi  adversa  simul  et  pn- 
spera  pro  Conditoris  sui  fide  contemnit,  quaro  ipse 
io  earne  apparens,  infirmam  quidem  invenit,  sed 
invenlione  sua,  hoc  est  pia  visitatione  fortem  reddi- 
dit,  Uude  post  ejus  redemptionein  ad  coelosrediens, 
supernis  civibus  gandens  aiebat  :  Congratulamini 
mihi,  quia  inveni  ovem  meam  quee  perierat  (Luc.  xv). 
V.dens  ergo  Salomon  genus  humanum  innunieris 


cuncta  pro  suo  amore  etiam  adversa  libenter  tolle- 
ret,  et  quoscunque  valet  ad  suam  amicitiam  con* 
vertere  desideret,  sic  nimirum  Dominus  Redemptor 
noster  in  Ecclesia  couftdit.  Novit  euim  spiritom 
gratiae,  quem  dedit,novit  virlutem  eharitatis,  quam 
ejus  prascordiis  infudit.  Ideoque  non  dubitat  eam 
non  solum  a  suae  fitiei  integriiaie  nequaquam  posse 
coirumpi,  sed  etiam  perseveranter  insistere,  ut  plu- 
res  ad  ejusdem  fidei  eongreget  uuitatem.  Hoc  euiin- • 
quod  sequitur,  Et  spoliit  non  indijebit ;  spoliat  enim 
diaboluro  Ecclesia,  cum  per  praedicatores  suos  ,  eos 
quos  ipse  deceperat,  ad  veritatis  iter  revoeat.  Et 
bene  dicitur,  Spoliit  nori  indijebit,  quia  nunquanr 


implicatum  erroribus,  quodque  ad  ejus  salvationem,  p  ce»sabit  Ecclesia  liberatas  a  diabokica  fraude  animae* 

Cbristi  fidei  restituere,  donec,  eompleto  mundi 
cursu,  suorum  quoque  praefinita  complealur  summa» 
membroram.  Verum  quia  quidquid  boni  sancta  Ec- 
clesia,  vel  anima  quaeque  fidelts  agit ,  hoe  de- 
super  accipit,  recte  suhjungitur,  —  Reddet  ei  bo~ 
nnmt  ei  non  malum  ,  etc.  Reddet  quippe  anim* 
Christo  bonum,  cum  perceptis  ab  eo  vitas  mu- 
nenbus ,  recte  vivendo ,  respondet,  cum  ea  quar 
«ipsa  scire  velfacere  ab  illoadjuta  possil,  etiamalii» 
iniimare  salagit.  Bene  autem  euoi  dixisset,  Htddot  et 
bonum ,  protinus  addidit,  Et  non  maium  ,  quia  sonl 
profecto  qoi,  aeeeptis  a  Domino  bonis ,  mala  repett- 
dunt ,  vel  fidei  mysteria  quae  perceperunt ,  baeretiea» 
faece  fosdando ,  vel  fidem,  quam  professione  servao<  r 


nullus  patriarcba,  nullus  proplieta,  nullus  omnino 
electorum,  praeler  solum  Mediatorem  Dei  et  homi- 
nom  sulficeret,  ait,  Mutierem  fortem  quis  invenietf 
procul  ei  de  ultimis  finibus  pretium  ejus.  Ac  si  aperte 
futuram  Domini  gratiam  admirando  protesletur, 
Quis  tantae  virtutis,  quis  talis  est  meriti,  qui  de  tot 
incredulis  ae  scelestis  mundi  nationibus  unam  sibi 
electorum  Ecclesiam  congrcgaret,  quam  sua  gratia 
fertem  atqoe  insuperabilem  adversantibus  cunciis 
efficiat?  Noji  hic  cene  nostri  similis,  non  nostro  cst 
tempore  venlurus,  sed  in  fine  saeculorum  est  de  coelo 
Deoa  homo  descensurus,  qui  nos  saa  passione  a 
morte  redimai.  floc  est  enini,  quod  ait,  Procul,  et 
de  uUimis  finibut  pretiwn  ejus.    Procul  videlicet, 
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pravis  opetibus  blasphemando ;  vel  mores  bonos,  A  commereiom ,  cum  bona  quae  valemus  operanles, 


quihus  cum  flde  rccia  deserviunl,  per  colloquia  mala 
corrumpendo.  Sed  nec  illi  bom  quae  accepere ,  Do- 
mino  reddunt ,  qni  non  in  bis  quae  bene  iuchoant, 
usque  ad  finem  vitac  praesentis  persislere  curant. 
Unde  merito  cum  dixisset,  Reddet  ei  bonum  ,  el  non 
malum,  ut  perseveranliam  boni  necessariam  demon- 
sirarcl,  adjunxit,  Omnibus  diebus  vilas  sut*.  Cui  si- 
mite  est  illud  evangelicum,  Serviamus  ilti  in  sonctitate 
et  justilia  coram  ipio,  omnibus  diebus  nostris  (Luc.  i). 
Quibus  sane  operibus ,  quibus  justitiae  vel  sanctiuiis 
fruciibus  polissimum  sit  insislendum  ei  qui  bonum 
quod  accepil  a  Domino  ,  gratis  rependere  satagit , 
subseqnenter  insinuatur  ,  cum  dicitur  :  —  Qumivit 
lanam  et  linum,  etc.  Ilitjus  principium  versiculi,  for- 
tis  mulier ,  hoc  est  sancta  Ecclesia  etiam  juxta  lilte- 
ram  accipere  et  observare  consuevit;  juxta  illud 
prophelicum  ,  Cum  videris  nudum,  operi  eum  ,  et  car- 
nem  tuam  ne  despexeris  (Isa.  lviii).  Operalur  autem 
non  supcrvacuo  et  caeco  labore,  sed  eo  utique  consi- 
lio,  ut  ab  ipso  suo  viro,  Domino  videlicet  Christo,  in 
judicio  mereatur  audire ,  Nudus  fui ,  et  operuislis  me 
(Matlh.  xxv)  ;  et,  Quandiu  fecistis  uni  de  his  minimis 
istis ,  mihi  [ecistis  (Ibid.).  Operalur  autem  consilio 
manuum  suarum,  boc  est ,  earum  personarum ,  per 
qiias  eleemo  ynam  panperibus  tribuit.  In  quorum 
opere  devoto ,  illo  saluberrime  utitur  consilio ,  ul 
cum  dispergens  det  pauperibus,  non  ipsa  ab  homini- 
bos  laudetur  ad  tempus ,  sed  justitia  ejus  maneat 


B 


primo  hanc  a  Domino  mercedem  recepimus ,  ut  ad 
majora  semper  agenda  pruficiamus,  debinc  et  viiam 
percipiamus  sempiternam.  Facta  est  ergo  anima  *>n- 
cta  quasi  navis  tjuftiora,  quae  transit  desiderio  flucius 
sxculi  praesentis,  solaquc  se  in  ccelis  accipere  spe- 
rat,  aelerna  gaudia  medilatur,  et  pro  bis  abundanlius 
adipiscendis  quidquid  valet  instanter  agere,  quidquid 
adversum  occurrerit  fortiier  superare  contendit.  De 
qua  recte  dicitur  quia  de  tonge  portat  panem  suum9 
quia  in  cunctis  quae  temporaliter  bona  agil,  aeternam 
solummodo  retribulionem  exspeclat,  solam  vivi  panis 
saiurietatem  desiderat,  ejus  nimirum  qui  suis  audi- 
toribus  pie  potenterque  promittit,  Veniu  ad  su,  am- 
nes  qui  laboratis  et  onerati  eslis  ,  et  ego  reficiam  tos 
(Matth.  xi).  At  contra  in  proximo  panem  suum  reci- 
pit,  et  non  hunc  de  longe  trans  maria  portat,  qui  ia 
eo  quod  Juste  vivere  videlur,  humani  tantum  favoris 
praemia  expedil.  Nequa  ullo  vitae  permanentis  intui- 
tu,  ea  quae  in  nimis  labunlur,  exsuperare  et  calcare 
saiagit.  De  qualibus  ipse  terribiliter  inlonat  :  Amen 
dico  vobis,  receperunt  mercedem  suam*  —  Et  de  no- 
cte  surrexit,  deditqne  prcedam  domesticis  suis,  eic.  Sic* 
ut  totus  iabentis  saectili  cursus  pereanis  diei  ac  no- 
ctis  alternatione  variatur,  et  dies  quidem  ad  operan- 
dum,  non  ad  quiescenJumnaturaliiercondiia  est,  sic 
tolum  praesentis  Ecclesise  lempus  gemino  quodam 
quietis  et  operis  stalu  discerniiur.  Quasj  enim  nocte 
quiescit,  cum  aliqui  fidelium  ejus  intermissa  ad  lem- 


in  sBculum  saculi ,   eornu  ejus  exaltetur  in  gloria  q  pus  sollicitudioe  externa,  sibimet  vacare  seque  ipsos 


{Psal*  m).  Possunt  autem  mystice  in  lana,  quae 
est  ovium  babitus,  omnia  simplicitatis  et  pielatis 
opeta,  quae  proxitnis  impendimus  ,  accipi.  Potest  in 
lino,  quod  ex  terra  virens  oritur,  scd  longo  ac  mul- 
tiplici  exercitio  amittil  humorem  nativum,  alque  ad 
graiiam  novi  candoris  pervenit,  casiigatio  nostrae 
carnis  intimari.  Cujns  dum  ingenitas  viliorum  sordes 
per  contineniiam  excoquimus ,  dignam  profecto  eam, 
qna  Christum  induamus,  efficimus,  juxia  illud  Apo- 
stoli ,  quotquot  trgo  in  Christo  baptixati  estis ,  CAri- 
$tum  induistis  (Galat.  m).  Qiuerit  ergo  mulicr  fortis 
lanam  et  linum,  el  operatur  consilio  manuum  sua- 
rum,  cum  Ecclesia  sancia  soilicite  perquirit ,  qui- 
bus  se  pietatis  fruclibus  exerceat ,  quomodo  car- 


spiritualiter  incipiunt  curare  vel  leclionibas  videlicet 
sacris ,  vel  orationibus ,  ac  lacrymis  sese  vel  aliis 
bujusmodi  studiis  secretius  excrcendo.  Surgit  auiem 
de  nocte,  cum  in  eisdem  suis  fidelibus  ad  agendam 
etiam  proximorum  curam  sollicita  accingit,  qud 
fraternae  admiiiistrationis  opus  duobus  roodis  exer- 
cere  consuevit ,  quia  et  eos  qui  foris  errabant,  ad 
fidei  gratiam  convocat,  et  illos  qui  fidei  sacramenlts 
jam  suni  imbutl,  ut  bonis  operibus  ampliua  iiisislant, 
excitare  non  desinit.  Unde  bene  dicilor ,  Deditaue 
pra>dam  domesticis  suis ,  et  cibaria  anciltis  last.  Dat 
namque  praedam  domesticis  suis,  cum  eos  antiqaa 
hosti  docendo  eripere  potuit,  societati  illorum  qoi  ia 
fiile  pnecessere  reconciliat.  Dat  et  ancillis  cibaria, 


nalihus  emundet  illecebris.  Et  boc  utrumque  con-  D  cum  humiles  quosque  et  debito  timore  sua  servas- 


silio  prudentissimo ,  hoc  est  supernse  solummodo 
retribulionis  facil  intuitu.  Cujus  retributionis  se- 
quens  ^quoque  versiculus  apertius  meminil,  cum 
stibditur,  —  Facta  est  quasi  navis  institoris  ,  etc. 
Instiiorem,  negotiatorem  dicit ,  qui  pro  eo  sic  vo- 
raiur  amiquis ,  quod  acquirendis  multiplicandis* 
que  mercibus  sedulus  insistat,  Facta  est  ergo  for- 
lis  mulier  quati  navis  institorisf  quia  sicut  navis 
institoris  onerala  mercimouiis ,  quae  in  patria  sua 
magis  abundani,  per  mare  petit  peregrins,  ut  ii- 
lic  venditis  quae  attnlerat ,  cariora  domum  reportet, 
alc  nimirum  sfcucta  Ecclesia,  sic  anima  quaeque  per- 
tvcUk  viriulum  divitiis  gaudet  ouerari,  quibus  majora 
divinae  gratiae  dona  merceiur.  Oplimum  est  namque 


tes,  ne  sub  pio  labore  lassescant,  supernae  mercedb 
commemorationereficil.— Consideravit  agrum,  etemi 
eum$  etc.  Agrum  dicit  possessionem  supemae  liacrc- 
dilatis.  De  qua  benedicens  lilium  lsaac  patriarcaa 
loquitur  ,  Ecce  od&r  filii  mei ,  sicut  odor  agri  piem 
cui  benedixit  Dominus  (Gm.  xxvu).  Odor  quippe  sao* 
ctorum  est,  sicul  odor  agri  pleni ,  cui  beuedixit  Do- 
minus,  quia  lota  raentis  inteniione  contuentur ,  qme 
sit  plenitudo  benediciionis  in  patria  regni  coelestis. 
Consideravit  ergo  Ecclesia  agrum,  et  emit  eum%  qeb 
siudiose  didicil  quae  siut  gaudia  viiae  pereouis ,  et 
pro  eoruro  pcrceplione  quidquid  poluil  laborara 
contendit.  Quas  etiam  a  fructu  aiaatiiiim 
plantavit  vineam ,  quia  de  fructiferia  fidelium 
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rum  faclis  sive  verbis  Scripiuram  saucUm  condt-  A  illonim  nocte  media  exslinguiiur  locerna,  qui  ve- 

nienle  judice  oleum  cbariutis  iu  vasis  praecordiorum 


dit,  per  quam  mentes  audieniium  in  flde  el  dilectione 
debriaret  sui  Redemptoris.  Nec  ab  re  esi  si  vineae 
nomine  ipsam  Ecclesiam ,  quae  per  mulierem  fortem 
esi  designata,  senliamus  esse  flguratam,  el  eos  esse 
propagines  vineae  qui  sunt  fllii  roulieris.  llulier  au- 
lem  vineam  planuvit,  cum  Ecciesia  prioiiliva  latius 
per  orbem  missis  praedicaloribus  fijdei  semiita  disper- 
sit.  Consideravit  namque  agrum,  cum  orbem  univer- 
sum  vitiorum  spinetis  borrentem  ,  cultore  spirituali 
opus  babere  perspexit.  Emit  vero  eum,  cum,  inissis 
ubique  docloribus  ,  Ulentum  verbi  audientibus  con- 
tulit,  ut  eos  credentes  felicissimo  Chrisii  mancipalui 
subderet.  Plantavit  autem  in  eodem  agro  vineam , 
eum  in  novis  credentium  populis  ,  Ecclesiam  plenae 


suorum  non  babuisse  probantur,  dum  perdito  faU 
sarum  rumore  virlutum,  vera  tenebrosorum  lutmt 
lormenU  factorum.  Quod  si  noctem  boe  loco  pn» 
quiete  volumus  accipere,  juxU  boc  quod  supra  di- 
ciiur,  Et  de  nocte  tumxit9  id  est,  ad  operandum  se 
post  quietem  praeparavit,  apte  dicitur  quod  lucernn 
sanctae  Ecclesiae  non  exstingualur  in  nocte,  quia  ct 
cum  a  negotio  quiescit  actionis,  vacat  liberius  luci 
supernao  contemplatioiiis.  Cumque  a  publicis  cess.it 
operibus,  curat  se  ardentius  vel  auditui  sanctae  le- 
ctionis,  vel  laudibus  manclpnre  divinis :  juxu  exem- 
plum  videlicet  mulieris  induslriae,  quae  non  solum  iu 
die  necessariis  solet  insUre  laboribus,  sed  et  nocte 


evangelicae  veriutis  inslilutione  flrmavit.  Quam  qui-  B  saepius  acceuso  lumine  lucernx,  parilem  rei  familiw 


dem  vineam  de  fructu  manuum  suarum  plantavit, 
quia  non  solum  verbo  instituebant  aposioli,  aposto- 
lorumque  successores  populos,  qoos  erudiebant,  ve- 
mm  et  testimonium  bona?  operationis,  miraculorum 
quoque  signa  verbis  doctrinae  jungebaut.  Sed  el  usque 
bodie,  imo  usque  ad  finem  saeculi,  mulier  fortis  cou- 
siderat  ngmm,  et  emiteutn,  ac  de  fructu  manuum  sua- 
rutn  planUvit  vineam,  quiasancU  Ecclesia  sernpersol- 
licita  perquirit  quos  ad  fidem  convertere  possit.  Et 
quoscunque  dociles  invenerit,  bos  dau  verbi  pecunia, 
in  servitium  Chrisli  emit ;  atque  in  eis  vineam  Christi 
planiare,  vel  polius  eos  vineam  Chrisli  facere  saUgit. 
Et  quia  quisquis  alterum  docere  desiderat,  primo  ipse 
et  a  malis  abstinere  ,  et  bonis  se  debet  actibus  exer- 


agere  curam.  —  Manum  tuam  mitit  ad  fortia,  etc. 
Forlia  dicit  perfecia  in  Clirisli  cbarilaie  opera,  qui- 
bus  se  gaudens  Ecclesia  certa  supernae  retributionis 
exspectatione  subdidit ;  verbi  gralia,  Audistit,  quia 
dictum  ett,  Diliyet  amicum  tuum,  et  odio  habebit  ini  - 
mieum  tuum ;  cgo  autem  dico  vobit9  Diligite  inimicot 
vettrot,  benefaeiti  hit  qui  oderuul  voi,  el  calera 
(Matth.  v) ;  et  de  virginiuie  servanda  :  Qui  poteu 
capere,  capial  (Matih.  xix)  ;  et  de  coulemnendis  di- 
vitiis,  Si  tis,  inquit,  perfeclut  ette%  vadef  vende  omna 
quce  habet,  et  caetera  (Ibid.).  Nara  populus  Synago- 
gae,  cui  dictum  est,  Si  votueritis,  et  audieritit  m«\ 
bona  terrce  comedetit  (ha.  i) ,  umo  iufiriiiior  erat  iu 
opere  justitiae,  quanlo  minus  spe  perpetuae  remune- 


cere,  recie  subjtingitur  :  — Accinxit  [ortitudine  lumbot  C  rationis  ereclus.  At  Ecclesia  quae  audivit  a  Domino, 


auot,  eic.  Acciuxit  crgo  Ecclesia  lumbos  suos  foriitu- 
dine,  cum  supernorum  desideriis  inlcnU  carnalibus 
illecebris  succumbere  despexit;  roboravit  brachium 
tuum,  cum  sead  agenda  virtutum  opera  prseparavit. 
Et  bene  primo  lumbos  fortitudine  accingere,  ac  post- 
modum  roborare  bracbium  dicitur ,  quia  nimirum 
stttio  boni  operis  acceptabilis  esse  Domino  minime  va- 
let,  si  non fluxa  luxuriae  qus  prius  a  carue,  siraul  et 
menle  restringat.  Unde  propheta,  Quietcite  agere  per- 
verst ,  ditcile  benefacere  (Itai.  i).  Et  Dominus  ipse,  Sint 
lumbi  vettri  prcecincti ,  et  iucernas  ardentet  (Luc.  xn). 
Liimbi  videlicet  prapcincti ,  ne  luxuriae  subdamini ; 
lucernae  vero  ardentes  ,  ot  bouis  fulgeatis  operibus. 
—  Guttatit  et  vidit9  quia  bona  ett  negotiatio  ejut,  etc 


Peenitenliam  agite,  appropinquavit  enim  regnum  cce- 
lorum  (Matth.  m),  merito  pro  bujus  perceptioue 
dura  quscque  longanimiter  suffert.  Uude  rursum  de 
cjus  fortiludine  dicit,  Hegnum  ccelorum  vim  patitur, 
et  violenti  rapiunt  iUud  (Matth.  xi).  Et  digiti  ejus, 
inquit,  apprehenderunt  futum.  Solenl  feminae  teueu- 
tes  fusum  in  dextera,  colum  tenere  in  sinislra.  In 
coio  enim  lana  involuu  est,  quae  filo  ducenda  ct 
nenda  transeal  in  fusura.  S&pe  autem  in  Scripturis 
dextera  vium  perpetuam,  Iaeva  praesentia  Dei  dona 
significat,  oputentiam  videlicet  rerum,  pacem  tem- 
porum,  sospitatem  corporum,  scienliam  quoque 
Scripturarum,  et  ccelestium  perceplionem  sacrameu- 
torum.  Haec  et  bujusmodi  bona  cum  Domino  largi- 


Qu«>d  aii,  Kegotiatio  ejut ,  agri  utique  illius,  de  quo  D  ente  percipimus,  quasi  lanam  colo  involutam,  in  laeva 


anpra  ait,  Contideravit  agrum,  et  emit  eum.  GusUvit 
jgitur  Ecclesia  saucta,  gusiavit  anima  quaeque  perfe- 
cta,  id  est,  prae  imimo  mentis  desiderio  cognovit , 
qnia  bona  est  negottaiio  vitae  immarcescibilis,  quam 
relictis  illecebris  temporalibus  aelernam  meremur 
iii  coelis.  Gnstavit  autem ,  id  esl,  aperte  didicit , 
quia  bonum  M  per  insUntiam  praedicandi,  quos- 
cunque  valet  ad  viam  veritatis  adducere.  Atque  ideo 
tiollis  tribulationum  tenebris,  uec  ipsa  morte  potest 
locerna  devotionis  ejus  cxstingui.  Eorum  namqtie 
lucerna  nocte  exsiinguitur,  quamvis  in  die  videatur 
ardere,  qui,  sicut  Domimis  ait  :  Ad  temput  credunt, 
tt  m  lempore  tetitationit  recedunt  (Luc.  vitl) ;  scd  et 

Pathol.  YCl 


gestamus.  At  cum  in  ea  pro  amore  coelestium  salu- 
briter  nos  exercereincipimus,  j  »m  lanam  Agni  irama- 
culaii  de  colo  in  fusum,  de  laeva  in  dexteram  traji  • 
cimus,  quia  de  donis  nostri  Redemptoris,  de  exem- 
plis  operum  ejus  stolam  nobis  gloriae  coslestis  ac 
vestem  cbariutis  nupiiaiem  facimus.  Digiti  nainqo* 
quibus  apprebendere  fusum  dicitur,  ipsam  intentio- 
uem  discretionis,  qua  quisque  operatur,  jnsinuant, 
ea  nimiriim  ralione,  quia  nulla  corporis  nostri  meni- 
bra  pluribus  sunt  dislricu  artieulis,  acflexibus  apu, 
quam  dtgiti.  Quicunque  ergo  veraciter  dicere  cum 
A|iostolo  potest,  Nottra  auttm  convertalio  in  emtit 
ttt  (Philip.  ni),  tinde  ciiam  Salvatorem  exspectamus 
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Dnminom  nnstrom  Jesnm  Christnm,  hnjus  profeeto  A  ejus  ad  tempos  videbaator  insiitoti.  Deniaoe  legn 


digtti  dexleri  apprebendere  fosum,  qu;a  discretiooe 
sedula  pro  atternis  bonis  laborare  dtdicit.  El  bene 
dicilor  ApprehemUrunt,  ot  vivacius  commendetur 
quanto  studio,  qnanta  festinatione  bujos  vilae  incer- 
tae  pro  certis  apud  Dominum  praemiis  agere  debea- 
tnus.  Qoid  aotetn  mulier  fortis,  id  est,  Ecclesia 
sancta  yH  anima  qoaeque  perfecta,  per  fusom  intel- 
lcctualem  sit  operata,  subseqoenter  aperitur :  — 
Manum  suam  aperuit  inom\  etc.  Qood  el  de  operibua 
elcemosynarum,  qua?  generaliter  Ounl  in  pauperest 
accipi  potesl  ;  sed  melius  de  ▼erbo  Domini  , 
quod  indumentom  salulis  animabus  conferi ,  in- 
telligitur.  De  qua  beatus  Job  gloriatur  dicens : 
Juttitia  indutut  tnm;  el  restivi  me,  scut  testimeiito  et 


mus  in  Efaogeliis  ejectosa  de  dosao  eoavivii  ttlios 
hominem,  qui  festibos  •perosn  immoodts  baac  in- 
trare  praesBmpserat,  et  in  teoebras  exteriores,  ubi 
essel  fletus  et  siridor  deaiiom ,  esse  prujeeuice.  Ile- 
riioutiqoeio  frigora  posox  reiigatom,  qoia  uWa- 
menta  pieialia  habere  neglexerat.  —  Strmmutaiam 
vestem  (eeit  sibi,  etc.  Slrago!ata  ve&lis,  quae  variaute 
leilura  solet  flrmissima  eonfici,  fortia  Ecdesias  ope- 
ra  et  diversa  viiiutum  ejus  oroamenta  siga  fieaL  De 
qnibus  propheia.  iu  sommi  regis,  viri  videlioet  il- 
lios,  laude  cecioil :  Astitit  regina  a  dextris  tmis  m 
vestitu  deaurato,  circumamictm  vmrietmle  (Psmt.  xuv)# 
Bgssus  quoque  et  purpura  indumentum  ejut ;  bjssa*, 
in   candore  purae  couscicnliat  et  eonversalioiiU ; 


diademate.jndicio  meo(Job.iu\).  Aperuil  autem  Ec-  B  pUrpuraf   jn  effusione   prelioai  saogoinis.   Bjssos 

clesia  manum  inopi.cutn  mysteria  lidei  ignorantibus 

per  operarios  veritatis  revelavit;  palmas  extendit  ad 

pauperem,  cum  longe  lateqne  praedioaiores  ari  im- 

huendas  xternaj  saluti»  indigenas  iiati<  nes  dispersil. 

—  Non  timebit  domui  tuce  a  frigoribus  nirit,  etc. 

Frigora  nivis,  corda  sunt  reproborum,  perfiiii*  suae 

torpore  rigentia.  De  quibtis  ait  Dominos,  Et  quo- 

niam  abundaxit  iniqvitasf  refrigescet  charilas  multo- 

rum  (Matth.  xxiv).  Qux  illa  ntique  nive  pessima  de- 

priinuniur,  quae   ob  prirose  superbiae  meritnm  de 

ccelo  corruens  in  profundo  tenebrarom,  nihilominus 

se  vclut  angelum  lucis  adhoc  stuhis  ostentare  prae- 

fcnmit,  liabitumque  merilorum  suorom  candori  nivis 

similem  fraudium  soarom  ne>ciis  prcfcrt  :  quod  qui- 

dein  Domtai  et  angelorum  ejus  est  proprium,  in  ba- 

bitu  nivco  claritatein  snae  de*ignare  virlutis.  Non  li- 

meblt  autcm  Ecclesia  domoi  sitse  a  frigoribus  meroo- 

ratus  nivis,  quia  Domino  pollicente  crcdil  quod  por- 

i»2  inferi  non  praevalebunt  adversus  eam.  Omnes 

enim  domettici  ejus  vettiti  duplicibus,  et  snpientia  vi- 

delicel,  ad  rcvelandas  baerelicas  falsorum  fralram 

doctriuas  ;  et  paiienii.i,   ad   toleraudas  apertorum 

hostiitm  pugnas.  Vel  certe,  vestiti  sunt  duplicibus, 

quia  proniissioncm  hubenl  vitae,qux  nunc  eat.et  fu- 

turac.   Nunc,   in   peregrinatione   temporali,  divino 

nuxilio,  ne  dcflciant,  adjtiti ;  tunc,  in  palriae  pcrpetua 

habitatioue  divinac  gratiae  visionis,  ut  felices  sein|ier 

vivanl,  allevali.  llem  dotnestici  ejut  induti  vette  sunt 


namqoe  candidi  coloris  est ;  porporeas  aolem  color, 
et  de  sanguine  animantis,  qood  porpora  vocator, 
conficilur,  ei  ipse  saugninis  babet  apeciem :  onde 
pulchre  dictum  est  a  Palribus,  qoia  Smnctm  Eedesui 
electorum  floribus  rernant,  in  pace  kaket  lilia^  »  belto 
rosas ;  item,  quia  bjssus  de  lerra  virens  orilor,  sed 
per  exercilationes  longas  ac  moltifarias  aiuisso  hu- 
more  ac  virore  nativo,  ad  decorea  cainiidx  vcstis 
perducilur.  Purpora  autein  regalis  e>t  habitus* 
Bysso  iuduitor  Ecclesia,  cum  casiigaul  corpora  sua  • 
elecii,  et  servituii  subjiciunt ;  purpura  autem  com 
eamdem  continenliam,  non  ob  favorem  vulgi,  sed 
ad  acquirendam  beatitodinem  regniperennisexerceiit. 
Sed  bic  virlutum  babilus  in  pracsenli  quidem  ne- 
scienlibus  videtur  conlemplibilis,  sed  io  fuluro  qua- 
lis  fuerit,  manifestc  patebit.  Uude  pulcbre  in  A|4>- 
calypsi  sua  Joanncs  sauctorum  se  vocem  aodisse  re- 
ferl,  dicentium,  Gaudeamus  et  exsuitemut,  quiavtnc 
runt  nuptim  Agm\  et  uxor  ejut  prmparavit  tet  et  da- 
tum  est  ei  ut  cooperiat  te9  bustinum  tplendent,  eaudi- 
dum  (Apoc.  xtx).  Byssinum  enim  jastificatioaes 
sanctorum  sunU  —  Nobilis  iu  portis  vir  tjus%  etc. 
Vir  sanctac  Ecclesi^e,  vir  cujusqoe  fidelis  auimae  Do- 
minus  esl.  Qui  videbatur  igi.obilis,  com  ante  Iriut- 
nal  pracsidis  staret  inclinandus,  cum  probra,  flagella, 
spula  et  ipsam  crucis  mortem  sosciperet ;  scd  no- 
bilis  apparebit,  cum  veneril  judicaluros  orbem  io 
aequitalc.  el  omnes  angeli  ejus cum  eo.  Tu.c  sedebit, 


duplici :   nita,  opera  ;  altcra,  niculis  fidei,  habentes  tj  inquit,  in  tede  majettatis  sua*9  et  congregabuntur  sntt 


faciorura  velamina,  et  sacramentis  videlicel  sui  Re- 
tleiDptoris  imbuti  ct  informati  exemplis.  Sic  enim  fit 
iSluil  Apostoli,  Qnicvnque  in  Chritto  baptitali  ettit$ 
(Mristum  induittit  (Gal.  m).  Possuni  aiilcm  frigora 
nivis,  etiam  toimeuta  tcterna  intelligi,  qu:e  igne  el 
frigore  juxta  esse  legimos;  cum  dicilur,  Ibi  erit  fie- 
iutetttridor  dentium  (Matth.  vin);  fletum  quippe 
oculis  ignis  el  fumus,  slridorem  vero  dentibus  solel 
frigus  gigncre.  Unde  et  beattis  Joh  de  poenis  repro- 
bonim  loquens  aeternis,  Ad  calorem,  inqitit,  nimium 
tramibunl  ab  aquis  nivium  (Job.  xxiv).  Sed  ab  his 
Ecclesia  domui  suae  non  timchit,  quia  qiiicunqtie 
pereunt,  ad  domum  illius  non  pertinebaiil,  nec  vesie 
ipsius  spirituali  erant  induli ;   lametsi    inysteriis 


eum  omncs  gentet,  et  separabit  eos  ad  invicem,  et  cx- 
tera  (Matth.  xxv).  Nobiiit  in  portit,  inquit,  rir  tjut, 
quia  veteres  in  portis  sedere  ad  judicandum  sotebant, 
ut  venientes  ad  clvitatem  aliunde,  paratum  continno 
responsum  judicautis  acciperent.  Et  nec  rasticos 
vel  pastores  insolita  urbis  aedificia  siopefacerent,  nec 
rursum  pacem  urbis  intrinsecam  frequens  JiUgantium 
controversia  fosdareL  Nobilis  ergo  erit  Dominus  io 
porlis  suae  civitatis,  quia  qui  eliam  nunc  contemnen- 
dus  piitalur  a  multis,  ubi  sarculi  finis  affueril,  nbi  in* 
gressum  patriae  coslestis  appameril  eloctis,  jam 
ctinctis  parebit  sublimis.  Sedebit  autooi  caust  senateri* 
out  terr(t.  Amenf  dico  vobis9  quod  vmsqwsecutiestum', 
in  regeneratiofte,  cumsederit  Filius  komims  m  *4dem*> 
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feUetis  sv.r,  udebitis  ei  vos  super  sedes  duodecimjudi-  A  ot  cordis  aperuit,  ad  discendam  ab  ipsa  sapieiitta 


cantas  duodecim  iribus  Israet(Matth.m).—  Sindonem 
fecit.etvendidit,  elc.  Inlineosindonissubtilisiolextio 
signatur  sanctas  praedicationis  in  qua  molliter  quie- 
scitur,  quia  mens  in  illa  fidelium  spe  supema  refo- 
vetur.  Unde  et  Petro  animalia  in  linteo  demonslran- 
tiir,  quia  peccatorum  animae  misericorditer  aggrega- 
tae ,  in  blanda  fidei  quiete  continentur.  Hanc  ergo 
sindonem  Ecclesia  fecit  et  ▼endiflit ,  quia  fidem, 
quam  credendo  texuerat,  loquendo  didicil,  et  a 
fidelihos  vitam  reclae  convcrsationis  accipit.  Quae  el 
Chananeo  cingiilum  tradidit ,  quia  per  vigorem 
demonstratae  justitia?  fluia  opera  gentilitatis  ex- 
stinxit.  Ul  hoc  quod  precipitur  vivendo  teneatnr  : 
Sini  lumbi  vestri  prmcincti  (Luc.  xu).  Bene  elenim 


inlerius  veritatem,  quam  alios  foras  doceret.  Utn- 
qne  autem  sensui,  qnia  otrumque  facil  Ecr.lesia,con- 
cinit  apte  quod  sequilur ;  Kt  t<x  clementim  in  tingua 
ejusf  illa  videlicet,  ut  non  statim  more  legis  Mo- 
saicae  peccantes  puniret,  sed  misericorditer  ad  poe- 
nitenlia?  medicinnm  vocaret.  Cujus  exeinplum  cle> 
mentiae,  ab  ipsa  Dei  sapienlia  Domino  et  Salvatore 
nostro  maiiift-ste  percepit,  com  oblnia  ei  pecratriee 
rouliere  :  Si  quisf  inqnit,  sine  peccato  esit  primns  in 
iltam  lapidem  miltat  (Joan.  vm) ;  ct  sic  eam  a  cri- 
mine  quod  patrarat,  sub  conditione  amplius  non 
peccamli,  miserttus  absolvit. — Consideravil  semitas 
domus  suee,  etc.  Semiias  domus  suae  considerat,  quia 
cunctas  stiae  cnnscienfiae  cogitationes  subtililer  in- 


nomine  Chanaan,  qui  et  gentilium   populnm  pro-  ■*  vestigat.  Panem  otiosa  non  comedit,  quia  hoc  quod 


creavil,  et  interpreiatur  commutatusf  couversa  ad 
fldem  gentilitas  designalur ;  quae  felicissima  commu- 
tatione,  a  viiio  ad  virtutes,  a  diabolo  migravit  ad 
Christum.  Uude  el  in  ejus  laudem  Psalmus  quadra- 
gesimus  qtiartus  scribilnr,  cujus  litulus  est  :  In 
finem,  pro  his  qui  commutabunlur,  fitiis  Core  cnnticum 
prodilecto;  filii  autcm  Core,  (ilii  Calvariae  interpre- 
tantur,  qui  sunt  filii  dominicae  oucis,  dicentes  :  Mihi 
autem  ubsit  gloriari  nisi  in  cruce  Domini  nottri  Jesu 
Christi  (Gal.  vi).  Quomodo  autem  commutentur, 
sequentia  p«almi  ejnsdem  docent,  ubi  dilectus  ipse, 
id  est,  Ecclesiae  Dominns  dicil  :  Audiy  filia,  et  videf 
ei  inclina  aurem  tuamf  et  obliviscere  populum  tuumf 


de  sacro  eloquio  intelligendo  percepit,  ante  aeterni 
jndicis  oculos  exbihendo,  operibus  ostendil.  Item 
domus  foriis  mulierte,  babifalio  est  patriae  coe- 
lestis ;  scmite  domus  illius,  praecepta  justitiae,  qui- 
bus  ad  xternae  vil.e  inansionem  pcrvenitur.  Quu* 
profecto  semitas  anima  bene  considerat,  cum  et 
diligenter  quibus  actibus  ad  superna  perveniri  de- 
beat,  inspicit,  et  quae  agenda  didicit,  sedula  exer- 
cere  non  desinit.  Panem  qooque  otiosa  non  comedit, 
cum  sacrificium  Doininici  corporis  percipiens,  sla- 
det  imitari  acm  quod  in  ministerio  celebrat,  multum 
sollicita  ne  indigne  panem  Domini  comedendo  et 
calicem  bibendo,  judicium  sibi  manducet  et  hibat ; 


domum  palris  tui  (Ptal.  xliv).  Commutari  namque  r  sed  nl  patiendo  pro  Cliristo,  ac  lacrymas  fundendo, 


illam  desiderat,  quam,  ut  ttlia  valeat  dici,  domum 
patris  prioris,  id  est,  liostis  anliqni,  jubet  oblivisci. 
—  Fortitudo  et  decor  indumenlHm  ejut,  et  ridebit  in 
die  novissimo.  Forliludo,  ad  lolerandam  perverso- 
rum  improbilatem;  decor,  ad  exercendam  virtutum 
gratiam.  Decor,  quia  operattir  jiistitiam;  fortitudo, 
qtiia  perseeutionem  patitur  propler  jnttitiam  (Matth. 
v ).  Et  id.  o  ridebit  in  die  novissitno,  id  est,  gaude- 
bit  in  retributione  regni  cceleslis,  quae  dolebal  in 
certamine  vi  ae  praesentis.  Mos  etenim  Scripturae  est, 
pro  gaudio  risum  ponere ;  sicut  Dominus  ait  :  Beati 
qui  nnnc  fietis,  quia  ridebitis  (Luc.  vi).  El  beatus 
Job  :  Os  aulem  veracium  reptebitur  risu  (Job. . . )  Si- 
niilem  sane  huic  sententiam  prophela  de  Domino  ac 


bonis  qtioque  aclibus  insistendo,  passionis  exempla 
ipsius  quanlum  valel  seqnalur.  Potesl  et  simpliciler 
accipi,  quod  panem  oliosa  non  comedat  mulier  for- 
lis ;  juxta  illud  Apostoli :  Qui  non  opcratur,  nee  man* 
ducct  (IIThess.  m).  Et  ipse  de  se,  Quoniam  ad  ea 
qne»  mihi  opus  erant,  et  his  qui  mecum  sunlf  minislra- 
verunt  manus  itta  (Act.  xx).  Unde  merito  luxuriaoies 
viduas  arguens  adjungit  :  Simul  autem  et  otiosm  di- 
scunt  circuire  domus;  non  solum  oti  smf  sed  ei  ver- 
bosee  et  curiosm  (  l  Tim.  v).  —  Surrexerunt  filii 
ejust  etc.  Quod  futurum  pro  ccrto  noverat,  more 
prophelico  quasi  jam  facium  refert.  Surgeut  enim 
filii  ecclesia*,  videlicet  omnes  electi  in  novisslno, 
carnis  iinmortaliiate  donali ;  et  tunc  malrem  suam, 


Salvatore  bujus  fortfcsimae  mulicris  posuii,  dicens  :  D  quae  eosex  aqua  et  Spiritu  sancto  Deo  genuit,  bea- 


Dominus  regnavitf  decorem  induit,  induit  Dominus 
for*itudinem,  etc.  (Psal.  xcu).  Cum  enim  praedicarct 
Evangel  um  regni,  aliis  placebat,  aliis  displicebat ; 
alii  bene  loqucbantur,  alii  deirabebant,  lacerabanl, 
mordebant ,  conviciabantur.  Ad  eos  ergo  qmbus 
placebat  decorem  induit,  ad  eos  quibus  displicebat, 
fortitudinem.  lmilare  ergo  et  tu  Dominum  tuitm,  ut 
possis  esse  vestis  ipsius ;  csio  cum  decore  ad  eos 
quibus  placent  bona  opera  tua;  esto  fortis  adversus 
detraclores.  —  Os  suum  aperuit  sapienticef  ctc.  Ad 
hoc  tantum  loquens  os  apcruil,  ut  sapientiam  doce- 
rel,  juxta  illud  Apostoli  :  Omnis  sermo  malusex  ore 
vegtro  non  procedat%  sed  *i  quis  bonus  ad  tedificationem 
fidci%  ut  det  gratiam  audieniibus  (Ephes.  iv).  Yel  certe 


tissimam  praedicant ,  quae  nunc  ab  iufidelibus  quasi 
misera  conlemnitur.  Et  revera  ,  sicut  Apostolus  ait : 
Si  in  hac  vita  tanlum  sperantes  sumus  in  Chrislo9  mt- 
serabiliores  sumus  omnibus  hominibns  ( 11  Cor.  xv). 
Quia  vero  pro  vita  alia  in  prxsenli  militamus,merito 
cum  apparueiil quid  eriinus,  matrcm  nostram,  quae 
ex  omnibus  justis  ccllecla  una  Cbristi  columba, 
spousa  et  amica  vocatur,  bealissimam  praedicabimus. 
Surget  ct  vir  ejus,  el  landabit  eam,  diceus  in  judi- 
cio  .  Yeni.e,  benedicti  Patris  meif  possidete  paratum 
vobis  regnum  a  conslitutione  mundi.  Eturivi  enimf  et 
dedistit  milii  manducare,ei  caetera  (Matth.  xxv).  Qui 
quidem  ipse  primiti;c  dormieutium  resurrexil  a 
morluis,  sed  iti  die  judicii  manifestiiu)  omoibui, 
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quossua  laudedignos  judicaverit,quanla  sit  ejusdem  A  et  intuo  nomine  virtutes  muUas  fecimusf  Et  tmme 


suso  rcsuirectionis  gloria  demoostrabit.  Polesl  lioc 
qiioJ  diciiur,  Surrexerunl  -filii  ejusfet  beatiuimam 
•nadicaverunt,  eiiam  in  boc  tempore  convenienler 
aceipi,  cuin  quilibel  fldelium ,  transcensis  saeculi 
seiumnis,  ad  coelestia  regna  perducuniur.  Scdere 
namque  ad  bumiliationem  aliquoties ,  surgere  ad 
gioriam  per4iuet.  Unde  dicilur  :  Olim  in  cinere  el 
cilicio  sedentes  poznitcrent  (Luc.  x) ,  id  est,  buroiliati. 
El  proplieta  :  A  facie  manus  luie  solus  $edebam9  quia 
commimtionc  replesti  me  (Jerem.  xv).  Sed  et  Psal- 
misla  :  Vanumest  vobis  ante  lucem  surgere;  surgite, 
postquam  sederitis,  qui  manducatis  panem  doioris 
(P.al.  cx,xvi).  Quod  est  aperte  dicere,  Qnid  in  prae- 
scnli  quaerilis  gaudere,  quod  eleetis  in  fuluro  reser- 


con/itebor  illis  9'quia  nunquam  novi  vos  (Mattk.  vn). 
Sed  omnis  isiiusmodi  filias  Ecclesia  caiholiea  suuor- 
greditur,  quae  fide  casia,  et  opere  perfecia  Ke» 
demploris  sui  vestigia  sectatur.  —  Futlam  arntim% 
ei  vana  est  pulchritudo,  etc.  Fallax  est  gratia  taudis, 
quam  ab  bomine  accipit ;  vana  pukbritudo  casikatia 
vel  «peralionis  bona? ,  quam  hoiuinibus  oslondat 
anima,  quae  limore  carel  diviito.  At  iHa  conscientia 
vera  est  laude  digna,  quae  limorem  Dei  iu  omiit* 
b«is  servai.  Jpse  cst  enim  pfincipium  cuocuruni, 
custosque  virtulam,  Scripiura  dicenle  :  Timm  Qo- 
mini  princinium  sapientia?  (Psal.  cx ;  Prov.  i,  ix;  £o 
tlu  j).  El  ilerum  :  Qui  timet  Dominum  nihil  negUati 
(Eccle.  t u).  tlic  esl  enim,  quod  ideo  beatus  Job, 


valur  T  Non  enim  |*»testis  in  bac  vita,  id  esi,  anle  *  ei  in  prosperiute  virtutibus  iucomparabiliter  floruk, 


luccm,  supernae  relribuliouis  gloriam  verae  felicita- 
lis  babere;  quin  polius  postquam  bic  bumiliati 
lneriiis  ad  lempus ,  iilic  vos  perpctuum  veraciier 
exaltandos  speraie ;  vos  quibus  amarum  esl  omne 
quod  saeculi  amaloribus  jucuudum  videtur  el  dulce. 
Surgunl  ergo  fiiii  Ecclesia* ,  el  beatissimam  eam 
praedicant,  cum  coelestibus  bonis  sublimali,  quanta 
sil  illius  pairiae  beatitudo,  cujus  pariicipes  esse  me- 
ruerunt,  aspiciunt.  Et  banc  debiia  laudatione  in 
diviua  visioiie  concelebi  atiu  Laudat  oam  vir  ipsius 
cum  bona  quae  ipse  donavit  rcmuueral.  Quibus  au- 
lein  verbis  eam  laudel,  consequenter  ostendiiur, 
cuni  diritur  :  —  Multas  ftlice  congregavvrunt   divi» 


et  iu  adversitaiibus  insuperabil»!  bostii  permansii, 
quia  veraciler  dicere  potuit  :  Semper  enim  qumsi 
tumentes  super  me  fluctus  timui  Dominum,  et  pondus 
ejus  ferre  non  potui  (Job.  xxxi).  Fallax  est  eigo  si- 
mulatorum  gralia ;  vanus  decor  operis  slultorum. 
Ecclesia  autem,  quae  in  limore  incoiaUig  sui  letn- 
poraliler  convcrsalur,  quoniam  ardenles  virtuium 
lampades  venieuti  ad  judicium  suo  sponso  oflferei, 
jure  ab  eo  laudata,  januam  cum  eo  regni  ccstestis 
imrabit.  Qualiler  autem  eam  laudet,  termtnali  versu 
docelur  :  —  Date  ei  de  [ructu  manuum  suarum,  ctc. 
liaec  sunt  enim  verba  *iri  iilius  de  quo  dicium  esl : 
Vir  ejus,  et  laudavit  eam%  id  est  Doinini  et  Salvatoris 


tias,  etc.  Mullas  filias,  ecclesias  dicil  baeretic  oruni      noslri,quiangeliiinfiiiepraBceplurus  est  ul  Ecclesiam 


et  inalorum  lurbas;  catbolicorumque  filiae  dicunlur 
vtl  Cbrisli  vel  Ecclesiae  ,  quia  eliam  ipsae  suut 
Domiuicis  renatae  sacramentis,  et  adopiioncm  filio- 
rum,  quam  non  cuslodiere,  perceperunt.  IJnde  et 
Joannes  ail :  De  nobis  exierunt,  sed  non  erant  ex  nobis 
(i  Joan.  u).  Quae  congiegaverunt  divitias,  videlicet 
bouorum  operuui  operaliones,  jejunia,  eleemosynas, 
affliclk>iiein  et  caslimonlam  carnis ,  continenliain 
lingii;e,  mediuiionem  Scripiurarum,  et  caelera  bu- 
jiisiiiodi.  Qna)  verae  sunl  divitiae  Spiritus,  ubi  pura 
inentis  sinceritate  geiuntur;  ubi  auiem  siue  fide 
<|ua_  per  dilectionem  operatur  fiunt,  uibil  agentibus 
prosunt.  Sed  et  iliae  filiae  fiustia  congregaveruul 
diviiias ;  de  quibus  Dominus  ;«il  :  Multi  dicent  mihi 


posl  bujus  vitae  certamen,  posl  triturationem  aflticUo- 
num  terrestrium,  ad  cceiestis  regni  gaudia  introdo- 
cani,  ac  vitae  iinmortalis  sibi  sociam  aggregent,  juxta 
illud  evangelicum,  Triticum  autem  congregate  in  Aor- 
reum  meum{Matth.  xiu).  Dale,  inquil.ei  de  fraciu  ma- 
nuum  fi/arum,quiafructuiii  Spirilus  ferre  curavit,cua- 
riiatcin,  gaudium,  pacem,  beniguitaiem,  boniuteui, 
luodestiam,  coiiliuentiam,  fidem,  patientiam.  Pro 
boc  ilii  debitam  rependite  mercedem,  et  laudeot 
eam  in  portis,  boc  est ,  in  judicio  sive  in  ingresso 
palriae  ccelestis.  Non  bominum  favores  supcrvacui, 
sed  opcra  ipsa  quae  fecit,  cxamiuante ,  probante,  ac 
remunerante  illo,  cujus  bxc  donante  gralia,  a  quo 
ul  laudari  mereamur  in  futuro,  concedat  ipae  pro- 


in  Ula  die  :  Domine%  Domine,  nonne  in  nomine  tuo  p  piiius,  nos  eum  dignis  in  praesenti  viu  collaudaw 
piophetavimus  ,  etinnomine  tuo  dwmonia  ejecimus,      servitiis.  Amen. 


DE  MULIERE  FORTI 


LIBELLUS. 


M  ALEPH. 
Mutierem  fortem  quis  inveniet  ?  Procul,  et  deuitimis 
finibus  pretium  ejus.  Mulier  fortis  Ecclesia  catbolica 
vocalor.  Mulier  videlicet,  quia  spirituales  Deo  filios 
ex  aqua  et  Spiritu  sancto  gignerc  consuevit.  Fortis, 
qiiia  cuncta  sxculi,  adver?a  simu!  et  prospcra,  pro 


Condiioris  sui  fide  contemnit  Quoniam  ipse  in  eane 
apparens  infirmam  quidem  invenit,  aed  inveaUoao 
sua,  hoc  est  pia  visitatione  sua9  fortem  reddidit 
Unde  post  ejus  redemptionem  ad  coalM  rodioai, 
snpernis  civibus  gaudeus  aiebal  :  Confff  fawnii 
mihi,  quia  inveni  ovem  qum  ftrterat  [Lue.  xv,  6).  Vk 


.. 


fffll  BE  MULIERE  FORTI.  1^1 

dens  ergo  Salomon  genui    bumanum    innumeris  A  diabolum,  cuni  per  praedicatores  suos,  eos  quos  ipse 


hoplicattim  erroribus,  quodque  ad  ejus  salvationem 
nutlos  patriarcba,  nnllus  propheta,  nullus  omnino 
electorum,  prapter  solum  Mediatorem  Dei  ei  bomi- 
nom  suffieeret,  ait :  Mulierem  fortem  quis  inveniet  ? 
Proatl  v  et  de  ultimis  finibus  pretium  ejus.  Ac  si 
aperte  futuram  Domini  gratiam  admirando  proteste- 
rnr,Qtiis  tantae  virtolis,  quis  talis  est  roeriti,  qui  de  tot 
ineredulis  ac  scelestis  mundi  nationibus  uuam  sibi 
electorum  Ecclesiam  congreget,  quam  sua  gratia 
fbrtem  atque  insuperabilem  adversantibue  eunetis 
efflciat  T  Nou  bic  certe  nostri  siniilis»,  non  nostro 
est  tenipore  veuturus ;  sed  in  flne  saculorum  est  de 
coilo  Deus  bomo  descensttrus,  qui  nos  sua  passioae 
a  morte  redimat.  Iloe  est  enim  quod  ait,  Procul,  et 


decenerat  ad  verilatis  revocat  iter.  El  bene  dicitur, 
Spoliis  non  indigebit^  quia  nunquam  cessabil  Ecclesia 
liberaias  a  diabolica  fraude  auimas  Chriati  fidei 
restittiere,  donec  completo  mundi  corsu,  suoruin 
quoque  praefinita  con»pleatur  summa  membrorum. 
Yerum  quia  quidquid  boni  tancta  Ecclesia  vei  aiiima 
quaeque  fidelis  agit,  boc  desuper  accipit ,  recie 
subditur  : 

a  GIMEL. 
Reddei  ei  benum,  ei  non  malum  omnibut  diebus 
vitmsum.  Reddet  quippe  anima  Gbristo  bonu  n,  cum 
perceptis  ab  eo  viiae  muneribus  recte  vivendti 
respondet,  cum  ea  quae  ipsa  seire  vel  facere  »b  ipsn 
adjuta   pt»tuit9  etiam  aliis  mtimaie  satagit.   Bene 


de  ultimis  finibus  pretium  ejuo.  Procul,  videlicei  statu  ™  auiem   cum  dixissel,    Reddet  eibonum,  protinus 

reroporis,  quod  a  dtebos  Salomonis  usque sdpartum 

Virginis  intereat :  de  ultimis  auiem  fttiibus,  quia  a 

wummo  coeio  egrestio  ejns  (Psalm.  xvm,  7),  qai  non 

aliud  pro  nostra  redemptione  pretiuin  quam  seipsum 

obtulit.  Unde  Apostulus,    Qui  dilexit  nos,  inquit,  et 

trndidit  semetipsum  pro  nobis  obtationem  ef  hostiam 

heo  in  odorem  suavitalis  (Ephes.  v,  2).  Quamvis  et 

ha  recle  possit  iutelligi  preiitim  sauctae  Ecclesiae 

procul  positum  fuisse,  quando  incaruatio  Verbi  Dei, 

eonversatio  inter  bomines,  passio    ac  resiirrectio 

longe  a  nostrae  esset  naturae  conditione  discreta ; 

quoniam  videlicet  ille,  et  quando  voluit,  et  qua  vo- 

hiit  matre  natus  est,  et  sine  peccato  viiit  in  mundo : 

et  quando  volnit,  et  qoa  voluil  morte  discessit  ex 

mundo,  tempusque  resurrectionis  etascensionis  suae 

in  potestate  babuit,  et  caetera  hujusmodi,  in  quibos 

tam  procul  a  nol>is  quam  coelom  a  terra.  Quia  vero 

Ecetesiam,  qunm  redimit  Dominos,  non  solum  ver- 

btira  salutis  suscipere,  sed  et  consianter  pro  illo 

certare,  et  boc  ipsum  per  mundum  pradicare  de- 

navit,  merito  subditur. 

1  RETH. 
Confidit  in  ea  eor  viri  i«s,  quia  spoliis  non  indigebil. 
Virum  sancto  Ecclesine ,  Dominnm  ac  Redemptorem 
eju«,  quoir  etiam  pretium  ejus  fieri  dignatus  est, 
dicit.  Unde  et  Apostolus  credentibus  ait,  Despondi 
vos  uni  viro,  virginem  castam  exhibere  Christo  (II  Cor. 
xi,  2).  Quod  ergo  dicit,  ConfidU  in  ea  cor  viri  sui,  ab 


addtdit,  et  non  matum  ;  qnia  sunt  profecto  qui 
acceptis  a  Domino  bonis,  mala  rependunl :  vel  fidei 
mysteria  qune  perceperunt  hirrelica  f;ece  foedaudo; 
vcl  fidem  quam  ptofessione  servant,  pravis  operilms 
blasphemando;  vel  mores  bonos,  quibus  cum  fido 
recta  deserviunt,  per  colloqtiia  mala  corrumpendo. 
Sed  nec  illi  bona,  qui  acceperunl,  Domino  reddunt, 
qui  non  in  bis  quae  bene  inchoani,  usque  ad  finem 
vitae  praesentis  persistere  curant.  Unde  merito  eum 
dixisset,  Reddet  ei  bonum,  et  non  malum,  ut  perseve- 
ranliam  boni  necessariam  demonstraret,  addidit : 
Omnibus  diebus  vitm  sum.  Coi  slmile  est  illud  evan- 
gelicum,  ServiamusiUi  insanctitate  etjustitia,  eoram 
iilo,  omnibus  diebus  nostris  (Luc.  I,  74-75).  Quibus 
sane  operibus,  quibus  jusliliae  vel  sanetitaiis  fructibus 
potissimum  sit  insistendum,  ei  qui  botium  quod  et 
accepit  a  Domino,  gratis  rependere  satagit,  aubse* 
quenter  insinuatur,  cum  dicitur  : 

T  DALETH. 
Qumsivit  lanam  et  linum ,  el  operata  eti  consilio 
manuum  tuarum.  Ilujus  principium  versiculi  forlis 
mulier,  boc  est  sancta  Ecclesia,  et  juxta  litteraM 
accipere  et  observare  consuevit ;  juxta  illud  prophe- 
ticum,  Cum  videris  nudum  operi  eunt,  el  carnem  tumn 
ne  despexeris  (Isa.  lvui,  7).  Operatur  autem,  non 
supervacuo  et  caeco  labore,  sed  eo  utique  consilio, 
ut  ab  ipso  suo  viro,  Domino  videlicet  Christo,  in  . 
judtcio  mereatur  audire,  Nudus  fut,  et  operuistis  me 


huinana  nimirum   consuetudine  tractum  est.  Sicut  D  (Matth.  xxv,  43)  :  et ,  quandiu  fecistis  uni  de  his 


omnis  qui  fortem  fidelemque  et  castam  babet  con- 
jngem,  confidit  in  ea  ceriissime,  quia  nil  contra 
suain  voluninem  agere,  nulla  adultera  saltem  cogi- 
tatione  possit  attaminari,  cuncta  pro  suo  amore  et 
adversa  libenter  toleret,  et  quoscunque  valet,  ad 
suam  amicitiam  convertere,  desiderat :  sic  nimirum 
Dominus  et  Redemptor  noster  in  Ecclesia  confidit. 
Novit  enim  Spiritum  gratiae,  quem  dedit ;  novit  vir- 
lutein  cbaritatis,  qnatn  in  ejus  praecordiis  infudit. 
Ideoque  non  dubital  eam  a  sua  noo  solum  Adei  inte- 
gritale  nequaquam  posse  corrumpi  ,  sed  etiam 
pcrseveranier  insistere,  ut  plurea  ad  ejusdem  fldei 
congreget  unitatem  :  hoe  est  enim  quod*  sequitur, 
Et   tfo'm  non  indigebit.    Spoliat  euim   EcclesJa 


mmoribus  mtisf  mihi  fedstis  (Ibid.  45).  Operatur 
autem  consilio  manuum  suarum,  boc  est  earum  per- 
sonarum  per  quas  eieemosynam  pauperibus  tribuil ; 
ia  quorum  opere  devoto  illo  sakiberrimo  utitur 
consilio,  ut  cum  dispergit  et  dat  pauperibus,  oon 
ipsa  ab  bominibus  laudetur  ad  tempus,  sed  justitia 
ejus  manet  in  smculum  smtuli  (U  Cor.  ixy  9),  cornn 
ejus  exaltabitur  w  gloria  (Psalm.  cxi,  9).  Possunt 
autem  mystice  in  lana,  quae  ovinus  est  habitus, 
onmia  pictatis  et  simpliciialis  opera,  quai  proximfo 
impendimus,  aecipi.  Potost  in  lino  quod  ex  terra 
virens  oritur,  sed  loogo  ac  moltiplici  exercitio 
amittit  bumorem  nativum,  atque  ad  gratiam  novi 
candorisperveuit,castlgationostrs  carnis»  intimari  - 
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eui  dum  ingenius  viiiorura  sordes  per  continentiain  A  siadiii  lecreiius  eiercendo.  Surgil  aotem  de  nocte, 


excoquirnus,  dignain  profccto  eam  qua  Chrisiura 
induamus.  efficiraus  ;  juxta  illud  Apo&loli  :  Quotquot 
ergo  in  Chritto  baptizati  estis,  Christum  induistis  (Gal. 
in,  £7).  Quaeril  ergo  mulier  fortis  lanam  ei  linum, 
et  operatur  consilio  manuum  suarum,  cum  Ecclesia 
sancta  sollicite  perquirit,  qtiibus  se  pietatis  fruclihus 
cxerceal,  quomodo  se  a  carnalibus  emuttdet  illece- 
bris  :  et  hoc  utrumque  consilio  prudenti>simo,  boc 
est  supernx  solummodo  retributionis  facit  intuitii  , 
cujus  reiributionis  pequens  quoque  versictilus 
apeitius   uieminit,  duin  snbdilur  : 

n  IIE. 
Facta  est  quasi  navis  institoris  de  longe  portans 
panem  suum.  lnstitorem  negotiatorem  dicif,  qui  pro 
eo  sic  vocatur  ab  autiquis,  quod  acquirendis  mulii-  B 
plicandisque  mercibus  sedulus  insislat.  Facta  cst 
ergofoni*  mulier  quasi  navis  instiloris,  quia  sicut 
navis  institoris,  ouusta  menimoniis  qux»  in  sua 
patiia  magisabuiidant,  porro  pcrmare  petit  peregrinn, 
ut  illic  veuditis  qunc  attulit,  catiora  domuin  reporict ; 
sic  nimirum  sancta  Ecclesia,  sic  anitua  quarque 
ptrfecta  virtutum  divitiis  gaudct  onustari,  quibus 
majora  divinae  gratiae  dona  merceltir.  Oplimuin  est 
naiiique  commercium ,  cum  bona  quae  valemus 
operantes,  primo  banc  a  Domino  mercedem  rccipl- 
mus,  ut  ad  majora  semper  agenda  proficiamus,  debinc 
ul  Tiiam  percipiarous  aeternam.  Facta  estergoanima 
quasi  navis  iuslitoris,  quae  Iransiit  desiderio  fluctus 
saeculi  praesentis,  sola  quae  se  in  coslis  accipere  sperat 


eum  in  eisdem  suis  fidelibus  ad  agendam  etiam  pro- 
xlmorum  curam  se  sollicila  accingil.  Quod  fratern* 
administratiouis  opus  duobus  modis  exercere  con- 
suevit :  quia  et  eos  qui  foris  errabanl  ad  fidei  gra- 
tiam  convocat ;  et  illos  qui  fidei  sacramentis  jain 
sunt  imbuii,  ul  bouis  operibus  aroplius  insisiaul, 
excitare  non  desinit.  Unde  bene  dicitur,  Deditqut 
prasdam  domettieis  suis,  et  eibaria  ancillis  suis.  Dat 
namque  prardara  domesticis  suis,  eum  eos  quos 
amiquo  bosti  docendo  eripere  potuit,  socieuii  illo- 
rum  qui  in  fide  praecessere  poniL  Dat  et  ancilba 
cib  ria9  cum  bumiles  quosqoe  et  debito  amore  sua 
jussa  scrvantes,  ne  sub  pio  araore  hssescanl,  super- 
nac  merccdis  memoratione  reficit* 

*  ZALN. 
Consideravit  agrum%  et  entit  eum  :  de  fructu  mo- 
nuum  suarum  plautavit  vineam.  Agrum  dicit  posses- 
sionem  soperiiae  bxrediiatis ;  de  qua  beoedicens 
filiiim  suum  pairiarcha  dicil,  Ecce  odor  filii  m«, 
sicut  odor  agripteni  cui  benedixit  Dowinus  (Gta.xxvu). 
Odor  quippe  santlorum  est  sieut  odor  agri  pleui  eui  beue 
dixil  Dominus,  quia  tota  mentis  intentione  conlueulur 
qiiOD  sit  plenitudo  benediciionis  in  palria  regni  cos- 
lestis.  Consideravit  ergo  Ecclesia  agruni,  et  emit 
etini,  quia  sludiose  didicit  quae  siut  gaudia  viue 
perenuis,  et  pro  eorum  |  erceptione  quidquid  potuit, 
laborare  contendit.  Qu*  etiam  de  fruclu  manuum 
suarum  plantavit  vineam,  quia  de  fructifcris  fide- 
liuni  suonun  faciis  sive  verbis,  Scripturam  sau- 


aelerna  gaudia  meditaiur,  el  pro  bis  abundantius  ^  etam  condidit,  per  quam   mentes  audienlium  in 

adipiscemlis,  quidquid  valet,  instanler  agere,  quid- 

quid  advcrsum  occurrit,  forliter  superare  conteudit. 

De  qua  recte  dicitur  quia  de  longe  portat  panem 

$uumf  quia  in  cunctis  quae  lemporaliter  bona  agit, 

aeternam  soinmmodo  retributionem  exspeclat,  solam 

vivi  panis  saturitatem  desiderat,  ejus  nimirum  qui 

suis  auditoribus  pie  potenterque  prouiittit,  Venite  ad 

me  omnes  qui  laboralis  ei  onerati  estis,  et  ego  refieiam 

vos  (Matth.  xi,  5).  Atcontra  in  proximo  panem  suum 

recipit,  et  non   hunc  de  longe  trans  maria  portat, 

qui  in  quod  juste  vivere  videtur  bumani  Untum 

lavoris  pramia  expetit,  neque  ullo  vitae  perma- 

neniis  intuiiu  ea  quae  in  imis  labunlur  exsuperare 


fide  et  dilectione  debriaret  sui  Kedemptoris.  Nec  ab 
re  est,  si  vineae  nomiue  ipsam  Ecelesiam,  quae  per 
mulierem  fortem  est  designata,  sentiamos  esse  figv- 
ratam,  el  eos  esse  propsgines  vineae,  qui  sunt  llii 
mulieris.    Ilulier  aulem    vineara    planuvit,  com 
Ecclesia  primitiva  latius  per  orbem  missis  praedica- 
loribus  fidci  semina  dispersit.  Consiilcnvit  namqne 
agrum  cum  orbem    universum   vitiorum    spioetis 
borrentem,  cultura  spiriuti  opus  babere  perspexit; 
emil  vero   eum ,  cum  missis    ubique  doctoribus 
laleiitum  verbi  audientibus  contulit,  ut  eos  credentes 
felicissimo  Christi  mancipatui  subderet.  Plantavil 
aotem  in  codein  agro  vineam,  cum  in  novis  creden- 


et  calcare  satagit ;   de  qualibus  ipse    terr.hiliter  .  tium  populis  Eccieslam  plenam  evangelicae  YeriUlis 

illlnn«l  ilH4H    rli*A    «•„/„»         •  __.,_-».. ..1      .__..___,.._ • .«.__.• n •.        _n _ TJ _?___.______       __    ^__ 


intonat,  Amen  dieo  vobis%  recvperunl  mercedem  suam 
{)Jalh.  vi,   5). 

1  VAV. 
li  de  nocte  surrexit,  deditque  pradam  domesticis 
suist  et  cibaria  ancillis  suis,  Sicut  lotus  labentis  sae- 
culi  cursus  pcrenni  diei  ac  noctis  alternatione  varia- 
tur,  et  dies  quidem  ad  operandum,  oox  ad  quie- 
sceuduin  naturaliter  condita  est;  sic  totum  praesentis 
Ecclesiae  tempus  gemiuo  quodam  quietis  et  operis 
sutu  discernitur.  Quasi  eniin  uocte  quie>cit,  cum 
aliqui  fidelium  ejus  intermissa  ad  tempus  sollicitu- 
dine  externa  sibimet  vacare,  scque  ipsos  spirituali- 
rer  incipiunt  curare,  vel  lectionibus  videlicet  sacris, 
vcl  oratiouibus  ac  lacrymis  sesef  vel  aliis  bujusmodi 


institutione  firmaviu  Quam  quidem  vineam  de  fru« 
ctti  manuura  suarum  plantavit,  quia  non  solum  verbo 
instituebani  aposloli  Apostolorumquc  successores 
populos  quos  erudiebant,  verum  etiam  testimonium 
bonae  operalionis  miraculorum  quoque  signa  verbis 
doctiime  jungebai*.  SeJ  et  usque  hodie,  imousqne 
in  finem  satculi .  mulier  forlis  considerat  agruiu.  et 
emit  eum,  ac  de  fructu  manuum  suarum  planut 
vinesim ;  quia  sancu  Ecclesia  semper  soliiciu  per- 
quirit  quos  ad  fidem  convertere  possit;  el  quoscun- 
que  dociles  invenerit,  hos  dau  verbi  pecnnia  in  ser- 
vitiuin  Christi  emit,  alque  in  eis  vineam  Cbristi 
planlare,.vel  potius  eos  vioesm  Christi  facere  sata* 
git;  etquia  quisquts  alieru»  doccre  desiderai,  prime 
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ipseet  a*  raalis  abstinere,  el  bonis  se  debel  aciibus  A  vos,  elc.  (Maith.  v,  4ov  44;,  et  de  virgiuitate  wor- 


cxcreere,  reoie  oubjungitur, 

n  CIIETII 
Afcinxil  fortitudine  lumbot  suost  et  roboravit  bra- 
chium  suum.  Accinxit  ergo  Ecclesia  lumbos  suos 
foriitudine,  cum  supernorum  desideriis  intenlacarna- 
libus  illecebris  succumbere  despexit;  roboravit  bra- 
chium  suuro,  cum  se  ad  agenda  virtuiura  opera  prse- 
paravit.  Et  bene  primo  lumbos  fonitudine  accingere, 
ac  postmodum  roborare  brachium  dicilur,  quia  ni- 
mirum  aclio  boni  operis  acceptabilis  esse  Deo  mini- 
nie  valei,  si  non  fluxam  luxuriem  quis  priua  a  carne 
aiiuul  et  menie  restringat.Undepropheta,  Quietcitet 
inquit,  agerepewerse,  discite  bene  facere  (loa.  i,  16) : 
ct  Domiiius  ipse,  Sinl  lumbi  vestri  prmcincti,  et  lucer- 


vanda,  Qui  polett  caperet  cupial  (Matih.  xix,  12);  et 
de  contemneudis  divitiis,  Si  vis9  inquit,  perfcctuu 
esse%  vadet  vende  qum  habesf  el  da  pauperibus,  etc. 
(Ibid.  21).  Nam  populua  synagogae,  cui  dictum  est : 
Si  volueritity  el  audieritit  me,  bona  terrm  comedetis 
(Isa.  i,  19),  lanto  infirraior  erat  iu  opere  justitkc, 
quanto  uiiiius  ipse  perpetuac  reinuuerationis  crectus. 
At  Ecclesia  quae  audivit  a  Domino,  Pmnitentiam 
agitet  appropinquavit  euim  regnum  cadorum  (Matth. 
iv,  17),  raerilo  pro  hujus  pcrccptioue  dura  quasque 
longanimiter  suflcrt.  Dude  rursus  de  ejus  fortitti- 
diue  dicit,  Regnuin  ccelvrum  vim  patitur,  et  violcuti 
rapiunt  illud  (l/all/i.  xi,  12).  El,  Digiti,  inquil,  eju$t 
apprehenderuni  fusunv.  Solent  feminas  nenles  fusum 


nm  ardentes  (Luc.  xn,  35).  Luinbi  videlicet  praecin-  B  in  dextera,  coluin  lenere  in  sinislra.  In  oolo  enim 


cti,  ne  luxuriae  subdamini ;  lucernae  vero  ardeoles, 
m  bonia  fulgeatis  operibus. 

T3  TETII. 
Custavk  et  vidit  quia  bona  est  negoliatio  ejus ;  non 
exstinguttnr  in  nocie  luccrna  ejus.  Quod  ait,  negotia- 
tio  ejus,  agri  utique  illius  significat,  de  quo  stipra 
ait,  Consideravit  agrum,  ti  emit  eum.  Guslavit  igitur 
Ecclesia  sancla,  gustavit  anima  quxque  perfecta  ;  id 
est,  inlimo  mentis  desiderio  cognovil  quia  bona  est 
negotiatio  vitae  immarcescibilis,  quam,  reliclis  ille- 
cebris  temporalibus,  aeternam  mercemur  in  ccetis. 
Custavit  auiem,  id  esi,  aperte  didicit  qtiia  bonum 
est  per  instantiam  praedicandi,  quoscunque  valet 


lana  involuta  est,  qiise  lllo  ducenda,  et  nenda  trana- 
eat  in  fusum.  Sx*pc  auteui  in  Scripiurw  dexteia 
vilam  perpetuam,  lacva  pracsenlia  Dci  dona  siguili- 
cat :  opulentiam  videlicet  rerum,  pacem  temporum, 
sospitatem  eorporum,  scientiam  quoque  Scriptura- 
rum  et  coelesliura  perceptionem  sacramentoruiii. 
Haec  el  hujusmodi  bona  cum  Domino  larglente  perci- 
pimus,  quasi  lanam  colo  involutam  in  laeva  gcsiamus ; 
at  cum  in  ea  pro  amore  coeleslium  salubriter  nos  cxer- 
cere  incipimus,  jam  lanam  Agni  immaculati  de  colo  in 
fusum,  de  laeva  in  dexteram  trajicimus ;  quia  de  bo- 
nis  nostri  Redemploris,  de  exemplis  operum  ejus, 


stolam  nobis  gloriae  coeJcstis,  ac  vestem  cliaritatr* 
ad  viam  veritatis  adducere;  alqne  ideo  miUis  trlbu-  nuptialero  facimus.  Digilis  namque  apprebcndero 
lationum  leuebiis,  nec  ipsa  morte  potest  lucerna      fusum,  Ipsam  intenlionem  discretionis  qua  quii 


devoiionis  ejus  exstingui.  Eorum  namque  lucema 

uocle  exstinguilur,  quamvis  in  die  videatur  ardere, 

qui  sicut  Dominus  ait :  Ad  tempus  credunt,  et  in  tem- 

pore  ientationi*  recedunt.  Sed  et  illorum  nocle  media 

exstinguitur  lucema,  qui  veniente  judice  oleum  cha- 

ritatis  in  va^is  praecordiorum  sttorum  non  habuisse 

probantur,  dum  perdilo  falsarum  rumore  virtutum, 

vera  tenebrosorum  luunt  tormenta  factorum.  Quod 

si  nociem  boc  loco  volumus  accijere,  juxla  hoc quod 

supra  diciiur,  Et  de  nocte  surrextt,  id  est,  ad  ope- 

randum  sc  post  quietcm  praeparavit,  aperte  dicitur 

quod  luccrna  sanclae  EccLsiae  non  exstinguatur  in 

nocte,  quia  ct  cum  a  negotio  quiescit  actionis,  vacat 

liberius  luci  supernae  contcmplationis ;   ctinique  a  p  perfecta,  per  fusura  intellectualem  sit  operata,  sub- 

publicis  cessat  operibus,  curat  se  ardenlius  vel  au-      sequcntcr  aperitur : 


quisiitie 
operatur,  insinuat,  ea  nimirum  ratione,  quia  nulla 
corporis  noslri  membra  pluribus  sunt  distincla 
articulis  ac  flexibus  quam  digiti.  Quictinque  ergo 
veraciter  dicere  cum  Apostolo  potest,  Nostia  autem 
convertatio  in  cmlis  est  (Philip.  m,  20),  unde  ettam 
Salvaiorem  exspectamus  Dominum  nostrum  iesotn 
Christum  :  bujus  proficto  digiti  dextri  appreuende- 
runt  fusum,  quia  discretione  sedula  pro  arternis 
bonis  laborare  didicit ;  et  bene  dicitur,  Apprehende- 
runt  ut  vivacius  commendetur  quanto  studio,  quauta 
festinatioue  hujus  vits  incerta  pro  certis  apud  Do- 
minum  praemiis  agere  debeamus.  Quid  autem  mu- 
lier  fortis,  id  est,  Ecclesia  sancla,  vel  anima  quaeque 


dilui  sanclae  lectionis,  vel  laudibus  mancipare  divi- 
nis  :  juxta  exemplum  videlicet  muiicbris  induslrhe, 
quae  non  tolum  interdiq  necessariis  solet  insiare 
laboribus,  sed  et  nociu  satpius  accenso  iumine  lu- 
ccrna;,  parilem  rei  familiaris  agere  curam. 

)  IOD. 
Mannm  suam  misit  ad  fortia,  ct  digiti  ejus  apprehen- 
derunt  fusum.  Forlia  dicit  perfecta  in  Chriai  chari- 
tate  opera,  quibus  se  gaudens  Ec»  lesia  certa  s«iper- 
nae  retributionis  exspectatione  subdit.  Verbi  graiia  : 
Audistis  quia  dictum  estt  Diliges  proximum  laacm,  et 
odio  habebis  inimicum  tuum.  Ego  autem  vobis  dicot 
Ditigite  inimicos  vestros,   bcnrfncite  his  qui  oderunt 


D  CAPH. 

Manum  suam  aperuit  inopif  et  palmas  suas  extendit 
ad  pauperem.  Quod  et  de  operibus  eleemosynarum 
qnae  geoeraliter  liunt  iu  pauperes  accipi  potest,  sctl 
melius  de  verbo  Dei  quod  iudumcnium  salutis  ani- 
mabus  confert,  iiilelligitur;  de  quo  l>eatus  Job  glo- 
riatur  direns,  Juttitia  indutus  sum,  et  vestivi  me,  sic- 
ut  vestimento  ct  diademate,  judicio  meo  (Job  xxix, 
14).  Aperuit  autem  Ecclesia  maiimn  inopi,  cum 
mysteria  fldei  ignorantibus  per  operarios  veriiatis 
reveUvit.  Palmas  extendit  ad  pauperem,  cum  longe 
lateque  praedicatorcs  ad  imbuendas  aelernas  saluiis 
indigas  nationes  dispcrsit. 
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S  LAMED.  A  coloris  est,  purpureus  eolor  et  de  sangoine  animan- 


JVoti  timebii  dt  mni  succ  a  frigoribut  nivis  :  omnes 
dometlici  ejus  vesliti  duplicibus.  Frigora  nivia  corda 
sunl  rc|  rolxrnun ,  pertidiae  suae  torpore  rigen- 
tia,  de  quihus  ail  Dominus,  Et  quoniam  abundabil 
iniquitat,  refrigetcet  chnrilat  multorum  (Matth.  xxv, 
13).  Quae  illa  uiique  nive  pessime  deprimuntur,  quae 
oh  primae  stiperbiac  merhum  de  coelo  corruens  in 
profunda  teuebrarum,  nihilominus  se  velut  angelum 
lucis  adliuc  slultis  ostentare  prnesumil,  liabitumque 
merilcrum  suorum  candore,  niveo  similem  fraudium 
suariim  nesciis  pracfert.  Quod  qnidem  Domini  el  an- 
gelouun  cjus  est  proprium,  in  babitu  niveo  clarita- 
icm  suae  desiguare  virlutis.  Non  timebit  aulem 
rCcclcsia  doinui  suae  a  frigoribus  nivis  memoralae, 


tis  quod  purpura  vocalur,  conficilur,  el  ipse 
guinis  liabet  speciem ;  vnde  pulchre  dictum  est  a 
Patribus  quia  sancta  Ecclesia  electorum  Aoribub 
vernans,  babet  in  pace  iilia,  in  bello  rosas.  Item 
quia  byssus  de  lerra  virens  oritur,  sed  per  eiercita- 
liones  longas  ac  multivarias,  tmisso  bumore  ac 
virore  naiivo  ad  decorem  candidse  vestis  perduci- 
lur ;  purpura  autem  regalis  est  babttns.  Bys*o  in- 
duitur  Ecclesia,  cum  castiganl  corpora  sua  electi, 
et  servituti  subjiciunt ;  purpura  autem  cum  eamdem 
continentiam  non  ob  favorem  vulgi,  sed  pro  acqoi- 
renda  beatitudine  regni  perennis  exercenu  Sic  vir- 
tutum  habilus  in  praesenti  qutdem  nesc  ienlibos  vide- 
lnr  coutemptibilis,  sed  in  futuro  qualis  fueril,  ma- 


quia  Dnminn  pollicente  credit  quod  portm  inferi  non  "  nifeste  apparebit.  Unde  pulchre  in  Apocalypsi  Joan 

pravalebunl  adversut  eam  (Matlh.  xvi,  18).  Omnes 

domettici  ejut  vettiti  dupticibut :  et  sapientia  videli- 

cct  ad  rrfellendas  haereticas  falsorum  fratrum  do- 

clrinas,  et  palientia  ad  tolernndas  apertorum   ho- 

stiuni   pugnas.   Yel  certe   vesiiii  sunt  duplicibus, 

quia  promis*ionem  habent  viiae  quae   nunc  est  et 

futurae.  Nunc   in   peregrinatione  lemporaii  divino 

auxilio  ne  delicianl  adjuti,  tunc  in  patrise  perpetis 

liabitatione,  divin:e  gratia  visionis,  ut  felices  seinper 

vivant  allevati.  Item  domestici  ejut  induti  veste  sunt 

dttplici :  ui\z  operis,  altera  mentis  fidei,  babentes 

factorum  velamina  ,  et  sacramentis  videlicet   sui 


nis  sanctorum  se  vocem  audisse  refert,  dicentium  : 
Caudeamus  et  extuhcmut%  et  demut  gloriam  eit  quia 
vencrunt  nuptirn  Agni :  et  uxor  ejut  pra*paravil  $e%  et 
dutnni  ett  ei  ut  cooperiat  te  bystino  tptendenti  (Apoc. 
xix, 7 J.  DyssincmenimjustificaUonessanctortim  sunt. 

2  NUN. 
Nobilis  in  portit  vir  ejus,  quando  tederit  cum  svw- 
loribus  terras.  Vir  sanctse  Ecclesbe,  vircujusqiie  ani- 
mac  Dominus  est :  qui  videbalur  ignobilis,  com  anie 
tribunal  pncsidis  staret  judicandus,  cum  probra, 
sptita,  flageila,  et  ipsam  crucis  mortem  susciperel ; 
sed  nobilis  apparebit,  cum  venerit  judicaturus  or- 
bem  in  arquitaie,  et  omnes  angeli  ejus  cum  eo.  Ttmc 


Redempioris  imbuti,  et  formati  excmplis.  Sic  enim 

fil  illud  Aposloli,  Quicunque  in  Christo  baplixati  estis,  -  v-debit,  inquit,  in  ude  majettatis  $ucet  et  congrega- 

Ckrittum   induislis.    Possunt    autem    frigora   nivis      buntur  ante  eum  omnet  gentes,  et  separabit  eo$  ab  inw- 


frig< 

•tliani  tormenta  aeterua  inielligi.  quae  igne  et  frigore 
inista  esse  legimus,  cum  diciiur :  Ibi  eril  fletus  et 
ttridor  denlium  (Matth.  vm,  12).  Flelum  quippe 
oculis  ignis  et  fuiiius,  stridorem  vero  dentibus  solet 
frigus  gignere;  unde  et  beatus  Job  de  poenis  repro- 
borum  loquens  aelemis,  Ad  calorem,  inquit,  nimium 
transibunt  ab  aquit  nivium  (Job  xxiv,  19).  Sed  ab  bis 
Ecclesia  domui  suae  non  timebil,  quia  quicunquc 
pcreunr,  ad  domum  non  pertinebaut,  nec  vesle 
ipsius  sptrituali  eraut  induti,  tametsi  mysteriis  ejus 
ad  lempus  videbantur  instiluti.  Denique  legimos  in 
Evangeiiis  ejecium  de  domo  convivii  illius  homi- 
nem,  qui  vesiibtis  opcrum  immundis  hanc  intrare 


cemt  clc.  (Matth.  xxv,  31,  32).  2Vo6i/ri,  inquit,  in 
portis  vir  ejust  quia  veteres  in  portis  sedere  ad  judi 
candum  solebant,  ut  venientes  ad  civitatera  aliunde 
paralum  continuo  responsum  judicantis  acciperent, 
ct  ne  rusticos  vel  paslores  insolita  urbis  Jedificia 
smpefacerent,  nec  rursum  pacem  urbis  intrinsecns 
frequcns  iiligantium  controversia  fcedaret*  Nobilis 
ergo  erit  Dominus  in  portis  civitatis,  quia  qui  eliam 
nunc  coniemnendus  putatur  a  multis,  ubi  sxcsli 
finis  advenerit,  ubi  ingressum  palriae  coelestis  ape- 
ruerit  electis,  jam  cunctis  parebit  sublimis.  Sedebit 
autem  cum  senatoribus  terrce.  Amen  dico  vobi$t  qutd 
vos  qui  secuti  eslis  me  in  regeneratione,  cum  tederil 


lirasumpserat,   et  m  tenebrat  exUriores,  ubi  e$$et  0  *iliu$  hominis  in  ssde  majestatit  saur,  sedebitis  et  vot 
fletus  et  ttridor  dentium  (Malth.  vm,  li),  esse  pro- 
jecium.  Mcrito  itaque  in  frigora  poenae  religatum, 
quia  indumenium  pietatis  habere  neglexerat. 

D  MEM. 
Stragulalam  vcstem  fecit  sibi9  byuus  et  purpura 
vidumenium  ejus.  Stragulaia  vestis,  quae  variante 
icxtura  solet  firmissima  conflci,  fortia  Ecclcsiae  ope- 
ra,  et  diversa  virtutum  ejus  oruamenla  significat. 
De  quibus  Propbeta  in  summi  regis,  viri  videiicet 
ilKus  laude  cccinit,  AstUit  regina  a  dexiris  tuis  in 
**$Utu  deauratot  circumamicta  varietate  (Psalm.  xliv, 
10).  Bus$u$  quoque  et  purpura  indumentum  ejut. 
Uyssus  iu  castitate  purae  conversationis,  purpura  iu 
elTusiouc  pretiosi  sanguinis.  Byssus  namque  candidi 


super  sedes  duodecim,  judicantes  duodecim  tru)** 
Israel  (Malth.  xix,  28). 

2  SAMECB. 

Sindonem  fecit  et  vendifa  et  cingulum  tradidii  Cha 
nanceo.  In  linleo  sindon.s  subtiiis  iutextio  signatar 
sanctae  pra?.dfcalionis  ,  qua  molliter  quieseitur,  qoia 
mens  in  illa  fidelium  spe  superna  refovetur.  Uude 
et  Petro  animalia  in  linteo  monstrantur,  quia  pec- 
catorum  aiiiinx  miserieordiler  aggregatae,  ia  bUada 
fidei  quiete  contiuentor.  Hanc  ergo  siadonem  Ecde- 
sia  fecit  et  vendidit,  quia  fidem  qaam  eredeodo 
lexueral,  ioquendo  dedit ,  et  ab  infidelibus  vitam 
rectae  conversationis  accepit.  Qnai  ot  Gbajiaaaeo  cin- 
gulum  tradidii ,  qt'li  per  vigorem  dcmoustratx  jo- 
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siitkc  fluxa  opera  genlilitatis  exstinxil ;  ut  hoc  quod  A  est%  primut  in  iUam  lapidtm  miltat  (Joan.  vm,  7) ;  el 


prucipitur  vivendo  lcnealur,  Siut  lumbi  vestri  prat- 
cincti  (Luc.  xu,  35).  Dene  euim  uomiiie  Chanaan  , 
qui  1 1  gcntilitaiis  populum  procrcavit,  et  interpre- 
laiur  comniiitaliis,  conversa  ad  fidem  gt>ntilitas  de- 
fiijrnatur  ,  qux  felicissiina  commutatione  a  vitiis  ad 
virtuies,  a  diabolo  ad  Christum  migravit.  U»do 
in  <»jus  laudem  psalmus  quadragesiinus  quartusscri- 
bilnr,  cujtis  titulus  est,  In  finempro  his  qui  commu- 
tabuntur  fitiis  Core,  canticum  pro  ditecto.  Filii  autem 
Core  fllii  Calvariae  interpretantur ,  qui  sunt  filii  do- 
iniiiica.  crucis,  dicentes  :  Mihi  autem  absit  gtoriari , 
nitiin  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  (Gal.  vi,  ii). 
Quomodo  aulein  commulentur  sequentia  ejusdcm 
Psalnti  docent,  ubi  dilecius  ipse,  id  esl  Doininus  , 


sic  eam  a  criroine  quod  patraral,   sub  conditione 
amplius  non  peccandi,  miseratus  absolvit. 

3TTZADE. 
Comideravil  semitas  domus  w/e,  et  panem  otiota 
non  comedit.  Semitas  domus  suae  consideral,  quia 
cunctas  suae  scientiae  cogilationes  subtiliter  investi- 
gat.  Panem  oliosa  non  comedit,  quia  lioc  quod  de 
sacro  eloquio  intelligendo  percepit,  ante  aeterni  ju- 
dicis  oculos  exhibendo  operibus  ostendit.  ltemdomus 
mulieris  habitatio  est  patrioe  cosUtstis;  semitae  do- 
mus  illius  praecepta  justitue,  quibus  td  aeternae  vilas 
maiisiouem  perveuitur :  quas  profecto  semitas  aniina 
bene  considerat,  et  diligenter  quibus  actibus  ad  su- 
perna  pervenire  debeat,  inspicit;  et  quae  agenda 


Ecclesiae  dicil  :  Audi  filia,  et  vide,  et  inctina  aurem  B  didicit,  sedula  exercere  non  desinit.  Pauem  qtioque 


liiim,  et  obliviscere  pppulum  tuum  ,  et  domum  patris 
tui(Ptalm.  xliv,  H).  Commutari  namqiie  illam  de- 
adrtrat,  quam  ui  liliam  habere  valeat,  doiuum  patris 
priuris,  id  est  hoslis  antiqni,  jubet  oblivisci. 

V  AIN. 
Fortitudo  et  decor  indumentum  ejus,  et  ridebit  in 
die  novistimo.  Fortitudo  ad  toleiandam  perversoruiu 
iinprubitaiem,  decor  ad  exercendam  virluium  glo- 
riam.  Decor,  quia  operatur  jtistitiam ;  fonitudo, 
quia  patilur  persecutionem  propter  jtistitiam  :  et 
iib'0  ridebit  in  die  novissimo,  id  est,  gaudebit  in 
retributionem  regni  coele&tis,  quod  dolebat  in  cer- 
lamine  vilaj  praescnlis.  Mos  etenim  Scripturae  est 


otiosa  non  comedit,  cum  sacrificiiim  dominici  cor- 
poris  percipiens  studei  imitari  actti  quod  mysterio 
celebrat :  niultuni  sollicita  ne  indigne  panem  Do- 
miiii  comedendo,  et  calicem  bibendo,  judicium  sibi 
mauducet  et  bibat  (/  Cor.  xi,  29),  sed  ut  patiendo 
proChristo,  ac  lacrymas  fundeudo,  bonis  quoque 
actibus  insislendo,  passionum  ipsius  exempla  se- 
qualiir,  quantum  valet.  Polest  et  Hmpliciter  accipi 
quod  panem  otiosa  non  comedit  ntulier  fortis,  j»xia 
illud  Aposloli,  Qui  non  operaur,  nec  manducet  (11 
Thett.  iii,  10);  et  ipse  de  se,  Quoniam  ad  ea  quat 
mihi  opus  erant,  et  his  qui  mecum  sttnt,  ministraverunt 
manus  istce  (Act.  xx,  54).  Unde  merito  luxiinanles 


pro  gaudio  risum  ponere,  sicut  Dominus  ait,  Beati  ^  viduas  arguens,  adjungit,  Simul  autem  et  otiosa  di- 
qui  nunc  fletis,  quia  ridebilis  (Luc.  vi,  21) ;  et  beatus  **  scunt  circuire  domos :  non  tolum  otosce,  sed  verbosw 
Job,  Os  autem  veracium  rcptebitur  risu(Job  vm,  21).      et  curiotce  (1  Tim.  v,  15). 


Similem  sane  huic  senlcniiam  Propheta  de  Domino 
ac  Salvatore ,  hujus  fortissimae  mulieris  posuit  di- 
cens  :  Dominus  regnavit9  decorem  induit^  induit  Do- 
tninus  fortitudinem  (Psalm.  xcn,  t).  Cum  enim  prae- 
dicarevEvangelium  regni,  aliis  placebat :  aii  bene 
loquebantur,  alii  detrahebaut ,  lacerabant,  morde- 
baul,  conviciabautur.  Ad  eos  ergo  quibus  placebai, 
decorem  induit;  ad  eos  quibus  displicebat,  fortiludi- 
nem.  Imitare  ergoettuDominuin  tuuro,  ut  possis  esse 
vestis  ipsius.  Esto  cum  decore  ad  eos  quibus  placeut 
boua  opert  tua ;  eslo  fortis  adversus  detractores. 

5  PHE. 


p  COPIl. 
Sunexerunt  filii  ejus,  et  beatissimam  praidicaverunt \ 
vbr  ejus  et  taudavil  eam.  Quod  fiituruin  pro  ci  rlo 
noverat,  more  prophelico  qnasi  jam  factum  refert. 
Surgent  enim  filii  Ecclesiae,  videiicet  omnes  e'ecli  in 
novissimo,  camis  immortalitaie  dunati  :  et  tunc  nn- 
trem  suam,  quae  eos  ex  aqua  etSpiritu  sancto  Deo  ge- 
nuit,  be  ilissimam  pradicant,  quae  nunc  ab  infidelibus 
quasi  misera  contemnitur :  el  revera  sicut  Apostolus 
ait,  Si  in  hac  vita  tantum  sperantes  sumus  in  Christo9 
miserabiliores  sumus  omnibus  hominibus  (1  Cor.  xv,  19). 
Quia  vero  pro  viia  alia  in  pra?senti  miliuraus,  me- 


Os  suum  aperuil  sapientice,  et  tes  clementia  in  lin-  ^  rlo  cum  apparuerit  quod  erimus,  matrem 


nostram 


gua  ejus.  Ad  hoc  tanlum  loqueus  os  aperuit,  ut  sa- 
pientiam  doceret,  juxta  illud  Apostoli,  Omnis  sermo 
malus  ex  ore  vestro  non  procedat  (Ephes.  iv,  29) ; 
sed  si  quis  bonus  ad  aedificationem  fidei,  ut  det 
graii  >m  audienlibus.  Vel  certe  os  cordis  aperuit  ad 
discendam  ab  ipsa  interius  sapientia  verilatem, 
quain  atios  foris  doceret.  Utrique  autem  sensui, 
qtiia  utrumque  facil  Ecclesia,  concinit  aperte  quod 
tequitar,  Et  lex  clementice  in  lingua  ejus ;  illa  vi- 
delicet,  ut  non  statim  more  legis  Mosaicae  peccantes 
puniret,  sed  misericorditer  ad  pcenitentiae  remedia 
vocaret.  Cujus  cxemplum  cleroenliae  ab  Ipso  Deo 
ct  Salvatore  nostro  nianifeue  percepit ,  cum  oblata 
ci  pccca  rice  muliere ,  Si  quis ,  inquit ,  sine  pcccato 


quae  ex  omnibus  justis  collecta,  una  Cbristi  columba, 
sponsa  el  amica  vocatur,  beatissimam  praedicabimus. 
Surget  et  vir  ejus,  et  laudabit  eam,  dicens  in  judicio : 
Venite,  benedicti  patris  meit  possidete  paratum  vobis 
regnum  a  constilulione  mundi.  Esurivi  enim  et  deditiis 
mi/ii  manducare,t\c.(Matth.  xv,  31,  56).  Qui  quidem 
ipse  primiliae  dormientium  resurrexit  a  mortuis,  sed 
in  die  judicii  manifestius  omnibus  quos  sua  laude 
dignos  judicaverit  quanta  sit  ejusdem  sux  resnrrc- 
ctionis  gloria  demonstrabil.  Potest  boc  quod  dicitur, 
Surrexerunt  filii  ejus,  et  beatissimam  pradicaverunt, 
etiam  in  hoc  tempore  convenienter  accipi,  cum  qui- 
libet  fidelium,  transcensis  sacculi  acrumnis,  a.l  ccele- 
stia  regna  perducuulur,  Scderc  namque  ad  bumilia- 
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tionem  aliquoties,  surgere  ad  glnriam  pei  tinet,  unde  A  V  SCIIIN. 
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dicitur :  Olim  in  cinere  sedenlet  poeniierenl  (Luc.  x, 
13),  id  esl,  biimiliati,  et  prophebt  :  A  (acie  tnanus 
tuce  tolut  tedebam,  quia  comminaiione  repletti  me(Jer. 
xvt  17).  Sed  ct  Psalmista  :  Vanum  ett  vobi*  ante  /u- 
cem  turgere%  tur§iie  pottquam  tederilit,  qui  manduca- 
lit  panem  dalorit  (Ptalm.  cxxvi,  2).  Quod  esl  aperte 
dicerc,  Quid  in  praesenti  qnaeritis  gatidere,  quod 
eleciis  in  fuluro  reservatur?  Nou  enim  poiesiis  in 
liac  vita,  id  esi,  ante  lucem  supernw  retributionis, 
gloriain  verae  felicitatis  liabere  :  quin  poiius  posl- 
quam  liic  humiliati  fuerilis  ad  tempus,  illic  vos  in 
perpetuum  veraciter  exaltatos  sperate;  vos  quibus 
amarum  est  omne  quod  saeculi  amatoribus  jiicundum 
videtur  et  dulce.  Surgunt  ergo  filii  Ecclesi.e ,  et 


Fallax  gratia,  et  vana  ett  pulchriiudo  :  mutier  /i- 
ment  Deum  ipta  laudabitur.  Fallax  est  gratia  laudis, 
quam  ab  boinine  accepit;  vana  polcbritudo  chariu- 
tk>  vel  operationis  bonae,  quam  hominibus  ostenut 
anmia  quae  limore  caret  divino.  At  illa  conscientia 
vere  est  laude  digna,  qnae  timorem  Dei  io  omnibus 
servat :  ipsc  cst  enim  principium  cuucUrum  custcs- 
que  viriu  un,  Scriplura  dicnte,  Timor  toominiprin- 
ciptum  tapientia:  (Eccli.  nt  16);  et  iterum,  Qui  tmiet 
Dominum,  nihil  negligit  (Eccle.  vn,  19).  Hinc  est 
enim  quod  bertus  Job  et  in  pror.paritate  virtulibus 
incomparabiliier  floruit,  et  in  adversiutibus  insupe- 
rabilis  hosti  permansit :  quia  veraciter  dicere  potuii: 
Semper  enim  quasi  tumentet  tuper  me  fuctut  timui 


beatissimam  eain  praedicant,  ciun  coelestibus  bonis  *  Deum,  et  pondut  ejut  ferre  non  potui  (Job,  xxxi,  23). 


sublimati,  quanu  sit  illius  patriae  beaiitas,  eujus 
particines  esse  meruerant,  aspiciunt,  et  hanc  debila 
laudaiione  in  divina  visione  concelebraut.  Laudat 
vir  ipsius,  cum  bona  quae  ipse  donavil  remuner.it. 
Quibus  autem  verbis  eam  laudet ,  consequenter 
osiendilur,  cum  dicilur : 

1  RESCH. 
Mullai  filiai  congregaverunt  divitiatf  tu  tupergretta  et 
xmivcrtat.  Multas  Glias  Ecclesias  dicit  haereticorum, 
et  malorum  turbas  catholicorum.  Qwe  flliae  dicuniur 
vcl  Christi  vel  Ecclesiae,  quia  eiiam  ipsae  sunl  doini- 
nicis  renaiae  sacramenlis,  et  adoptionem  (iliorum, 
quam  non  cuslodiere,  perceperunt ;  mide  et  Joanues 
ait.  De  nolit  exierunt,  ted  non  erant  ex  nobit  (I  Joan. 
ii,  19).  Qu.t.  congregaverunl  divilias,  videlicet  bono- 
rum  operum,  oraliones,  jejuuia,  elecmosynas,  affli- 
cliouem,  et  castimoniam  caruis  :  continenliam  lin- 
gua»,  meditationem  Scripiurarum,  et  caetera  bujus- 
roodi,  quae  verae  sunt  divitiae  spiriius,  ubi  puia  sin- 
cerilite  ineniis  gerun:ur;  ubi  autem  sine  flde  quae 
per  dilectionem  operaiur,  fiunt,  nihil  agentibus  pro- 
suni.  Sed  et  illttfiliaefriistracoitgregavcruotdivitias, 
de  quibus  Dominus  ail,  Multi  dicent  mihi  in  Ula  die: 
Domine,  Dcmine,  nonne  in  nomine  tuo  prophetavimut 
et  in  nomine  tuo  dmnonia  ejecimut,  in  nomine  tuo 
virtutes  multat  fecimut?  et  tunc  confitebor  illit,  quia 
nunquam  novi  vat  (Matth.  vn,  22.  23).  Sed  onines 
btiusmodi  filias  Ecclesia  catbolica  supergreditur, 
quae  fide  casu,  et  opere  perlecta,  Redeiuptoris  sui  n  servitiis.  Amen 
vestigia  secutur. 


Fallax  ergo  siiniilatorum  gratta,  vanos  decor  operis 
siultonim.  Ecclesia  autem  quae  in  timore  incolaius 
sni  lempore  conversatur,  quoniain  ardenles  viriu- 
tum  lampadas  venienli  ad  jndicium  Sponso  suo  of- 
feret,  jure  ab  eo  laudau,  januam  regni  ccelestis  in- 
trabit.  Qualiter  autem  eam  laudet,  lermiuali  veisu 
docetur. 

n  TAV. 
Dateeidefructu  minuum  tuarum%  et  laudent  eam  m 
portit  opera  ejut.  Ilaec  sunt  enim  verba  viri  illius» 
de  quo  dictum  est ,  Vir  ejut  laudavit  earn,  id  esf 9 
Domini  et  Salvatoris  noslri,    qoi  angelis  in  fine 
praecepturos  est,  ut  Ecclesiam  post  hujus  viti*  cer- 
Umen,    post  triturationem  afflicti  memque    terre- 
slrium,  ad  costestis  regni  gaudia  introducant,  ae 
vitae  immorulis  sibi  sociam  aggregent ;  juxu  ilh.d 
cvangelicum,  Triticum  aolem  congregale  in  korreitm 
meum  (Matth.  xm,  30).   Date,  inqtiit,  ei  de   fruct* 
manuum  tuarum;  quia  fructum  spiritus  ferre  coravit, 
chariutem,  gaudium,  pacem,  benigniutem,  boniu- 
teni,  iuodesliani,  coniineiitUm,  fldem,  patieoiiaai. 
Pio  boc  illi  debitam  rependite  mercedem,  el  laudem 
eam  in  porlis,  hoc  est  in  judicio  sive  in  ingre*$f 
patriae  coeiestis,  non  bominura  favores  supervacui,, 
sed  opera  ipsa  quae  fecit,  examinante9  probante  u 
remunerante  illo,  cujus  baec  donante  gratia  perfeeii, 
a  quo  ut  laudari  mereamur  in  futuro,  ceneedat  ip* 
propiiius  nos  cum  di^riis  in  prausenti  vita  collaoibre 


IN  PROVERBIA  SALOMONIS, 

ALLEGORICiE  INTERPRETATIONIS  FRAGMENTA , 


IN    ANTQUO  CODtCE    REPKOTA. 


IN  CAPUT  VII  PROVERBIORUM. 

Et  ecce  muUer  occurrit  Uli  ornatu  meretricio,  pra- 
parata  ad  capiendot  animat,  garrula  et  vaga,  quietit 
iwpatiens,  ncc  valem  in  domo  contittere  pedibut  tuit9 


nune  forit9  nunc  in  plateit9  nunc  jux'a  angutot  i**i- 
diant.  Oinnis  qoippe  bnireticus  virili  sensu  carens, 
rite  muiier  appeilatur;  qui  cora  sermones  p»litnt 
profcrre  studeat ,  liquet  quia  merelricio  cultu  sess 
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cxirinsecus  ornal,  quoniam  conalur  luculentia  ser-  A  nisi  el  idem  ipse  fiat  pelra ,  queai  internoscere.  Vcl 

certe  viam  colubri  supra  petram  se  nescire  profite- 


iuonis  ef/iccre  id  quod  noo  valet  gralia  sancti  Spiri- 
tu«i  munere  supplere.  Quod  si  aliquando  suis  semitis 
quempiam  resisteiitera  iuvenerit ,  repente  poiius  pro 
garrulitalis  consuelndine  quam  virationis  perspicuae 
ipsum  atientat  superare.  Vagus  vero  esse  diguosci- 
tur ;  quia  quein  spiritus  erroris  traliit ,  mentis  sanss 
etabililatem  nequaquam  novit.  Sive  vagus  bene  esse 
dicilur,  quoniam  omnis  qui  lineam  veritatis  declinare 
gestit,  constal  plane  quit  diverlicula  diverso  tramite 
fugitans  inquirit.  Vagus,  quia  divcrsarum  sectarum 
laqueos  nectit,  quibus  aniroas  simplicium  irretire 
possit.  Iste  nimirum  quielis  impaUens  esse  memora- 
iurt  quia  terminos  Patrum  transgreditur ;  et  qoae  *il 
vera  quies,  quove  modo  conquiratur,  ruptis  babenis 


tur,  quoniam  an  cnusa  probationis  seu  peremptionis 
ejus,  quem  obambulat,  conflicms  insurrexerit,  ora- 
nino  nescii.  Quod  si  vel  paulisper  tentatoh  cesserit, 
quis  quaeso  mortalium  id  scire  potiieril?  Item  haud 
aliter  quisquain  iler  navis  fluclum  maris  dirimemis, 
obtulibus  humanis  legcre,  poslquam  ipsa  transieril, 
ullo  modo  praevalescil.  Quae  est  ergo  navis  ista,  nisi 
pradicalor  aliquis,  cujus  veliiculo  ad  portum  seterna 
quielis  perstrepentibus  undique  procellis  tumesceo- 
tis  pelagi  transferimur?  Isle  nimirum  semiias  maris 
sxvieniis  perarobulat ,  dum  fluclus  hnmanorum  cor- 
dium  remigio  praedicationis  dissecat.  Quis  ergo  di- 
scernere  queat  quantum  iste  navigans  in  medio  mari 


patientiae,  impatiens  ipse  in  praeceps  fertur  :  nescit  ™  proUciat,  ut  exinde  vestigia  decursse  praedicationte 

igiioraniiam  circa  nonnulla  reruui  qtiae  perspicuita- 

lem  humanae  mentis  transceudunt ;  apud  se  quasi 

domi  non  valet  stare,  sed  diversis  affeciionibus  pro- 

▼ectus,  quasi  pedibua  per  anfractus  erroris  graditur. 

Kat  et  alia  domus  de  qua  nefariis  aciibus  egreditur, 

Ecclesia  videlicet,  quamvis  in  ea  corporali  specie 

roorari  videatur.  Propterea  ponit  insidias  iis  qui  fo- 

rensium  rerum  negotia  dispensant,  item  aliis  quos 

latitudo  vitae  caroalis  allicit,   disciplinam   tendit; 

dein  caeteris  qui  frequentant  angulos  tenebrosae  \ita?v 

falleodis  insistit.  Sive  per  triplicem  siium  locorum 

non  incongrue  tripertiius    intellectus  sacra?  Scri- 

ptura  potest  intelligi.  Foris  namque  hsereticus  insi- 


resculpere  salngat?  Cernis  nempe  tumentes  fluctua 
illum  secantem ,  sentis  itein  suspensis  velis  Spiriius 
sancti  favore  aspirante  prosperum  iter  ad  mentes 
audienlium  cumdem  illum  prosequentem,  sed  quanta 
sit  efficacia  in  utroque,  m<»liri  nequis.  Sive  navis 
fluctivagam  mentcm  cujtislibet  bominis  pranotat, 
cujfis  quidem  viam,  inlenlionem  scilicet  qua  promo- 
vetur  ad  utramlibet  partem ,  prorsus  ignoras.  Vidcs 
nempe  prospero  cursu  velificantem ;  an  cerle  nau- 
fragium  inler  procellas  passurus  sit ,  an  tranquillila- 
lis  porlui  possit  applicare ,  ignarus  existis.  Sicut 
eniin  sequacibus  sesUbus  ponli  id  quod  parle  navis 
anteriore  sectum  fueral ,  obruilur ;  ita  gressus  hu- 


diatur,  cum  simplicium  corda ,  quos  alit  historia  lil-  p  manae  vitae  lineam  inlenUonis ,  cujus  impulsa  anima 


tene ,  eam  perveriendo  decipere  molitur  :  cumque 
laUtudinero  allegorise  peragrat,  multotiea  inde  non- 
nulla  cxcerpit,  quao  fidei  contraria  esse  multitudo 
idelium  prolestatur.  Ubi  vero  ventum  est  ad  morla- 
litatis  species,  quia  diverso  trainite  pro  diversitate 
mortalium  compingunlur,  similiter  euilens  aliquid 
ibidem  depravare  consuescit. 

IN  CAPUT   XXX   PROVERBIORUM. 

Tria  $unt  dificitia  mihi,  el  quartum  penitus  ignoro : 
uiam  aquilm  in  cmlo,  viam  eolubri  $uper  petram ,  viam 
nmri$  in  medio  mari ,  et  viam  viri  in  adoleuantia  siia. 
Aquilae  vocabulo  quilibet  spiritualis  vir  designatur, 
qui  more  avis  prafalse  aciem  oculorum  superno  so- 
li  iufigere  niiilur.  Cujus    vero  progressus   nemo 


vectaiur,  delere  prohibetur.  Quartum  sequiiur,  quod 
penitus  sese  dicit  ignorare.  Quis  enim  cerlam  roe- 
tam  Iubricae  aetatis  considerare  valet,  quae  quasi  fla- 
bra  ventorum  aiiorsum  deflectilur  ?  Ineuntem  aetatem, 
cujus  levitas  quaro  pluribus  nota  est,  pratereamus  ; 
altera  vero  quam  sit  nociva,  quamque  peremptoria, 
quia  pauci*  divulgatur,  admodum  praecavendum  esse 
Salomon  hortatur,  dum  ejus  perplexam  viam  se  ne- 
acire  posse  profitetur.  Omnis  igitur  haereUcus  ob  le- 
vitalem  animi,  qui  circumfertur  omni  vento  doctrina», 
non  injuria  adolesccns  nuncupatur.  Censetur  etiam 
nomine  viriv  eo  quod  ingenii  virilis  solertiam  nactus 
sil.  Hujus  nimirum  semita  tot  et  tantis  anfractib  is 
undique  premilur,  quod  cum  cam  vestigare  molieris. 


dignoscere  polest,  quoniam  non  est  corporale  quid-  D  nnllum  vestigium  eidem  impressum  plerumque  re- 


quain  ibi ,  unde  possibilitas  cuipiam  relinquatur  cu- 
jus  suffragio  vestigium  aquils  persequi  valeat  :  spi- 
ritualis  quippe  judicat  omnia,  et  ipse  a  nemine 
judicaiur.  Dulccdo  namque  contemplaUonis  aentiri 
potest,  sed  forinam  imilalionis  haudquaquam  habet. 
Ilaud  secus  via  colubri  sibi  nota  est,  quam  supra 
petram  facere  solet.  Per  petram  soliditas  cordis,  per 
colubri  vero  gressum  suggestio  maligni  spirilus  flgu- 
rauir.  Interdum  antiquus  serpens  cordibus  electo- 
runi  turpia  suggerendo,  vestigiuin  sui  eisdem  impri- 
nere  nititur.  Caeterum  ipsi  supra  firmam  peirain 
fnndati ,  violari  nequeunt,  virus  itineris  pesUferi  su- 
aciucre  nesciunt.  Quae  res  utique  nulli  cognitu  pervia 
cf^  quoniam  quaota  sit  valeutia  hujus  peirae,  uemo, 


perire  possis.  Acla  Manichaei  require,  et  maxime 
episloiam  qux  dicitur  fundamentum.  Ibidem  sane 
viam  vix  cuipiam  vestigabilem ,  monstroso  peJe,  so- 
lertia  pervigili  tritam  invenies.  Iloc  quippe  Saiomon 
ignoral ,  unde  alteri  morlalium  tanta  subtilitas  peri- 
tiac  proveniat,  alieri  hebetudo  menii»  inbaereat,  cmn 
uterque  particeps  ralionis  eiistat.  Nullus  inferior 
altero  circa  fonnain  est  divinae  nalurae,  sine  cujus 
lumine  abdita  veritatis  nemo  potestcernere;  et  ta- 
men  pleraque  Scripturarum  secreta  uonnunquaui 
hxrelicis  panduntur,  quae  vel  religiosis  viris  abs- 
conduntur.  Est  et  aiius  iniellectus,  qui  compettmti 
ralione  ad  personam  Christi  refertur.  Christus  dici- 
tur  aquila,  ob  multiformem  significationeo)  quj»  no- 
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tatur  in  avc  praefau.  Sicut  avis  illa  niilum  suum,  sic  A 
et  ipse  suam  sponsam ,  scilicet  Ecclesiam ,  protegit. 
Et  quemadmodum  illa  eiterum  cubile  ad  procrean- 
dos  pullos  nullalenus  adit ,  sic  et  Christus  eitra  si- 
num  Ecclesiae  sobolem  minime  gigniu  Propterea 
recenti  ortu  fetus  suos  radiis  ferventis  solis  opponit : 
qui  si  lumine  irreverberaio  jubar  pnrdicti  sideris 
haiidquaqiiam  inspexerini,  prolinus,  ut  pote  degene- 
res,  a  caeteris  qui  sibi  palrissant  propulsi  a  nido  se- 
gregantur.  Quod  bene  Clirisio  congruit,  qtionbm 
omnes  quos  lumen  verae  cognitionis  non  irradiai, 
lametsi  Ecctesiae  procreati  sint ,  lamen  a  consortio 
clectorum  ejectos  separat.  Serpentes  item  avis  itla 
remigio  atarum  suhvecta  in  aerem  portans  devoraf, 
et  nativo  calore  totum  virus  exstinguit :  ita  et  Chri 


ix  ideji  caput  xxx  paovcRBioautf* 
Per  tria  movetur  lerra,  et  quartum  non  pstest  tutti- 
nere.  Per  $ervum%  cum  reanaverit;  fer  ttultum%  eum 
tatiatut  fuerit  cibo ;  per  odio$am  muUerem%  c*m  m 
matrimonium  fuerit  attumpta ;  ei  per  ancillamt  e$m 
haeret  fuerit  domince  tuce.  Interdum  terra,  cor  vide- 
licet  terrenis  desideriis  illectum  movetur,  cum  ad 
assensum  peccandi  inflectitur.  Quae  sii  autem  caosa 
motionis  hujus  innuit  dicens,  Per  tervum,  cmm  r< 
verit.  Regale  sceptrum  servus  adininUtrat,  cuin 
cenarius  quispiain  pastoralem  cathedram  usnrpat : 
isium  nempe  sese  moventem  amissa  stabiliuie  qta 
fuudatur  terra,  fruclifera  in  saeculum  saecoli  terra, 
quam  debet  excolere,  utpole  mobilis,  sequitor.  Quid 
enim  si  mobilis  mobitem  imiutur?  Fugieos  praeean- 


stiis  rediens  ad  Patrem  triumphato  principe  mortis,  "  tem  sequitur.  Fugit  enim  ,  quia  mercemrius  ett ,  et 

non  pertinet  ad  eum  de  ovibus  (Joan.  x,  13).  In  pri- 
rais  molus  movet  subjeetos,  vel  exemplo  nefariae 
viiae,  ut  suae  molioni  inhaereunt.  Praeterea  movetur 
lerra,  vel  ad  profluvium  patrandi  sceleris,  vel  ad 
eiiervaiionem  tidei :  atulto  agente  in  regno  qoippe, 
aatialus  est  cibo.  Quid  est  cibus  fidelis  populi,  nisi 
panis  vivus  sacri  eloquii?  hinc  eleiiim  David  dicit: 
Paratti  in  contpectu  meo  nientam  adversus  eos  qui 
tribulant  me  (Ptalm.  xxn,  5).  Porro  hanc  stulita, 
videlicel  haereticus  quilibet  frequenUns,  el  panet 
quos  ibi  positos  cernit  corrodens  ( desunt  enim  sibf 
vires  bumilitatis,  qtiae  parvulis  ei  mngnis  ecs  frangit)* 
unquam  saliatus  recedit,  ei  alios  panes  codere- 


ineffabili  virtute  divinit  »tis  malitiam  serpentis  anti- 
qui  destruxit.  Cujus  vinm  nescire  Salomon  sese 
professus  esi,  quoniam  quis  potest  dicere  itus  et  re- 
ditus  unigenili  Filii  D  i,  qui  et  incorporari,  et  mori, 
et  sepeliri,  et  inferos  spoliari  voluit,  ei  posiraodum 
cernentibus  ejusdem  discipulis  coelos  adiit?  Idem 
ipse  petra  recte  vocalur,  super  cujus  fundamenturo 
nostra  imbecillitas  solidalur.  Hic  siquidem  coluber 
toituosus,  virosa  vestigia  imprimere  nisus  est;  at 
vero  ipse  sicut  adamas  verus  lubrici  gressus  nec  vel 
signum  suscepit,  sed  omnino  retundens  iuflt,  Non  in 
tolo  pane  vivit  homo,  $ed  in  omni  verbo  quod  proeedit 
de  ore  Dei  (Matth.  iv,  4).  Passus  enim  fuerat  grcs- 
sum  cbelidri,  cum  sibi 
ut  tapidet  itti  panet  fi 

suliam  serpentis,  item  robur  vaiidissims  petrae  dis- 
cutere  praevaleat?  Iste  nimirum  navis,  iste  nempe 
gubernator  appellalur,  prora  Spiritus  aancti  com- 
mendatur.  In  ea  quidem  apostoli  Unquam  remiges 
retident ,  in  eadem  et  nos  collocati  ad  patriam  ten- 
diinus,  securi  canlum  Sirenarum  spernendo  naviga* 
mus ;  crebris  flatibus  tenuiionum  tundimur,  solum- 
modo  suscitamtir,  ne  quando  inertia  resoloti  torpe- 
scamus.  Quomodo  in  alteram  ripam  hujus  maris, 
lum  Scyllaeorum  canum  latratu  perslrepenle,  lum 
Charyldis  periculo  imminente,  sine  naufragii  detri- 
menlo  Iransponamur  ?  quis  hominum,  inqoam,  per- 
scruuri  praesumat?  Quarto  loco  viam  viri  nemini 


ibi  diceret,  Si  Filiut  Dei  e$%  dic  q  lilur.  Inde  esl  illud,  Ne.comedat  cum  homine  in$ido% 
fiant  (Ibid.  3).  Quis  quaeso  ver-      tt  ne  detideret  c\bo$  ejus  ;  quoniam  tn  timUitudmem 

arioliet  conjectorit  xttimat  quod  ianorat,  Comjrfe, 
bibe%  dicit  tibi%  et  ment  ejus  non  e$t  tecunu  Cibot  quot 
comcderat,  evomet,  et  perdes  pulehros  termonet  tu§t 
(Prov.  xxiii,  6,  7).  Ista  prorsus  hmrelicoriim  meri- 
bus  convenire,  nisi  faveal  illis*  nullus  esl  quiambieat. 
Quod  enim  ignorant  arioii,  seu   conjeciores,  pra 
more  responsa  dare  coneueruni :  conantes  astnere, 
seu  illa  falsa  esse  unde  quaeriiur,  aeu   eoojectsraai 
potius  qoam  formam  veriutis  super  hi*  oade  agftsr, 
debere  aestimare.  Horum  quippe  cibos  si  comederas 
prius  necesse  esi  vomas  panes  dominicm  meats, 
quoniam  nisi-mens  tua  panem  fidei  rejecerit,  lioart 
le  non  poase  suscipere  panes  erroris.   bti  som  pal- 
noscibilem  ponii.  Quis  est  isle  vir,  nisi  ille  de  quo  r\  cnr*  sermones,  panes  videlicet  dooiinici,  qoos  stathi 
j:.:.  » .._  * perditurus  es,  ubi  degluties  cibos  hujusinodi.  Q** 

enim  participatio  Chrkti  cum  Belial  f  Qoae  eu  isti 
muiier  odiosa  quae  matrimoiiii  lege  viro  juogitaT, 
nisi  aniroa  actus  effetos  habeos,  quae  nomine  frafUis 
sexos  rile  figuratur?  Yiro  autem  cui  nitbil,  prinei- 
pale  menlis  congrua  ratiooe  noutor.  Uode  Domiasi 
SamariUns  mulieri  loquens  iiifiuQiuit^iie«jiMiMrai 
habuitti,  et  nunc  quem  habe$,  non  e$t  tmms  tir  (Jsmun, 
18).  Nec  tamen  illi  cui  illa  jungitarvsed  sapie&tises, 
qui  carnalem  vium  detesUntor,  odiosa  esse  difBf- 
scitor.  Cumque  isu  volupuriam  vilam  appclcm.  n- 
iionem  subjicit,  suisque  lenociofiui  serviiuram  eso> 
pellii,  quasi  fcedus  inatrimonii  cem)  viro  a^eorattV 
simo  iuit.  llac  iuque  reguantc,  osalu»  lerrac  solct 


dicit  Apostolus,  Donec  occurramut  omnet  in  virum  per- 
fectum,  in  menturam  letatit  plenitudinit  Chritti  (Ephet. 
jv,  13)?  Quis  enim  aestimare  potest  quanta  bona  ge- 
neri  humano,  dum  in  terra  iuoraretur,  non  modo 
corporibus  ianguore  multiformi  profligatis  subve* 
niendo,  vcrum ,  quod  esi  utilius,  auimas  eorum  me- 
dendo,  Unquam  siugulaiis  medicus  praestilit?  Quis 
famem  tolerans  corporis  vel  animae  venil  ad  eum,  ei 
in<  ihatus  rediit?  Quis  mole  scelerum  praegravatus  ad 
sum  perrexit,  et  sauiute  carens  iiide  recessit?  Quid 
ergo?  Nulli  siquidem  pervius  est  callis  illius.  I^u 
suut  quae  Salomon  penetrare  nequivil.  Vidit  bxc 
ventura  iu  spiritu,  sed  altera  esl  noifo  «gtirae,  altcia 
vcro  noiitia  rei  praesctiae. 
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fieri,  quoniam  acies  nienlis,  quas  velul  ager  domini-  A  qula  in  ipsa  elafione  sua  per  adventum  veri  judici? 


oas  sementem  divini  verbi  suscipere  ac  coalescere 
paraia  cst,  si  Imjtismodi  mulieri  servsnda  coinmitti- 
lur,  protinus  deserlo  proposito  spurcissimos  ample- 
xus  illius  nefandae  iinitatur.  Quartum  vero  sequitur, 
qvod  terra  ferre  non  valet,  ancillam  videlicet  haere- 
ditaiio  jure  succedere  dominae  suae.  Quae  est  ergo 
haec  ancilla,  nisi  caro  bumana,  quse  lcge  naturse 
pneceplis  animae  consuescit  obiemperare?  Interdiun 
fil  hsec  domitia,  cum  lurpes  aestus  delectationom, 
quas  mulier  jara  dicta  fovet,  in  actus  earnis  transfe- 
runtur.  iam  illa  domina  vivens  in  deliciis,  mortua 
cst,  et  ad  ancillam  haereditas  transit,  complens  om- 
nia  facinora  quae  illa  disponit.  Qtiod  si  huic  ancillae 
pasloralem  curam   tractandam  commiseris,  quanta 


deflciet.  Quod  si  iniellexisset,  ori  imposuisset  ma 
num  :  id  est,  Si  supplicium  suum,  cum  superhiif 
exorsus  esi,  prxvidisset,  bene  ali<|uando  conditus, 
in  tanta  jaciatione  sup»  rbiae  non  fuisset  elevatus  :  de 
qno  neqnaquam  moveal  quod  superius  dictnm  est  : 
Quartum  quod  incedit  (eticiter.  Tria  tjuippe  incedere 
bene  dislt,  et  quartum  feliciter.  Non  enim  omtie  qurtd 
feliciier,  beue ;  neque  in  hac  vita  omne  quod  bene,  fe- 
liciler.  Nam  leo,gn!lus  ei  ariesbene  incedunt,  sed  non 
feliciter,  quia  perseculiontim  bella  paiiunlur.  Quar- 
tani  vero  feliciter,  et  non  bene  incedit,  qnia  in  fal- 
lacia  sua  Anlichrislns  graditur,  sed  jttxta  breve  tem- 
pus  vitae  pncsenlis  ipsa  illi  fallacia  pr»speraiur  : 
sicut  de  eo  sub  Antiochi  specie  per  Daniet«*ni  diciiur, 


calamius  regno  cui  pracllcilur  inde  contigcrit  quis  ™  Robur  dalum  e$t  ei  eontra  juge  sacrificium  propter 


morialium  quaeso  tolerare  poterit?  Ut;e  sunt  nim  rum 
pjBsles  monslrosae,  quarum  principatu  lerra  cordis 
liumani  movetur,  et  opus  instabile  transfertur.  Isti 
sunt  sane  qui  nesoiunl  in  urbem  ire,  quique  caeleris 
aabelo  pectore  illuc  lendentibus  iter  concludunt. 

1H  IDEM  CAPUT. 

Tria  sunt  qum  bene  gradiunlurt  et  quartum  quod 
ineedit  feliciter  :  ieo  fortissimus  bestiarum,  ad  nulliut 
pavebit  occursum  :  gallus  $uccinctu$  lumbos  suvs,  ct 
mries  :  nec  est  rex  qui  resistatei.  Ipse  qitippe  hoc  loco 
leo  ponitur,  de  quo  scriptum  esl,  Vicit  leo  de  tribu 
Juda  (Apoc.  v,  5).  Qui  (orlissimus  besliarum  dtcitur, 
quia  quod  in  ilio  infirmum  ett  Dei%  forlius  est  homi- 


peccaa,  et  pro$ternetur  veritas  m  terra%  el  fac\et%  et 
prosptrabitur  (Dan.  vw,  12).  Quod  Silomon  *\i,Ince- 
dit  (eticiter,  hoc  Daniel  dicit,  Prosperabitur. 

W    CAPOT    XXXI    PROVERBIOBUII. 

Noti  regibus,  o  Lamuet,  noli  regbus  dare  vinum, 
quia  nnltum  secretum  e$t  ubi  regnal  ebrietas  :  ne  forte 
bibant,  ei  obliviscantur  judiciorum,  et  mutent  causam 
filiorum  pauperis.  Lamuel  in  quo  Deus  in  nostra 
lingua  resonat;  mater  vero  ejus,  quae  memorattir 
eum  hujusmodi  visionem  erudisse,  sapientia  est  di- 
vina.  Hortaiur  itaque  fllitim  suum,  in  «iuo  Deus  per 
septiforroem  Spiriium  habiiabat ,  iie  vitium  regibus 
bibendum  porrigat.  Qui  sint  autem  lii  reges,  quibus 


nibut  (1  Cor.  i,  £5)  :  qui  ad  nullius  pavet  occursurn ;  _  potus  vini   penitus  aufertur,  pater  ejusdem   nobis 
dicit  enim  :  Venit  enim  princeps  hujus  mundi,  et  in      declaravit  inqutens  :  Et  nunc  rege$  intetligite,  crudi- 


nou  habet  quidquam  (Joan.  xiv,  30).  Gallus  suc- 
cinctus  luinbos ,  id  est,  prsedicatores  sancti ,  inter 
liujus  noctis  tenebras,  verum  mane  nunlianieF.  Qui 
sncciiicti  lumbos  sunt,  quia  a  membris  suis  luxuriae 
fluxa  reslringunt.  In  lumbis  vero  luxuria  est.  Unde 
et  eis  1  D«>mino  dicitur,  Sint  tumbi  vestri  pracincti 
(Luc.  xn,  55).  El  aries  :  nec  e$t  rex  qui  resistat  ei. 
Qsen  alium  hoc  loco  arielein  accipimus,  nisi  primum 
intru  Ecclcsiam  ordinem  sacerdotum,de  quibus  scri* 
pluan  est,  Afferte  Domino  fitios  arietum  (Psatm.  xxvm , 
4)?  qui  per  exempla  sua  gradientem  populum;  quasi 
subsequentem  ovium  gregem  trahunt.  Quibus  spiri- 
tualiter  recteque  viventibus  nullus  rex   sufficit  om- 


mini  quijudicatis  terram  (Psalm.  n,  40).  Etenim  ar- 
gueretur  dedisse  vinum  regibtts  per  quod  meutes 
potantiuni  slienantur-  si  non  oslenderet  quam  gravi- 
ter  praepediat  blandiens  soliicitudo  saeculi  hujti* 
animos  eorum  qui  sese  terrenis  negoliis  impliciiere. 
fs  itaque  qui  reticet  monita  saluiis,  si  quando  apger 
qui  poterat  sanari  mortem  proinde  incurrerit,  pro 
certo  ictusnecisintulisseferlur.  Nullum,  inquit,  secre- 
/nm,  ubi  regnat  ebrietas.  Licet  de  corporeo  vino  pos- 
sit  intelligi,  nullus  enim  ebrius  juris  est  sui,  et  ideo 
ulpote  vas  flctile  cuncta  difTundit,  lamcn  est  aliud 
vinuro,  quod  nulluro  comitatur  secrelum.  Quid  igiiur 
hoc  in  luco  flgiiralur  per  secretum,  nisi  sapientiae 


niiMi  resiatere;    quit  quilibet  persecutor  obviat ,  Jj  quodlibct  mysticum,  quod  constat  amatoribus  mundi 


Intentionem  eorum  praepedire  non  valel.Sciunl  euim, 
ad  eum  quem  desiderant,  et  anxie  currere,  et  tno- 
riendo  pervenire.  Ponitur  ergo  primus  leo,  secundus 
gallus»  tertius  tries.  Apparuit  enim  Christus,  deinde 
saaeti  pracdicatores  apostoli,  et  tunc  demum,  spi- 
rituaies  Patres  Ecclesiarumpraepo8iti,videlicetducea 
f  regum,  quia  ductores  sequentium  populorum.  Sed 
baec  adhuc  melius  afflrmamus,  si  ejusdem  loci  etiam 
rdiqua  expouendo  subjicimus.  Nam  quia  post  haec 
et  Antichrislus  apparebit,  hoc  illic  quartum  subdidil 
dicens,  E$t  aui  $tultu$  apparuil,  postquam  elevalus  esl 
lai  subtime.  Si  intellexisset,  ori  imposuisset  manum. 
Ipse  qnippe  in  sublime  elevabilur,  cum  Deum  se  essc 
■aantieuir.  Sed  elevatus  in  sublime  atultus  apparebit, 


hujus  non  esse  pervium?  In  nullo  igitur  secretum 
snpieiitia?  reperiinr  in  quo  regnum  cbrietatis  ease 
probatur.Si  vis  ergo  rimari  arcana  sapienliae,  insolens 
regnum  ebrietatis  fac  tibi  longius  abesse.  Quanta 
vero  ralamitas  ex  hac  potione  prodeat,  oblivio  judi- 
ciaria  el  mutatio  causae  super  filii*  pauperis  exeria 
pioclamat :  tanto  siquidem  viget  memoria  praefato- 
rum  regum  in  discretione  judiciorum,  quauto  con- 
stal  eam  esse  longius  remotam  ab  aestu  mundanarum 
sollicitudinum.  Eojgitursobrii  sunt,quo  eirca  labenti 
saeculi  blandimenta  languescunt.Quis  est  iste  pauper 
filtorum,  cujus  causam  ii  qui  calice  Babylonio  de- 
briati  sutil  pcrvertunt,  nisi  ille  qui  cnm  dives  essei, 
pra  nobis  pauper  facius  est  (II  Cer.  vm,  9)?  Cansa 
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iiainqiic  iu  judxio  pervertiiur,  cum  per  judicem  inU  A  promovit,  possealiis  prodesse,  cuin  normam  d.sciptt» 

nae  peniius  nescierit,  nec  |tatriam,  ad  cujus  gaudia  plcbs 


quiiaiis  iunocens  punitur,  ei  rcus  ultione  dignus 
Unpunilate  donatur.  Quod  aulem  particulam  dubita- 
tivamponit,  dicens,  Ne  (orte  bibant;  ut  opinor, 
faculiaiem  liberi  arbilrii  pronam  es*e  ad  ulrumlihet 
innotescere  voluit,  et  maxime  vergibilem  in  deierio- 
rem  parlem,  si  vinculo  amoris  sive  timoris  relenia 
non  fueril,  lalenler  innuil.  Sive  per  Lamuelem,  qui 
in  quo  Deus,  ut  jam  diximus,  interpretatiir,  ratio 
liumaua,  quae  ad  imaginem  Dei  facta  est,  compeien- 
ter  designatur.  Mater  vero  ejus,  gratia  Dei  scibcet, 
intenninalur  sibi,  ne  polura  perniciosum  regibus, 
hoc  est  sensibus  interioris  hominis  propinet  :  qui 
qnandiu  rationi  parent,  tandiu  vero  regis  vocabulo 
rite  censentur,  quia  actus  hominis  exterioris  per  eos 


sibi  subjecta  invitatur,  noverit  ?  Minime ,  inquis. 

1N  CAMJT   XVIll  SAPIENTI.C. 

Cum  quielum  silentium  teneret  omiiia,  et  nox  i»  $u$ 
cursu  medium  iter  haberet ,  emnipoten*  sermo  tum , 
Domine ,  ex$iiien$  de  ccclo  a  regalibus  udibus  dnrvs 
debellator  in  mediam  exlcrminii  lerram  pro$ilnt  : 
gladiu$  acutut ,  insimulalum  imperium  tuum  por- 
tans,  et  $lnn$  replevit  omnia  morte ,  et  usque  ad 
ccclum  atlingebat,  $tan$  in  terra.  Alia  tratislatio  ba- 
bel,  medium  silentium,  significans  idem  quod  et 
quietum ;  eiiam  nocie  media  quietius  silentium  est 
circa  nationeni  Dci ,  ubi  deest  auditor,  licel  adsil  qoi 
de  Deo  loqui  noverit.  Lnde  David  ait ,  Obmutui  ei 


regali  censura  comitante  disponuntur.   Illi  nimirum  °  humiliatus  sum ,  et  silui  a  bonis  ,  et  dolor  mcu$  reno- 

valu$  e$t  (  Psal.  sxxvuj,  5 ).  Silet  vir  Dei  com  ma- 
ximo  dolore  :  silent  aliter  improbi ,  contempla  sai 
Greaioris  majcstate.  Cor  nimirum  unius  augore  pro- 
lerilur,  mens  autem  alierius  inepta  lauiiia  resol- 
viiur,  Aliud  sileniium  de  Deo  sequitur,  cum  adesl 
audilor,  scd  deest  praedicaior ;  onde  per  Jeremiam 
dicitur,  Parvuli  petierunt  panem ,  et  non  erat  qui 
frangeret  eis  (  Thren.  iv  ,  i  ).  Ilaec  quotidie  videmas 
conlingere,  qiioniam  nequitia  humanae  viue  adeo 
prxvaluil,  quod  et  in  praelatis  et  in  sutid  tis  liujus- 
modi   miseriam   regnare   nullus   ambigit.  Mediua 
itein  sileiitiuiu  in  corde  humano  pt  ofundissime  fit , 
cum  desunt  qui  auJitum  vel  aurium  pradicatoribus 
-  applicare  velint,  nec  adsunt  doctores  qni  pandaal 
'  verbum  Dei.  II  nc  etenim  per  Davidem  dicitor,  Om~ 
ne$  declinaverunt ,  $imul  inutile$  facti  $unt%  non  e$t  qui 
faciat  bonumt  non  e$t  usque  ad  unum  (  PsaJ.  lii,  4). 
Nam  cum  unigenitus  Dei  Filius  nostram  humattitalen 
assumpsit ,  error  iste  mentes  roortalium  non  oeci- 
parat.  lloc  ulique  silentium  non  omnes,  sed  ouumi 
tcnebanl;   quoniam  creatura,    praeter   hominen, 
etiam    iiuiversa  suum  opificem  sua  speeie  laodat. 
C&terum  nulius  ferroe  tune  temporis  cirea  pulcari- 
tuditiem  mundanae  molis  laudem  Creatoris  consMe- 
rare  noverat.  Ac  per  boc  non  solum  liomo,  venm 
ca»tertt  rreatur»  inedium  silentium  colebant.  Ilwno 
contemneiis  uti  ralione,  inferior  autem  factsni, 
quia  nemo  sciebal  cjus  ordinem  decenlissimum  ph\j* 


si  quando  hausium  fugitivae  felicitalis  introrsus  Ira- 
xerint,  repente  disciplinaris  memoria?  exptTtes,  quid 
viiandum ,  quidve  sit  faciendum,  suborta  caligine 
foed&  dilectionis,  haud  dislerminant.  Dcin  causam 
filiorum  pauperis  mutant,  cum  operum  spiritus,  qui 
in  coiisideratione  sua  debet  esse  pauper,  futurain 
recomnensationem  in  carnalcm  aflectum  transmu- 
tant.  Gausa  quippe  nostri  laboris  amor  est  fervens 
immarcescibilis  quielis.  Hujuscemodi  Salomon  vinum 
abborrens,  carnem  suam  spiritui  servire  coinpellif, 
ut  libero  gressu  rooveret  auimum  ad  praeceploria 
verba  sapieniiae  haurienda,  ut  adderetur  capiti  suo 
gratia,  et  lorques  collo  suo. 

IM  CAPUT  XXVI  PROVERSIORCM. 

Sicut  qui  mittit  tupidem  in  acervum  Mercurii,  ita 
qni  tribuit  insipienli  honorem.  ls  qui  sxcularibus 
litleris  erudiius  esl  noverit ,  secundum  errorem 
gemilium ,  Mercurium  esse  deum  eorum  qui  mer- 
cibus  mutandis  instare  consuescunt ;  et  quia  insti- 
tores  plurimum  opibus  congregandis ,  unde  fomes 
av;»ritiae  pullulat ,  orones  ferme  invigilaut ,  conve- 
nienier  per  vocabulum  primaiis  nomen  ejus  qui  sibi 
fainulatur  designari  videtur.  ltaque  per  nomea 
Mercurii  quivis  avarus  exprimitur.  Quid  sit  igiiur 
mitiere  lapidem  iu  acervum  illius  considerandura 
csl.  Fuit  consueludo  apud  amiquos  ut  si  quempiaro 
in  sua  affinilate  avarum  reperissent ,  repeme  ad 
regiam  viam  currerent ,  et  untisquisque  eoruiu  lapi- 


dein  gestans,  acervum  iude  ob  dedecus  avari  con-  |)  matori  cunctorum  referre ,  iiaque  nox  in  soo  csrst 


gregaret.  Poslmodum  oinnis  iler  agens,  cttm  a  longe 
acervtun  lapideum  cerneret,  palrio  more  lapidem 
sumens,  in  acervum  proruebat.  Sicut  ergo  insi- 
pientes  repulaniur  isli  qui  magis  dabanl  operam  in 
collcctione  lapidum  quam  in  avari  inorbo  sanando, 
sic  procuidubio  experies  intelicctus  perbibeiiltir 
qui  nnmerum  intprudcntium ,  qui  recte  lapides  vo- 
citaniur,  dando  sibi  honorem  augmentare  conantur. 
Forsttan  si  conventus  poptili  super  eos  qni  cathedra 
pastorali  fatuos ,  imo  lapideos  homines  subiimam ; 
una  quoque  super  illos  qui  injusle  promoveutur, 
acervum  leslimoniorum  divinorum  congererent ,  ab 
importunitate  tantss  pestilentia?  aliqnaniisper  torpe- 
sosfont.  Quid  enim  ?  Putasne  quem  sapieutia  non 


meditim  itcr  habebat.  Quid  per  noetis  vocabatw 
aliud  quam  ignoramia  Dei,  quid  vero  percumsi, 
nisi  perseverantia  ejusdem  csecitatis  figeratnr?  Noi 
siquidem  medium  iter  solito  cursu  peragit,  eaii 
ntisqtiam  recedens  a  pravitalis  proposflo  defiedit. 
Medium  ilem  iter  fnerat,  quoniam  ir  (omnHmeeaK 
nium  error  praefatus  currebat.  Tunc  omnipoteas  w 
coa!o  a  regalibus  sedibus  prosiliil,  utpoie  dorts  &t* 
bellator.  Per  regales  quidem  sedes  angelicas  firts- 
tes,  in  quibus  Dominus  sedet,  exprimuntor.  Qnsd 
auiem  dicit  eum  prosiluisse,  inopinaiura  adventmi 
ejus  designavit.  Ipse  revera  durus  debelUtor  apps- 
ruii,  quia  fortem  armatvm,  qui  straan  atriumemtt* 
diebat  in  pace,  comprebeodit,  iigavit,  spouasM 
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diripuit,  antiqui  juris  impotem  reddidit,  infernum  A  denique  replcvit  mertet  dicens  una  omnibus,  M$% 


spoliavit,  victor  unde  vcnerat  rediit.  hi  mediam 
terram  exterminii  saliens  venit.  Quid  erat  aliud  ge- 
ous  bumanum ,  nisi  terra  exlra  metaiu  justitise  trans- 
lata  ?  Ad  hanc  revocandam  intra  limitem  pielalis 
sermo  Pairis  descendit,  ut  ipseinei  illam  excoleret, 
fereret  frugcs,  parturientem  custodiret ;  vel  terram 
exterminii  Judaicum  populura,  quem  aper  de  silva 
exierminavit ,  congrnenter  appellavit.  in  medio  eo- 
rum  factus  est  homo  ex  semine  David  secundum  car- 
nem  ,  prosiiien$  apparuit.  Sive  mediam  terram  exter- 
roinii  adiit ,  cum  cor  humanuro ,  quod  pluribus  de 
causis  medium  nuncupatur,  dignuro  esse  divina 
exterminatione  comprobavit.  Sic  enim  improbi 
nonnnnquam  ad  viam  jtistitiae  revenuntur,  cum  eis 


quit  renatus  fuerit  es  aqum  H  Spiritu  sancto,  non  po- 
tesl  introire  in  tegnum  Dei  ( Joan.  111 ,  5 ).  tieplevit 
omnia  morte,  cum  non  solum  actu  ,  verum  cogiia- 
lione,  regnum  coelorum  amitti  posse ,  stans  extra 
conlagionem  totius  maculae ,  ulpote  virgo  natus  de 
virgine,  mundus  de  munda,  asseruit.  Ait  eniro,  Qui 
viderit  mulierem  ad  concupiscendum  eam,  jam  nur- 
chatus  esl  eam  in  corde  suo  (hiatlh.  v,  2g).  Quis  igitur 
est  liber  mortit  iroperio  ?  Istud  nempe  priusquam 
stetisset,  iiulius  ferme  noverat,  teste  Apostolo,  qui 
ait,  Sed  peccatum  non  cognovi,  nisi  per  legem  (Rom. 
vn,  8).  Nam  concupiscentiam  nescieham,  nisi  lei 
diceret ,  Pion  concupisces.  Sive  Dominus  steiit, 
cum  principe  mortis  triumphato ,  a  mortuis  resur- 


prius  exterminium  emiltere  damnationis  manifesta  "  rexil.  Quandiu  enim  passiones  carnit  bumam*  sns- 

tinuit,  tandiu  quasi  nobiscum  jacuit,  sicut  parti- 
ceps  notire  corruptionis  :  verum  ubi  resurrexerat , 
dictum  esl  do  eo :  Stetit  Jesus  in  httore,  non  tamen 
cognoverunl  disdputi  quia  Jesus  est  ( Joan.  xxi,  4  ). 
Postmodum  missis  discipulisad  pnedicandum  Evan- 
gelium  omni  creaturae ,  repleta  sunt  omnia  morte9 
dum  et  anima  originali  transgressione  asiricta  esse 
demonstratur,  et  carnis  illecebris  exterior  bomo 
submersus  esse  eonvincitur  :  quippe  omnes  pecca- 
verunt,  et  egent  gloria  Dei.  Et  usque  ad  cceiumt  in- 
quil ,  attingebat,  stans  in  terra.  Sicul  homo  inter  nos 
erat,  tanquam  Deus  coelom  regebat :  cnmque  qwod 
hominis  est  agebat ,  in  lerra  quidem  stabat ;  cum 


latione  demonstratur  ;  quoniam  vinculo  dileclionis 
supernae  reiinfri  nequeunt;  vel  limore  gehennali 
perterriti ,  ad  cuhum  sui  Creatoris  revocandi  sunt. 
Staiim  cum  terram  Doininus  adit,  subsequitur  ex- 
tcrininium  vitittrum  :  non  possunt  lenebrae  pati  lu- 
cem  ;  videt  homo  ubi  jacuit,  cernit  funes  pecea- 
toruiu ,  unde  tractus  cxlorris  factus  est.  Saliat  et 
ipse  in  lerram  nostram  extra  lerminum  potenti  vir- 
tute,  pellat  hostilem  cuneum,  qui  conatur  anliqtto 
more  possidere  denuo  nosiri  pectoris  domicilium. 
Iste  strnio  gladius  est  acutus,  perttngens  usque  ad 
divisio::em  animae  ac  spiritus,  discrctor  cogitatio-» 
num.  Quid  plura  ?  Nulla  creitura  impenetrabilis  esl 


ante  aciem  illius.  Iste  est  quidem  cujns  ictu  filius  p  vero  quae  solius  divin»  potestatis  esse  perhibentur 
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a  patre,  roater  a  fllia,  et  quod  est  difficiliiis,  a  vo- 
luntatibus  suis  homo  separalur.  Portat  namque  Dei 
Filius  insiroulaium  Patris  imperium,  quoniam  quac- 
cunque  habet  ipse,  babel  et  Filius  ejus.  Quid  est 
insimulatum  imperium  portare,  nisi  jussionem  sine 
simulatione  a?quali  jure  horoinibns  praedicare  ?  Ipse 
est  enim  nuntius  paterna.  voluntalis,  ipse  fert  itn- 
perium  illius  ;  ipse  perculit,  vuluerat  et  medetur  : 
proveltit ,  coronat ,  glorifical.  Quippe  Pater  non  ;«- 
dicat  quemquam ,  sed  omne  judicium  dedit  Filio ,  ut 
amnes  honorificent  Filium ,  sicut  honorificant  Patrem 
(Joan.  v,  __,  25 ).  Qui  enim  derogat  alteri,  similiter 
derogat  et  alleri.  Ipsa  namqoe  Veritas  dicit,  Phi- 
iippe  qui  vidit  me,  videt  el  Palrem  ( Joan.  xiv,  9 ). 


operatus  est,  ad  verticem  usque  coeli  pertingebat. 
Itaque  cuncta  gubernans ,  et  in  lerra  stctit ,  el  coe- 
lum  non  deseruit.  Stabat  item  in  terra ,  cum  corda 
terrena  ad  suam  disciplinam  persequendam  con- 
vertebat.  Slabot  in  coeio,  cum  eosdem  qui  terrenis 
desideriis  implicili  tenebantur,  ad  consortium  super- 
noruro  civium  posse  conscendere  asserebat.  Coelii 
sursum  adbaerebat,  cum  eos  quorum  conversatio  in 
coeliserat,  ne  laberenlur,  regebat.  Isie  est  sermo 
plenus  veritatis ,  qui  solum  conlinet  formam  domi- 
nicae  Incarnationis.  Polest  hoc  ipsum  juxta  morali- 
tatem  interprelari.  Primum  ,  inqtiam,  silentium  est 
velle  peccare ,  sed  couceptae  malilise  factiltaiem  ad 
votum  bominis  nequam  nullatenus  occurrere.  Quae 


Hic  vero  Palris  imperiuro  porlavil,  cum  ei  usque  D  res  quidem  es  superni  fontis  redundanti  clementia 


ad  mortem  obediens  exstitit  (  Philip.  n ,  8  ) :  Pater, 
inqnit ,  si  possibite  est ,  transeat  a  me  calix  iste :  ve- 
rumtamen  non  sicut  ego  volo ,  sed  sicut  tu  vit  (Matth, 
xxvi,  59).  Porlerous  et  nos  imperimn  illins,  mor- 
lificanies  nosmelipsos  cum  viilis  el  concupiscentiis ; 
subjiciamus  praeceplis  illius  torosam  cervicem, 
•nscipiamus  jugum  cjus  suate,  per  quod  omnia 
gravia  nobis  levissima  esse  probantur.  Istud  est  sl- 
ajnum  ,  quia  amici  illius  vocamnr,  cum  ejus  man- 
datis  pareinus.  Ipse  euim  dicit,  Vos  amicimei  estis% 
si  fecerilis  quec  ego  prascipio  vobis  (Joan.  xv,  14).  Et 
stans,  inquit,  replevit  omnia  morte.  Cum  Fiiius  Dei 
carnero  nostram  induit ,  quasi  surgens  a  lecto  legis, 
io  qua  diu  iatuerat ,  inier  bouiiues  apparuit.  Omnia 


videlur  manare  ,  dum  effectus  iniquitatis  pravae 
menti  subtrabitur :  ne  vel ,  si  non  eam  snper  affectu 
sceleroso  aliquoties  pceniiuerii,  durius  pnnaiur.  Est 
et  aliud  silentium ,  quod  anirous  pravi  hominis  srr- 
vat,  dum  legis  utriusque  sancita  proponens,  ex  de- 
liberalione  se  peccaturnm  decernit ,  sed  solius  ti- 
roore  poenae  coerceiur.  Medium  autem  est  silentiumt 
quod  est  gravius  atque  nefandius  cseteris ,  hominem 
veile  peccare,  et  ea  quae  male  vuit  implero  possev 
nec  timore  divini  respeclus ,  nec  reverentia  morta* 
liom,  id  quod  nefarie  proponitur  agendum  inter- 
mitlere. 

1!«    CAPUT    XXXVIII    ECeiiBSUSTWI. 

Duro  quidam  sapiens  laudibus  pro  qualiute  ope- 
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rum  architectos  efTerret,  linlturam  liguli  suppo- A  mfetum ,  |»cr  quod  offuscetur  meices  strcnuae  opc- 
soit ,  dicens  :  Sic  figulug  tedem  ad  opus  suum ,  con-     ratiouis. 


vertens  pedibus  tuit  rotam ,  qui  in  solticitudine  positus 
esi  semper  propter  oput  suum ,  ei  in  numero  etl  omnis 
operalio  ejus.  In  b>achh  suo  formarit  lututn,  et  ante 
pedes  suos  curvabil  vrrtutem  suam.  Cor  suum  dabit ,  «f 
eontnmmet  iimiionem ,  el  vigilia  mundabit  fornacem. 
Post  Iwec  arttfices,  quorum  prserogaiivam  de&cripse- 
rat,  coniprebendeiis,  inquit:  Sine  his  omnibus  non 
mdificutur  civitat,  et  non  inhabitabunt ,  nec  inambu'a- 
buntf  ei  in  ecclesiam  non  transitienU  j£siimasue  du- 
biiandum  non  posse  civitatem  construi  sine  opcre 
figuli  ?  Quis  vel  demens  ,  iuquis,  boc  arbitrabilur  ? 
Quo  fit  ut  gralia  bujus  ariificis,  uti  caUerorum, 
unde  in  e»dein  loco  iraclal ,  mysiico  sensu  intrili- 


1N   CAPUT  VIII   SAPIENTIiC. 

Sapientia  attingit  a  fine  usque  ad  finem  fortiler,  ei 
disponit  omnia  suaviter.  Qui  sunt  isti  flnes,  et  quod 
medium  utrorumque  quos  ista  comprchendit?  Novi- 
nms  quippe  Scriplura  narranle  (Gen.  i),  qnod  fa- 
brica  inun«li  senario  numero  in  species  proprias  di- 
siributa,  Sap.entia  summa  ab  omni  opere  quod 
patrarat  seplima  die  requievil.  flic  est  primus  tini*, 
consummatio  scilicet  rerum  caducanim,  quem  se* 
quitur  alter,  cum  fiel  novum  coelum,  et  lerra  nova. 
Itaque  ab  iilo  in  quo  cuncta  quse  sub  rota  solis  v«»l- 
vuntur,  consuihmata  esse  memoranttir,  usqtie  ad  il- 
lum  finem,  in  quo  transitura  sunt.  Sapientia  quideiu, 


genda  sit.  Figulus  igilur  ad  opus  suum  sedet,  cum  B  de  qua  agilur,  attingit  fortiter9  cum  uitaquaeque  rea 

uti  condita  est,  prxfixam  metam  naturae,  per  quam 
subsistit,  non  transgredilur,  eicompossui  juris,  nou 
esi  appeiens  alieni,  servans  pulcbritudinem  ordiuis 
pulcherrimi.  Ilic  eadem  suaviter  di>ponit,  quia  sin- 
gulis  formis  rerum  legem  suavibbimae  tranquillitaiis 
contulil;  quippe  suavis  el  ipse,  nibii  asperum,  nibil 
insuavc  condere  potuit  :  ipsa  est  aita  profundiias, 
quam  nemo  intueri  vel  pcnetrare  potis  esi. 

In  bumana  anima  tripiex  vis  aatura  vigere  digno- 
s«  ilur.  Esl  eiiim  rationalis,  concupiscibilis,  irasei- 
bilis.  In  discernendo  quid  sit  bonum  inaluinve,  ad- 
ininiculo  rationis  ulilur.  Quia  vero  appetii  naturs 
jure  dictaute,  id  quo  nibil  est  melius,  concupisceo- 
(iain  ex  rationis  fonte  manantem,  nulli  dubiutn  est 


quilibet  doctor  Ecclesias  mentes  lerrenis  uegoiiis 
incumbentes  conr<>rmare  molitur,  ut  fiant  vasa  Dei 
Mon  in  contumeliam ,  sed  in  bonorem  assignanda. 
ltotam  pedibus  suis  convertit ,  cum  manifestis  ope- 
ribus  corda  suhditorum  su£  volunlati  ronneciit. 
Quid  eiiitn  buniani  cordis  volubilitas,  nisi  rola  cir- 
cuntacta?  llauc  nimiruin  nullo  modo  aptius  ci- 
tiusve,  quam  per  exemplum  religiosse  vitae  ad  sui 
nutum  polest  volvere,  ut  mens  terrena  patilatiin  effi- 
giata  v  et  facibus  superui  amoris  ad  purtim  excocta , 
in  vas  electionis  progrediatur.  Illius  quippe  opcratio 
penes  multitudinctu  boininum  ignola  est,  quia  nulli 
potest  csse  scibile  qu;inlum  fruclus  cordibus  audien- 
tiuin  iufuderit.  lu  bra  hio  lulum  format ,  cum  cor 


terrenum   per  exemplum   laborum  suorum  ad  id  ^  »Psam  possidere.  Inde  est  illud,  Quasi  modo  geniti 

iufantes  rationabile  lac  concupiscite.  Primo  vero, 
quia  contra  reatum  indignatur,  motum  iraa  salutifers 
naturaliter  babere  perbibetur.  (Jnde  David  peccan- 
tibus  dicit,  Iratcimmi,  etnolite  peccare  (Psmt.  iv,  5). 
Ac  si  diceret,  Quia  contemnentes  raiionem,  cooeo- 
piscentiam  salubrem,  iram,  excessus  illicitos  po- 
uieniem  sprevistis  :  irascimini  vobisuteiipsis,  exfel- 
lenles  ab  antro  cordis  irascendo  quod  ingessistis 
maie  delectando.  Dcinccps  cavete  ne  eamdem  rui- 
nam  incurratis,  aitendeules  illud  quod  Doniinos  ia 
Evangelio  cuidam  itnjuil,  Vade,  et  amplius  nolipst- 
care  (Joan.  vm,  ifl).  Postrenio  quae  *unl  duo  qst 
tribus  prsfatis  resistunt,  diligenter  vestigemus.  Csa* 


quod  idem  ipse  est  invitat.  Ad  bauc  virtus  ejus  ante 
pedes  suos  curvatur,  cum  doctrina  verbi  operibus 
cjus  respondere  perbibetur.  Item  ame  pedes  virtus 
curvalur,  cum  secundum  robur  aniuii  opus  distri- 
birilur ;  sive  quia  slatus  animae  sola  humilitate  niii- 
tur,  tantutn  enim  quivis  fortis  est,  ut  in  ea  funde* 
tur  ;  vel  ante  pedes  virtuiem  opifex  praemiltit,  cum 
operibus  intentio  non  refiectit ,  sive  dum  prafert 
opeia  virtuti ,  quasi  ante  pedes  virtutem  subraiitit* 
Post  bac  dat  opemn  ut  liuitionem  perficiau  Quid 
enim  aliud  esl  liuitio  quam  vasis  consummatio? 
Eienim  cum  bomo  fit  coelesiis  abjecta  contagione 
I  riii*i  |.arciitis,  tunc  resplendet  forma  in  eo  per- 


arisc  liniiionis.  Postremo  est  adinodum  sibi  vigilia  n  stat  procul  dubio  quia  concupisccntia  caruis  concapi- 


necessaria ,  ut  fornacem ,  in  qua  vas  coquitur,  im.u- 
dare  piajvaieat.  Post  peractum  officium  praedicaiio- 
uis ,  restat  labor  vigiliarum  praedicalori ,  ut  si  quid- 
quam  sordium  sibi  iiihseseril,  iolerti  manu  delergat. 
Quid  igitur  est  fornax ,  quae  sufflatorio  superno  suc« 
cenditur,  nisi  uiens  pasioris  qua*  super  perditione 
membroruiti  suorum  inuritur?  Haec  itaque  mun- 
danda  e»t ,  quoniam  raro  iiivenies  quempiam  prae- 
dicatiouis  ofiicio  fungentem,  quem  vel  favoralis 
aura  non  pulsaverit,  vel  inclementia  judicii  non 
redarguerit ,  seu  remissior  censura  non  verberarit ; 
quo  fit  uti  nccessarie  vigilandum  est  in  praedicatio- 
nis  adniinistratione*  Similiter  expleto  negolio  adhi- 
benda  esi  opera  vestigatiouis ,  ne  quid  lateat  ad- 


scentiae  spirilnali  renitilur  :  ira  verocarnaltsjustiujai 
repugnaus,  alteri  irae,  quae  comes  esl  juslitiaB  iadivi- 
dua,  e  converso  reluctaiur.  Qui  bene  dosnnro  unam  is> 
habitare  dicuntur,  quoniam  bitjusmodi  altercalio  iais- 
stina  intra  domicilium  inleriorU  bonKnis  agitor  :  et 
quod  Lucas  evangelisU  quinario  numero  divisit,  tJc 
utique  Paulus  apostolus  biuario  comprebendJt  v  ■li 
dicit,  Caro  concupisdt  adoenu*  tptritum,  *t  spiritm 
adversus  carnem  (Galat.  f y  17). 

in  capct  viu  paovEaaioaDH. 

Necdum  erant  abytsi,  et  ego  coneeptm  ermm  :  nsa- 

dum  fantes  aquarum  eruperamt,  necstmm  momtet  armi 

mole  constiteranL  Nomine  abvsait  abdita  mvtteria 

prophetico  ore  proiala ;  ccrda  vcro  sanctorum,  aade 
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mullifidi  rifuli  derivanlur  ad  adaqiiandum  gregem  A  aliquid  dicam,  quia  non  ad  facicro  populi,  sed  iu 


sibi  commissum,  per  fontes  compcienier  exprimun- 
tur.  Isti  vero  montes,  quid  sunl  nbi  caler?a  marty- 
ram,  quos  amor  sancti  Spiritus  a  Deo  prseponrierat, 
quod  nee  minae,  nee  sarculi  blandimenta  v  neqoe 
tormenlorum  acerbiias  exquisita,  nec  etiam  incensae 
laminae  ferri  iniima  viscerum  rimaiitis  exsuperant  ? 
Inde  David,  In  populo  gravi  laudabo  te  (Ptal.  xxnv, 
18). 

DE  SALOMONB  JUBtCHM. 

Satomon,  vir  lautac  sapienliae,  nunqnidnam  credi- 
bile  est  illum  in  simulacrorum  cultu  aliquid  utilitatis 
credidisse?  Non.  Sed  mulierum  amori  ad  boe  malom 
trahenti  resistore  non  valuit,  faciens  quod  sciebat 
non  esse  facienlum,  ne  suas,  quibus  deperibat,  de- 
licias  contristarct. 

Quamvis  peccasset  Salomon,  tamen  egit  pocniten- 
Uam,  scribens  Proverbia,  iti  quibus  ait :  Novitdme 
ego  egi  pcenitenliam,  et  retpexi  ubi  eligerem  ditcipiinanu 

Salomon  ille  mirabllis,  qui  meruit  assistrici  sa- 
pientiae  Dei  copulari,  in  alienigenarum  mulierum 
incurrit  amplexus ;  et  in  vinculo  libidinis  illaquea- 
ttis,  saerilegii  errore  se  polluit,  cum  Cliamos  idolo 
Moabilarum  simulacrum  fabricavil.  Sed  quia  postea 
per  prophetam  culpam  agnovit,  nunquid  medicinae 
cosleslis  extorris  fuit?  An  forsitan  nnnquam  cum  in 
Canone  lego  poenituisse,  neqie  veniam  coiiseco- 
tum  fuisse?  Audi  poeniientiam  ejus,  quae  non  scri- 


secreto  conscientiae,  Deo  tesle,  poeniluit.  Veuiain  au- 
tem  ex  hoc  consecutus  est,  quia  cum  solutus  esset 
a  corpore,  sepultuin  euro  inler  corpora  regum  qui 
Deo  placuerunt  Scriptura  commeinorat  :  quod  ta- 
men  alibi  peccatoribus  regibus  abnegatum  fuisse 
cognoscimus ,  qui  usque  ad  morlem  in  proposita 
perversitate  manserunt;  et  ideo  quia  inter  justos 
reges  scpeliri  meruit,  alienus  a  venia  non  fuit,  ve- 
niam  autem  ipsam  siue  poenitentia  non  potuit  pro- 
mereri. 

Aiunt  libri  Hebraeorum  Salomonem  quinquies  tra- 
ctum  fuisse  per  plateas  Jerusaletn,  causa  poeniten- 
tiae.  Item  aiunt  eum  venisse  in  templum,  qtiod  ipse 
aedificaverat,  cum  quinqoe  virgis,  de  quibus  quatuor 
B  legis  peritis,  ut  verberaretur  ab  illis  :  qui  conimuui 
dixerunt  consilio  quod  in  christum  Domini  nianum 
non  mitierent  :  unde  frustratus  ab  illis,  a  se  depo- 
silus  est  a  regno. 

Quoniam,  inquit,  elepliantos  vides  tibi  subditos, 
et  leones  esse  subjeclos,  coguosce  teipsum,  o  homo. 
Quod  non,  ut  ferunt,  Apolllnis  Pythii,  sed  Salomonis 
sancti  esi,  qui  ait :  Niti  tciat  te  formota  in  mulie- 
ribut. 

Nec  mirabireur  in  parte  conlraria  pessimos  reges 
in  lypo  praevaricatorum  prareedere  principum,  cutn 
optiinos  reget,  Davidem,  et  Salomonem,  ct  Jnsiam, 
et  patriarchas  ac  pro|Jielas,  in  figura  Domini  Salva- 


bitur  publicis  legibus.   Fortasse  ideo  acceptabile  C  loris  praecctsisse  doccamus. 


IN  CANTIGA  CANTICORUM 

ALLEGORICA  EXPOSITIO. 


LIBER  PRIMUS. 

DE  GRATIA  D£I,  CONTRA  JULUNUM. 


Scriptnrtis ,  juvante  gralia  superna ,  in  Canlica 
Canticorom,  primo  admonendum  pulavi  lectorem,  nt  D 
oposcula  iuliani  Celanensis  episcopi  de  Campania , 
oux  in  eumdem  librum  confecit,  cautissime  legal,  ne 
per  copiam  eloqnentix  biandientis,  in  foveam  incidat 
doctrinae  nocenlis.  Sed,  ul  dici  solet,  ita  carpat  bo- 
trum,  ut  et  spinam  caveat,  id  est ,  in  diclis  ejus 
sanos  sensus  scrutetur  et  eligat,  nt  non  minus  vitet 
insanos;  vel  p  tiusillud  faciat  Mnronis, 

iii  legltis  fiores,  et  hunii  nascentia  fraga, 
Vigidtts,  o  pueri,  fugite  binc,  latet  anguis  in  berba; 

hoc  est,  ab  ejus  se  per  omnia  lectione  compescat, 

cum  babeat  eos  qui  eumdem  librum  et  sanis  sensi- 

bus  el  simpiicioribus  verbis  exposuerunl.  Esl  enun 

bomo ,  ut  rlietor    periiissiinus  ,    ita    gratiae    Dei 

posl  Pelagium,  tinpugnalor  acerrimus,  nt  apertius 

scripta  ejus,  quibus  eontra  strenuisstintim  ejusrieat 

Patbol.  XCI. 


fc 


gratiae  propugnatorem  Augustinum  iusanivit,  osten- 
dunt.  Cujus  causa  duelli,  primum  de  Amore  liliellnm 
composuit,  sub  obtcntn,  quasi  biine  a  foedissima 
foret  voluptate  secrelurus,  re  autem  vera  suam  0011- 
firmaturus  haeresim,  qua,  ut  breviter  plura  constrin- 
gam,  docet  nos  per  arbitrium  liberae  volunlatis  posse 
bona  facere  quae  volumus,  quamvis  per  auxilium 
gratiae  Dei  facilius  ea  perfieere  queamus  :  quomodo 
vianies  iter,  et  pcdibus  quidem  peragere  valemus, 
sed  minort»,  absqne  dubio,  labore,  cum  nobis  equi, 
quibus  vebamur,  affuerint;  immemor  apostolicm 
admonitionis  qua  dicit  :Cum  metu  et  tremore  tettram 
talutem  operamini.  Deut  ett  eitim,  qmi  eperatur  in 
nobit  et  relle  et  per/icere  (/  Cor.  u).  Et,  quod  est  gra- 
vius,  impugriator  f  jus  qtii  non  ait :  Sine  me  modicum 
quid  polettis ;  sed,  Swe  me,  inquit,  nihil  potestit  fa- 
eere  (Joan.  xv).  Docet  clausa  legi*  sacrameula  soios 
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intueri  posse  cos,  quos  oculaloset  erudiiio  reddidis-  A  bere  jocundiutem,  ul  perlurbalionis  immunero,  iio 


sot  el  pielas ;  oblilus  gratinp  Dei,  qu»  eliam  iililte- 
ratis  et  idiotis  Scripturarum  arcana  revelavit,  di- 
ceute  Evangclista,  Tunc  aperuil  itlis  sensumt  ut  intel- 
Hgerenl  Scripturas  (Luc.  xnv).  Quos  idjotas  fuisse 
rcstalur  idcm  evangelisu,  cum  ait :  Videntes  autem 
Petri  constantiam  el  Joannis,  el  comperto  qnod  homi- 
nes  assent  hine  Utteris,  et  idiotoe  ,  admirabantur  (AcU 
•v).  Dicit  sanctum  nobis,  ac  geuerosum  amorem,  nb 
ipso  lucis  cx»rdio  natura  coneiliante  insitum,  el  ad  ulti- 
m:im  usque  scnectutem  solis  viribus  animl  innixum 
sine  ullo  damno  sni  pi  imi  persistere  vigoris ;  incre- 
dulus  profecto  Domini  sententiae,  quia  sine  illo  nihil 
nossiimus  facere ;  sed  el  aposlolici  sermonis,  Quia 
in  muttis  o/fendimus  Deum  omnes  (Jac.  m).  Et  mirum, 


etiam  libertate  gandentem.  Qued  est  aperte  dicerc, 
quia  exceptis  qux  ad  carnis  stimulos  pertineot,  in 
arbitrio  sit  animi  nostri  situm,  cui  se  omori  vet 
quactum  subdiderit,  quodque  idem  amor,  solo  animi 
moiu  dispensanie,  id  est,  nuila  Dei  gratia  ocios, 
operum  quoqne  bonorum  perfectionem  liberam  et 
nulli  obnoxiam  perlurbationi  possideat ,  quod  qnan- 
tum  a  vero  distet ,  patenter  quisqne  prudens  intelli- 
git.  Quare  eniro  tanta  multitudo  fidelium  Condito- 
rem  ex  toto  corde,  lota  anima ,  tola  virtule  diligere 
qua?rens,  et  proximum  quisque  utseipsutn,  non  sera- 
per  hoc  quod  cupil  oblinet,  nisi  quia  amor  idem  d»q 
ad  animi  movetur  arbitrium,  ut  Julianus  existim*- 
vit ;  sed  ut  novit  Paolus :  Charitas  Dei  diffunditmr  in 


nbi  didiccrit  Julianus  sanctum  uobis  ac  generosum  B  cordibus  noslris  per  Spiritum  sanctnm,  qui  datms  eu 


amorem  ab  ipso  lucis  exordio  noiura  eonciliante  in- 
situm,  cum  natus  de  palriarcliarum  stirpe  beotissi- 
mus  Apostolus  dicat :  Fuimus  enim  et  nos  aUquando 
nutura  /S/ii  irce  (Ephes.  n).  Quomodo  autem  natura, 
oisi  quia  peccante  primo  homine,  ac  sanetum  dese- 
reute  amorein,  vitium  pro  natura  adolevit?  Minim, 
ubi  inveneril  vel  inveuiri  posse  putaverit  Julianus 
hominem,  salutem  unuin,  in  quo  amor  sanclus  solis 
tnimi  viribus  innixus,  usque  ad  scnium  sine  damuo 
sui  persisterel  vigoris,  cum  ille,  qui  prae  amore  prae- 
cipuo  dignus  eral  in  sui  Gonditoris  siuu  recumbere, 
ioter  eot  qui  ejus  gratia  fruuntur,  invenire  pottiit 
nullum ;  quin  polius  bumili  confessione  lestatus  sit, 
Si  dixerimus,  quia  peccalum  non  habemus ,  ipsi  nos 


nobis  (Rom.  i) ;  ideoque  uon  aequ  »lis  e?l  iu  omnibus, 
quia  babemus  singuli  donationes  gratta»,  qu»;  daUe 
tunt  diflerentes.  Quare  autem  tantis  sacpe  non  solum 
de  foris,  sed  et  de  ipsa  roente  na<centibus  praepedi- 
rour  adversis,  uec  omnia  quae  desideramus  bona  va- 
lemus  perficere,  nisi  quia  faliitur,  qui  dicit  omoem 
nostrum  pro  solo  animi  arbilrio,  in  aciibot  suis  jocun* 
ditatem,  ut  perturbalionis  immunem,  ita  eciom  Jtberiole 
gaudentem  ?  Verum  eanitPsalmisU,qui»it :  A  Domno 
gressus  hominis  dirigilur,  et  viam  eju\  cupii  ntmis.  Cum 
ceciderit  justus,  non  conturbabilur,  quia  Dominus  con- 
firmat  manum  ejus  (Psal.  xxxvi).  Ubi  aperle  desiguat 
quia  nec  intra  crebra  Dominicae  proteclionis  auiilia 
a   perturbatione  vitiorura  esse  valemus  immunes. 


stducimus,  et  veritas  in  nobis  non  est  (l  Joan.  1).  Dicit,  C  ne<lue  in  omnibus  actuum  nostrorum  gretsibus  de 

naturae  libertate,  sed  de  divina  debemus  direetione 
gaudere.  Fruslra  autem  Jullanus  genitolem  vult  ei- 
cepiam  voluplalem,  qua  sola  ad  onimi  nostri  n»r. 
moveatur  arbilrium ;  quasi  non  iracundi»  vel  super- 
bie,  philargyrise,  gaslrimarg  ae,  ceno  loxia»,  oetera- 
que  hujusmodi  rabies,  molto  laboriosius,  quam  libi- 
dinis  inrenliva  devincanlur.  Quae  el  ante   tempora 
pobertatis,  noslrum  animum  perturbalura  adveniunt, 
ct  edomita  sappe,  vel  per  naturam  cessante  libidine, 
nihilominus  Ipsa  nos  itnpugnare  non  ressont.   Dicil 
adjulorinm   saucti  Spiritus    praccedentibus   nostris 
studiis  ac  merilis  dari,  atque  adliuc  dari9  ut  genus 
bumanum  arctius  diligamus.  Quod   ipsius  verbif 
ponere  per  ordinem  lihuit.   c   Cuni  igitur,  ioqoit, 
sapienlis  animus,  qui  volupiatem  subjicil  digniuu 
araerit,  et  inciut  ct  ordinat  appelilum9  Bonquass 
fines  transil  officii,  sed  ad  eam  magnitudioem  atqne 
pulchritudinem  studiis  procedii  ac  roeritis,  ot  groe- 
rosom  ejus  ignem  gratia  sancti  Spiritos  ineipiat  veo- 
tilare;  lunc  fit  illa  charitas  quac  non  propioqoos 
solum  aut  cives,  sed  ipsum  genus  hnraanum  gremio 
suo  conatur  ampleeti.  »  In  qua  ono  senteotia  quot  et 
quanta»  sint  blasphemiae  facile  cotholictis  leclor  aot- 
modvertiL  Patet  enim  quid  homanst  arbiirio  liberlaiis» 
quid  tribuat  gratiae  &pirituali,  quia  ooimom  bomiob 
per  se  sapieutem  fieri,  per  se  digniuiem  sooeti  el 
generoKi  amoris  habere,  per  se  bole  omori  vohipta- 
tem  subjiccre  carnis,  per  sese  el  inciurs  od  virtotes, 


amorem  noslrum,  sicut  de  corpore  traliere,  quod  cst 
perturbatus  et  rapidus ;  ila  de  animo,  quod  sit  su- 
biimis  atque  contlnuus,  quod  etiam  otrumque  veri- 
lati  probatur  esse  conirarium.  Si  autem  amor  noster 
de  corpore,  et  non  de  animo  pntius  traberet,  quod 
ost  perturbalus  et  rapidus,  non  dicercl  Dominus :  Ab 
hHns  emm  de  corde  hominum  cogitationes  malce  proce- 
dunt,  adulteriat  fornicationes,  homicidiat  furta,  avari- 
tiv,  nequitia?,  dolus,  impudicitia?,  ocvlus  malus,  bla  • 
sphemia,  superbia,  stuttitia.  Omnia  autem  mala  ab 
intus  procedunt,  et  coinquinant  hominem  (Marc.  vn). 
Et  mrsura,  si  noster  amor,  non  de  qnotidiana  Dei 
gratia,  sed  de  natura,  vel  viribus  animi  haberet,  ut 
esset  sublimis  aique  eontinuus,  non  dieerel  Aposto-  . 
lus  de  suis  sanctis  laboribus,  quibus  utique  per  amo- 
rcva  subtimem  atque  continuum  insistebat  :  Sed 
absmdanthu  iUis  omnibus  laborari;  uon  autem  egot  sed 
graUa  Dei  mecum  (I  Cor.  xv).  El  iterum  :  Non  quod 
sufficienles  simus  cogitare  aliquid  a  nobis,  quasi  ex 
nobis,  sed  sujficientia  nostra  ex  Deo  est  (II  Cor.  m). 
Sod  etsi  non  o  Domino,  verura  a  se  ipso  bona  sua 
opera,  in  quibus  absqoe  ulla  coniradictione  amor 
sublimis  otqoe  eontinuus  arcem  tenet,  habebat,  fru- 
stra  Doraino  pro  bis,  quae  non  dedil,  gratias  egit 
dicens  :  Deo  autem  graUa%  qui  nos  semper  triumphat 
m  Christo  Jesu  (II  Cor.  n).  Dic»t  eamdero,  quandiu 
oibil  de  gentilitalis  volunUte  desiderat,  quasi  ad 
solius  snimi  moveri  arbitrium,  et  in  actibus  suis  ba- 
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et  ordinare  appetitum  posse  testaiur,  in  tanlum  ut  A  Ulis     daturus     exemplum  ;     naturam     hominis 


nunquam  fines  transeai  cfficii  illius  quo  idem  ainnr 
txeeieiitibus  est.  Qui  ipaum  animtim  suis  slndiis  ae 
Bieritis  ad  eam  aaagniiudinem  ac  pulchritudinem 
procedere  dicil,  ut  sanc:i  Spirilus  sit  dignus  auxilio ; 
cujut  videlicet  Spiritus  adventu  non  ita  ait  juvari 
aiiimum,  quomodo  flamma  vel  fax,  cum  accenditur, 
caliginosam  juvat  d«)mumf  quam  illustral;  aed  ita 
potius,  quomodo  ardentem  sive  lucentem  ventus 
juvat  ignem,  atamplius  clarescat ;  qui  quidem  et  siae 
aflbiu  venii  accendi  atque  ardere,  ac  magnam  con- 
somere  silvam  poterat,  sed  tamen  vento  impellente 
magi*  magisque  flammescit.  Hoc  enim  significat 
dicendo,  ut  generosum  ejus  ignem  gralia  sancti  Spt- 
ritus  incipiat  ventilare.  Tauta  animi  bona  praemi- 


mortalis  asstimeret,  ostendit  omnia  crimina  moruro 
faissc,  non  seroinum.  Denique  voluiitatibus  ad  me- 
liora  conversis,  non  solum  legis,  sed  eliain  evange- 
lica  praccepta  posse  compleri.  •  Quibus  sermontbu* 
ejus  breviter  respondendum,  quia  neqvaquam  in 
auctorem  natnrae  nostrac  calumniam  vertimus,  cura 
nos  in  iniquitatibus  conceplos,  et  esse  in  deliciis 
natos,  dicimus,  sed  fatemur  quia  in  primis  naturae 
nostrae  pareniibus  ad  ejus  similiindinero  facti  sumus, 
ut  immortales  et  sute  peccato  in  deliciis  paradit if 
juvante  gratia  ejus,  vivcreroos;  qoara  videlicel  bea* 
tiasimam  vitae  primitivae  mundhiam,  si  cuslodire 
cnrarent  ipsi  protoplasti,  et  non  magis  liosti  crede- 
rer.t  quam  auctori,  nsque  bodie  progenics  ex  eis 


serat,  et  post  omnia  haec  incipere  in  ea  gratiam  »  sancu  et  impollou  delicias  paradisi,  morlis  simol 

sancti  Spiritns  dicit,  quasi  aupervenientem  auxilia- 

trtcem,  et  non  pnrvenientem  insptratricem  atque 

auctorem  in  nobis  sludiorum  meritorumque  bouorum. 

Qui  Umen  ejus  ventilatione,  quid  in  generoso  animi 

sapientis  igne  agi  credat,  intuere.   c    Tum  fit  illa, 

iaquit,  cliarilas,   quae  non  proptnquos  solum  aut 

cives,  sed  et  ipsum  genns  humanam  grcmio  suocona- 

tar  nmplecti.  •  Yides  ergo,  qui  Untum  viriura  nostro 

animo  tribuit,  quid  Spiritui  gralise  tribuat;  quamet 

sero  in  auxilium  ipsi  animo  advenire,  et  tunc  ei  non 

illam  eliaritatem  qua  Deus,  sed  illam  solnmmodo  qua 

genos  btimanura  diligatur,   infundere  dicit ;   oblilus 

vel  incuriosus  aposlolicae  fidei,  qtiae  dicit  quia  Chari- 


etpeccati  nescia  incoleret.  At  dum  nnlla  necessiute 
naturae,  verum  sola  vagae  mcntis  incnria,  peccalo 
consensere,  moxque  juslo  Conditoris  judicio  de  loco 
paradisi  voiuptatis  exclusi,  ac  morte  muluti  peccati, 
quod  temere  conlraxeranl,  stirpi  generique  sno  re- 
liqoere  contagium  :  factum  est  ut  peccati  quod  ipsi 
sponle  commiserunt,  nos  etiam  nolenies  reatu  con- 
airingeremur;  ila  ut  ne  parvuli  quidem,  qui  nil  boni 
vel  mali  velle  possunt,  ab  boc  possint  immunes 
existere,  nisi  donante  gratia  Dei  per  Jesom  Christom 
Dominom  nostrom.  Unde  probatur  falli  Julianns, 
cum  dicil ,  c  Reatum  nobis  solo  crimine  voluntatis 
accensum ;  >  et  sicut  po&t,  aperlius  suum  scnsum 


tas  Dei  diffusa  ett  in  cordibut  nottru  per  Spirilum     aperuit,  dicens,  c  Omuia  crimina  mornm  esse,  nou 


sanclum,  qui  datut  etl  nobit  (Rom.  v). 

Prolixi  est  operis  cuncus  cjus,  quas  In  libro  hoc 
posuit,  inepl  as  in  medium  proferre,  ac  testimoniis 
refeilere  veriialis.  Sufficiant  haec  pauca  exempli 
gratia  posuisse ;  ei  quibtis  possint  caetera,  quam 
sint  detestanda,  conjlci. 

Posl  harc  aolem  et  liujusmodi  innoroera,  qnibus 
priroum  librum  contra  graiiam  Dei  dlspuUndo  com- 
plevii,non  minore  se cunduro  librum  ejusdem  bacresis 
peste  coromactdavit.  Denique  exponens  qued  dictum 
est,  quia  meliora  tunt  ubera  tua  vinot  de  nalura  laclis 
foedis.Mme  philosophatus  est,  moxque  foedius  mulio, 
qoaliutem  naturae  illius  ad  confirmationem  sui  erro- 
ris  transferre  conatus.  Qnod  quia  totum  ponere,  et 


seminnm.  Seminnm  sunt  namque  quae  ex  Adam 
origtnalia  traximos;  morum  vero,  sive  volniiUtum, 
seu  fragilitatis  el  ignorantiae,  quae  ipsi  per  nos  cri- 
mina  addimus.  >  Probatur  falli,  cum  reprehcndit 
eos  qui  naloram  nostri  corporis,  non  eam  qnae  pro- 
toplasti  sancta  et  immorulis  creau  esf,  sed  illam 
quae  post  eorum  praevaricationem  viliosa  effecu  esl, 
sabdunt  infamiae,  dicentes,  Scio  quod  non  babirat  in 
mey  hoc  ett  in  earne  meat  bonum  (Rom.  vu).  El  quod 
idem  apostolus  ait,  Caro  concupiscit  advertut  spirl- 
licm,  tpiritut  autem  advertut  carnem  (Gatat.  v). 

Haec  tantum  sibi  inviccm  adversantur,  ut  non  qtias 
vultis,  illa  faciatis.  Probatnr  falli,  com  vituperat 
eos  qni  nos  in  lucem  istam  incapaces  bnntutis  et 


horrori  et  nimis  longum  est,  partem  ponere  satis  f)  plenos  iniquiutis  venire  lesUntur.  Vere  enim  profi- 


duitmus.  Inserens  se  ergo  personis  eorom,  contra 
qoos  sub  nomine  Maniehaeorum  pugnabat  ait  inter 
eaelera  :  i  Asserebal  namque  opiniones  noslras  ad 
boc  prorsus  spumantium  aretus  errornm,  ut  calum- 
niam  verteremus  in  ipsum  auctorem;  et  lcvandi 
reatus  gratia,  quem  crimina  nimiruro  volunUl.s  ure- 
bant,  ipsam  naturaro  corporis  subdebamua  infamia?, 
incapaces  boniutis,  et  plenos  iniquiutis  in  lucem 
isiam  nos  venire  jtirando.  Deniqtie  nullum  f«*re 
ad  justitiatn  ,  quid  dico  rationc  ,  sed  ne  sacrae 
qaidem  legis  itistitmione  p<Tduci.  Depretiabat  nempe 
baec  opiuio  nattiram  carnis  et  sanguinis.  Sed 
postquam  salnUre  mysterium  Dei  et  bominum 
mediator    arripnit ,     ut    consummaiissimae    vir- 


temur  omnes  homines  in  lucem  istam  plenos  iniquU 
tatis,  cx  reatu  primae  praevaricationis  venire ;  inca- 
paces  aniem  boniutis,  absit  ut  nos  nasci  juremns. 
Sed  ba*rcticus,  ut  artificiosus  deciperet  infirmos, 
junxit  mendacio  perfidiae  veiiutem  eathol;cae  pro- 
fessionis.  Probator  falli,  cum  jnrare  nos  dicit  nuf- 
lum  ad  juslitiam  non  solum  ratione,  aed  ne  saerse 
quidem  legis  institntione  perduri.  Quiuimo  fatemur, 
et  ralione  el  doetrina  sanctx  legis,  ad  justitinin  nos, 
auxilianle  Domino,  perdnci,  ahsque  gratia  vero  it- 
kius,  nec  per  naluralis  subsidia  rationis,  nec  per 
divina  legis  scita  nos  posse  ju*lificari,  Apostolo  tc- 
ste,  quia  Littera  oceiditt  Spiritut  autem  vicificat 
(II  Cor.  iii),  id  c$t,  littera  praecipieos  occid.t,  si  non 
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adsit  Spiritus,  qui  praecepla  littcrae  doncl  impleri.  A  mna$tua$  et  conceptus  tuot;  in  dolore  paric$  filio$,  e$ 


fct  Spiritus  viviticat,  doniudo  ul  perfici  Hilera  pos- 
»ii.  Quod  auleoi  ail  de  Domino,  c  Ut  consummatis- 
•inise  virlutU  daturut  excmplum,  naturam  hominis 
mortalis  assumeret,  »  secretius  hacresis  suac  virus 
evomuit,  quia  dicii  t  venienlem  in  carne  Dominum 
noii  dona  nobis,  sed  eiempla  cbntulisse  virlutis ;  » 
uude  dicil  post  uiodicuro,  c  De  ipsius,  iuquara,  sus* 
ceplione  carnis,  morum  peccata  damnavit ;  non 
naturain  videlicet  caruis,  sed  opera  commutando,  ut 
juslificatio  legis  sub  exemplo  ipsius  compleretur  in 
nobis. »  Iiem  in  exposilione  versiculi,  Collum  tuum 
sieut  monilia :  c  Cum  pulchra,  inquil,  per  naturam 
cervix  geinmarum  iusignitur  orualu,  »  felicilatem 
sine  dubio  augel  industria ;  ct  quasi  se  digna  cuuve- 


$ub  viri  potestate  eri$  (Gen.  m).  Sed  neque  hoe  quod 
dicii,  origiuem  no*tram  non  posse,  nisi  iropie,  dia- 
boli  operibus  ascribi,  quae  Deo  vero  non  solu»  eou- 
diiore,  sed  etiam  babitatore  gauderet,  aut  catholice, 
aut  consequenter  fecit :  quia  nimiruro  diaboius,  etsi 
peccatum  proloplaslis  inlulil,  nec  tamen  eis  natura- 
lis  procursum  benediciionis  abstulit,  qua  aodieraiit : 
Cresettc  et  multiplicamini,  et  rtpleie  terram  (Gen.  1). 
Non  ergo  illa  impietate  decipimur,  quain  nobis  iuv- 
properal  Julianus,  ut  originem  nostram  diaboli  ope- 
ribus  ascribainus,  quam  primordialis  opere  benedi- 
ctionis  a  Deo  conditam  scimus.  Absit  autem,  ut 
originem  nosiram  post  pravaricationis  matum,  Deo 
dicamus  esse  gavisam,    ante    reinedium  secunda 


uiunt,  bonor  videlicei  monilium,  et  cervicum  venu-  B  regenerationis,  qtue  fit  ex  aqua   et  Spiritu  saneto, 

donan.e  graiia  Dei.per  Jesum  Cbrislum  Domiiium 
nosirum.  Pauca  hacc  de  pluribus  ex  prafcuo  ojKre 
Juiiani  ad  cautelam  legeutiuiu  annousse  necessa* 
rium  duximus,  quorum  admouili  exemplis,  vigilaa- 
tius  iu  reliqua  ejus  iectione,  quae  nou  minus  noxia 
sspe  salutaribus  dicta  inlerseril ,  cireumspicUnt. 
Nam  et  in  aliis  opusculis  euudem  suam  ha?resiiii, 
quamvis  mullum  leclamante  sanitUsimo  ac  doctts- 
simo  antistite  Augustino,  aftirware  non  dubitat. 
Deniquein  libro,  quem  de  Bono  con$Uuai$s  seripsk, 
bonum  nalurae  libcrtatemque  nosiri  arbitrii,  ul  ipse 
aulumal,  coiilra  pcrfidiam  Manicluei  uiagna  iustan- 
lia  defendit.  Ut  auiem  verilas  probat,  magna  pervi- 
ca<  ia  coutra  fideiu  coelestis  graike  durat.  c  Hate 
uamque  est,  inquii  idetn,  constautia,  qua?  maxime 
asserit  arbiirii  poieslatem,  ac  bonum,  ejusque  naiu- 
TJt  et  humaui  auimi  motus  liberos,  dum  ostendit 
omne  meutis  bonum  voluntarium,  nec  uili  unqoam 
casui  obuoxium.  Hotus  autem  me  non  solum  carnis, 
scd  nec  aniuii  babcre  liberos  docent,  nou  apostolieai 
tautum  littersB,  verunt  etiam  ipss  mcat  cogilationes, 
quae  voleutem  me  sxpissime,  conaiitemque  ot  dt 
cseteris  taceam,  fixa  mente  ac  des  derio  ioiatigakli 
devotioni  orationis  iucunibere  non  siuuut.  Qui  si 
motus  auimi  liberos  baberem,  ita  vellem  coi.linuai 
tempore  orat  onis  animuni  precibus  iuteiituin  lY-ti- 
uere,  quomodo  membra  corporis  facilliuic  soleo, 
quoiies  volo,  quocunque  vcl  situ  vel  loco  oraiiouis 


stas  :  sic  ergo  et  in  te,  cujua  generositalem  do- 
clriua  compouit,  ut  virtules,  quas  nalura  inchoet, 
disciplina  consummel;  pro  eo,  ut  diceret,  c  Gratia 
iuchoei,  gratia  consummet,  graiia  coronel.  »  Item 
posl  innumera  bujusmodi,  quae  io  ipsi»  ejus  opuscu- 
lis  pius  lector  faci.liiue  deprebendet,  in  explaua- 
tione  versiculi,  quo  dictum  est,  Apprehendam  te%  et 
inducam  in  domum  malris  mecc,  ibi  me  docebi$t  ne 
pateulius,  quae  contra  iidem  vcsana  sentirel,  inti- 
mavil  dicens  de  Domiuo  :  c  Jam  in  ipsa  infai.tia 
tiiulia.  quae  discere  debeamus ,  ostendit  :  Primo 
ipsum  esse  opificem  universorum  ex  masculi  et  fe- 
Diinas  coujunctiooe  nascenlium,  qui  sibi  sine  miui- 
sterio  viri,  corpus  ex  virgine  fabricasset;  deinde 
uullum  pcccatum  esse  bouiiui  congenitum,  quando- 
quMem  ille,  et  carnis  veritate  circumdatus,  et  ma- 
cutae  immunis  exsliteril ;  postremo  origiuem  noslram 
aon  posse,  nisi  iinpie,  diaboli  operibus  ascribi, 
q\xx  Deo  vero  non  solum  condiiore,  sed  etiam  ba- 
bilaiore  congauderet. »  Non  soium  autem  haec  iti- 
cendo,  errorem  struil,  sed  hoc  ipsum  etiam  inlcr- 
veuientc  agii  exemplo.  Nam  peccatum  esse  boinini 
congeuilum  teslatur  Scriplura,  quae  dicit,  Graveju- 
aum  super  filiot  Adam,  a  die  exilus  de  venire  matris, 
eorum  u$que  in  diem  $epullurcet  in  matrem  omnium 
(Eccli.  xl).  Imo  hoc  ab  ipsa  conceptione  esse  bo- 
uiini  coaivum,  testatur  beatus  Job,  cum  Domino 
supplicans  ait:  Quis  potest  facere  mundum  de  im- 


mundo  conceptum  scmine?  Nonnetuqui  soluses  (Job.  »*  componere.   »  fit  paulo  post :  <  Ipsa  enim  armat, 


xiv)  ?  Et  quae  poierit  esse  coiisequeutin,  ut  ideo  di- 
calur  nullum  peccatum  homiuibus  ex  inasculi  elfemi- 
ose  conjuaclione  nascentibus  esse  congenituro,  quo- 
uiam  Filius  Dci,  qui  sibi  sine  roinistcrio  viri,  cor- 
poris  [corpus]  ex  virgine  fabricavit,  el  carnis  veriiaie 
eircumdatus,  et  maculae  immunis  exslitit?  Quae  est 
ratio  conbequens,  ul  homo  purus  iunocentiam  suue 
nativilatis  aslrtiat  exemplo  nati  in  carne  Mediatoris 
Dei  et  hominum,  cum  de  illius  nativitaie  dixerit 
virgini  malri  archangelus,  Spiritus  sanctus  superve- 
uietin  te,  et  virlus  Atiissimi  obumbrabit  Ubi;  ideoque 
et  quod  nascetur  ex  te  $aneium  vocabitur  Filius  Dei 
(Luc.  i).  Nostru*  aulem  parenti  post  realum  prava- 
riealionU  dixerit  justus  judex  :  Muliiolicubo  aru- 


iuquit  idem,  egregium  cujusque,  et  accendit  animuin, 
dum  iilum  libertatis  suae  semper  admonet,  dumque 
omnes  ab  eo  repellit  uietus. »  Quanlo  eiiim  melius 
expitgnaret  Manicbaeum,  si  dicerel,  quia  gratii  Dei 
fecit  egregium  cujusque  electi  aniinum,  et  acceudit 
ad  studia  virtutum,  duiu  illum  iuflrmilatis  su»  sem- 
per  admonei,  et  quia  sine  ipsa  nlhil  facere  potesl; 
dumque  omuem  ab  eo  fiduciam  suae  repellit  virtulis, 
ac  Deo  canere  suadei :  Fcriitudiuem  meam  ad  U 
cuslodiam  (PsaL  lviii)! 

Et  iterum  post  mulu,  quibus  libertatem  nosirx 
voluntaiis  prauiicat,  ait  :  c  fiteuim  sicut  pra-ciare  a 
doctissimis  aique  oriboduxis  di>putatum  eslf  nemini 
vere  unquam  uoccri,  njsi  a  seipso  pokst;  uec  est 
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prorsus  aliquid  qoo  quisquam    invilus  fiat  miser.  A  dcm  :  c  Quam  enitn,  inquit,  mullos  pliilosophoruut 


Quid  tandem  virtus  timebit,  nisi  defecium  sui,  quo 
liomini  in  aelernum  nocetur?  •  Quac  nequaqti.tm  siare 
senlenlia  nisi  apud  U » rclicos  potest,  quia  constat 
nimirum  quod  peccatum  Adae  cunctis  horoinibus 
nocel,  non  quidem  a  seipsis,  verum  ab  illo  qui  pri- 
mi  faeinore  reatus  lotum  genus  humanum,  nisi  quem 
gratia  Cbristi  liberat,  perpetuo  damnavit.  Nocet 
hxreticorum  malitia  illis,  quos  calholicam  scire  ac 
icuere  fidom  desiderantes,  io  interilum  nescientes 
noleutesque  detrahit.  Verum  timens  Julianus  ne,  si 
io  tanto  hoc  volumioe  tolom,  quod  recte  viveremus, 
libertati  nostra»  voluntatis  tribueres,  qnasi  apertus 
gratiae  Dei  bostis  detestarctur  alque  anatbemalizare- 
tur  ab  omnibus,  fecil  et  bujus  hoc  in  loco  menlio 


et  audivimus  et  legimus,  et  ipsi  vidimus  castos, 
patientes,  modestos,  liheralcs,  abstinentcs,  beniguos, 
honores  stmul  mundi  ac  delicias  rcspuentes,  et 
amalores  justiliae  non  minus  qnam  sapientiae  ?  Unde, 
qujcso,  hominibus  atienis  a  Deo  ista  quae  Deo- 
placent?  Unde  haec  illis  bona,  nisi  de  naturae  bonot 
Et  cum  isia  qoae  dixi,  vel  unum  bimul  omnia,  vef 
singula  singulos  habere  videamus,  cumque  omniuro 
una  oaiura  sil,  excmplo  suo  invicem  ostendont, 
omnia  in  omnibus  este  posse,  quae  vel  singula  inve- 
niuntur  in  singulis.  Quod  si  etiam  sine  Deo  homines 
ostendont  quales  a  Deo  facti  sunt,  vide  quid  Chri- 
stiani  possint,  quorum  in  melius  in  Christo  instau* 
rata  natora  esl,  et  qui  divinae  gratioe  juvantor  auxi- 


nem;  et  hoc  ita  occulteut  non  omnes  eam  virtutes  B  n0.  i  Et  post  mulia  hujusmudi  loqucns  de  beato 


dare,  sed  unam  ln  nobis  solummodo  juvare  diceret 
et  firmare  constantiam.  i  Divinae  enim  gratiae  est, 
inquiens,  amare  et  firmare  consiantiam,  quae  caete- 
ras  possit  custodire  virlutes  ;  el  contra  omnia,  quae 
resistunt,  defendere  virtutem.  •  Ubi  et  cautiasimo 
osus  est  verbo,  ut  non  diceret  eam  donare,  quasi 
antea  non  inbilam  nobis  constantiam,  sed  potius 
juvare  et  firmare,  quasi  a  nobis  jam  exortam,  ot 
vcntus  flammam  ignis,  quam  non  ipse  accendil,  sed 
aliunde  accensam,  ut  clarius  flammescat,  adjuvat ; 
et  ne  exstingui  debeat,  flando  confirmat.  Sicut  in 
ipso  libro  de  Amore  plenius  sensum  suum  diluci- 
dasse  monstravimus.  Circa  bujus  autem  libelli  fiuem, 
uianifeste  prodit  ipse  Julianus  qua  intentione  in  hu- 
jnsmodi  assertionibus  per  cuncla  quae  considerat  ** 
opuscula  laboraret.  c  Scandalum,  ioquiens,  Maui- 
chaco  est,  eo  quod  commentitum,  •  id  est,  abnegan* 
tcs  Dominum  nostrum,  qui  est  verus,  fatemur.  Of- 
Cendit,  quia  naturam  bonam,  quia  Iiberum  hominis 
asserimus  arbitrium.  Sed  et  in  libro  quem  ad  Deme- 
triadem  virginem  Chrisli,  de  Instilutione  virgiuis 
scripsit,  haec  eadem  de  potentia  liberi  arbiirii,  quo- 
inodo  seulial,  pandit.  Quem  videlicet  librum  non- 
nulli  nostrum  studiose  legentes,  sancti  et  cathoiici 
doctoris  llieronymi  esse  temere  arbitraulur,  minime 
pervidentes  quod  et  suavitas  eloquenliae  demulcen- 
tis,  et  haercseos  perversitas  seducentis,  manifeste 
probat  hoc  illius  opttsculum  non  esse.  Quin  potios 


Job,  c  0  virum,  inquit,  ante  Evangelia  evangelicum, 
el  apostolorom,  ante  apostolica  pracepta,  discipo- 
lum  1  qui  aperiens  occultas  natura  divitias,  et  in 
medium  proferens  ex  se,  quid  omnes  possemus, 
oslendit.  i  Item  post  pauca,  c  Neque  nos,  inquit, 
i;a  defendimus  naiurae  bonum,  ut  eam  dicamus 
maium  facere  non  posse,  quam  utique  boui  ac  mali 
capacem  etiam  profitemur ;  sed  ab  hac  eam  lantura- 
modo  injuria  vendieamus,  ne  ejus  vitio  ad  maluoi 
videamur  impelli,  qui  nec  bonum  sine  voluutate, 
nec  malum  faciamus,  et  quibus  liberum  est  ummt 
semper  agere,  cum  semper  utrumque  possumus. 
Unde  enim  alii  judicaturi  sunt,  alii  judicandi,  nisi 
quia  in  eadem  natura  dispar  voluolas  est?  et  quia 
cum  omnes  idem  possimus,  diversa  faciamus  ?  i  Et 
pauio  post,  Adam  de  paradiso  ejectum,  Enocb  ra- 
ptum  de  mundo  esse  commemorans,  adjccit :  c  Mec 
enim  a  justo  Deo,  aut  ille  puniri  meruissct,  at>t  liie 
cligi,  nisi  uterque  utrumqoe  potoisset.  IIoc  de  Cain 
et  Abel  fratribus,  boc  etiam de  Esau  et  Jacougemi- 
nis  intelligendum  est ;  ac  aciendum  solam  voluntatis 
esse  causarn,  cum  in  eadem  natura  merita  dtversa. 
sunl.  »  Et  rursum  post  paoca  :  c  Neque  vero,  rn- 
quit,  alia  causa  nobis  quoque  difficultatera  bene  vi- 
vendi  facit,  quam  longa  viliorum  consuetudo,  quay 
nos,  cum  inficil  a  parvo,  paulatimquaepermultoscor- 
rumpil  aunos,  ila  postea  obligatos  sibi  etaddicios  tenet, 
ut  vim  quamdamvideatur  oabere  naiurae.  » Itempost 


ipse  fidem  ejus,  vel  magis  perfidiaro  in  Dialogo  At-  n  mulu,  quibus  optime  virginem  Deo  dicatam  insti- 


tici  et  Critobuli,  queiu  vivente  Pelagio  edidit,  cum 
adbuc  Julianus  ab  eo  puerulus,  quasi  in  caverna  co- 
lubri,  nutricbatur  regulus,  divinis  expugnarit  ac 
protriverit  eloquiis.  In  hoc  ergo  Julianus  libro,  et  io 
aliis  se  opusculis  eamdero  suaro  haeresim  conflr- 
in;isse  declarat,  ita  scribens  :  c  Qnoties  mihi  de  in- 
stitutione  morum  ct  sanctae  viutf  conversatione  di- 
cendum  est,  soleo  prius  bumanae  naturae  vim  quali- 
latemque  monstrare,  et  quid  efficere  possit  osien- 
dere.  »  Et  paulo  post :  c  Quem  ergo,  inquit,  exlior- 
lationis  ordinem,  cum  in  aliis  quoque  opusculis 
l<  iiuerim,  tum  hic  inaxime  servanlum  puto,  obi  eo 
plcnius  bonum  ntlura»  declarari  debct,  quo  vita  iu- 
Milueiivla  pcrfectior. »  Item  in  processu  iibri  ejus- 


luit,  et  revera  roullum  uiile  ac  salubre  opus  peifl- 
ceret,  si  earo  divinae  gratiae  »n  omnia  suffragia  fla- 
gitare,  et  non  animi  sui  libertate,viribusque  fidere 
doceret ;  quoroodo  etiam  in  illo,  quem  de  Bono  ren- 
siantitB  scriptum  ab  eo  diximus  librum,  multuni 
prodesset  vinotum  studiosis,  si  noo  virotenta  ioter- 
misceret  vitia  erroruro.  Sed  si  medicum  fermenlmm9 
Aposlolo  lesle,  lotam  meiiam  eorrumpit  (/  Cor.  v), 
quanto  inapis  venenuro  quam  maximum  ?  c  Atcribi- 
rous,  inquit,  iniquilatem  just»,  piocrudeiitatera,  dum 
euiii  primo  tmpossibile  aliquid  prascepisae  conqoori- 
mur.  Proinde  pro  his  damnandutn  ab  eo  puiamus 
hominem,  quus  vitare  non  potuit.  »  Et  paulo  potl9 
c  Nec  impossibiie  aliquid  potuit  imperare,  qui  justos 


gratue  divitias,  ei  io  se,  qoia  baee  omoibes  qoil 
cunqoe  vellet,  dare  posset,  osienderet.  Quod 
nos  viiio  naiurae  ad  atahim  non  impelti,  qei 
booan  sioe  voluntaie,  nec  malem  facianas,  repo- 
gnal  Apostolo  dioeoli,  Sch  qmim  non  hmbiiml  in 
hoc  eti  in  carne  meay  bonum.  Nmm  telle  adjmcet 
perficcre  aulem  bonum  non  intenio.  Neu  enimmuod  vmlm 
bonum.hoc  facio;  sedquodnolommlum,  hoc  ago(Jbid.). 
Quod  dicit  liberooi  nobis  esso  noom  semper  ngere 
cum  semper  utrumqoe  possimos,  cootradicit  pro- 
pheta?,  qui  Deo  sopplei  ioquitur  dicens,  Scio9  0o- 
mine9  quia  non  tit  hominis  via  ejus,  nec  tiri  etl  of 
amhulet  el  dirigal  grettut  suot  {Tobm).  Sed  et  Apo- 
stolo  majorem  se  facil,  qui  dixil,  Ego  igiimr  iptm 
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est  :  nec  dainnaturus  est  boroinem  ob  ea  qux  noo  A  quanto  meliiis  diceret  qood  aperait  ioefabiies  dftina? 

potiiit  vitare,  qui  pius  e>t.  •  In  bis  singolis,  qux  ex 

uno  ejus  excepi  libello,  sententiisv  quanti  sint  erro- 

res  facile  cuivis  docto  palet.  Quas  ideo  tam  plures 

coacervatim  posui,  ut  pl-.rihus  errorum  probamentis 

eoDvincerentur  lii  qui  bunc  libruui  a  calbolico  heati 

llieroujmi  calamo  scriptum  conteudunt,  cautioresque 

ergo  ejus  lectione  reddcrentur,  quem  haereticum 

esse  didicissent.  Quibus  eiiam  sentenliis  pariter  om- 

nibus  strictim  respondere  commodum  duxi  :  ot  pote 

qox  cundis,  ut  diii,  clarius  luce  quam  sint  nefan- 

dae  patcscam.  Quod  ergodicit,  c  ltullos  pliilosopho- 

rum  patientiam,  castitatem,  modestiaroy  aliasque  de 

naturae  bouo  babere  virtutes ;  »  constat,  quia  qui- 

eunqoe  pbilosopborum  Cbristum  Dei  virtutem  et  Dei 

sapieniiam  nrscierunt,  bi  nullam  veram  virtutem,  nec  '  mente  tervio   legi  Dei;  came  autem ,    legi  peccati 

{Rom.   vn).  Quod   dicit  non  aliuode  alios  jodieare, 
alios  judicari,  nisi  quia  in  eadem  oatora  dispar  vo- 
luntas  sit,  et  quia  com  omnes  idem  possiinos,  di- 
versa  faciamus,  coutradieit  catbotice  Gdei,  qua 
etiam  parvulos  esse  judicandos  confitelur,  eos  qui 
in  eadt-m  natura  posili,  priusqoam  aliqoid  boni  ma- 
live  facere  aut  velle,  aul  soltem  nosse  poterant,  sino 
bapthmorapli  sont.  Quod  Esao  et  Jaeob,  exterosque 
tales,  sola  voluntatis  causa  dicit  esse  discreios,  ut 
in   cadem   natura  merita  haberent  diversa,  conlra- 
dicil  Apostolo,  qui  de  eisdein  loquens  ait,  Cum  enim 
necdum  nati  fuissent,  aut  aliquid  egitsent  bonum  aut 
malum,  ut  secundum  tlectionem  proposilum  Dei  ma- 
neret%  non   ex  operibut9  ted  ex  vocante  diclum  ett  e\ : 
Quia  major  seniet  minori;  sicul  scriptum  e$t9  iaeob 
dilexiy  Esau  autem  odio  habui  (Rom.  ix).  Quod  dicit 
noii  aliam  causam  nobis  difficullatem  bene  vivendi 
faeere,  quam  longam  vitioruro  consuetudinem,  con- 
tradicit  Scripturae,  quae  dicit,  Graw  jugumtuper  fUiot 
Adam  a  die  exilut  de  ventre  mairis  eorum  {Eceli.  xl). 
Quod  dicit  Dominum  non  impossibile  aliquid  praece- 
pisse,  qui  juslus  est ;  verum  profeclo  dicit,  si  ad 
cjus  respicit  auxilium,  cui  caiboliea  vox  sopplicat, 
Deduc  me  in  semitam  mandatorum  tuorum  {Ptal.  cx  vm). 
Si  vero  viribus  animi  sui  fidit,  refellit  eum  veridiea 
ejusdero  justi  Conditoris  sententia,  qua  dicit,  Suwmc 
nihil  potestit  facere  (Joan.   xm).  Quod  dicit,  eum 
qui  pius  est,  non  daninaturum  esse  bominem,  pro  eo 


ullam  veram  sapientiarn  babere  potueruut.  In  quan- 
tum  vero  vel  gustum  aliijuem  sapientiae  eujuslibet, 
vel  virtutis  imaginem  habebant,  tolum  boc  desnper 
aceeperunt ;  non  solum  inunere  primae  conditionis, 
verum  eiiam  quotidiaua  ejus  gratia,  qui  creaturam 
suam  nec  se  desereniem,  deserens  dona  sua,  prout 
ipse  judicaverit,  bominibus,  et  magna  magnis,  el 
parva  largitur  parvulis.  Quod  vero  dicit,  i  Omnia  in 
oouiibus  posse  esse,  quae  vel  singula  inveniuutur  in 
oiogulis;  i  coulradxit  Scriplurae,  quaeait,  Nec  enim 
omnia  possunt  ette  in  omnibus,  quoniam  non  esl  Filiut 
hominis  immortalis;  ubi  manifeste  insinuatur,  quia 
euin  inortale  boc  induerit  immortalitaiem ,    tunc 
demuro  possuntesse  omuia  in  omuibus  bona  virtu- 
tum ;  ct  ne  tunc  quidem  de  naturae  bono,  sed  per 
gratiam  ejus  de  quo  scripium  est,  Ut  tit  Deut  omnia 
iu  omnibut.  Sed  et  quolidiana  nostrae  fragilitatis  do- 
cumenta  probant  non  omuia  in  omnibus  esse  posse, 
ubi  tam  niulti  inveniunlur  qui  sumina  nitentes  in- 
stantia,  nequaquam  ad  eis.  quasalios  vldenthabere, 
possunt  pervenire  virtutes.  Quod  bomines  sine  Deo 
dicit  ostendere  quales  a  Deo  facti  sunt,  adeo  longe 
veriiate  abest,  ut  nec  bomines  Deo  proximi  valeant 
ostendere  in  bac  dunlaxat  vita,  quales  a  Deo  proto- 
plasto  facti  sunt.  Quis  enim  sapientia  vel  vita  major 
csse  poteril  eo  qui,  priusquam  earnis  debitum  sol- 
vorei,  usque  in  paradisum,  vel  tertii  cceli  ad  adyta 
raptus,  civium  supernorum  et  eonversationem  con- 


eniplatusest,  etaudivitcolloquia?Qui  tamen  dicit,  nqu»d  viiare  non  potuit,  contradicit   ejusdem  pii 
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Coudelecior  enim  legi  Dei  ucundum  inleriorem  homi- 
uemt  video  aulem  aliam  legem  in  membrit  meit  repu- 
gnanltm  legi  menlit  mem  (Rom.  vu).  Quod  parentes 
generis  hiunani,  quaiidiunaluraebonuui  inteineratum 
custodiere,  constat  dicere  uon  potuisse.  Quod  Chri- 
stianorum  naluram  melius  dicit  iusiauraiam  esse 
per  Chmtum,  et  eos  divinae  gratiae  juvari  auxilio, 
side  his  soluminodo  quae  in  reiuissioue  peccatorura 
per  baptisma  nobis  d  naia  siuii,  vult  intelligi,  lixre* 
ticum  esl;  si  auiein  et  de  quotidiana  ejus  gratia,  qua 
nos  in  meute  et  eorpore  iostaurare  et  juvare  non 
eessat,  catbolicum  esl.  Quod  dicil,  beatum  Job  ape- 
ruisse  in  virlutibus  suis  eiiiniis  occulias  naiurx 
divitias,  ct  cx  se  quid  omnes  possemus  ostenderc, 


Redemptoris  el  justi  judicis  sententiae,  qua  etiam  de 
parvulis  ait,  Niti  quit  renatut  fuerit  ex  aqua  et  Spi- 
ritu,  non  potett  videre  regnum  Dei  (Joan.  m).  Quam- 
vis,  ut  sanctus  Augustinus  ail,  «  mitissima  prorsus 
poena  vel  damnatio  erit  omnium,  qui  praeter  pecca- 
tum,  quod  or  ginale  traxerunt,  nullum  iusuper  ad- 
didetunt.  >  Nec  tamen  tales  a  damnaiione  prorsns 
emse  non  possunt  iminunes,  cum  manifeste  dicai 
Apostolus  quia  regnavit  mort  ab  Adam  usque  ad 
Mogsen9  etiam  in  eot  qui  non  peccateruni  (Rom.  v). 
El  quasi  qtuererciur  quare  reguaverat  in  oinnes  qui 
non  peccaveruut,  mox  rationem  reddit  adjungeos, 
In  simililudinem  prmaricationis  Adm  (lbid.)%  id  estt 
non  propter  sua  propria  pcccala,  sed  quia  soi  fini* 
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lea  genuil  praevaricator  Adam.  Diceniluui  dgo  nobi*  A  <*jus  requiem  inquieienl.  —  XII.  Miratur  Syuagogi 


iu  bac  larte  quaesiionis,  quod  dixisse  audivimus 
euindem  aposiolum  Paulum,  qui  de  Esau  ei  Jacob 
geminorum  ex  uno  concubiiu  nasceulium  dispari 
sorte,  dispulans  ail,  Quid  ergo  dicemut?  Nunquid 
iniquitat  upud  Deum  t  Abtii.  Moy$e$  enim  dicil,  Mi- 
urebory  cui  miterebor ;  mitericordiam  prcetlabo,  cui 
mi$erlu$  fuero.  Igitur  non  volenlie,  neque  currenlie  ; 
$ed  mitereidit  DeieM  (liom.  xi) ,  et  caeiera  usque 
dum  plurimiiin  bac  quaestione  lassaius,  iia  concln- 
sit  :  0  aliiiudo  diviliarum  tapientiee  el  $cienlice  Dei ! 
quam  incomprehentibilia  tunt  judicia  ejut,  et  tnves/t- 
yubiltt  vim  ejut  (Ibid.) !  llxc  de  opusculis  Juliani, 
ad  cautelam  legeniium  praelibare,  commodum  rati 
suiuus.  Ilincad  exposilionem  stylum  vertamus  Can- 


fiJem  inspiralam  Ecclesia?,  mortificatione  carnis  et 
oraiionis  vinule  devoiam.  —  XIII.  llla  respondet 
lectulo  se  ac  ferculo  pacifici  regis,  id  est,  aninvarum 
requie  el  inierna  refectione  delectatain  advcnisse,  et 
maxime  ipsius  decore  regis,  ad  cnjiis  crmendam 
speciem,  eos  quoque  qui  se  adinirabamur  exeiial. 
—  XIV.  Delectaius  Ode  Ecclesiae  Dominus  specialim 
membra  ejus  omnia,  boc  esi9  singulas  quasque  fide- 
lium  persouas,  dicenli,  laudnione  cominendat. ;  per- 
secutorum  quuque  rabiem,  ad  ejus  revereniiam  in- 
clinandam  esse  praedicit,  pro  cujus  ainore  el  ipse 
vulnera  crucis  susceperil.  —  XV.  Praedicatorani 
ejus  doctrinae  dulcedinem,  fruclus  operum,  et  fla- 
grauliam  dolcissimae  describii  opinionis.  —  XVI.  Ven« 


lici  Canticorum,  et  in  libro  ad  inteliigendum  difli-  ^  tis  eam  tribulationuni,  ui  conslanlia  ipsius  amplius 

probetur,  teniandam  committil.  —  XVII.  Illa  sw 
conscia  devolionis,  ipsum  ad  se  insipiendam  advenire 
precatur.-—  XVIII.  Dominussejam  advenisse  ad  eam 
ac  piis  ejus  operibus  delcctaiun  es§e  tesiatus, sn- 
pernos  quoque  cives  bonis  congaudere  praecepit. 

—  XIX.  Quiescens  a  soectili  tumultibus,  Ecclesl* 
exciiatur  voce  Dominica,  ad  corrigendos  quosdam 
in  quibus  spes  el  dilectio  ejus  jain  frigere  coeperat; 
illa  quieiis  amore  iuinisterium  excusans,  secrela 
ipsius  compunctione  ad  agendum  accendi  incipit,  sed 
non  statim  ccepta  sequitur  effectus ;  unde,  conspeetls 
inagnorum  virtulibus  docioru  n,  quidquid  in  se  de 
mundi  concupiscenliis  adfcerebat,  abjicil. — XX.  Ea* 

r  dero  in  quibusdam  suis  fidelibus  obsecral  perfectio- 
res,  ul  in  lempore  suae  cotnpunclioiiis,  sive  oraiiouis, 
se  quoque  Domino  coromendent.  —  XXI.  llli  contra 
l»etmit  aliqua  sibi  de  ejus  virtutibus  narrari,  quarnm 
accensi  dulcedine,  amplius  in  ejus  amore  flamme« 
scani.  —XXII.  Agii  petiu,  et  praeconia  viriutum  ae 
potentix  eis  congrua  laude  decauians,  denuo  inter- 
rogal  in  qualium  mentibu*  ejus  soleanl  vesligia  repe- 
riri.  —  XXIII.  Respondel  piis  sancionnii  desideriis, 
ac  fructuosis  operibus  eum  delectari,  ac  perfectos 
quosque  caslimoniae  virlulibus  ad  xlcrna  gaudia 
colligere.  —  XXIV.  Audiens  hxc  Domiuus,  hudat 
Ecclesiae  devotionem,  laudat  operalionem;  nec  la- 
men  se  in  hac    vita   multum    desiderari  edocet. 

—  XXV.  Multis  per  orbero  ecclcsiis,  multis  falsoruro 


cillimo,  seduii  Patrum  vesiigia  sequenles,  quidquid, 
juvante  ea,  quam  defeudimus,  gratia  Dei,  valemus 
studii  salutaris  iinpendamu*.  In  quo  opere  leciorem 
adinoueo ,  ne  me  >uperfluum  judicei,  qui  de  nalura 
arborum,  sive  herbarum  aromaiicarum,  quae  ifi  hoc 
voluniiue  pluritnae  conliuentur,  juxla  quodin  libris 
autiquorum  didici,  latius  explauare  volueriro.  Feci 
oauique  boc  non  arrogautiae  slud  ndo,  sed  meae 
meorumque  imperitiae  coosulendo ,  qui  longius  eslra 
orbero,  hoc  est  in  insula  maris  Oceani  nati  et  nu- 
tiiti,  ea  quae  in  priinis  orbis  partibus,  Arabia  dico 
et  India,  Judaea  et  i£gypto  geruntur,  nun  nisi  per 
eorum  qui  his  inierfuere  scripta  nosse  valemus. 

CAPITA 

LN  CANTICA  CANTICOUUM. 

I.  Synagoga  Dominum  venire  in  carne  desideral, 
ac  venienli,  devota  charitate,  occurrit.  —  II.  Obscu- 
raiam  sc  perseculione  iufidelium  Judaeoruin  primi- 
liva  querilur  Ecclesia,  unde  ei  dilecti  sui  Redempto- 
ris  treinens  invocal  auxilium.  —  111.  Domiuus  objur- 
gans  Ecclesiam,  paventem  admonet  daiae  sibi  gratiae 
adver  us  ouines  bostium  insidias.  —  IV.  Confortala 
verbis  Dei  Ecclesia,  conversaiionem  ejus,  in  carne 
passionem  et  resurreclionem  ad  meinoriam  revocat. 
—  V.  Laudal  eam  confurtatam  Domiuus,  cui  vicero 
laudis  rependens,  in  pace  aliquantula  vitas  praesentis, 
cum  eo  gaudere  desiderat.  —  VI.  Dominus  gaudium 


virginis  matris  commemorans,  in  sponsa  quoque  sua  D  fralrum  conventiculis,  multis  innocentium  choreis» 


virtulem  casiimoni»  laude  diguam  compleclilor. 
—  VII.  Iniroducta  iu  cogniiionem  coeleslium  sacra- 
menioruin  Ecclesia,  sub  proiectione  sui  Redemploris 
reflci  et  quiescere  cupit.  —  VIII.  Adjurat  ipse  cre- 
dentes  ne  pacem  Eccles:ae  lurbarenl.  —  IX.  Appa- 
rens  in  carne  Dominus,  Ecclesiam  ad  praedicandum 
exciiat,eo  quod  longae  infidelitatis  hieins,  quaemun- 
dum  presseral,  abierit,  eiin  auspiciis  agcudi  putidas 
baerelicoruro  versutias  deprehendere  ac  refellere 
prxcipit.  —  X.  Favens  Domini  jusrs  Ecclesia,  sae- 
pios  eum  ad  se  juvandam  per  occuliae  graiiam  inspi- 
raiionis  advenire  precalur.  —  XI.  Exponil  Ecclcsia 
gemiuin  quo  ad  lidem  Cbrisli  ordine  perveneril; 
cujus  volis  ipsc  congaudens,  pracepit  fidelibus  ne 


lotam  Ecclesiae  perfectionem  dicil  esse  praeferendam. 

—  XXVI.  Audiens  Synagoga  laudart  Ecclesiain  a- 
pomino  ,  et  ipsa  ad  admirandam  eam  accendilur, 
maxime  quod  invincibili  virlulum  ceriamine  cunel  s 
sil  boslibus  terribilis,  quod  in  fine  mundi  Aposlolus 
docet  esse  fulurum.  —  XXVII.  Respondet  Ecclesia, 
et  in  doctoribus  suis  declarat,  quae  sihi  fueritcauu 
mililaris  paratus,  sollicitudo  videlicel  omnium- 
Ecclesiarum  e  quibus   ipsa  una  calholica  conslat. 

—  XXVIII.  Al  Synagoga  necesse  se  haec  dScit,  suhito- 
slupore  Evangclium  praedicanlis  confessa  se  (uisse 
coiilurbatam ;  cujus  coeptis  salutaribos  gaudent 
Ecclesia,  ad  agnitionem  sui  Redempioris  eam  reverii 
posiulat.  —  XXIX.  At  ipse  Redemptor  anuoens  ejus 
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hortamentis,   nihil   in   illa  magis  qnam  industriam  A  et  pasce  haedos  luns  juita  tabernacula  paetonnn. 


Tirtutum  teslitur  es*e  videndam.  — XXX.  Item  latt- 
des  dilecta?  suoe  ex  more  describens,  primo  omnium 
)n  junctura  feminum  •  ejus,  adunationem  amborum 
in  se  credentium,  seque  diligentium,  designat  popu- 
lorum.  —  XXXI.  Ipsa  ejus  laudatioue  rapiens  Ter- 
bum  de  ore  rjns,  accumuhl  laudem,  et  ipsum  Tenire 
snppiicar,  quatenus,  eo  cooperanle,  pios  si?e  opera- 
tionis  sive  prnrdicationis  possit  subire  labores. 
—  XXXII.  A  novo  incipiens  Ecclesias  primordio, 
Dominum  optat  incarnari,  quo  pcr  suffragia  liumnnae 
susceptionisy  quaai  susteniationem  laevet,  ut  ad  con- 
tempiationem  divinne  gloriac  quasi  ad*amplexusdexte- 
ra,  mercatur  ascendere.  —  XXXIII.  Ipsa  adgaudens 
ejus  desideriis,  adjuratcredeniesex  Judaeis  nefidem 


Equiiatui  meo  in  curribus  Pbaraonis  assimilaTi  tey 
amica  mea.  Pulchr»  sunt  genae  lua ,  sicni  tartoris. 
Collum  tuumsicut  monilia.  Murenulaa  anreas  facie- 
iniia  tibi,  vermictilatas  argento.  Cum  esset  rex  in  ne- 
cttbiiu  suoy  nardus  mea  dedit  odorem  soum.  Fasci- 
culus  myrrbae  dilectus  meus  mibi ,  inter  itbera  mea 
commorabitur.  Botrus  cjpri  dilectus  meos  mibi  in 
vineis  Engaddi.  Ecce  lu  polcbra  es,  amica  mea,  ecee 
tn  pulcbra  esy  oculi  tui  coiumbarum.  Ecce  tu  pel* 
cher  es,  dilecte  mi,  et  decorus.  Leeiulua  noster  0e- 
ridus.  Tigna  domorum  nostrarum  cedrina.  Laqeea- 
ria  nostra  cypreasina. 

Camt  ii.   Ego  flos  campi ,  et  lilium  couvalltum. 
Sicut  lilinro  inler  spinas,  sic  amica  mea  inter  lllias. 


gentium  turbent.  —  XXXIV.  Qui  jtissis  obtemperan-  B  Sicut  malua  inter  ligna  sylvarum,  sic  dileetns  mees 


tes,  subiiam  ejus  conversationem  suspecta  mente 
mirautur.  —  XXXV.  Admonet  et  ipsam  Ecclesiam 
dilectionis,  quam  per  arborem  crucis  rcdemil,  suique 
seinper  memoriam  in  corde  et  opere  ferre  precipit. 

—  XXXVI.  Alloquitur  et  Synagogam,  quid  de  pri- 
mitiva  ex  gentibus  Ecclesia  fieri  debeat,  necdum 
iiabente  de  suis,    qui  doclores  valeant   ordinari. 

—  XXXVII.  El  addit  ipse,  si  quis  in  eis  sit  vila  el 
aerntone  sublimis,  erudieudum  bunc  litteris  divinis, 
vt  sic  ad  gradum  queat  promoveri ;  qui  vero  nalurse 
simplicioris,  proponenda  iliis  sanciorum  exempla, 
quibus  amplius  in  fide  confortelur.  —  XXXVIII.  Ipsa 
sesublimein  dono  ejus  effectam,  atque  in  viris  per- 
fectioribu*  gradu  doctoris  esse  habilem  respoudet. 


inter  filios.  Sub  umbra  illius,  ouem  destderabamy 
sedi,  et  fructus  ejus  dulcis  gutturi  roeo.  Introdmit 
me  rex  in  cellam  vinariam,  ordinavit  in  me  ebarita- 
lcm.  Fulcite  me  floribus,  stipate  me  maKsy  qota  amo- 
re  langueo.  Lacva  ejus  sub  capite  meo,  et  dexiera 
illius  amplexabitur  me.  Adjuro  tos  ,  filias 
lem,  per  capreas  cervosque  camporuin,  ne 
neque  evigilare  faciatis  dilecum  y  qaoadusqee  ipaa 
velil.  Vox  dilecti  mei,  Ecce  i>te  venit  salieas  in  mon- 
tibus,  transiliens  colles.  Similis  esl  dilectus  meus  ca- 
preae,  binnuloque  cerrorum.  En,  ipse  sut  post  parie- 
tem  nostrum,  respiciens  per  fenestras,  prospiciens  per 
cancellos.  En,  dilecius  meos  loquitur  mibi,  Surge, 
propera,  amica  roea,  columba  mea,  formosa  mea,  et 


0  — —  _ — r — ._w_,      .     .      ,  , , ,  — 

—  XXXIX.  Additque  Eccle>ia  in  pace  sui  Conditoris      ▼eni.  Jam  enim  hiems  transiil,  imber  abiit  et  reces- 


Tocata,  mullos  babere  populos,  ui  nationes  gentium 
ad  se  periinere  designet.  —  XL.  Favens  bis  Domi- 
nus,  totius  Ecclesiae  se  liabere  curam  protestalus, 
jubet  eos  qui  benedixerint,  etiaro  minislerium  praedi- 
candi  subire.  —  XLl.  Ecclcsia  jussis  obediens,  obse- 
cral  eum  ad  adjuvandos  suos  coepius  spirituales, 
saepius  se  in  cordibus  fidclium  adhibere  praesentem. 

CANTICA   CANTICORUM 

AD  LITTERAM  SIC  HABENT. 

Catit  prihum.  Vox  Eccletice ;  Osculetur  me  oscu- 

lo  oris  sui,  quia  ineliora  sunt  ubera  tua  vino,  fra- 

graolia  unguentis  optimis.  Oleum  effusum  nomcn 

tuum ;  ideo  adotescentulae  dilexerunl  te.  Trabe  me 


sit,  flores  apparuerunt  in  terra  nostra,  temptis  puta- 
lionis  advenit.  Vox  lurturis  audita  est  in  terra  no* 
stra,  ficus  protulit  grossos  suos,  vine»  florentes  de- 
dcrunl  odorero.  Surge,  amica  mea,  speciosa  mea,  et 
Teni.  Columba  mea,  in  foraminibus  petrae,  io  caTer- 
na  maceriae ,  ostende  mibi  faciem  tuam  ;  senel  tox 
tua  in  auribus  meis,  quia  vox  tua  dulcis,  et  facies 
decora.  Capite  nobis  Tulpes  pusillas,  q«e  deraoliua- 
ttir  Tineas.  Nam  vinea  nostra  floroit.  Dilectus  meas 
mihi,  et  ego  illi,  qui  pascitur  interlilia,  donee  a*pi- 
ret  dies,  et  inclinentur  uinbrse.  Reveriere  9  similis 
esto,  diiecte  miy  caprese,  aut  hinnulo  cervorum  super 
montes  Betbel. 
Caput  iii.  In  lectuio  roeo  per  noctes  quaesiTt,  quem 


post  te,  curremus  inodorem  unguentorum  luorum.  Ddiligit  anima  mea.   QuasWi  illum,  et  non  inveoi. 


lntroduxit  me  rex  in  ccilaria  sua  ;  exsultabimus  et 
hstabimur  in  te.  Memores  uberum  tuorum  super  vi- 
nttm,  recii  diligunl  te.  liem  vox  Ecclesice :  Nigra  suro 
sed  formosa,  filiae  Jerusalem ,  sicut  tabernacula  Ce- 
dar,  sicut  pelles  Salomouis.  Noliie  me  considera- 
re,  quod  fusca  siin,  quia  decoloravit  me  sol.  Fi- 
lii  matris  ineae  pttgnaverunt  conlra  me;  posue- 
runt  me  custodem  in  vineis,  vineam  meam  non  cu  • 
atodivi.  Indica  mibi  quem  diligit  anima  mea,  ubi 
pascas,  ubi  cubes  in  meridie,  ne  vagari  incipiam  post 
greges  sodaiium  tuorum.  Si  ignoras  te,  o  pulchra 
inter  mulieresy  cgredcre,  etabi  post  \esligia  gregum, 


Surgam  y  et  circtiibo  civiutem  ;  per  vicos  et  pUteas 
quxram  quem  diligit  anima  mea.  Quaesivi  illum,  el 
non  inveni.  luvenerunt  me  vigiles,  qui  custoditnt 
civitatem.  Num  ,  quero  diligit  anima  mea,  Tidistis? 
Paululum  cum  transissem  eos,  invcni  qtiem  diligit 
anima  mea.  Tenui  etim  ,  nec  dimitlam,  donec  inlro- 
ducam  illum  in  domum  roatris  meap,  et  in  cubiculum 
geniiricis  meae.  Adjurovos,  Uliae  Jeru«alem ,  per 
caprcas  cervosque  camporum  ,  ne  suscitetis  y  neque 
evigiiare  faciaiis  dilectam,  douec  ipsa  Tclit.  Qua  est 
ista  quae  ascendit  per  desertum  ,  sicut  Tirgula  ftuni 
cx  aromatibus  myrrhae  et  tburis  y  et  unWersi  pulve- 
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ris  pigmentarii  ?  Eu  leclulum  Salomonis  seiaginta  A  meae  stillaverunt  myrrbam  ,  et  digiti  mei  pleni  myr- 


fortes  ambinnt  ei  fortissimis  Israel,  omnes  tenentes 
gladios ,  et  ad  belU  doctissimi,  unioscujusque  en  is 
seper  feraur  suum  propter  limores  noctornos.  Fer- 
culum  fecil  sibi  rei  Salomon  de  lignis  Libani ;  colum- 
nas  ejus  fecit  argenteas ,  reclinatorium  aureum , 
ascensom  purpureum.  Media  cbaritale  constravit  pro- 
pier  filias  Jerosalem,  Cgredimini ,  et  videie,  filiae 
Sion,  regem  Salomonem  in  diademate,  quo  coronavil 
illmii  mater  sua ,  in  die  desponsationis  illius ,  et  in 
die  laeiiiiae  cordis  ejus. 

Captt  it.  Quam  puichra  es ,  amica  mea ,  quam 
pulchra  es !  Oculi  tui  columbarum ,  absque  eo  quod 
inirinsecQS  latei.  Capilli  tui  sicut  greges  eaprarum 
quae  ascenderunt  de  monie  Galaad.  Dentes  tui  sicut 


rba  probatissima.  Pessulum  ostii  mei  aperui  dileeto 
roeo ;  at  ille  declinaverat  atque  transierat.  Anima 
mea  liquefacta  est,  ut  dileclus  locutus  est.  Qusesivi, 
et  non  inveni  illum.  Vocavi,  et  non  respondit  mihi. 
luvenerunt  me  custodes ,  qui  circumeunt  civitatem, 
percusserunt  me,  et  vulneraverunt  me;  tulernnt 
iuihi  pallium  meuro  custodes  mororum.  —  Adjuro 
vos,  filiae  Jerusalem,  si  inveneritis  dilectum  meum, 
ut  annuniietis  ei  quia  amore  langueo.  Qualis  est  di- 
lecius  tuus  ex  dilecto,  o  pulcherrima  mulierum?  Qua- 
lis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto ,  quia  sic  adjurasti 
uos  ?  Dilectus  meos  eandidus  et  rubicundus ,  electus 
ex  millibus.  Caput  ejus,  anrum  optimnm.  Comac  ejus 
sicut  elatae  palmarum,  nigrae  quasi  corvus.  Oculi  ejus 


greges  tonsarum,    quae  ascendemnt    de  lavacro.      sicut  columbae,  super  rivulos  aquaram ;  quae  lacte 


Omnes  gemellif  fcetibus,  et  sterilis  non  est  inter  eas. 
Sicut  Titta  coccinea  labia  tua,  et  eloquium  luum 
dulee.  Sicul  fragmen  mali  punici ,  ita  genae  lune  abs- 
qne  eo  quod  intrinsecus  latet.  Sicut  turris  David 
eollum  tuum,  quae  aedificata  est  cum  propugnaculis. 
Mille  elypei  pendent  ex  ea,  omnis  armatnra  fortium. 
l)no  ubcra.sicut  duo  hinnoli  eapreae  gemelli,  qui 
pa*cunlur  in  liliis ,  donec  aspirel  dies ,  et  inolinen- 
lur  umbrae.  Vadam  ad  montem  myrrhae,  et  ad  col- 
lem  tbiiris.  Tota  pulchra  es ,  amica  mea ,  et  macula 
non  est  iu  te.  Yeni  de  Libano ,  sponsa  mea ,  vcni  dc 
Libano,  veni.  Coronaberis  de  capite  Amana,  de  ver- 
ti  e  Sanir  et  Hermon,  de  cubilibus  leonum,  de  mon- 


sunt  lotae,  et  residenl  juxta  fluenta  plenissima.  Ge- 
nae  illius  sicul  areolae  aromatum,  consitae  a  pfgmen- 
tariis.  Lnbia  iilius ,  lilia  disllllaiitia  myrrhain  pri- 
mam.  Manus  illius  lornatiles  aurese ,  plenas  hyacin- 
lliis.  Venter  ejus  eburneus,  distinctns  sapphiris. 
Crura  illitis  coluranae  marmoreae,  quae  fundatae  sunt 
super  bases  aureas.  Species  ejus  ut  Libani.  Electns 
ut  cedri.  Guttur  illius  suavissimum ,  et  tolus  deside- 
rabilis.  Talis  est  dilectus  meus,  et  iste  esi  aniicua 
meus,  filiae  Jerusalem.  Quo  abiit  dilectus  luus,  o  pul- 
cherriina  mulierum,  quo  declinavil  dileclus  tuus  ?  et 
quaeremus  eum  tecum. 
Caput  vi.  Dilectus  meus  descenditin  hortum  suura 


tibus  pardorum.  Vulnerasti  cor  meum,  soror  mea,  q  aJ  areolam   aromatis,  ul  pascatur  in  bortis  et  lilia 


spons.i,  vulnerasii  cor  meum  in  uno  oculorum  tuo- 
rum ,  et  in  uno  crine  colli  tui.  Quam  pulcbrae  sunl 
mammae  tuoe ,  soror  mea ,  sponsa  mea  !  Pulcbriora 
uliera  tua  vino,  et  odor  unguentorum  tuorum  super 
omnia  aromata.  Favus  distillans  labia  tua  ,  sponsa , 
mel  el  lac  sub  lingua  tua ;  et  odor  vestiinentoruro 
sicut  odor  tburis.  Hortus  conclusus  soror  mea  spon- 
sa,  liorlus  conclusus,  fons  signatus.  Emissione*  tuss 
pnradisus  malorum  punicorum  cum  pomorum  fru- 
ctibus  ;  cypri  cum  nardo.  Nardus  el  crocus,  fistula 
et  cinnamomum  cum  uuiversis  lignis  Libani.  Myr- 
rba  et  aloe  cum  omnibus  primis  ungucntis.  Fons 
bortorum,  puteus  aquaruin  viventium ,  quae  fluunl 
iinpetu  de  Libano.  Surge ,  aquiio ,  et  veni ,  auster , 
perfla  hortum  meum,  et  fluant  aromata  illius. 

Caput  v.  Veniat  dilectus  meus  in  hortum  suum, 
et  comedat  fnictum  pomoruni  suorum  ;  veni  in  hor- 
tum  meum  ,  soror  mea  ,  sponsa  ;  messui  myrrham 
oieam  cum  aromatibus  meis;  comedi  favum  cum 
melle  meo,  bibi  vinum  cum  lacte  meo.  Comedile,  ami- 
ci  nei, et  bibite, et  iuebriamini, charissimi. Ego  dor- 
mi<>,  et  cor  meum  vigilat.  Voi  dilecti  mei  pulsaniis : 
Aperi  mihi,  sorormea,  amica  mea,co(umba  mea,  im- 
inaculata  mea;  quia  caput  meuin  plenum  est  roie,  el 
cinciiini  mei  gultis  iiociimn.  Eispoliavi  me  tunica 
mca  ,  quomodo  induar  illa  ?  Lavi  pedes  meos,  quo- 
modo  inquinabo  eos  ?  Dilectus  meus  misit  manum 
simin  per  foramcn  ,  el  veuter  meu*  intiemuit  ad  ta- 
ctniu  ejus.  Snrrexi,  ut  aper  rein  dilecto  uico.  Manus 


colligai.  Ego  dilecto  meo,  et  dilecius  meus  mihi,  qui 
pascitur  inter  lilia.  Pulcbra  es,  amica  mea,  suavis  et 
decora  sicut  Jerusalem,  terribilis  ul  castrorum  acies 
ordioata.  Averte  oculos  tuos  a  me,  quia  ipsi  me  avo- 
lare  fecerunl.  Capilli  tui  sicut  gres  caprarum,  qnas 
appanierunt  de  Galaad.  Dentes  tui  sicut  greges 
ovium,  quae  ascenderunt  de  lavacro.  Omnes  gemellis 
fcetibus,  el  sterilis  non  est  in  eis.  Sicut  cortei  mali 
punici,  sic  genae  tua?,  ajisque  ocuIU  tuis.  Seiaginta 
sunl  reginae  et  ocloginta  concobinae,  et  adolescentu- 
larum  non  est  numerus.  Una  est  columba  mea,  per- 
fecta  mea,  una  est  matris  suae,  elecia  genitrici  suj». 
Viderunt  illam  filiae,  et  bealissiinam  prjedicaverunt 
reginae  et  concubinae,  el  laudaverunt  eam.  —  Quse 
j)  est  isla  quac  progreditur,  quasi  aurora  coosurgens, 
pulcbra  ut  luna,  electa  ut  sol,  terribilis  ut  castrorum 
acies  ordinata?  Descendi  ad  bortum  nucum,  ul  vide- 
rem  poma  couvallis;  ut  inspicerem  si  florui*set  vi- 
nea,  et  germinassenl  mala  punica.  Nescivi,  anima 
mea  conturbavit  me,  propter  quadrigas  Aminadab. 
Revertere,  reverlere,  Sunamitis,  reveriere,  rever- 
tere,  ut  inlueamur  te. 

Caiut  vii.  Quid  videbis  in  Sunamiie,  nisi  choros 
castroruoi?  Quam  pulcbri  suut  gressus  tui  in  caleea- 
mentis,  filia  principis!  Junclurai  feminum  tuorum, 
sicut  monilia,  qux  fabricata  sunt  mano  artificis.  Um- 
bilicus  tuus  crater  lornatilis,  nunquam  indigens  po- 
culis.  Venter  tuus  sicut  acervus  tritici,  vallatus  liliis. 
Duo  ubera   tua  sicul  duo  biuuuli  gemclli  capiex. 
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Collum  tuum  sicui  lurris  eburnea.  Oculi  tui  sicul  A  amplesabitur  ine.  Adjuro  vos ,  filiae  Jerosalem  ,  oe 


piscinae  in  Esebon,  qiwe  suni  in  poria  filiat  muliiiu- 
dinis.  Nasus  luus  sicut  lurris  Libani,  quaft  res^icit 
conira  Daroascum.  Gaput  tuum  ut  Carmelus ,  et 
comae  capitis  lui  ut  purpura  regis  vincla  canalibus. 
Quam  pulclira  es,  et  quam  decora,  cliarissima  in  de- 
luiis ?  Statera  tua  assimilata  e<*t  palmss,  el  ubera 
lua  botris.  Dixi,  Atcendam  in  palroam,  apprehendam 
frucius  ejus,  et  eruni  ubera  lua  sicut  botri  vineae, 
et  odor  oris  lui  sicut  malorum.  Guitur  tuum  quasi 
vinum  optiraum,  dignum  dilecto  meo  ad  potandum, 
labiisque  et  dentibus  illius  ad  ruminandum.  Ego  di- 
lecto  meo,  et  ad  me  conversio  ejus.  Veni,  dilecte 
iui,  egrediarour  in  agrum,  commoremur  in  villis, 
mane  surgamus  ad  vineas,  videamus  si  floruit  vinca, 


susciietis,  neque  evigilare  faciaiis  dilectam,  donec 
ipsa  velit.  Quae  est  ista  quae  ascendil  de  deserto,  de- 
liciis  affluens,  innixa  supra  dilectua  suum  t  Sub  ar> 
bore  malo  soscitavi  le ;  ibi  corrupta  eat  mater  tua, 
ibi  violaia  est  geuitrix  tua.  Pone  me  ut  sigoaculoai 
super  cor  tuum,ut  signaeulum  super  bracbiam  tount, 
quia  fortis  est  ut  roors  dileclio,  dura  ut  inferaos 
acmulatio.  Lampades  ejus ,  lampades  ignis  atqae 
flammarum.  Aquas  multas  non  poterant  exslingoere 
cliaritatem,  nec  flumioa  obrueut  illam.  Si  doderit 
bomo  oinnem  sub&tantiam  domus  suse  pro  dileciiooe, 
quasi  nil  despiciet  eam.  Soror  nostra  panra  est,  et 
ubera  non  babel.  Quid  faciemus  sorori  uostrae  in  die 
quando  alloquenda  est?  Si  murus  est,  atdificeroas 


si  Oores  fructus  parturiunt,  si  florueront  mala  pu-  B  super  eum  propugnacula  argentea.  Si  ottium  est. 


nica ;  ibi  dabo  tibi  ubera  mea.  Mandragorae  dedcruut 
odorem  in  poriis  nostris.  Omnia  poma  uova  et  veiera, 
dtfecle  mi,  servavi  tibi. 

Capot  viii.  Quis  mibi  det  te  fratrem  meum  sugen- 
tem  ubera  matris  meap,  ut  inveniam  le  foris,  et 
deosculer;  et  jam  nemo  me  despiciat.  Apprebendam 
te,  et  ducatn  in  domum  matris  mess,  et  in  cubiculum 
genitricis  ineae;  ibi  me  docebis,  et  dabo  tibi  poculum 
ex  vino  coudilo,  et  muslum  malorum  granaiorum 
meorum.  Laeva  ejus  sub  capile  meo,  et  dextera  illius 


compingamus  illud  tabulis  cedrinis.  Ego  muros,  et 
ubera  mea  sicut  turris,  ex  quo  facta  som  coram  eo, 
quasi  pacem  reperiens.  Vinea  fuit  pacsfico,  inea 
quae  babet  populos.  Tradidit  eam  costodibos,  vir  af- 
fert  pro  fruclu  cjus  roille  argenteos.  Vinea  mea 
coram  me  est.  Mille  tui  paciflci,  et  dncentt  his  qui 
custodiuut  fructos  ejus.  Quae  habitas  in  bortis,aimoi 
au^cultant ;  fae  meaudire  vocem  tuam.Fuge,dilecte 
mi,  et  assimilare  capress  hinnuloque  cervorum  supor 
roonlts  aromatum. 


LIBER  SECUNDUS. 


Caulica  Canticoruin,  in  qtiibus  sapientissimus  ille 
regum  Salomon  mysteria  Christi  el  Ecclesia?,  Regis 
videlicet  aeterni,  et  civitatis  ejus,  sub  figura  sponsi 
et  snonsae  descripsit ,  qttisquis  legere  cupit,  memi- 
nisse  debrt  in  primis  quod  omnis  eleciorum  congre* 
gatio  generaliler  Ecclesia  vocatur.  Et  tamen  nunc 
causa  discretionis  specialiter  ea  fidelium  portio  quae 
incarnatiouis  Dominicae  tempora  praecessit,  Syn- 
ag°8» ;  nua»  vero  banc  secuta  est,  Ecclesia  nuncupa- 
tur.  Namque  vetus  Scriptura  fidelem  temporis  illius 
plebem  utroque  solet  designare  vocabulo.  Utrumque 
autem  Graecum  est  nomen:  Synagoga  congregatio 
Latine,  et  Ecclesia  dicilur  convocatio.  Quo  noroine 
magis  fideles  leniporis  bujus,  ob  ampliorem  spiri- 
lualis  scientiae  cognitionem,  appellari  placuit.  Quia 
convocari  proprium  est  eorum  qui  audire  ac  discer- 
nere  norunt ;  congregari  autem  et  lapides,  vel  alia 
quselibet  insensibilia  possunt.  Utraquo  autem  baec 
portio  justorum,  una  eadem  est  Christi  fide  ac  di- 
leciione  consors ;  quanquam  babent  sacramenla  pro 
temporum  ratione  disparia,  testante  apostolo  Petro, 
qui  ait :  Quid  tentatis  Deum,  imponere  jugum  super 
eervices  discipulorum,  quod  neque  patres  nostri,  neque 
nos  portare  potuimus  ?  Sed  per  gratiam  Domini  noslri 
Jesu  Chrisli  credimus  salvari,  quemadmodum  et  itii 
(AcU  xv).  Nam  sicul  et  nos,  peracto  jam  Dominicae 
iiicarnatiouis,  passiouis,  et  resurrcctionis  mysterio, 
salvari  spcramus,  et  credimus,  ita  et  prior  Ecclesiae 
pars  eamdem  Domini  ac  Hcdemptoris  incarnatio- 


C  nem,  passionem  ac  resurrectionem  futuram  adaac 
exspectans,  per  ejus  se  gratiam,  qoam  magnopere 
advenire  cupiebut,  salvandam  esse  credebat.  Hajts 
ergo  vox  in  amoris  eantico  prima  resonat ;  eui  eaai 
propbetae  sancii  creberrime,  et  viam  vivendi  moa- 
strareni,  et  ejus  proniitterent  adventum,  qai  taa- 
quain  sponsus  suo  procedens  do  thalamo,  mandaia 
omnero  novae  benedicticnis  graiia  dimarot,  eosit, 
transcensis  praeconom  vocibos,  fipsios  magis  Rcgis 
ac  Salvaloris  sui  desiderare  pras*eotiam9  diceas: 

CAPUT  PRIMUM. 

I.  Osculelur  me  osculo  oris  t*i.  Quod  eai  apertetY- 
cere :  Obsecro  non  semper  ad  me  erudiendam  aage- 
los,  non  proplietas  destinet,  veniat  jam  aliqaaads 
D  ipse  qui  tandiu  promissas  est,  el  prsetenti*  suae  m 
luce  informet,  sc  velut  osculum  offerens,  proprto  m 
ore  alloqueus  confortet ;  sed  el  mei  oria  patieaier 
atiactum  suscipiai,  id  est,  inlerrogantem  mo  de  via 
salutis ,  audire  atque  erudire  non  spernat.  Qooi 
profecto  desiderium  ejus  tunc  impletum  osse  coa- 
stat,  quando  sicut  in  Evangelio  legimua  :  SedeuUk 
monte  Jesu,  accesserunt  ad  eum  discipuli  e/as,  $t  tps- 
riens  os  suum  docebat  eos,  dieens :  Bemti  pauptres  sph 
ritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum  cmbrum  (JfaMa. 
v).  Et  rursus  cum  discipulis  prsssemiae  soae,  boe  cst, 
adveutus  in  carnem,  dignitatem  in  roemoriam  reva- 
caret,  dicens :  Beati  ocuii  qui  wideui  mum  aos  wuklu). 
Dico  enim  vobis  quia  multi  reges  et  propketct  cup&ruwt 
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videre  qucs  vot  videiist  et  non  viderunl ;  el  audin  qum  A  evangelici,  per  uuctionem  Spirilus  in  virtutum  aino- 

rein   proflciunt.  Et  quidem  bona  eranl  unguenta, 


auduistet  nonaudierunt  (Luc.  x).  Aperuil  etismtuuc 
os  suumy  ut  ioaudiia  saecula  \Forte9  sxculo]  gaudia 
coelestis  regni  proniitteret,  cum  toties  ante  propbe- 
Urumora  aperuerat.quibus  suum  saeculo  polliceretur 
adventum.  Postquam  autem  Synagoga  Dominum  ve- 
nire  desiderans,  pradicanlibus  eum  propbeiis»  ait : 
Vtculetur  me  otculo  crittui9  id  est,  ipse  mibi  dona  suae 
docirinae  imperiiatur,  repente  ad  ipsum,  cujus  desi- 
di*rio  flagra  bal,  verba  convertens  subdit : 

Quia  meliora  tunt  ubera  lua  vino.  Ac  si  palenler 
diceret :  Ideo  te  adveoire,  tuis  oculis  recreari  cupio, 
qnia  tuae  duicedo  praesentle  cunclis  incoinparabiliter 
eis,  quae  per  praecones  adventus  tui  misisii,  niuneri- 
hns  aniecellit.  Vinum  quippe  fervorem  scientiae  le- 


quibus  proplietae  el  sacerdoies  visibiliier  ungebantur 
in  lege ;  sed  optima  sunt  illa  ungueata  quibus  ape- 
stoli  sunt  aposlolorumque  successores  invisibiliier 
uncli.  De  quibus  ail  Paulus  :  Et  qui  unxit  not  Deut9 
€4  qui  tignavil  no$t  el  dedit  pignut  Spirilut  in  cordibut 
nottrit  (II  Cor.  i).  Et  apostolus  Joannes  :  Et  vot 
unctionemt  quam  accepittit  <ii  eot  in  vobit  maneal 
(Uoan.  u).  Et  non  necette  habetitt  ut  aliquit  doceat  vot9 
ted  ticut  unctio  ejut  docet  vot  deomnibut,  elc.  (Ibid.). 
Item  unguentis  fragrant  optiniis,  cum  opiuionem 
bonae  suae  operaiionis  vel  prxdicalionis  longe  laleque 
profunduiil ;  sicut  ipsi  aiont :  Deo  autem  gratia,  qui 
temper  triumphat  not  in  Chritto  Jesu,  et  odorem  no- 


galis,  ubera  vero  dicit  rudimeuta  evangelicae  fldei.  "  titim  tuce  manifettat  per  notin  omni  loco  (II  Cor.  u). 

Reddit  aulem  causam  quare  ubcra  ejus  unguentis 
fragrent  opiimis,  dum  subjungil  : 

Oleum  efutum9  nomen  tuum.  Neqtie  enira  miran- 
dum  si  membra  illius  redolcant  unguemis,  quia  ab 
oleo  nomen  ipse  accepit,  ut  unclione  Cl.ri.tus,  id 
est,  uncus  vocareiur.  llla  nimirum  videlicet  de  qua 
Petrus  ail  :  Quomodo  unxit  eum  Deut  Spiritu  tancto 
et  virtute  (Act.  x).  Solet  quippe  appellatione  olei 
Si'iriitts  sanclus  intelligi,  lesUnte  propheta,  qui  in 
ejusdein  sponsi  iaudibus  ail  :  UnxU  te  Deut9  Deut 
tuut9  olco  Uetitioj  prce  contortibut  tuit  (Ptat.  xliv). 
Ohu.n  e'go  non  stillalutn,  sed  eflusum  nomen  ejus, 
quia  sicut  de  illo  pr.rcursor  suus  ait  :  Non  ad  mcn- 
turam  dai  Deut  Spiritum.  Pater  enim  diligit  FUiumt 


De  quibus  ail  Paulus  :  Lac  vobit  potum  dedit  non  et- 
cam  (I  Cor.  m).  Et  iierum  :  Non  enim  judicavi  me 
tcire  aliquid  inter  vott  niti  Jetum  Chrittumt  et  hunc 
crueifixum  (1  Cor.  n).  Ubera  ergo  sponsi  meliora 
sunt  vino,  quia  rudimenta  Novi  Testamenii ,  quos- 
cuuque  ex  aqua  et  Spiritu  regei  erant,  niox  vitae 
coelestis  introitu  aptos  reddunt,  quod  loiifca  legis  ob- 
servatio  nequaquam  facere  valebat,  ne  in  his  qui- 
dem  qui  gu_tti  superu»  suavitaiis  accensi  veraciier 
dicere  Deo  poierant,  cum  Psalmista :  Et  pocutum 
tuum  inebriant  quam  prceclarum  ett  (Vtal.  x\u)! 
Probante  Apostolo,  qui  dicit  :  Nihil  enim  ad  perfe- 
ctum  lex  (Uebr.  vn).  Si  aulem  ubera  Cbrisli,  id  est, 
primordia  Dominicae  lidei  meliora  sunt  vino  legis , 


r __     ______  _  __  _ , 

quantomagUvintim  Christi,id  est,  perfeclio  docirinae  u  et  omnia  dedit  in  manu  ejut  (Joan.  ui).  Qui  etiani  in 


evangelicae,  cunctis  legalibus  caeremoniis  praeslat !  Si 
sacramenta  incarnationisejusadviiatn  mittunt,  quan- 
tum  divinitalis  ejus  agniiio,  quantuin  visio  glorilicat? 
Nam  et  ipse  sponsus  non  solum  lac,  sed  vinum  se  habere 
significat,  cum  in  sequenlibus  dicil:  Bibivlnum  meum 
cum  tacte  meo.  Quantum  vino  legis  vinom  praecelle- 
ret  suum,  mystice  iu  Evangelio  signiflcat,  ubi,  deli- 
eiente  in  nuptiis  Ecclesiae  typicis  vino  vetere,  no- 
▼um  ipse  de  aqoa  fecit  vinum,  majore  prorsus  laude 
dignissimum.  Et  jure  ubera  sponsi  nominat,  quod 
mulieris  est  membrum  corporis,  ul  in  ipso  carminis 
iniiio  flgtiraie  se  loqui  manifestet.  Sicut  etiam  in 
Apocalypsi,  qui  et  ipse  typicus  liber  est,  cum  dicit  de 


eleciis  suis  olei  eXfusi  nomine,  non  immerito  ceo- 
setur,  quibus  in  carne  apparens,  Spiritus  sui  cbaris- 
mate  largissime  manavit,  ita  ul  ea  quae  in  una  prius 
genie  Judaea  tenebantur  occulta,  nunc  in  lolius  orbis 
fines  gratia  clara  perfuderit,  adimpleta  jam  pro- 
phetia  quae  dixerat  :  Effundam  de  Spiritu  meo  tuper 
omnem  carnem  (Joel.  n).  Quod  eiponens  aposto!us 
Petrus  ait :  Dextera  igitur  Dei  exattatutt  et  promittione 
Spiritut  tancti  accepta  a  Patre9  effudU  hoc  donum% 
quod  vot  vidittU  et  audittit  (Act.  n).  Oleum  igitur 
effusum  nomen  ejus,  quia  boc  recie  nontinattir  quod 
est,  id  est,  plenus  Spiriiu  sanclo  recie  nominatur, 
quod  agit  idem  ejusdem  dono  Spiritus,  eleciorum, 


illo  Joannes :  Vidi  in  medio  septem  candelabrorum  au-  J)  corda  P^rungens 

reorum  timUemFUio  hominit  vettitum podere (Apoc.  i). 

Addit,  Et  prtecinctum  ad  mamitlat  xona  aurea.  Sed 

nec  ipse  .ponsus,  id  est,  Dominus  noster,  sexus  fe- 

niinei  flguram  in  se  transferre  refugit ,  cum  per 

Isaiam  dicil :  Nunquid  egot  qui  alios  parere  faciot  ipte 

non  pariam  ?  dicit  Dominut.  Si  ego  qui  generationem 

cmterit  tribuot  sterilis  ero?  Et  ilerum  :  Quomodo  ticui 

mater  blanditurt  ita  ego  contolabor  vot  (ItaL  lii)?  Et 

in  Evangelio  ad  civitatem  incredulam  :  Quotiet  volui 

congregare  filiot  tuot,  quemadmodum  gallina  congre- 

gat  pullot  tuot  sub  alatt  et  noluisti  (Matth.  xxtu)? 

Fragramia  ungwntit  optimit.  Unguenia  optima 
sunl  dona  Spiritus  saucli,  quibus  ubera  Chrisli  fra- 
grani,  qu.a  doctores  saucti,  miuistri  vidclicet  lactis 


Ideo  adoletcenlulx  dilexerunt  te.  Adoleseenlulas. 
dicil  animas  quae,  in  Cliristo  renatae,  sordes  veieris 
bominis  abjecerunt.  Quae  tanto  magis  amori  sui 
Condiloris  iuhaereni,  quanlo  se  agnoscunt  sola  ejua 
gratia,  et  reinissionem  peccatoruro,  et  dona  Spiriius, 
per  quae  proficiunl  in  virtutibus,  accipere.  Undo 
palam  profitenlur  et  dicunt  quia  Charitat  Deiy  radix 
vMelicet  omnium  virtutum,  di/futa  ett  in  corditnu 
nottrit  per  Spirilum  sanclum,  qui  datut  esi  nobU 
(Itom.  v).  Non  auiem  dubitandum,  ei  priorcs  sanctos 
perfecta  Doiiiiuum  charitaie  dilexisse,  eorumque 
pias  catervas  roystice  adclescenlulas  posse  appellari, 
qui  rer  fidem  veritatis  antiqtii  peccatoris  exempU 
caicabani,  ac  novac  proemia  vitap,  spe  indubia  secUe 
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bautur.  Unde  unus  ex  eis  certus  jam  futurorum  A     Exultabimus  ei  Imtabimur  in  tet  eic.  Quod  est  aperte 


bonorum  loquitur  aninue  suae,  dicens  :  Renovabitur 
ut  aquilm,  juventus  luu  (P$al.  cn).  Sed  aptius  jam 
haec  Novi  Testnmenli  haeredibus  congruunt,  quia 
proprie  per  Uvacrum  gratiae  in  adoptionis  filios  Deo 
geueratitur.  Qui  eo  magis  illum  diligont,  quo  majora 
illius  dona  percipiuni,  iu  ut  mox  soluti  carne,  si  recte 
vixerint,  ccclestis  regni  gaudia  conscendant. 

Trahe  me,  post  te  curremus.  Hucusquc  Synagogae 
vos  est ;  hoc  est,  illius  plebis  quae  incarnationcm 
Salvatoris  fide  devota  praecessit,  quae  in  principio 
carminia,  prophelis  cura  longo  tempore  praedicantt- 
bus  respondit :  Osculetur  me  osculo  oris  sui;  id  est, 
apparent  ip<e,  el  ore  ad  os  loquens,  exempla  mibi 
vivendi,  ac  dona  largiatur.  Deinde  versiculis  sequen- 


dicrre,  Nequaquam  ip»i  nos  de  perceptis  muneribus 
extollimor;  sed  iu  omni,  quod  bene  vivimus,  exsul* 
tamns,  imo  semper  exsuliabimua  el  laeuMmur  ia 
tua  misericordia ;  memores  per  omnia,  quanta  nos 
pietate  recreare,  qujliter  austeritatem  legis  grstia 
fidei  evangelicae  mitigare  dignatas  es. 

Recti  diligunt  te.  Ideo  non  in  nobis  ipsb,  sed 
exsultabimus  et  laeubimur  in  te,  memores  douoruss 
tuorum,  quia  omnes  qui  recti  corde  sont,  te  anta 
omnia  et  super  omnia  diligendum  esse  didieermt. 
Neque  omnino  recti  esse  postunt  qui  tuo  aliqoid 
amori  praeponnnt,  a  qoo  solo  babent  totum  qeidqeid 
boni  habent.  Et  intuendum  quod  superius  ait,  Ade~ 
lescentulm  dilexerunt  te;  nunc  aotem,  Retti,  iaquit. 


libus,  quatia  ipsa  e jus  dona  essent,  quantnm  anima-  "  diligunt  te.  Colligendumque,  quia   non  aliod  ado- 


bus  castis  diligenda,  signavit.  Hinc  Ecclesiae  vox 
subinferlur,  id  est,  eorum  qui  post  tempora  incarna- 
tionis  illius  ad  fidem  vencrunt.  Illa  enim  prius  Domi- 
num  venire,  ac  osculum  sibi  pacis  afferre  precata 
est ;  haec  eum  jam  venisse  in  carne,  jam  ad  ccelos 
redisae  sciens,  non  ultra  lalitcr  ad  se  descendere  fla- 
gitai,  sed  ip  a  potius  eum  ad  ccelos  sequi  desfderau 
Quod,  quia  per  seipsam  fieri  non  posse  conspicit, 
merito  ejus,  ad  quem  venire  optal,  ducatum  implorat. 
Trahe  me,  inquit,  post  te  curremus.  Ac  si  apene  di- 
cat :  Currere  quidem  in  viis  tuis,  tuorum  operum 
sequi  vestigia,  quae  conversttus  in  terra  signasti,  ad 
te  in  coelis  praesi<!entem  pervenire  cuperemus;  sed 
quia  sine  te  nihil  possumus  facere,  precamur,  ut  no-  r 
bis  inanum  dare  digueris;  nos  tuo  subsidio  ad  te 
currentes  adjuves.  Sic  enim  soluminodo,  vel  recte 
currere,  vel  cursum  consummare  valemus,  si  te  duce 
simul  et  adjutorc  curramus.  Unde  et  Apostolus,  qui 
glorialur,  dicens  :  Bonum  certamen  certavi9  cursum 
consummavi,  fidem  servavi  (II  Tim.  n),  alio  loco  ma- 
uifestc  docet,  utrum  ipse  per  se  gressus  dirigere 
posset,  an  Doroino  trabente  curreret,  dicens  :  Sed 
plus  illis  omnibus  laboravi ;  non  autem  ego>  sed  gratia 
Dei  mecum  (/  Cor.  xv).  Bene  autem  cum  singulari 
mtmero  dicatur,  Trahe  me,  stibjungitur,  Curremus, 
quia  et  una  esl  per  orbem  Ecclcsia  Christi,  el  haec  ex 
roultis  fidelium  consistit  animabus ;  quae  boc  in  loco 
adolescentulse  vocantur,  propter  vitam  videlicel  novae 
conversalionis. 

lntroduxit  me  rex  in  cellaria  sua.  Cellaria  Regis 
aeterni  sunt  interna  gaudia  patriae  coelestis,  in  quae 
nuiic  introducta  est  sancta  Ecclesia  per  fidem,  in  fo- 
iuro  plenius  introducenda  per  rem.  Loquitur  autem 
ad  adolescentulas  sponsa,  id  est,  Ecclesia  Cbristi  ad 
auimas»  A.Jeles,  sua  videlicet  membra,  nuper  in 
Chrislo  renata.  Ueo  deprecor  sponsum,  ut  nos  post  se 
currcntes,  ipse  daia  manu,  ne  deficiamus,  adjuvet; 
quia  jam  dulcei!inein  regni  coelestis  prxlibavi,  jam 
gusiavi  et  vidi  qunniam  suavis  est  Domitiui.  Jam 
liona  quae  milii  sunt  in  coelis  parata,  ipso  revelante  , 
cognovi.  Moxque  conversa  ad  eum  qui  haec  sibi  re- 
velavit,  regem  ac  Doininuin  suum,  gratias  agere  pro 
bcncfit  iis  ejus  accclerat,  diccns  : 


lescenliam  quam  rcctitudinem  cordis  dixerit,  cum, 
qui  deposita  veteris  hominis  imptiritate,  novom 
hominem  induerint,  qui  secundum  Deom  ereatus 
est  in  justitia,  et  sanctitate,  et  verilate.  Item  recti 
dilignnt  le,  quia  nulli  Dominum  re  vera  diligere, 
uisi  recti  possunt.  Quitonque  enSm  rectitodineoi 
juslitiae,  vel  aclu,  vel  dicto,  vel  eiiam  cogitalo  im- 
probo  violaverint,  fruslra  se  Conditorem  diligero 
dicunt,  cujus  monita  ennlemnunt.  ttme  eti  enimdas- 
ritas  Dei,  ut  mandata  eju$  custodiamust  sicut  Joanes 
evangelista  tesialur  (/  Epist.  v).  Postquam  vere 
sancta  Ecclesia  in  celiaria  Christi  perducta  est,  vi- 
dclicet  per  cognitionem  et  spem  coelestium  booo- 
rum,  postquam  cum  recto  corde  diligere,  atqoeia 
ejus  solum  gratia  gaudere  et  exsuitare  dtdick, 
reslat  <»stendi  quid  pio  eodem  amore  illius,  ac  aro 
acquisitione  bon  rum  quae  gustavit,  certaaiuut 
subeai,  quid  afflictionis  loleret. 

Nigra  sum%  elc.  Nigra  scilicet  adversiute  prssss» 
rarum,  sed  formosa  decore  virtulum ;  imo  tanto  ia 
conspectu  iulerni  arbitri  formosior9  quaulo  aaspbt- 
ribus  insipientium  vexau  et  quasi  fcedau  presstris. 
Filias  autem  Jerusalem,  quibus  haec  loqoiur,  aat- 
mas  dicit  coeleslibus  sacrameutis  imbuus,  vmAowm 
habitalione  patriae  suspirantes.  Has  enim  in  tribtla- 
lionibus  suis  consolana  sancU  mater  ait :  Nignsum^ 
sed  (ormosa,  /ilim  Jerusalem.  Ac  si  aporte  dicat.  Yik 
quidem  nimis  in  oculis  perseqoentium  appareo;  sed 
H  ante  Deum  veritatis  confessione  glotiota  renlgsa. 


Unde  vos  mioime  oporut  conirisuri  in  bujus  b- 
boris  exsilio,  quae  supernse  vos  patriae  cives  esss 
recolitis,  quae  ad  visiooem  pacis  sempiternae,  per 
saeculi  labentis  adversa  properatia. 

Sicut  tabernacula  Cedar,  etc.  Cedar  Ismaelis  fibui 
fuit,  de  quo  dictum  est :  Jfantu  ejus  conira  oawes,  et 
manus  omnium  contra  eum  (Geu.  xvn).  Cujus  prasa- 
gii  veritaiem,  el  exosa  omnibos  bodio  Sarr*ceae- 
rum,  qui  ab  eo  exorti  sunt,  natio  pcobat :  el  Pssl- 
mista  angoribus  obsessus  affirmat,  cum  ail : 
cnm  habitantibus  Cedar,  mullumiucoia  [mit 
Cum  his  qui  oderunt  pacem,  eram  pacificus(Psmt.  ciu). 
Ncque  enim  David  aliquid  odionim  ab  ipsis  Isoueli- 
us  perlulisse  lcgitur ;  scd  volens  exaggerare  ssali 
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qu»  patiebelur  a  Saule  vel  caeteris  adversariis  ejus,  A  get9  ted  convnumcantes  Ckristi  paaion.but  gaudeie 


se  gentis  iinprobitate  vexari  questus  est,  quae  cum 
uulk)  liominum  altquaiido  pacem  hahere  curabal. 
At  contra,  Salomou  ei  noinine  eral  et  viia  pacificus. 
Dcnique,  ut  Scriptura  lestaiur,  onmes  terrarum  reges 
dtsiderabant  videit  facitm  Salomonis,  ul  audirent 
$autentiam$  quam  dederal  Deus  in  corde  ejus.  Quod 
ergo  ait :  Nigra  sum9  sed  formosa,  sicul  tabernacula 
Cedar,  sicut  pelles  Salomonis;  iia  distinguilur,  ut 
nigra  sit  sicul  ubernacula  Cedar,  formosa  sicut 
pellea  Salomonis.  lta  est  eniin  ssepius  obscurata 
afOietionibus  infidelium  sancta  Ecclcsiu,  qtiaai  genc- 
ralia  mundi  totius  esset  inimica,  impleto  verbo  quod 
ait  Dominus,  Et  eritis  odio  omnibus  propttr  nomen 
meitm  (Matih.  x).  Ita  semper  est  in  conspeciu  sui 


(/  Petr.  iv).  £l  quidem  solis  uomine  aliquando  Do- 
minus  ipae  signatur,  sicul  tie  ascensione  ejus  dictutn 
esl  :  Eletatus  ett  sol,  ei  luna  stetU  in  ordine  suo% 
aliquando  elecii  ejus,  sicut  ipse  dicii,  Justi  fulgebuni 
sieut  sol  in  regno  Patris  mei  (Mattk.  xm).  Sed  hoc 
loco  melius  tribulationum  ardor  sotis  appcllatione 
Aguratur,  jutla  boc  quod  ipse  de  jactis  in  petram 
aeminibus  ait,  Sole  autem  srto  afstuaterunt ;  et  qula 
non  habebant  radicem,  artterunt  (Ibid.).  Quod  post- 
modum  cxponens,  ita  dicit :  Facta  autem  tribulationa 
et  persecutiotte  propter  verbum,  continuo  scandalizan- 
tur  (Ibid.)9  solis  videlicet  vocabulo  tribulalionem  et 
persecuiionem  figuraiam  esse  declarans.  Sicutergo 
bi  qui  domo  resideni  quieti  candidiores  eaepe  babent 


Redcmptoris  decora,   quasi  vere  digna  sit,  quani  B  artus,  at  qui  in  vinea  vel  borto,  vel  alio  quolibet 


ipse  Ilex  pacis  invisere  dignelur.  Et  notandum  quod 
Ccdar,  ipso  jam  nomine,  quod  lenebras  sonat,  vel 
perversos  bomines  vel  immundos  spiritus  insinuaL 
Sicut  Salomon  quoque,  qui  interpretatur  jnki/Sciis, 
etiam  mysterio  nominis  ipsum  intficat;  de  quo 
scriplum  esl,  Multiplicabltur  ejus  imperiumt  et  pacis 
non  erit  finis;  snper  solium  David,  et  super  regnum 
tjus,  et  caetera  (Isai.  ix).  Ei  cum  dicitur  nigra  m^ 
Kcclesia  sicnt  labernacula  Cedar,  sic  ut  non  pro 
verilate,  sed  pro  aestimaiione  insipientium  ponitur, 
qui  etiam  putatil  mansioneui  in  se  vitiis  vel  maiignis 
apiritibus  praebere.  Cum  vero  formosa  sicut  pelles 
Saloinonis  appellalur,  sicut  pro  verilaie  exempli  po- 
nitur,  quia,  sicut  Salomon  tenloria  sibi  de  mortuo- 


subdivali  opcre  se  exercent,  multo  pleruuque  sole 
membra  fuscantur,  ita  et  sancla  Ecclesia,  quo  tn- 
stantius  se  ad  certamen  spirituale  accingit,  eo  fer- 
ventiores  contra  se  anliqui  bosiis  assurgere  cernit 
inaidias.  Et  sicut  laudatur  saepe  peccator  in  deside- 
riis  animae  suae,  et  qui  iniqua  geril,  benedicilur,  iia 
nonnunquam  exprobratur  justo  in  virtntibus  animao 
suae;et  qui  rccia  gerit,  maledicitur,  Paulo  atle- 
slaute,  qui  ail,  Maledicimur,  et  benedicimus;  ptrsecu- 
tionem  paiimur,  et  sustinemus;  blasphemamur9  ei 
obsecramut  (1  Cor.  iv).  Scd  hnjiis  infucationem  bla- 
sphemiae  parvipendendam  lidelibus,  iino  in  bac  gau- 
dendum  docet  ipse,  cujus  causa  provenit  Dominua 
dicens,  Beali  estis,  cum  maledixerint  vobit  homines;  et 


rum  pellibus  animalium  facere  solebat,  iu  Dominus  u  «  pertccuti  vos  fuerint%  et  dixerint  omne  malum  ad 


Ecciesiam  sibi  de  illis  congregal  auiinalibus,  quae 
desideriis  noverunt  renuntiare  carnalibus.  Unde  di- 
cebat  ad  omnes  :  Si  quis  vult  pott  me  venire,  abneget 
$emetipsum9  et  tollat  crucem  suam,  et  seqnatur  me 
(Maitk.  xvi).  Et  Apostolus,  Mortificate,  inqiiil,  mtm- 
bra  vettra,  quas  sunt  super  terram  (Coloss.  iti).  Quidam 
banc  sententiam  ita  legentes,  JSigra  sum,  ud  formo- 
S4i,  dicunt  qnod  Ecclesia  uigra  sit  in  carnalibus  suis, 
vel  falsis  fratribus  suis,  sicut  tabernacula  Cedar; 
formosa  auiem  iu  spiritualibus,  sicut  peiies  Salomo- 
nis.  Verum  si  atteudamus  quod  de  Domino  scriptum 
e*l,  Vidimus  eum9  tt  non  kabebat  speciemneque  deco- 
rem  (hai.  liii)  ;  quod  non  de  pcccato  ejus,  qui  nullum 


versum  vos9  et  caetera  (Matth.  v).  Quia  ergo  sancta 
Ecclesia,  intus  se  quidem  fide  et  virtutibus  videt 
decoralam,  sed  foris  persecutionibus  adustam  esse 
testatur,  restat  ostendere  unde  priinam  persecutio- 
nem  rabiem  perloleril.  Sequitur : 

Fitii  matris  mem  pugnaverunt  conira  me9  etc.  Vox 
est  primitivae  Ecdesiae,  quae  ab  ips»  Synagoga,  de  qua 
camis  originem  duxil,  tribulatioiium  bella  suscipii, 
sicul  Actus  Apostolorum  plenissime  docent.  In  qua 
sententia  primo  notandum  quia  nierito  se  sponsa 
Cbrisli  sole  decoloratam  asseverai,  quae  velut  opus 
subdivale,  in  vinea  ipsius  excoienda  sive  custodienda 
agere  solebai.  Una  autem  erat  Christi  vinea  in  Je- 


oinnino  faabuit   peci  aluin,  sed  de  passione  dictum  n  rosolymis,  ipsa  videticel  Ecclesia  primitiva,  quae 


est,  constat  profecto  quod  Ecclesia  quoque  nou 
propter  peccata  vel  peccatorum  vitia,  sed  propter 
tentationes  passionesquc  suas,  quibus  indesinentrr 
exerceiur,  nigram  se  esse  perhibeu  Quis  sensus  se- 
quenlibus  etiam  verbis  affirmaiur ,  cum  dicitur  : 

II.  Nolite  me  cousiderare,  quod  fusca  sum,  etc. 
Quod  est  aperte  dicere  :  Nolite  me,  o  filiae  Jerusa- 
lem,  id  est,  animae  Deo  devolae,  quod  homiuibus 
sim  despecta  mirari,  quia  tentalionum  aestus,  quas 
pro  interna  mea  pulchriludine  sustiuere  non  cesso, 
foris  me  reddidit  obscuram,  quam  tamen  gratia  cce- 
leatis  interius  venustam  esse  donavit.  Cui  esl  siuiile 
apostoli  Petri  :  Charissimi,  nolite  mirari  in  ftrvore%  qui 
ad  tentationem  vobis  /?/,  quasi  novi  aliquid  vobis  contin- 


die  Pentecosies ,  id  est  quinquagesiina  Doroinicae 
resurrectionis,  adventu  Spiritus  sancti  dedicata  est. 
Hujus  eo  tempore  custodes  ipsi  fuere  apostoli.  At, 
postquam  persecutione  facta,  lemporibus  beati  mar- 
tyris  Stephani ,  dispersi  sunt  oinnes  per  regionea 
Judaeae  et  Samariae,  praeler  apostor»*,  contigit  ut 
plures  essent  vineae,  id  est,  pluribus  iu  locis  ecclesi» 
essent  Cbrisli,  praedicautibus  verbum  eis,  qui  fuerunt 
huc  illucquc  dispersi.  Divina  quippe  agente  provi- 
deutia ,  ipsa  dispersio  Ecclesiae  Jerosolymitana  oc- 
casio  fuit  plures  construendi  ecclesias.  Unde  bene 
quod  noslri  codices  babent,  Dispersi  sunt ;  in  Gracco 
dicitur  diesparisan,  id  est,  disseminati  sunt  per  re- 
gioues  Judae»  et  Samariae.  Et  paulo  poat ,  Qui  erga 
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dittenrinati  mn(,  ibant  evangeliiantet  vetbum  Dei  :  A  Qui  pascit  oves  suas,  inler  eas  cubal  ni  meridie. 


quia  nimirum  persccutores  Judaei,  volentes  quidera 
Scclesiam  deturbabant,  sed  nolenles,  seminarioin 
verbi  latius  exspargebant,  unamque  in  Jerosolyrots 
Ecclesiam  persequeurio,  nolenles  late  multas  Eccle- 
sias  fieri ,  fecerunt.  Cum  ergo  diiisset  Ecciesia  pri- 
mitiva  obscuraiam  se  esse  afflictionibus ,  eo  quod 
fllii  matris  suae,  id  est,  Synagogac  parricidiali  eam 
odio  impugnarint ,  subjecil  continuo  quantum  ipsa 
ei  earumdem  affiiciionum  incursibus  profecerit,  ad- 
dens  ei  pcrsona  eorum,  quibus  praedicandi  cura 
eommissa  est :  Potuerunt  me  cuttodem  in  vtnetf,  ti- 
twom  meam  non  cuttodivi.  Ac  si  aperte  dicat,  Hoe 
mibi  acerbiias  persequentium  commodi  et  uliliutis 
attnJit,  ot  plurimarum  essem  custos  v inearum,  eccle- 


siarum  videlicel  Cbrisii,  postquam  vineam  primiti-  "  «  meridie. 


quia  corda  firielium  suorum,  ne  fervore  lentationum 
intus  arescant,  memoria  supernje  suaviuiis  reielt9 
el  in  eis  ipse  propitios  niaoere  consuevil*  Hinc  eliaa 
PsalinisU  dicii,  Dominut  pateil  me9  eJ  nihil  miki 
deerit;  in  toco  patcuee9  ibi  me  coUocavit  (Ptal.  xxn). 
Hinc  Joannes,  Qui  manet  in  chari'ate9  in  Deo  mtmei9 
et  Deut  in  eo  (1  Joan.  iv).  Quia  ergo  mtilti  pseodo- 
propnetae  exeunt  in  mundum,  dicenles,  Ecce  hie  e$i 
Christus,  ecee  illic  (Matth.  mv),  necesse  habet  sem- 
per  Ecclesia  Cbristi  diligenti  eiploratione  dignos- 
cere,  qui  sint  illi,  in  quorum  ipse  professione  ei 
opere  possit  inveniri ;  ipsomqoe  piis  vocibus,  ot  s* 
demonstrare  dignetor,  eiorare  :  Indiea  mihi,  bv 
quiens,  quem  ditigit  anima  mea9  ubi  pascas,  ubi  cubet 


vam,  id  est ,  Ecclesiam  quam  in  Jerosolymis  primo 
radicare  et  custodire  coeperam,  eorum  turba  disper- 
sit.  Non  custodisse  autem  vineam,  non  ad  mentem, 
sed  ad  locum  referendum  est :  namque  ab  Jerosoly- 
mis  quidem  tunc  Ecclesiae  portio,  non  minima  per- 
aectitionis  gratia  *ecessit,  quae  tamen  toum  fidei 
integritalem  fixo  in  corde  relinuil ,  imo  etiam  prae- 
dicationis  officium,  ut  praefati  sumus,  devolo  ore 
suscepit.  Quidam  hoc  quod  dictum  esl,  Posuerunt 
me  cuttodem  in  v\neis9  vineam  meam  non  custodivi9 
ita  distinguendum  putant,  ul  vineae  nomine,  Christi 
signetur  Ecclesia ;  vinearum  vero  appellaiione,  mul- 
lifiria  legis  decreta  ,  ac  diversae  pharisaeorum  tradi 
tiones  inlelligantur.  El  posucrunt,  inquiunt,  Eccle- 
siam  tn  viiws,  qui  fideles  cogehant  circumcidi,  el 
carnalis  legis  ca»rcmonias  obscrvare.  In  quibus  ille 
erat ,  qui  ait,  Et  per  omnet  synagcgat  frequenter  pic- 
nient  eot  qui  credebant,  persequarutque  in  exterat  civi- 
tatet(Act.  xin).  Ideoque  vineam  suam  non  cuslodivil, 
dispersis  per  eum  ab  Jerosolyma  fidelibus  non  paocis, 
quasi  palmilibus  vineae  coslestis.  Cujus  Umen  inde 
nequaquam  valuit  radii  evelli.  Sed  quia  quo  major 
adversitas  pravorum  fidem  tcniat  electorom,  eo  in- 
siamius  necesse  esl  auiilium  invoceni  Redemptoris, 
recte  sancia  Ecclesia,  postquam  Olios  malris  suae 
contra  se  insurreiisse,  posiquam  vineam  suam  ho- 
rum  incursione  concussam  esse  conqoesta  csl ,  me- 
mor  Dominici  promissi ,  qoo  dictum  est ,  In  mundo 


Ne  vagari  incipiam  per  gregu  todalium  tuorum,  efc. 
Ac  si  aperte  dicat,  Quia  multifaria  me  adversantium 
persecutio,  insUr  meridiani  aestus  afficit ;  obsecro 
ut  declares  mibi,  o  Redemptor  et  Protector  meus, 
quibus  in  locis  invenire  queam  eos  qui  tuae  sinl 
praesentiae  gratia  refecli ,  quseque  sint  ei  omnibos 
dogmau  quae  evangelicae  loae  concinnanl  veriuii, 
ne  te  diniins  diflerenie  subsidium,  errantiura  forte 
convemicula  incurram,  quae  absqoe  too  ducalu  viaa 
veritatis  ingredi  nullatenos  possuro.  Nam  ei  haere- 
tici  possunt  non  incongrue  sodales  ejus  appellari, 
in  quanlum  nominis  ejus  vel  confessionem  vel  my- 
steria  circumferunt.  An  non  haec  fecil  sponsa  Chrisii, 
cum  venicntibus  Antiochiam  pseudoapostolis,  vide- 
licet  sodalibus  ejus,  ac  praedicantibus,  Quia  niti  dr» 
cumcidamini  teeundum  Moyten ,  non  potettit  saki 
/ieri(Act.  nvn),  jam  fatigau  non  minimo  fervore 
sediiionis  ac  quaestionis,  Undem  mtsit  Paolum  et 
Barnabam ,  ad  apostolos  el  seniores  in  Jerusalen, 
diguoscere  cerlius  quae  esset  verius  Evangeiii?  Fi- 
nitoque  conflictu  probaium  esl  in  eis,  qnos  Jacobtt, 
el  Cephas ,  et  Joannes,  et  qoos  aposloli  caeteri  ero- 
diebanl,  pastorem  ei  iobabiutorem  esse  Domiomi 
Chrislom ,  atqoe  ejus  ovile  castum  s  gregibus  soda- 
liom,  hoc  est ,  ab  haerelicorum  popolis,  ejos  Eccle- 
siara  esse  toUndum.  An  non  baec  et  sequentibos  s*pe 
temporibos  sponsa  faciebai  Cbristi,  com  flliis  malris 
suae  contra  se  pognantibos,  id  est,  exortis  ei  se 


tvressuram  habebiiit ;  ted  confidite,  ego   vici  mundum  J)  contra  se  baeresibus  ,  mox  coaciis  in  nnom  Patraai 


(Joan.  xvi) ;  sollicilo  ad  ipsom  cordc  conversa  pre- 
catur,  dicns  : 

lndica  mihi  quem  ditigit  anima  meo,  ubi  patcas9  elc. 
Dene  atiicui  eum  cujus  praesidium  flagilat,  dileclum 
;mimae  sux  vocat,  quia  quo  gravius  est  periculum  de 
quo  eripi  cupit ,  eo  amplius  Hlutn  per  qucm  se  cri- 
piendam  novit,  diligil.  Cui  simile  est  illud  Psalmistac, 
Ditigam  te9  Domine,  virtus  mea  (Ptat.  ivn).  Quod  est 
sperte  dicere,  Idcirco  te  tota  mente  diligere  non 
desino,  quia  me  sine  lua  gratia  nihi!  viriutis  habere 
posse  conspicio.  Quem  etiam  pa^iorem  esse  Mgnifi- 
cat,  dum  dicil :  Vbi  pntcat,  ubi  cubet  meiidie.  Juita  lioc 
quod  ipse  in  Evangelio  tesUtur  :  Ego  tum  pastor  bo- 
nu$$  et  cognotco  meat9  et  cognotcunt  me  mecc  (Joan%  x). 


conciliis,  quae  lldei  essel  veriua,  sedola  qoaerebat? 
Verom,  quia  eadem  sponsa,  id  esl,  Ecelesia  CMsti, 
duro  auxTium  praesentiac  cjus  in  Iribulallonibus  sois 
requisisset,  suhjungjt  ex  persona  inlinnantium.  Jf« 
vagari  incipiam  per  greget  todaiium  (aunrtun,  statia 
eaindem  irepidalionem  illios  ipse  benigna  increpv 
tione  redargoit,  qoasi  illud  evangelicum,  dicens: 
Modicce  /Meri,  quare  dubitatti  (Matth.  xiv)  ?  ftam  R- 
quiliir  : 

III.  Si  ignorat  f«,  o  pulchra  inter  muHeres,  Sfrs- 
deret  etc.  Quid,  inquil,  iia  loqueris,  qoasi  a  me 
possis  in  teutaiione  ulla  raiione  deseri,  teqoe  in 
custodienda  ab  hostibus  nostra  vinen  nimio  fervore, 
quasi  meridiani  solis  denigratam  esse  qucreris, 


i 

i 
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qoatn  ipse  per  lavacrttm  regetierationis,  jam  pnl   A  tunc  columiia  ignis  illtistrahat,  >£gypii  a  vcro  lur- 


chram  inter  mulieres,  id  est,  inter  ;  liorum  dogina- 
luro  synagogas  esse  d  mavi,  scd  pulchriorem  mullo, 
tribulationom  eiaminatione  reddendam  esse  dispo- 
sui?  Quod  si  karc  forie  ignoras,  nec  [nunc?]  remi- 
niscere  quia  nemo  coronatur,  nisi  qui  tcgitime  certa- 
rerit  (11  Tim.  n).  Egredere  a  meo  consortio,  et  al>i 
post  fettigia  gregum ;  id  est,  errantium  actus  iini- 
tare ,  cum  le  ipse  magis  unius  mei  gregis  custodem 
esse  decrcverim ,  cui  unum  esset  ovile ,  et  unus 
pastor. 

Et  pasce  hmdos  tuos  juxta  tabcrnacula  pastorum.  Id 
esl,  perdims  nutri  auditores,  secuta  insipientium 
doctrinas  magistrorum  ,  relictis  verbis  prudent  um, 
qux  per  magistrorum  consilium  dantur  a  pastore 


mas  densissimae  obscurabant  tenehrae,  it  i  ut  toto 
noctis  tempore  ad  se  invicem  nccedere  non  posscnt ; 
in  htijtisqiioqtie  sacculi  nncte  semper  aginon  desinit, 
cum  siiperna  dispensatio  justos  a  reprohis  certa  ra- 
tione  secernens,  lios  sua  gratia  inariiat.  ill»>s  in  me- 
rita  caecitate  relinquit.  Sed  et  hoc,  quod  ulii  ad  mare 
Rubrom  ventum  est,  filii  Israel  diviso  gurgite  libe- 
rantur,  .E^yptii  autcm,  reversis  ad  eos  aquis,  cum 
equis  suis  demergtintur  et  corribus,  nonne  manife- 
sium  est,  quod  ipsa  mortis  unda,  quc  cunctis  or- 
corsura  est  mortalibus,  rapiat  pravos  ad  interilum, 
piis  ilcr  ad  salutem  reseret  ?  C  etera  quoque,  qii» 
erga  eumdem  equitntum  Dei,  M  est,  Israeliiicam  ple- 
bcm  tcmporc  j£gyptiae  persecutionis  acla   legimus, 


uno.  Namque  ipse  quidem  te,  si  me  diligis,  meos  B  quo  diligentius  explanantur,  eo  clarius  inveiitontur 


agnos,  id  est ,  simpliciter  milii  et  innocenter  ser- 
fientcs  animas  verbo  salutis  pascere  jussi;  lantara 
buic  officio  curam  te  impendere  volni,  ul  malles 
cuncta  pati  adversa,  ipsius  etiam  mortis  subire  tor- 
meiitutn,  quam  ab  eorum  pastione  desistere.  Quod  si 
ignoras,  te  sub  hujusmodi  condiiione  mihi  esse  de- 
sponsatam,  tuos  potius  hxdospasce,  id  est,  erralicis 
sociata  doctoribus  pranbe  luxuriosis  et  superbis ;  qui 
el  recte  h*di  vocantur,  et  tui  haedi,  videlicet  qui  ad 
sinistram  sunt  in  judicio  ponendi.  Tui  vero,  quia 
non  jtixta  meorum  regulam  mandatortim ,  sed  juxta 
toot  magis  instituuntur  errores  ,  id  est ,  eos  quibns 
atitequam  mibi  jungereris,  retenta  es.  Non  baec  au- 


in  sanctae  universalis  Ecclesia?,  cujus  hscc  porlio  erat, 
pra»ccs  isse  figuram.  Et  quoniam  in  boc  vcrsu  d<»ce- 
tur,  quomodo  Dominus  Ec<  lesiam  inter  adversa  pro- 
tegat,  restat  os(endi  quantum  ipsa  Ecclesia  occur- 
santibus  adversis,  ejusdem  Doinini  ac  protectoris  sui 
servet  amnrero.  Suhditur  : 

VuUhrce  sunt  gmce  tucc,  etc.  Turiuris  ferlur  haec 
essc  nntura,  ut  si  jugalis  sui  fnerit  solalio  deserta. 
nulli  ulterius  alleri  copiilelur.  Quod  Ecclesta  cjsti- 
lati  congrueuter  aptatur,  qtiae  etsi  Domini  sponsisui 
morle  viduata  est,  lanta  lamen  ejus  memoria,  quem 
resurrexisse  a  mortuis,  et  in  coelis  jnm  regnare  no- 
vit,  tenetur,  ut  nullatenus  exlernoium  possii  recipere 


tem  jubendo  Duminus,  sed  potios  minitando  loqui-  ^  consoriium,  solo  illius  nd  quem  se  quandoque  per- 

_  .    .        _       • «        _     •      •_       •  __._«_._•_   ^^  _  _, _   .      . 


tor,  et  insinnando  quid  proveniat  eis  ,  qui  tentalio 
num  adversa  non  ferentes,  ab  ecclesiaslicae  se  pacis 
onitate  secemunt.  Sicut  in  Evangelio,  cum  ait :  Aut 
fatite  arborem  bonam ,  et  fructum  ejms  bonum ;  aut 
fmeite  arborem  malam,  et  fructum  ejus  malum  (Uatih. 
xii).  Non  nos  nialnm  facere  praccepit,  sed  quae  malc- 
faetores  maneal  mcrces,  edocet.  Quia  vero  Dominus 
sauctam  Ecclesiam  non  voli  ignerare  seipsam ,  scd 
diligenter  eam,  quid  a  se  donorum  acceperit,  quid 
pro  amore  suo  pati  vel  agere  debeat,  ediscere  cupit, 
eotsequenter  ipsi  qui  sit  ejus  status  insinual,  cum 
•objungit : 

Equilatui  meo  in  curribus  Pharaonis  auimitavi  tet 
amiea  mea.  Eqnitatum  quippe  suum  vocat  exercitum 


▼eulurnm  sperct,  amore  contenta.  Unde  doctoris 
cgregii  verbis  edncta  solel  protestari,  quia  neque 
mors,  neque  vitat  neque  augeli,  neque  principatut,  nt- 
que  instanlia%  neqne  [utura,  neque  fortitudo,  neque  c7« 
titudo,  neque  profundum,  neque  creatura  arta  poterit 
not  scparare  a  charitate  Dei,  qua  ett  in  Chritto  Jesu 
Domino  nosiro  (  Rom.  vm  ).  Quoniam  ergo  in  gcnis 
sedes  solct  esse  pudoris,  recte  sanctae  Ecclesiae  li- 
menti,  ne  forte  per  excmpla  pravoruin  a  via  verita- 
tis  errando  diverlat  (hoc  cst  quod  ait :  Ne  vagari  in- 
cipiam  per  grcgestodalium  tuorum),  ipsius  verilatis  re- 
sponso  diciiur :  Pulchra  suni  gence  /«<f,  sicut  turturis. 
Quod  est  dicere,  Tanla  te  vcrecundiae  salutaris  vir- 
tuie  decoravi,  ut  a  castitate  promissae  mihi  fidei, 


filii»rum  Israel,  quos  de  scrvitute  JSgyplia  liherans,  r>  nullo  unquam  labentium  rerum  appetitu,  nullo  pra- 


per  mare  Rubrum  eduxit  in  desertum,  atque  in  tcr- 
raaa  promissa.  olim  haereditatis  introduxit,  dcmersis 
ia  eodem  mari  curribus  Pharaonis,  qui  eos  perse- 
qoens,  ad  servitium  retrahcre  volebat.  Equiutum 
aotesa  eum  inde  vocat,  quia  slcut  equitatui  auriga 
Braetidere  solet,  ita  tunc  regcndo  ei  populo  Dominus 
ipse  pnefuit,  enmque  per  iter  salulis  gubernando 
deduxit.  Cui  videlicet  equitatni  Ecclesiam  suam  as- 
similavit  quam  sibi  per  aquam  rcgenerationis  fecit 
amicam  :  quia,  sicul  populus  supervenientibus  Pha- 
raonis  curribus,  multo  quidem  terrore  perterritus 
est,  sed  eoelesti  lamen  protectione  salvatus,  sic  Ec- 
elesiam  inter  minas  persequentium  suo  semper  do- 
coit  fidere  praesidio.  Nam  cl  hoc,  quod  Dei  populum 


Torum  dogmalum  audilu,  cotrupta  resilias.  Qune  sit 
autem  maximaa  hiijus  sobrietatis  custodiendx  gratiat 
subdendo  manifestal. 

Coltum  tuum  sieut  moniliaf  etc.  Percollum  namque 
et  cib03  trajicimus  in  corpus  reficiendum,  et  verba 
pmferimus,  quibus  nostri  cordis  secreta  proximis 
declaremus.  Unde  recte  in  collo  Ecclesiai  doctorum 
persona  designatur,  qui  et  verbo  aedilicationis  rudes 
instituunt,  et  ejusdem  institutionis  officio,  eibum 
salutis  in  commissa  sibi  sanctae  Ecclesiae  membra 
transraittunt.  Quod  videlicet  collum  recte  moniKbus 
assimilatur.  Monilia  aulein  sunt  ornamenta,  quaefir- 
ginum  solent  collo  pendere.  Quainvis  et  monilium 
vocabulo  plerumque  omnia  matronarum  ornameuta 
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designentor  :  quia  doclorum  spiritnslium  consUniia  A  lem  siinitiludines  ctim  distinctionibus  fiunt  argenti, 
ccelestium  virtulum  muuitur,  simul  et  decoratur  insi-      quia  cum  uitore  spirilualium  dictorum,  ccetestia  no 


gnibus,  ul  pote  qni  ea  quae  Terbo  docent,  operibus 
ostendunt.  Murenulae  quoque  sunt  ornamenta  colli 
rirginalis ;  calenulae  videlicet  auri  contextae  virgulis, 
et  interdum  etiam  additis  argenti  virgulis  variala», 
nt  haec  sententia  probat,  quae  a  similitudine  murenae 
serpentis  nomen  accipiont.Hae  autem  apte  conlextum 
divlnarum  significant  Scriplurarum,  quibns  sanctae 
Ecclesiae  venuslas  augescit,  cum  singuli  quique  fide- 
lium,  perspectis  patrum  dictisatque  actibus,  magis 
n.agisque  etiam  ipsi  virtutibus  fulgere  contendunt. 
Aurum  quippe,  de  quo  faciendas  dicit  murenulas, 
clarilas  est  sensus  ?piritu»lis  ;  argenturo,  quo  vermi- 
culatas  as.«erit9  nitor  eloquii  ccelestis  accipitur.  Quod 


bis  arcana  paiiduittur.Elquoniam  in  bac  solummodo 
vita,  non  autem  et  in  fuiura  talium  simililudinum 
solatiis  et  auxiliis  indigemus,  apte  subjungitur  : 

Quoadusque  rex  in  ncubitu  suo  e$t.  Id  esl,  quoad- 
usque  Cbristus  in  secreto  suo  est,  et  necdum  nobis 
in  gloria  Patris  sui  apparet,  ut  reddat  unicuique  se- 
cundum  opus  ejus.  Tunc  enim,  sicut  Isaias  ait  :  Re- 
gem  in  decore  suo  videbunt  oculi  sanetorum  (  Isw. 
xxxui ).  Unde  et  Aposlolus  :  Vita9  inquil,  vestra  e*s- 
condita  esl  cum  Chrislo  in  Deo.  Cum  Christus  appa- 
ruerit  vita  noitra,  tune  et  vos  apparebitis  cum  illo  in 
gloria  (Coluss.  vni).  Erat  atitem  in  recubitu  suo,  id 
est,  in  abscondito  suo  rex  Gbristus,  non  solum  ante 


iiitem  numero  plurali  promillit.  Faciemus  tibi,  de  B  iucarnalionem  et  ascensionem  suam  in  coelos,  verom 


illis  dicit  per  qoos  nobis  Scriptura  sacra,  agente  el 
cooperante  Dei  Spirilu,  ministrau  est ;  quorum  plu- 
rimi  eo  temporc,  quo  hrrc  Salomon  praccinebat,  ad- 
buc  futuri  eranl.  Murenulas  ergo  aurea»,  vermicula- 
tis  argenlo,  sponsae  collo  circumdat,  qtiia  apices  di- 
vinos  ecclesia  tmbuetidos  pnrparavil  eis  quos  fideli- 
bussuis  magislcrii  jure  prrflcerel.  Murenulas  fabrili 
arte  compositas  collo  circumdat,  cum  anima  quaeque 
fidelis  in  omnibus  quae  loquitur  et  agit,  imo  in  omni 
quod  vivit,  el  quod  spirat,  continue  Scripturis  san- 
rtis  intendit,  scnsumqtte  suum  et  verba  diligenter  ad 
earum  exempla  dirigit.  Sicque  jungitur  hic  versicu- 
lus  superiori,  quod  ideo  sunt  pulcbrae  sicut  lurluris 
genae  sauclae  Ecclesiae  ,  id  esl,  podor  ejus  inviola- 
ius  perseveret ;  quia  frequens  Scriplurae  divinae  mc-  ^ 
diiatio  earo  errare  non  sinat.  Hunc  locum  inliqua 
translatio  sic  babet :  Similitudines  auri  faciemus  tibi 
cum  distinctionibus  argenti9  quoadusque  rex  in  reeubitu 
suo  est.  In  qoa  nimirum  sententia  nomine  auri  clari- 
tas  proprie  patriae  ccelestis  exprimitur,  cujus  simili- 
tudines,  et  non  ipsaclaritas  incorruptibilis,  in  hac 
vita  nobis  per  Scripturas  sanctas  ostenditur,  dicenle 
Apostolo  quia  Videmus  nunc  per  speculum  in  omi- 
gmate,  id  est,  similitudinibus ;  tunc  autem  facie  ad 
faciem(l  Cor.  xii  ).  Denique  Moyses  ipse,ad  quem, 
ut  in  Exodo  legimus,  loquebatur  Deus  de  facie  ad  fa- 
ciem9  sicui  loqui  solet  komo  ad  amicum  suum  ( Exod. 
ixxii  ),  sciens  se  non  ipsam  ejus  gloriam  vidisse, 


etiam  eo  tempore,  quo  visibilis  muudo  apparebat  in 
carne,  quia  nec  tuuc  vel  tlarificationem  assuoiptae 
htimanitalis,  vel  apternam  divinitalis  gloriam,  suis 
lldeSibus  secum  in  carne  commanentibus  ostondebat, 
quod  omnibus  electis  in  praemio  fidei  in  futura  po- 
tius  vita  promisit.  Yerum  noslra  editio,  quaa  ei  He- 
braeo  foute  transfusa  est,  extremam  bujus  versiculi 
partem,  qua  dicitur  :  Quoadusque  rex  in  recubitu  suo 
estt  sequenti  versui,  de  quo  hine  disputaodum  est, 
jungit.  Acceptis  vero  Ecclesia  tantts  a  Conditore  suo 
muneritus  sive  promissis,  continuo  respondit,  et 
qua  haec  devoiione  operum  susceperii,  subdendo 
declaravit,  diceas : 

Dum  esset  rex  in  accubitu  suef  etc.  Accubilum 
autem  regis,  tempus  incarnaiionis  ejus  appellat,  pec 
quam  pro  uobis  bumiliari,  et  ut  oos  ertgeremur, 
ipse  iuclinari  dignalus  est.  In  quo  videlicet  accubitn 
et  Ecclesiam  suam  vitali  cibo  reficere,  et  ipse  bonis 
ejus  actibus  refici  voluit.  Unde  dicil  :  Eyo  sum  pma 
vivus,  qui  descendi  de  ccelo.  Si  quis  msmducswerUexhsc 
pane%  vivet  in  teternum  (Joau.  vi).  Et  rursum  de  ere* 
dcntibus  in  se  populis,  ad  discipulos  loquitur :  Egs 
habeo  cibum  monducare,  quem  vo$  nesdih  (Joan.  i?). 
Odor  vero  nardi  fragranliam  designai  bonse  actionis. 
Dum  essei  rex  in  accubitu  suo9  nardust  inquit,  sut 
dedit  odortm  suum  :  quia  cum  Dei  Filius  in  caroe 
apparuit,  Ecclesia  in  virtutum  coelestiom  fervore 
excrevit9  non  quis  et  ante  ejus  incsrnationea  spiri- 


precatus  est,  dicens  :  Si  ego  inveni  gratiam  tn  con-  rj  tusles  ac  Deo  devotos  viros  non  habuil,  sed  quia 


spectu  tuo9  ostende  mihi  viam  tuam9  ut  uiam  te9  et 
rarsum,  Ostende  mtnt,  inquit,  gloriam  tuam  ;  quod 
ipsum  et  Dominus  oslendit,  cum  respondens  ei  dice- 
ret,  Non  poteris  videre  faciem  meam  ;  non  enim  videbit 
me  liomo,  et  vivet  ( Exod.  xxxm  ).  Non  ergo  negats 
nobis  visio  faciei  divinae,  sed  in  bac  adhuc  mortali- 
tate  viventibus  negata;  in  fuluro  autem  mundis  cor- 
dibus  promissa  esL  Hujus  autem  faciei,  et  perpetuae 
beatitudinis,  in  praesenti,  timilitudo  non  solum  pa- 
tribus,  apparente  iu  angelis  Domino,  osiensa  est, 
sed  et  nobis  palrum  scripU  legentibus  hodie  non 
obscnre  ostenditur,  cum  ea  quae  illi  de  gloria  super- 
nae  patrlae  dixerini,  nos  semper  animo  retinere,  et 
sd  hssc  videnda  jugiter  suspirare  sntagimus.  Ilcr  au- 


absque  ulla  dubietate  tunc  srctioribus  se  virtutusi 
studiis  mancipavit,  cum  regni  ccelestis  adilwn,  cun- 
clis  recte  viventibus,  mox  ut  carnis  vincula  solve- 
reniur,  patere  cognovit.  Notandum  auum  quod 
hujus  figura  versiculi  etiam  juxta  liUersm  in  opeii- 
bus  Mariae  Magdalcnae,  quae  Ecclesiae  typum  teouit, 
completa  est,  quando  recumbente  in  coena  Domino, 
caput  pedesque  illius  unguento  nardi  porfodit,  et 
domus  impleta  est  ex  odore  unguemi,  ut  EvangeUa 
sancta  testantur*  In  quorum  uno  etism  ipsios  nardi, 
qualis  sit  natura,  designatur,  cum  diciiur  :  Venit 
mulier  habens  alabastrum  unguenti  umii  spicati  pre» 
tiosi  (Marc.  xiv) :  quia  videlicelcacamiiiaejusm  arisia» 
se  spargunt ;  ideuque  gemina  doto  ptgsnentarli  aanli 
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ppicas  ac  folia  celebrant.  De  quo  scribunl  pliysiologi  A  ac  pontificali  beaedicliorte  sotel   consecrart,   qua- 


quia  sil  principalis  in  unguentis.  Unde  merito  ipsa 
Dominici  corporis  unclioni  praeparata  est.  Frulex 
est  aulem,  ut  aiunl,  gravi  el  crassa  radice,  sed  brevi 
ac  nigra  fragilique,  quamvis  pingui  sit,  redolens  ut 
cypressus,  aspero  sapore,  folio  parvo  dcnsoque. 
Sunt  aulem  multa  ejus  genera,  sed  omnia  pretiosa, 
praelerlndicum,  quod  pretiosius  est. 

IV.  Fasciculus  myrrhce  dilectus  meus  mihi,  etc.  Et 
hoc  juxta  Htteram  impletum  de  Salvatore  nostro 
legimus,  quando  consummnta  passione  illius,  et 
ablato  corpore  de  cruce,  venit  Nicodemus,  ferens 
mixturam  nryrrha.  et  aloes,  quasi  libras  centum. 
Accepcruntque  corpus  ejus,  et  ligaverunt  in  linteis 
eum  aromalibus.  Dilectus  igitur  Ecclesiae,  fasciculus 


tenus  fldeles  omnet  cum  impositione  manus  sacer- 
dotalis,  qua  Spiritus  sanclus  accipitur,  hac  unciione 
sgnenlur ;  qua  ctiam  altare  dominicum,  cum  dedi- 
catur,  et  cxtera  quae  sacrosancta  esse  debent,  per* 
ungtiniur.  Unde  rectissime  per  vineas  Ehgaddi, 
cliarismata  divina  figurantur.  Et  sponsus  in  vincis 
esl  Engaddi,  quia  61  ipse  Dominus  in  carne  apparens, 
plenus  est  Spiritu  sancto,  et  ejus  dona  Spiritus 
credcntibus  ipse  largilur.  Ideo  autem  arbores  bal* 
sami  vineas  appellat,  quia  in  vinearum  morem 
extolluntiir,  quae  sine  adminiculis  seipsas  non  sus* 
tinent;  quippe  viti  similiores  qunm  myrto,  et  per- 
petua  coma  insignes,  procerilas  intra  blna  cubila 
subsistit;   semen     earum    vino  proximum   gtistti» 


myrrhoe  facius  est,  quando  Domious  myrrlia  et  aloe  B  colore  rufum,  ramis  crassiores  quam  myrtus,  qu£ 

certo  anni  lempore  balsamum  sudaut.  Scd  el  agri- 
colae  virgulia  earum  acutis  lapidihus,  sive  ossei* 
solent  incidere  culiellis;  nam  ferri  tactus  laedit.  Pct 
quas  incisiones  emanat  succus  odoris  cximi,  et 
lacrymis  pulchre  rorantibus  exceptus  lanis  parva 
colligiiur  in  cornua.  Quod  quia  per  cavernam  pro- 
flual  coriicis,  sa?piUs  opobalsamum  nominatur  (opi 
enim  Graece  caverna  nuncupatur),  singularumque 
arborum  largior  vena,  ter  omnibus  percuiitur  acsti* 
bus.  Praecipua  autem  lacrymae  gratta,  sccunda  se- 
mini,  terlia  cortici,  roinima  ligno.  Quae  cuncla  Re- 
demptori  nostro,  si  sollicilcconsideraniur,  aptissime 
conveniunt  :  qui  humilis  in  carne,  sed  plenus  gratiae 
et  veriutis  apparens,  vulneratus  est  propter  iniqui- 


perlilus,  lintcis  involulus  est :  qui  videlicel  fasci- 
culus,  inler  ubera  sponsac  commoraiur,  cum  Eccle- 
sia  morlem  sui  Redemptoris  sine  intermlssione, 
intimo  in  corde  meditatur.  Inter  ubera  enim  cordis 
esse  locum,  quis  nescial?  Et  fasciculus  myrrhae 
inier  ubera  sponsae  commorabitur,  cum  anima  quac- 
qne  Dco  consecrata,  moriem  ejus,  a  quo  se  redem- 
ptam  novii,  inlcnta  mente,  quantum  valet,  imitari 
salagit;  memor  illiiis  apostolici  sermonis,  quia  qui- 
cunque  sunt  Jesu  Christi,  carnem  suam  crucifixerunt 
cumvitiis  el  concupiscentiis  (Galat,  v).  Verum,  quia 
eidem  morli  Mediatoris  at  Salvaioris  nostri,  mox 
resurrectionis  gloria  successit,  recte  sponsa  subjun- 
git : 


Botrus  Cypri  dilectus  meus  mihi,  elc.  Et  quidem  C  lates,  ac  de  suis  vulneribus  vita?  nobis,  ct  salutis 


hujus  versiculi  juxta  superficiem  litterae,  hic  sensus 
est :  Sicut  insula  Cyprus  majores  cacteris  terris  bo- 
tros  gignere  solet,  et  sicut  in  urbe  Judacae,  quae  vo- 
caiur  Engaddi,  nobiiiorcs  cacteris  vineae  nascuniur, 
utpote  de  quibus  liquor  non  viui,  sed  opobalsami 
defluit,  ita  dilectus  meus  mihi  speciali  cst  prae  omni- 
bus  charitate  connexus,  adeo  ut  nulla  me  creatura 
ab  ejus  alfeclu  divellere  possit.  Typice  autem,  quo- 
moJomyrrha  propter  amaritudinem  (est  enim  quan- 
lum  medendis  inlirmilatibus  salubrts,  tantum  gustu 
amara)  tristiliam  Dotiiinicae  passiouis  siguiflcat, 
ubi  ipse  et  myrrhatum  vinum  a  mililibus  accepit 
bibendum,  et  sepeliendus  a  discipulis,  myrrha  per- 


sacramenta  profudil.  Unde  et  ipse,  qui  virtus  et 
sapienlia  Dei  est,  loquitur  in  Ecciesiasiico,  Et  quasi 
balsamum  non  mixtum  odor  meus  (Eccli.  xxiv).  Mi* 
randus  sane  ordo  verborum,  ut  prius  sponsa  dicat, 
accumbeute  rege,  nardum  suum  odorem  dedisse; 
deinde  ipsum  fasckulum  myrrh*  coutparet,  et  ler- 
tio  eumdem  botruui  cypri  cognorninei  ;  ad  ultimum 
in  vineis  Engaddi  eum  esse  commeraorel.  Qoia  et 
prius  discumbenteui  in  coena  Dominum,  mulier  de- 
vota  nardo  perfud  t;  deiude  discipuli  crucifixum  ad 
sepeliendum,  myrrha  uncmm,  liuteis  involverunt, 
el  posl  haec  ipse  gaudio  rcsurrcctiouis  mox  advc- 
niente,  spirituaiia  lidelibus  dona  distribuit.  Nec  prae- 


unctus  est,  ul  praedixiinus ;  ita  bolrus  non  incongrue  n  tereundum  quod  Engaddi  fons   haedi  interprctatur  : 


resurrectionis  ejus  gaudium  denuniial.  Vinum  enim 
lalijicat  cor  hominis  (Psalm.  cin).  Botrus  ergoCypri 
factus  esl  Dominus  in  resurrectionc,  qui  fasciculus 
myrrh;e  fuerat  in  passione.  Merito  inter  ubera  com- 
jnoratur  sponsae,  quia  idera  in  botrum  versus  est 
vineje.  Ideo  sancta  Ecclesia  memorwm  dominicae 
mortis  nuniquam  suo  de  corde  deponit,  quia  ipse 
qui  propter  delicta  ejus  mortuus  est,  propler  ejus 
quoque  justiflcationem  a  morte  resurrexii.  Atque  ei 
vestigia  ipsius  sequenli,  po>t  angorem  mortis,  re- 
surgendi  exemplum  praebuil.  Qui  bene  eliam  in 
vineis  EngaJdi  esse  memoratur;  namque  in  vincis 
Eugaddi,  iit  praefati  sumus,  baUamum  gignltur,  quod 
in  chrismatis  confectione»  li  |uori  olivae  &dmisceri, 
Patrol.  XCL 


quo  nomine  paienter  lavacrum  sacri  baptismatfs 
ostendilur,  in  quod,  peccatorcs  adhuc  el  sinislra 
parle  d:gni,  descendimus;  sed  jani  mundati  a  pec- 
catorum  foeditate,  atque  in  agnorum  nuniero  com- 
pmandi  ascendimus.  Et  bene  cum  laetitiam  duminicae 
resurrectionis  signilicaret,  dicendo,  Botrus  Cypri 
dilectus  meus  rnihi,  addidil  coniinuo,  In  vineis  En- 
gaddi,  id  est,  fontis  haedi,  quod  e*l  aperte  dicere, 
In  donis  spiritualibus,  quae  ex  tempore  bapiismi 
fidelibus  confemntur.  H-vclenus  Ecclesia,  qu  t  a  Re- 
demptore  suo  acceperit  dona  enumerat;  quae  di- 
lectionis  pignora  leslatur.  Cui  mox  ipse  retnuuera- 
tionis  vice  respondit  : 
Ecce  tu  pulchra  es,  amica  meaf  etc.  Eece  tn  pnlchra 
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es  in  operibus  mnndis,  quibus  sobric,  cl  juste,  et  A  sese  aliins  attolluiit ,  cum  screntim  nb  extrinsecis 


pie  convcrsaris  in  hoc  sacculo.  Eece  tu  pulclira  m 
simplicitate  cordis,  quia  pro  sola  intentione  aeterni- 
laiis,  bonis  actibtis  insistis,  exspectans  beatam 
$l>em  et  adventum  gloriae  magni  Dei.  Oculi  tui  co- 
lumbarum,  oculi  cordis  ttii  simptices  et  mundi, 
atqtie  ab  omni  duplicitate  fallendi  ac  simulandi 
prorsus  immunes.  Tdeo  multum  beali,  quia  talesDeum 
Tidebunt.  llcm  octili  lui  columbarum,  quia  scnsus 
mi  spirituali  sunt  intellectu  praediti  :  nam  quia  Spi- 
ritus  sanclus  stiper  Dominum  in  columba  dcscendit, 
recte  columbae  vel  columbarum  vocabulo  spiritualis 
*ensus  ac  dona  signanlur.  llem  oculos  columbarum 
liabet  amica  Cbristi,  quia  omnis  anima  quae  illum 
veraciter  intus  amat,  nullo  exterarum  rerum  appe- 


perturbationibus  temptis  accipiuut.  Potest  atilem  le- 
ctultis  EecleshB  floribtis  recte  accipi  ,  non  tautum 
propter  opera  mundilia?.  ,  quibus  electi  quique  ad 
fruclum  vitac  arlernae  perveniunt,  sed  eiiam  propler 
prolem  fidelitun,  quam  ipsa  Ecdesia  fldei  flore  redo- 
lentem  Deo  gignere  ex  aqua  el  spiriiti  consuevit. 
Ctii  videl  cet  actioni  tamo  studinsius  *e  ,  coopcrante 
Domino  et  sermonem  couflrmante  subjecit ,  quanto 
quietum  pacaium  jue  ab  iuvidentiuin  insccutione 
tempus  ,  ipso  largiente  pcrce;erii.  Et  notandum 
quod  per  totum  libelli  iitijus  textum  sponsa  sempcr 
in  domo,  vel  in  leclulo  ,  vil  alio  quolibel  interiori 
loco ,  cum  suo  dilecto  manere  concupiscat ,  quod 
muliebri  magis  sexui  congruit ;  ipse  aulem  sponsus, 


tiiu   milvorum  more    accenditur,    nulli  viventium  B  quod  masculino  convenii,  ad  forinseca  poiius  opera. 


adversum  quid  iuferre  mediiatur.  Quod  columbinae 
feriur  esse  mansuetudiuis,  r,uae  cuncla  qtiac  occur- 
runt  simplici,  miti  et  bumili  corde  contemplatur. 
Audiens  autem  geminam  sibi  a  Domino  pulchritu- 
dinem,  el  operis  videlicel,  ct  intentionis  causa  cum 
stmpliciiate  puri  cordis  esse  contributara,  devota 
mox  voce  respondit  : 

Ecce  tu  pulcher  es,  dilecte  mr,  et  decorus.  Ac  si 
ap.rle  dicat :  Ego  quidem  quicquid  pulchriludiuis, 
simplicitalis  et  gratiae  spiritualis  liabeo ,  hoc,  te 
nimiruin  largienie,  percepi,  per  quem  et  remissio- 
nem  peccatorum,  el  bonae  actionis  efficaciam  posse- 
di.  Tu  anlem  vcraciter,  et  sine  comparatione  pul- 
ch<r  es  et  decorus,  quia  el  Deus  es  ante  saecula, 


vinearumque  videlicet ,  vel  bortorum  ,  vel  alioruin 
bujusmodi  amicam  suam  evocct :  quia  tiimirum  san- 
cla  Ecclesia,  si  fieri  posset,  scmper  in  iranquilfitate 
utundanac  pacis,  Domino  fabulari,  et  sobolem  ei  coe- 
iestem  pmpagare  atque  educare  desiderat.  At  vero 
ipse  crebris  cam  in  praesenli  tribulalionibus  exer- 
ceri  disponit,  qtio  mundior  ad  perpetua  bona  perve- 
niat,  et  ne,  si  cuncia  tcmporalia  forte  prospera  cur- 
ranl,  iucolatu  praesentis  exsilii  deleclata,  minus  ccc- 
lesiem  patriam  suspirei.  liaque  sponsa  Cbristi  quie- 
lam  in  illo  vitam  agere  desiderans,  quales  sint  domos 
in  quibus  eum  suscipere  veiit ,  consequenter  insi- 
nuat,  dicens 

Tigna  domorum  nottrarum  cedrina ,  etc.  Domos 


-semper  ex  Paire  genitus,  et  ubi  meae  redemptionis  C  quippe  suas  varia  per  mnnduin  fidelium  conventicula 

nominat,  e  quibus  omnibus  ipsa  universalis  Eccle&ia 
constat.  Tigna  autem  et  laquearia  ,  diversos  in  eis- 
dem  domibus  Ecclesiae  fidelium  ordines  designant: 
namque  utraque  in  alto  solent  poni,  sed  tigna  ad 
munitionem  fiunt ;  laquearia  vero  mngis  decori  do- 
morum,  quam  munitioni  proficiunt.  Significaat  ergo 
tigna  praedicatores  sanctos,  quorum  el  vcrbo  et  ex- 
emplo  structura  ejusdem  Ecclesiae ,  ul  subsistere 
possil,  coniinetur ,  qui  suae  robore  doctrinae  turbines 
haereticae  impulsionis ,  ne  eam  dejicianl,  arceot.  As* 
similaniur  I.tquearia  simplicioribus  Chrisli  faraulis, 
qui  propriis  Ecclesiam  virlutibus  potius  exornare, 


tempus  adveiil ,  conceptus  ac  nalus  de  Spiritu 
sancta,  ei  roatre  virgine ;  non  solum  immunis  ab 
omni  labc  iniquitaiis,  sed  et  plenus  gralia  et  veri- 
tate,  et  venisti  in  mundum,  et  vixisti  in  mundo; 
quinetiam  omnrbus  tuaa  gratiae  participibus,  ut  sint 
-cl  ipsi  virtutlbus  pnlckri,  tu  donasti.  Pulcher  es 
ergo  et  decorus,  id  esl  etdivinae  naturae  perpetui- 
tate,  et  assumptae  humaniiatte  diguitate  mirahilis. 
Cujus  splendor  pulchriludinis,  quia  quieiis  ab  extc- 
riori  actu  cordibus  solet,  quanio  liberius,  tanto  li- 
quidius  innotescere,  juxta  iilud  Psalmistac,  Vacate  et 
videle,  quoniam  ego  tum  Deus  (Ptal.  tv),  recte  sub- 
jungit : 


quam  doctrinae  vcrbis  defendere  et  contra  perverso- 
Leciulus  notter  floridus.  Aliquando  enim  sancta      rum  dogmatum  iinpetus  unrunt  munire.  Dependent 
•Erclesia  ,  quasi  in  iectulo  cum  Domino  ,  spouso  vi-  V  aulem  afflxa  tignis  laqucaria  ,  quia  nece>se  esl  ut 


dclicet  suo  requiescit ;  aliquando  cum  ipso  conira 
bostes  in  acie  consistit ;  consislil  namque  iu  arie , 
eum  insurgenlibusacrioribustentalionum  incursibus, 
usque  ad  sanguinem  conlra  improbos  agonem  exer- 
«et  fldei ;  requiescit  vcro  in  leclnlo  ,  cum  pace  lem- 
porum  arridente,  libertim  ei  reddit  obsequium,  cum 
.pJacidum  mentis  inttiitum,  ad  speculandam  gloriam 
•majestatis  ejus  inlendit.  Uude  hene  idem  leclultis 
floridus  esse  dicitur ,  quia  nimirum  sancti  quiqtte 
iranquiililale  temportim  utunlur  ,  et  tunc  maxime 
lectiotiibus  sacris,  jejuniis  ,  orationibus  ,  crcterisqtie 
Splritus  fructibus  vacant,  cum  a  tiibulationum  labo- 
ffibus  cessaul.  Tuuc  in  supernorum  contemptatione 


quicunque  in  sancta  Ecclesia  sublimes  virtutibus 
splendere  desidcrant,  summoruin  patrum  dictisatque 
exemplis,  qtiibus  a  tcrrenortun  ambitu  susj  endantur, 
tota  mente  inha?reanl.  Et  bene  tigna  haec  cedrina  et 
laquearia  dicuntur  esse  cypressina  ,  quia  utramqoe 
hauc  arborcro  imputribiiis  nalurae  ,  altitudinis  exi- 
nvae  et  odoris  constat  esse  praccipui ,  quod  eis  apte 
convenit  qtii  cum  Apostolo  dicere  possunt ,  Chrisli 
bonus  odor  sumus  Deo  (11  Cor.  u),  et,  Nostra  con- 
versaiio  in  aslis  esl  (Philip.  m),  etv  Quis  nos  ttpi- 
rabit  acharilaie  Christi?  tribulato?  et  reliqna  (lUm. 
viii  ).  Sed  et  boc,  qu  d  odor  cedri  serpcales  interiui 
fugare  solet,  juxta  iilud  poctat, 
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Dfofe  ei  ndorantem  subulis  accendere  cedrom,  A  inter  filias,  quia  non  solum  adversa  paii  habes  ab  liis 

qui  a  te  sunt  el  mente  ei  professione  omnimodo  ex- 


Galbaneqne  agitare  gravet  nkJore  chilindros  : 

ejusdem  laquearibus  allis  ,  id  est ,  doctoribus  con- 
gmenler  aplatur  ,  qui  virlutc  verbi  coelestis  solenl 
venenata  hnereticorom  dogmata  repellere  ,  eosque  • 
simplicium  sedtictione  fugare.  lloc  quoque  quod  ejuf 
resina  ,  qnae  cedrina  dicitur ,  in  conservandis  libris 
adeo  est  uiilis,  ut  perlinUi  ex  ea ,  nec  tineas  paiian- 
tur ,  nec  lempote  consenescant ,  quis  non  videat , 
quanlum  eisdem  prxdicatoribus  sanctis  conveniat , 
quorum  sensu  spiriluali  Scriptura  sancta  confecta 
cst,  qu%  nulla  li.ereticorum  astulia  corrumpi ,  nolla 
potest  saeculi  labcniis  aelnte  consumi ;  adeo,  ul  donec 
transeant  ccelum  et  terra  ,  iota  unum  aut  unut  apex 
non  prattereat  a  lege ,  donec  omnia  fiant  (Matth.  v)  ? 


tranei,  sed  illarum  quoque  animarum  saeuios  impro- 
bitute  acrius  compungeris»  quas  per  fonlem  regetie- 
raiiouis  ,  pcrque  tidem  ac  petceptiouem  sacratneu- 
torum  caV.estium  in  filiarum  te  numero  accepisso 
gaudubas.  Potest  sane  in  eo  quod  ail,  Ego  fi  t  camvi, 
paitus  iutemerutae  Virgnis  intelligi.  Potcsl  sane  in 
eo  quod  subdidil ,  El  tilium  convallium  ,  liuinililas 
eorumdem  parentum  iltius  intelligi.  Ip^e  etenim  flos 
in  liorto,  non  ruris,  sed  campi  apparuit,  qui  de  inta- 
cta  Virginis  matris  carne ,  carnem  peccaii  nesciam  , 
et  virtute  plenissimam  assumpsit ;  de  quo  dixit  l>aias, 
Egredietur  virga  de  radiee  Jesse,  et  fio$  de  radiee  ejus 
ascendet  (Isai.  xi).  Ipse  lilium  in  convaliibus  germi- 


Quod  cum  dixerit  Dominus  de  lege  ,  quanto  magis  B  navit,  qui  insuper  bumiles  sibi  parentes  paupercs,  e 


de  Evangelio  suo  intelligendum  reliqtiit?  Cypressus 
etiam  in  eo  quod  medendis  apta  est  corporum  pas- 
sionibus,  quod  suae  venusiatem  comac  nullo  ventorum 
impulsu  deponit ,  constaiitiam  exprimit ,  eorutnqiie 
aciionem  qui  altioribus  virlulum  orn  «tibus  sauctam 
Eccleaiam  velut  laqtiearia  decorant.  Miralur  ergo 
sponsa ,  id  e*t ,  sancia  Ccclesia  ,  vel  anima  qti  rque 
electa,  dilecti  sui  pulchriludinein  ;  l.mdal  mollitiem 
ac  niundiliam  lectuli  florcntis  ;  praedicat  in:ernam 
domorum  suarum  venustalem,  qua  dilectum  dccenter 
excipiat.  Sed  qtiia  prxscntis  temporis  statui  labor 
amplius  quam  reqtiies  convenit,  ei  potitis  in  hac  vita 
electi ,  Clnisto  auxili.mte  ,  piis  exerccntur  aclibus  , 
quain  quieto  frutintur  otio,  spotisam  ad  Inborum  ex- 


quibus  Deus  homo  nasceretnr,  elegit.  Unde  dicit  et 
Psalmisia ,  Et  convallet  abundabunt  frumento  (  P$al. 
lxiv).  Ipse  enim  frumcntum,  quia  uos  par.e  vitae  re- 
licil ;  ipsc  lilium  ,  quia  velut  auri  fulgnrem  iu  can- 
dore  divinitatem  babet  in  nomine.  Et  pulcbre  iu  lilio 
prius  se  candor  extcrior  paulatim  aperit ,  el  sic  de- 
unutn  aurei  coloris,  quae  lalcbat  intus  ,  gratia  patc- 
scit :  quia  natus  in  mundo  Dotniuus ,  prius  bomo 
siibliiiiis,  bis  qui  iu  eum  vcre  credcbanl;  at  lemjorc 
procedenle,  Deus  esse  verus  iunotuit.  Sed  et  omnrg 
electi  per  suscepta  humanilat  s  ejus  sacramenta  ad 
conlemplalionem  tendniii  divinac  claritalis.  Cum 
ergo  faiigata  Ecciesia  adversis  ,  dixisset  Domiao , 
Ecce  tu  pulcher  e$%  dilecte  mi,  et  decorus ;  lectulus  *o- 


ercilia  ,  el  toleranda  pravorum  consnrtia  provocat ,  G  iter  fioribus  ,  et  caclera  quae  sequunttir  ,  desiderans 


subjiciens  : 

CAPLT  II. 
VI.  Ego  fio$  campi,  et  litium  convaltium ,  etc.  De- 
lectaris  quidem  ,  o  amica  ,  secretis  in  quiete  florere 
virtulibus ;  sed  memenlo  quod  ego  sum  flos  virtu- 
tum,  a  qtio  solo  omnis  spiritus  fructus  oriatur,  et  in 
quo  so!o  floridam  babere  requiem  valeas.  Flos  sum 
autem  campi ,  quia  per  tolius  orbis  latitudineut , 
odoris  mei  gratiam  innotescere  cupio.  Quod  nequa- 
quam  valel  impleri ,  si  non  tu  intermissa  aliquoties 
quicte  qua  deiecUris,  accingaris  ad  praedicaudi  ofli- 
cium  quo  exercearis.  Lilium  quoque  sum  convallitun 
inagis  quam  roontium  ,  quia  in  illis  nimirum  ,  vel 
claritatem  gloriticae  me.x  humanitalis  ,  vel  splendo- 


nimirum  iu  serenitate  temporum  contemptaodae  ei- 
dem  pulcluitudini  ac  decori  operam  dare,  etei  florei 
vel  bonortun  operum  vel  animarum  procreare  fide- 
lium  ,  respondit  ipse ,  Ego  fios  camm\  et  litium  con- 
vatlium.  Sicut  Mium  inler  spinat ,  $ic  amica  mea  inter 
filiat ,  ac  si  aperte  dicat  :  Recordare  quod  ipsc  quj 
de  Virgine  nasci  potui  ,  qui  Deus  sum  ante  sxctiLa  , 
boino  in  fiue  saeculoruin ,  humiliter  in  inundo  appa- 
rui ;  humilibus  me  socium  ac  pauperibus  spirilu  seui- 
per  exbibui ,  humilitatis  gressibus  ad  nitrtem  per- 
veni :  tu  vero  in  boc  saeculo  quietis  sccurilaleui 
quaerere  desisle ;  qtiin  polius  sicul  Iilium  inier  spinas 
candidior  molliorque  nitesce;  si  aculeis  etiam  donio- 
sticorum  afllicta,  veritatem  tui  decoris  gratius  oslen- 


rem  alernae  deitatis  pandere  ac  revelare  soieo  ,  qui  D  de.  Laudata  autem  a  Domino  Ecclesia  quod  inter 


se  suscipiendae  ditioui  meae  fidei  ac  dilectionis  bunii- 
lilcr  subdunt  ;  qui  mea  polius  sequi ,  quam  suam 
quaerunt  volunlatem.  Qui  ctsi  otio  delectantur  in- 
ternae  mex  conicmplaiionis,  ad  laborem  pncdicalio- 
nis  tameu  me  imjieranle  progredi  non  delrectanl. 
Nam  el  ipse  tibi  participatione  meae  claritatis,  ut  lilio 
compareris,  donavi,  et  candida  videlicet  perfeciione 
operis  et  pretiosa,  existendo  fuigore  mundi  pectoris. 
Sed  ne  forle  velis  in  bac  vita  sacuritatem  liaberc 
quiet.s  ,  scito  tibi  in  praesenti  cum  reprobis  conver- 
sandnm,  el  pravorum  quotidic  stimulos  pcrferendos; 
at  in  futuro  requicm  ctim  solis  electis  esse  speran- 
dam.  Sieut  enim  tilium  inter  tpinas  ,  $ic  amica  mea 


spicula  perfidoruro  fidci  suae  ca>lilatem  iucorruptain 
servaverit ,  atque  inter  borrores  pravorum  ipsa  glo- 
riosicr  effuUerit ,  reciproco  slatim  responso  inajore 
illum  laude  attoliit,  et  quod  inter  fidelia  facta  bono- 
ruin  siiigulariler  sanclus  emineat,  narrat. 

Sicut  mnlum  inter  tigna  $ilvarum,  etc.  lloc  est  au- 
tem  quod  Psalmisla  loquitur,  quoniam  Qui$  in  nubi- 
bus  arquabitur  Domino?  aut  quis  similis  erit  Deo  in 
fitiis  Dei  (Psal.  lxxxviii)?  Sicut  ergo  malutn,  quod 
el  visn  ct  odore  et  gustu  gratum  est,  liguis  solet 
antecellere  silveslribus ,  sic  bomo  Deos  omnibua* 
qui  puri  hominos  soni,  sanciis  jure  praecellit;  meri- 
tumqite  eorum,  qui  per  gratiam  filii  DA  sunl,  poteu- 
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tia  ejus,  qui  per  nalunm  esl  filitis,  transcendil.  A  tianslaiam  esse  scntio,  ac  si  in  cellam  vinariam  in- 


liinc  elenim  dicil  Joannes,  Et  vidimus  gloriam  ejust 
gtoriam  quasi  unigeniti  a  Putre,  plcnum  gratice  et  ve- 
ritatis  (Joan.  1).  Ilinc  aposiolus  Paulus,  Et  Moses 
auidem  fidetis  erat  in  tota  domo  itlius  lanquam  [amu- 
tust  in  testimonium  eorum  qua  dicenda  eranl ;  Christus 
v  ero  tanquam  fitius  iu  domo  sua.  Nitescal  ergo  ce- 
drus ;  cypressus  se  in  altitudinem  tollat ;  caetera  sil- 
varum  ligna  drcoris,  odoris  et  virlutis  suae  miracula 
pendant.  Presiat  oinnibus  malum,  quod  preterodo- 
ris  aspertusque  sui  snavitatem,  vim  quoque  in  se 
vescendi  continet.  Ftilgeant  jnsti  suisquiquc  virtuli- 
bus  :  antecellil  cunciis  qui,  de  Virgine  nalus,  vitae 
nobis  perpetii.t»  subsidia  ministrat.  Unde  bene  sut- 
ditur : 


troducta,  novo  siin  mcri  odore,  sirnul  et  pooulo  re- 
fecta.  Unde  inerito,  qui  talia  bona  dedit,  iuexstiii- 
guibili  in  se  redamandum  cliariiate  couvertit.  Typid 
autem,  quia  vini  vocabulo  sancti  Spiritus  solet  graiia 
designari ;  Doinino  attestanle,  cum  dicit  quia  xinum 
novum  in  ulret  novot  mittendum  ett  (Mailh.  ix,  Marc. 
ii,  Liic.  v),  id  esl,  mundis  cordibus  fervorest  dono- 
rum  spiritualium  infundendus.  Gella  vinaria  Ecclesia 
debel  intelligi ,  in  cujus  unitate  solummodo  Spiritus 
sanctus  dari  solel  et  accipi.  Inlroduxit  ergo  dilectus 
amicam  suam  in  cellaro  vinariam,  quia  Dominus  Ec- 
clesiam  de  loto  orbe  collectam,  in  unam  sibi  domum 
fabricavit,  quam  sui  Spiritus  cliarismate  consecra- 
vit;  qu&  videlicet  fabrica,  quia  in  charitatis  maxi- 


Sub  umbra  iltiut  quem  desiderabam,  sedi,  etc.   Ac  B  me  fundamento ,  ipso  operante  consistit ,   recte » 


sf  aperte  dicaiur,  ldcirco  dilectum  meum  omnibus 
praefercndum  esse  decemo,  quia  in  sola  protectione 
pietaiis  cjtis,  cujus  desiderio  sempcr  ardeham,  re- 
frigerium  me  ab  aeslu  tribnlationum  invenisse  con- 
spicio ,  quia  suavissimum  donorum  ejus  fructum 
sentio,  quo  me  perpeluo  reficiendam  esse  confido. 
Desiderabat  aulem  Ecclesia  sancta  sub  umbra  auclo- 
ris  aliquanlulum  respirare,  cum  se  sole  nimio  persc- 
cuiionum  fuscatam  esse  qnerebntur,  eo  quod  fili' 
matris  suae  pugnarenl  contra  se,  cum  auxilium  pre- 
senliae  ejus  implorans,  amia  clamabat :  Indea  mihit 
quem  diligit  anima  meat  ubi  patcas,  ubi  cubet  in  me- 
rtdie;  cum  non  solum  pressurarum  tsdio  faiigata, 
sed  recordaiione  pulcbritudinis  ac  decoris  cjus  illc- 


postquam  se  in  cellam  vinari.im  introductara 
dixit,  addidit,  Ordinavit  in  charitatem.  Ordinavit 
autem  in  me  charitatem,  dixit,  id  esl,  ordinatant 
me  charitatem  habere  propitius  donavit,  ul  videlicet 
quisqne  diligerct  Dominum  Deum  suum  toto  corde 
suo,  toia  anima  sua,  lota  virtute ;  diligerel  proxi- 
mum  tanquam  seipsum,  sed  ct  iuimicum  diligendo 
toleraret.  Hujus  ordinem  charitatis  servare  aut  ne- 
scit  aut  negiigit  ille  de  quo  ipse  chariiatis  ordinator 
ac  largitor  ait,  Qui  amat  patrem  aul  malrem  plns  quam 
met  non  ett  me  dignus  ,  et  cselera  (Matlh.  x).  Qiiam- 
vis  ordinalio  charitatis  eliam  pro  confirroatione  po- 
sita  recte  possit  intelligi,  quia  quae  lemere  locanlur, 
infirmasunt;  quaeautem  ordinate,  firmiter  manent, 


cta  dieebat :  Lectutus  noster  fioridus.  Cujus  desiderio  ^  ul  ordinasse  Dominus  in  .Ecclesia  charita^em  apte 

dicalur,  quam  congruis  profectibus  in  cordibus  fide- 
lium  suorum  solidare  dignoscilur.  Potest  aulem  sic 
accipi  quod  dicitur,  Ordinavit  in  me  charitaiem,  quasi 
diceretur,  Ordinata  me  ip.se  charitate  dilexit,  id  esi, 
omnia  quidem  membra  mca,  hoc  est,  omnes  electos 
pia  sibi  cbarilate  copulavit ;  sed  einiuentiora  quaeque 
ampliori,  tit  decet,  affeclu  compleciitur,  cum  dicitur, 
Cum  enim  dilexissel  suos,  qui  in  mundo  erant,  in  finem 
dilexit  eos  (Joan.  xiu).  Omnes  ergo  dilexit ;  el  iamen 
indulgentior  in  quemdain  amor  inlimatur,  cum  dsci- 
tur,  Disciputus  ille,  quem  diligebat  Jesus  (Joau. 
xxi).  In  Ecclesia  pro  distinctioue  meritoruio ,  alios 
aliis  amplius  diligit.  Item ,  Ordinavit  in  mt  churitM- 
tem  :  Prior  me  ipse  dilexii,  ac  diligendo  rae,  ui  eom 
redamare  nossem,  donavit;  hinc  enim  dicit,  Aaa 
vos  me  etegisltSy  sed  ego  etegi  vos  (loan.  xv).  Hincet 
apostolus  Joannes,  Hac  estf  inquit,  charitatt  n<m 
quasi  not  ditexerimus  Deum,  sed  quoniam  ipse  dilexit 
nost  ei  misit  Filium  suum  propitiationem  pro  peccalis 
noaris  (I  Joan.  iv).  Item,  Ordinavil  Dominus  if 
Ecclesia  charitatem,  quia  cbaritaiein  ipsam,  qua 
eam  ante  saecula  elegit,  quibusdum  profecuiun 
gradibus  per  temporum  incrementa  monsiravit; 
Apostolo  enim  tesle,  CommendavU  Deus  suam  chm~ 
ritatem  in  nobit;  quia  cum  adhuc  peccaiore*  esse- 
must  Christus  pro  impiis  moriuus  est  (Rom.  v).  Ac 
proficiente  ejusdem  rharitatis  osiensioue ,  dieii 
Joannes,  Videte  qualem  charitatem  dedit  nobit  Patert 


compotem  esse  factam  demonstravit,  cum  ait : 
Sub  umbra  illius  qnem  desiderabam  sedi,  et  fructus 
sjus  dulcis  gutturi  meo.  Et  notaudum  quod  supra 
ligna  domorum  suarum  cedrina  et  laquearia  csse 
«ypressina  prsedicabal,  nec  lamen  horum  sibi  pro- 
tectionem  sufficere,  neque  eorum  se  contemplanda 
•sublimitate  et  pulcbriludine  contentam  esse  memo- 
rabat;  sed  solam  viue  arborem,  in  eujus  umbra 
^uiesceret,  cujus  fructu,  quod  reficeretur,  sedula 
iqaaerebat;  quia  etsi  sancti  quique  sublitnia  nohis 
*irtutum  suaram  exempla  proponere  possunt,  si  vit» 
«OBlestis  ker  pnudicando  demonstrare,  si  intercessio- 
«is  suae  apud  Domtnum  suffragia  ferre,  nemini  tamen 
eorum,  sed  soli  dilecto  Salvatori  nostro  dicere  dcbe- 
mus,  Fitii  autem  hominum  sub  protectione  aiarum  tua- 
rum  sperabunt ;  inebriabuntur  ab  ubertate  domus  tuas 
fPsal.  xxxv).  Unde  merito  ictum  est  quia  sicul  ma- 
4um  inter  ligna  silvarum9  sic  dilectus  meus  inter  fiiios. 
Jureenim  omnibus  flliis  Dei  Filitis  prefertur  unicus, 
qui  nos  sicut  arbor  umbrosa  ab  xstu  mtindi  perse- 
qventis  protegil,  sicutmalum  immarcescibile  coelesti 
suavitate  reficit.  Gujus  refectio  quanle  dulcedinis, 
quant»  sit  virlulis,  subsequenler  ostenditur,  cuin 
dicilor  : 

VII.  —  Introduxit  me  rex  in  cctlam  vinariam,  ctc. 
Mox9  inquit,  ut  dulcedinem  gratix  ejus  guttur  mei 
cordis  attigit,  iia  me  recreatam  spiritu,  et  ab  infi- 
•narum  rerum  oblectatione  in  superna  desideria 
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ut  filii  Dei  nomineinurt  el  $imus  (Joan.  jii).  Uursum  A  hac  adhuc  vita  comiuoraotium  suae  cognilijiiis  scien- 


rie  perfecta  eadem  charitaie,  ei  qua  major  esse  nulla 
potest,  neque  ipsa  uuquam  minui  potest,  dicil  ipse 
Dominus  :  Qui  aulem  diligit  met  diligetur  a  Patre  meo, 
et  ego  diligam  eum,  ei  reliqua  (Joan.  xiv).  Cum  enim 
verbo  praesentis  lemporis  diceret,  Qui  autem  diligit 
met  quod  nullalenus  facere  poiesi,  nisi  is  quem  ipse 
diligendo  praevenit,  el  ad  se  diligcnduni  sui  graiia 
Spiritus  accendil,  quid  esl,  quod  futuri  temporis 
ycrbo  mox  subdidil :  Diligetur  a  Palre  meot  et  ego 
diligam  eumt  et  manifettabo  ei  meiptum?  nisi  quia  is 
qui  interim  adhuc  diligitur  a  Deo,  ut  credendo  pos- 
sil  diligere,  lunc  ulique  a  Deo  diligelur,  ut  eum  vi- 
dendoampliusdiligat,  el  maiiifeslaia  ipsius  facie,  lanto 
veriuseum  tota  virtute  diligat,  quanlo  nil  ab  inferiori- 


tia  conOrmat,  cuni  sacramenlorum  suorum  parlici- 
paiione  sublevat,  cum  pignus  eis  sui  spiritus  hibuit, 
cum  Scripturarum  sanetaruin  solatia  suggerit.  Der- 
tera  autem  ejus  amplexabitur  eam,  cum  eliain  posi 
hanc  vilam  cceleais  ei  vitae  regnum  perenne  promii- 
tit.  Et  bene  laeva  capul  sustinere,  dc&tera  Mlain  di- 
citur  amplexari,  quia  temporalia  quidem  mtuiera  ad 
subsidium  peregrinalionis  htijus  accipimus ,  coelestia 
vero  praemia  sine  fine  vidcbimus.  Recte  autem 
sponsa,  quae  supra  languens  amore,  fulciri  Aoribus, 
stipari  quacrebat  malis,  nunc  manum  dilecti  sub  ca- 
pitese  habere  testatur,  quia  etsi  virtutum  floribu* 
ainator  quisque  sui  Condiloris  gaudet,  si  proximo* 
rum  profectibus,  cum  quibus  ipse  ad  videndam  cjus- 


bus,  quo  ab  hac  dilectione  praepediatur,  tolerat.  Ordi-  B  faciem  perveniat,  deleciatur;  si  aniiquorum  s.mcto- 


nat ergo  Domnus in  Ecclesia  chariiatem, qua eam vel 
ipse  diligii,  vel  ad  suum  amorem,  ac  proximi  rite 
lenendum,  inflaminat.  Quantum  vero  ipsa  charitas 
mentem,  quani  perfecte  absorbuerit,  ab  inflrmarum 
rerum  amore  sustollat,  sequente  versu  edocet,  cum 
dicil : 

Futcite  me  floribut,  tlipate  me  mat\$t  etc.  Languet 
namque  amore  anima  quac  ordinatam  in  se  sui  aucto- 
ris  charilatem  veraciier  degusiat,  quia  cum  ad  pe- 
lendam  se  aeternitaiis  lucem  accendit,  ab  hoc  nimi- 
rum  temporaliiatis  amore  lassescit,  ut  tanto  frige- 
scat  ab  stndio  labeniis  saeculi,  quanio  surgit  arden- 
tior  ad  conteinplaiidum  gaudia  perennis  regni.  Sed 


rum  exempla,  quibus  ad  diligendum,  vel  Deum,  yel 
proximum  ardentius  exciletur,  meminisse  dulca 
habet,  unica  tamen  est  spes  veraciter  quiescere  cu- 
pientium,  Auctoris  sui  manu  suslcntari.  Et  quidem 
primo  laeva,  ut  per  hanc  ad  amplexum  dextrae  me- 
reaniur  pertingere ;  neque  euim  dextera  illius  quem* 
quam  amplexabitur,  nisi  qucm  prius  laeva  cjus  fo- 
vendum  susceperil,  id  est,  nemo  claritatem  illius 
sublimiter  in  futuro  videbit,  qui  non  iu  praesenti  ad 
suscipienda  humilitatis  ejus  mysteria  fldeliter  recli- 
navit.  Annon  Paulus,  qui  ministrum  se  sponsae  bujus 
fidelissimum  esse  docebat,  dicens,  Detpondi  enim 
vo$  uni  viro  virginem  cattam  exhibere  Chritto  (//  Cor. 


videamus,  auima,  quae  lali  fljgral  amore,  quem  quae-  n  xi),  laevam  sponsi  capiti  ejus  supponere  curabat,  ut 


ral  stratum,  in  quo  fessa  recumbat.  Futcite  met  in- 
quit,  floribut,  ttipate  me  malit.  Iq  floribus  lenera  ad- 
huc  virtutum  primordia,  in  malis  perfectio  signalur. 
Obsecrat  ergo  amore  languens  anima,  fllias  Jerusa- 
lem,  id  est,  eas  animas  quae  se  in  coelesli  desiderio 
praecesserunt,  ut  sua  ccepla  bonis  juvent  exemplis, 
et  quali  vel  initio,  vel  cursu ,  vel  termino  viam  vir- 
tutum  peregerint,  ad  memoriam  sibi  crebrius  revo- 
eent,  quateuus  liarum  iutuitu  velut  odore  quodam 
florum  malorumque  gratissimo,  mollius  se  ac  dulcius 
in  sui  Conditoris  aflectu  reclinent.  Quod  et  de  his 
quae  prae  oculis  habemus,  sanctorum  operibus,  et  de 
illis  quae  de  Scripturarum  quasi  pratis  ac  nemoribus 
colligitnus,  patrum  praecedeutium  factis  sive  dictis 
aeque  valet  intelligi. 

Lawa  eju$  $ub  capite  meot  etc.  In  laeva  Chrisli  tem- 
poralia  ejus  doua,  indexlera  perpetux  vitae  beatitudo 
sigiiificatur.  Unde  alias  de  ipso,  qui  est  Dei  virtus, 
et  Dei  sapientia,  scriplum  est,  Longiludo  dierum  in 
dextera  eju$t  in  tinittra  autem  diviliw  et  gloria.  Osteo- 
dil  ergo  saucta  Ecclesia,  ostendit  anima  dilectioni 
sui  Uedemploris  perfecte  intenta ,  qualis  esse  possit 
quies  in  hac  vita  quam  tantopere  quaerebat,  qualiter 
in  lectulo  illo  virtutibus  florido  cum  suo  dileclo  in 
bujus  exsilio  peregrinationis  rccubare  desideret. 
Lava%  inquit,  ejus  $ub  eapite  meot  et  dextera  iltiu$ 
amplexabitur  me.  Caput  autem  suum ,  principale 
mentis  appellat,  et  laevam  suam  sponsae  capiti  dile- 
clus  illius  suppouit,  cum  corda  fidelium  Dotninus  in 


^*  ad  amplexum  dexterae  perduceret?  ait  enim,  Nihu 
judicavi  me  tcire  inter  vo$9  niti  Jesum  Chrittumt  et 
hunc  erucifixum  (/  Cor.  n).  Rursum  namque  eamdem 
ad  amplexum  dexterae  ejus  tendere  bortatur ,  cum- 
ait  :  Quw  turtum  tuntt  quarite9  ubi  Chrittue  e$t  fo 
dextera  Dei  tedent  (Col.  m),  et,  Cicm  Chri$tu$  appa- 
ruerit  vita  ve$trat  tunc  et  vo$  apparebitit  eum  ilto  in 
gtoria  (Ibid.).  Lena  ergo  eju$t  inquit,  $ub  eapite 
meot  et  dextera  illiut  ampiexabitut  me.  Ac  si  aperte 
dicat :  Temporalia  quidem  me  Domini  et  Salvatoris 
mei  beneficia,  quo  a  mundi  cupiditatibus  vel  pertur- 
bationibus  aliquantulum  quiescere  qtieam,  adjuveni ; 
at  me  aeiernorum  promissio,  quibus  perpetuo  remu- 
nerer,  amplius  delectat.  Quam  vero  amabilis  sit  ipsi 

n  Domino  talis  sponsae  suae,  id  est,  Ecclesia  vel  ani- 
mac  cujuscunque  eleciae  pausatio,  seqoenti  ejus  re- 
sponsione  designatur,  com  dicitur  : 

VIIL  Adjuro  vo$t  filios  Jeru$alemt  per  eapreat  cer- 
votque  camporum,  etc.  Filias  Jerusalem,  dicit  aninias 
palriae  supernae  desiderio  flagrantes;  quas  adjurat 
sponsus  ne  susciteut  sponsam  in  suo  amore  quie- 
scentem,  neque  ab  hominum  conturbatione  feliciter 
sopilam  inquietari  prsesumant.  Qui  enim  electi  cujus- 
libet  mentem,  vel  in  orationibus  devolis ,  Deo  lo- 
quenlem,  vel  in  sacris  lectionibus  divina  mandaia 
sive  promiisa  meditaniem  imponunus  impedierit, 
spousam  utique  Cbristi  de  sopore  beaio,  priusquam 
ipsa  velit,  excitat.  Vult  enim  ipsa  felicissimo  boe 
sopore  refecta  evigilare,  quia  tempore  coogruo  divi- 
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nis  se  maucipare  novit  obsequiis,  ac  rtirsum  tcmpore  A  bus,  bomo  inter  bomiHes  apparuit,  scd  Deua  cum 


eompetenti  ad  curanda  fragililatis  humanae  neccssa- 
ria  reverti.  Qui  ergo  fideles  quosjue  ccelestibus 
studiis  intentos  impedire  non  metnit,  suis  profecio 
virtiitibus,  quibus  sepollerecrcdebat,  damiium  facif. 
Unde  bene  sponsus  filias  Jerusalem  pcr  capreis 
ccrvosque  camporum,  ne  boc  faciant,  adjurat.  Per 
caprcas  nanHjne  et  cervos,  munda  videlicei  anitnalia, 
▼cnenorum  iniinica  ,  virttitum  opera  spiritualium 
tiguracltir;  quae  quantmn  munditia  prxeminent,  tan- 
tum  viruleutas  hosiis  antiqui  macbiuas  conlemnere, 
imo  disjHTdere  atque  cvacuarc  consuertint.  El  pul- 
clire  caprcas  cervosque  dicens,  addidit  camporum, 
ut  paiicnt  r  simpliekaicm  purarum  menliuin,  ac  hde 
sincera  fioienlium,  in  quibus  viiUTes  oriantur  ac 


Patre  anle  srrcola  exsiitit.  Ih  bis  autem  montibus 
adveniens,  saitus  dare  dilectus  ,  hos  iransilire  colles 
perhibettir,  quia  corda  sublimium  Douiinus  crebra 
suae  visitationis  gratia  solet  iiluslrare.  El  pulcbre 
non  manere  in  his  collibus,  sed  salire,  vel  eosdem 
transilire  dicitur,  quia  dulcedo  contempialiouis 
internae,  quaiilum  alta  propter  agnitionem  remm 
coelestium,  tantum  est  brevis  el  rara,  propter  grave- 
diuem  mentium  carnis  adbuc  mole  detentamm. 
Corpus  cnim  qnod  corrumpitur,  aggravat  animamt  ei 
deprimit  lerrena  inhabitatio  scnsum  multa  cogilantem 
(Sap.  ix).  Neque  buic  sententiae  contrarium  debet 
existimari  quod  et  i|>se  dilcctus  in  Evangelio  sux 
sponsx  pollicetur,  dicens  :  Ecce  ego  vobiscum  sum 


nuiriantur,  expriincret.  Ilaque  adjurat  uTas  Jerusa-  B  omnibus  diebus,  usque  ad    consummalionem    sccculi 


Icm  spousus  per  caprcas  cervosque  camporum,  ne 
suscilcnl  ncque  evigilare  facianl  dilectam,  quoad- 
tisque  ipsa  vclit.  Ac  si  palcnter  dicat  :  Conteslor 
fidelcs  onuies,  et  per  suas  quemque  virlules ,  quas 
puro  corde  nutrire  deMderant,  adjuro,  ne  pia  fra- 
trum  sttidia  contemnaut,  ne  passim  temerando  prae- 
pediani,  sed  sic  quisque  de  proximnrum  profectu 
qua^i  de  suo  gaudeat ,  sic  frali  ibus  damna  lucri  spi- 
ritualis,  quomodo  sibimet  ipsi  pertimescat  inferre; 
quia  nimirumsuas  ipse  virtutes  minuit,qui  virtutibus 
proximi  parcere,  imo  bas,  in  quanlum  valet,  adju- 
vare  contemnil.  Quod  adjuramentum  sponsi  liben- 
ti  sime  sponsa  suscipiens,  continuo  respondil  : 

Vox  dilecti  mei.  Subaudiiur,  Ilaec  est  quam  audivi 
adjurantcm  fllias  Jerusalem,  ne  me  in  cjus  complexu 
quiescenlem,  priusquam  ipsa  velim  suscitarent. 
Multum  enim  necesse  est  laeiettir  anima  Deo  plena, 
cum  eain  inter  adversa  sae<  uli  vocem  ejus  consolato- 
riam,  velper  donum  occultx  inspirationis ,  vcl  per 
iucditalionem  auditumve  sacrarum  littcrarum  perce- 
pissc  contigcrit.  Nam  etsi  necdum  faciem  dilecti 
nostrilicei  intueri,  jam  multum  nobis  estpraestitum, 
in  co  quod  Scripturis  sanctis  interim  eloquiorum 
ejus  dtilcedine  reficimur.  Multum  pra?slatur  eis  qui- 
bus  altiori  dono  conceditur,  ut  sublevato  ad  coele- 
*tia  pura3  roenlis  iniuitu,  nonnullam  futurae  vit* 
suavitatem  ctiam  in  praesenli  praeguslent.  Unde  bcne, 
postquam  laetabunda  dixit  sponsa,  Vox  dilecti  meit 


(Matth.  xxviu).  Et  rursum,  Si  quis  ditipt  mt,  sermo- 
nem  meum  servabit;  el  Pater  meus  diliget  eum,  et  ad 
eum  veniemus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus 
(Joan.  xiv).  Manet  namque  semper  pcr  fidem  el 
dilectionem  suam,  perque  auxilium  gratise  suae  cum 
oronibussanctis;  sed  excelientius  ad  lioram  paucifl 
snbliraioribus,  quibus  vult,  et  qu:tndo  vuft,  npparet : 
paucorum  namque ,  et  eorum  qui  prae  aftitudine 
cordis,  monlibus  comparantur  et  collibus  est  dicere, 
Sive  etiam  mente  excedimus,  Deo;  sive  sobrii  sumus, 
vobis(H  Cor.  v).  Cunctis  autem  fiMelibus  dicilur, 
Quia  quicunque  confessus  fuerii,  quoniam  Jesus  e$t 
Filius  Dei,  Deusineo  manett  et  ipsein  Deo(I  Joan.  iv). 
Tolius  Ecclesiac  est  fideli  corde  audire ,  quia  Deus 
clwrilas  est ;  el  qui  manet  in  chariiate ,  in  Deo  manel, 
etDeusineo.  Pcrfectorum  solummodo  est  dicere, 
Non  enim  indoctas  fabulas  secutit  notam  fecimui 
tobis  Domini  nostri  Jesu  Christi  virtutemt  sed  specu- 
latores  facti  illius  magniludinis  (II  Petr.  i).  De  qua 
spcculatione  evidens  subinfertur  exempium,  cum 
dicilur, 

Similis  est  dilecius  meus  caprece,  etc.  Et  quiden 
omnes  qni  nat  ras  barum  aiiiiiiantium  bene  uoront 
explorare,  multa  in  bis  inveniunl,  quae  dllecto 
Ecclesiae,  id  est,  Domino  Salvatori  aptissime  con* 
veniunt.  Sed  boc  in  loco  specialiier  illud  intuenduw, 
quod  in  aitis  montiuin  babilare,  ac  saltus  dare 
velocissirnos  gaudent,  propter  quod  et  rarius  videri 


mox  eumdem  dilecium  etiam  vidcre  deMderans,  sed  p  a  nobisquam  bovessolenl  aut  asini  aliave  bujusinodi 
nccduni  valens,  adjccit, 

Ecce  iste  venil  saliens  in  monlibus,  etc.  Monfes 

quippe  et  colles  eos  vocat  qui  generalem  sanctaj 

Ecclesiae  conversaiionem,  quasi  floridam  camporum 

planMem ,  singulari  mentis  puritate  transcendunl, 

et  quanto  se  ab  infimorum  cupiditale  leviores  rcd- 

dunt,  tanto  capaciores  contemplationis  supernorum 

e'ficiunl.  De  qualibus  Isaias,  cum  adventum  in  carue 

Mediatoris  Dei  et  bominum  describeret,  ait  :  Et  erit 

in  novissimis  dicbus  prceparafus  mons  domus  Domini, 

in  vertice  montium9  et  etevabitur  super  colles  (Isai.  w). 

Recic  etenim  ille  mons  in  vertice  montitim,  et  super 

collcs  elevatur,  id  est,  excelsis  bominibus  esse   ex- 

eelsior  memoratur,  quia  in  novissimis  quidem  die- 


animantia,  quibus  siinul  mansuefactis ,  quoties 
libet,  utiinur.  Quod  altitudini  supernas  contempla- 
tionis  uiulium  decenter  aptatur,  quae  non  in  arbitrio 
bominis  speculamis,  sed  in  gratia  esl  Dei,  quando 
vu!t  apparentis.  Credo  Isiias,  mons  videliceteii- 
mius,  non  qtiando  ipse  elegit,  sed  quando  Dominus 
voluit,  vidit  ipsum  sedentem  super  solium  excelsum 
et  elevatnm ;  vidit  ct  agmina  coelestia ,  laudes  ei 
debitas  conciuentia.  Paulus  ctiam  ipse  mons,  terrena 
dcspiciens  muiium,  ac  vertice  sidera  langens,  non 
qoando  disposuit  ipse,  sed  quando  Deo  placuit,  rap- 
tus  est  in  paradisum,  et  raptus est in  tertium  coelum, 
audivitque  arcana  verba  qu.e  non  licebat  horoim 
loqui.  Congruit  sane  bumilitati  slmul  et   veritati 
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atsumplx   liumanitalis ,  quod  Domkius  non  eervo,  A  temput  habent ,  et  tuit  tpatiit  tranteunl  wiiverta  tub 

cath  (Eccl.  111).  Ilabel  ergo  et  sponsa  Christi,  Eccletia 
videlicct,  vel  anima  quaque  elccta,  lenipus  qtiies- 
cendi;  liabct  ilem  teinpus  surgendi  ad  lahorem. 
Deuique,  ut  supra  adjurabat  (ilias  Jerusalcm  ne 
susciiarent ,  neque  cvigilare  facerenl  eam,  donec 
ipsa  velit,  et  nuuc  mutala  vt.ce  surgere  eam  jubet 
ipse,  aiquead  »e  pn>|  erauter  venire ;  uec  jam  ad 
e:im  in  leclulo  quaiulibel  ccelestibus  studiis  floriJo 
intrare  conseniit,  sed  ipsa  potius  sccum,  ut  sequen- 
tia  cantici  docent,  ad  excolendas  vineas  besliasque 
noceutes  ex  liis  propellendas  prxcipit  exire;  addens 
ad  provocaudum  inflammandumque  ejus  sludium, 
quod  Iransacis  auris  brumalibus,  jam  verna  tempe- 
ries  industriam  laborantis  adjuvel ,  sed  et  verualiuni 


aed  capreae  hinnuloque  cervorum,  niinoribus  videli- 
oet  animaiitibus  assimilattir,  qui  inler  liomines  ncn 
solum  bomo,  sed  el  humilis  liomo  apparuit.  Ilinnu- 
lu$  cervorum,  faclus  est,  qnia  vciam  de  carne  pa- 
trum  prsrccdentiutn  carnis  materiam  suscepit ;  factut 
ett  enim  ex  temine  David  tecundum  carnem  (Ihm.  i). 
Et  ipse  David,  Sicut  cervus  detiderat  ad  fontet  aqua- 
rum,  ila  deide  at  anima  mea  ad  tet  Deus  (Ptalm.  xli). 
Ktiterum  :  Qui  perfecit  pedet  meot  tanquam  certi 
(Psalm.xw).  Sed  et  decaeteris  cervis,  suae  nimirum 
viia*  consortibus  ail,  Vox  Domini  prceparantit  cervot 
(Ptat.  xxvm) ;  ipse  etcnini  praeparat  cervos,  cum  flde- 
libus  viriutum  dona  ministrat ;  quia  ut  cursum  suae 
mentis  ad  ahiora  diriganl ,    ut   incessanter  fontem 


vilaisiiiant.utangues  l.arelici  sermonis  de  abditis  B  adventus  atque  cautus  avium,  ruralia  maghi  loca 
fraudium  suo  spirituali  odoralu  educant  ac  pro- 
terant,  ut  verbum  vitae  ruminent,  ul  in  rectis  actio- 
num  suarumjresyibus  modum  salutifene  discretionis 
teneant,  non  hoc  corum  potestatis,  sed  est  divinae 
largitionis.  Yox  ergo  Domini  praparat  cervos,  quia 
ejus  gratia  in  arce  virtuium  collocat  sanclos.  Ex 
quibtis  vidclicet  cervis  natus  est  hinnulus  jure 
sponsse  Jileetus,  id  est ,  Ecclesiae  vel  anitnae  cuique 
lidcli;  qtiia  ex  paliibus  Chrisius  secundum  carnem, 
qni  cst  super  omnia  Deus  benedictus  in  saecula.  Et 
quoniam  his  ver*iculis  spcculativsc  vilas  sublimilas 
expressa  cst,  rrst.il  ergoactiva?,  qua»  omni  Eccle- 
si;p  cotiiAinnis  cst,  pcrfcctionem  ostcndi.  Sequitur  : 
En  ipte  ttat  post  pnrittem  nostrwn  ,  etc.  Nunc  et- 


quatu  aulica  reddat  jocunda ,  proventus  eliam  floruni 
speni  fructus  futuri  polliceatur  agricolis.  Scd  quia 
de  superficie  litterse  pauca  per&triuximus,  jam  nuuc 
ad  exinterandos  allegorix  scnsus  siylum  vertamus. 
Dictum  esl  supra,  sub  ligura  caprcae  hiiinulique  cervo- 
rum,  quomodo  Dominus  sublimium  contcmplaiicni 
internacoele4ium  revelatarcanorum.  Dic.um  sub  II- 
gura  ipsius,  pott  parietem  nosirum  ttanth,  ac  per  feno- 
strat  cancellosque  protpicienlit,  qualitcr  omnem  Ecclc- 
siam,  quamvisadhuc  iuvisibilis,  crebrosaIuiirerx  coui- 
punctionis  respeclu  illustrel.  (lestat  nunc  intimari  qu<>- 
modo  eamdem,  sive  ad  officium  prsedicationis,  scuad 
excrcitium  bonae  incltcl  operationis.  Surge,  itiquii, 
propera,  amica  meaf  columbamea,  formotamea,el  veni. 


cniiii  dilcctus  in  vicinia  manet  sponsae,  nunc  excelsis      Surge  destratuillomuitum  tibi  amabili,  in  quo  tuiuict 


salien*  paret  niontihus,  qiiia  idem  ipse  Dominus  ac 
S.ilvator  no  ler,  et  perfecliorihus  se  ad  tempus,  cum 
volue.il,  tametsi  prr  spectilttm  et  in  xnigmate  viden- 
duro  pracbei,  ct  omuibus  scinper  clrclis  invisibi'era 
pra»senii;r.  suae  gratiam  exhibet.  De  cujtis  exhibitione 
ptaesentice  leiienunc  dicilur,  Eniptettat  post  parie- 
tem  nottrum,  quia  nimirnm  ita  apud  nos  manet,  imo 
In  nobis  manel,  ut  videri  non  possil  a  nohis,  Joanne 
attestante,  qtii  ail :  Deum  nemo  vidit  unquam  (/  Joan. 
lv).  Si  ditigamut  invicem,  Deut  in  nobit  manet%  et  cha- 
ritas  in  nobit  perfecta  ett  (Ibid.).  Paries  atitem  ,  qui 
ab  ejus  aspectu  nos  secludil,  ipsa  est  mortalitatis 
noslrae  condilio,  quam  peccando  meruimus,  qui  in 
parente  primo  ita  conditi  sumus,    ut    si  nunquam 


curam  agere  in  psalmis  et  orationibus,  caelcrisque 
vitae  studiis  deleclaris.  Properay  cl  veni  ad  impen- 
dendam  etiam  proximis  curam  salutis,  per  studium 
seduto  prxdicationis  :  quasi  enim  tot  passibus  ad 
vocantem  nos  Dominum  propertraus,  quos  pro  ejus 
causa,  virtutum  opera  patramus. 

IX.  Jam  enim  hiemt  transiit,  etc.  IIoc  est  quod 
Apostolus  ait  :  Nox  prxcetsit,  diet  autem  appropin- 
quavit.  Abjiciamus  ergo  opera  lenebrarum,  et  indua- 
mut  nos  arma  lucit  (Rom.  xui).  Sicut  enim  tenebias 
noctis,  sic  etiam  recte  per  austeritatein  biemis  et 
imbrium,  lcmpestas  exprimitur  infidelitatis,  quaj 
totum  orbem  usque  ad  tempus  regebat  Domiiiicx 
incarnationis.  At  ubi  Sol  justitias  mundo  illuxit,  abs- 


peccato  consentiremus,   boc  omnes   electi  lumen  D   cedente  mox  ac  depulsa  prisca  bruntalis  infldelita- 


divinae  contemplationis  semper  indefessi,  et  sine 
ullo  labore  cerneremus ,  ad  quod  nunc  intuendum 
perfectiores  perpauci,  maximo  cum  labore  purifl- 
cante  sua  corda  flde  pettiugunt.  Sed  iu  hoc  pariete 
misericordia  divina  fenestras  et  cancellos,  unde  nos 
prospicercl,  lecii,  quia  raenlibus  noslris  qnamlibet 
liujtis  sxculi  caecilaie  gravatis,  graliam  siw  cogni- 
tionis  aperuit,  et  crebra  nos  occulUe  sux  inspiratio- 
nis  luce  reficit.  Cujus  prospectu  inspirationis  ,  quia 
lioc  maxime  pius  Conditor  agit,  ut  nos  a  dilectione 
temporalium  ad  promerenda  superiue  pacis  gaudia 
provocet,  recte  subjungitur  : 

Ent  dilectut  meut  loquitur  mihit  Surge,  eic.  (hnnia 


tis  perfldia,  flores  apparuerunt  in  terra,  quia  iniiia 
jam  nasceniis  Ecclesise  in  sanctorum  fideli  ac  pia 
devolione  claruerunt. 

Temput  putationit  advenit.  lllius  videiicet  cujus  in 
Evangeiio  meminit  Dominus,  qui  com  se  vitem  ve- 
ram  et  Patrein  suum  dixisset  es&e  agricolam,  addi- 
dit  confestim  atque  ait,  Omnem  palmitem  in  m$  non 
ferentem  fructum,  lollet  eam,  et  omnem  qui  fert  /ra- 
clum,  purgabit  eum%  ut  fruclut  plut  a/ferat  (Joan.  xv). 
Potest  oflicitim  putaiionis  recte  etiam  juxta  illud 
intelligi,  quod  Apostolus  ait,  Extpoliantes  vot  veie* 
rem  hominemcum  actibut  tuit,  indnile  novum  (II  Cor. 
111).  Quod  exponens  ipsc  alibi  dicit  :  Propter  quott 
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deponentes  omne  mendacittm  t   ioquimini  veritalem,  A  mullos,  qui  zelum  Dei  baberent,  sed  non  secondum 


unusquisque  cum  proximo  suo  (Ephes.  iv).  El  rur- 
sum  *  Qui  furabatur,  jam  non  furetur ;  mngis  autem 
iaboret  operando  manibus  suist  quod  bonum  est  (Ibid.). 
Vox  turluris  audita  est  in  terra  nostra.  Vox  praedi- 
catoris  audiia  esi  in  terra,  quas  noslra  jam  ccepit 
esse,  duni  fidei  verbum  recepit ;  de  qua  et  in  psal- 
1110  primae  sabbaii,  id  est  Domjnicao  resurrectionis, 
qnx  priraa  sabbaii  facta  est9  dicilur;  Pomini  est 
terra,  et  plenitudo  ejus  (Psat.  xxui).  Yox  enim  lur- 
luris,  qtia*  suo  soniiu  ah?cessum  hiemis  cl  veris 
solet  signare  advenlum,  convenit  eis  qui  dicere  no- 
runt  quia  tenebrce  transierunt%  et  lumen  verum  jam 
tucet  (1  Joan.  u).  Vox  turluris,  quae  humiliter  re- 
sonans  gemitum  pro  cantu  exprimit,   congruit  e«s 


scieutiam ;  qui  magis  imperfectarn  adbuc,  et  velol 
immaturam  liilera  legalis  observantiam  leoere, 
quam  inlelligentiae  spiritualis  in  ea  dulcedinem  su- 
scipere  vellent.  Apponius  buuc  versiculum  ita  ex- 
ponit,  quod  ficus  protulerit  grossos  suos,  cum  Syn- 
agoga  procreavil  apostolos,  qui  de  ea  generati 
dulcissimum  cihum  doctrins  credenlibus  mini*tra> 
rent.  Et  quoniam  proferente  Synagoga  vel  apostolot, 
qui  Evangeiium  pradicarent,  vel  eos  qui  Evangelio 
legis  adbuc  cxremonias  praeferre  conlenderent,  uihi- 
lominus  lunc  totius  orbis  fides,  salusque  secuti 
est,  recte  subjungitur : 

Vinece  fiorentes  dederunt  odorem.  Per  floritioiiem 
namque  vinearum  initia  multiplicantium  Ecclesiaruru 


qui  sui  incolatus  el  promissae  sibi  palriae  memores,  jj  de  ea  quae  in  Jerosolymis  primo  plantata,  per  odo- 


diccre  consuerunt :  Sed  et  nos  ipsi  primitias  Spiritus 

habentes,  et  ipsi  intra  nos  gemimu*,  adoptionem  filio- 

rum  exspectantcs,  et  redemptionem  corporis  nostri. 

Qui  et  audiloribus  suis  ciamant,  Miseri  estote,  et 

lugele ;  risus  vester  in  luctum  convertetur,  et  gau- 

dium  in  mcerorem.  Avis  ipsa  quae  pudicitiae  amatrix 

est,  et  scmper  in  jugis  moniium,  atque  in  arborum 

verlicibus  commoratur,  vilam  imitatur  cornm  qui 

sibi  suisque  prolestantur  quia  bonum  est  homini  mu- 

iierem  non  tangere  (I  Cor.  vu),  el,  Nostra  conversatio 

in  ccelis  est  (Philip.  m).  Nam  et  quod  tecta  bominum 

et  conversationem  fugere,  magisque  in  silvis  ac  soli- 

ludinibus  degere   solct ,  typum   praetendit  eorum 

qui  corpore  licet  in  mundo  positi,  c&lerum  meute 


rem  d.flusa  longe  lateque  harum  fama  expressa  est. 
Quid  enim  gratius  florenlis  odore  vitis?  Siquidem 
de  flore  earum  succus  expressus,  poculi  genos  con- 
ficit,  et  saluti  ac  voiuptati  accommodum.  Cui  cora- 
parandum  bon»  operalionis  rumorem,  quis  nou 
faciie  videat?  Exemplum  ergo  vinearum,  quibus 
uascitur  vinum,  quod  laelifical  cor  hominis,  et  eccle- 
siis  fidelium  generaliler,  et  quibusque  clectis  spe- 
cialiler  congruit,  qui  sibi  ipsi  Ixlitiam  spihlualem, 
jocunditalemque  fructificant.  Juxta  illud  Apostoli : 
Cloria  nostra  hac  est%  testimonium  conscientim  nostrm 
(/  Cor.m).  Et  sicat  Psalmist»,  Omnis,  inquil,  gio- 
ria  ejus  filia?  rcgum  ab  intus  (Psal.  xliv).  Sanctus 
Hieronymus  bos  versiculos ita  exponit»  ivoxiurturis 


separantur  a  mundo,  et  superna  potius  videre  de-  G  audila  est  in  Vrra  nostra  :  Turtur  avis  pudicissima, 


siderant. 

Ficus  protulit  grossos  suos.  Grossos  vocant  primi- 
tivas  et  immaluras  ficus  atque  inhabiles  esui,  quae 
etiam  si  concussae  fueriwi,  levi  taclu  decidunl.  Et 
ficus  sonanle  lurlure  prolulit  grossos  suos,  cum 
pr&dicaniibus  in  Judaea  apostolis  Synagoga  protulU 


semperque  Iiabitans  in  sublimibus,  lypus  est  Saha- 
toris.  i  Et  paulo  post,  c  Slatimque  turtur  dicil  ad 
turlurem  :  Ficus  protulit  grossos  suos,  id  csl,  velerii 
legis  praecepta  ceciderunt,  et  de  Evangelio  vites  flo- 
rentes  dederunt  odorem  suura.  t 


LIBER  TERTIUS. 


Surge,  amica  mea,  spousa  mea,  et  veni,  eio.  Si  juxta 
exposiliouem  Aposioli,  Petra  erat  Christus  (I Cor.i)\ 
quae  sunt  forainina  pctrse,  nisi  vulnera  quac  pro 
nostra  6alute  susrepit  Cliristus  ?  Iu  quibus  profecto 
forauiinibus  columba  residet  ac  nidiAcal ,  vel  cuin 
anima  quaeque  niitis,  vel  Ecclesia  omnis,  in  passione 
Dominica  spem  suae  salutis  unicam  ponit,  cum  in 
sacramento  mortis  ejus,  et  sese  ab  insidiis  boslis 
autiqui,  quasi  a  raptu  accipitris  lutari  confidii,  et  in 
eodein  ei  tobolem  spiritualem,  sive  filiorum  sive 
virtulum,  procreare  satagit.  Unde  bene  Jeremias 
sub  specie  Moab,  baerelicos  ad  unitatem  ecclcsia- 
siicae  fidei  provocans  ail,  Helinquite  civiiates,  el  habi- 
tnie  in  petra%  habitatores  Moab.  Estole  quasi  columba 
nidificans  in  summo  ore  foraminis  (Jerem.  xlviii). 
Maccria  autcm,  quae  ad  vinearum  munilionem  solet 
de  lapidibus  componi  (unde  in  lsaiac  cantico  dicitur, 


Vinea  facia  est  dilecto  in  cornu  in  loco  uberi,  et 
ceria  eam  circumdedit  [lsai.  v] ),  custodiam  significat 
D  virtulum  coelesiiunt,  qua  Domiuus  Ecclesiam,  vi- 
neam  videlicet  suam,  circumdal,  ne  immundorum 
spirituum  lanquam  animantium  improboruni  possit 
irrupiione  vastari.  Uinc  eienim  Psalmisla,  immittct, 
inquit,  Angeius  Domini  in  circuitu  timentium  eum,  H 
eripiet  eos  (Psat.  xxxm).  Et  Apostolus  de  angelis  lo- 
quens,  Pionne  omnes  sunt  administratorii  spiritus,  m 
ministerium  missi  propter  eos  qui  heeredilatem  capiunt 
salutis  (Hebr.  i)?  In  hac  ergo  maceria  refugiuiu  sibi 
sponsa  ei  amica  Christi,  quasi  columba  cavernam 
invonit,  dum  sancta  Ecclesia  per  auxilium  seange- 
licura  a  diaboli  fraudibus  defendendam  esse  didicit. 
Hortatur  itaqne  Dominus  eamdem  Eociesiam,  horu- 
tur  quamque  aniraam  sibi  devotam,  ad  exerciuum 
jii  ac  fructifeii  iabpris;  ac  dicit,  Surqe,  propcre, 
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amica  mta,  formosa  meat  et  veni.  Jam  enim  hiems  h  decoplionem  siullorum   ipsam  corpons  sui  factem 


fraitsitf,  el  caelera,  usque  duin  ait,  Surge,  amiea  mea% 
spoma  mea%  et  veni ;  columba  mea  in  foraminibus  pe~ 
fnr,  in  caverna  maceriee.  Ac  si  aperie  dicat,  Post- 
quain  teinpestas  vitas  genlilis  superiia  pietale  remota 
est,  poslquam  flores  sahitifera  conversationis  jam 
emersere  in  lerra,  postqoam  in  modum  pulandi 
coeperuut  instaniibus  vineac  coelesiis  agricolis,  in- 
ju»ii  a  justis,  a  virlulibus  vilia,  discretionis  doctae 
falce  separari,  postquam  prarco  saluiis  mundo  jam 
late  insonuil,  postquam  ipse  muitdus  ad  agnitionem 
veriialis  conversus,  ac  snavissima  nov.u  viiae  per 
gentes  fama  aspersa  est,  obsecro,  o  animarum  (ide- 
lium  iiiiiitum  caterva  milii  dilecta,  cuiamicitiae  me» 
riona  contuli ,  qtiam  mihi  sponsx  vice  conjungere 


exornare,  sermotiesque  suos  super  oleum  mollire 
sataguni ,  pravaricalriccs  hujus  Dominicae  prsseep- 
tionis  existuni,  ideoque  exiniia  illa  laude  indigna 
permanem,  qua  sujiu  sponsam  glorificans  Dominus 
adjuugit, 

Quia  vox  tua  dulcis,  etc.  Illius  namqoe  animae  Do- 
mino  dulcis  est  vox,  cui  dulre  est,  vel  verba  Do- 
mini  proximis  annuntiare  vel  ipsi  Domino  laudes 
resonare  novil  cum  propbela,  Quam  dulcia  faucibut 
meis  etoquia  tua,  super  met  et  favum  ori  nieo  (Psal. 
cxvui) !  lila  facies  Domino  decora  videtur,  qua?  se 
ad  vidcndam  ipsius  faciem  dignam  exhibere  salagil, 
quse  ei  intimo  ex  corde  dicere  consuevil,  Quarsivi 
vutlum  tuumf  Domine;  vultum  tuum  retjuiram;  ne 


dignatus  sum ,  ctii  per  infusionem  mei  Spiritus  ,  co-  B  avertas  faciem  tuamame (Psatm.xxw).  Ilacc autem non 


Ininbiuas  mentis  simplicitatem  contribui ,  pro  ciijus 
sanilate  ac  vita  ipse  vulnera  ,  mortein  suscepi,  cul 
coutra  hostes  invisibiles  supernne  protcclionis  suf- 
fragia  largilus  sum  ;  obsecro ,  inqnam  ,  quae  laliom 
cs  compos  eflecia  donorum ,  ne  inerti  olio  leniescere 
velis,  sed  ad  industriam  potius,  studiumque  debiii 
reriaminii  pro  aeierna  quiete  festines  accing*. 

Ostende  milii  [aciem  tuam ,  etc.  Quae  in  abdito 
secrel;e  quietis,  quasi  columba  in  foraminibus  petra?, 
sive  in  caverna  maceriae,  delitescere  cuph,  precor 
ut  in  publicum  aclionis  proccd.is,  ostendasque  ex 
pperibus  fidem  luam,  et  quid  inlus  pulchriludinis 
habeas,  aliis  etiam  loris  iu  cxemplum  declares. 
Namque  mihi,  qui  inlcriora  cordis  perspicio,  luuc  fa- 
ciem  luain  oste ncii  existimo,  cum  actionem  tuam  noii 
liabeiilem  maculam,  aul  rugam,  aut  aliquid  hujus- 
inodi,  ad  utiliiatem  proximorum  demonslrare  con- 
sidero.  Quandiu  eirni  quis  facit  uni  de  minoribus 
liis,  milii  facit.  Sonet  vox  lua  in  auribiis  meis,  vox 
videlicct  laudis,  sive  praedicationis,  id  esl,  ca  quae 
vel  me  iu  psalmis  el  hymnis  el  canlicis  spiritonlibus 
laudet ,  vel  ad  laudem  meam ,  proximorum  ora 
mentesque  praedicando  exciiet.  Ostendit  ergo  faciem 
suam  sponsa  Domino  in  liis  quae  in  cunspeclu  ejtis 
operalur,  ostendit  el  soiium  vocis  iu  bis,  quac  coram 
jpso  salubriler  dicit.  Iiem  coiisideramlum  iiiiemius 
quod  aii,  Ostende  mihi  faciem  tuam.  Tuam,  inquit, 
iion  alienam,   iJ   esl,   sauciam  et  immaculatam  : 


sufticil  uobis  nostrae  cura  munditiae,  sl  non  etiani 
erranlt-s,  iu  ifuaiituiu  possumus,  corrigere,  si  non 
iufirmiores  quosque  ab  eorum  insidiis  defendere 
curemus.  Unde  subjungitur  : 

Cap.te  vobis  vulpss  pusittasf  eic.  Yulpes  quippe, 
quae  de.noliuiitur  vineas,  baeretici  sunt  et  scbisma- 
lici,  qui  pravas  dcnte  doctriuae  vineas  Cbrisli  flo- 
rentes,  id  est,  rudes  fidelium  mentes,  quanium  lace- 
r.ire  soleam,  utinam  nesciremus?  Praeeepit  ergo 
sponsae  suae  Cbristus,  ul  cum  pedisequis  suis,  quas 
lilia  Ji  rusalem  appellare  solet,  id  est,  cum  praeUici- 
toribus  sancla  bumilitate  sublimibus  pio  labori  insi- 
stens  capiat  vulpes  pusillas,  id  est,  mox  incipieuies 
fraudtilentorum  versutias  deprehendere  ac  debellare 
contendat;  ne  majores  effectae  per  tcmpus,  tanto 
difficilius  a  laesione  vinearum  ejus  spiritualium  de- 
pellantur,  quanto  has  diutius  jam  depascere  consue- 
verunt ;  el  pulchre  qui  prius  numero  plurali  vineas 
dixerat ,  rursus  numero  singulari  posuit :  Nam  vinea 
nostra  floruit;  iia  etenim  multas  vineas,  unam  ap- 
pellat  vineam ,  sicut  multas  per  orbem  ecclesias , 
unam  sibi  Ecclesijm  voluit  appellari.  Vineis  nam- 
que  florere  dixit,  ul  laie  germinnnles  pleclorum  ple- 
bes  osiendcret;  el  beue,  ubi  capiendas  vnlpes  ad- 
monuit,  ibi  mox  vineam  singulari  appellalionc  signa- 
vit ,  nt  ob  id  maxiiue  insequend-  s  ac  proterrndos 
doceret  bxretcos,  ne  fidem  Ecclesiae,  qnain  unam 
esse  oportet,  eoruin  infestaiio  seimlcnt  »t".u*  in 


lalem  namque  eam  fcci,  mundans  lavacro  aquae  in  jj  paries  dUiraheret.  Apie  aulem  vulpi  :m  naiura  mo- 

ribus  ac  verbis  convenit  haereiicorum,  quia  nimirum 
valde  fraudulenta  sunt  animalia,  quae  in  fossis  vel 
specubus  abscotidunlur,  cumque  apparuerint,  nun- 
quam  rectis  itiueribus,  sed  tortuosis  anfractibus 
ctirrunt.  Quae  quomodo  congruant  harreticorum  do- 
lis  ac  fraudibus,  facile  quisque  intclligit.  Nec  prae- 
frreundum,  quod  non  ait,  Capite  vobis,  cum  fcctle- 
sias  filiis  loqueretur,  vel,  Yinea  vestr  i  floruii ;  sed, 
Capite  nobis  vulpes  pusitlast  nam  vinea  nostra  ftoruit ; 
ut  hinc  magis  omnes,  qui  posseni,  ad  debcllaiidam, 
sive  corrigenJam  haTiticorum,  vel  uialorum  calho- 
licorum  nequiiiam  accenderet,  quo  eos  sibi  iu  hoc 
ageudo  deservire  monsirarot,  suamquc  esse  vineam, 
quam  defcnderet  ipse,  l.iborum  piorum  remuueralor 


verbo ;  talem  sancti  Spiritus  unctione  perfeci , 
signans  super  le  lumen  vultus  mei.  Sonet  vox  tua 
in  auribus  uieis,  non  extranea,  id  est,  ea  quam  te 
iu  die  d.  sponsionis  tuae  babere  docui,  qua  lu  polli- 
ciia  es  mihi  tuum  servare  pudorem.  Item  ostende 
inihi  faciem  luain,  sonet  vox  tua  in  auribus  meis, 
id  e?t,  mihi,  non  aliis,  faciem  tuaui  ostende.  Meis 
auiibus  non  aliorum,  vocem  dare  memenio ;  id  esl, 
meac  gi  aiia  dilectionis,  non  alia  qualibet,  et  bona  opera 
facere,  et  verba  dicere  sancta  curato ;  quicunque 
eiiim  boua  sua  facta  bive  dicta  humanis  favoribus 
impendit,  hic  vel  suae  faciei  pulcbritudinem,  vel 
dulcediiiem  voris,  exlernis  potius  quam  Conditori 
ostenJit.  Scd  el  juxta  litieram,  feminae,  quod  ad 
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oslemierel.   Unde  meriio   tali  ejns   affcctui ,  mox  A  plis  priorum    fiJelium   clarissimis   in    fupernoruni 
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amica  ei  sponsa  ipsius  columbini  cordis  simplicilate 
rcspottdet : 

X.  Dileclut  meut  mihi,  el  ego  i7/t,  etc.  Cujus  re- 
sponsi  sensus  lanlo  latius  patet,  quanto  brevius  vi« 
«Jelur  esse  conrliisus.  Potesl  enim  ila  recte  intelligi, 
Ditectus  meut  mihi,  et  ego  illit  allerulrum  nobis  vero 
ac  sincero  amore  copulemur.  Potest  et  ila,  Dilectut 
meut  mihi  lalia  divinae  sue  exhortationis,  consola- 
tionis,  repromissionis  verba  promiserat,  et  ego  illi 
faciem  meae  conversationis  limpidam  ac  vocem  meae 
locutionis  puram  seinper  offeram  et  graliam.  Sed  et 
ila,  mulluin  decemer  potesl  accipi,  ut  quia  miillam 
solent  vim  babere  pronomina,  dicat  Ecclesia,  id  el, 
omnis  eleclorum  multiiudo,  Dilectus  meus  mi/jf.  et 


amore  proliciunt.  Et  noianduin  quod  bic  pasei  di- 
Icclus,  supra  pascere  memoralur  :  dicente  sponsa, 
Jndica  mihi  quem  dilexit  anima  mea%  ubi  pascit,  ubi 
cubes  in  meridie;  pascilur  namque  in  nobis,  quia 
corptis  stimus  illius,  el  inembra  dc  inembro ;  pascit 
nos  ipse,  qui.t  caput  est  nosiruin,  de  quo  mcriio 
gloriemur  omnes,  singuli  dicemes,  Nunc  autem  ejal- 
tavit  caput  meum  super  inimicos  meos,  snbaudis,  nos 
quoque  poslmodum  exallaiurus,  ac  nostrum  collc- 
clurus  ad  caput;  et  quoniam  hax  Domini  paMio, 
quae  in  sanctorum  ejus  profectibus  agitnr,  tisqtie  ad 
bujtis  saeculi  Gnem  perlingil  (namque  ubi  ad  ejus 
visionem  pervenerinl,  quid  ultra  proficianl,  m>n  ha- 
bebunl),  recie  suhjungitur  : 


non  alius  aliquis;  el  rursiim,  Dilectus  meus  mi/it,  D     Donec  aspiret  dies,  cic.  Id  est,  donec  venturi  sae- 


non  alteri  cuilibel,  subaudis,  perpetuam  dileciionls 
6u_e  gratiam  praestet,  rriicluuiqne  rependat ;  el  ego 
UU,  non  alleri  cuipiam ;  ego  illi.  non  alia  quaelibet 
Iioininuin  turba,  subaudis,  integra  semper  bumilitatis 
atquc  nbedietiliae  devotioue  couglutiner.  Cunclis  au- 
tem  his  scnsibus  convcnil  aple  qtiod  sequiltir, 

Qui  pascitur  inler  lilia.  Id  esf.  qui  candidissimo  ct 
du'cis  imo  virtulum  mearum  solet  odore  lactari,  qui 
reuiteiitium  per  orbem  Ecclesiartim  fructu  dclecta- 
tur  suavissimo.  Iia  etenim  sancta  universalis  Eccle- 
sia,  uunc  liliorum  pluraliter,  nunc  unius  lilii  no- 
inine  designatur.  Sicut  etiim  lilium  inter  tpinat.  in- 
quil,  sic   amica   mea  inter  filiat.  Qtiomodo  et  per 


ctili  lux  orialur  aelernt,  et  umbras  vitae  presentis, 
hoc  eat,  ignorantte  vel  erroris,  quibus  interim 
etiam  nos  fideles,  qui  lucerna  verbi  Dei  otimur, 
pluriinum  caligamus,  inclinenlur  ut  transeant.  Ut 
euim  illa  dies  cunctis  gentibus  desider.it  1  aspirare. 
id  est  ostendere  se  coeperit,  non  jam  ultra  Domimis 
inter  lilia  ,  boc  est  inler  sanctorum  conventicula 
pascitur,  qtios  ipse  tunc  potius  cterna  sua?  gloria» 
visioue  reficiel.  Satiabor  inquil,  dum  manifettabilur 
gloria  tua  (PtaL  xvi) ;  el,  Beati  qui  nunc  esurilis, 
quia  saturabimini  (Matth.  v).  Neque  hoc  quod  pra- 
sentem  vitam  umbris  noclis,  d!ei  vero  comparat  fa- 
ttiraui,  apostolico  est  sermoni  contrarium ;  quo  de 


vineas  pluraliler,  ubi  ait  :  Ytneae  florentes;  ct  rur-  n  ,,ac»  H,iam  nunc  agimus,  vila  testatur  dicens,  Nos 

cnin    cinnnlA.EiA.    .._.-.    ..:_._. .__• _•__•■      mr      __       •  —...-»_•>._._..*_.  _.__._.     _..«_._____.      • ••      /  i_ \. 


sum  singulariter  per  vinenm,  ubi  subjccil,  Nam  vi- 
nea  nostra  floruit,  ea  ipsa,  quae  non  nisi  una  est, 
Ecclesia,  figuratiir.  Singulariter  namque  ob  id  no- 
minalur,  quia  multitudinit  credentium  ett  cor  et  anima 
una  (Act.  iv) ;  el  pluraliter  rursum  apiissime  nun- 
cupaitir,  quia  uimirum  ipsa  uniias  cordis  et  animae 
fldclis  non  jam  in  paucis,  sed  in  miiliitudiue  credcn- 
litni  conlinelur.  Notandum  auiem  quod  et  lilia 
etiam  in  boc,  quod  adustis  igue  membris  mederi 
solent,  sanciorum  actibus  coiigniuiil.  Qui  si  forte 
flamma  viiiorum  exnri  corda  proximonnn  depreben- 
dunt,  mox  illis  subsidium  fratern_c  dileclionis,  qno 
sanenlur,  impendunl,  et  ne  ill.>s  ardor  cupidiiaiis 
aul  luxuria?,  supcrbiae  vel  iracundiiv,  fae;erorumve 


pracessit ,  diet  autem  appropinquavit  (Rom.  xv) ; 
iiam,  ut  brcviter  dicam,  pra?sens  bxc  vita  fidelium, 
qtii  abjicientes  opera  tenebrarum  induunlur  arma 
lucis,  in  comparationc  quidem  inlidelium,  qui  nil 
ver_e  lucis  noverunl  vel  amant,  dies  est ;  in  compa- 
ratione  autem  futur-a.  beatiiudinis,  ubt  lux  vcra  sioe 
Gue  conspicitur,  adbuc  gravissima  nox  est.  Verain 
quia  sancta  Ecclesia  duas  in  boc  saeculo  novit  spi- 
rituales  vitas,  unam  videlicet  aclivam,  contempla- 
livam  aliam  ;  nunc  autem  de  hac,  nunc  de  illa,  nonc 
de  ulraque  solet  loqui  Scriptura  diuna.  Superios 
quidem  conlemplativie  mentionem  faciens,  ait  de 
Domiuo,  Ecce  iste  venil  saliens  tn  moniibus%  transi- 
lient  collet.  Similis  est  dilectus  meut  caprem  hinnu- 


facinorum  fervor  excedai,  refrigerium  eis  sujb  con-  D  loque  cervorum.  Ac  deinde  incipiens  de  acliva,  E* 


solationis  et  exbortationis  diligenti  cura  submini- 
strant.  Quidam  inier  Iilia  pasci  Dominum ,  inter 
candidissimos  vlrginuni  choros  interprctanlur ,  et 
merilo,  quia  et  carnis  castimonia  foris  renitent,  et 
iutus  fulgore  iuviolati  cordis  emiueiit.  Item  pascitur 
inler  lilia  Dominus,  id  esl  inter  gratissimas  sanclo- 
rum  virtutes,  sive  caiervas,  ea  ipsa  ratione  qua  et 
nascilur  inter  eas;  quia  eiiim  ipse  Mediator  Dei  el 
houiinum,  una  natura  cum  Ecclesia  sua  fieri  voluit; 
unde  et  eadein  Ecclcsia  corpus  ejus,  el  ipse  caput 
corporis  Ecclesiae  solet  nuhcupari.  Pascilur  ipse 
iuter  lili »,  cum  fiJelium  numerus  intra  Ecclesiam 
per  fontcm  regenerationis  augetur.  Pascitur  iuter  li- 
lia»  cum  fidcles,  qui  stint  uiiquc  mcmbra  cjus,  exem- 


ipse%  inquil,  slat  post  parietem  nottrum ,  et  cxtera, 
usque  duni  ait,  Capite  nobis  vulpet  pusillas,  qum  de- 
moliuntur  vineat :  nam  vinea  nostra  floruit.  Quae  eun- 
cla  bene  discussa,  ad  officium  nos  bonae  actionb 
incilant.  Deinde  subjecil  de  utraque  p  »riter,  Dile- 
clus  meus  mihi,  et  ego  illi,  qui  pasciur  utter  tilia,  io- 
nec  aspiret  diet,  et  inclinentur  umbrce ;  in  ulraqoe 
eteniin  vita  dilectus  iuter  lilia  pascitur,  quia  Domi- 
nus  electorum  suorum,  et  foris  pura  operalione,  et 
dulci  interius  aeternorum  contemplatione  deiecUlur, 
atque  in  membris  suis  ipse  reficitur.  Et  hoc  osque 
dura  dies  Terae  lucis  aspiret,  quia  lunc  videlicet  nec 
ullo  boni  operis  labore  afficiinur,  nec  per  speculum 
in  ocnigmaie  perfectiores  quifnjc  rapticn  et  ad  uio* 
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menlum  coelestia   conlemplantur,  seJ   ipsum   coe  i  A  sapientiro,  veritaiis  et  divini  cullus  dilexil.  Sed  quia 

in  lectuh  meo  quasivi,  id  esl  illecebris  adhuc  carnis 


regem  in  decorc  suo  tota  Kcclesia  in  ;rleriium  vide- 
hit  :  cnjiis  visi«mis,  quiagustus  omnis,  quamvis  r.er- 
mndieus,  sponsam  Cliristi  non  modicum  delectal, 
apte  subdilur  : 

Revertere,  timilis  etto ,  dilecte  mi>  caprece,  etc. 
Quia,  inquit,  me  ad  excolendas  viueas,  ld  est,  ad 
insiiliiendas  mulliplicandasque  plebes  fldeiiurn  ex- 
ciiasti  ac  provocasti,  qui  ab  eisdem  vincis  putidas 
impiiguantinm  versutias,  tanquam  vulpeculas,  ab:gi 
jussisli,  quia  faeiem  meam  tibi  osleudi  voluisli,  cum 
necdum  milii  tuaiu  clare  inluendam  faciem  promi- 
scris ,  fcd  notiliam  tui,  ex  parle  demonstrando, 
quasi  per  fenesiras  milii  cancellosque  loqunris , 
obsccro  a  gcnerali   instructione  revcrtaris  sxpius, 


meae  subdita,  quia  per  noctes,  lioc  est,  in  tenebris 
profund:e  ignorantiae  qua?sivi  (non  enim  raihi  ange- 
lus,  non  propbeti,  non  quilibet  doctor  indubius  lu- 
men  divime  cognilionis  ostendit),  invenire,quem  quae- 
sivi,  minime  praevalui.  Quod  ubi  in  veritale  comperi, 
nequaquam  me  veritatis  quam  quaereham,  invenlioiie 
potitam,  proposui  in  auimo  meo  de  leclulo  carnaiium 
voluptatum  exsurgere,  ad  laborem  saluliferae  inquisi- 
tiunis  accingi,  lerras  ac  mare  circumire,  pubiice  et 
privaiim  universorum,  quos  sapientiores  audircm , 
magisleria  adire,  et  si  quid  verae  sapienlia?,  et  si  quid 
uspiam  cerli,  quod  ad  xlernjm  beaiitudinem  duee- 
ret,  invenirem,  sludiose  pcrquirere.  Sed  quamvis 


ad  illu<lranda  sublimlus  corda  perfcclorum,  et  sicul  B  plurimo  labore  inundum  ptragrans,  sapientium  verba 


caprene  aut  hinnuli  cervorum  ,  rarus  quidem,  scd 
cum  delectaiione  conspicicntium  in  montibus  solet 
esse  iutuitus,  sic  in  excelsis  mentibus  vesligia  tuae 
magnitudinis  qualiuci<nque  praesentes.  Precor  ut 
dulcediuem  vitae  immortaiis,  quam  membris  omni- 
bus  meis  in  retrihuiione  promittis,  aliquibus  eil«m 
in  itinere,  quamvis  a  longe,  speculandam  reveles. 
Cougruit  autem  et  nomen  moniium  roentibiis  eorum 
qui  contemplalioni  coelesliuni  oculos  cordls  aperire 
didiceruul ;  curo  dicilur,  Super  montes  Be:h<r.Uc- 
ther  quippe  domus  conturgentt  sivc  domut  vigiliarum 
interpretatur;  el  qui  diligenlius  cxleris  animo  ad 
supemorum  detideria  assurguni,  qui  studiosius  ad 
haec  arcipienda  inviglant,  rnerito  caeteris  cxcellen- 


discernens,  nil  certum  atque  ituJuhium  de  via  ve- 
ritaiis  addiscere  potui,  ha?c  autem  fui.*se  gentil  lalis 
vota,  Deuni  fcire  cupienlis,  scd  uccdum  rcicutis, 
testantur  studia  philosophoruin  ,  qui  pro  indagine 
veritatis  ac  sapientiae  tot  lustravere  lerras,  tanta 
condidere  volumina,  testalur  Scriplura,  quae  ait, 
Athenientes  autem  H  omnet  advenat  hotpitet  ad  nihil 
aliud  vacabanl,  hisi  aut  dicere  aut  audire  afiquid  novi. 
Testatur  Apostoli  sermo,  qui  in  corumdem  Aihe- 
niensium  curia  perorans  ait ,  Pertranticns  <  /  vident 
timulacra  vestra,  inveni  aramt  in  qua  tcriptum  eratt 
Ignoto  Deo.  Quod  ergo  ignorantet  colitis%  hoc  annun- 
tio  vobit.  Deus  qui  fecit  mundum  et  omnia  qva:  in  eo 
suntt  hic  ceeii  et  terrce  cum  tit  Dominux,  non  in  ma- 


lius  arcana  ccelcstia  cernunt.  Si  aulem  lcgalur,  ul  **  nufaclit  templit  inhabitat  (Act.  xvu).  Tcstatur  devo- 


quidam  codices  habenl,  Super  montet  Bclhel,  id  csl 
domut  Deit  niliil  omnino  quastionis  habet;  patel 
namquc  corda  justorum  monles  domus  Dei  recte  vo- 
cari,  ad  distinct  onern  nimirum  moiiliuui  Samariae  et 
Esau,  el  c;eterorum  hujusmodi,  hoc  est,  haeretico- 
rum  el  supei borum  omuium.  Iu  ali»  editione  pro  hcc 
nomine,  Laiine  scriplum  vidimus,  Super  monlessuc- 
corum  et  aromalumt  quod  setpie  sanclorum  mentibus 
congruii,  qui  uon  supervacuis  c<>gitalionibus  arefa- 
cli,  sed  velul  arboris  aromaticae  salutaribus  succis 
semper  siiui  iuternae  dulcedinis  et  charitalis  refecti : 
de  quibus  viifelicet  succis  alque  aromatibus  saepius 
in  hoc  volumiue  sub  nomine  thuris ,  myrrhas  el 
aloes,  ca  tcrorumque   hujusmodi  signiflcalum  est. 


lio  Cornelii  centurionis,  qui  cognitionem  d.vini  cul- 
tns  oraiionibus  et  elecmovynis  a  Deo  quaerere  dnlicit. 
Teslatur  iterum  el  opus  i£tbiopis,  qui  de  fiuibus 
terrae  ad  templum  Domini  veuiens,  eum  quem  ne- 
sciebat,  adoraturus  adiit,  et  tanto  veritatis,  quam 
ignorabat,  amore  ardebat,  ut  sedeus  in  curru  lectio- 
nibus,  quas  f.«ma  frequentior  divinas  esse  divulga- 
rat,  insisteret.  Sed  hanc  ejus  in  inquisitionc  verilalis 
instanliam  Dominus  videns,  diu  se  quaprenti  tandem 
aliquando  manifestare  dignatus  est,  et  cui  inspirave- 
rat  ut  quaererct,  donavit  ut  inveniret.  Juxta  quod 
ipse  pcr  prophetam  jam  olim  promisit,  dicens  : 
Egeni  et  pauperet  qumrunt  aquast  et  non  suntt  lingua 
eorum  titi  aruit.  Ego  Dominut  exaudiam  eott  Deus 


Verum  quia  amatores  veritalis,  non  solum  de  Ju-      Itracl  non  derelinquam  eot.  Aperiam  in  tupinit  mon- 


daeis,  srd  etiam  veuiunt  de  gentibus,  et  de  utraque 
plebe  una  lidelium  Kcclesia  colligitur,  restat  in 
atnoris  cantico  post  Judaeae  vocaliouem,  ac  dulcissi- 
tnam  cum  suo  Rcdemptore  coHocuiionem  ,  etiam 
gcntilitas,  quo  ordine  ad  agnitionem  salulis  atlige- 
rit,  quanlo  hauc  inveutam  amore  tenuerit,  sprciali- 
ter  referre.  Sc«|iiilur  ergo  vox  d.lectae  de  geutibus 
£cc!esiae. 

CAPUT  III. 
XI.  In  lectulo  meo  per  noctet  qumivit  etc.  Jamdu- 
dum,  inquit,  multo  studio  quaesivi  Doroinuni,  quem 
nunc  inlegre  diligit  aniina  niea ;  quein  etiam  lunc, 

ctsi  nccdum  c<>gnitam  dtlcxit,  in  quanluui  rationcm 


tibus  flumina,  et  in  medio  camporum  fontet  (Itai. 
xli)  :  illos  nimirum  fontes,  quos  Psalmista  sitiens 
aiebat,  Sicut  cervut  detiderat  ad  fontet  aqnarum,  tVc 
desiderat  anima  mea  ad  tet  Deut  (Psal.  xli)  :  illa  flu- 
miua  qux  ipse  suis  fidelibus  pollicetur,  dicen*,  Qui 
credit  in  met  ticut  dicit  Scriptura,  flumina  de  ventre 
cjut  fluenl  aquce  vtvce  (Joan.  vn).  Unde  et  recte  sub- 
dilur  : 

lnvenerunt  me  vigiiet%  qui  cuttodiunt  civitatemt  etc. 
Yigiles  nanique,  qui  custodiunt  civilatem,  praecpnes 
sunt  verilatis,  qui  ad  cuslodiam  sanclx  Kcclesia», 
quae  |>^r  mundum  diffunditur  universum,  pia  sollici- 
tudine  semper  excubaol,  ac  vcrbo  prxdicaiionis,  ne 
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h.rca  perfidis  coirumpntur,  iiisistuut.  Ili  ergo  gen-  A  quam   populum  Synagogae  creduliuie   iiominui  ejug 


tiliutem  vcr  tilis  indagiue  soilicitam  inveiieruul,  el 
ei,  quod  qua.Teb.il,  (ieinousiiarunt,  cum  Philippus 
euuuclio  Evangelii  luiuen  a|*eruil,  cuiuque  prophe- 
licorum  scieutia  vcrborum,  quae  ipse  legebat,  in- 
struiil;  Pelrus  Cornelium  cum  suis  gralia  co?Iesli, 
quain  tautopere  desidcrabal,  imbuil :  Paulus  Alhe- 
niensihus  Deum,  quem  ignorantes  colebanl,  notuin 
reddidit;  alii  aliis  diu  qucnsitam  el  concupilam  Con- 
diloris  sui  pracseiiiiani  ostenderunt.  Quasi  enim  vi- 
giiibus  civitalis  dixit  geiitililas,  quae  in  sponsam 
Christi  erai,  donante  ipso,  permiitanda,  Num  quem 
dilexit  anima  mea  viditlis  ?  cum  venientibus  ad  se 
doctoribus  lihenti  simc  aiiditum  accommodabat ,  et 
iiibianter  an  verilatis  ess>et  \ia,  quam  prxdicabant, 
d  gnoscerecurabat. 

Paululum  cum  pertransissem  eost  elc.  Qui  doctrina 
vuli  vcritatis  perfrui,  non  hanc  cursim  et  neglfyen- 
ler  debet  allingere  :  nam  qui  ddectum  veuire  desi- 
derat,  nccesse  est  prsedicatores  nominis  ejus  soler- 
tissimc  piTiranseal,  eorumque  se  coelibus  familiariler 
inierscrat,  ui  sic  noihiam  cjus,  quem  praedicant, 
vicii>ius  mcrcaliir  assequi.  Nnm  et  librum,  quem  ad 
finem  usque  pcrlegimus,  pertransissc  dicimus.  Unde 
el  nngflus  Dauieli  de  myslcriis  quae  videbal,  Per- 
transibunt,  i;  quil,  plurimi,  el  muhiptex  erit  scientia 
(Duii.  xn).  Paululum  erao  cum  pertran  isscm,  iuquit, 
eos,  inveni  quem  ditexit  anima  mea.  Periransire 
namqiie  vigiles  inquisiiur  debet  vcritatis,  id  cs',  roe- 
libus  se,  ut  dicluui  esi,  immisccrc  alque  aduuare 


in  Iriixcrit,  sed  ita  polius  quod  lali  eum  aflectu  dili* 
gat,  tama  solertia,  qux  ejus  suiil,  quaerat,  ut  eliam 
cogualam  plebein  ei  suhdere  c<>niendaf,  juxta  illud 
Psalmis'ce,  Ocuti  nostri  ad  Dominum  Deum  nostrum, 
donec  miserealur  nostri  (Psat.  xxiv).  Neque  enim 
ulla  ralione,  qui  ad  poslulandam  misericordiam  ocu- 
los  nd  Deum  levai,  post  accepiam  taudem  miseri- 
cordiam  hos  ad  ima  refleciit,  cum  boc  sit  maximum 
percepte  ind  cium  misericordix,  ul  quis  oculos  sem- 
p«r  intentos  ad  Deum  habeat,  el  ejus  gloriam  sine 
fine  contemuleiur.  Noundum  autem  quod  hujus 
capituli  series,  eliam  juxia  lilleram,  in  Maria  Magda- 
lene,  quac  et  Ecclesiae  typum  lenuit,  compleu  est : 
cum  enim  Dominus,  quem  loU  mente  viventem 
B  dilexit,  morte  ac  sepullura  ab  ejus  esset  sublractus 
aspectibus,  quaesivit  eum  in  lectulo  suo,  tanto  ni- 
miruni  rjus  ainore  delenta,  ul  nec  datis  ad  quietem 
membr.s  ejus,  a  suo  peclore  memoria  laberetur. 
Quxsivii  per  nocies,  illas  videlicet  duas,  quibus  ipse 
in  sepulcro  quiesceb.it;  nec  lameii  invenil ,  quia 
necdum  resurgendi  tempus  advenerat.  Surrexit  ma- 
lulina  cum  aromalibus,  el  qua  rendo  solHciu  perve- 
nil  ad  monumcnlum;  et  nec  sic  q-iidem  sUtim, 
quem  quoerebai,  invenil»  sed  primo  inveiierunl  ean 
angeli,  custodes  uiique  Ecclesiac.  Quos  de  Domiuo 
inlcrrogans,  aique  eum  resurrexisse  audiens,  iude- 
inum  ad  ejus  visiouem  pcrvenit.  Tei.uit,  nequeulm 
dimisit,  quein  veraciier  morlem  superasse  cognovit. 
Scd  ct  in  donium  niatris  introducere  festinavit,  quia 


doclorum    fideliuin  ,  eorumque  dicla   sive  scripla  ^  congregationi  discipulorum,  qui  se  in  Chrislo  pra- 


freqiienti  meditalione  peimrrere.  Quod  cum  pnulit- 
luin  facit,  mox  dilectuiii,  quem  qtiarebaf,  invenil, 
quia  juxtn  Pauli  el  l-ai.i*  voccm,  Verbum  abbreviatum 
fecil  Dominu*  tuper  tcr.am  (llom.  ix),  illud  scilicet 
qnod  ail,  Qui  credderit,  el  baptixatus  fuerit,  salvut 
erit  (Marc.  xvi).  El  de  quo  Apostolus,  Sed  quid  dieit 
Scriptura,  inquit,  Prope  est  verbum  in  ore  tuo?  Hoc 
esl  verbum  fidei,  quod  prccdicamus ;  quod  si  confitearU 
in  ore  tuo  Dominum  Jetum,  et  credideris  quod  Deu$ 
iltum  suscitavit  a  monuis,  salvus  eris  {Itom.  x). 

Tenui  eum,  nec  dimittam,  elc.  Tanto  instantius, 
iiiquit,  invenlum  tcnui,  quanto  Urdius,  quem  quae- 
rebam  iuveni.  Quem  me  numquam  diinissuram  esse 
profiteor,  sed  taulum  in  ejus  semper  amore  perse- 


cesserant,  ac  suis  exemplis  ad  pieUtem  excitaveraot, 
eum  resui  rexisse  prxdicavil. 

Adjuro  vosf  fiUce  Hierusalemt  per  capreas,  etc.  Si 
superiores  versus  respexerimus,  non  iu  uis  inveoie- 
mus ,  quod  spo:i  a  ad  quietem  somntimve  perveae- 
ril,  sed  hoc  polius,  quodde  lectulo  exsiliens,  Ubore 
niaximo  qtixsiiionis  ad  iuvenlionem  sui  dilccti  per- 
venerit.  Et  quoinodo  nunc  idem  dilectus  filins 
Jerusalcin,  ue  eam  excitent,  neque  evigilare  fa- 
ciaut ,  adjurat,  uisi  furte  quia  velut  felicissiaw 
somno  sopila  est  anima,  qua?  in  divino  nuvit  tinore 
quirscere?  Sicut  doruiieiis  quis  a  rebus  exterioribti 
oculos  corporis  clausit,  et  in  visione  occuIiotbIi 
sxpius  oculos  aperuil  cordis ;  sic   nimirum ,  ne 


verare  ac  proficere  contendo,  ut  etiam  Synagogam,  **  mcns  supernae  dileclioni   dedita,   a   visibiliom  so 


per  quam  auiliinm  veibi  et  minislerium  regeuera* 
tionis  accepi,  ad  fidem  notninis  ejus  revocare  sau- 
gam.  Consiat  eiiim  quia  in  fine  saeculi  Juda^a  fidem, 
quani  nunc  peifiiia  oppugnat,  receptura  esi,  quod 
fieri  aliter  ncquii  quam  per  doctrinam  et  minisie- 
rium  eorum  videliccl  qui  lunc  de  geniibus  fideles 
invenhnlur.  Dicil  enim  manifeste  Apostolus,  Quia 
ccecilas  ex  parle  contigit  Israet,  donec  plenitudo  yen- 
tium  subinlraret ,  el  tic  omnis  Israei  salvus  fieret 
(llom.  xi).  Saue  quod  ait  Ecclesia,  Tenui  eumt  nec 
dimiltam,  donec  introduram  itlum  in  dotuum  matris 
m«<r,  ct  in  cubiculum  genilricis  mea>,  uon  itu  iutelli- 
gend'iiii,  quasi  dimissura  sit  ipsa  Chrisluin ,  post- 


curis  alienut,  ut  invisibilium  contemplatiooe  per- 
feclius  liberiusque  evigilel.  Nee  mirandum  q«o4 
somno  comparetur  amor,  quia  visibilium  appetiti 
sensum  mentis  avertit ,  atque  ad  invisibilia  appe* 
tenda  convertit,  cum  ipsi  etiam  morli  compareur, 
dicente  hoc  eodem  canlico,  Fartu  esl  ut  mors  **• 
lectio :  quia  nimirum  sicut  more  corpus  interiak, 
sic  et  ab  exterioribus  delectationibus,  intemae  viit 
claritas  occidit.  Unde  merito  adjoranlur  filix  Jen- 
salcm,  jd  est ,  animae  quaeque  fidelium ,  norietafr* 
jiin  superuorum  civium  anxia  mente  suspiraotet, 
ne  suscitenl  dilectam,  id  est,  ne  inentem  Deo  devt» 
tam  ab intentioue desiderii  coelcsii» importnia  irra- 


*T. 


\\l\  !N  CANTICA  CANTICOKUM  ALLEGOIUCA  EXPOSITIO.  —  LIB.  III.  il*! 

plionc  prepediaHi.  Quod  el  de  generali    Ecclesix  A  in  bonam  parlem  polest  recte  accipi,  id  e«J,  eam  dc- 


glatu  recte  polcst  inlelligi ,  cujus  pacein    turbare, 

Cbristi  esi   voluntati   contraire  :  de  quibus,   quia 

abunde  jam  s»pra  dlcturo  est ,    nunc  parcius  dici 

•ufflciat.  Tanlum  hoc  meminerit  lector,  quia  idco 

repetitur  hic  versiculus  in  cantico  amoris ,  ul  non 

minorem  se  Donrnus  Ecclesiae  de  gentibus  quam 

de  Judaeis  collectae  curam  habere,  sed  aequalem 

pro  ulriusque  pace  solliciludinem  gerere  designel, 

utpote  qua  utraque  nna  ejus  dileclissiina  domus  et 

familia  colligalur.  Et  quidein  Jtidjca  quondam  se 

solam  Deo  dilectam,  sibi  tantummodo  verbura  salu- 

lis,  non  eliam  incircumcisis  genlibus  committendum 

esse  credebal,  Luca  alleatante,  qui  ail :  Audierunt 

autem  apostoli  et  fratres,  qui  erant  in  Judwa,   quia 


6ignarc  conver^alionem,  quae  a  mtindi  illeccbtis  se 
parala,  Dei  tantuin  lcgis  scrulandne,  et  coelestium 
praeceploruni  sit  observationi  dedita  ,  quae  esurien» 
et  sitieus  justitiam,  manna  sotumir.odo  verbi  coeles- 
tisrescatur,  ei  fonte  vitae,  qui  de  spiiituali  petra 
emanat,  potelur.  Hinc  inhianter  ardeiiterque  decan- 
tans  :  Sitivit  in  te  anima  mta,  quam  multipliciter  tibi 
caro  mea  in  deserto  et  invio  et  tnaquoso  (Ptal.  lxii). 
Ascendit  ergo  Ecclesia  per  deserluin,  ut  promissum 
pervenial  ad  regnuin;  sed  et  qualiter  ascendat , 
osteudilur  cum  subinfei  tur ,  Sicut  virgula  fumi  ex 
aromatibus.  Fumus  ab  igne  solet  nasci ,  nalut  alta 
pelens,  absumi,  cl  humanis  se  paulalim  auferre 
conspectibus.  Ciijus  instar  ascendit  Ecchsia  ,  qu;n 


et  gentes  receperunt  verbum  Dei.  Cum  aulem  atcen-  B  igne  sancti  Spiritus  in  amorem  sui  Conditoris  ac- 


distet  Petrus  Jerosolymam,  disceptabant  adtersus 
eum ,  qui  erant  ex  circumcisione,  dicentes  :  Quare  m- 
troisli  ad  viros  prwputium  habenUs ,  et  manducasti 
cum  illis  ?  Et  in  alio  loco,  Scquenli  autem  sabbato 
pene  universa  civitat  convenit  audire  verbum  Domini. 
Videntes  autem  turbas  Judcui,  repleti  sunl  zelo,  et 
contradicebant  verbis  quce  a  Paulo  dicebantur  (  Act. 
ii  )•  Unde  recle  qux  adjurat  lilias  Jerusalem,  ne 
sascitent  dilectam,  etiam  iia  polest  :»ccipi,  quod 
praecipiat  eis,  qui  de  Judaeis  in  lide  prap.cesserant,  ne 
inquielenl  eos,  neque  eorum  saluli  contradicant  qui 
de  pnrputio  ad  fidem  convenerunt.  Ubi  et  hoc  quud 
ait,  Donec  ipsa  velit ,  ita  polest  inlell.gi,  quod  ipsa 
de  gentibus  Ecclesia  spontaneis  se  essel  vig.Iiis,  ac 


censa,  omni  nisu  virtulum  ad  coeleslia  lendit;  neqr.e 
a  coeptis  desistil,  doncc  ab  humanis  rebus  abstracta, 
ad  invisibilia  vitae  coeleslis  gaudia  rapialur  ;  et  sicut 
fumus  uuo  eodemque  tempore  parlim  oriri,  pariiin 
in  sublimioribus,  qui  fuciat  ortus,  solel  disparere, 
sic  Ecclesia  usque  ad  finem  sapculi  in  quihusdatn 
suis  membris  per  grati.un  sancti  Spiritus  semper 
nova  gigiiilur;  in  quibusdain,  qui  prius  na  i  IVo 
fuerant,  semper  ad  coelestia  coiligiiur.  Qun  merilo 
non  absolule  fumo,  qui  quolibet  d.flfundi  potest  f 
sed  virgulae  fumi  assiinilatur,  ut  et  uuitas  fidei  illius, 
el  simplex  ad  altiora  signilicetur  ascensus.  Cxterum 
de  inimicis  Dei,  qui  non  ullo  desiderii  coeleslis  in- 
luitu,  sed  solo  superbiae  faslu  extollunlur,  diciiur 


,  ,  —  —  — r 

laboribus  subdiluia  pro  Domino.     Quapropter   el  **  quia  vox  honorati  et  exaltati  (uerint ,  depcientet  ul 


earuinileui  fi.iarum  Jerusalem  mox  subinfertur  adini- 
rantium ,  quia  in  nationes  gratia  Spiritus  sancti 
eflusa  est. 

XII.  Qvub  est  utat  qum  ascendit  per  detertum  ?  etc. 
Quae  est  ista,  iuquiunl,  qnanta  laude,  quo  miraculo 
digna,  quae  non  mysterio  circumcisionis  emundata , 
non  adliuc  fonte  est  regenerationis  abltita  ,  et  jam 
Dova  Spiriius  sancti  estgralia  perfusa,  jam  loquitur 
linguis,  el  magnificat  Deum  ?  quod  numquam  fac- 
tum  in  nostra  genie  meminimus ,  ex  qno  vcl  patri- 
bus  testamenlum  circumcisionis,  vel  lavacruin  nobis 
datum  est  baptismatis.  Quce  ascendit  per  desertum  : 
Ascendil  ab  intimis  voluptatibus  ad  alla  virtultim  , 
Jevans  oculos  ad  montes  jeiernos  ;  imo  levans  ,  et 
pervenire  desiderans  ad  eum  qui  habitat  in  ccelo. 
Ascondit  aulein  perdesermin,  idcsl,  per  medium 
gentium  illarum  quae  nulla  erant  virtutum  fruge 
fecundae,  quas  nullus  de  Dei  populo  propheta ,  nul- 
lus  patriarcha,  nuilus  adveniens  angelus,  ad  cultum 
vitae  safubrioris  insliluerat;  cujus  fides  eo  majoris 
«t  ntiraculi,  quod  hanc  nuperrime  agnitam  ac  sus- 
ceptam  invincibililer  servat,  juxta  hoc  quod  in  ejus 
Uude  Dominus  ipse  testatur,  diceus  :  Scio  ubi  hahi- 
tat%  ubi  tedes  ett  Satance,  et  tenes  nomen  meum,  el  non 
neyatti  fidem  meam  (Apoc.  n).  lioc  autem  dictum  e>t 
aid  eiemplum  plebis  Israeliiieae ,  quae  ab  ifSgyptiae 
servitutis  liberata  tenebris ,  per  deseni  iter  ad  ter- 
ram  repromissionis  ascendit.   Unde  desertum  eiiam 


fumus  depcient ;  et  quia  sicut  in  pravorum  mentc 
cupidilas  saeculi,  e  contrario  flagrantia  in  corde  bo- 
norum  ardet,  fumatque  virtus  ,  recte  cum  diceiei , 
Sicut  virgula  (umit  addidit  : 

Ex  aromatibut  myrrhae,  etc.  Myrrha  quippe,  quae 
condiendis  apta  e>t  corporibus  ,  sicut  etiam  *acro~ 
sancla  Dominicx  sepulturaa  dispensatio  probat,  con- 
linenliam  carnis  indicat.  Thus,  quod  Deo  in  prece^ 
accendi  solet ,  virtutcm  orationis  exprimit;  ut  Psal- 
mista  quoque  precando  lestaiur,  Dirigatur  oratio  mea 
dcut  incentum  in  conspectu  tuo  (Ptal.  cxi.).  Univer- 
sus  pulvis  pignieularii,  omnia  virtutum  opera  dcsi- 
guat,  qua?  idco  non  imegris  pigmentis  ,  sed  in  pui- 
vere  redaetis  «ompaiantur,  ut  admoneamur  boua 
quae  ngimus  sedula  inlentione  dis<eruere,  et  ne  quid 
in  eis  ineplum  resideal,  quasi  cribro  sollicitae  discre- 
tionis  cxaiuiiiare.  Pigmeniarius  vero,  qui  hunc  pul- 
verem  pra?parat  et  cernil ,  vel  homo  ipse,  qui  ope- 
ram  dal  virtulibus,  vel  largilor  virtutum  Domimis 
intelligitnr.  Nolauduin  aiitcm  quod  aromata  comme- 
morans,  recte  priino  myrrham  ,  ac  deinde  thus  at- 
que  universum  ptilverein  pigmentanT  niincupal , 
juxta  illum  videlicel  ordinem  ,  quem  cl  Domimis  in 
Evangelio  ponit,  dicens ,  Sint  lumbi  vestri  pnrcinctu 
et  lucernce  ardentet  (Luc.  xii).  Quod  est  aliis  Terbig 
dicere,  Diverte  a  mato,  et  fac  bonunu  (Psatm.  xxxm). 
Mortilica  concupiscentias  carnis,  et  offer  Deo  placa- 
bilia  vota  cordis.  Ascendit  ergo   dilecta  coelestis 
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sponsi  per  deserlum,  sicut  virgula  fumi  ex  aromali-  A  alque  a  inundanissccrcta  tumt.Iiibus,  quie  corapressis 

jam  sive  sopitis  Vitiorura  couflictibus  ,  felicitatera 
perpetuoo  pacis  imitalur.  Ilinc  etenim  et  propbeta, 
Et  factut,  inquit,  in  pace  locus  ejus,  et  habitatio  ejut 


bus  myrrliac,  et  tburis,  et  universi  pulveris  pigmen- 
larii,  quia  sive  Ecclesia  sancla,  sive  anima  quxque 
perfecla  ad  attiora  virtiiium  quolidiunis  profeclibus 
crescit ,  qnae  (lamma  cbaritatis  agente  suavissimam 
contineutia*.  el  oraliouis ,  imo  omnium  Spiritus  fru- 
ctuum  fl  >granliara  suo  reddil  auclori ;  quamvis  et 
ita  recie  possii  intelligi,  dilcctam  Cbristi  ascendere, 
sicut  virgulam  fumi  ei  aromalibus  myrrhae,  ut  thu- 
ris ,  et  miiverai  pulveris  pigmenlarii,  quia  una  ea- 
demqiie  ejus  Ecclesia  ,  e\  multis  fldelium  personis 
conslruitur,  quia  diversis  i;>ridae  virlulibus ,  quae- 
dain  inslar  myrrhae  amplius  morliflcandis  carnis 
voluptatibus  insistunl,  ad  exemplum  ejus  qui  dixit, 
Castigo  corpus  meum,  ei  in  servitulem  subjicio  (I  Cor. 


in  Sion  (P$al.  lxxi)  ,  id  esi,  in  sublimi  spcculatione 
fulurorum  bonorum.  Et  aposlolus  Petrus,  Si  expro- 
brabimini,  inquit,  in  nomine  Christi,  beali  eritis  ;  quo- 
niam  gtoria  Dei  Spiritus  in  vobis  requescit  (I  Petr. 
xlix).  Utrique  autero  huiclectulo  convei.il  apte  quod 
dicilur,  Quia  lectulum  Salomonis  sexaginla  forles  am- 
biunt  ex  foriissimis  Israel,  quia  etprae?entem  Erclesiae 
quietem  nc  pacem,  praedicatores  sancti  contrahaere- 
ticorum  luentur  incursus,  et  intcrnam  coclestis  pa- 
triae  requiem  perfectiores  quique  flxa  intentione  spe- 
culanlur.  Bene  ergode  leclulo  illoregis  pacis  dicitur 


ix);  quaedam  ad  liguram  tburis  peculiarius  crebris  B  quod  bunc  fortes  anibiunt.  Bene  iterando  adjongitur, 

Ex  fortissimis  IsraeL  Israel  quippe  ,  vir  videns  Deum 
iuterpretatur;  quia  qui  vel  praedicando  prasentcm 
Ecclesiac  pacein  lueri,  vel  comempl.indo  eam  qui  in 
ccelis  est,  cupiunt  intueri,  neces  e  est  vigilare,  stare 
in  flde,  viriliter  agere,  conforlari,  acdivina  sedignos 
vi>ione  reddere  curenl.  Ex  fortissimis,  inqnit,  Israet; 
quia  omnes  qni  ad  divinae  visinnis  gaudia  tendum, 
rectelsrael  iiominecensentur.Sed  (ortissimi,  inquit, 
in  eis  sunt,  ulique  llli  qui  sive  ca*leslis  dono  specii- 
lationis  sublimaittur,  *eu  pracduaiionis  minislerium 
rite  peragendum  suscipiunt.  Qui  el  apte  sexagenario 
sunl  numero  desiguati,  qui .  talcs  nimiruui  deiiarium 
aeternae  retributionis  pro  pcrfect  one  boii;c  operatio- 


oralionibus  vacant ,  aliae  aliis  bonorum  operuni 
fruciibus  D»jo  oflerendis  desudanl  :  uno  tamen  om- 
nes  igne  Spiritu  inflainmatae  ,  qnasi  tina  funfi  vir- 
gula ,  iudiscreto  per  omnia  studio  ac  devotione 
communi  vitae  c<actestis  alia  reqnirunt.  Nec  cootra- 
rium  studioso  lectori  dibel  videri ,  sed  conscnla- 
neum  satis  inlelligi ,  quod  eadem  ipsa  dilecta ,  el 
sopori  esse  dedita  ,  ct  per  desertum  asccndere  me- 
moratur  :  dormtre  elcniin  monstratur ,  cum  flliae 
Jeiusalem,  ne  eam  suscitent,  adjurantur.  Et  ipsae 
flline  Jerusalem  ascendere  contestanlur ,  cum  con- 
tinuo  res;  ondent ,  Quce  est  ista  ,  quce  ascendit  per 
desertum  ?  Uno  eodemque  tempore  ct  soporalur  et 


ascendit,   cum  ab  extehoribus  curis ,  desideriisque      nis  exspectant  :   namque  sex  diebus   ptrfecit  Deus 


carnalibus  anima  se  ,  quantum  vaiet ,  alienat ,  el 
bonae  operationis,  sive  cogilaiiouis  profcctibus  ad 
visioitem  sui  Condiloris  appropiat;  i|tiae  cuin  ascen- 
dere  per  dcsertum  dicerelur,  quo  etiam  ascendat , 
ycl  quae  sit  i-atisa  ascensus  insinuatur ,  cum  ipsius 
quae  ascendii,  Ecclesiae  voce  subjungitur. 

XIII.  Eny  tectuium  Salomonis ,  etc.  Ad  leclulum 
ergo  fcrculumque  Saloinonis  ,  id  esl  paciflci  regis, 
videlicet  Domini  el  Salvatoris  noslri  ,  est  asceusus 
ejus  :  lectulum  videlicet ,  in  quo  perpetua  in  pace 
requiescat ;  ferculum  vero,  de  quo  vitae  dapibus  re- 
ficiatur  sinc  line.  Causa  autem  ascendendi  esi  quia 
media  ferculi  ejusdem  ad  quod  ascendit,  sunt  cbari- 
late  conslrata  ;  ad  quod  etsi  ascensus  est  purpureus, 


mundi  ornatum,  et  septimo  requievit  ab  operibus  wm, 
merito senirio  numero  lu.nett  perfectae  actinnis, pni 
qua  requies  aiterna  speratur  ,  insinuatur.  Quod  ta- 
lcin  praemia  bonorum  operum  denario  numero  figu- 
rentur,  novit  omnis  qui  laborantes  in  vinea  Cbrisii, 
quare  denarium  in  mercedem  acceperiiit,  novit. 

Omnes  tenentes  gladiost  etc.  Illos  leneutes  gladios 
de  quibus  Anostolus  dicit:  Et  galeam  salutis  auumi- 
te%  el  gladium  Spiritust  quod  esi  verbum  Dei  (gpkes. 
vi),  ad  iila  bella  doctissimi,  de  quibus  idem  adino- 
net,  dicens :  Induite  vo<  armalura  Deit  ut  possitis  stm 
adversus  itisidias  diaboli ;  quia  non  est  nobis  coUucte- 
tio  adversus  carnem  el  sanguinem,  sed  adversus  prbt- 
cipes  et  potestates,  ctc.  (Ibid.).  Et  recte  doctissini, 


id  est,  nitnio  certaraine  cruentus  ,  dulcedo  tamen  D  quia  magna  bellandi  arte  indigent,  qui  carne  incluii. 

in  terris  positi  conlra  spiritualia  nequiiiae  iucetles- 
tibus  cerlant  magna  arle,  imo  magna  Dei  gratia  i»- 
digent,  cum  coutra  arcbangelum  tot  millibtis  anao- 
rum  ad  bella  excilatur,  carnis  fragiliias  pugnat. 

Ihiiuscujutque  ensis  super  femur  suum  ,  elc  Ftf 
femur  carnalis  solel  propago  designari  ;  onde  scri- 
ptum  est,  Eranl  omnes  animat  eorum,  qui  egressiswst 
de  femore  Jacob  septuaginta  (Exod.  i).  Enseio  ltn 
super  femur  habent  milites  Chrisli,  cum  motamcar- 
nalium  voluptatum  spiritualis  verbi  dUtrictione com- 
primunt.  Et  boc  propter  timores  nocturnos,  id  est, 
ne  eos  insidiae  tentatoris  antiqui,  si  securos  incr- 
mesque  repercrint,  stemant ,  ne  eis  expognatis,  le- 
ctulus  veri  Saloraonis,  quemcssiodirjedebuexiuu, 


charitatis ,  quae  ei  inesse  dignoscitur  ,  multum  fllias 
Jerusalem,  id  est ,  religiosae  mentis  animas  ad  boc 
conscendendum  invilat.  Lecluius  igilur  Salomonis 
gloria  est  supcrnae  beaiiludiuis ,  iu  qua  ipse  rcx  pa- 
cis  cum  sanctis  suis  perpeluo  quiescit  ;  ad  quein  le- 
ctulumdilectaregisipsius,idesl,  Ecclesia  per  deser- 
tum  saeculi  bujusquoiidietcudit,  et  ex  patte  jim  per- 
venil,  in  quaittum  fideles  suosadfuturapr;i*mia  prae- 
misit.  Perveniel  autem  in  toto,  cum  in  cousummatioue 
sacnliCondiloripse,  acrexejusdem  supernae  civitatis 
congregaverit  electos  suos  a  quatuor  ventis ,  et  sicui 
alibi  dicil,  Prmcinxerit  se9  et  fecerit  itlos  discumbere9 
et  transiens  minisiraveril  iltis.  Sed  et  in  bac  vita  le- 
ctulus  est  Salomonis,  couversatio  quicta  sancioruin, 
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foedclur  ;  quod   dc  utroque,  quem  diximus ,  lcctulo  A  fecit,  cum  spein  perpetuae  quietis  fidelibus  promisiu 


Regis  seterui,  id  est,  et  de  presenti  Ecclesiae  pace  et 
de  futura  aeqne  potest  accipL  Timent  enim  doctorcs 
sancti  ne  pcr  ten-bras  hsereticorum  Ecclesiae  status 
violetnrprassenlis;  timent  hi,quicontemplationi  gau- 
diorum  futurorum,  oculum  mentis  aperire  consueve- 
rnnt,  ne  Iucem  divinae  revelationis  nox  in  eis  obim- 
Itilet  dymoniacae  pertorbalionis.  Si  aulem  fortissimi 
ex  Israel,  in  quibus  dolus  non  esl  ,  qni  ad  bclla  snnt 
doctis>imi,  ensem  snper  femur  habent  proptcr  limo- 
res  nocturnos,  quid  mihi  meisquesimllibus  agendum 
est?  quanto  in  timore  Domino  serviendnm,  qni  et  mi- 
nnsdocti  ad  spiritnale  certamen,  et  nd  perficienda 
qua:  dicimus,  minus  fortes  exislimus?  l'num  prorsus 
nobis  rcfuginm  est,  illi  adhxrere,  in  illospem  ponere 


Tollite,  inquit,  jugum  meum  super  vos;  el  diseiie  a  me 
quia  mitis  sum  et  humilis  corde,  et  invenietis  requiem 
animabus  tcslris(Matth.  xi).  Gt  hoc  recliiiatoriiiin  fecit 
aureum,  quia  rcquiem  nohis  aeternae  divjnas  visionis 
gloria  comscam  prasparavil.  llinc  dicitur,  Qui  autem 
diligit  me,  diligetur  a  Palre  meo  ;  et  ego  diligam  eum, 
tt  manifestabo  ei  meipsum  (Joan.  xiv). 

Ascensum  purpureum.  Yera  purpura  sanguine  tin- 
gitur  conchvliorum.  A^census  ergo  ffrculi  Saiomon 
purpureus  est,  quia  Rex  et  Dominus  noster  dilexit 
nosy  et  lavil  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine  sno 
(Apoc.  1).  Et  non  nisi  purpureus  ad  hoc  ferculum 
ascensus  invenitur,  quia  tiullns  Ecclesiam  nisi  sacra- 
mt  ntis  Dominicac  passionis  imbulup,  ingrcdUur.  Unde 


quem  constal  vinci  non   posse ,   illius  cum  propheta  3  ipse  ait,  Nisi  manducaverilis  carnem  Filii  hominis,  et 


defensionem  quarere,  srcpius  dicendo  :  Dominus  t/« 
tuminalio  mea  et  salutmea,  quem  timebo  (Psal.  xxxvi)? 
Illtiniit  atto  mca,  videlicet,  ut  ad  bellanduin  erudiat; 
salus  autcm,  ut  inhcllo  for:esetinsuperabiIesfaciat. 
Si  enim  \  redicando  persistimus  ,  forle  et  ipsi  cum 
prophela  eodein  audire  merebimur,  Scuto  circumda~ 
frit  tt  veriias  ejus  ;  non  timebit  atimorenocturno  (Psal. 
xc).  Quidam  fortes  ,  qui  leciulum  Salomouis  am- 
biunt,  super  angelos  ,  qni  pro  pace  sanclae  Ecclesiae 
contra  aerias  potestates  dimicent ,  iiiterprctantur  , 
quorum  sensui  videlur  repugnare  quod  dicilur,  Unius- 
cujusque  ensis  super  femur  suum  :  quomodo  enim 
carnis  illecebram  ense  conlincntiae  stringant ,  vel 
recensent,  qui  carnis  mturam,  ex  qna  subsistant, 


biberitit  ejus  sanguwem,  non  habebitis  vitam  in  vobis. 
Qui  manducat  meam  carnem,  et  bibit  meum  sanguinem9 
habet  titam  cclernam ;  et  ego  resuscitabo  eum  in  novis- 
simo  die  (Joan.  vi). 

Media  charitate  constravit,  etc.  Ea  irsa  viddicet 
ch  »rilate  qua  pro  nobis  passus  est  :  majorem  enim 
hac  charitatem  nemo  habttquam  ut  anmam  suam  ponat 
quis  pro  amicis  suis  (Joan.  xv).  Et  sicut  ail  Aposio- 
lus  ,  Commendat  autem  Deus  suam  charitatem  in 
nobis,  quoniam  cum  adhuc  pcccatorescssemus,  ChrJstus 
pro  impiis  mortuus  est  (Rom.  v),  siquidem  per  hanc 
media  Ecclesiae  sus  strati  instar  paravit,  ubi  fidelcs 
animac  molliter  quiescerent,  quia  toiam  eam  intrin- 
secus  siipern<irum  anwrc  rcplevit.  Et  hoc  est  quod 


nullamhabent?  Dicitergo  Ecclesia  veniensex  genli-  C  addidit,   Propter  filias  Jeruaiem,  id   est,  propter 


Imis,  En  lectulum  Salomonis  septuaginta  fortes  ambiunt 
tx  fortissimis  Israel,  et  cselera ;  ac  si  patenter  dicat : 
Quid  miramini,  0  filiae  Jerusalem,  id  est,  credenlcs 
de  Judaea  plebes  ,  quod  per  deserlum  virtulum  instar 
aromalum  suaveolent  nro  ascendam  ?  Videte  quia 
pacificus  est  rex  ,  ad  cuj.is  consortium  propero  ,  tu- 
tus  est  ab  insidiis  malorum  ,  et  bonis  tantum  acces- 
Bibilis  lcclulus  illequietis  ejus  intima*,ad  quem  pcr- 
venire  festino.  Sed  et  plura  divitiarum  ejus  ,  si  au- 
dire  delectat,  rctexam. 

Ferculum  fecit  sibirex  Salomon,  etc.  Ferculum  in- 
de  dictum,  quod  vel  residentium,  sivediscumbenlium 
:n  convivio  corpora  ferat,  vel  ipsum  delocoad  locum 
soleat  pro  temporum  opportunitate  circumferri.  Cui 


animaa,  co  lestium  desiderio  flagrames.  Quantum 
CLim  major»  in  Deus  charitatem  suam  nohis,  pro 
nobis  paticndo  commendavit,  tanto  plures  ad  se 
redamandum  ac  pro  se  patiendum  accendil.  Polrst 
asceusus  purpureus  in  eis  quoque  spcrialiter  iniel- 
ligi,  qui  suum  pro  Christo  sa:iguiuem  fuderunt.  Qui 
recte  ad  recliuatorium  aureum  per  ascensum  dicun- 
lur  ascendisse  ptirpureum,  quia  ad  cliariialcm  per- 
petu03  quietis  pervenerunt  per  lahorein,  arte  tribula- 
tionis.  Quibus  apte  tionvenil  quod  sequitur,  quia 
media  charitate  constravit.  Ide«  nainquead  fundendum 
pro  caelesti  Rege  sanguinem  prompti  sunt,  quia  ip  e 
media  fer<  uli  sui,  id  esl,  conla  ipsorum  sua  charilaie 
iuflammnvit.  Unde  Apostolus.  cum  ascensum  ferculi 


merilo  sancta  Ecclcsia    comparatur,  quae  et  crcden-  ^  purpureum  describertt,  dicens  :  Sed  et  gloriamur  in 


tes  ad  xitrv.x  beatitudinis  epulas  levat,  etipsa  pcr 
mundum  universum  pradicatorum  suorum  ministe- 
rio  circumfertur.  Ferculumautem  hoc  fecil  Dominus 
sibi  de lignis  Libani,  quia  Ecclesiun  de  forlihus  ani- 
nio  et  constanlia  animabus  construxit.  Ligna  quippe 
Libani  et  celsitudine  et  specie  ,  et  sui  natura  impu- 
Iribili  inultum  praeeminent. 

Columnas  ejus  f*cit  argenleas.  Jacobns.  inqnit,  Ce- 
phas  et  Joannes,  qui  videbantur  column»  essc.  Quas 
nimirum  columnas  fecit  argontea9 ,  quia  ad  conlir- 
roandam  fidem  ,  ad  stib!evaudum  Ecclesiae  slatum 
doctores  sanctos  chritate  verbi  cceie3tis  instituiU 

Reclinatorium  awrsum.  Reclinatorium  in  ferculo 


ttibulalionibus ,  scienies  quod  tribulatio  palienliam 
operatur,  patienliaprobationem,  stalim  deredinatorio 
aureo  subjungere  curavit,  dicendo  :  Probatio  vero 
spem%  spes  autcm  non  confundit.  Ac  deindc  de  cha- 
ritate,  qtia  media  sint  conslrata,  conclusit,  quia 
charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris  (Rom.  v). 
Miranithus  ergo  filiabus  Jerusalem,  el  laudantihus 
Ecclesiam  de  geniiSus,  quos  stcul  virgula  fumi  ex 
aromatibus  ad  coelum  ascendit,  reddit  ipse  causas 
asccnsus  sui,  exponcns  quod  lectulns  pacifici  regis, 
adquem  properaret,  a  malorum  sil  tutus  incursibus ; 
quodque  ferculum  ejus,  ubi  reficie  ida  n  sperci,  ebi 
asceusus  sit  arduus ,  rcclinaioriuiu  tainen  habcat 
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instar  anri  pr#fulgiduai ;  ei  media   sui  charitaie  A  Sion,  el  ipsa  nobilissima,  jamque  de  fiuibus  concu- 


constrata,  propicr  quod  festina  occnrrit  ascendere, 
sciens  quia  Deus  charitas  est ,  et  qui  manet  in  chari- 
fale,  in  Deo  manel,  et  Deu%  in  eo  (I  Joan.  iv).  Quibus 
dictis,  miro  ac  decenli  ordine,  post  enarrata  regis 
sui  dona,  ipsam  quoque  speciem  ac  ornatum  ejus 
predicare  incipit,  cunclosque  ad  hoc  videndum  invi- 
tal,  et  poslquani  ipsa  vocata  est,  vocare  et  alios, 
assumpto  evangeiizandi  officio,  curat,  dum  subse- 
quenter  adjungiiur  : 

Egredimini,  et  videte,  filiat  Sion,  regem  Salomonem. 
Filiae  autem  Sion  exdem  suul  qu»  et  liliae  Jerusalent, 
id  es(,  animsc,  gaudia  patriae  coelestis  suspirantes. 
Sion  etenim  specula%  sive  speculator,  Jerusalem  dici- 
tur  visio.pacis  :  quod  utrumqiie  nomen,  ejusdem 


pisceutia?  lerrestris  egressa,summe  admirata  dicebat, 
Eum  autemt  qui  modico  quam  angeli  minoratus  estf 
videmus  Jesum  propter  passionem  mortisf  gloria  et  ho- 
nore  coronatum  (Uebr.  u). 

//!  die  desponsionis  illius,  etc.  In  tempore  incar- 
naiiouis  illius,  quo  ad  copulandam  sibi  Ecclesiam 
virginali  ex  utero,  tanquam  sponsus  suo  processit 
de  thalamo,  quae  erat  dies  Isetiliae  cordis  ejus,  quia 
laelabaiur,  mundum  per  dispensationem  ejusdem  suaft 
incarnatiouis  ad  agnitionem  vUinnemque  «ternae 
divinitatis  esse  perducenduw.  Hinc  est  quod  cum 
plurimi  ad  fideui  ejus  confliixerunt,  scriptum  est: 
In  illa  hora  exsullavit  Spirilu  sancto ,  ct  dixit,  Com- 
fitebor  tibi,  Pater,  Domine  cceli  et  terrm,  qui  akscmt- 


civiiatis  supernae  accolis  cmgruil,  ubi  et  perpeiua  B  disti  hcec  a  sapientibus  et  prudentibus,  et  revelasti 


pane  fruuntur,  et  sui  Conditoris  semper  faciem  con- 
templantur.  Egredimini  ergo,  iiiquit,  filite  Sion,  et 
videie  regtm  Salomonem.  Egredimini  de  turbulenta 
mundi  conversatione,  utregem  pacis  valea.is  videre; 
egredimiui  mente  el  actione  de  medio  Babylonis, 
qni  in  coelesii  Jerusalem  parlem  habere  desideratis, 
juxta  illud  praeceptum  ejusdem  veri  Snloinonis,  quod 
ait :  Exite  de  ilta,  populus  meus,  ne  participes  silis 
delictorum  cjus;  unde  et  ipsc  a  mundi  nos  socictate 
secernere,  alque  ad  coelestia  cupien^  gaudia  provo- 
<  are,  et  extra  muros  civitaiis  pro  nobis  pati  voluif, 
sicui  et  Apostolus  pulcberrime  ac  plenissime  exponit, 
dicens  :  Jesust  ul  sanclificaret  per  suum  sanguinem 


parvulis  (Luc.  ix).  Hinc  ipse  Redemptor  per  suum 
sanguinem  ad  supema  reducto  genere  huinano  lo- 
quitur  coeli  civibus  dicen<,  Congratuiamini  mihit 
quia  invcni  ovem  mcam,  qute  pcrierat  [Lnc.  xv).  Quia 
ergo  supra  filiae  Jerusalem  admirames  adveulum 
spousx,  diccbanl,  Quoe  est  tsta  quce  ascendit  per  de- 
serium,  et  csetera ;  apto  ilia  responso  laudai  lectu- 
lum,  laudat  ferculum  sponsi,  iatidat  ipsum  postremo 
sponsum ,  ad  cujus  amplexum  properat.  Ileiuinit 
assumpta»  pro  se  in  Deum  humanitatis ,  quain  io- 
slante  tempore  suac  responsionis,  iucori  uptas  geoi- 
tricis  mysteriuui  procreavit ;  ut  oslendat  jure  se  ad 
divinae  visionis  ejus  gloriam  aulielare,  pro  qua  ipse 


populum,  extra  poriam  pas»us  esty  cxeamus  igitur  ad  r  humanae   habiium  naiurae  suscepisset.  Unde  merito 
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eum  extra  castra,  improperium  ejits  portantcs.  JVon 
enim  habemus  hic  manentem  civitatem%  sed  (uturam 
inquirimus  (Hebr.  xm).  Et  quouiam  idein  Dominus 
noster  Jesus  Ghristits,  non  solum  verus  Dei  Filius, 
sed  etiam  vcru*  cst  F.lius  homiuis  confitcndiis  :  Dei 
quidcm  Filius  a?ternaliier  ante  sapcula  natus;  homi- 
nis  vero  Filius,  in  finc  taeculorum  ex  icmpore  facius, 
recie,  postquam  diclum  est :  Videtet  filiai  Sion, 
regem  Satomonem,  mox  subinfertur. 

Jn  diadematti,  quo  coronavit  eum  mater  sua.  Hoc  est 
enini  aperte  dicere,  Videte  Domiuum  in  humanitate, 
quam  de  Virgine  malre  susceptam,  in  majestatis 
palernse  dextera  collocavit.  Mater  qnippe  sua  illum 
diademale  coronavit,  quando  beata  etintemerata  vir»!0 


quac  tantum  se  sui  Redemptoris  laudibus  subdidit, 
quae  ad  laudandum  eliam  cohorles  suas,  tilias  vide- 
licet  Siony  inteutione  materni  affectos  iuviui,  ipa 
quoque  dignam  laudis  recompensaiionem  ab  eodea 
sponso  suo  ac  Redcniptore  buscepit ;  cujus  vocesuk- 
jungitur. 

CAPUT  IV. 
XIV.  Quam  pulchra  es,  amica  mea  !  elc.  Pulchraa 
esse  Ecilesiam  dixil,  pulchram  repetit,  quia  luoc 
et  actioue  et  praedicatione  vidii  esse  laudahtok 
Aclione  videlicet,  qua  ad  se  per  desertum»  sieut  vir- 
gula  fumi  ex  aromatibus  ascendit ;  praedicatioae 
autem,  qua  ad  suum  consortium  etiain  proxiatt 
suas  ascendere  salagit,  dicens :   Egredimim%  et  tt- 


dc  Spiritu  sancto    concipiens,   materiam  illam  illi  D  dete,  filiw  Sion%  regem  Salomonem.   El  recle  prinM 


sacrosancia:carnisdesiiacaruepra:buit,in  qua  mundn 
apparens,  cl  babitans  in  nobis,  regnum  mortis  mo- 
liendo  destruerel,  ac  vitam  nobis  resurgendo  repa- 
raret,  quamque  ad  coelos  ascendendo,  gloria  perennis 
regni  sublimaret.  Videntes  ergo  filiae  Sion  regem 
Salomonem  in  decore  naiurali,  etiam  diadema,  quo 
coronavit  eum  matersua,  stupentcs  admiranlur,  quia 
videlicct  electi,  dum  gloriam  Fiiii  Dei  coacqualem 
l'airi  ac  Spiiilui  sancto  credunl,  et  coiifilenlur  hu- 
manse  quoque  assuuipliouem  naturue,  in  qua  impe* 
riuui  inorlis  superavit,  in  aelernum  clarificatam  essc 
coguoscunt,  iion  sua»  videlicet  poteutia  subslantias, 
sed  operatione  assumcntis  eam  Verbi,  boc  est  Filil 
uuici  Dei ;  cujus  visionem   diadematis  una  filiarum 


actione,  postmoduui  prxdicatione,  juxta  exerop-aa, 
videlicet  ipsius,  de  quo  scriptuui  est,  Qsm  cojpit  it- 
sus  (acere  et  docere  (Act.  i). 

Oculi  tui  columbarum,  elc.  Sensas  Itii  spirttualiaa 
sunt  rerum  coutemplatione  excellcntes  ac  vcm- 
randi ,  quibus  mea  quoque  dona  ,  quse  nuper  cxpo- 
suisti;  meum  diadema,  quod  pnrdicasti,  videred 
cognoscere  meruisti.  Quia  enim,  sicni  supra  tm- 
memoravimus,  Spiritus  sanclus  in  columhae  sft&t 
apparuit,  merr.o  nomine  illius  spiritualis  graua si- 
guatur. 

Absque  eo  quod  intr  nsecus  latet.  Absquc  imisuMi 
in  coeleslibus  relributione,  quaa  a  le  in  terrispert- 
grinante  nccdum  valet  vidcri.  llaee  eoin  Bwjoriscsi 
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pulchritudo  gloriae  ,   quam  impraesenliarum  dignc  A  de  eisdcm  capris  subditur:  Quas  ascenderunt  de  mome 


qucal  jrslimari.  Et  pulcbre,  ubi  oculorum  ejus  siin- 
plicitatem,  id  estocc  ultorura  in  ea  coguiiioneni  laudat, 
ibl  eam  aitticam  praenominal,  juxla  illud  Dominicum  : 
Jam  non  dicam  vos  servos,  quia  tervu$  neuit  quid  faciat 
dsminut  ejut.  Vos  autem  dixi  amicost  quia  omnia  qua*- 
eunque  audiwi  a  Patre  meo9  nota  feci  vobit  (Joan.  xv). 
CapilU  tui  ticut  greyet  caprarumt  elc.  Si  oculis 
spoiisae  acumen  sensuum  spiritualium  recte  intelligi- 
turv  potest  non  inconvenienter  in  cnpillis  innumera 
generalium  cogilalionum  puritas  accipi,  quae  in  san- 
ctis,  etsi  aliquando  pro  temporalium  dispensatione 
fiuiit,  coelestium  taincn  rerum  intentione  fleri  nuu- 
quain  omittuiil.  Scriptum  quippe  est ,  quia  decreve- 
rai  Paulut  transnavigare  Ephesum,  ne  qua  itti  mora 


Galaad :  io  nioute  etenim  conversaniur  uiystico, 
omnes  qui  corpori  sunt  sui  Redeinptoris  adunati. 
Sed  de  eodem  mnnte  ascenderunt  c«prea?,  superio- 
res  videlicet  sinus  montis,  pasccndi  causa  petentes, 
cum  liuniiles  quique  et  peccatorum  suoruin  ac  fra- 
giliiaiisconscii,  ipso  infirmitatis  suae  timore  accensi, 
ad  appetendas  i»  CiirUlo  pascuas  coelestis  vita; 
semper  sese  aitolleie  conantur.  Legimus  quippe  iu 
libro  Nuinerorum  ac  Paralipomenon,  quia  mous  Ga- 
laad  bonas  valde  et  uberes  pascuas  babuerit.  Quo«l 
illi  singulariter  alto  ac  multum  fruclifero  moiui  con- 
venil,  de  quo  civitas  ipsa,  quae  in  eo  est  consirucia, 
id  est,  sancta  Ecclcsia  diccre  solel :  Dominus  patcit 
mf,  et  nihil  mihi  deerit,  in  loco  pascuce,  ibi  me  collo- 


fieret  in  Asia.  Festinabat  enim,  ti  postibile  ettett  ut  B  cavit  (Psal.  xxn).  Congruum  el  ipsum  nomen  mon 


diem  Pentecostem  faceret  Jerosolymis  (Aet.  xx).  Ubi 
erga  tcrremim  quidem  iler  hiijusniodi  cogitatioui- 
bus  utebatur  ;  sed  ipsuni  iter  terrenuiu  praemii  coe- 
lestii  intentione  gerebat.  Quod  ipsum  et  de  arte  sce- 
nofactoria,  quam  cum  Aquila  el  Priscilla  exercebnt, 
intelligenduin  eat,  quij  temporales  quidem  eraut 
cogitaliones  quibus  eam  explebant,  sed  scternorum 
inluitus,  quod  ad  banc  explendam  trabebantur,  ut 
videlicct  hoc  opere  terreno  miuisterium  Evangelii, 
quod  eral  coslesie,  juvarent.  Dude  apte  iidem  capilli 
sponsae  caprarum  adxquanlur  gregibus,  qui  ascen- 
derunt  de  monte  Calaad.  Haec  eniio  et  muuda  sunt 
anioialia  ct  ardua  rupium  sive  arborum  soicnt,  qua> 
rendi  pastus  gratia,  scandere,  quia  nimirum  cogi- 


tis,  quod  dicilur  acervut  testimonii.  Acervus  quippe 
testiinonii  Dominus  esl,  quia  in  ipso  colligilur  ali)ue 
adunatur  omnium  mullitudo  sanctoruin,  lapidum 
videlicet  vivorum,  qui  tesiimonio  fidei  probati  suut, 
ut  Apostolus  ait.  Capilli  ergo  sponsae  assimilantur 
gregibus  caprarum,  quae  in  hoc  monte  pascewes,  ad 
superiora  semper  ascendere  contendunl,  quia  sive 
temporales  electorum  cogitationes ,  seu  fragiliores 
Ecclesiae  phbes,  quo  minus  se  a  culpa  immunes 
esse  deprehendunt,  eo  altius  auxilium  quurunt  ejus 
a  quo  se  esse  liberandos  intelliguiit. 

Denles  tui  sicut  grex  tonsarum%  etc.  Sicut  in  capil- 
lis  Ecclesiac  populi  fragilioribus  adlmc  actibus  de- 
diti,  sic  perfectiores  quiquc,   et  ad  regcndam  Ec 


Utiones  eiectoruro,  ut  diximus,  etsi  terreoa  agunt,  u  clesiam  apti  deignantur  iu  dentibus,  quia  nimiruin 


nibilominus  corlestia  intendunt,  et  cum  etiam  carnis 
suslentandde  curam  geruni,  erga  animae  potius  so- 
spilatf  m  ac  supernam  refectionem  aciem  mentis  di- 
riguiit.  Possunt  aulera  in  oculis  sponsae  eliam  prae- 
dicatores  iutelligi  sanctae  Ecclesiae,  per  quos  cce- 
lestium  arcana  secretorum,  quae  generalis  creden- 
lium  turba  neque  aspicit*.  Possunt  iu  capillis  populi 
fideles  accipi,  qui,  etsi  ininus  docti  suut  ad  prospi- 
ciendos  rcgendosque  grcssus  Ecclesi.T,  maximum  ta- 
men  ci  decus  sua  numerositate  praebcnl  obsequiu 
De  qualibus  Dominus  ipse,  cum  missis  ad  praedi- 
eanduin  discipulis  prsedicaret  quia  Eritis  odio  om- 
nibus  propter  nomen  meum ;  mox  consolando  sub- 
jniixil :  El  capitlus  de  capite  vestro  non  peribit  (Luc. 
xii).  Quod  est  ;iper:e  dicere :  Etsi  persequentium 
odia  sa>viunt,  ne  minimos  quidem  de  his,  qui  ad 
ine  pertinent,  caput  videlicet  vestrum  raperequeunt. 
Bene  autem  capilli,  bujusmodi  gregibus  assimilantur 
caprarum ;  solent  namque  per  capras ,  peecatores 
designari ;  et  cum  omnis  Ecclesia  veraciter  confitea- 
lur  se  peccato  carere  non  posse,  quanto  magU  his 
qui  in  plebcia  sunt  vila  constituti,  faciendum  est ; 
quia  in  mutti*  o/fendimus  omnes  (Jacob.  111)  I  Uabenl 
ergo  fidelci  peccatuin,  sed  lamen  quotidianis  ope- 
ruoi  bouorum  profeclibus  ad  illam  tendunt  vitam, 
ubi  ab  omni  siut  peccato  liberi.  Propter  quod  apte 


isti  nuiuero>itaie,  illi  praslant  firmitate ;  isti  intus 
verbo  reliciunt,  illi,  quamvis  arcanorum  intcrna  mi- 
nus  capiant,  exlrinsecus  Ecclesiam  bonis  ornaiilope- 
ribus.  Annon  Deus  Ecclctiae  recle  vocctur  ille,  cui  di- 
ctum  est :  Surge,  Petre,  occide  et  manduca  (Act.  xx)  ? 
Occide,  in  nalis  quod  fucruitl,  doccndoauatlieinati- 
zare,  quod  coluerunl,  et  ips;>s  vcnc  (i  Jei  professioue 
redditos  bonos  insere  uuitati  corporis  tui,  quod  est 
Ecclesia  Cbristi  ?  Et  quidem  supra  iidem  doctores 
oculorum  fuerant  nomine  signali ;  sedoculi  sunl,quia 
secreta  mysleriorum  spirilualiuin  acute  perspiciuni ; 
dentes,  quia  improbos  verbo  veritatis  corripiunt, 
correptosque  atque  mundatos  in  sam-ia  Ecclc»i;e 
mcmbia  trajiciunt.  Dentes  sunt  Ecclesioe,  quia  pa- 
nem  verbi  Dei  parvulis  illius  ad  quein  inaiideudum 
ipsi  non  sufficiunt,  paraut.  Soleut  quippe  piae  nu- 
trices  particulas  pauis  dentibus  conficere,  et  imer 
lactandum,  parvuloruro  faucibus  miuula  mansa  iimiiit- 
tere,  donec  eos  paulatim  abslrac:os  a  lacte,  ad  usum 
panis  perducanl;  sic  sancta  roater  Eccloia  habet 
doctores,  qui  instar  uberum  lac  doclrinaj  mollioris 
iiicipientihus  iuinistreut,  habet  eosilem  ipsos,  non 
ignaros  bene  proficiemibus  paiiem  verbi  forlioris 
porrigcre.  Sed  ut  rite  proficiaut,  paulalim  necesse 
est  eos  et  pcr  partes  ad  akiora  discewdj  provocem , 
priinosque  eis  apertiora  dc  secrctis  spiritualibus,  et 


•  Mutilus  videtur  hic  locus.  Forte  legcndum  :  Per  quos  caslcstium  arcana...  gencralis  eredentium  lurba 
eupicit,  deietis  verbis  qum  et  neque.  Edit. 
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lixc  caula  ac  diligcnti  expositione  discussa,  quasi  A  qnium  dutce  evistimal  Dominus,  qula  multum  gra- 


piins  jam  dentibus  masticala,  committanl,  quo  li;rc 
crrbriu*  agendo  pedetenlim  eos  inleriiiruro  capaccs 
teddanl  arcanorum.  Hi  autem  dentes  rectc  gregi 
tonsarnm,  quac  asrenrierunl  de  lavacro,  comparanttir, 
qtiia  et  bapiismi  fonte  mundati,  el  faniltaliim  sua- 
rum  stinl  abjectione  curiaii.  Et  quiuem  omniiim  est, 
Cbrisit  vitae  lavacro  purificari,  quia  nisi  quis  renatut 
fuerii  ex  aqua  et  Spiritu,  et  reliqua  (Jonn.  m).  Per- 
fectorum  vero  est,  ct  maximc  eorum  quibus  pascendi 
oves  ejos  curn  rommissa  cst,  renuntiare  omnibus 
qnae  possidenl.  Qtiod  et  primi  illi  ac  pracipui  denies 
Ecclesiae,  id  esl,  apostoli,  et  plurima  ( jusdem  Eccle- 
siac  primitivx  turba,  frcisse  legitur. 

Omncs  gcmelli*  fetibu^  elc.  Gein*llos  felus  parlu- 


tanter  ac<ipii,  cum  boc  nos  alterutrum  referre  ac 
meditari  cnnspicil,  ad  quod  iniimandiim  ad  not  ipse 
de  ccelis  advei.il.  Quod  si  in  capillig  cogitationes, 
in  oculis  sensus  fidelium  spirituales  figurari  dixeri- 
mu«,  idein  finis  esl  expositiouis,  quia  vagaiiouetn 
cogitaliontim  superfluariim  inexstinguibilem ,  uon 
alio  facilius  ordine  quam  memoria  sacpc  dicti  ae 
semper  recensendi  Dominici  sanguinis  cobibeirios. 
Sed  el  noxios  saepe  cogiiatus,  dum  incauu  meine 
voluimus,  ac  subito  respecti  a  Deo  signmu  sancJ» 
crucis  pectori  imprimiiuus,  et  quod  nefarium  tracta- 
mus,  abjicimus,  quasi  vitta  coccinea  capillos  nobis 
ligaraus,  quia  fluxa  cogitationum  tropbaeo  sacri  cruo- 
ris  comprimimus.  Quibus  si  salularia  baec  ligatura 


riunt  oves  Cliristi ,  quia  omnes  quos  pradicando  ge-  *  <*«*»!»  tolum  capitis  decus  flucluando  foedant,  qoia 

tranqtiillitatcm  mentis  turbant,  oculomm  aciem  ob- 
tcguni,  quia  gratiam  sensuum  spiritualiuiu  iinproba 
rerum  carnalium  nteditalione  obnubilanf. 

Sicul  fragmen  mali  punici,  etc.  Per  genas  vere- 
cundiam  designari  et  supra  docuimns,  quii  nimirum 
bas  erabescentibua  nobis,  solet  subitus  rubor  per- 
fundere.  Malum  autem  punicum,  quia  rosei  colorii 
est,  passionis  Domiuica)  mysterium,  sicut  et  cocci- 
neum  non  inconvenienter  insinuat.  Decebat  euini 
modum  redemplionis  nostrae  crebra  figurarum  re- 
petitione  in  sacro  carmiue,  sicut  et  in  cxieris  pro- 
pheUae  Scripturis  intimari.  Qtiia  ergo  sancta  Ecclesia 


nerant  Deo  sancti  d»ctores,  gemina  ejusdem  Dei  et 
proximi  dileclione  instiluunl.  Geminos  pariunt,  quia 
discipulos,  quos  eriidiunt,  fidei  et  opcris  recti  scien- 
tia  iiitbuuiit.  Et  sterilis  non  est  inter  eas  :  non  est 
iuter  oves.summi  pasloris  ulla  quae  non  fetus  boni 
operis  goneret;  in  quibus  sunt  et  plurimi,  qui  et 
operi<  et  doclriiiac  fetibus  gaudent.  Sed  nec  illi  inter 
sterile*  deputabonltir,  qui  abJuti  fonle  salulis,  statiin 
ex  hac  vrta  rapiuutur.  Ilabuerunt  enim  sobolem  R- 
dci,  quam  vei  ip»i  pro  se,  vet  alii  pro  ipsis  professi 
sunt ;  babiierunl  ei  votum  bonae  operationi?,  quam 
inler  oves  Cliristi,  si  cxspectati  fuis>etit ,  s<  cialiter 
exercerent.  Dequalibus  scriplum  est :  Contummatusin 


non  erubescit  crucem  Cbristi,  sed  it  ipsa  gaudet  in 
hreri,  explevit  tempora  longa  (Sap.  iv).  Placita  enim  p  conturaeliis  ac  passionibus  pro  Ciiristo,  vexillumqoe 
erat  Deo  aitima  iltius;  propter  hoc  prvperavit  de  medio     rrucis  ipsius  gestare  solet  in  facie,  merito  geoas 


iniquitalis  itlum  redueere  (lbid). 

Sicut  vilta  coccineat  labia  iua%  etc.  Labia  spomae 
cocco  a>similantur,  quia  Dominici  sanguiirs  quo  re- 
dempta  est  pretium  pravlicnrc  non  cessal  Ecclesia; 
sed  sedula  decautat :  Mihi  autem  absil  gloriari,  nisi  in 
cruce  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  (Galat.  xiv).  Et  no- 
tandum  quod  non  absolute  cocco,  sed  \i1ta3  coccineae 
labia  comparaniur  illius :  viita  quippe  solet  capilios 
astringere.  Si  atitem  in  capHlis  sponsae  popuii  fidelea 
accipiunlur,  vitta  quae  bos  astringit,  atque  ad  caput 
aptius  coaplat,  qua  nisi  vcritatis  doctrina  inlelli- 
gUur?  Qua  rudes  credentium  animos  nccesse  est 
conflrmari,  atque  ad  amorem  coltumque  sui  Condi- 
toria  diligentius  applicari,  ne  mali  liberi  per  inanes  D  ^idum,  cum  iidem  Inter  patiendum,  vel  impieta  pas- 


geoas 
instar  mali  punici  habere  memoratur.  Nec  vacat 
quod  non  integro  malo,  sed  ejus  comparantor  frt- 
gmini :  in  fracto  enim  malo  punico,  ei  pars  ruborts 
qui  patebat,  videtur,  et  pais  quae  intus  latuerat, 
candoris  aperitur.  Ilabet  ergo  ruhorein  mali  puuiri 
sponsa  in  genis,  ctim  sacramentum  Domiuicae  cruris 
fatetur  Ecclesia  verbis.  Ostendit  et  candorem  fracti 
ejusdem  maii,  com  pulsa?a  pressoria  ipsa  castitateai 
puri  cordis  probat  et  factis,  cum  ipsa  crux  toi  Re- 
demptoris,  quid  intus  gratiae  salutaris  nabeat,  pti- 
dit.  ltem  ostendit  colorem  punicenm  in  g  nis,  etai 
prima  et  emineotiora  ejus  membra,  id  est,  martyrai 
sancti  sanguinem  fundunt  proCbriato;  addit  etcaa- 


aetus  defluant,  atque  ab  ampiexn  sive  ornatu  veri 
capitis  refugiant,  ne  ipsos  oculos,  id  est  eos  qui  sibi 
lumen  justiiiae  pr«monstrare  debuerant,  importuna 
relaxatione  praepediant.  Qnomodo  enim  bona  disci- 
IHilorum  facta  nonnuiiquam  magistris  excmplum  vir- 
tntis  fiunt,  ita  sabjHiis  eomm  desidia  doctoribus  de- 
iriinentum  bon»  eflicit  actionis.  Sicut  ergo  vitta  coc- 
cinea%  iabia,  inquit,  tua  et  eloquium  tuum  dulce,  quia 
doctrinam  suam  Erclesia,  qua  mentes  infirm  runi  a 
lascivia  coercet,  Dominteae  passionis  solet  inlirmare 
et  quasi  tingere  memoria.  Nihil  enira  potius  volo- 
ptuosos  a  carnalibus  refrenat  desideriis,  quam  cum 
audiunt  sive  recolunt  quod  Dominus  goriae  pro  eis 
iucarnari  et  patl  dignatus  eat.  Unde  merito  tale  elo- 


sione,  etiam  miraculis  renitent.  Nec  praeierooodaai 
quod  malum  punicum  magnam  gr.inorum  copiaa, 
uno  foris  cortice  includil,  unde  et  malum  graoauMt 
dicitur,  qua*  qoklem  integro  adbuc  malo  videri  te- 
queunt,  sed  fracto  quaoi  siot  innmnera  clarescoai. 
Sic  eteuim  sancta  Ecclesia,  qu<»  amplios  eam  frnoi 
adversus  eonligerii,  eo  clarius  quot  virtotom  grata 
unius  fidei  tegmine  complectatur,  referat.  Et  r»ie 
addilur :  Absque  eo  quod  intrittsecus  latet,  quia  est- 
fessioneui  quidem  in  Ecclesia  vivilicae  crucis  poMtrt 
omnes  audire,  pressuras  ipsina  Ecclesiae  possttt 
omnes  aspieere;  mtorem  qnoque  charismatoai,  qti 
iiifirmoscurat,  mortuos  soscitat,  leproeoa  nMmdai^d^r- 
uiones  ejicit ,  ct  caciera  bujasnodi  possuut  inideies 
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•um  fidelibus  inlucri,  possunt   etiam  mirari.  Sola  A  enim  turri   collum  sponsa*,  cum   Dominus  primos 


aulem  novit  ipsa  qunnlo  invisibilis  vitx  lenealur 
amore,  qtianta  in  visione  Conriiloris  sui,  quanta  in 
profectu  menibrorum  suortnn  dileclione  flammescat. 
Sicut  turris  David,  collum  tuum,  etc.  El  de  collo 
supra  diximus ,  quod  doclores  sanctos  significel,  qui 
Ecclesiam  et  spiritualibus  reficiendo  alimoniis  sem- 
per  atigmentant,  et  verbis  sanctae  exhorlaiionis  in 
nMe  confnrtant.  Sed  et  hmc  quod  collum  in  medio 
posittim,  capiii  nectit  corpus,  apte  convenit  ets 
qnorum  ministerio  conjungiiur  Ecclcsia  ChrMo,  qui 
huic  alimenta  vita»  ab  ipso  Domino  percepla  tradi- 
deront.  De  quib  :s  Apostolus  graliam  Evangelii  com- 
niendans ,  ail :  Qutc  cum  initium  accepissel  enarrari 
p<r  Dominvm,  ab  eit  qui  audierunt,  in  not  confirmata 


Ecclesix  magislros,  <lala  Spiritus  sancli  gratia,  ho- 
stibus  suis  insuperabiles  fecit.  Addidil  turri  eidein 
propognacula,  ctim  aperuii  illit  sensum,  ul  inteligercnt 
tcripiurat  (Luc.  xxiv),  cl  sua;  vrrba  prxdicuionis 
praccedenlium  pairum  dictis  vera  essc  proliarctil. 
Addidit  turri  propuguacnla,  cum  eis  etiam  f.iciendo- 
rum  signorum  dona  cootulit,  ut  novis  virtutum  ope 
ribus  divina  essc  quae  nova  prxdicabanl  astrueretitf 
sanatisque  morbis  corporalibti<,  ad  salutem  atiinue 
facilius  quos  erudicbant  attrahcrctit. 

Mille  ctypei  pendent  cx  ea ,  etc.  ftlille  clypci  q  i 
ex  turre  David  pcndenl  inuumera  sunt  diviuae  prae - 
sidia  defensionis,  quibus  suncti  pnedicatores,  ct  ad- 
juti  sunt  ipsi  a  Domin  >,  ne  vinci  possent  ab  hosti- 


est  (Hebr.  n).  Iliuc  de  ip?o  scripium  est :  Et  d  dit  B  bus,  et  auditores  quoque  suos  contra  incurstis  ho- 


ditcipnlis  panrs,  discipuli  autem  turbis;el  manduca- 
utrunt  omnes,  et  saiuraii  sunt  (Mat:h.  xiv).  Quod  ila 
corporaliter  fauum  est,  ul  etiam  spirittialia  Domini 
facia  siguarcnl, 'quia  videlicet  coetcslis  panem  do- 
ctrinae,  ipse  primis  Ecclcsiae  suae  membris,  videlicel 
apostolis,  commiserit,  qucm  illi  mox  subjecto  sibi 
ejusdem  Ecclesiae  corpori  apposuerunt,  ac  sic  snc- 
eedeutibus  sibi  ex  ordtne  ministris  verbi,  totuin  per 
orbem  ad  plenitudinem  ejus  salmaris  refectio  per- 
veneril.  Quod  videlicel  collum  recte  turri  David  si- 
niile  dicitur.  Si  enim  civitas  D.ivid  Ecclesia  esl 
ChrUti,  lurris  in  eadem  civitate,  inexpugnabilis  est 
praedicatorum  constantia,  qui  ad  defendeuda  fidei 
ssdificia,  ad  repellenda  hostium  tela,  a  forti  manu 
•c  desiderabili  rege,  quod  uomen  David  sonat,  fir- 
miori  prae caetcris  fidelibus stint altitudine  conslructi. 
Propugnacula  auiem,  cum  quibus  haec  turris  xdifl- 
eata  est,  vel  Scripturarum  sanciarum,  vel  diviuorum 
munimina   charismatnm   intelligunlor.   Assimilavit 


stium,  sive  visibilium  sive  invisibilium,  docent  ad- 
juvari.  Omnis  armatura  fortium,  oinnis  esl  iuslructio 
vel  operatiouis,  vcl  doctrime  coelestis,  per  quam 
iidero  doctores  non  solum  evadunt,  sed  et  superant 
acies  spirituum  malignonim,  cum  ab  illorum  ditione 
pliirimos  eorum  quos  deceptos  tenuerant  praedicando 
eripiunl,  ac  de  vasis  irae  in  vasa  misericordiae  trans- 
ferunl;  et  bene,  ubi  spiriiualis  belli  fit  mentio,  ibi 
turris  David,  non  lurris  Salomoois  in  exemplo  po- 
nitur,  cttm  utriusque  regis  et  nomen  et  pcrsona  sa> 
pissime  figutam  sMeat  habere  regis  aeierni  :  quia 
enim  David  manu  (ortis,  sive  detiderabilis  viiu  inler- 
pretatur,  recte  hoc  notnine  designatur,  ibi  Dominus, 
uhi  bellare  contra  hosies  Ec<  lesiae  docetur,  ut  eo 
imperterrita  ad  certamen  procedat,  quo  ab  illo  se 
qui  vinci  nequit  adjuvari  meminit,  eoque  instantius 
vincere  satagat,  quo  desiderabilem  novit  csse  facieui 
ejus  ad  quem  devicto  hoste  sit  pcrventura. 


LIBER  QUARTUS. 


Duo  ubera  tua,  etc.  Multifarie  et  multis  figurarum 
modis  eadetn  Chrisli  el  Ecclesia?  myslcria  repetun- 
tur,  sed  repetita  novi  semper  aliqnid  aflerunt,  quod 
vel  eisdem  mysteriis  argumentum  procuret,  vel  per 
ipsam  novitatein,  aniinos  audientium  amplius  dele- 
ctet.  lidem  ergo  doctores  qui  supra  oculorum  vel 
dentium,  sive  colli  fuerant  nomiue  designali,  nunc 
oberum  vocabulo  exprimuntur :  qui  quidem  recte 
ocoli  vocari  qtieunt,  quia  occulla  sacramentoruro 
perspiciunl ;  recte  denics,  quia  improbos  quosque 
eorripicndo,  qnasi  masticant,  et  in  corpus  Ecclesias 
mollilos  atque  humiliatos  trajiciunt;  recte  collum, 
quia  toto  corpori  Ecclesiae,  quasi  vitalem  flalum, 
arterna  gaudia  praedicando  minist  anl,  cibosque  do- 
ctrinarum,  quibus  ad  salutem  reficiatur,  prrparant. 
Ubera  autcm  etiam  aplissime  nuncupantur,  quia 
parvulis  adhuc  in  Christo  lac  verbi  salutaris  infun- 
donl.  Non  autem  fruslra  cum  additameuto  numeri, 
duo  ubera  dicii,  cuin  nul.a  feminarum  plus,  nulla 
rninus  quam  duo  soleat  ubera  habere  :  duo  nainque 
ttbera  dicit.  ut  duorum  parvulos  populorum,  Judxi 


videlicet  et  gemilis,  ad  fidcm  ntilriendos  insinuel. 
Deniqtie  Paulus  ait :  Jacobus,  Cephas,  et  Joannes, 
qui  videbantur  columnas  esse,  dexteras  dederunt  mihi 
et  Barnabee  toeietatis,  ut  nos  in  gentibus,  Uli  autem  in 
eircumcisione ;  et  caetera  (Galat.  n).  Pelrtis  aotem  in 
j)  circumcis  oue  missus,  vide  quid  dieat  :  Sicmt  modo 
getiili  infantes,  rationabile  sine  dolo  lac  concupiscite, 
ut  in  eo  erescatis  in  talutem ;  ti  tamen  gustalis,  quo* 
niam  suavis  est  Dominus  (/  Petr.  n).  Qul  etiam  hstc 
dicendo,  explanat  uberum  Ecclesiae  sacramenturo, 
cum  hoc  esse  perhibet  ralionabie,  lae  eoacupisceo- 
tiae  guslare,  quoniam  dulcis  est  Domlnoa.  Rursuro, 
Paulus  qui  in  praeputium  misstis  est,  videaroos  au 
et  ipse  uberum  fungatur  nfficio ;  ait  enim :  Et  ego, 
(ratres,  non  potui  9obh  loqui  quasi  spiritualibut,  S4d 
quasi  carnalibus ;  tanquam  panuiit  in  Christo,  lae  ve- 
bis  potum  dedi,  non  eseam  (I  Cor.  m).  Ha?c  autem 
duo  ubera  stmt  (hm  suul  hinouli  capreae  geroeHi, 
quia  videlicet  fetus  sunt  ejus,  cui  saepissime  in  hoe 
carmine  dicilnr :  Similis  esto,  dilecte  mi,  eaprem  aut 
hinnulo  cervorum.  Sicut  hinnult  sunt  caoreae,  quia 
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uiundissunis  cordis  sui   oculis,  quas  agcnda  sunt,  A  scentiae  terrcnae  moles,  ne  videatur,  abscondit.  Ei 


quae  vitanda,  discernunt,  qua  virtutum  via  inceden- 
duin,  quia  ferborum  declinandi  anfractus  mente  sa- 
gaci  persptciunt,  et  cursu  pernici  bonae  operationis 
de  convalle  lacrymarum  in  locum  quem  disposuit 
Dcus  avoiare  laelantur;  qualenus  ambulanles  dc  vir- 
tuie  in  virlutem  illum  videre  mereantur  in  Sion, 
l»oc  esl,  in  specula  sempiterna?.  babitationis.  Capreoli 
elenim  et  perniciiaie  pedoin  el  oculorum  acie  pluri- 
mum  valent;  tuide  congruenter  horum  naturae  com- 
paranlur  hi  qui  rudibus  scienliae  et  virlulis  viam 
praemonstrare  jubeniur.  Sicut  duo9  inquit,  hinnuli 
capreas  gemelli;  bene  geinelli,  quia  una  eademque 
fide  imbuli.unis  eisdem  sacramentis  renovati,  utrius- 
que  populi  doctores,  in  unam  Christi  Ecclesiam  om- 


qunnlum  recedit  juste  districtus  a  nob.s,  tamum 
obscuramur;  quantuni  redit  propilius,  laiilum  illu- 
strnmur.  Yere  autem  ejus  luce  tunc  frueiuur,  cum 
inclinatis  jam  ac  discussis  omnibus  praesenlu  aei  uin- 
njc  ac  caecitatis  tenebris.  videbimus  eum  sictui  est 
(I  Joan.  in).  Qui  tamen  nostrae  per  omnia  salutit 
niemor,  nequaquam  noctem  vitae  hujus  prorsus  ob- 
scuram  reliquit,  scd  velul  in  ccelo  stellaa  figens, 
sanctorum  nobis  exempla,  per  quae  iiioflenso  pcde 
nostri  operis  incederemus,  proposuit. 

Vadam  ad  montem  myrrhce,  elc.  ln  myrrba  morti- 
ficatio  carnis,  vel  passionum  pro  pieuta  tolerantia, 
in  thure  devotio  celsipetax  orationis  expriailur. 
Mons  aulem  royrrhae,  et  collis  thuris,  esl  ipea  ftuhti- 


nes  quos  educant,  aggregant.  Hinc  etenim  de  his  B  mitas  mentis  eorum  qui  carnis  utiliter  luciaaen  via- 


qui  ex  praeputio  crediderunt,  dicit  Petrus  :  Et  qui 
novil  corda  Deus9  testimonium  perhibuitt  dant  eis  Spi- 
ritum  sanctum9  sicut  el  nobis ;  et  nihil  discrevit  inter 
nos  et  illos,  fide  purificans  corda  eorum  (Act,  xv). 

Qui  pascuntur  in  Hliis,  etc.  Pascuntur  sancti  do- 
clores  puris  ac  nitidis  Scripturarum  divinarum  flo- 
ribus,  et  ne  lac  doctrinae  salutaris,  quo  parvulos 
nutriant,  deficial,  semper  ipsum  in  monumentis  Pa- 
trum  quid  agere,  qualiter  docere  debeant,  legunt, 
et  quasi  succis  vitalibus  sua  pectora  satiatil,  et  boc 
usquc  ad  (inem  saculi.  Postquam  enim  dies  aspira- 
verit  illa  quam  desiderans  Psalmista  dicebat :  Quia 
melior  est  dies  una  in  atriis  tuis  super  millia  (Psal. 
lxxxiu),  nec  doceudi  erit  ultra,  nec  discendi  tem- 


cunt,  et  ad  amorem  se  cceleslium  ardentcr  soble- 
vant.  Ad  quem  profecto  montean  collemqoe  vadit 
Doraious,  quia  illorum  corda,  qui  virtutibus  siu 
dent,  saepius  invisere  atquis  inhabttare  dignabitur. 
Ilinc  dicit :  Inhabitabo  in  illis9  ei  iuter  eos  kabitabo 
(//  Cor.  ti).  Laudans  ergo  Ecclesiam  DooViuus,  et 
singula  viriutum  ejus  membra  enumerans,  repeoie 
iuferl :  Vadam  ad  montem  murrkm  et  ad  collem  tkw 
ris9  quod  est  aperte  dicere  :  Frequentabo  eos,  ei  pia 
propitius  illustratioue  gloriGcabo,  quos  in  paasiosis 
sive  orationis  virtute  sublimes  esse  suspicio.  ¥e- 
niam  saepius  et  mansiouem  apud  eos  facum ;  qeos 
et  ab  inquinamento  corporis  emundare,  et  Spiritas 
perfieere  sanctittcationem  iu  divino  tiaaore  coasl- 
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pus.  Iinpleta  propbetia  quae  dicit :  Et  non  docebit     dero-  Non  °»uod  eam  <|uam  laudabat,  deserere,  aiqoe 


unusquisque  fratremsuum9  dicens :  Cognosce  Dominum, 
quia  omnes  cognoscent  me  (Jerem.  xxxi) ;  scd  incli- 
natis  penilusque  consumptis  omnibus  hujus  inundi 
tenebris,  fulgebunt  sancti  sicut  sol  in  regno  Palris 
eorum  (Matlh.  xin),  recipientes  singuli  praeinia,prout 
didicerunl,  fecerunl,  docuerunt.  Pulchrae  aulem, 
quantum  ad  naturalem  perlinet  rationem,  decessio- 
nem  noctls  inclinatiooem  dicit  umbrarum ,  quia  ob- 
scuritas  noctis ,  ut  aiunt  philosophi,  nil  est  aliud 
nisi  umbra  terrsp.  Naihque  sol  terram  circumiens, 
lucem  secum  diemque  circumfert ;  ex  atia  vero  par- 
te,  id  est,  unde  ipse  abest,  umbram  relinquit  terra- 
riuu.  Et  haec  est  illa  divisio  primordialis,  qua  divisit 
Devs  inter  lucem  el  teuebras.  Quae  videlicet  umbrae, 
occidente  sole,  jamjamque  se  oriente  paulatim  at- 
lollere  incipiuiit,  et  quautum  sol  oecidens  sub  ter- 
ram  accesserit,  tantum  hae  crescentes  assurgunt, 
doner.  medio  noctis  posito  sub  medta  terra  sole, 
ipsae  rtftsum  erect;n  inediam  occtipent  terram,  ac 
deinde  procedeiiiepaulatim  sole,  etipsae  paulatim  de- 
flectant  in  occasum,  usquedum,  apparente  aurora, 
peniius  inelinatae  dispereant.  Ideirco  autem  terrarum 
umbrae  sklera  usque  non  pertingunt,  quia  sol  major 
terra  creatus,  acuminatam  facit  umbram  ipsain,  quae 
antequam  sidera  peut,  deQciat,  et  solis  spleudor 
circum  terras  undique  diffusus,  libere  sidcra  qoae 
illuslret,  aspiciat.  Nox  ergo  est  vita  praesens ;  sol 
justitiae,  CbrUtus.  Cujus  nobis  lucem  snepe  concupi- 


ad  alios  ire  proponat,  sed  quu  novos 
lo8  eidem  Ecclesiae  suae  aggregare9  ei  eam  per  maa- 
dum  omnem  dilatare  dtsponit.  Nec  incoogrue  forie 
possunt  baec,  quia  ad  Ecclesiam  de  gentibus  seraio 
est,  de  Synagogae  vocatione,  quae  in  fine  futura  est 
intelligi.  Iteddit  enim  responsum  desidcrio  ejus,  qaa 
su|»erius  inveato  illo  aiebat :  Tenui  enm9  nee  dimit- 
tamf  donec  introducam  illum  in  dommm  mttris  wmu 
Et  proximo  quidem  versiculo  doeuii  quod  ena  Ee- 
clesia  gentium  non  sit  unquam  dimissura,  cm  slt: 
Duo  ubera  lua9  sicul  duo  kiunuU  capreae  gemetm\  qui 
pascuntur  in  Uliis,  donec  aspiret  dies  et  tuctsnemtr 
umbrce;  id  est,  doctores  in  te  erunt,  qui  duos  popi- 
los  instruant,  et  humili  et  casta  dilectione  coneordfs 
usque  in  finem  saeculi,  quando  dies  apparebit  der- 
nae  retributionts,  faciant.  Dcinde,  quia  etiam  /■- 
daeam  vocaturus  sit,  manifestius  insinualt  suadeat : 
Vadam  ad  montem  myrrhce  et  ad  coUem  tkuris ;  aos 
quod  eam  in  altitudine  virtutum  veniens  iavtaire 
po^sit,  quae  dalo  libello  rcpudii,  jamdoduoi  a»  ejss 
lide  dtscesserat,  sed  quod  ad veniendo  eam  suo  coa* 
sortio  sit  dignam  redditurus.  Unde  bene  aox  m 
amplissima  pulchritudine  unius  ejusdeflaqoe  Eeeie* 
siae,  quae  vel  de  Judaea  vel  de  cnnctis  per  orben  cst 
■ationibus  congreganda,  subjungit : 

Tota  puickra  es9  amica  mea9  etc.  Noo  in  exiausri- 
bus  lantum  membris  electorum,  qsue  apeciatim  cai- 
meravi,  pulchra  es,  verum  etiaas  in  itUs  ^ui  pusila 
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videotur  el  fra^iles,  el  tlecore  refulges  virlulum,  ei  A  operationis,  salutifera  loculiouK  puras  requiril  co- 

giiatiouis.  Vel  cerie,  Veni  de  Libano ,  inquil,  sponsa 


vitiorum  macula  cares.  Benedixit  euim  omnes  timen- 
te$  Dominum ,  pusillis  cum  majoribus  (Psal.  cxm). 
Unde  in  Apocalypsi  sua  de  superna  ejusdem  Eccle- 
siae  patria  dicit  Joannes  :  Nec  intrabit  in  eam  aiiquid 
coinquinatum,  et  faeiens  abominalionem  et  mendaciumt 
tiisi  qui  scripti  sunt  in  libro  vitce  Agui  (Apoc.  xm). 
Iia*c  autem  dicta  sunt,  non  quod  in  bac  vita  sancto- 
rum  quispiana,  vel  a  cuipis  omnibus  immunis  vel 
perfectus  possil  esse  virtutibus;  cum  veraciier  scri- 
pturo  *il9  quta  non  est  homo  in  terra  juslus,  qui  faciat 
bonum,  ef  non  peccet  (Eccle.  vn) ;  sed  quod  Ecclesia 
sancta,  in  quanlum  Ecclesia  Chrisli,  ei  (ide  recta  et 
wunda  sil  opere ;  si  quid  vero  eam  immunditiae  vel 
p*avitatis  atiigerit,  non  hoc  ad  eam  perlineat,  sed 


mea%  veni  de  Libano,  veni :  veni  per  oplimam  vilatn, 
quam  in  corpore  vivens  exerceas  ;  veni  abtoluta 
corpore,  ad  percipiendam  animae  vitam  perennem  ; 
veni  lenio  recepto  corpore,  ad  videnda  resurreetio- 
nis  gaudia  perfecta.  Et  quia  plerique  electorum,  non 
pro  suac  solum  vitae  puritate,  sed  pro  aliorum  quoque 
quos  erudiebant  correclione,  praeuiium  perenue  sor- 
liuntur,  apie  sequiiur  : 

Coronaberis  de  capite  Amana,  elc.  Ainana,  Sanlr  et 
llermon,  montes  sunt  Ciliciae  vel  Judaeac,  leonibus 
pardisque,  quomodo  et  aliis  feris,  luslra  praeben- 
tes;  qui  manifeste  superba  inlidelium  corda,  in  qui- 
bus  immundi  spiritus  sedem  habent,  designant.  Quo 


ab  ea  sit  celerius,  velut  extraneum  omni  couatu  ex-  "  contra  de  elecli*  per  prophetam  Dominus  ait,  Super 


purgandum.  Cui  simile  est  illud  beati  Joannis,  Om- 
nis  qui  natus  eil  ex  Deo%  peccatum  non  facit  (1  Joan. 
m) ;  quoiiiam  semen  ipsius  in  eo  manet,  et  non  po- 
lcsl  peccare ,  quando  ex  Deo  natus  est.  In  quautum 
entui  semen  gratiae  Dei9  qua  renati  sunt,  in  tauium 
peceare  non  possunt ;  in  quanium  autem  peccani, 
iu  tantum  eos  gratia  renascens  ad  tempus  dimiserat, 
tit  quid  de  seipsis  sint  agnoscant,  qui  per  ipsam  ju- 
sle  vivebant.  Uuae  videlicet  eos  post  hanc  vitam  ab 
oinni  malo  mundos,  et  iniegra  pulchritudine  reni- 
lentes,  in  illam  introducet  civitatem,  in  qua  nil,  ut 
ttieluoi  est,  potest  introire  pollutum;  et  luuc  in 
amica  sponsi  veraciter  implebitur  hoc  ad  quod  ipsa 
uunc  toto  virtutis  uisu  conatur,  ut  sit  tola  pulcbra, 
et  macula  in  ea  non  sit  ulla.  ^ 

Yeni  de  Libano,  etc.  Libanus,  si  Hebraeam  sequa- 
mur  etymologiam,  candor  interpretatur ;  si  Graecam, 
thu$.  Denique  supra,  uhi  nos  legimus,  Ad  coUem  thu- 
ris,  quidam  codices  habent,  Ad  collcm  Lxbani.  Utrum- 
qne  autem  nomen,  virtutis  industriam  sonare,  facile 
cuique  patet.  Venii  autem  ad  Dominum  sponsa  ipsius, 
id  est,  Ecclesia,  vel  anima  sancta,  non  solum  evocaia 
de  corpore ,  prxmium  perpetuae  remunerationis  ac- 
eipil9  sed  et  in  hoc  saeculo  degens,  quot  bonorum 
operum  inerementis  ad  meliora  profieit,  tot  quasi 
passibusad  eum,  qui  singulariter  bonus  est,  accedit. 
Pervenit  vero  lunc  cum,  carneis  absoluta  vinculis9 


quem  requiescet  Spiritus  meus,  nisi  super  humilem 
el  quietum,  et  trementein  verba  mea  (Isa.  vu)?  Leo- 
nes   quippe   s.int  d&monia  ,   propter  superbiam  ; 
pardi,  propter  crudelitatem  sive  varietatem  artiuxn 
malignarom.  Cum  ergo  sancta  Ecclesia  liujusmodi 
auitnas  per  suos  praedicatores  de  potestate  tcnebra- 
rum  cruerit,  atque  ad  aguitionem  verae  \wU  conver- 
terit,  fit  ul  iidem  praedicalores  non  soluin  pro  se- 
ipst*,  sed  pro  eis  quos  Domiiio  acquisier*,  coronam 
vilae   percipiant,  juxta  Hlud  Proverbiorum,  Corona 
senum,  fiHi  filiorum ;  e%  gloria  /E/tornm,  palres  eorum 
(Prov.  xvn).  Et  Apostolus  de  eis  quos  docebat :  Qnce 
e$4,  iuquit,  gioria  no$tra9  $pe$  aut  gaudium,  aut  coro- 
na  gUrim%  nonne  vo$  ante  Dominum  noslrum  Jesnm 
Christum  in  adventu  ejus  (I  Thess.  n)T  Et  notandum 
quod  non  ait,  Coronaberis  de  Amana,  Sanir  et  ller- 
mon ;  sed  de  capite  Amana,  et  de  virlute  Sunir  et  tter- 
mon.  Cum  crgo  vulgus  ignobile  ad  Dominum  Ecclesia 
convertit,  coronara  de  lateribus  moutium,  in  quibus 
bestiae  latuerant,  eonseqiiitur,  quia  praemium  de  sal- 
vatione  populi  contradictoris  accipit.  At  cnm   ipsos 
malitiae  principes,   cum  persecutores  publicos  ad 
▼iam  vitae  perduxerit,  de  capite  nimirttmac.vertice 
coronalur  montium ,  quia  cum   labore   certaminis 
crescil  palma  retributionis.  Cui  simile  est  illud  quod 
additur,  De  cubilibus  teonum,  de  montibus  pardorum  . 
cubiliit  eteniin  leonum  ad  montes  sunt  pardurum,  hi 
qui  acriore  spiiituum  malignorum  furore  instigati, 


ejus  faciem  videre  merelur.  Cernit  ergo  sponsam  in 

Libano  sitam,  eamque  ad  se  venire  admonet ,  quia  rj  ad  nocendum  Cbristi  gregem,  et  vi  et  fraude  praeva- 

cuui  aniifiam  udelem  Dominus,  bonis  actibus  candi-      I«nl :  quos  cum  Ecclesia  castigatos  ad  humiliialis  et 

datam,  cum  incensum  purae  orationis  sibi  offerentem      pietatis  gratiam  revocaverit,  de  his  et  ipsa  corona- 

eonspexerit,  delectatus  piis  ejus  studiis,  ut  coeptis 

insistat  hortatur.  Quod  videlicet  facit,  vel  per  oc- 

cultam  suae  inspirationis   admonitionem ,  vel  per 

Seripturarum  meditationem  divinarum,  vel  per  alio- 

mm  honameuta  ndeliuin,  vel  etiam  per  rerum  ad- 

Tersa  sive  commoda  laboranlium,  benigna  scilicet 

apud  eatr.  provisione  agens  ,  ut  sive  molestiis  atirita 

pnesentis  exsilii,  ardentius  patriam  desiderel  sem- 

piternae  quietis ;  seu  praesentibus  bonorum  profecti- 

bos  erecta,  dulcius  indefectiva  supernae  tiviiatis 

guudia  concupiseat.  Tertio  autem  sponsam  de  Libano 

veoire  pnecipit,  quia  profectum  iu  electis  suis  bouae 


bitur,  quia  de  illorum  perpetua  salote  laetabitur ; 
nam  qui  nihil  contrariae  virtulis  babentes,  dolis  tan- 
tuin  bono8  insequuntur,  hi  non  leonum,  sed  aptius 
vulpium  cubilia  nominantur  :  binc  etenim  Dominus 
scribae  obsequium  sibi  dolose  poliicenti,  sed  nihil 
conlra  ecclesiam  praevalenti,  ait  :  Vulpes  foveas  ha- 
bcnt,  et  volucres  cceli  nidos,  Fitius  autem  hominis  non 
habet  ubi  caput  suum  reclinet  (Matth.  vm).  In  vul- 
pium  quippe  nomine  levitatem  ac  dolositatem ;  in  vo- 
lucrum  vero  appellatione,  extollentiara  designavit 
inentis  illius.  Sed  cum  et  hos  Ecclesia  salvaveril,  flt 
ut  etiam  ibi  Filius  hominis,  bumilitatis  ac  sincerita- 
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tis  tncrilo  requiescat,  ulu  pnus  nequam  spintus  do-  A  omnibus  aique  indissimili  sensu  ad  illam  lenJeres 


micllik  sibi  j.iciantlae  et  levitatis  usurpabant. 

Vulnerasti  cor  meumf  soror  meat  etc.  Potest  hic 
J  serruo  et  simpluiter  accipi,  quia  commemoratione 
▼umerati  cordis  magnitodinem  amoris  qnem  erga 
Eeclesiam  liabet  exprimere  voluerit.  Quam  recte  so- 
rorem  suam  cognominat  et  sponsam ,  quia  ccelestis 
eam  thalami  sibi  foedere  conjunxit,  quia  et  ipse  bomo 
lieri  ae  frafer  ei  naturaliier  existere  dignatus  est. 
1'otest  el juxta  iilud  quod  Isaiasait  :  Ipse  autem  vnl- 
neratus  est  propter  iniquilates  nottras9  attritus  ett 
proplcr  scelera  nostra  (Itai.  liii).  Quae  sil  autem  ci 
maxime  causa  suscipiendi  liujus  vutneri?,  conse- 
i|uenler  cxponit,  dicens  : 

In  uno  oculorum  tuorum9  eic.  Diximus  supra  in 
oculis  Ecclesiae,  vel  spirituales  ejus  sensus,  vel  eos 
(jui  spirilualia  cjus  videre  ac  demonstrare  solent, 
tiociores  inlelligi  :  porro  in  capillis  muliitudineni 
plebium,  quae,  elsi  allitudiuem  atlingere  illius  ser- 
monis  ncqueunt  ouo  Dominus  ait  :  Si  vit  perfectut 
chte,  vade,  vende  quce  habet ,  et  da  panperibus,  el  ha- 
bebis  tlietaurum  in  coslo,  el  veni,  el  tequere  me  (Matth. 
xix) ,  eo  lameu  actionum  bonarum  itinere  ad  coele- 
siia  tendit,  de  quo  praemisit  dicens  :  Si  vis  ad  vitam 
ingredi,  serva  mandala.  Non  homicidium  faeies;  non 
adulterabis ;  non  faeies  furtum ;  non  fultum  testimo- 
mnm  dices.  Ilonora  patrem  et  matrem,  et  diiiges  pro- 
ximum  tuum,  sicut  teipsum  (Ibid.).  Scd  ibi  dum  plu- 
rali  numero  oculi  describuntur  et  capilli,  multitude 


viiaui,  in  qua  unitas  verac  pacis  regnal  el  gloriae. 

Quam  pulchm  sunt  mammm  tuce !  etc.  Sicot  iii 
collo,  oculis  et  deniibus,  sic  et  in  mammis  doctores 
intelliguntur  Ecclesiae ;  sed  hoc  dUlal  quod  illis  tune 
vocabulis  sunt  censendi,  vel  cum  sapientiam  loquun- 
tur  inter  perfectos,  vel  eos  qui  coutradicunt,  redar- 
guunt ;  cum  vero  inflnnis  (iuni  infirmi  ul  inliritios 
lucrifaciant,  lunc  mamiuarum  oHicia  non  iuimerilo 
habere  d.cuntur,  quia  lac  doctrinac  levioris  parvulis 
sensu  iinpartiunt,  his  videlicet  qui  panem  verbi  su- 
bliinioris  necduin  capere  possunt.  Deutes  enim  sunl, 
ciinicorripiuutiiiquietos;  mammx,  cuin  consolantur 
pusillanimes,  suscipiunt  infirmos.  Et  recte  pulchri- 
tudiuem  in  sorore  et  in  spousa  sua  laudat  miratur- 
8  que  mammarum,  quia  magni  apud  Deum  operis  ac 
miramlae  vinuiis  est,  cum  is  qui  ad  revelanda  per- 
fectioribus  altiora  veritatis  arcana  sufiici',  nequaqriant 
inflrmos  primis  fidei  rudimentis  instituere  fistirfii. 
Recie  talcm  animam  Domiaus  sororem  sibi  ac  spon* 
sam  csse  testatur,  quia  nimirum  sua  eam  dileetiom 
ac  coujuuctione  dignissimam  judieat,  quam  sui  ope- 
ris  imitatricem  fieri  eonsideral.  Nam  et  ipse,  ut  nos 
de  i  firmis  fortes  facerel,  inftrmari  ad  tempos,  imo 
et  mori,  ut  nos  viveremus,  non  refngit.  Ipse  eum 
esset  pauis  angeloruui  in  diviniiate,  latesccre  voluil 
per  assumptionem  caruis ,  ul  hoininnm  pusillaniasi- 
latem  nutriret,  ac  panis  ejusdem  coelestis  exhibetel 
capaccm.  Quia  enim  mhius  idoneus  est  infans  qui 


tive  rectorum  sive  designatur  auditorum  ;  hic  vero     pauc  vescatur ,  ipsuin  panem  edendo  quodammodo 
oculorum  in   uno,  unitas  comraeiidatur   dociorum  ^*  mater  incarnai ,  et  per  humilitaiem    mammillae  ae 


sive  scienliae,  quam  docent,  spirilualis ,  de  qua  scri- 
ptum  est  :  Unus  Dominus,  una  fides,  unum  baptisna, 
unus  Deus  et  Pater  omnium  (Epkes.  iv).  Ilem  in  uno 
crine  colli  laudalur  uuitas  eorum  qui  spiritualibus 
magisiris  pia  solent  devotiooe  adhaerere,  eosque  re- 
verendis  suis  obsequiis,  quomodo  crines  collum,  te- 
gere  :  nam  et  in  collo  Ecclesto  supra  eosdcm  doc  o- 
res  indicare  patuit.  Hujus  unionem  crinis  designal 
Lucas,  cum  dicit  :  Muttitudinis  eredentium  erat  eor 
unum,  et  anima  una  (Act.  iv)  ;  nec  quisquam  eorum 
qum  possidebat,  aliquid  suum  esse  dicebat,  sed  erant 
illis  omnia  commttnia  (Ibid.).  Quid  vero  ageret  col- 
lum,  cui  idem  criuis  esset  annexus,  subsequenler 


laclis  succum  de  ipso  pane  pascit  iufantem.  /n  prtn- 
c  pio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Dernm,  et 
Deus  erat  Verbum  ( Joan.  i ).  Hic  esl  cibus  sempiter- 
nus,  quo  reficiuntur  angeli,  quia  visa  ejus  gloria  sa- 
tiantur.  Verbum  aulem  caro  factum  est  et  habitatu  i* 
nobis  (Ibid.),  ul  sic  eliam  sapientia  Dei,  qnae  nos  sic- 
ui  mater  consolatur,  de  eodem  ipso  paoe  refieeret, 
ac  per  sacramenla  incarnationis  ad  agnitionem  vi- 
sionemque  divinae  charitatis  trajiceret.  Sed  ei  docit- 
res  sancti  panem  quo  sublimiler  ipsi  ssgioanlur 
vertunt  in  lac  quo  parvulos  nutriaut,  dum  quo 
auterna  in  Deo  gaudia  conteroplantur,  eo  ininnitali 
proximorum  humilius  compiliuntur. 


insinuat,  dicens  :  Et  virtute  magna  reddebant  apostoli  ~      Pulchriora  ubera  tua  vino.  In  capile  bujus  carsaV 
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testimonium  returreaionit  Jesu  Christi  Domini  nostri 
(Act.  vi).  Ait  ergo  :  Vulnerasti  eor  meumf  soror  mea% 
sponsa  meat  vuinerasti  cor  meum  in  uno  oculorum 
tuorum,  et  in  uno  crine  colli  tui.  Ac  si  aperte  dicat, 
Tota  quidem  forma  tui  corporis,  quo  per  mundum 
ionge  lateque  dilataris,  o  Ecclesia  catholica,  pulchra 
mihi  et  iromaculala  appares  ;  sed  hoc  esl  quod  me 
prae  caeteris  ad  te  amandam  mirifice  accendil,  quia 
uuitatem  ejusdem  fldei  ac  dilectionis,  el  in  praeciaris 
fidelibus,  ac  in  subjectis  babere  probaris.  Hoc  esi 
quod  me  ad  ezcipiendum  pro  tua  vita  vulnus  mortis 
adduzil.  Quia  te  in  omnibus  membris  luis,  el  in  ma- 
joribus  sciiicet  el  in  uiinoribus,  el  fortioribus  el 
mediocribus  uoitati  btudere  de^iderubam,  ut  uno  in 


nis  jam  expositus  est  hie  versus,  ubi  dictum  est : 
Quia  meliora  surit  ubera  tua  vino,  el  inlcllectum  esl 
quod  his  verbis  etiam  primordia  evangelicsi  fidei  de> 
monstrala  siul  onmem  Mosaioas  legis  snleire  vir* 
lutem,  pro  eo  quod  neminem  ad  perfectum  addssil, 
ul  pote  quas  cultores  suos  etiam  eiimios  in  regmm 
vitae  coelestis  introducere  uon  valuit;  gratia  ftdei 
aulem  renatos  fonte  baptismatis  eiiam  panruios, 
atque  ipsa  parvula  aetate  defunctos,  superna  ad  gas- 
dia  perducit.  Nam  el  legis  cseremonias  vino  coatss- 
randas  mulla  documenta  probanl,  sed  peraiasMM 
iilud  quod  in  nuptiis  Ecclesiae  mysticis  viuum  ddkit, 
ut,  operanle  mirabililer  Domino,  longe  melitts  ot 
aqua  lieret  vinum  :  ubi  iutimaUun  esl  typtee  qwd 
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litteralis  on«ervatio  legis  finem  esset  acceplitra,  cl  A  runi  eloqutorum  sensus  in  liliera,  qul  recte  favui 


ea  quse  in  liltcra  velabatttr,  Evangelii  gralia  reve- 
landa,  aquae  amorc  spirituali  doinum  essel  nuptia- 
rum  inebriatura  ccelestium,  hoc  est,  sanctam  Eccle- 
si.iro,  quam  sibi  Christus  sponsam  ejus  consecrare 
digualus  est.  Pnlchriora  sunl  ergo  ubera  sponsae 
vino  ,  quia  primordia  fldei  evangelicae  prsecellunl 
decretis  legalibus,  eifam  eis  quae  virtutum  gustu  et 
suavltate  non  miuima  fragrasse  probantur.  Sed  no- 
tandum  in  his  verbis  atlentius  quod  supra  sponsi 
ciilecti  sui  ubera,  hic  contra  idem  dilectus  sponsae 
ac  sororis  sme  ubera  landat,  ac  vino  esse  pneferemla 
K&tatur  :  non  enim  frustra  haec  reciprocatio  in  sacro 
carmine  puianda  est  esse  inserta,  sed  ut  per  hac 
unilas  Chrisii  ei  Ecclesiae  altius  commendelur.  Ipse 


di&lillans  dicitur  :  distillat  quippe  favus,  cuni  plus 
habet  mellis  quam  illae  cerarum  theca?  capiant,  quia 
Uilis  nimirum  est  sanctarum  fecunditas  Scriplura- 
rum,  ut  versus  qui  brevi  in  liuea  scribi  consueverat, 
multas  impleat   pagiuas,  si  dili^entius  scratando 
expressus,  quantam  inierius  dulcedinem  iutelligeu- 
tiae  spirilualis  coiiiineat,  probetur.  Ut  enim  uimin 
demns  exemphim,  Psalmista  dicil :  Lauda,  Jeruta- 
lem,  Dommum(Psat.  cxlvh)  ;  quod  juxta  litteram  qui- 
dem  cives  urbis  illius,  in  qua  teinplum  Dei  erat,  ad 
laudes  ei  diccudas  honatur.   At  vero  juxla  allefe- 
riam  Jerusalem  Ecclesia  Christi  est  toto  orbe  diffu-  • 
sa  ;  item  juxta  tropoloKiam,  id  esl,  moralem  sensuro, 
aniina  quaeque  sancta  Jerusaletn  recte  vocaiur ;  ileni 


eiiimcaputcorpoii^  Ecclesiae,  et  ipsa  est  corpus  capi-  *  Jui1*  a»»gogen,  id  est ,  inlelligentiam  ad  superiora 


tis  liujus.  Unde  et  Apostolus  :  Eruntduo,  inquii ,  in 
carne  um.  Mgsterium  hoc  magnum  ett.  Ego  autem 
dico  in  Christo  et  in  Ecctetia  ( Ephes.  v).  Ideoque 
simili  exetnplo  uhera  sponsi  et  sponsae,  quasi  cad<m 
ipsa  laiidantur,  quia  iidein  doctores  Ecctesiae,  do- 
rtores  Christi  siint  :  Ecclesiae  vhlelicet,  quia  eam 
docent;  Christi  auiein  ,  quh  illo  jubente  doceut, 
quia  illius  pra*ce;»ta  eam  docent,  quia  illius  con- 
sortium  eam  d  »cendo  provocant.  Denique  Aposto- 
lus,  qui  ait :  Paulus,  tervut  Jesa  Christi  (Rom.  i). 
tttirstim  ipse  dixii  :  Nos  autem  servot  vesiros  per 
Jetum  (II  Cor.  iv).  Et  alio  loco  :  Omnia  enim 
veslra  sunt,  sive  Paulutt  sive  Apollo ,  sive  Ccphat 
(I  Cor.m). 


du<  eniein  ,  Jerusalem  habitatio  est  patriae  coelestis 
qu;e  ex  angelis  sanctis  et  hominibus  constat.  Cun- 
ctis  auiem  convenit  apte,  quamvis  multa  distantia 
quod  Jerusalem  visio  pacis,  quod  Dominuin  laudare 
jubeiur  :  neque  enim  tanUs  Deo  budes  nna  sancla 
aiiima,  quantas  omnis  per  orbem  Ecclesia ,  dicert 
poest;  nec  lam  perfecta  ipsa  uuiversalis  Ecclesia  , 
ditm  peregrinatur  iu  terris  a  Domino  ,  quam  in  pr.T- 
senlia  Domini  sui  beala  regnat  in  coelis ;  nec  aequari 
potest  sancterum  pax,  quae  est  interim  in  spe  vi- 
dendi  Deum,  et  liberandi  a  malo,  visioni  pacis  illius, 
quam  habent  in  re,  qui  liberati  malis  omnibus , 
sunvmo  fi  uuntur  bono.  Favus  ergo,  non  solum  ple- 
nns  melle,  scd  eliain  disiil'ans9  labia  sunt  sponsae, 


Et  odor  unguentorum  tuorum,  etc.   Odor  unguen-      c,,m  doctores  Ecclesiae ,  vel  in  figuri*  legalibus,  vel 


torum  Eeclesiae  spiritualium  est  fama  charismaium  ; 
de  quibus  scriplum  esi  :  In  omnem  terram  exivit  *o- 
wui  eorum.  et  in  fines  orbis  terraz  verba  eorum  (PsaL 
xviu).  Et  cuni  Maria  Magilalena  in  lypuiii  sanctae 
Ecclesiae  Domimim  nardo  peifumierct,  scripttirn  esl : 
Et  domus  impleta  est  ex  cdore  unguenli  (Matih.wxi) ; 
ubi  figuralum  est  mystice,  quod  devdis  Ecclesta 
serviliis,  qux  er^a  Kedcmplorein  suiini  exerceal, 
oranis  es  el  mundus  implendus.  Si  autem  vini  no- 
inine,  recte  obs<  rvaiio  legalis  expriiiiilur,  ut  snpe- 
rius  evangelica  aucioril:ite  probalum  cst,  quid  obstat 
aromalum  nomine  suavissimum  rumorcm  HanctTUin 
temporis  illius  iudicari?  Odor  ergoy  inquit,  unguen- 


in  dtctis  propheticis,  vel  in  ipsis  Domini  verbis,  sive 
fictis  mysiici^  multiplicem  inlerioris  suavitatis  co- 
pi.un  inesse  demonstrant,  alquc  ex  his  dulcUsimas 
inembris  cjus  fidelibus,  id  est,  bonis  auditoribus,  ac 
saluberriuias  ineiilis  epulas  parani.  Nec  repuguat 
quod  supra  sponsac  labia  viltae,  et  nimc  comparan  • 
tur  favo,  cum  hic  saiiando  fauces  deleciel,  illa  cri- 
nes  vinciendo  constringat;  iste  intus  reliciat,  illa 
foris  liget.  lidem  uanique  doctores,  et  vitt^  suut  in 
pracceptis  salutarsbus,  et  favus  in  promissis  ccelesli- 
bus  :  vittae,  ciim  nos  a  fluxu  cartialium  volupiatum 
refreuanl ;  favus,  cum  supernoruin  uobis  gaudioruni 
dona  promittuiit.  Item  vitta?  suut  in  eis  qtiae  aperte 


torum  tuorum  super  omnia  aromata,  quouiain  absque  D  ***!?**  Vo1  VlUl,da  CSM  d°Ce.M ;  fa?U8  ln. iHis  qu* 


ulla  dubietate  latitis  mulio  dilfusac  per  orbem  Cbri- 
stianac  fidei,  quam  eortiin  qui  in  priori  erant  popu- 
lo,  jiistoroin  fama  excrevit.  Un  le  et  haec ,  quia 
pub!icum  mmrdo  cerlamen ,  abrenunliata  deoruin 
cultura,  inJuxit,  publicam  a  muudo  perseculioneui, 
donec  vinceret,  sustinuit  :  neque  enim  decet  spott- 
sam  Christi  rebus  inlimis  ac  vilibus  comparari,  vcl 
vino  scilicel,  quod  guslus  absumerc  ,  vel  aromali- 
bu«,  quae  consuevit  aura  dispergere,  cum  et  ipsi 
legali  obscrvanliac  permodicae  sit  laudis,  si  pocula 
dicaitur,  vel  aromata  uuaeque  carnis  sensibus  apia 
transcendere. 

Favut  disiillans,  tabia  tua%  tponsa.  Favus,  mel  iu 
oerj  est ;  inel  autem  iu  ccra,  spiritualis  esl  divino- 


typice  gesta  vel  dicta,  quid   iutus  arcani  salutaris 
habent.  pandunl. 

Mei  et  lac  tub  lingua  tua.  In  lacte  eruditio  parvu- 
lorum,  in  melle  ea  quae  perfectioribtis  competit , 
doctrina  signatur.  Docet  A|»ostolus  de  iacte,  cuni 
quibusd  un  a  flde  lapsis  improperando  dicit :  Et  facti 
estis,  quibut  lac  oput  tit ,  non  totido  cibo.  Docet  de 
mclie  sapieulia,  cum  dicit :  Sicut  qui  mtl  multum 
comedit,  non  esl  ei  bonumt  sic  qui  scrutator  ett  ma~ 
yttatit,  opprimetur  potentia  (Prov.  xxv).  Non  autem 
mel  comedere,  sed  iiiulium  coinedere  vetat,  quia 
non  omnimodo  inajestate»  Dei  scrutari  prohilie- 
niur,  praeserlim  cum  ipsi  in  laude  justorum  eanatur : 
Magnificentiam  majestalis  tum ,  et  tanctilatcm  tuaut 
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loquentur  (Psalm.  cxliv)  ;  sed  a  lenlandis  his  quae  A  liente  spuma  pingui,  qiuc  concreta  densa\ur,  ubi  I<*ei 


mensuram  nostram  excedunt,  revocamur.  Unde  el 
alias  de  amatoribus  »apiciiliae  ccelestis  ail :  Mel  in- 
unisti,  eomcde  quod  sufficit  tibi ,  ne  satiatus  evomas 
!  Ulud  (Prov.  xsv).  Bene  anlera  mel  et  lac  sub  lingua 
niemoralur  babere  :  habetenim  in  lingua  verbum  Dei, 
eum  loquendo  proferl ;  habet  sub  lingua,  cum.  sc- 
dtilo  in  corde,  qnae  prufcrri  debeant,  medilatur; 
babetmel  et  lac  sub  lingua,  cum  recte  novil  discer- 
nere  qoae  incipicntibus,  quae  sinl  dicenda  proflcien- 
libus ;  qnae  iiem  eis  qui  in  scicntia  sunt  ejus  et  chari- 
laie  perfecti.  Atque  hacc  ipsa  ubi  tempus  cougrue- 
iit  ministerio  lingux  pro  audientium  capacitate  dis- 
pensat. 

F.t  odor  vestimentorum  tuorum,  etc.  Vestimenla 


B 


natura  possit  terete  palmea  excipiente  ,  quod  in  ar- 
bore  h.-esit ,  ferro  de|>eciitiir ,  ideo  corticosum  vide- 
tur.  Purissimum  hoc  et  caodidum  thus  est.  Sacunda 
viudemia  vere,  eadem  hieine,  coriicibns  incisis.  Ru- 
brum  hoc  exit,  nec  compirandum  priori  creditur, 
et  novellas  arboris  candidius  esse,  sed  vcteris  odora- 
tius.  Quod  ex  ea  rotundilate  dependet  guttae ,  ma- 
sculum  vocamus ;  gullam  vero  coucussu  elisam , 
mannam  nuncupamus.  Regio  tburifera,  Sarvia  nuo- 
cupalur,  quod  significare  Gr«ci  mysierium  dieuut, 
undique  ruplbus  invia,  ei  a  dexera  scopulis  mari 
inaccesso  evehitur;  uno  iramite  angusto  silvarum 
longitudo  est  ceutum  millia  passuum  ,  sive,  ut  tra- 
dunt  alii,  octogima  ;  latitudo  dimidium.  Attollnntur 


Fcelesiae  opera  sunt  ejus ,  Joanne  atiestanie,  qui  de      coiles  alti,  decurruntque  et  in  pl-ina  arbores  spoote 


filura  cjus beatiludine  loquens,  ait :  Venerunt  nuptias 
Agni ,  eX  uxor  ejus  prteparavit  te,  et  datum  est  illi ,  ut 
cooperiat  se,  byssinum  sptendens  candidum  (Apoc. 
mx).  Byssintim  enim  justiflcaiiones  sunt  sanclorum. 
Kt  bcalus  Job :  Justitia,  inqiiil,  indutus  sum,  et  vestivi 
me ,  sicut  vestimento  et  diademate ,  judicio  meo  (Job. 
xxix).  In  thure  autem,  ut  saepe  dictum  est,  superna 
justorum  desideria,  et  orationum  frequenlium  fervor 
altipetax  intimatur.  Unde  recte  odor  vestimenlorum 
sponsae  thuris  assimilatur  odori ,  quia  cuncta  quae 
*ancta  Ecclesia  pro  Doniino  operatur,  orationum  pro 
ra  vicetn  reddunt ;  neque  alitcr  apostolicum  potest 
illud  impleri,  Sine  intermisshne  orate  (1  Thess.  v) ; 


nalae.  Terram  argillosam  esse  comrenit,  raris  fonuV 
bus  ac  nitrosis.  FIjrc  prout  libris  antiquorum  repert- 
mus ,  strictim  de  natura  et  loco  tboris  sint  dicta. 
Quae  penc  omnia,  si  quis  diligetiter  attendit,  figurate 
sanctorum  virtutibus  congruunt ,  maxime  quia  regio 
in  qua  nascitur  mysterium  cognominator :  nam  quod 
arbores  sponte  nascuntur,  apte  competit  eis  quorum 
suinnia  virtus  non  coacta  lcgibus  edictis  ,  sed  obla- 
tione  voluntaria  solel  esse  miranda,  dicente  Domino : 
Si  vis  perfeclus  esset  vade9  vende  omnia  quce  habes ;  el 
caelera  (Matth.  xix).  Quod,  incisis  arboribns,  thurii 
lacryma  profluit,  quid  nisi  compunctionem  humilium 
corde,  de  qua  pura  oralio ,  ac  flctibus  dulcorau  ge< 


nisi  dum  omnia,quae  devote  aginnis.Couditori  nostro  ^  nerari  solet,  indicat?  Quod  babet  fontes  raw,  sed 


nosdevota,  velut  intercessione  comiuendant;  neque 
euim  vel  ipse  Aposlolus  vcl  ali.juis  sanctorum  ita 
semper  orationi  vacare  poluil,  non  ut  aliud  tempus 
somno,  vel  cibo,  vel  aliis  vitae  hujus  necessariis  im- 
penderet ;  sed  quia  justi  sine  intcrmissione  quae  justa 
sunt  agunt,  per  hoc  sine  imermissione  justiorant, 
neque  unquam  ab  oratione,  nisi  peccatum  incurre* 
rint,  cessant.  Ideoque  odor  vestimentorum  eorum, 
sicut  odor  thuris  redolet ,  quia  fama  operum  bono- 
rum  quae  faciunt ,  in  divino  examine  instar  oratio- 
num  ascendit.  Concinit  autem  bic  versiculus  ei  qui 
supra  dictus  est :  Et  odor  unguentorum  tuorum  super 
omnia  aromaia  :  iilic  elenitn  nomine  unguentorum, 
infusio  sancti  Spiritus ,  qua  corda  fidelium  illustran- 


nitrosos,  convenit  cis,  de  quorum  ventre$  sicut  dicit 
Scriplura ,  flumina  aquce  vivce ,  hnc  est  dona  doctri- 
nae  spiritualis  emanant  (Joan.  vu) ,  eiiam  mundandis 
proximorum  menlibus  accommoda.  Nitrum  namque 
et  medendis  inflrmilatibus  et  abluendis  sordibus  esse 
solet  aptissimum.  Qttod  undique  rupium  et  scopulo- 
rum  est  regio  circumsepta  munimine ,  congruit  me- 
rilis  eorum  de  quibus  loquitur  per  parabolam  Domi- 
nus :  Bomo  erat  paierfamilias ,  qui  plantavit  vinesm, 
et  sepem  circumdedit  ei  (Matth.  xxi).  Plantavit  nam- 
que  Eccles;am  Dominus,  praeceptis  vitae  instituend>>, 
et  eis  sepem  circumdedit  custodia  sunc  prolectiouis, 
entn  nndique,  ne  a  pravis  vel  spirilibus  vel  hominibai 


lur  alque  ad  spirituale  cerlamen  praeparanlur,  osten-  rj  exterminari  possit,  tulando.  Gonsolle  aulem,  post- 


ditur;  hic  vocabulo  veslimentorum  ca  quae  foris 
suut,  juslorum  facta  demonsirantur.  Unde  et  pulchra 
dislinctione  ea  qux»  per  homines  fluut  opera  ,  odori 
ihoris  comparantur ;  quae  vero  divina  largitione 
fiunt  dona  ,  modum  comparationis  excedunt ,  dum 
odor  unguentoruin  Ecclesiae  super  omnia  dicitur 
aromata  transcendcre.  Sane,  quia  saepe  tliuris  iu  boc 
carmine  mentio  est,  quidque  typice  signiflcet,  cou- 
stat,  libel  parum  de  natura  aromatis  ipsius  ignaros 
instruere.  Arbor  est  Arabiae ,  corticc ,  ut  aiiint,  el 
folio  lauri  similis,  succum  amygdalae  modo  emittens, 
qiti  bis  anno  colligitur,  autumnoet  vrre.Sed  autum- 
nali  colleetione  praeparantur  arbores,  incisis  cor- 
licibus  tn  flagraulissiino  aostatis  fervore,  ac  prosi- 


(|uam  singula  Ecclesiaj  membra  Dotninus  sigilUum 
praedicavit ,  novissime  etiam  unguenta ,  quibus  tou 
essct  delibma,  digna  laude  commendavit.  Nulla  sutit 
quippe  cjus  membra,  sive  parva,  sive  magna,  qox 
non  hujus  unctionis  spiriluali  sinl  infusione  coase- 
crala ;  nam  haec  cuicunque  deest,  in  Eccle  iae  cor- 
pore  non  est.  Laudavit  et  vestimenta  ejus ,  id  est , 
opera  justitia?  ejus ,  quia  et  his  omne  ejus  corpos 
ornatur.  Nemo  quippe  in  eo  vitam  mcretur  aeternsin, 
nisi  operibus  justis  indutus,  qo*  *el  ipse  fecit ;  vd, 
si  infans  erat,  alii  in  illo  ae  pro  illo  fecerunt.  Yenm 
quia  tardum  videbatur  extmio  amatori  ▼iritim  spousc 
suae  membra  lamlare ,  parvum  videbatur  singulis  r» 
bus  pretiosis,  siugulas  cjus  partes  adae.]uare ,  hudat 
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mtam  paritcr ,  et  pluribus  simul  ac  maximis  specie-  A  posi  ascensum  fonlis  pretioso  sanguine  asper si,  per 


Lus  aeqoiparat,  suhjiciens  : 

Hortus  conclusust  $oror  mea  tponsa  ,  etc.  Ilorlns 
est  aulem  Ecclesia,  quae  mullifaria  spirilualiuni  ope- 
rntn  germina  gignii,  quae  sub  variis  aromatum  voca- 
bulis  subsequenler  enumerantiir.  Fons  est  quae  do- 
c:rina  salutari  redundat,  qua  menles  (idelium  suo- 
rum,  quasi  areolas  aromntum ,  quas  dispersas  prae- 
paraverat,  irrigat.  Un  ie  scriplum  est :  Aqua  profunda, 
verba  ex  ere  viri ,  et  torrens  redundans  ft.ns  sapientiat 
(Prev.  xx).  Ilinc  et  Apostolus  dicii  :  Ego  plantavi, 
Apollo  rigavit ,  Deus  autem  incrementum  dedit  (I 
Cor.  111).  Ego  plantati ,  quasi  in  horto  Domini ,  aro- 
mata  virtutum  ;  Apolto  rigovit,  quasi  de  fonte  signato 
doctrinae  coelcs  is ;  Dominus  atitem,  qu»si  suos  ope- 
rarios,  ne  frusira  laborareni,  adjuvit.  Conclusus  est 
autem  hortus  iste ,  quia  Domini  ac  Redemptoris  sui 
proieciione  munita  persistit  Ecclesia ,  ne  improba 
tinquam,  vel  hominum  infldelium,  vel  Immiindornm 
spirituum  irruptione  violetur,  et  a  fructuuni  coele- 
stium  prolatioue  passim  conculcata  retardelur.  Signa* 
tus  est  fons  iste,  quia  sermo  fidei ,  qui  in  Evangelio 
est,  signacula  tntatus,  nulla  errantium  valet  unquam 
incursione  turbari.  Unus  enim  Dominus,  una  fides, 
mnum  baptisma,  unus  Deus  etPater  omnium  (Ephes. 
iv).  Quod  signaculum  vivi  fontis  qui  solvere  nilitur, 
errat,  nec  fontcm  vilae  pr  «fanare  valet ;  sed  in  lioc 
se  potius,  dum  impius  ingerit,  necat;  in  exempium 
cxercitus  i£gypiii,  qui  in  mystico  Rubri  maris  ba- 


quem  filii  Dei  efficimur,  succedat  neccsse  est  fccuor 
dilas  odora  virtutura  ,  quibus  ipsa  gratia  nostrae  re- 
generaiionis  orneiur,  semperquc  crescat. 

Cypri  cum  nardot  nardus  et  crocus.  Cyprus  in  iEgy- 
pto  est  arbor  aromatica ,  zizipbi  foliis  ,  semine  co- 
riandri  candidior.  Coquitnr  haec  in  oleo,  premitur- 
quepostea;  quod  Cyprus  vocaiur ,  onguentum  ex 
eo  regale  paratur.  Oplimum  in  iEgypto*,  secundum 
in  Ascalone  Judirae,  lertium  in  Cypro  insula.  Quidani 
hanc  esse  dicunt  arborem  qu;c  in  Italia  ligustrum 
vocatur.  Legimus  autem  de  manna ,  quia  erat  quasi 
semen  coriandri  album  ;  et  cum  cypri  semen  ejus- 
dem  esse  qualitatis  asseratur,  merito  eamdem  quam 
ipsum,  coelesiis  benedictioiiein  dtsignat.  Mittitur 
"  autem  hoc  semen  in  oleuin,  el  coquitur,  cum  super- 
nae  donum  gratiae  illuminatis  pinguedine  cliaritatia 
c»rdibus  suscipilur,  et  illatis  tentationum  flamniii 
manifestius  omnibus,  quanta  quaiisque  sit  ejus  \ir- 
tus,  os(endiiur.  Nardus  autem  ,  quae  sepulturae  do- 
minicae  typum  teneat,  testatur  opus  llariae,  qu«  enra 
imminente  passionis  articulo  hoc  aromate  perunxit ; 
sicut  el  ipse  exponens  ait :  Miltens  enim  hmc  unguen- 
tum  hoc  in  corpus  meum ,  ad  sepeliendum  me  fecii 
(Matth.  xxvi).  Ethortus,  slve  fons  Domini  cypros 
emil,  cum  Ecclesia  liberos  suos  docet  gratiam  su- 
pernae  refectionis  ante  omnia  quxrere ,  lucem  atque 
uncfonem  dilectionis  in  corde  tenere,  tribulationum 
igue  non  superari,  sed  harum  potius  occasione,  quala 


plismatp,  quo    Dei  populus  salvatus  est  dum  non  q  quantumque  d  vinae  graiiae  semen  acceperint  osten- 


credendo,  sed  persequendo  sancta  ingredi  praesum- 
p^isset,  exstinctus  est.  Et  quia  eadem  sancta  Ercle- 
sia,  quae  horli  sacro  fonte  irrigui  nomine  designatu', 
primum  quidem  parvo  Judaeae  iu  cespile  locala  ,  sed 
mox  latissime  lotura  est  amplificata  per  orbem,  re- 
cte  subdilur : 

Emissiones  tuw ,  paradisus  malorum  punicorumt 
etc.  Quia  enim  priniitiva  Ecclesia ,  quae  Jerosolymis 
cral,  cojiiosos  Deo  populos  ex  aqua  cl  Spiritu  pro- 
creavit,  bene  dicitur  quia  bortus  sacer  irrigalione 
divini  fontis  adjutus,  paradisum  ex  se  emiserit,  noc 
qualiumcunque  arborura  paradisum,  sed  malorum 
punicornm  cum  pomorum  fructibus.  Mala  quippe 
punica,  quae  sanguineo  rubenl  colore ,  eorum  in  Ec- 


dere.  Jungit  cyoris  et  nardum,  cum  eosdem  vel  fide 
Dominicae  passionis  ex  tempore  studiosius  insiruil, 
vel  hanc  ipsos  patiendos,  docet  imitari  crocus,  quasi 
aurosi  coloris  florem  habens ;  ostendit  eos  qui  am- 
pliori  charilalis  gralia  resplendent ;  qua»,  sicutaurum 
metillis  caeteris,  sic  virtutibus  anlecellit  oinnibus. 
Nunct  inqnil ,  manent  fides,  spest  charitas,  tria  hac ; 
wajor  autem  his  est  charitas  (/  Cor.  xm).  Cui  contra 
Jeremias  perditionem  civium  suorum  deplorans  ait : 
Qiit  nutriebantur  in  croceis ,  amptexati  sunt  stercora 
(Thren.  iv)  Amplexautur  qiiippestercora,  qui  nulrie- 
hanlur  in  croceis ,  cum  hi ,  qui  videbanlur  quotidam 
floribu*  charitatis  rutilare  gralissimis,  postroodtiw 
se  fcedis  incipiunt  vitiorum  immergere  volutabris. 


clesia  triumphos  insinuant,  qui  post  gcueralem  fon-  D  Sed  et  hoc  quo  crocus  ardentibus  languentium  ineui- 


tis  stgnati  ablutiunem,  suo  sunt  etiam  sanguine 
liapiizati.  Pomorum  autein  fructus  generatium  ope- 
ra  virlutum,  vel  eos  qui  ipsa  virtutum  opera  faciunt, 
indicant :  quamvis  et  in  malis  punicis ,  qtiae  prima 
ex  sese  hic  hortus  emillere  dicilur,  omnis  baptizalo- 
rnm  coelus  recte  possit  accipi ,  quia  niiniruin  ipse 
fous  rcgenerans  in  mysterium  est  Domiui&e  passio- 
nis  dedicatus.  Quicunque  enim  baptizati  sumus  in 
Christo  Jesu ,  in  mone  ipsius  baptizati  sumus.  Couse- 
pulti  enim  sumus  cum  illo  per  baptismum  in  moremt 
ut  quomodo  surrexit  Christus  a  mortuis  per  gloriam 
Dei9  ita  et  nos  in  novitate  vitee  ambuiemus  (llom.  vi). 
Post  multa  autem  punica  sequuntur  fructus  pomo- 
rtioi  ct  aromatum,  gratia  lali  digna  primordio ,  quia 


brissolatium  refrigerii  coiiferre  perhibetur,  eisdeui 
sunimae  virtutis  actibus  congruit ,  quae  ab  aestu  car- 
nalium  voluptalum  animos  temperare ,  atque  ad  de- 
sideranda  supernae  patriae  gaudia  consuevit  accendere. 
Quod  vero  nardus  alg  niium  rigorem  fertur  disculere 
et  calefacere  membroruin ,  iu  promptu  est  q<iia  me- 
moria  Dominicae  passiouis  pigrum  moriendi  pavorem 
a  fidelium  cordibus  expellit ,  eosque  ad  imilaudam 
ejus mwtem,  non  solum  vitia  sua  mortilicando,  ve- 
rum  eliam  animas  pro  eo  poiiendo  iuflammat  atqne 

alacres  facit. 

Fistuta  tt  cinnamomum,  etc.  Fistula,  quae  et  catsia 
dicitur,  inter  aromaticas  annumeratur  arbores.  Esi 
auiem  robusli  corticis  et  purpurei,  qtue  ad  curandas 
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viscerttm  molcstias  multuin  commotla  osse  narratur.  A  angelorum,  charitatem  autem  non  habesm,  faetus  sum 


llasc  pro  sui  brcvilale  a  quihusdam  inter  herbas  re- 
puUtur  odoriferas  ;  quac  recie  pro  ipsa  brevitale  lin- 
miles  spirilu,  quorum  csl  regnum  ccelorum,  signifi- 
cat;  quiquasi  purpureo  ve&liti  coIore,semper  Domini- 
cx  pnssionissuut  meruores,  sempcr  ipsi  ad  patiendum 
pro  Domllio  parali,  qtialiseral,  qui  ail :  Quoniam  pro- 
pter  te  morte  ufficimur  tota  diet  wstimaii  sumus  ut  oves 
occisionis  (Psal.  xliii).  Nam  el  haec  esl  virms  quae 
maxiineinieriiosanimorum  motnsaclascivias,  quasi 
viscerum  dolores,  castigare  ac  lollere  consucvit,  cum 
recogitantes  quid  pro  nobis  pas*us  e»t  Deus,  minus 
nos  pati  quam  ineremur  aguoscimus.  Cinnamomum 
cjtisdem  virtulis  liguram  lenet  :  nam  et  ha?c  arbor  est 
frutice  brevis.sed  vi  et  odora  praecipoa,  atque  ad  me- 


ut  ces  sonans  el  cymbalum  tinniens  (/  Cor.  xn),  et 
caetera  quae  de  magnis  illis  virtu.ibus,  in  qtiibus 
arcem  lenet  charitas,  magnus  dicendi  arlifex  mirifi- 
ce  disseruit.  Pulchra  sane  conjunciio,  ut  niyrrha  el 
aloe  c u ni  omnibus  primis  ungucntis  Dominico  orian- 
tur  iu  liorto,  quia  dum  carnem  a  lascivia  rcstrin^i- 
mus,  conseqtierts  est  ut  majora  Spirilus  dona  perci- 
piamus.  Cui  contradictum  est,  quoniam  in  malevolam 
animam  non  intrabil  sapientia,  nec  habitalit  in  corpore 
subdito  peccatis  (Sap.  i).  Spiritus  enim  sanctus  discipli* 
naseffugiet  fictum  {lbid.).  Est  aulcm  myrrha  arbor 
Arabix,  altiiudiuis  ad  quinque  cubitos,similis  spinse; 
quam  acantlion  vocantGrxci,cujus  gulta  viridis  aiqu* 

amara,  unde  et  nomen  accepil  myrrha.  Quae  cuncla 


dicina!  usus,  flslula  dupla  pracstans.  Unde  apte  polesl  B  moriiflcationi  carnis  apte  congruunt,  qnae  amara  ad 


intelligi  quia  profectum  humilitalis  Scriplura  voluerit 
exprimere,  in  eoquc,  post  (isiutain  posuit  cinnamo- 
mum  :  nam  quod  coloris  subnigri  vel  cinerei  esse 
perhibetur,  animis  congruit  humilium,  qui  fragili- 
taiis  propriae  conscii,  quotidianis  in  precibus  Deo  di- 
ceie  noruut :  Loquar  ad  Dominum  meum,  cum  sim 
pulvis  et  cinis  (Gen.  xvm).  Et  iterum  :  Ipse  me 
reprehendot  et  ago  panitentiam  in  favilla  et  cinere 
(Jvb.  xlii).  Et  bene  post  fisiulam  colore  purpuream, 
ponit  ciniiamomum  ciuerei  c  loris  arborem,  quia 
per  re<  ordationeni  nobis  Dominici  vulneris  oritur 
despetius  noarae  virtutis.  Hujus  autem  cortcx  in 
preiio  est,  qui ,  quod  in  modtim  cannae  rotuudus  sil 


tempus  sentiiur ;  sed  in  spe  semper  virentis  patrias  li- 
benlissime  suscipitur,  illius  videlicet  de  qua  Petrus 
ait  :  Regeneravit  nos  in  spem  vivam  per  resurrectionem 
Je*u  Christi,  ex  mortuis  in  harreditalem  incorruptibilem^ 
et  inconiaminatam,  et  immarcescibilem,  consenatam  in 
coslis  (/  Petr.  i).  Spinae  aulem  merito  coofertur,  quia 
ut  mentem  perpeiuo  salvet,  corpus  laborum  punciio- 
uibus  teraporaliter  affligit.  Sed  et  boc  quod  guita  ejus 
spoute  manans  pretiosior  est,  elicita  aulem  corticis 
vuluere  vilior  indicatus,  quis  non  videat  majorU  ante 
Deum  csse  virtutis  cum  qtiis  sanum  corpus  suuin  ac 
vegelum,  arridente  etiam  foris  rerum  copia,  castigare 
ac  servituli  subjicere  conlendit,  quam  cum  pressus 


et  gracilis,  cinnamomi  nomen  accipit.  Ammomum  _  aegritudine  vel  aliis  socculi  adversis,  invitus  a  lascivia 


enim  Grece,  immaculalum  dicitur.  Fistula,  inquit, 
et  cinnamomum  cunr  unboersis  tignis  Libani.  Sicul 
nSiula  el  cinnamomum,  htiniiies  juslorum  cogitatio- 
nes,  sic  et  ligna  Libani,  sublimes  eorum  acliones 
ilemonstranl,  quia  nimirum  haec  non  solum  odnris 
ac  medendi,ut  fisluhi»  et  cinnatnomum  gralia  pollent, 
i.cccorlicis  lanlum  glotiam  prsefcrunt,  sed  eliam  in 
magnam  se  altiludinem  niuiiumqtie  robur  atlolluut. 
Unde  et  ardificiis  sunt  apia  majoribus,  hoc  ipso  etiam 
cantico  attestante,  in  quo  superius  diclum  est :  Tigna 
dontorum  voslrarum  cypressina.  Et  iteniui  :  Fercu- 
tum  fecit  sibi  rex  Salomon  de  lignis  Libani.  Fistula 
ergo  et  cinnamomum  in  horto  Domini  prodeunt  cum 
univcrsis  lignis  Libani,  quia  hi  qui  in  sancta  Ecclc- 


carticm  compescit  atque  ad  abstinentiji  remediumco- 
arctai?  Quamvis  et  hoc  inler  virtutes  magnas  jurean- 
nuimrare  debeat,cumflagera  quis  pnternas  correplio- 
nis  patiei.ter,  humiliter,  gralunter  suscipieusy  ad  dona 
pcr  h^ec  promissae  haeredisatis  castigatus  pervcnerit. 
Aloe  quoque,  si  consideretur  inlentius,  aple  et  ipsa 
conlinenlibus  assimilatur  :  est  enim  arbor  odoris  sua* 
vissimi  ac  suinmi,  unde  lignum  ipsius  anliqui  vice 
thymiamalum  adolebant  altaribtis.  At  succum  manat 
amarissimum,scd  medicamentis  congruuui  quam  plu- 
rimis.  Sic  etenim  continentiae  carualiumque  restrictio 
voluptatum  ipso  quidem  actu  acerba  esi,  aed  viriutis 
merito  gloriosa  atque  interno  arbitro  gratissimo. 
XV.  Fons  hortorum%  puteus  aquarum  viventium,  ctc 


sia  Iiuniilitate  el  paticntia  mirandi  sunl,  una  cum  ry  Pons  hortorura  in  borto  Domini  concluso  inter  alia 


eis  qui  ipsam  ecclesiam  praedicando,  vel  virtutes 
faciendo,  firtniter  muniunt,  palmam  supernae  retri- 
liutionis  exspectant.  Myrrha  et  aloe  continentiani 
carnis  exprimunt,  quia  nimirum  borum  natura  cst 
aromatum,  ut  uncta  ex  eis  corpora  defunctorum 
minime  putrescani,  sicut  Doininicae  quoque  sepul- 
turac  documenta  testantur.  Quomodo  ectim  corrupiio 
inortuae  caruis ,  putredinem  luxuriae,  ita  conditura 
ejus,  ubi  typice  in  bontini  accipilur,  virtutem  conli- 
nentiae  et  castiiaiem,  quae  membra  nofetra  a  vitiis  re- 
frenant  apiissime  dimonstrat.  Fiima  vero  unguenta 
ilta  sunt  de  quibus  dicit  Apostolus  :  jEmulamini 
antem  eharismata  majora  ,  et  adhuc  excellentivrem 
tiam  vobis  dcmonstro.  Si  linguis  hominum  (oquar  et 


nascilur,  quia  de  primitiva  Ecclesia  proccssit  iu 
muuduin  doctrina  coeleslis,  quac  plures  Domino  ec- 
clcsias ,  scilicet  horlos  spiritualcs,  procrearet.  Do 
quo  fonte  bene  subinfertur,  Puieus  aquarum  viven- 
tium  qui  fons  est,  nisi  quod  puteus  semper  in  abo 
est,  fous  auiem  et  in  alium  semper  demersus  esi9  et 
in  stiprcmo  vertice  potest  esse  lelluris.  Una  ergo 
eademque  doclrina  Ecclesiae,  fons  est  bortonun,quia 
8piiiiiia.es  gignit  fructus  in  bis  quos  instituit ,  et 
pttteus  est  aquarum  vivemium  :  puteus  quidem, 
qtiia  uon  omuibus  patcl;  non  in  promptu  sita,  se*l 
una  in  corde  sancterum  per  revelaiionein  sancii 
Spiritus  reposita  est.  Unde  illam  neino  principium 
bujus  soeculi  cognovi».  Si  cnim  cognovhtcnt,  hiih- 
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quam  Dommum  gtoricc  crucifixittent.  Nobit  autem,  A  viventibus,  id  est  donis  c<e?e&tibos  per  venas  occultac 


inquit,  revelarit  Deus  per  Spiritum  tuum.  Spiritut 
enm  omnia  tcrutalur%  etiam  profunda  Dei  (I  Cur.  n). 
Aquaruut  aulem  viveniiuin,  quia  eloquioruiu  divi- 
itorum  atque  coBleslium,  quae  de  invisibilibus  divinae 
gratiac  Ihesauris  semper  indefeciiva  prodeuni,  atquc 
in  vilam  ducunt,  quoscunque  diluunt  et  irrigant. 
Aquae  eienim  vivenles  soleut  appeilari,  quae  de  vena 
fonlana  aeternaliter  manant,  ad  distinclionein  nimi- 
rum  illarum  quae  vel  copia  pluviaruin  in  cisiernis 
colliguntur,  am  singuis,  vel  solut  one  niviitm  in  tor- 
rentibus  magno  ad  tempus  impetu  labuniur,  sed 
sereno  redeunto  dispereunt.  Quibus  merito  brevis  ac 
luroida  jactantia  mundanae  docirinne  conferlur,  quae 
iufinita  sarpe  ac  profunda  eloquenlias  atque  eruditio- 


inspiratiouis  seduli  sui  perutundjlidne  faciant  :  in 
exemplum  beali  patriarclue  Isaac,  qui,  reiardanttbus 
Palacslinis,  puteos  sibi  suis  utiles  fodere  solebat, 
quosque  illi  invidenlcs  obruere  ceriabant,  bos  ipse 
casto  labore  repnrgare,  et  usque  dum  sibi  viva  aqtia 
responderet,  in  alta  fodere  perstabat.  Tale  namqiie 
est  oobis  cum  maliguis  spiriiibus  certamen  ,  ul  illi 
qutdem  rudera  vitioruin  nostris  sensibus  ingerendo, 
aquum  sapientiae  vel  turbarc  in  nobis,  vel  funditus  a 
nobis,  si  possint,  excludere  saiagant.  At  nos  contra 
solerti  industria,  qux  illos  immisbse  nobis  lenla- 
ineula  deprehendiinus ,  crebris  precibus  ac  vigiliis 
exirudere  euremus,  quatenus  capaces  invisibilium 
valeamus  esse  charismatum.  Scd  quia  Dominus  hor- 


nis  multifaiie   videlur  flumina  fundere;    sed  haec  Btmn  suuin  conclusum,  quia  fonte  vivo  irriguum,  quia 

cinicta  mox,  ubi  Sol  jitstiliar  et  aestas   evangelicae 

clariiaiis  illnxerii,  quasi  nunquam  fuerinl,  aresciinl. 

De  quibus  ipse   Dominus   per  prophetam   querilur, 

dicens  :  lie  dereliquerunt  fontem  aqua»  vivce,  el   f  de- 

runt  tibi  ctternat  dhsipitas,  quce  contnere  non  vaient 

oauat  (Jcrem.  n).   Ct  haias  :  Ecce,  inquil,  Domhiut 

atcendA  tuper  nubem  levem,  et  ingredietur  in  ASyy- 

ptum ;  el  paulo  post  :  El  aretcet  aqua  de  mari,  et  flu- 

tiut  detolabitur  et  siccabitur{lsai.*i*).  Puteut,  inquil, 

aquarum  viven  iumy  quce  (luunt  imyctu  de  Libano.  De 

Libano,  de  ipsa  Eccle-ia  dicit ,  qux  et  candida   est, 

altaque  per  vilam.  Libanus  enim  inlerpretatur   can- 

dor ;  el  auditoribus  suts,  q  asi  suhjeciis  sibi  carnpis, 

sapieniiae  salubris  fluenta  prnftindit :  sicut  el  Domi* 

iiiis  in  Evnngflio  :  Qui  credil,  inquit,  in  me,  ticut 

dicil  Scriptura,  flumina  de  ventre  ejut  fluent  aquoe 

vivas;  et  exponens  evangelisla  subjecit  :  Hoc  auiem 

dixit  de  Spirltn,  quem  accepturi  erant  credenus  in  eum 

(Joan.  vn).  Fluunt  enim  aquae  vivae  de  ventre  ejus 

qui  credit,  c«»m  de  cnrde  fidelium  sanclae  prard  ci- 

lionis  defluunl.  Quae  /fnu/if,  inquil,  impetu  deLibano  : 

lecte  addidit  impetu,  ut  non  solum  descensum  nd  nos 

viventium  dcsigtiaret   aquarum ,    sed   el   viitulein 

venientium  insuperabilem  esse  demonstrarel.   Qoo- 

modo  enim  dccnrrentia  de  monle  aho  flnmina  uemo 

relinere  valel,  sic  profluxus  apostolici  sermonis,  quia 

de  coelesii  vena  procedebat,  quia  divinitus  urgebatur 

ut  curreret ,  nullo  resislentium  poteiitiarum   valuit 


odoriferis  et  pigmentis  et  arboribus  dixeral  esse 
consitum,  quia  aquas  sapientiae  quibus  iirigarelur,  et 
puteolos  perhibueral  esse  propter  abdila  mysterio- 
riuii,  et  vhentes  propter  aelernitatem  bonoruui,  ad 
quae  potattda  perducit,  quia  easdein  impetu  pcrtinaci 
acprorsus  invincibili  profluentes  asseruerat,  restabat 
tii  omnibus  firniiter  et  ordinate  composilis,  nequa- 
qunm  adversariis  ullius  tentandi  negaretur  accessus, 
sed  poiius  monslrareiur  qnia  nec  multis  btnc  indc 
lorrentihus  ullalenus  posset  laedi ;  verum  qno  magis 
tentarelur  adversitatum  flatihus,  eo  amplius  inleriia 
frurtnum  illius  suavitas  panderetur.  Undo  nunc  ex 
ipsius  Domini  v<ce  suhjungilur  : 

XVI.  Surye  ,  aquilo  ,  ei  veni%  autter,  etc.  In  aqui- 
lone  eteniin  vel  att  tro  procellas  iusinuat  lentalio- 
iinin  frcqiieiiliuin,  quibus  erat  Ecciesia  pulsand;i,  ut 
qiiaulum  ei  gratiae  'piritualis,  quunlum  iuternae  vir- 
lutis  incssei ,  ittnoiesceret.  Si  quid  atttcm  distare 
imer  aqnilon  s  itoiiten  et  austri  putantus,  quorum 
unum  frigidum,  altermn  constat  \eniura  esse  ca- 
liiltim,  potest  nou  absunle  in  aquilonc  austeritas 
iitiindi  tcrrentis,  iu  au>tro  blundifia  fallentis  accipi  : 
nam  |iie  hac  getuina  impugnatione  horium  Domiiii 
tentari  probat  ipse  ,  cum  exponens  parabolam  boni 
scminis  dicit  :  Qui  autem  tuper  petrota  teminatut 
ett9  hic  ett  qui  verbum  audM,  et  centinuo  cum  gau- 
dio  accipit  illud;  non  habet  autem  radicem  in  te%  ted 
ett  temporalit.  Faeta  autem  tribulatione  et  pertecu- 


certamine  superari,  et  a  suo  tramile  reflecti ;  quin  rj  lione  fropter  verbum,  continuo  scandalixatur.  Qui  aa- 

tem  teminatut  ett  in  spinitt  hic  ett  qui  verbum  audit, 
et  tollicitudo  sccculi  ittiut9  et  fallacia  divitiarum  sajfo- 
cai  verbum,  et  tine  fructu  eficilur  (Luc.  vm).  Quod 
autem  Dominus  imperativo  modo  dicere  videtur : 
Surge,  aquilo,  et  veni%  autter,  perfla  hortum  meum, 
non  imperal  malum  f;icere  reprobos,  sed  libertate 
arbitrii  sui  permiitit  uiiv  ut  votent.  Potest  ipse  ct  ex 
malis  eorum  aclibus  facerc  bona  quae  vult,  ct  eis  in- 
districto  exainine  reddere,  qune  meruerint,  tormenla 
pro  malis.  Denique  induravil  Dominutcor  Pharaouit, 
ut  offligeret  populum  tuum  (Exod.  x) ;  sed  post  modi- 
cum,  liberatis  eis  qui  afnigebantur,  punivit  in  aeter- 
num  eum  qui  afflixerat.  Eiiuiquorutn  omuium  capiti, 
cuin  dicit  de  beato  Job :  Ecce  in  manu  tua  ctt  (Job.  i) ; 


polius  animas  prius  dedere,  quain  a  doctrinae  vitalis 
irrigatione  cessarent.  Quale  est  illud  in  Psalmo,  F/«- 
minis  impetut  iastificat  civitatem  Dei  (PsaU  xlv).  Me- 
rito  Ecclesiam  laetifical,  quae  non  solum  flumcn  a 
Domino  vivarum  percepit  aquarum ,  sed  quae  idem 
quoqtie  flumen  tanlo  gratiae  ccelestis  impetu  venit, 
qui  nuilo  contrarias  virtutis  obslaculo  possit  impediri. 
Poiest  etiam  puteus  aquarum  viventium  in  illorum 
signiflcaiionem  non  inconvenienter  accipi,  qui  omne 
«jnidquid  terrenae  cogitationis  suo  in  corde  repere- 
riuiy  hoc  soliii  eruere,  ac  devota  confessione  foras 
proferre  atque  rejicere  contendunt :  ut  merito  casti- 
tatis  et  humiliiatis,  in  abdito  sui  pectoris  habitacu- 
lum  Deo  diguum  pra?paretit,  adilumque  in  se  aquis 
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e?res<osque  ille   raaxima  etim  p'»ga  percassisset,  A  concassuin  !  Quonim  ipse  desidcrio  grata  mox  voce 


annon  libi  videtur,  quia  ventotum  lurbulenlissimo 
acduri>sim<»  dixerit  :  Perfla  kortum  meum  ,  et  fluent 
aromata  illiust  Fluxerunt  enim  aromata  de  horlo 
veiftis  concus^o,  cum  pulsatus  adversis  vir  sauctus, 
tanlam  in  virlute  constantiam  miri  orioris  longe  la- 
teque  dispersit,  quod  eti.im  nos  in  ntiimo  fine  et 
mundi  et  sxculi  positos  inenarrabili  suaviiatis  suae 
fragrantia  saliavit.  Audiens  autem  Ecclesia  flatibus 
lentationum  se  esse  probanriam ,  nequaquam  dilecti 
sui  provi>ioiti  »c  dispositioni  conlradicit ;  sed  potius, 
ne  superettir  adversis,  neve  nrosperis  corrumpalur, 
ejus  in  omnibus  qtiaerit  a  ixilium  ,  qui  producil  ven- 
los  de  tliesauris  suis ;  et  sicut  bealus  Job  ait :  Qui 
fecit  ventis  pondus  (Job.  xxvui)  :  quod  aliis  verbis 


respondens,  cadem  que  petebatur,  jim  se  feeisse 
testutur. 

XVIII.  Veni  in  hortum  meum ,  soror  mea  ,  sponsm 
mea.  Veni ,  inquil ,  saepissime  in  Ecclesiam  meaiti ; 
imo  boc  facere  nullo  modo  ,  peregrinationis  ejns 
tempore,  desiste.  Venio  aute  u,  ut  et  errantes  corri- 
gam,  et  infirmantes  adjuvem,  et  dubitantes  in  fide 
confirmem;  et  bene  agentium  fructibus  perfectis 
quasi  suavi>simis  dapibus  pascar,  et  certantes  ab 
hostium  defendam  iusidiis  ,  et  victores  bostium, 
perpetua?  me*  visionis  corona  remuuerem. 

Messui  mtjrrham  meam  cum  aromatibus  meis.  Per 
myrrham  designanlur  hi  qul  vel  martyrio  vilam 
finierunt,  vel  qui  carnem  suam  crucifixerunt  cum 


diccre  est :  Qui  non  patitur  nos  tentari  supra  id  quod  *  *■!»■»  et  concupiscentiis.  Per  aromata ,  generaliter 


possimus  sustnere.  (I  Cor.  x). 

CAPUT  V. 
XVII.  Veniat  dilectus  meus  in  hortum  suum%  etc. 
Veniat  Dominns  in  Ecclcsiam  suam,  ut  eun  ipse 
conservel  immaculatam,  ac  fidei  semper  fruge  fccun- 
dam.  Ipse,  qui  se  promisit,  mecum  usque  ad  con- 
summationem  soeculi  esse  mansurum ,  tunc  mihi 
niagis  adventus  sui  prjpscntiam  propilius  ostendat, 
cum  me  majoribus  bostium  tenl.imeniis  pulsari  per- 
Spexerit,  concedatque  benignus  ut  dilectus  milii  sit 
ipse  prao  omnibus.  Coofido  enim ,  qiiandiu  veraciler 
dicere  potero  :  Diligam  te  ,  Domine  ,  virlus  mea 
(Psai  xvn) ;  el  :  Eripiet  me  inimicis  meis  (ortissin.is, 


omnes  qui  bonorum  operum  sunt  fatna  insignes. 
Uetitque  inyrrham  suam  cum  aromatibus  suis, 
quando  martyres  suos  cum  c&teris  electis ,  ubi  ad 
maitiriiateniquiquedonataesibi  perfectionis  perveue- 
rint,  quasi  quadam  falce  morlis  ab  liac  vita  praecidit, 
atque  ad  inlerna  supernae  beatiludinis  gaudia  perducit. 
Comedi  favum  cum  melle  meo ,  etc.  Favo  ccmpa- 
rautur  hi  qui  in  litteris  sacris  dulcedinem  sensuum 
spiritualitim  investigare,  atque  ad  salulem  auuien- 
tium  elucid;ire  praedicando  noverunt.  Melli  asiimi- 
lantur,  qui  apposiias  sibi  epulas  vcrbi  libenter  gu- 
stare,  hisque  insatiabiliier  vesci  desiderant.  Item  in 
viuo  fories  ac  summi   coelestium  prxdicatores,  in 


elsuper  exceisa  regni  ccelesiis  statuet  me  (Ibid.).  Et  r  lacle  aulcm  infirml  adhuc  au<lil»re8  exprimuntur 


eomedat  fructum  ponwrum  suorum  ;  el  libenter  inspi- 
ciat,  gratanterque  accipiat  opera  sanctorum  suornm, 
Juxta  quod  ipse  de  crediluris  sibi  Samaritauis  ait 
discipulis  :  Ego  habeo  cilmm  ntanducaret  quem  vos 
nescitis  (Joan.  iv) ;  quod  se  de  vocalione  geniittm 
dixisse,  subilendo  man  feslat  :  Mens%  inrpiiens  , 
cibus  est$  ut  faciam  volnntaem  ejus  qui  misit  met  ut 
perficiam  opus  «  ns  (Joan.  vi).  Levate  oculos  vestros, 
et  videte  regioncs.qnia  albcc  suntjam  ad  messem.  Etqui 
metitt  mercedem  accipit,  et  congregat  fructum  in  vitam 
aternam  (Joan.  iv).  Qui,  conlra,  cum  esurirei,  quae- 
aivit  fructum  in  ficu  Judaica,  et  quia  miitime  inventt, 
perpelua  illam  ariditate  damnaviL  Fecit  namquc 
lioc  figurate,  significans  quia  esoriret  quidem  Syn- 


El  cum  borum  ouinium  vitam  diversis  quidem  stu- 
dioruin  modis  di»ta:tlem  ,  sed  uno  superna?  retribu- 
liouis  spe  communem  inlernus  arbiter  approbat, 
quasi  favum  cum  melle  comed  t,  vinumque  bibit 
cum  lacte.  Non  soluin  autem  ipse  piis  cicctorum 
acdbus  delcctatiir,  seJ  ad  tale  mentis  coiivivium, 
id  est,  ad  congaudeudum  bouis  sanctontin  desideriis. 
fideles  quoque  suos  horiatur,  dum  subjungit  : 

Comeditet  amxi  mei%  et  bibite,  etc.  Id  est,  vos  quo- 
que,  qui  mihi  estis  amici,  faciendo  quae  prxce^i 
vobis,  eslis  et  charhsimi,  me  iutegiacharitate  aniple* 
ctcndo  :  obsccro  iiaquc  factis  sanctorum ,  quasi  epu- 
fis  praccipuis  precordia  vesira  replete.  Nee  tanlum 
li.ic  in  memoriam  revocare  curaie,  sed  ipsam  eorum 


figogK  salutem,  sed  ipsa,  quia  salutis  fere  fruclum  tj  mcmoriam  ad  imiutionis  fructum  converlite.  Rocest 


contempsit ,  aeiernae  infiJeliiatis  esset  uliione  mul- 
t:mda.  Potest  ex  voce  perfectorutn  Ecclcsia.  mem- 
brorum  specialiter  accipi  dicium,eorum  videliccl  qui 
•e  sincera  ac  fixa  intentione  Deo  servire  inemine- 
riuL  Veniat  dilectus  meus  in  hortum  suum ,  et  com- 
edat  fructum  pomorum  suorum ;  ac  si  aperte  dicant, 
Utinam  citius  veniat  Dominus ,  ut  nobis  mercedera 
piae  nostrae  devotionis  benignus  restilu.il !  El  sicul 
nos  semper  eum  diligere,  et  ei  fructum  justiiiae, 
qiLein  ipse  donavil,  reddere  curavimus,  ita  nohis 
felicissimam  sux  charitatis  recompensationem  ad  se 
auscipiendo  manifestet.  Quod  cuni  omni  temporc 
saiictos  dicere  deceat ,  quanto  magis  cum  praesentis 
Eccleslac  statum  procellis  tenutionum  viderint  esse 


enim  posl  esuni  nos  favi  et  niellis ,  post  polum  vini 
et  laciis  iuebriari ,  uon  soltim  de  miraudis  bonorum 
virlutibus  gaudere,  sed  has  quoque  sequi ,  ac  per 
earum  retractaiiouem  ,  torporera  noslrae  mentis  ex- 
cutere,  atque  :id  amorem  acternorum  vivacius  accen- 
dere.  E  contrario  dicit  propheta  quibusdam,  Comedi- 
stis9  et  non  estis  saturati ;  bibistis,  et  non  estis  iuebriati 
( Agg*  i ).  Comedit  namque  epulas  meusae  vita- 
Hs,  sed  non  satiatur;  bibit  calicem  salutaris,  sed 
non  inebriatur,  qtii  verba  quidom  Scripturaruin 
didicit ,  jus'orum  exempla  cognovit  9  nec  suaro 
tamen  vitam  mutavit,  moresve  suos  correxil ;  bi- 
bil,  sed  nou  inebrialur,  qui  prjecepta  vit*  Ixta- 
bundus  audit,  sed  ad  bxc  bnp,Mid&  torpcns  ac 
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piger  reiitanet.  Si  autem  supra  in  senlentia  Domini,  A  Cessantibus  ad  tempus  persecuiionum    aiibus,  ali* 


<jui  ait :  Comedi  favum  cum  melle  meo,  et  bibi  vinum 
meum  eum  lacie  meo,  hoc  significatum  accipere  volue- 
rimos  quod  sancios  suos  de  hoc  saeculo  ad  coelestia 
transtulerit,  et  in  supernorum  civium  9  qui  sunt  uti- 
que  eorpus  ejus,  socielatem  inlroduxer.l,  consequens 
erit  banc  ejus  de  qua  uunc  loquimur  admonilionem 
ad  eosdeni  coeli  cives  datam  iutelligi :  cum  enim  se 
dixisset  favuin  cum  melle  suo  coraedisse,  et  bibisse 
vinuui  cuin  lacte  suo ,  id  est ,  sanctos  in  coelestis  sui 
corpot  is  augraenlum  collegisse ,  mox  ad  ipsos  coeli 
incoias  vultuin  et  verba  convertit,  dicens  :  Comedite9 
amici  mei,  et  bibile ,  et  inebriamini,  charissimi.  Quod 
est  aliis  verbis  dieere :  Congratulamini  mihi,  quia  ih- 
veni  ovem  meam,  quw  perierat  (Luc.  xv).  Et  quidem 


quantulam  in  pracsenti  etiam  vita  requien.  in  Douiiuo 
coepi  habere,  cujus  otio  libentissime  usa ,  jatn  toto 
cordis  desiderio  ad  eaw,  quae  finem  nesct,  requiena 
vigilare  non  cesso.  Ego  dormio  ,  quia  9  donante  ejut 
gratia,  aliquantula  vitae  bujus  tranquillitale  in  colen- 
do  illum,  perfruor.  Nec  tanlo  videlicet  labori  prae.li- 
cationis,  quantum  primitiva  Ecclesia  subiil ,  manci- 
pata,  nec  tot  pulsata  couflictibus  perfldorum ,  quot 
primo  tempore  innumerae  nasceotis  Ecclesiae  pertu- 
lere  caiervae.  Et  cor  meum  vigilat,  quia  quo  liberiu*. 
vaco  ab  incursibus  exteruis,  eo  altius  intus  video 
quoniam  ipse  asl  Dominus.  Haec  quidem  Eccesia 
sancta  dicit  in  eis  qui  serenilate  vitae  temporalii, 
psalmis,  jejuniis,  et  caeteris  vitae  temporalis  oratio- 


aptissima  comparatione  favo  assimilantur  ac  inelli  "  uibus  et  eleemosynis ,  quietioribus  actibus  Domiuo 

servire  cupiunt.  Verum  quia  laboris  est  liaee  vita  v 
non  requiei,  mox  excitamis  se  Domini  sentit  vocem, 
atque  ad  sudurem  prscdicandi  cohortantis,  ut  meini- 
nerit  sibi  in  lempore  liujus  exsilii ,  desideratae  qnie- 
tis,  nec  abncgatum  penitus  gu»tum ,  nec  perfruiiio- 
nem  aeternaliter  d  tim.  Sequitur  enim  : 

Va%  dilecti  mei  puUantis :  Aperi  mihi ,  soror  mea. 
elc.  Tulsat  enim  ililectus  ad  oslium  nosirum ,  cum 
nos  Domiuus  ad  profectutn  virlulum  exciiat,  cum  de 
acquirendis  promissi  regui  gaudiis  admonet,  sicut  et 
nos  ad  ejus  pulsamus  ostiuro ,  cum  ab  eo  profeclum 
virlutum.  cum  ingressum  regni  quaerirous ,  meinoret 
uiinirum  promissi  ipsius,  qui  ait :  Pulsate,  et  aperie- 


illi,  quos  a  constiiutione  mundi  sibi  plicente*,  Do- 
niiuus  a  mortuis  resurgens,  secum  ablatos  ab  infeiis 
ad  coelcsiia  regna  subvexit :  ulmelli  videlicet  a?qui- 
paieiuranimarom  dulcedosanctarum,quas  adaeterna 
in  coelos  gaodia  sublevavit.  In  favo  autem  non  rainor 
felicitas  eorum  qui  in  corpore  simul  et  auima  immor- 
taii  ad  superuae  civitatis  per  illuro  meruerunt  atria 
conscendere.  De  quibus  evangelista  manifeste  testa- 
tur,  quia  moriente  in  cruce  Domino  monumenta  operta 
tanf,  ct  mulla  corpora  sanclorum,  qui  dormierant, 
surrexerunt ,  et  post  resurrectionem  ejus  vnerunt  in 
sanctam  cmtaem,  et  apparueruntmultis  (Matth.  xxvm). 
Qui  enim  rcsurgenie  Domino  resurrexerunt  a  mor- 


tuis ,  etiam  eo  coelos  ascendenie ,  simul  ascendisse  n  tur  *obis  (Lue.  xi).  Scd  et  ipse  ad  ostium  nostrum 


eredendi  sunt.  Neque  ulla  ratione  illorum  temeritaii 
fides  accommodanda,  qui  eos  postea  reversos  in  ci- 
nerem ,  ac  denuo  in  monumentis,  quae  pridem  pate- 
facta  sunt  ab  eis ,  quibus  paulo  ante  vivi  apnarue- 
runt ,  more  moriuorum  putant  esse  reclusos.  Com- 
odil  itaque  sponsus  favum  cum  melle  suo,  cum  Domi- 
nus  univerbos  qui  sibi  ab  exordio  vitae  hujus  fideliter 
servierant,  pariim  carnis  immortaiitaie  gaud  nles , 
partim  resurreclionis  adbuc  prsemia  praestolautes, 
ad  vitam  aelernam  perduxit ,  alque  una  omnes  inef- 
fabilis  glorioe  inter  angelorum  eontubernia  beatitudine 
sublimavit.  Ilactenus  sauctae  Ecclesiae  decus  et  vir- 
tutes  pluriino  Dominus  sermone  laudaverat,  inci- 
piens  ab  eo  quod  ait  *  Quam  pulchra  es%  amica  mea  ! 


pulsare  dedarat ,  cum  dicit :  Ecce  sto  ad  ouium,  et 
pulso.  Si  quis  audierit  vocem  meam,  ei  aperuerit  ja- 
nuam,  introibo  ad  illum,  eteamabo  cum  illo,  et  ipes 
mecum  (Apoc.  m).  Duobus  autem  modis  pulsanti  Do- 
mino  aperimus ,  cum  vel  cordis  nostri  adytum  ad 
auscipiendtira  ferventium  ainorem  illius,  quem  jam 
aliquantisper  habeamus,  pandimus;  vel  eerie  proxt- 
morum  corda  ad  suscipiendum  eum  ,  quem  uecdum 
babuerunt,  limorem  vel  amorem  ejus  pradicando 
reseramus.  Est  et  teriia  Doroini  ad  ostium  nostrum 
pulsatio ,  cum  nos  de  hac  vita  rapiendos  prsemiasis 
infirmitaiibus,  admonet.  De  qua  ipte  in  Evangelio, 
Et  voSy  inquit,  similes  hominibus  exspectaulibus  Domi- 
num  suum,  quando  revertalur  a  nuptiis9  ut  cum  veneril 


sjuam  pulchra  es !  ocuti  lui  columbarum.  Qua?  videlicel  jy  et  pulsaverit ,  confestim  aperiant  ei  (Luc.  xii).  Confe- 


laudatio  eo  usque  perducta  esi,  ut  ipsa  etiam  adver 
sis  probanda  opponeretur ;  quod  ubi  agi  coepit ,  in- 
voeat  illa  unicum  ejusdem  Redemploris  auxilium ;  et 
ipse  nibil  voia  moratus ,  sub  mvrrhae  et  aromatum 
vocabulo  6<»s,  qui  vel  pre.«suris  probati,  vel  aliis 
erant  virtutibus  ornaii,  supernam  congregavit  ad 
patriam.  Sed  et  omnem  sanct:e  Ecclesiae  vitam,  quae 
in  magistris  dislinguitur,  el  auditoribus  suis,  nomine 
favi  meilis  et  lactis  acceptam  sibi  esse  declaravit. 
Quibus  expletis  sequiuir  vox  Ecclesiae  desideranlis  in 
ab<liio  potius  ac  silentio  cmiteinplationis  Domino 
adtiarrere,  quam  per  laborem  praedieationis,  arma  in 
se  furoremqoe  aceendere  pravorum. 
XIX.  Eqjo  dormio* et  cor  mcum  vailat.  Ac  si  dical» 


stiin  auiem  Domino  sic  pulsanti  aperimus,  si  mortem 
laeti  excipimus,  neque  ad  judicium  ejus  induci  formi- 
darous,  cui  nos  in  bonis  operibus  placuis&e,  quem> 
nos  semper  honorasse  meminimns ;  juxta  Psalnu» 
stam,  Et  honor  regis  judicium  diligit  (Psai.  xcv).  Verum» 
hoc  in  loco  Dominus,  si  diligenter  consideratur,  illam 
potius  apertionem  animae  fidelis ,  quae  in  eruditio- 
ne  fit  proximorum,  quaerere  videtur.  Constat  eniw 
quia  suuin  ipsa  cor  illi  aperverat ,  quia  carni* 
absoluta  vinculis ,  ad  illum  egredi  desiderabat , 
quae  dicere  valebat  :  Eao  dormioy  et  cor  memm 
vigUat.  Constat  quia  jam  ad  ipsam  intraverat  dile- 
ctus,  quem  tot  et  tanuirum  nominum  honorabai  iti- 
signibus,  «t  diceret :  Svror  mea.  amica  mea ,  columba 
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mea,  immacufata  mea :  soror  mea,  quia  regni  mei  co-  A     Lavi  pedes  meos,  ctc.  Jam  n.eas  cogitationcs,  qui- 


N.rrej  eflYcta ;  amica  mea,  quia  jugum  serviltitis 
•^ressa,  arcauorum  meorum  conscia  facta  es  ;  co- 
lumba  mea%  quia  spiritus  inei  douo  illuslrala  ;  imma- 
eulata  me<t,  quia  secrela  a  negotiosis  aciibus,  divinis 
cs  sublimata  aspectibus.  Sed  cum  dtcil,  Aperi  mihi, 
eorum  procul  dubio  meuies,  qui  uecduni  his  omni- 
bus  eranl  digni ,  praulicando  sibi  aperiri  reqni- 
rit ,  ul  etiatn  sequenlia  veiba  dcclarant ,  quibus  di- 
citur  : 

Quia  caput  meum  plenum  est  rore%  etc.  Caput  Chrisli 
est  Deus,  ut  Apostolus  dicit  (/  Cor.  u) ;  cinciiini  au- 
tem  ejus,  collecue  sunt  in  mente  fidelium  ejus  cogi- 
ttiliones,  quae  non  sparsx  defluoul,  sed  per  discipli- 
nam  constrict.x*  subsisluut.  flos  \eroet  gmtae  noclium, 


Iius  al  quando  terram  taugere  solebam,  freqiienlibtis 
secretx  compiinciionis  flctibus  ablui,  et  quantuiti 
m  ribus  possibile  erat,  coelesli  ingrcssu  diguos 
reddidi,  iia  ut  dicere  ptssitn  quin  stanles  erant  pedes 
nottri  in  atriis  tuis ,  Jerusalem  (Psal.  cxxi)  ;  id  est, 
etsi  nerdutn  ip«a  supernrri  civitatis  moenia  intrare 
promerui,  jain  lamcn  io  tantum  cogiutiones  meas 
purific-ire  stiultii,  111  initia  qnxdam  non  parva  gau- 
diorum  illius  fixo  saepios  intuitu  cordis  me  praeli- 
basse  meminerim,  et  quomodo  fieri  |  ote  t,  ut  a 
culmine  couiemplationis  egrediens,  rursuin  mundi 
sordibus  polluar?  Excepta  euim  solliciludiue,  qnam 
diximus ,  lemporalium  subsidiorum ,  dilflcile  est 
mulluin,  ut  non  dnctor  eliam  eximius,  aliqua  atit 


quac  in  medio  tenebrarum  cuin  frigore  ab  alto  deci-  B  j  «ctantioe  culpa  nonniinquam  permovealur,  aut  ir;e 


diiut,  iniquorum  sunt  menlcs,  ohscura»  nimirum  et 
coccae  ,  ct  ea  qoae  in  terris  sunt ,  semper  appctentcs. 
De  qnaiibus  dictum  est :  Quia  abundante  iniquila'e 
re[rige$cet  charitas  multorum  (Matth.  xxiv).  Pr.rcepit 
aulem  Dominus,  ut  diligamus  ipsum,  diligamus  tl  pro- 
ximum.  Sed  cum  ipsum  minore ,  qnam  debemus , 
amore  vcneramur ,  cum  muki  eliam  ,  quod  pejus 
esl,  nullo  prorsus  erga  ipsum  cbaritalis  affectu  lenen- 
tur,  quid  uisi  caput  Christi  pleuum  est  rore?  Et 
cum  ptavi  quique  famulis  quoque  Chrhti  sese  iu 
cusiodias  suas  meniis  colligenlibus,  ae  sui  Coudiioris 
amori  arctius  adhaeremibus,  odium  pro  dilectione 
impcndtint,  nonne  «incinni  ejus  gullis  noctium  ma- 
deni,  et  prementia   se  frigora  caecaj  per^ecutionis 


videlicel,  si  n  n  divina  et  ccelestia  loquens,  hiimili- 
ter  audiattir;  jactanlix  vcro,  si  humiliter  obedjrnfl 
sihi,  mulias  Domiuo  credentium  plebes  acquirat. 
Tmbai  ira,  si  rrprehen  titur;  inflat  jactantia,  si  ejus 
sermo  I  «udatur.  ili»c  Jacobus  ait  :  Nolite  ptures 
mag''i'ri  /ieri,  fratres  mei%  quoniam  wajus  jtufictitm 
sumiiis;  in  muitis  enim  offendimut  omncs  (Jac.  m). 
llinc  ipse  Dnniinus  redeuntibus  a  praedicatione  di- 
scipulis  pcdes  lavii ;  signiflcans  quia  nec  ipst  suinmi 
pnetlhatores  possiut  omnibus  sallem  cogitationora 
quibus  terram  contingunt,  carere  peccatis ;  sed  batc 
tameii  ipse  ,  qttaliacunquc  sint,  propilius  abluat. 
Oblcciatur  ergo  sancta  Ecclesia  suavibus  ac  salubri- 
bus   vitae  quiet;c   studiis,   in  eis  qut   talium  esse 


gnviter  tolerant  ?  Ubi  ergo  hujiismodi  tempus  in-  ^  experti  meruerunt ;  munusque  praedicandi  excusat, 


gruerit,  merito  excitat  Dominiis  Ecclesiam  de  somuo 
studiorum  dulciuin  quibus  oblrctatur,  eamque  verbo 
prnditaiionis  in>l>tere,  ac  frejueiili  exhortalione 
corde  pravorum  calcfacrre,  illustrare  ac  sibi  aperire 
precipit,  qua3  contra  illnm  c!au«a  erant,  ut  ingre- 
diens  p  ssil  habitare  pcr  fiilem,  malens  eam  ad  plu- 
limorum  saltitem  per  lubnrem  pervenire,  quam  in 
pauci*  qui  salvati  fueraut  quietem  habeie,  tainetsi 
ccelestiuro  bonorum  crebra  meditatione  latidabilem. 
Provocata  autem  ad  laborem  prxdicandi ,  respondet 
Ecclesia  Domino : 

Exspoliavi  me  tunica  msa,  etc.  Ac  si  apcrte  dicat, 
Deserui  tiegotia  rerum  iuflrmarum,  qua  ratioue  re- 


diceus  quodaminodo  cuin  Moysc  :  Obsecro,  Don.i*et 
miite  quem  missurue  es  (Exod.  iv).  Veruni  quia  Do- 
minus  amorem  erga  se  noslrum,  in  proximorun 
niaxiiue  vult  aniore  cognosci,  unde  Pet.  o  ipsum  se 
amare  teitio  profltenti,  tertio  respondil  :  Pasce  om 
meas  (Joan.  xxi),  apte  subditur  : 

DUectus  meus  misit  manum  suam  per  (oramenf  elc 
llaimm  quippe  suam  dilectus  per  foramen  oiittit, 
cum  nos  Dominus  occulta  invisibiliter  compuncliooe 
ad  opus  virtutum  accendit.  Mauum  suam  ad  nos 
pausare  cupientes  mittit,  cum  nobis  ad  memoriim 
reducit  operationem  suam,  quam  operatus  eat  m 
nobis,  non  solum  videlicet  ut  homines  essemua,  sed 


petaui  ?  Qui  enim  se  ad  offlcium  prxdicalionis  ac-  «%  etiam  ut  ipsius  esseinus.  Manum  suam  mittit  ad 


cingit,  quique  regendarum  sullicitudinein  suscipit 
anfmarum  ,  restat  ut  ad  providenda  eis  quibus 
seterna  pra?dicat,  temporalium  qnnque  necessitalum 
aubsidia  invigilet.  Id  oque  Ecclesia  in  cis  qui  suam 
et  in  iiecreto  curam  agere  malunt,  qu:im  molestiis 
faboriosarum  actiouuiii  occupari ,  cxuisse  se  tiinica 
sua,  ncc  denuo  indui  posse  commemorat :  nam  qnia 
luiiica  occupationes  biijns  saculi  fi^urale  diiinittiat, 
testatur  ipse  Dominu<,  cum  de  adventu  novissimi 
stii  examinis  loquens  ait :  Et  qui  in  agre  esf,  non  re- 
vertatur  tollere  tunicam  suam  (Matth.  xxiv) ;  mystice 
admonens  ut  qoi  erga  profectus  frucluum  spiritua- 
Ihim  manum  mentemque  occupaverat,  nc  ad  eble- 
CtametiU  mundi,  qurahjecora»,  appctenda  rcdcat. 


nos,  cum  iios  admonet  operationis,  quam  operatos 
est  in  se  pro  uobis,  cum  de  siuu  Patris  ad  poblicum 
nosti  um  egressus,  non  tantum  incarnari  et  in  terri* 
couversari,  ut  nos  Faceret  spiritualea  et  cceleste^, 
veriiin  etiam  mori,  ut  nos  perpetuo  viveremui»,  di- 
giiatus  est.  Unde  merito  venter  noster  ad  hujutinodi 
tactutn  ejus  iutremiscil,  quia  nimirum  rec<>rdata 
misericordiaB  ejus  operatione,  conscientia  wosira 
pavescit,  juxta  illud  prophelicum,  Consideraei  owera 
tua%  et  expavi,  atque  ad  curandam  proximorum  salu- 
tein,  pio  qua  Deus  incarnatus  est  ac  mortous,  quaai 
v..lei  assurgere,  festinat.  Solet  namque  Ttnlrit  na- 
mine  cor  designari ,  quia  sicut  in  veotre  cini  excc- 
quunliir,iti  cogitationes  in  cordesedula  rvtraclatioae 
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malurescuitl.  Uiuc  etenitn  Jeremias  :  Venlrem  meum,  A  recie  subinlulil :  Digiti  mei  pleni  myrrha.  Ileiu  mantis 


iuqiiit,  ventrem  meum  deleo  (Jerem.  tv).  Quid  uauique 
prodessct  auriitoribu*,  si  doctor  suus  ventrem  suuui 
fce  dolere  quereretur?  Sed  muhum  in  eis  confrrre 
studuit,  attestando  reprobis  eomm  actibus  suain 
quoque  conscientiam  turbalam  acdolore  iniimo  esse 
repleum.  Potest  autem  venlris  nomiue  ipsa  molli- 
ties  et  iiifirmltas  accipi  eorum  qui  doctrinae  oflicium 
suscipere,  vel  quia  minus  se  idoneos  aestimant,  ire- 
pidant,  vel  quia  olio  suae  quietis  oblectantur,  refu- 
giunt.  El  ad  tactum  dilecti  venler  inlremuit  sponsa?, 
cum  ad  instinctum  divinae  compunctiouis,  inhYmi 
Ecclesia?  lorporem  ignaviae  discutiunt ,  seseqtte  ad 
exercitium  boni  operis  accendunt,  nec  non  et  ad 
consulendum  proiimis  praedicaudo  assurgunt.  Uoc 
esl  eniin  quod  sequitur  : 

Surrexi,  ul  aperirem  ditecto  meo.  Aperire  namque 
Domino,  boc  loco  verbum  Domini  praedicare  signifi- 
cai.  Aperimus  quippe  Domino,  non  solum  cuin  ad- 
venlum  ipsius  nostro  in  corde  per  amorem  suscipi- 
mos,  verum  eti  im  cum  eos  qui  conla  sua  contra 
▼eritaiem  claudcre  solebant,  ad  hanc  recij  iemiam 
instruendo  cotivertimus.  Et  bene  sc  sponsa  ul  a|  c- 
riret  dilecio  surrexisse  cominenmrat,  quia  neces  c 
est  omntmodo  ul  quisque  veriiatcm  praedicare  dis- 
ponii,  prius  ad  agenda  ea  qtiae  Joccai,  assurgat,  ne 
torte  aliis  praedicans  ipse  reprobus  elGciulur.  Cui 
subjuncU  verba  couveniunt,  dum  dicitur : 

Manut  mece  stiUaverunt  myrrham,  etc.  In  manibns 


sponsx  siillaut  myrrham,  cum  operarii  illius,  id  est, 
doctorcs  sancli  mortificaiioni  salulifcrae  corpus 
sul  jiciunt,  et  digiti  ejus  pleni  s-mt  myrrba  probaiis- 
sima,  cuin  iu  tanium  tribulationibiis  proficiunt,  ut 
invincibilis  eiiam  eorum  declarelur  esse  patientia , 
jnxta  illud  Apostoli :  Sed  gloriamur  in  tribulalionibns, 
scientes  quia  tribulotio  patientiam  operatur,  patientia 
autem  probationem,  probatio  autem  spen;  spet  autem 
non  confundil  (Rom.  v). 

Pessutum  ostii  mei  aptrui  dilecto  meo.  Pcssultim 
ostii  sui  sponsa  dilecto  aperu  t,  cum  auima  quaeque 
elccta  lemplum  sui  peeloris  divina  visiutione  atque 
in  habiuiione  d  gnum  fecerit.  Pessulum  ostii  dilecto 
pulsanti  apcrii,  cum  ius*  irattone  subita,  nd  desideriu 
**  coelestium  accensa  saUgit  latius  sinum  meutis  ad 
accipienduiu  gu  tum  ejusdem  supernae  dulcediuis 
aperire.  Dixerat  euiin  supra  qoia  dilectus  missa 
inaiiii  per  foramen  se  teligeril,  ac  trcmore  co:»cus- 
seril  :  cujus  tactu  veliemeuier  inflammata,  cuj.it 
jaiu  nou  p  r  angustiam  foraminis  ejus  manu  c  »11- 
tingi,  sed  palefacu  cordis  jtnua,  felicissimo  ejus 
amplexu  (*erf'rui,  id  esl,  suaviuie  divime  illustraiio- 
nis,  quam  rapiim  jain  et  permodice  seuserat,  ple- 
ii  us  saiiari.  Verum  quia  perfecta  acternoruin  gati- 
d.cruin  vibio  nulli  in  bac  vila  eleclorum  conce- 
diiur,  quje  cuuclis  in  alia  vita  justis  pnciniorum  loco 
resiTvatur,  recie  subtlitur: 
At  ille  didinavirat,  elc.  IIoc  csl  enim  quod  Psa!- 


euim  opera  quae  per  manus  liunt,  in  digitisaccipinir      misla  aii :  Accedet  homo  ad  cor  altum,  el  exallabitnr 


tliscretio  per  quam  opera  dirgtinlur :  quia  iiimiruui 
nulla  nostra  mcmbra  plurimis  disiincta  articulis, 
nulla  flexibus  sunt  apliora  quam  d«giti.  Hinc  est 
enim  quod  Dominus,  seutentiam  de  aduliera  datu- 
rus,  primo  digito  scribebat  in  terra,  ac  sic  judicium 
quod  pelebatur  exnlicavit,  myslice  nos  admonens  ut 
qnolies  alios  casiigare  vel  judicare  disponinius , 
prius  bumiliali  noslram  conscientiam  sderti  disr.re- 
tione  exsculpa/iius,  €Ousideran;es  sedulo  ne  et  ip*i 
tenti  mur.  Dictum  est  autem  saepius  quia  myrrbam 
contiaentiam  carnis  el  martyria  significat  :  tinde 
patel  sensus,  quia  manus  sponsae  stillant  myrrbain, 
cum  operibus  continentiae  se  mancipat  anima  sancia ; 
et  digiti  ejus  pleni  sunt  myrrba  probatissima,  cum 


Deus  (Psat.  lxiii).  Nam  quauloseallius  bumanum  cor 
ad  corileiiiplamlam  divinae  visionis  gloriam  fide  et 
oratione  puiificatum  sustollil,  tanto  altius  invenil 
esse  quod  quacrat,  ei  ad  quod  promerendum  tem- 
pnre  promissae  reiribtftionis  ascendit.  Cui  simile 
E«  cles  astes  :  Dixi,  sapiens  eficiar;  et  ipsa  longius  re- 
cesiil  a  me%  multoqite  maqi*  quam  erat  (Ecct.  vn). 
Nec  practereundum  quod  non  ait  simpliciter  :  Ostium 
meum  aperui,  scd  petsulum,  inquit ,  ostii  mei  aperui 
dilecto  meo.  Clauserat  euim  pe^sulo  in  aluim  deuiis- 
so  eouclave  sui  roniis,  ne  quis  boc  profauus  aut 
insidiator  intret,  juxla  illud  Salomonis :  Omni  custo» 
dia  urva  cor  tuum;  quoniam  ex  ipso  vita  procedit 
(Prov.  iv).  Aperuit  item  dilecto,  ut  repulsis  immun- 


se  discretione  solliciu  examinans,  invenit  supernae  t\  dorum  turbis  omnibus,  liberum  in  se  locum  Condi- 


tantum  retributionis  tntuitu  eoattnenter  vivere.  Nam 
qui  humanae  laudis  gratiae  student,  qui,  tesie  ipso 
judice,  receperunt  mercedem  suam,  bi  nimirum 
myrrbam  slillare  videntur  e  manibus,  sed  nequa- 
quam  digitos  probatissima  liabeut  myrrba  replelos, 
quia  etsi  non  solum  faculutes  pauperibus,  veruin 
etiam  membra  tradunt  ignibus,  si  chariutcm  non 
liabuerint,  nibil  eis  prodest.  Quia  ergo  is  qui  alium 
docere  vult,  ipse  debet  et  ab  illecebris  abstinere 
carnalibus,  el  ad  patiendam  pro  confcssiune  fidei  esse 
paratus,  recle  cum  diceret :  Surrexi  ut  aperire<n  dite- 
cto  meo;  continuo  subjuiixit :  Manus  mece  stillavervnt 
myrrham.  Ei  quia  eamdem  c-  ntioenliam  vel  passio- 
nem  aeternae  solum  mercedi^  intentionc  fieri  oportct, 


toii  prxberet.  Nec  repugnare  puundum  est,  quod 
supra  dixiinus,  aperire  sponsam  dilecto  guttis  no- 
ctium  ac  rore  algenli,  cum  Ecclesia  vel  anima  fide- 
lis,  cor  proximorutn  ad  laudem  Conditoris,  quem 
nescieb  »nl ,  vel  non  curab  >nt9  acceudit,  et  nunc 
eam  iuterpretamur  pessultim  ostii  sui  eidem  dilecto 
res  rare,  in  eo  quod  ipsa  per  profecturo  compun- 
ction'8  suam  mentem  laiius  ejus  ingressui  pnefecit : 
uno  enim  eodtmque  fit  utrumque  moroento,  quia 
nimirum  intcrna  aspiratio  quemcunque  ad  colligen- 
dns  Deo  animas  accendii,  ipsum  pariter  ad  anioretti 
ejusdem  Conditoris  ardentius  solet  acccndere.  Nec 
alia  causa  quempiam  recte  ad  docendum  quani  atnor 
Deiconriiat.  Etdum  ouisuuc  dcccndo  animam  proxi- 
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tiii  ad  raptenda  divin;c  pietatis  dona  pandere  dele-  A  serla  litteris  doctrina  sive  opus  invemlur.  Quispon- 

•  1  3  ^^      •  _  1*1  *•     i*     •  •  * •  •  -  -•  _ 


ctatur,  suam  pariier  incniem  neeesse  esl  ha?c  agcndo 
iunovet,  alque  ingressui  grati«  coeleslis  largius  di!a- 
lel.  Deni«|ue  sequenlibus  verbis  manifeste  innottiil 
sponso  quantum  profirerei,  dum  pricordia  pr»xi- 
morum,  quse  obscura  viderat,  Doir.:no  aperire  cu- 
rabal,  graviter  ferens  eum  quem  i|Sa  lantisper  ar- 
debat,  infideii  aliorum  torpore,  quasi  rore  nocturno 
gutiisque  gravari.  Nam  sequitur  : 

Anima  mea  liquefacta  e$tt  etc.  Quanto  suavius, 
inquit,  vocein  atque  viciniam  dilecii  mei  perfornmei: 
secretse  compunctiouis  accepi,  tanto  sublimius  qnid- 
quid  in  me  erat  frigidum,  iucaluit ;  quidquid  rigidum, 
liquefactum  cst ;  adeo  ut  uibil  nisi  in  lacrymas  re- 
solvi,  dulce  babuei  ini ;  et  quem  me  ad  puncium  sua 


sam  qtiaesitu  dilecti  fatigatam  iuvenienies  percutitint 
ac  vulnerani,  quia  ammain  quam  superno  ainore 
anxiam  reperiunt ,  verbo  suae  doctrina.  aroplitis  in- 
flainmarit ;  et  dum  in  ea  quidquid  terrcnuui  reman- 
sisse  depreliendunt  exstingiiunt,  eamque  ad  infima 
cuncia  velut  insensibilem  reddunt,  quasi  hanc  per- 
cutiente*  vulnerant  :  cum  cnim  describeus  ariuatu- 
r  ni  Dei,  Aposlolus  dicat :  Et  gladium  Spiritus,  quod 
et.1  verbum  Dei  [Eph.  vi) ;  quid  mirtim,  si  percussu* 
diciiur  et  vulneratus,  qui  boc  gladio  Uugitur  ?  Ilujus 
siquidem  iclu  gladii  vulnus  accipitur  il.ud  de  qno 
dicitur  alibi,   Vulneraia  charitale  ego  $um. 

Tulerunt  miki  pallium  meum  custodet  mnrorum. 
Custodes  murorum  iidem  summi  doctores  stint,  ctim 
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gratia  coittiiigentcm  retiuere  nequi verain,  absceden-  ™  eos  quoque  qui  Ecclesiam  gubernare  ac  munire  suf- 


tem  jam  fletu  requirere  gcmituque  delector.  Ct  boc 
quoque  mibi  liquesceuti  a  rigore  prislino,  et  effun- 
denti  in  me  animam  meam,  non  parum  dedit  au- 
gmenti ,  quod  muUorutu  rcfrigescere  eharitalem 
lutueor,  couquerente  ipso  quod  noctium  guttis,  id 
esl,  tenebrosis  pravorum  sit  tumuliibus  obsitus.  Ct 
quia  dissipaverunt  iniqui  legein  ejus,  ideo  ipsa  magis 
magisque  mandata  ejus  super  aurum  et  lopazion 
diligere  curavi. 

Quativi,  el  non  inveni  illum,  etc.  Ilrc  eorum  in 
saucta  Ccclesia  vox  est,  qui  consuerunt,  transcensa 
labeutiuiu  rerum  sollicitudine,  summis  tantuni  iu<  e- 
dcre  bonis,  ac  patrix  ccelestis  amare  semper  ingres 


ficiant  instruere  satagtint.  Credo  Tiraolheus,  Titus 
et  casteri  liuju.modi  operatores  veritatis,  niuri  erai.t 
civiiatis  Dei ;  et  Paulus,  cum  eisdem  exbortatoria 
dfrf  pra-cepta,  quid  uisi  cuslos  inielligendus  e>t  mu- 
rorum  ?  Custodcm  esse  se  namque  cifiutis  quam 
•ollicitus  circumiret  osteudit ,  cum  virtutes  suas 
euutnerans  ait :  Prater  illa  quce  exirintecu*  sunl  in- 
$'antia9  tnea  quotidiana  tcllicitudo  omnhtm  tcdtsia» 
rum  (II  Cor.  xi).  Custodem  se  item  mmorum  esse 
docuit,cum  Timotheo  dicit:  Tu  vero  uigila  ;  in  onmis- 
bu$  labora;  opm  (ac  evangelittee ;  mini$terium  iuum 
imple  (II  Tim.  iv),  et  c.i  lera  hujusmodi.  Et  *d  Titum : 
Ideo$  inquil,  reliqui  te  Creta%  ut  ea  quod  dcsnmt  cor- 


snm  :  de  quibus  dubium  non  est  quia  non  una  eadem-  r  rigas%  etconttituas  per  civitates  pretbyterostsiettt  el  ego 

fliie  vi  dulceditiifi  «cmner.  nt  volnnt.  rlAsifWin  «niuu*.       tibi  ditnnxni  tTit.  t\.  Tnllnnt    aniAm    ntlluim   initm 


que  vi  dulcedinis  semper,  ut  volunt,  desiderio  sujvci- 
norum  possint  affici,  quia  nimirum  ha?c  virtus  non 
in  arbitrio  elevatx  ad  superna  mentis,  sed  in  dono 
est  tantum  elevantis  atque  illuslrantis  Dei.  Quoties- 
cuiique  ergo  anima  casta  vel  egredi  cupil  ad  Domi- 
num,  vel  in  carne  posila,  gustu  futurse  beatitudinis 
attolli,  nec  tamen  staiim  quod  deposcit  impetrat, 
ttinc  necesse  est  gemebuuda  dicat  :  Quia  quwshi 
illumtet  non  inveni ;  vocavi,  et  non  retpondit  mihi. 
Invenitur  namque  semper  a  bene  quaerentibus,  ut 
misercatur ;  respondct  semper  a  bene  vocantibus, 
ut  perpetuam  consulal  ad  salutem  :  sed  non  semper 
ad  hoc  respondet,  aut  se  iiiveniendum  offert,  ut  quod 
in  pattia  pervenientibus  promitiit,  hoc  in  itinere 


tibi  disposui  (Tit.  i).  Toilunt  autera  pallium  suum 
sponsae  percussx  et  vulnerata^  custodes  murorum, 
cum  apostoli  vel  apostoliei  viri  anima)  cuilibet  divi- 
do  amore  attacUe  ,  re  inacula  transeuntium  rerum 
auferunl ,  ut  intimis  expedi'a  curis,  hberiori  cursu 
faciem  sui  Couditoris  rcquiral.  Pallium  namqoe 
idem,  quod  supra  lunica ;  ubi  ait  :  Exspoliavi  me 
iunica  mea.  rermn  lcrrestrium  implicameuta  desi- 
gnans. 

XX.  Adjuro  vo$,  filiceJerutalemttitnvenerilltf  ctc. 
Merito  languet  amore  sponsa ,  cum  gladio  Spiritas 
percussa  ac  vulnerata  carnalis  amictum  cupiditatis 
exuit,  quia  quantum  in  Deoconvalescitaniraa  sancta, 
tantum  ad  syeculi  bujus  affectum,  quasi  debilis  effi- 


linjus  exsilii  adbuc  pergentibus  proroget.   Denique  t\  cilur  ct  mfir,,,a-  Nec  mirandum  si  languere  dicatur 

miikliilia     aitnina     <*Amii     H^«a   Al*.m~*..-     rk.._*    .    tr  in!in<i    iun>fd/tin  a.I    a^m..m  .«..^^i:  ....»     ^.._    »„«_.^i.._ 


quolidie  sxpius  genu  flexo  dicamus  Patri  :  Veniat 
regnum  tuum;  nec  nosexaudiri  diffidimus,  nec  sta- 
tim  quod  postulamus  accipimus,  sed  effectum  noslra» 
precis,  donec  in  fine  consequamur,  palienter  gau- 
denterque  sustinemus. 

Invetierunl  me  cu$lode$%  elc.  Cuslodcs  qui  cir- 
cumeunt  civiialem,  sancti  sunt  doctores  quibus  Gc- 
clesi*  cura  delegata  est,  ul  eam  videlicet  ?el  verbo 
vel  exemplo,  et  ab  incursione  pravarum  tutentur 
doctrinarum,  et  ad  Conditoris  sui  timorem  ac  dile- 
ctiouem  magis  magisque  succendant.  Hi  etenim 
civitatem  circumeunt,  quia  in  omuibus  sanct«  Cc- 
clesiae  loci.  quaquaversum  toto  orbe  distendilur , 
•orum  vcl  praesentia  corporis,  et  viva  vox,  vel  in- 


aniina  perfecta  ad  ea-qua.  mundi  sunt,  cum  Apostolus 
eos  qui  mundum  perfecte  reliquerunt,  mortuos  ap- 
pellare  non  dubitet  :  Mortui  enim  ettis,  et  vita  vestra 
abscondita  est  cum  Christo  in  Deo  (Galat.  vi) ;  et  de  se- 
ipso  :  Mihi  mundus  crucifixutetttetegomundo(lbid.). 
Filiae  Jerusalein  cives  suul  pairhe  cceiestis,  qui  par- 
tim  adbuc  peregrinanlurin  terra,  partiui  jam  regnant 
in  illa.  Verum  hoc  in  loco  cum  diciiur:  Adjuiovos, 
filice  Jerusalem,  si  inveneritis  dilectum  meumf  ut  an- 
nuntietis  ei  quia  amtre  langueo,  illam  ejus  partem 
videtur  alloqut  qua.  in  terris  versala  necdum  per- 
fecte  Dominum  videre  meruit,  quem  tamen  saepius 
iuvenit,  cum  suo  illum  in  pectore  per  amorem  reci* 
pit.  Ilasergo  lilias  Jerusalem  adjurat  sponsa  ulsi 
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invenerint  dilectuiii  ipsius  niiniient  ei  quia  languel  :  A  homiiie*  rectos,  et  ijise  iuliuitis  aiiscuerit  quxslto- 
iiiis  quippe  sumus  spousa   Iukc,  et  aniica  ejiisdem      mbiis. 


Dei  et  Domini  nosTi,  in  quantuin  ei  adhiereiiics 
iiiius  cum  eo  spirilus  elficimur,  et  cum  aciernoruin 
de.«ideriis  accensi,  atque  ejus  quein  nondum  vide- 
itius  condiioris  nostri  faciem  suspiranies,  venimus 
ad  fanuilos  illius,  quos  angelicam  in  terris  agere 
vitani  credimus,  eosque  subniii  peiimus  ui  leinpore 
devol.H  suu;  orationis  uos  quosque  Domino  cominen- 
dent,  ac  pio  nobis  imerveniant,  utejus  videre  vultum 
mereamur.  Iloc  est  profecto  qnod  agiinus,  adjurautes 
IHias  Jeru<alem  nl  amoris  nosiri  magnitudinem  ad 
Detnn  rcferant,  et  pro  ejus  videnda  gloria,  nobis 
;i>que,  ut  sibi  supernuin  poscant  auxilium.  Unde  et 
tale  per  omnia  ab  eisdein  i\ liabus  Jerusalem  respon- 


Caput  ejus  aurum  optimum.  Dicil  Apostolus,  qaia 
caput  mulieris,  vir;  capul  viri,  Chrislus;  capul  aulam 
Chrhli,  beu$  (I  Cor.  n) ;  quod  videlicet  caput  auruui 
est  optimom,  quia  sicut  auro  nil  pretiosius  aestiua- 
lur  in  inetallis,  ita  singularis  et  sempiterna  Dei 
bonitas  jure  omnibus  quae  ipse  fecit  bonis  anteceliil. 

Comce  ejui  elalas  pahnarum,  etc.  Comab  capilis  di- 
lecti  catervse  sunt  sanctorum,  quae  Deo  fideli  famu- 
latu  adhaerent ;  meritoque  elalis  palmarum  assimi- 
laiilur,  quia  dulcedinein  perpetuae  reitiuner.ttioui* 
exspeclaut.  Unde  est  illud  P*almograpbi :  Jusius  ut 
palma  florebit  (P$al.  xci).  Merito  uigrae  quasi  cor- 
vus  dicuntur,   quia  non  banc  a  se&e  bubere  duleedi- 


sum  rcdditur,  quod  devotae  lidelium  collationi  maui-  B  „ein  po8$ei   ^  aD  jh0  speranl  accipere,  qui  ait : 


feste  congruat.  Nam  sequilur  : 

XXI.  Qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto,  ete.  Quod 
est  aperte  fratrem  lidelein  fratri  fideli  dicere  :  Obse- 
cro,  quia  cbaritaie  Redemptoris  te  fervere  coutpe- 
rio,  niihi  quoque  de  eo  verba  facias,  me  salulari 
exhurlaiione  conflrmes ,  qualenus  meo  in  corde 
charitas  eadem  ejus  beneOciis  ac  donis  augeacat.  Et 
quidem  jamdudum  limorem  ejus  liabere,  peecatomoi 
nieorum  conseius  coDpi,  sed  nunc,  profieientementis 
robore,  securior  jam  factos  de  vcnia  peccaiorum, 
de  cbarilate  ejus  aliquid  audire  delector.  Dic  ergo, 
age,  qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto  f  hoe  est,  ex 
ea  parlequa  diligi  debeat  potius  quain  limeri.  Hu- 


Sicut  patmes  non  polest  ferre  fructum  a  semetipoo  , 
tiisi  manserit  in  vite,  sic  nec  vos,  nisi  in  me  mansentU 
(Joan.  xv).  Imo  nil  ex  sese  nisi  tenebras  fuisse  d*- 
prehenduut,  admoneiite  Apostolo  :  Quia  fuistis  ati- 
quando  tencbrce,  nunc  autem  lux  in  Domino  (Eph.  v). 
Nec  mirandum  est  nos  ante  lavacrum  regeneratioais 
nigredini  esse  coinparatos  corvorum,  cum  iptis 
apostolia  jam  te  sequenlibus  magisira  verims  dicaft : 
Si  erao  vo$%  cum  siti$  maii,  noslis  bona  duta  daro 
filiis  vesth$  (Matth.  vn).  Sed  et  legislator  videamua 
an  in  comis  sponsi  corvimun  aliquid  ioter  elaus 
deprehenderit  palmarum  ?  Couspecla  siquidem  luce 
divinae  gloriae,   mox  tenebras  iiumanae  pravitaiis 


jtismodi  verbum  habes  et  in  cantico  Isaiae  :  Vinea  c  agnovit,   ac  redarguit,  diceus  :  Dominator  Dominet 
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facia  est  dilecio  in  cornu,  in  loco  uberi,  et  caelera, 
usque  dum  ait :  Vinea  sabaolh ,  domus  hrael  :  et 
homo  Juda,  novellum  dilectum  (Isai.  v).  Potest  autem 
dilecius  ex  diiecio,  Filius  ex  Palre  intelligi ,  sicot 
tumen  de  lumine,  Deus  de  Deo,  idetn  recle  creditur 
et  coufiletur.  Sicut  enim  una  cliaritas,  et  una  deiias 
Patris  et  Filii,  sic  esl  et  una  dileciio,  Joanne  atte- 
siante,  qui  ait  :  Et  omnis  qui  diligit  eum  qui  genuit, 
diliyit  eum  quinatus  tst  exeo  (l  Joan.  m).  Sequilur 
coiidigna  quaerenlibus  a  parle  sponsae  responsio. 

XXII.  DUectus  meu$  candidus  et  rubicundus,  etc. 
Caudidus,  quia  in  carne  apparens9  peccatumnon  fecitf 
nec  inventus  est  dolus  in  ore  ejus  (I  Petr.  n);  rubi- 
cundus,  quia    lavit  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine 


Deus  misericore  et  clemens,  patiens  et  muitte  misero- 
tioni$,  et  veru$t  qui  custodis  misericordiam  in  millia, 
qni  aufers  iniquitaiem  et  scelera  atque  peccata,  nultusque 
apud  U  per  se  innocens  est  (Matth.  vu).  Coinae  igilur' 
spousi,  id  est,  cohortes  justorum,  sicut  elatae  sunt  pal~ 
maruiu,  nigra. ,  quasi  corvus,  quia  per  misoricordiam 
quidem  dominatoris  ad  gaudia  victoriae  tenduni,  sed 
per  sese  cognoscunt.  Potest  autem  bic  versiculus 
et  de  bis  qui  in  ccelesli  patria  suo  Couditori  aeter* 
naliter  adhaereut   spiriftbus  accipi ;  qui,  quo  ahius 
gloriam  incoinmutabilis  et  perpetuae  majesuilis  aspi- 
ciunt,  eo  verius  omne  quod  creatum  est,  quam  «t 
infiriuuin   ac  vile  ,  perpeudunt.   Appouius  coinat 
sponsi,   virluies  angelorum  imerpreiatur,  et  addit. 


suo  (Apoc.   i).  Et  beue  primo  candidus,  deinde  ru-  j)  dicens  :   c  Etaa  vero  palmarum,  quod  dixil,  docuit 


hicundus,  quia  primo  sancius  venit  in  mundura,  et 

postmoduin  sua  passtone  cruentus  exivit  de  inundo. 

iilectus  ex  millibus,  quia  ex  omni  genere  humano 

ii;  us  Mediator  Dei  et  bominum,  per  quem  mundus 

nconciliaius,  assumptus  est,  a  Deo  solus  morlalium 

de  coelo  audire  dignus  fuit :  Hic  est  Filius  meus  dile- 

ctu$9  in  quo  mihi  comptacui  (Matth .  m),  id  est,  in 

quo   uil  viiii  quod  me  offenderet,  et  omne  pondus 

virtutis  iu  quo  gauderem  inveni.  Utide  bene  de  illo 

tlicit  Ecclesiaste*  :  Vtrum  de  nutle  unum  reperi;  inm- 

iierem  ex  omnibus  non  inveni  (Ecct.  vi.)  :  subaudis, 

pcrfecla  justiiia  refulgenlem.  Hoc  euim  in  his  verbis 

(ict»ere  iutelligi,  subjsncia  sentenlia  declarat,  qua 

dicitur  :  Solummodo  hoe  iovcni,  quod  feeerii  Deus 

Pathol.  XCI. 


praedicla  miuisteria  uunquam  inciiiiari  a  sua  poten- 
tia  suoque  oflicio,  sed  semper  sublimia  permauere ; 
sicut   pahnarum  comae  semper  viroris  virtuteiu  te- 
nentes,  in  sublime  elalac  sunt.  »  Julianus  de  his  iia 
loquitur  :    c  Comae  etiain  alia  coinparatione  signan- 
tur,  qua  taiuen  et  cincinnorum  forma  fulgoreni  aun 
\ideatur  inytari.  Com»  ejus,  sicutelatae  pahnaruiti. 
ut  crispa.  nimirum  videantur  et  rutilae.  >    Et  pauio , 
post :  c  Ae  si  diceret :  Divinitati  sanctorum  ejus,  et 
hominum  et  angeloruin  faiuulanlur  cohortes,  ei  ho- 
noreiQ  regis  continua  laude  concelebrant ;  aique  ita 
sunt  ministerii  sui  dignitate  conspicuae,utpaluiaruia 
instar  excellant,   auri  instar  refulgeant.  Sed  tatoaa 
adco  illuin,  cui  obscquiintur,  intelligunt,  ut  noo 
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solnm  nil  elaliotiis  assumant ,  caetcrum  pras  uimia  A  ei  divinorum  cliarismalum   luce  reptenlur.  Quae  vi- 


huinilitatc  fuscae  uigneque  videanttir.  >  Porro  alia 
transhtio,  pto  elatis  palmarum,  unuin  nomen  po- 
suit,  crines  ejut  abietis.  El  quidem  scimus  quod  abies 
Cm*ce  clatis  vocaiur,  et  nunquam  marcoris  infirmi- 
late  commuiatur  :  unde  videtnr  elales  hoclocoGrae- 
com  esse  verbum,  non  Lalinum,  iioc  est  nomen  ar- 
lioris  proprium.  Quod  etiam  IMinius  Secundus 
astruere  videtur,  cuin  de  unguentis  scribens,  dicit : 
c  Est  praeterea  arbor  ad  eadem  unguenia  pcrtinens, 
quam  alii  elatem  vocant,  quod  nos  ahietein,  alii  pal- 
mam,  alli  spalham.  >  Quibus  verbis  conjici  datur 
quod  elat.-e  siint  arbores,  simiiiludinem  liabenles 
aliquam  palmae  vel  abietis,  unguentis  aplc  conti- 
ciendis.  Quas  ideo  nostcr  iiuerpres  elatas  palmarum, 


delicel  charismata,   quia  gratis  tidelibus  el  sola  su- 
pernse  benevolentiae  causa  danlur,  apte  subditur  : 

Quce  lacte  sunt  lolce,  etc.  Hecle  etenim  lactis  no- 
mine  dona  supernae  largitionis  et  pielalis  indicantur 
quia  nimirum  matres  quae  parvulos  nulriuul  fetus, 
graiuito  eis  ac  naluralis  causa  dilectioni*  alimenlum 
lactis  ministrant.  Lacle  ergo  sunl  lotae  rolumbae 
quibus  octtli  assimilanttir  sponsi,  quia  gratia  satvi 
facti  sumus  per  fidem,  et  hoc  non  ex  nobis,  Dei  enim 
donum  est  (Ephes.  u,  8).  Ita  aulem  hac  columbae,  id 
est  donatioues  Spiritus,  lacte  lotae  dicuntur,  qtiae 
nunquaui  sordis  aliquid  bahuerunt,  quomodo  diciiur 
a  Psalmista  :  Eloquia  Dominiy  eloquia  catla ;  argen- 
twn  igne  examinatum,  probatum  terrai,  purgutum  se- 


id   esi,  abietes   palmnrum  dixit,  ne  vulgare  genus  \\  ptuplum  (Psal.  xi,   7),  cum  conslet  ea  nil  iinquaro 


abietum,  quod  aediticiis  et  navigiis  convenit,  sed 
speciale,  quod  unguentis  apium  est,  iiitelligaraus  ; 
qnod  et  liguris  aple  convenit,  comae  enim  sponsi 
nttgiientoruin  comparanturarboribus,  quod  sancto- 
rum  caiervw,  quae  familiariter  suo  Conditori,  velut 
comae  capiii  adhaerent,  virtutum  sunlgiaiia  refertae; 
quibus  cum  divinae  majestali  sedulae  obsequuutur, 
quasi  com»  unguentorum  similes  caput  oruanl 
sponsi.  Dcnique  Maria  Magdalena  caput  Domini 
nardo  perfundens,  capillos  ejus  in  maguac  mysteriuin 
devolionis  datis  palmaruro,  id  esl,  aroraaticis  arho- 
ribus,  slmiles  reddidil. 

Oculi  ejus  sicut  columbm  super   rivos  aquarum. 
Quid  in  oculis  sponsi  typice  debeat  intelligi  Joannes 


lerrena  pollutionis  habuisse  quod  deberel  igne  pur- 
gari.  Sic  ipse  coaeternus  Patri  Fiiius,  el  recte  creditur 
ex  Patre  natus,  et  nunquam  fuisse  non  uatus,  recie, 
veraciter  contitetur  el  crediiur ;  et  alia  hujusmodi 
habes  iti  Scripluris  innumera.  Quae  etiam  columbae 
juxta  fluenla  resideut  plenissima,  quia  quaecunque 
corda  amore  virtutum  redundanl,  b*c  gratia  spiri- 
tualis  inhabilare  libentissime  solet,  ut  ea  subliraiori 
respectu  auae  praesentiae  iilustret,  quae  puritate  sia  • 
ceras  intenlionis  ad  coelestia  gnaviter  tendunl.  Si 
autem  in  ociiiis  Domini  praedieatores  verbt  ejus  in- 
telligere  volumus  ,  inveniemus  hos  sicul  columbas 
esse  super  rivnlos  aquarum  :  sicut  columbas  qui- 
dcm,  quia  sitnplices ;  super  rivulos  veroaquarum, 


aperit,  cum   se  Agnum  vidisse  commeraorans,  ha-  C  qUia  spiriluali  suut  ^raiia  ditaii.   Qui   pcr  rivuios 


bentem  cornua  septem  ,  coufeslim  exponendo  ad- 
junxit  :  Qui  sunl  seplem  spiritus,  demissi  in  omnem 
ttrram  (Apoc.  iv).  Scptem  autem  spiritus  dicit,  se- 
pieni  dona  unius  ejusdemque  Spirilus,  quae  Isaias 
notissimo  divinae  operationis  ordine  distinguil,  quia 
Spiritus  sanctus  disciplinos  effugiet  ficium.  Delectatur 
autem  sede  illarum  mentium  quae  se,  instar  aqua- 
rum  viventium,  reddunt  lucidas ;  quae  nil  sibi  sordi- 
dum,  nil  tenebrosum,  nil  quod  non  ab  omnibus  veri 
amaioribus,  iino  ab  ipsa  veritate,  quaecordascrutatur 
el  renes,  probari  dtbeut,  inesse  patiuutur.  Et  hcne, 
non  super  stagoa  aqtiarum,  sed  super,  inquit,  rivuios 
aquarum  :  si  eiiiin  requiras  quo  derivenlur ,  quo  fu- 
giautliae  aquir,  prcdit  ipse  fons  vitae  de  quo  oriuntur, 


aquarum  saepe  designantur,  quia  Scripluris  sanctis, 
quae  et  ipsae  vocabulo  aquarum  crehro  figurautur, 
vigilanter  iutendunl,  quibus  edocti,  facilius  insidia* 
diaboli  diguoscere  ac  declinare  valeaut.  Columbje  si- 
quidem  super  rivulos  aquarum,  non  solum  propler 
potum,  vel  lavacrum,  vel  loci  amoenitaleiu  ac  muodi- 
liain  residere  solent ;  sed  ea  uon  minus  iuientione, 
ut  venientis  umbrain  accipitris  in  aquarum  perspi- 
cuitate  praevidere,  ae  sic  imminens  ab  boste  perica- 
lutn  evaderc  possinl.  Cujus  figura  naturae  in  propa- 
tulo  est,  quia  jugi  divinoruracloquioruin  medilatioue 
opus  babemus,  ut  vel  facta  sanctorum  vel  dieu 
legenles,  quo  nos  gencre  apertae  impugnationis  anii- 
quus  hostis,   quibus  fraudum  inachinis  debellare  m 


idcsi,Dominusno»ler,dequobabenlcordaeiecloruio  D  supplantare  conetur,  soliicita  menle  perscrulemur. 


quidquid  mundum  ac  lucilluum  habcnt.  Fiet,  inquil, 
m  eo  [ons  aqum  salientis  in  vilam  aternam  (Joan.  iv); 
nani  qui  muuditiam  quidcm,  vel  sermonia  videnlur 
babere  vel  operis,  sed  ad  coelesiia  regna  per  eamdem 
mundiliam  lendere  aul  dissimulanl  aut  ignoraot,  bi 
pnifecto  non  rivulis,  sed  siagnis  adacquaiilur  aqua- 
rum.  Qoi  vero  apertis  in  se  sordibus  locum  malignis 
pra?bent  spiritibns,  lales  non  aquit  mundts,  sed  vo- 
loUbris  iuli  inagis,  quibus  sues  gaudent,  assimilan- 
tur.  Sues  ergo  paludibus,  columbse  rivulisdelectan- 
tur  aquarum,  quia  in  pectoribus  immundis  nptain 
spiritus  imuiHndi  maosionem  usurpaut.  Beati  autem 
wtundi  corde,  Ijuoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Maith.  v)v 


Moxquo  uhi  futuras  ejui  insidias  perspicimus,  uoi- 
cum  nobis  refugium  foramina  pelrae  nostrae,  id  est, 
Dominicae  tidei  piaesidia  itilremus,  ac  signo  nns 
pas»ionis  illius  defensare  sludeamus.  Sed  el  cavernam 
maceriae  cito  volatu  petaraus,  id  esl,  sanclorum,  vel 
angelorum,  vel  homiiium  crebras  pro  nobis  interces- 
sioues  apud  inisericordiam  pii  Condilorisquaeramus. 
Qucd  cura  universis  tideiibus,  lum  illis  maxime  pre- 
batur  osie  necessarium,  quibus  non  sui  soluminodo 
cura,  fed  et  aliormn  gubernandorum  atque  erudien- 
dorum  esi  onus  imposituin.  Haec  suni  etenim  firmis- 
siiua  ac  lulissima  sancl»  Eccleslae  praesidia,  propter 
qum  superius  a  Domino  audivit,  Swrgi t  mmica  wm 
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sponsa  mea,  et  veni%  columba  mea,  m  (oraminibu$  pe-  A  poleslatum,  quasi  accipilrum  unguibus,  rapianiur. 


irmf  in  caverna  macerim.  Bene  autem  de  eisdeui  co- 
Jumbis,  id  est,  spirilualibus  verbi  ministria  dicilur, 
Qum  lacle  tunt  lotm,  et  resident  juxla  fluenta  plenissi- 
mat  ut  primo  omniom  lavacro  bapiisroi  essere- 
creali  insinuenl :  quod  non  absurde  vocabulo  lactis 
espriinilur,  quia  inter  ea  connumerantur  sacramenta, 
quibus  infantia  sanctae  Ecciesiae  vel  nasci  consuevit 
vel  mitriri.  Si  quid  aulem  inter  rivulos  aquarum  et 
flueota  plenissima  distare  credimus,  potest  in  rivu- 
lis  aquarum,  erudilio  Testamenli  Veleris  accipi , 
cnjus  cullores  veraciier  Deo  dicere  noverunt,  Filii 
aulem  hominum  in  proteciione  alarum  tuarum  $pera~ 
bunt  (P$al.  lxii)  ,  videlicet  ne  insidiis  aeriarum 


Inebriabuntur  ab  ubertate  domu$  tuw,  et  lorrente  volu- 
ptaiis  tum  potabi$  eos,  quoniam  apud  le  ett  (6n$  vitm 
(Ptal.  xxxv,  10).  Potestin  fluentis  plenissimis  per- 
fectio  doctrinae  cvangelicae  non  inconveuienier  in- 
teliigi,  cujus  lanla  est  plenitudo,  ut  nulla  major  in 
hac  duntaxat  vilo  cominoramibiis  esse  possil.  Qtiss 
ab  alteruiro  dislinguens  evangelista  dicebal,  Quia 
lex  per  Moy$en  data  e$t ;  grulia  et  veritas  per  Jetum 
Chri$tum  (acia  e$t  (Joan.  i) ;  ei  quoniaiu  ulrius<jue 
Tesiamculi  scienlia  docioribus  veriiaiis  concessaest, 
recie  oculi  Domini,  sicul  coluiubae  dicuntur  supcr 
rivulos  aquarum,  quae  iacte  sunt  lotae,  et  residenl 
juxta  fluenla  plenissima. 


LIBER  QUINTUS. 


iienm  illiu$  ticut  areolm  aromatum,  elc.  Sicul  in  B  Lilia  praclerebal  in  labiis,  cum  audilores  suos,  paa« 


Inbiis  Domini  verba,  quae  loquebaiur,  ila  in  genis 
ipsa  modesla  pielas  siniul  et  severilas  vultus  ejus 
expriroitur.  Si  enim  de  puro  homine  recte  dici  po- 
tuit,  Sapientia  hominis  lucet  in  vultu  eju$,  quanto 
tnagis  in  vnliii  illius  hominis  qui  est  Dei  virtus  et 
Dei  sapientia  bene  consideranlibus,  et  summa  virtu- 
tis  et  sapientije  refolgebat  ?  Genm,  inquit,  illius  sicut 
areolm  aromatum  contitm  a  pigmentariis.  Quomodo 
enim  areolae  aroinalum  decenter  atque  ordinaic  com- 
positae,  magnam  speclamibus  et  odoris  et  aspectns 
sui  gratiam  prastant,  ita  apparens  in  bominc  media- 
tor  Dei  el  bominum  virtulum  sive  doclrinae  stiae  dul- 
cedine  prxsentes  illustrabat,  el  fama  ad  se  perlrahe- 
bat  abseules.  Pigmenlarios  auiem,  a  qnibus  hae  sunt 


peres  spiritu,  miles,  lugenles,  esurientes  et  sitienles 
jusiitiam,  misericordes,  mundicordes,  et  paciflcos 
esse  docebat.  Hisque  singulis  mercedem  perpetnai 
beatitudiuis  repromillebat ;  addidii  liliis  et  myrrham, 
cum  conlinuo  subjnnxil :  Beati  qui  pertecutiunem  p«« 
tiuntur  propler  juttitiam,  quoniam  tptorum  e$t  regnum 
cmlorum  (Matth.  v).  Iiem  laba  Hlius,  ut  lilia  rcnite- 
b.mt,  cnm  in  una  eademque  persona  verum  se  Deucn, 
vrroiu  dncebat  esse  ei  hominem.  Aureus  qu:ppe  co- 
lor,  qui  erat  intus,  veritati  divinitalis,  quae  eral  ln 
Chrislo,  decenler  aptatur,  maxime  quia  trifarius  est, 
quasi  nnam  ac  non  discretam  ejosdem  sanctne  Trini- 
taiis  gloriam  ligurat.  Candor  vero  exlerior  assumpt» 
humanitalis  inunditiain  competenter  et  sanctimo- 


areolae  consitae,  prophetas  et  apostolos  inlcllige,  qui  C  niam  designat.  Sed  et  eadem  labia  myrrbam  distilla- 


»jus  non  solum  sermones,  sed  et  mores  sacris  iudi- 
dere  paginis  concordi  prorsus  relaiione ;  hi  fulura 
incaruaiiouis  ejus  arcana,  illi  facla  narrantes.  Credo 
ad  speciein  genarum  ejus  referendum,  quod  exsulta- 
vil  in  spirilu,  parvulorum  lidei  congralulans,  quod 
dolebal  super  durilia  cordis  infiJelium,  quod  resu- 
sdtaturus  Lazarum  gaudebat  propter  tliscipulos  ut 
cretlerent,  quod  flenies  sorores  sive  amicos  ejus  in- 
iuens  flevii  et  turbavit  semeiipsum,  qnod  immiueiite 
passione  coepil  contristari  et  moestus  csse,  quod 
iiullum  risui  vel  supervacuis  verbis  tempus  indulge- 
bal,  quod  non  secundum  vitiohem  oculorum  judicabat, 
neque  auditum  aurium  arguebat,  quoti  sicut  ovis  ad 
occisionem  ductus  e$t,  et  quasi  agnut  coram  tondente. 


bant  primnm,  cum  se  divinitaie  semper  impassibilem 
in  bomine,  quem  assuuipseral,  vincula,  verbera, 
spuia,  opprobria,  monem  esse  passurum  prxdicebat. 
Libia  ergo  illius,  liliorum  el  speciem  imllnmnr  et 
odorem,  cum  dicil  :  Filiut  hominis  venturus  e$t  in 
gloria  Patri$  tui  cum  angelit  tuit,  et  tune  reddet  unu 
cuique  secundum  opus  ejut  (Rom.  n,  6  ;  Maiih.  xvf, 
27;  Apoe.  xxn,42).  Dislillant  myrrham  prirnam,  cum 
dicit :  Primum  autem  oportet  illum  patit  et  reprobari 
a  generatione  hac  (Luc.  xvn,  25). 

XXIII.  Manu$  ejut  tornaiilet  aurem,  etc.  Ordinate 
post  labia  nianus ,  id  est  ,  opera  post  verba  laudat 
Ecclesia  sui  Itedemptoris ,  quia  quae  verbis  docuit, 
virtulibus  credenda  es&  monstravit.  Ilinc  esl  enim 


$ic  non  aperuit  os  $uum  (l$a.  liii,  7).  Laba  autem  t7-  **  quod,  docenle  ilto  in  monte,  admirat;e  sunt  qnidem 


liuSy  lilia  distillantia  myrrham  primam  :  lilia,  quia  cla 
rilalem  coelestis  regni  promittunl ;  distillanlia  myr- 
rham  primam,  quia  per  conlemptum  voluptatum 
praeseiitium  ad  hanc  perveniendum  esse  pr&dicani. 
Exindef  inquit,  cmpit  Jetus  prmdicare  et  dieere,  Pmni- 
tentiam  agitef  appropinquabit  enim  regnum  cmlorum 
(Mattk.  ivl.  llem  labia  illius,  lilia,  quia  candore  nos 
sanctitaiis  reniiescere  jubet ;  dislillantia  myrrham 
primam,  quia  propter  hanc  conservandam,  quidquid 
advtrsi  occurreril,   fortiler  nos  sustinere  praecipit. 


lurbx  super  doclrina  ejus.  Sed  ut  admirationem  fldes 
sequerelur,  desceudens  de  monte ,  leprosum  peten- 
lem  solo  manus  aiiactu  mundavit.  Ilinc  etiam  eit 
quod  admirantes  facla  ejusv  rives  ipsius  dicebant, 
Vnde  huic  sapientta  et  virtutes  (Malth.  xm)  ?  Saptenlk 
quippe  ad  labia,  virtutes  referumur  ad  manus.  Bene 
autem  manus  illius  tornatiles  esse  perhibet.  ol  et  fa- 
cilem  ei  polentiam  et  inenarrabilem  igendi  scien- 
ila:n  inesse  designet.  Constat  enim  quia  tornatur» 
cxteris  eat  prowptior  atque  inenarrabilior  arUbM. 


f!67  KEDJE  VENERABlLfS  OPERUM  PARS  II.  —  EXEGOTICA  GENLINA.  HCS 

Nam  qni  in  ascia,  vcl  scalpcllo,  vel  bipenne,  tcI  A  forem  castilatis,  qua *  corrupiioue  pe(c»ti  cariiH 

iiiiinunis  in  carne  permansil,  indical.  Sapphiri,  su- 


malleo  operatur,  et  laboriosius  multo  operatur,  et 
crebra  apposilione  normie  ac  solerti  circumspeciione 
oculorum  ,  ne  lurtum  faciat,  indiget.  At  qni  in  cir- 
eino  torn.it,  non  exirmseca  eget  regula :  sed  in  seipso 
qtio  utitur  ferramento  direclionem  sui  conservare 
valel  operis.  Manus  ergo  Doinrni  tnrnaliles  sunt, 
quia  in  prnmptu  habet  facere  qu%  vult,  quia  dicit  et 
flnnl.  Deuique  dixit :  Tolle  grabatum  tuum,  el  ambula. 
Nec  mora%  surgens  suslulit  grabatum  suum  el  ambula- 
bal ,  qui  duos  de  quadraginta  aunos  paratylicus  ja- 
cucrat  (Joan.  v,  8,  9).  Tornatileg  sunt  manus  illius, 
quia  in  se  omnem  jusiiliae  rcgulam  tenel.  Non  autem 
u  l  nostra  pnupenas,  necesse  babet  iu  sacris  discere  lu- 
teris,  ne  opus  suum  a  vero  deviet.  Deuique dictum  e? t de 


bliinilatem  virlutum  coelestium,  quibus  in  carne  ful* 
gebat ,  exprimunt.  Venter,  inquil ,  eburneus  *jut  , 
distinctus  sapphiris.  Ac  si  aperte  dicat,  Fragililag 
quidem  in  illo  snbsianlius  mortalis  vera  erit,  se<ft 
Ikec  lasciviac  morlaliutis  fundijus  expcrs,  divinomm 
potius  operum  splendida  clarescet  iusiguibus»  VA 
pulciire  vcntrem  ejus  lotnm  quidem  eburneum,  itott 
auiem  lotum  sapphiris  vesiitum,  sed  distiucttim  esse 
sapphiris  dixil,  ita  ut  partim  ebur,  parliin  appareant 
sapphiri.  Eburneus  quippe  vemer  erat  ejus,  quia 
fragilitas  qtiam  induerat  peccalo  omni  carebat,  ita  n t 
non  ampiius  m  ea  quam  in  osse  inertui  eJeplianii* 
vitiosi  ardoris  posset  iuveniri,   Dislinctus  eral  sap- 


co,  Unde  hc litleras  scii,  cum non  didicerit (Joan.  vn,  B  phiris,  quii  intcr  passiones  assuinptae  bumanitatis 


45)  ?  Inde  autem  &ciebat  quia  ipse  erat  lilteris  et  lege 
antiquior,  imo  ipsius  legistatoris  judex.  Tornatiles  , 
inquit,  aurew  plence  hyacinthis.  ln  auro  namque,  quod 
meiallis  omnibus  supercininel,  divinitatis  excellen- 
tiam  signiftcari  crebra  expositione  patuit.  Munus  ergo 
ejus  aureae,  quod  virtutes  quas  in  boinine  gessit,  di- 
vinittis  essepairaias  neroo  fidelis  ignorat.  Quae  recte 
eliam  plenae  byaciiithis  esse  referunlur,  quia  iiiini- 
rum  ad  spem  nos  ccelesliuiu  atque  ainorem  excilant. 
llyacinllws  quippe  gemma  est  aerci  eoloris.  In  ma- 
uibus  tornatilibus  hal>et  Dorninus  hyacinthos,  ut 
videlicet  vasa  electiouis ,  qu*  praeparat  in  gloriam, 
hujusmodi  gemmis  adoruet,  hoc  est  corda  elcciorum 


promovehat  crebra  indicia  perpetuae  divinitatis  :  ad 
fragililalem  namque  htimaniialis  pertinel  ipsiun  , 
quod  parvulus  natus  est  nobis,  ad  potentiam  divini- 
tatis,  quod  de  Virgine  naius  est,  cadcmque  oativitas 
augelicis  est  prxdicata  vocibos  et  celfbrata  nijste- 
riis ;  ad  potenliam  divinitatis,  quod  indicio  stelta* 
monstratur,  adorandus  a  magis,  ad  fragililaiem  tra- 
manitatis,  quod  insidiis  perfidi  reg  s  patria  fngafur ; 
ad  fragilitatem  humanHatis,  quod  doci  et  tentari  a 
diabolo  poluil,  ad  polentiam  divinilatis,  quod,  illo 
victo  ac  repuiso,  ministeriis  bonoralur  angelicis;  a.l 
fragililatem  humanilatis,  quod  aqtiam  a  Samaritana 
muliere  posftulat,  ad  |H>lentiam  divinitatis,  quod  ei- 


suoruin  supern;c  gloriae  desiderio  el  exspectationc      dem  fontem  aqure  vivx  se  dare  posse  tesutur;  a»J 


Ixtilicct.  Quod  si  in  hyacinihis  pigmeuta  hujus  no- 
minis  desigoala  accipimus,  neque  hoc  a  congrua  ve- 
ritalis  *igiiificatioiie  abhorret :  est  eniin  hyacinthus 
pigmenluin  coloris  purpurei  atque  odoris  jocundi. 
Unde  poe.a ,  preliosa  quaque  in  cxemplum  amoris 
congercns,  addit  * 

Munera  sunt  lauri,  et  suave  rubens  hyacinthus. 

Et  manus  Doniini  purpttreis  erant  floribus  plenae,  quia 
inoriturus  pro  vita  nostra,  bas  in  clavorum  flxione 
cruoris  proprii  rubore  pei  fudit.  Sed  geromas  potius 
boc  in  loco  iiomine  hyaciiithorum  quam  flores  esse 
intelligendos  docet  alia  trauslatio,  quae  dicit :  Manut 
itliut  lornatilia  aurea  ptena  tharsis :  tbarsis  namque 
apud  Hebraeos  nomen  lapidis  est  qui  apud  uos 
chalcedonius  vocatur. 

Venter  ejus  eburneusf  etc.  Yenter  fragilissimum  in 
membris  nostris  lociini  lenet,  qula  nimirum  et  ossi- 
but  quibus  muniatur  caret,  et  ilia,  quorum  omne 
vulnus  periculosum  est,  suo  receptaculo  complecti- 
lur.  Ebur  autem  os  est  elephanlis,  quod  niiniae  casti- 
Utis  aniinal  et  frigidi  sanguinis  esse  ferunt.  Unde  et 
mors  ejus  a  dracone  crebri  sappetitur  insidiis,  ut  pote 
qui  ardentia  sua  viscera  potatu  ejus  sanguine  rcfri- 
gcrare  desideret.  Sapphirus  autem  lapis,  cujus  coio- 
ris  sit,  lotatur  histoha  sacra,  quae  dicil :  Et  viderunt 
beum  Jsrael  sub  pedibus  ejus,  auasi  epus  lapidis  sup- 
pkiri,  tt  quasi  catlum  cum  serenum  sit  (Exed.  xxiv, 
10).  Yeiuer  ergo  dilecli,  fragilitatem  humanitatis 
fjus0  qua  nobis  coufurmis  erat,  iosinuau  Ebur  de- 


fragiliiaiem  humanilaiis,  quod  fatigatur  ex  itinere, 
nd  potentiam  divinitalis ,  quod  se  sequentibtis  re~ 
quiem  pollicetur  aetcrnam;  ad  fragiliiatein  bumani- 
tatis,  quod  in  navi  dormit,  ad  polentiam  diviniutis, 
quia  excitatus  ventis  et  mari  imperat ;  ad  fragilitatein 
huinanitatis,  quod  crucifixus  esl  et  mortuus,  ad  po- 
tentiain  divinitatis,  quod  ejns  mortem  elementa  coni 
terrestribus  etiam  tremuere  coelestia ;  ad  fragilita- 
tem  hiimanilntis,  quod  conditus  aromalibus,  acse- 
pultus  est,  ad  potentiam  diviniiati>,  qnod  surrexit 
et  asreudilin  coelos;  ad  fragiliiateui  pertinet  buma- 
nitntis,  quod  Isaias  ait :  Non  esl  species  eiy  nequ*  de- 
cor%  et  vidimus  eum  despectum  (Isai.  liii,  3).  Et  paulo 
post :  El  quasi  abscond  tus  vultus  ejus,  el  dcxpectus, 
Qundenec  repulavimus  eum  (Ibid.);  ad  pi*tcntiaui  di« 
vinitatis,  quod  ait  Joanues :  Vidimus  gloriam  eju^ 
gloriam  quasi  unigeniti  a  Palre,  plenum  gratim  et  tt- 
ritatis  (Joan.  1).  Distiuclus  est  ergo  sapphirus  veoter 
Christi  eburneus,  quia  immaculaia  et  incontaaiina- 
bilis  ejtis  incarnatio  ,  frequentibus  refulsit  miracuiis 
divinx  celsitudinis.  Notandum  enim  quod  de  sappbi- 
rino  colore  Scriptura  ait,  quia  talis  sit  speciei,  quale 
coslum,  cum  serenum  sit.  Nomine  autein  coeli  se reni 
sublimitas  divinae  majestatis  non  incotigrue  ligura- 
lur,  Psalmisla  attestante,  qui  incarnationem  ejusdeui 
Redenipioris  noslri  describens  ait :  A  sumnto  cetl* 
egressio  ejus%  et  occursus  ejus  usque  ad  summum  ejts 
(Psal.  ivui}.  Iloc  est  enim  quod  ipse  discipulis  de  ae 
ait :  Et  credidistis  guia  a  Deo  exivi ;  exivi  a  Pairt*  ei 


ffC9  IN  CANTICA  CANTICORUM  ALLEGORICA  EXPOSITIO.  —  LIB.  V,  If70 

weni  in  mundu.n ;  Uerum  relinquo  mundum,  et  vado  ad  A     Species  ejus  ut  Libanl,  etc.  Quid,  iiiquit,  amplius 


Vatrem(Joan.  xvi,  28).  Sed  et  ipsa  sponsa  in  ventre 
dilecti  sui  eburneo,  sapphiri  speeiein  vidil,  cum 
primi  sui  pastoris  voce  dixit :  Tu  et  Chrittus,  FVius 
Dei  vivi  (Matth.  xvi,  tO),  quia  nimirum  iii  Filio  ho- 
tninis  sancto,  innocente,  impotluto,  sigregato  a  pec- 
cnlis ,  purain  divinkaiis  pleniludinem  cognovit. 

Crura  ittius  cotUmnce  marmorece,  etc.  Crunun  Do- 
mini  vocabulo  itinera  incarnationis  ejus  v  quibus  ad 
nostram  venire  salutem  dignatus  est,  insinuantur. 
Qu»  bene  columnis  marmoreis  conferuntur,  quia  et 
fortia  sunt  et  recta.  Quid  enim  inarmore  foitins? 
quid  est  columna  directius  ?  Annon  finnitatem  mar- 
tnoris  ifi  cruribus  ejus  conspezit  Psatmista,  cuin  ait : 
tlt  ipse  lanquam  sponsus  prceedens  de  thatamo  suo  ; 


siugula  membra  ejws  describere  iaborein?  totum  in 
bievi  coniprehendam.  Quomodo  Libanus  mons  Puo> 
nicis  famosns  est  altitudine  atque  ampliludine  insi- 
gnis,  ita  Dominus  noster  omuibus,  qui  de  terra  orti 
simt,  jure  graliae  sublimioris  aulecellil.  Sicul  ideiu 
mons,  nobilium  est  feiax  arborutn,  ita  ille  omties 
s;mctos  suo  praesidio,  ne  ad  ima  defluant,  extollit, 
at(|ue  in  se  radicatos,  ne  a  ventis  lentaiiouuin  con- 
ctiti  valeant,  conserval.  Ul  cedrorum  Qutebriludini, 
forliiudiui,  sublimilati,  atque  odori  oione  silvarum 
decuscedit,  sic  dilectus  meusf  spedosus  (orma  prm  /i- 
tiis  homhtum ;  diffusa  esl  gratia  in  labiit  ejui%.propter§a 
benediiit  ei  Deus  in  arternum  (PsaL  xuv,  5),  et  cae- 
tera  quae  de  illo  seqtiens  psalinus  modum  el  consoc- 


eisuhavit  utgigas  ad  currendam  viam,  et  caetera  (P«.  ■*  tium  ejus  inultum  transcendemia  describit..  Ct  no- 


lxxxviii).  Aniion  et  reclitudinem  viditcoluinnariiin, 
cum  rurstis  idem  dixil :  Xustus  Dominus  in  omnibus 
vih  tus  (Psal.  cxuv,  17)?  Hiuc  est  enim,  quod  illo 
fn  cruce  posiio,  neqoaquam  ejus  crura,  tametsi  per- 
tnittente  praeside,  frangi,  sicut  nec  scindi  veslimenla 
potuerunt.  Mansit  quippe  lunica  intemerata  ,  ut  Ec- 
«lesue,  quae  est  ve>tis  ipsius  electa,  non  habens  ma- 
t-tilam  ant  rugam,  nunquam  viulanda  unitas  signare- 
tiir.  ftfansere  crura  intacta,  ut  mysterium  advenlus 
ejua  in  came ,  sacrosanrlum  el  inviolabile,  omui 
tnalleo  pravi  dogmalis  perduret.  Pilatus  namque  os 
maJIeatoris  interpretatur.  Sed  malleus,  licet  impius 
nre  fceretico  ffrire  disponat,  stant  columnae  marnie- 
reas,  qtii  ictum  ferientis  firmissime  repellant.  Ins:ma 


tandum  quod  idem  dileclus  et  Libano,  qui  ligna  in- 
signia  giguil,  el  cedro,  quam  iuler  aiia  ligna  Libanus 
ipse  gignit,  assimilatur,  quasi  unus  idemque  ligna 
gignat  ac  portet,  et  iutcr  iigua  gignatur,  aiqiie  a  se- 
ipso  porletur.  Dominus  etenim  nosier  Jesus  Christu*, 
eum  ouinea  electos  ab  inilio  mundi,  usque  ad  finciu 
suae  gratia  divinitatis  ad  vitain  g  gnat,  nulriat,  f^rat 
sese  quoque  ihter  hoiniues,  quaudo  voluit,  homiiieni 
fecit,  el  ipsum  bomiiiein  grata  sui  Spiritus,  tametsi 
longe  altius  caeteris,  iroplevit;  siquidem  de  illis  di- 
ctum  est :  Vnicuique  autem  nostrum  data  est  gratia  u- 
cundum  mensuram  donationis  Christi  (Eph.  iv);  de 
ipso  autem  :  Non  enim  ad  mensuram  dat  Deus  Spiri  • 
tum.  Pater  enim  diliqit  Filium,  et  omuia  dedit  in  ma- 


liect  docirina  insanum  quid  de  Domino  dicat ,  siat  **  nu  eju$  (Joan.  m).  Etectus  est  ergo  Dominiis,  ut  ce- 


evnngelica  verilas,  quae  vincat.  De  quibns  columnis 
apte  subinfertur,  Quce  fundata  sunt  super  bases  aurcas. 
Ba«es  quippe  aureae,  tpsa  sunt  consilia  diviiwe  pro- 
▼isionis,  quibus  aeternaliter  ante  sa?cula  dispositum 
est  omne  quod  temporaliter  tn  saecuio  crearetur,  In 
quibus  et  ipsa  Salvatoris  nostri  incarnatio,  et  nostra 
in  illo  salus  praedestinata  est,  teste  Apostolo  qui  aih 
Sicut  etegit  nos  in  ipso  ante  mundi  eonstituthnemt  ut 
esstmus  suneti  et  immaculali  in  contptctu  ejus  m  cha- 
ritatt  (Eph.  i);  et  aposlolus  Petrus  tedemptos  esse 
ms  dicit  pretioso  sanguine%  quasi  Agni  immacutati  et 
tncontaminati  Jesu  Chrisii;  et  prxecogniti  qnidm  ante 
mundi  consiitutionem ,  manifestali  autem  novissimis 


dri  species,  quia  nemus  omne  sanctae  Ecclesiae,  in 
qua  nalus  est,  unica  ac  singulari  dignilate  transceti- 
dit.  Species  ejus  ut  Libani,  qui  inter  ligna  eiimia 
profert  et  cedrum,  quia  inter  ehclos  suos  se  eiiaui 
ipsum,  qualem  voluit  homiuem,  quasi  lignura  vilas 
in  medio  paradisi  creavit,  veluti  si  quis  piogendi 
ariifex  se  quoque  inter  alios  suo  ordine  coloribus, 
quibu&  convenerit,  depingat ,  aul  historicus  quilihct 
de  inultis  niulta  refereus  :  verbigratia,  legifer  Uuy- 
ses  aut  evangelista  Joannes  de  se  quoque  suo  loco, 
qu»  sinl  memoriae  digna,  describat.  lia  eoiin  mons 
eandoris  (quod  Libani  nomen  sonat),  id  est,  Redem- 
ptor  noster  inter  innumera  ligna  fructifera,  quae  no- 


temporitHts  (I  Petr.  n).  Fundatmsunt  ergo  super  bases  ..  men  Domini  laudatura  proferebat,  protulit  eiiain  ce- 


ejus  aureas  columnos  marmoreaSy  quibus  crura  Doroini 
coniparanlur,  quia  cuneta  Salvatoris  nostri  vestigia, 
quibus  vel  ad  terras  de  coelo  venire,  vel  in  lerris 
conversari,  vel  post  terras  ad  inferos  deseendere, 
vel  post  inferos  de  sepulcro  resurgere  atque  ad  coeios 
redire  voluit,  firiua  sunt  ut  marmora ,  recta  suut  ut 
coelum  potenlia,  ulcolumn;e  ad  regulara  sunt  divina. 
praBcepiionis  ordinata ,  ut  fundala  super  bases  au- 
rcas.  Do  qu.bus  viJelkei  basibus  ipse  ait,  qui.i  eijo 
ex  meipso  mn  sum  hcutus ,  sed  qui  misit  me  Patert 
ipse  mihi  mandatum  dedit,  quid  dicam  ,  quid  toquar 
(Joan.  xn,  49) ;  et  si  vis  scire  quare  sint  aureas  ba- 
ces,  audi  sequenlia  :  Et  sch  ,  tjuh  mandatum  ejus. 
oila  sUerna  est  (Ibid-). 


drum,  excellentius  uimirum  lignuin  catteris,  id  est, 
semetipsuin,  qui  non  solum  laudaret  noxnen  Domini  9 
sed  et  ipse  benedictus  veniret  in  nomine  Domini. 

Guttur  illius  suavissimum%  ete.  Si  in  labiis  Domini, 
snpra  ubi  diclum  est :  Labia  illius,  lilia  lucidissima, 
oris  illius  verba  accipimus,  quid  in  gutture  ejus  sua- 
vissimo,  nisi  interdum  eoruindein  verborum  saporem 
iiilelligere  debemus?  Multi  mim  legeutes  vel  audien- 
tes  possunt  verba  Domini  dlcere,  possunt  facillime 
tidei  mysteria  perscrutari ;  sed  pauei  adtnodum  in- 
veuiuiittir  qui  bu5C,  quam  dulciter  sapiant,  veraciter 
iii  cordis  palato  seutiant.  Unde  in  eximia  sanctornm 
laude  dictum  est:  Memoriam  abundantim  suaciiatis 
tua  eructabwtt,  ctjustilia  tua  cxsMttabunt  (PtaL  cxr.iv. 
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7).  Eorum  nnmque  est  de  Dei  exsottare  jusiitia,  qui  A  duodennem  iuter  seniores  ac  magislros  coelesti  sa- 


abundantiam  sunvitalis  ejus  consnerunt  amore  inter- 
110  gustare,  et  liujus  memoriam  proximis  qnnque 
pnrdicandoertictare ;  nam  qui  sua vilaiem  ejus  necdum 
Irbare  didicit,  necesse  est  de  jusliiia  judiciorum  ejus 
magis  quam  exsultcnl,  metuau  Deniqtie  Petms  ine- 
mortam  uobis  abundantissime  suaviiatis  Domini, 
quam  bene  gustaverat,  eructans  ait :  Rationabile  et 
$ine  doio  lac  concupiscite,  ut  in  eo  crescatis  in  salulem; 
si  tamen  gustatis quam  dulc$  est  Dominus  (I  Petr.  n). 
Item  quia  per  guttur  ad  labia  flatus  vitalis,  uf  loqui 
valeat,  perducitur,  sicut  in  labiis  Domini  ea  quac 
dicebat  vcrba  ;  sic  in  gutttire  potest  aptissime  ipsa 
interna  ac  occulta  disposilio  piefelis  ejus  ac  benigni- 
lalis,  qtia  factum  esl,  tit  foras  nobis   loqueretur,  in- 


pientia  mirandum  cernebanl ;  desiderahilis  discinu- 
lis,  cum  vocantem  eum  rilissime,  relictis  qti.c  babe- 
bant  omnibus,  sequebantur  ;  desiderabilig  eisdein, 
dum  dicebant,  Domine,  ad  quem  ibimus?  tu  verba  ri- 
tceceternm  habes  (Joan.  viii,  08  ) ;  desiderabilis  omni 
populo  et  ptiblicanis,  qui  audientes  verburn  illitis 
justificaverunt  Deum  ;  desiderabilis  in  monte  Petro, 
cum  dicil  :  Domine,  bonum  est  noshicesse  (Matth. 
xvii,  4);  desiderabilis  in  crucel;ilroni,ctuii  precare- 
Itir,  Domine,  memento  mei9  dum  veneris  in  regnum 
tuum  ( Luc.  xxiii,  42 ).  Nec  lanlum  desiderabilis  est 
eis  qui  eum  in  carnc  videntes,  dilexernnt ;  verutn 
etiam  illis  de  quibui  ipse  discipulis  :  Muiii,  inqtiit, 
propheta  el  justi  cupierunt  videre  quce  videtis,  et  non 


fellfgi.  Ait  qtiippe  Paulus  :  Apparuil  aratia  Dei  Salva-  "  viderunt;  et  audire  quas  auditis,  et    non    audierunt 


toris  nostri  omnibus  hominibus,  erudiens  no$y  ut  abne- 
gantes  impielatem  et  sajcularia  desideria9  sobrie  et 
juste  et  pie  vivomus  in  hoc  sarculo,  exspectantes  bea- 
tnm  $pem9et  advenlum  glorice  magni  Dei  (Tit.  ii,  13). 
Cum  aulem  dedit  nobis  spemadventus  gloriae  inagni 
Dei,  jam  labia  rrunt  ejus  ul  lilia  ;  cum  erudivjt  nos, 
•bnegantes  impietatem  etsrcularia  desidern,  sobrie, 
ei  )uste  et  pie  vivamus,  eadem  ejus  labia  distillantia 
myrrhaui  primam.  Al  aeierna  iila  gralia,  quae  in 
hanc  nobis  promissionem  vel  eruditionem,  quando 
voloil,  apparuit,  ipsa  est  gullur  illius  nieriio  nobis 
auavissimum,  utpote  qui  nil  absque  ea  dulcedinis  ba- 
kere  queamus.  Denique  dilectus  ipse,  quid  gtitturis 


(Malth.  xiii,17).Eluobis,qui  poslascen>ionemejus  a<l 
coelos,  nati  in  mundo  commune  cum  prioribus  san- 
ctis  promissum  ipsius  babemus,  dicentis  :  Siabiero, 
et  prmparavero  vobis  /octitn,  iteruni  venio9  et  accipiam 
vos  ad  meipsum ;  ut  ubi  sim  ego9  et  vos  $itit(Joan. 
xiv,  3). 

Talis  ett  dilectus  meus9  etc.  Quanto  devotius  Ec- 
clesia  sive  anima  quaeque  sancta  diligit  Deum,taot<> 
familiarius  habet  amicum  Deum ;  nam  qui  adhuc  pnc 
infirmitate  mentis,  sive  conscientia  peocati,  timore 
aervili  divina  mandata  custodit,  talis  eum  necesse 
est  magi*  Domini  quaui  patris  vel  amici  loco  vocet^ 
quia  uecduni  ad  apostolicam  illam  perfectiouem  at- 


•ui  sn  ivitas  non  solum  in  voce  loquelari,  sed  et  in  p  tingere  poluit,  qua  audire  inereatur  :  Vos  autem  dixi 
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Ipao  flatu  valeat,  ostendit,  cumpost  resurreciionem 
apparens  diseipulis,  primis  videlicet  sponsae  suae 
membris  i.iflavit,  eldixiteis  :  Accipite  Spiritumsan- 
ttum  (  Joan.  xx,  22 ).  Et  totus9  inquit,  desiderabilis. 
Totus  Christus,  Deus  est  et  uomo,  id  est,  verbum, 
aninia,  et  caro ;  el  totus  est  desiderabilis,  qtiia  non 
aolum  de  incommutabili  majestale  perpetuae  divini- 
tatis,  vsrum  etiam  de  clariflcala  substamia  assum- 
ptae  bumanrntis  accipiendutn  est  quod  ait  aposlolu? 
Petrus  :  In  quem  desiderant  any  /i  prospicere  ( I  Pcir. 
1, 42).  Amplius  aliquid  dicam,  tolus  crat  desiderabi- 
lis,  etiam  ante  clariflcationem  bumanitatis;  totus 
erat  desiderabilis  ab  ipso  mox  inlio  concpptionis, 
nsqtie  ad  triumplium  passionis  :  desider>bilis  geni- 


amicos%  quia  omma  quacunque  audivi  a  Patre  meo9 
nota  feci  vobis  (  Joan.  xv,  45).  Sed  et  Abraham  nie- 
rilo  prncipuce  fldei et  dilectionis,  amicus  Dei  appel- 
lalus  est ;  et  Domintis  loquitur  ad  Moysen,  quomodo 
loqui  solet  homo  ad  amicum  suum  (Exod.  x\xin,  II  ). 
Audila  autem  qualitate  dilecli,  de  qua  reqtiisierant 
flliae  Jerusalem,  addunt  aliam  quacslionem,  sob- 
dendo  : 

Quo  abiit  dilectut  luus9  etc?  Pro  decore  eniiu  car- 
miuis,  variautur  personae  colloquenliuni.  Csterum 
eamdem  Cbristi  Ecclesiam  quae  sponsae  vdcabulo  ex- 
primitur,  designant  lilia  Jerusalem,  quae  idcirco  II- 
liarum  Jerusalem,  sive  Sion  nomine  censetur,  quia 
ex  multis  constat  animabus,  quae  de  coelesti  illa  ci- 


trici,  cum  ail :  Ecceancilla  Domini,  fiat  mihi  serun-  jv  vitate,  quue  esl    mater  omnium  nostrum,  originem 


dum  verbum  tuum  (  Luc.  i,  38) ;  desiderabilis  beato 
venlri,  qui  porlavit ;  desiderabilis  ubeiibus,  qnx 
eum  lactaverunt;  desiderabilis  angelis,  quihyinumn 
tnox  iialo  dicebant  ;  desiilerabilis  i  astoribus  ,  qui 
viso  eo  gloiificabant  et  laiulabjut  Deuin  ;  desidera- 
bilis  magis,  qui  ad  qua^renduin  eum,  ab  Oriente  ve- 
iiientes,  ubi  invenire  meruerunt,  oblatis  niuneribus 
adoraverunt ;  desiderabilis  Sinieoni  seni,  qui  pruniis- 
aam  sibi  visionem  nativitatis  ejus,  ad  ulliin^m  usqtie 
pr»»lolans  xtaiem,  ubi  accepit  eum  in  ulnas  suas, 
benedixil  Deum,  mortemque  lxtatus  aspexit ;  desi- 
derabilis  Annae  propliclissit,  qtiae  et  ipsa,  visa  cjus 
nativitate,  debitas  confessiouis  su:e  laudes  Dociino 
miJcbat ;  desiderabilis  omuibus  qui  euin  in  templo 


ducit.  Ob  id  vero  sponsa,  vel  soror,  vel  amica,  vel 
bujusmodi  vocalur,  ut  una  esse,  nec  divisa,  quam- 
vis  longe  lateque  diffusa  per  orbem,  signetur.  Et  va- 
rietas  confabulantium  inter  se  persouarum  de  sponso, 
ipsa  est,  tu  supra  diximus,  jucunda  illa  fidelium 
Christi  collatio,  qua  se  alterutrum  ad  ejus  ooncitant 
amorem.  Adjuraveral  flliaa  Jerusalem  sponsa  ut  si 
inveuirent  dileclum  ipsius,  nnntiarent  ei  quod  ipsa 
ejus  ainore  langueret :  quia  nimirum  comuiuue  est 
{•audiumtotitiscatholicac  Ecclesioo,  ulomneselectipro 
ejus  slatu  Dominum  precentur.  Quaesierant  filiae  Jeru- 
salem  a  sponsa  quaiis  esset  dilectua  ipsius,  qtiia  uoo 
nisi  in  uniute  catholica  fides  Cliristi  et  disci  debei 
et  doccri ;  audicntesque  formam  cjus,  quam  obuixe 
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petebant,  adjiciunt  efriam  quo  nbieril  ipse  requirere,  A  quia  quaecunque  sine  consortio  sanctae  Ect  lesij 


juia  et  hoc  iu  unilate  sanciw  Ecclcsi»  disci  oporlet, 
in  qiialiutn  corde  potissiinum,  el  in  quo  genere  con- 
tcrsalioiiis  Domiuus  soleal  inveniri.  Guni  ergo  con- 
venienies  ad  invicem  facimus  de  Domino  pura  in- 
tetilione  serinouein,  ctomnes  suimis  tiliae  Jerusalem, 
quoiquol  ad  superna  perfecte  suspiramus,  atque  in 
lerris  peregiinari  ac  patriam  nos  habere  in  coelis 
veraciler  proflteuiur ;  el  tamen  quisque  nostrum 
recte  cum  spousa  Christi  se  loqui,  etah  ea  respon- 
suin  peiere  dicitur,  cum  hoc  sollicite  praevidet,  ne 
aliud  quid  loqui  vel  audire  a  fratre  velit,  quam  quod 
catholicae  pacis  regula  diclat.  Pulcherrima  autem 
mulierum  Ecclesia  nuncupatur,  quia  licet  multa  sit 
pulchritudo  ecclesiaruin  Christi  per  orbem,  quasi 
inulierum  spintuali  flore  fecundarum,  quanto  am- 
plior  esl  pulchriludo  totius  ejusdem  catheiicae,  qux 
ex  omuibus  illis,  velut  membris  suis,  una  eompletur. 
Absit  enim,  ut  mulieres  hoc  loco,  vel  baereticorum, 
vel  schismaticorum,  vel  gentilium,  vel  iudaeorum 
errantium  synagogas  accipiamus  !  Non  eiHin  petest 
sponsa  Chrisli  illaruin  pulcherrima  mulierunt  dici, 
quae  nil  verae  pulchritudinis  habere  probantur.  Sed 
inulieres  sunt  Ecclesine  pulclire  Ephesi,  Smyrnae,. 
Pergami,  Thyaiirae,  Sardis,  Philadelphiae,  Laodiceae, 
et  innumerae  hujusmodi,  totum  Deo  consecralae  per 
erbem,  quarum  pulcherrima  jure  dicitur  uua  ipsa 
quae  ex  omnibus  constat. 
Quo  abiil  diUctut  tuu$f  elc.  ?  Abire  autem  el  decli- 


sium  quaerere  conatur  atiima,  non  Iijcc  jaiu  inter  II- 
lias  Jerusalem,  sed  inter  illas  jure  depulabitur  «le 
quibus  inater  sancti  Samuelis  typum  tenens  Eccle- 
siue,  spememi  se  Syuagogae  poiuifici  dkit :  Me  re- 
putet  ancillum  tuam  quati  unam>  de  fitiabut  Belial 
(  /  tUg.  i    10  \. 

CAPUT  VI. 
Dilectut  meutdetcendit  in  kortum  tuumt  etc.  Jam  no~ 
tum  est  quid  sit  bortus  dtlecti.  Ipse  enim  dixit :  Honut 
conclu$utt  torormea$pon$a.  Ilortus  quippeejus  est  Ec- 
ilesia,  horttis  cjus  est  anima  quaeque  electa.  Et  bene 
cum  dixis>et,  Dileclut  meut  de$cendit  in  hortum addidit 
ttium,  id  esl,  quem  ipse  fecil,  ipse  excoluit,  ipse  virtu- 
tuin  pigmeniis  cousevit,  ipse  fonte  gratiae  suae,  ne  de- 
"  liceret,  rigavit;  ipse  inuro  custodiae  suae,  ne  abexte- 
ris  profanaretur  ,  conclusit.  Ilic  est  de  quo  ipse  nit : 
Simile  etl  regnum  cmlorum  §rano  tinapit ,  quod  ac- 
ceptum  homo  mitit  in  hortum  $uum ,  et  crevit ,  et  f«- 
ctum  est  in  arborem  magnam,  et  volucret  coeli  requie» 
verunt  in  ramis  ejut  (  Luc.  xm  ).  Granuni  quippe 
sinapis  verbum  est  Evangelii  bumiie  in  facie  ,  fer- 
vens  in  virtute ;  quod  accipiens  a  Palre  ip*e  Dcus  et 
homo  seminavit  in  Ecclesiara  suam  ,  tautumque  ei 
incrementi  dedit,  ut  iustar  arboris  eximiae  ialissiuie 
per  orbern  ramos  ftdei  ac  vinutuui  protenderet ,  iu 
quibus  eliam  angelici  spirilus  humariau  salvationi 
congauderent,  ct  sibi  auctam  requiem,  cceli  cives 
revocaiis  ad   superno  lerrigenis  crederent.  Nequa 


nare  dilectus  dicilur,  non  quod  eos  qnos  ]am   acqui-  r  euira  frustra  idem  dilectus  in  borio  coinprehendi 

relinquat,  atque  alios   ac-      passurus,   in  horlo  cruciligi,  in   horto  sepeliri,  la 


atcrat  unquam  Dominus  relinquat,  atque 
quirere  pergat,  sed  quia  divinae  potentia  naturae  ubi- 
que  prarsens  adesse  polest,  sic  et  ad  alios  sibi  so- 
ciaudos,  cum  vult,  abit  aut  declinal,  ut  nihilominus 
eos  quos  ad  se  jam  coliegerat,  incepta  gratia  con- 
servet;  juxta  hoc  quod  Moysi  dicit  :  Congrega  mihi 
teptuaginta  virot  de  tenibut  I$raelt  quot  tu  notii  quod 
tenet  populi  tunt  ac  magislri,  et  ducet  eot  ad  ottium 
tabernaeuli  fotderit,  et  auferam  de  tpiritu  tuot  tradam- 
*ueeit(Num.  xi,  16).  Non  quia  Moysi  datam  semel 
gratiam  minueril,  sed  quia  ipsius  gratiae  quaro  ha- 
bebat  eos  partiapes  fecerit.  Exemplo  flammae  ignis, 
ex  qua  cum  candelam  accendis,  et  ipsam  luce  inflam- 
mas,  et  ea  de  qua  accendis,  flamma  integra   perma- 


horto  viclor  a  mortuis  resurgere.  Ilorlulauus  voluil 
ab  ea,  quae  prima  gloriam  resurrecliouis  ejus  videre 
meruit  &laria,  credi,  quia  in  ipso  suo  horlo,  videli* 
cet  Ecclesia,  interalia  divinorum  charismaluin  sata, 
etiam  virtutem  patientiae  iu  hac  vita  conlemptione 
mortis,  ad  terminandam  hanc  vitaui  spe  beatae  quie- 
tis  post  resolutionem  corporis,  desiderium  beatae 
immortalitatis  in  receplione  corporis  plautare  cura- 
Tit.  Et  apte  quidem  descendisse  in  horluin  suum, 
non  autem  intrasse  dicitur  :  est  enim  locus  dilecil 
in  sublimi,  quia  m  altit  habitat,  et  humiiia  retpicit 
(P$aL  cxn).  Est  locus  horti  in  buuiili,  in  couvaile 
lacrymarum  ;  sed  qui  iu  illum  ab  alto  descendit,  ipse 


net.  Potest  et  ita  recte  intelligi,  quod  abealdilectus,  ^asceusus  in  corde  ejus  disposuii,  quibus  in  locuiu 


declinetque  ad  ternpus  ab  sponsa,  cuin  desideranti- 
hns  nobis  amore  illius,  usque  ad  lacrymarum  effu- 
sionem  infljmroari,  fixa  et  indeclinabili  intentione, 
inunus  orationis  implere,  loiam  mentem  a  concupi- 
sceutiis  carualibus  ad  :cterna  transferre,  non  semper 
ad  votum  desiderata  concedit.  Meriio  ergo  requiri- 
inusabeis  quos  scire  arbitramur,  quosque  tali  quae- 
sm  dignos  arbitramur  quo  abierit  quove  declinaverit 
Dominus,  eupientes  illorum  nobis  pra?senliam  de- 
nionstrari,  qui  majoribus  virtuttim  ac  purae  mentis 
indiciis  diviuam  in  se  esse  gratiarn  prodant,  quate- 
nus  et  ipsi  horun  exemplis  atque  alloquio  inslrucli, 
in  amoretn  dHecti  no>tri  magis  magi«que  proficere 
mereamur ;  Et  beue  dicunt,  Et  quaremus  eum  tecum, 


supernae  felicilatis  posset  pcrvenire.  Unde  recte  de 
eodem  horlo,  id  est,  Ecdesia,  supra  dicilur :  Que 
e$t  itia  qu&  atcendit  per  detertumt  ticut  virguii  fumi  ex 
aromulibus  ?  Mira  ergo  dispensatio  supern;e  pietatis, 
quod  descendere  Dominus  in  Ecclesiam,  el  ascende- 
re  ad  Doininum  Ecciesia  perhibelur.  Descendit  enim 
ad  nos  grata  divina  desursum,  quae  nos  adjulos  as- 
cendere  faciat  sursum.  Quod  mystice  signabat  in 
Exodo,  quando  Doiuiiius  dcscendit  in  montem  Sinai, 
et  Moyses  ascendit :  ascendii  quippe  isie,  ul  profe- 
ctum  virtutum  caperet ;  descendii  ille,  ut  donaret. 
Cum  ergodixissct  :  Dileclut  meut  descendii  in  hortum 
tuumt  addiietiam  qualiter  sit  idcm  hortus  constitu- 
lus,  qua  fruge  fecundus,  cuai   protinus  subdit;  Atf 
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ureolam  aromatts.  Areola  narnque  aromatis  esl  mens  A     XXIV.  Paichra  es%  am.ca  mea%  suatis  el  aecera,  ete» 


uMelium*  quae  discipiina  rectas  fidei  edocta,  qnasi  ae- 
quis  esl  lateribus  hinc  inde  cotnpnsila,  et  ul  fossorio 
tolcrti  reversa  creberrime,  eta  supervacnis  est  ex- 
puigala  graminibus,  quia  nimirum  sollicita  se  con  - 
sideratione  perspicit,  et  sedula  cogitatioue  satagit 
ne  quid  in  se  profanum,  ne  quid  immtindiim,  ne 
qiiid  satis  saluiarihoscontrarium,  coelesiis  Agricola 
reperiat;  dignamque  se  reddere  contendil,  in  qua 
dilectus  ipsiu*,  sator  videlicel  jusiiliae,  aromata  vir- 
lutuin,  et  propitius  sua  gratia  plantet,  el  frequenti 
suo  subsidio,  ne  iinquam  arescant,  irriget.  Qu:e 
pulcberrime  suuin  co&leste  desideriinn,  in  capite 
quadragesimi  primi  psalini,  jmla  Hebraicam  dun- 
ta\al  verilaiem  depromil,  dicens  :  Sicut  areola  proe- 


Jcrusalem  dicilur  visio  pacis,  qno  notnine  solet  liabi- 
tatio  patriae  ccelestis,  quam  pax  summa  possidet, 
ereberritne  signari.  Pulchra  es,  amica,  sponsi ,  sua- 
vh  el  decora  sicut  Jerusalem.  Ecclesia  vel  anima 
quaeque  sancta,  portio  videlicet  Ecclesiae  ,  qtrae  inte- 
gritate  mundae  operalionb,  suaviiaie  divinae  lauda- 
tionis,  dolcedine  iiiuluae  dilectionls,  statim  superuae 
civitatts  imitaior ,  suavis  est  et  decora  sicut  Jerusa- 
lem  in  eisdem  quibus  loquitur  lsaias  :  Sicut  cteli  novi 
et  terra  nova,  quce  ego  stare  facio  coram  me,  dicil  £>p- 
minus,  sic  stabit  semen  vestrum  (Isai.  lxvi).  Quae 
etiam  est  terribilis  ul  castrorum  acies  ordinata ,  rntu 
fixa  intentione  purae  oraiionis  omnem  a  se  incursmn 
daemoniaci  repellil  exerciius ,  cum  freqiienii  praedi- 


fntrata  est  ad  irrigationes  aquarum,  sic  praparata  est  B  catione  verbi   coeiestis  ,    cuneta  erraiici   dogmaiis 


uuima  meaad  tef  Deus  (PsaL  xli).  Desrendens  au- 
lem  iu  hortum  suum  vel  ad  areolam  aromaiis  Donii- 
uus,  quid  ibi  gerat,  ostenditur,  cum  subiuferiur  : 

tt  pascatur  in  hortis ,  elc.  Pascilur  auiem  iu  hor- 
lis ,  quia  piis  sauclorum  laboribus  deleciatur?  pas- 
ciinr  in  liortis ,  quia  ejus  nimirum  sunl  inembra  illi , 
quibus  jusliiiae  frucius  fiunl ;  et  non  solum  de  car- 
nali ,  sed  etiam  de  spiriluali  debet  eleemosyna  iu- 
(Hligi ,  qu  d  in  judicio  diclurum  se  esse  praedixit , 
Quandiu  fecistis  uni  de  his  fralribus  meis  minimis , 
mihi  (ecistis  (  Matth.  xxv  ).  Colligit  lilia  ,  ciim 
ad  periectum  candorem  merilorum  perveuientes 
juslos  ex  liac  viia  educil ,  atque  ad  cuslestia  rcgna 
perducii.  Quc  etiam  duos  versiculos    in  sequenti 


arina  ccnfringit,  cum  coniinuis  bonorum  opernin 
cxemplis  etiam  pravos  falsoruin  fidelium  mores  ae 
vitam  redarguil,  atque  ad  tramitem  verilaiis  reducit. 
Tembilis  est  Ecclesia  ut  castrorom  acies  ordinata, 
cum  quisque  fidelis  in  ea  vocatione  qua  vocatus  est 
permanet,  cum  rectores  docirinae  salutaris ,  ac  per- 
fectae  operatiouis  formam  subdilis  tribuunt,  cum  con- 
tiiientcs  ab  oinni  se  iiiquinameiilo  caruis  ac  spiritus 
niiiudaiit,  perficientes  sanctiiicationem  in  timore 
Domini,  cum  conjugali  ita  fruunlur  boc  mundo ,  ut 
sedula  eieemosynarum  largilione  futuri  sibi  saecuii 
pramia  coniparare  non  negligunt.  Hac  elenim  trina 
personarum  iidelium  dislantia  consistere  Ecclesiam 
docet  propbeta,  cum  tres  solum  viros  in  tempore 


Hnnienstt  charitatis  siimulo  plenius  exaggerat ,  ad-  C  vindictae  coelestis  ,  Noe  scilicet  et  Daniel,  et  Job  as 


dendo  : 

Ego  dilecto  meo  ,  el  ditectus  meus  mihi ,  etc.  Ego 
dilectomeo  gratam  paslionem  in  areolis  aromatum,  id 
est ,  mundis  iidelium  cordibus  prseparo  ,  et  diiectus 
meus  uiihi ,  qui  pascilur  inier  sancia  desidcna  meu- 
tiuui  castarum ,  hanc  suai  gratiae  vicem  reuendit , 
ut  eadem  fidelium  suorum  ,  quos  educavil ,  deside- 
ria  compleat.  Complevit  autem  ea  decerpeudo  eos 
de  hoc  paradiso  sacrae  voluptatis  ,  alque  ad  c«jle- 
»lium  mansionum  secretaria  congregando,  ubi  ante 
cunspectum  gloriae  ipsius  aeterna  caruis  et  spiritus 
iuniiorialitate,  quasi  gemina  specie  liliorum  ,  id  esl, 
aurosa.  pariter  et  caudcnte  refulgeaut,  el  velut,  sua- 


serit  liberandos.  El  cum  bae  suum  gradum  siogulae 
iiiieineratum  custodierint ,  ordinaiam  nimirum  ca- 
sirorutu  aciem  monsirant ,  et  ob  id  insiiperabilem 
cunclis  hostibus  Christi  sponsain  reddunt :  ita  ani- 
ma  quaeque  perfecta,  cum  ila  virlulibut  operau  dat, 
ut  nullum  in  eis  vitiis  iocum  relinquat,  terribilis 
profecto  hostibus  ut  castrorum  aeies  ordinata  persi- 
stit :  nam  si  ita,  verhi  graiia,  conlineuliae  studet,  ut 
virlutem  buniilitatis  non  teneat ,  aut  si  sic  eleeme- 
synarum  opera  exercet,  ut  a  superfluae  locutionis 
culpa  linguam  non  refrenel,  aut  ita  orationibos  cre- 
bris  insistit,  ut  aOTectum  dilectionis  proximis  impen- 
dere  dissimulet,  lalis  nimirum  anima  minua  est  ler- 


vissimuin  de  se  odorem ,  famam  virtulum  suarum  n  ribilis  hostibus,  quia  virtulum  suaruin  castra  minos 


itiituarcescibilem  per  omnes  patriae  percuuis  accolas 
sparganl.  Hactenus  sanctas  Ecclcsiae  vox  est ,  quae- 
rcutis  ac  laudantis  Dominum  suum  ,  et  vuliuiu  ejus 
vidcre  dcsiderantis  ;  verum  quia  ipse  suis  amatori- 
)>us  iiuoquam  abesse  potest ,  sed  ubi  duo  vel  tres 
congregati  fuerint  in  nomine  ejus ,  ibi  est  ipse  iu 
medio  eorum ,  imo  et  si  uuus  e  suis  inler  leones  in- 
clusus ,  si  iu  profundo  maris  detenius ,  si  veulre 
ceii  seplus ,  a  caeteris  segregalur  morialibus ,  ibi 
est  cum  illo ,  sequitur  vox  ejus  quaj  quaesitoribus 
auis  de  se  sermocinaniibus  sese  seinper  affuisse  ,  et 
t|ua3  loquebantur  se  audisse  declarat ,  devotionem- 
que  erga  se  illorum  digna  laudaiiune  reuiuneral, 
diccns  : 


perfecte  ordinavit,  quae  ex  parte  fidem  firmiter  dis- 
posuit,  sed  ex  uarle  reliquit  inertia.  Verum  quia  una 
eademqtie  Ecclesia  Cbrisli  pariim  jam  cum  soo 
rege  gaudet  in  coalo,  partim  adiiuc  pro  illo  miliiat  in 
mundo,  potest  boc  quod  ait  :  Pulchra  es%  amica  mea, 
suatis  et  decora  sicut  Jerusalem,  de  illa  ejus  parte  in- 
teiligi ,  quae  confecto  suo  certamine,  et  cursu  con- 
summalo,  coronam  justitiae  jam  percepit.  Quod  vere 
subdidit,  Terribilis  ui  castrorum  acies  ordinata,  deeb 
convenienter  accipi  qui,  adbuc  corpore  reienti ,  b> 
sidiauti  circum  se  adversario  in  modum  leonis  ro* 
gientis  forii  fide  resistuni.  Item  pulchra  est  Ecclesia, 
suavis  et  decora  sicut  Jerusalem  ,  in  his  quae  spiri- 
tuaiiier  ac  Deo  d  gne  ipsa  intus  operatur.  Terribilis 
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est  ut  castrorum  acies  ordinata ,    quia  spirituale  A  lione  temporuni  non  quaerat  in  via  pnrmium,  qnod 


suum  imperium  toto  orbe  dilatare,  repugnautibus 
eiiam  seculi  potestatibtis  contendit.  El  quidem  llo- 
luanorum  quondam,  sivc  Grxcorum,  vel  aliarum 
gentium  imperium  ,  ut  castroruin  erat  acies  ordina- 
iMm  ,  quia  magna  nimirum  mundum  vinuie  preme- 
l>at :  sed  auave  ac  decorum  sicut  Jerusalem  non  ernt, 
quia  vitae  pacis  gaudia  sperare  vel  imitari  nesciebat. 
At  vcro  Ecclesia  et  pulcbra  est  et  suavis  et  decora 
sieut  Jerutalero,  quia  coelestem  in  terris  agere  viiam 
consuevit ;  et  terribilis  ut  castrorum  acies  ordinata, 
quia  barbaros  etiam  diversarum  nationum  animos 
ae  mores  ad  suum  ritum  trabere  satagit.  Quae  taraen, 
quia  necdum  faciem  sui  dilecti  quam  maxime  quae- 
rit,  cernere  roeretur,  subsequeoter  audit : 


ei  rescrvaiur  in  patria ,  sed  meminerit  interim  quod 
pcr  fidem  ambulare  debeat ,  ut  pervenire  pnssit  ad 
speciem  :  quae  videlicel  tempora  pulcherrime  distin- 
guetts ,  ait  evangelista  Joannes  :  Chari$$imi9  nunc 
fitii  Dei  $umu$9  et  nondum  apparuit  quid  erimu$ ;  $d~ 
m*$  enim9  quia  cum  apparuerit9  $imile$  ei  erimu$  ;  ti- 
rf\  bimu$  enim  eum  ticuti  e$t  (/  Joan.  m).  Verum  ne 
graviier  forte  feiret  Ecclesia  quod  necdum  plena  co- 
gitaiioiie  sui  Conditoris  frui  posset,  enumerat  illi 
multifaria  spiritus  pignora  qua*  eidein  praerogaverit, 
tit  paiieutius  ferat  dilalionem  unius  snmini  ac  siugu- 
laris  bont ,  quod  necdum  percepit ,  sed  in  teinpore 
est  aeieraae  retributionis  perceptura.  Sequitur  euim  : 
Cupilli  $icut  grex  caprarum ,  etc.  Qui  versictili  si- 


Averte  aculo$  tuo$  a  me,  etc.  Ac  si  aperte  dicatur,  ■*  mul  et  sequentes  supra  positi  pro  captu  nostro  ple- 


Oculos  quidem  tibi  coluuibinos  dedi ,  quibus  Scri- 
ptiiraruui  arcana  cognosceres,  quibus  virlutes  a  vi- 
tiis  secerneres,  quibns  semilas  justiiix ,  per  quas 
adhuc  vei.ires,  dignosceres.  Sed  cave  ne  ipsos  ad  me 
Dculos  etiam  ad  ine  videndum  inlendere  quaeras. 
iVoii  enim  videbit  homo  faciem  meam,  et  vwet  (Exod. 
xiziii).  Erit  eniin  tempus,  cuui  vinculis  absoluia 
carneis  ad  me  pervenies,  et  tunc  implebitur  quod 
promisi,  quia  qui  diligit  me  ,  diligetur  a  Patre  meo9 
ei  ego  diligam  eum ,  et  manife$tabo  ei  meipsum 
(Joan.  nv).  At  nunc  dom  in  corpore  consliluta  pe- 
regrin:iris  a  pereimibus  bonis ,  averte  oculos  tuae 
mentis  a  coniemplatione  diviuae  majestatis  et  essen- 
liae,  qnia  ipsi  me  avolare  (ecerunt ,  id  est ,  ipsi  tui 


nissime  expositi  sunt ;  sed  non  pigeat  nos  exponen* 
do  ilerare  quae  auctorem  sacri  carminis  non  piguit 
scribendo  reperere ,  ut  vel  prius  dicta  in  metnoriain 
revocemus  ,  vel ,  opitulante  divina  gratia,  novi  ali- 
quid  ulililer  agamus.  Quod  auiem  sive  bcc  sive  alia 
inuuinera  in  Scripturis ,  qiiae  jain  fuere  dicta ,  repe- 
tnniur ,  firmitaiis  indicium  est ,  quod  sermo  Dei  esl, 
et  veraciter  impleatur  ,  ut  exponens  somnium  regts 
Josepli  patriarcha  tesiatur.  In  capillis  er^o  sponsae 
muliifaria  cogitalionum  sublimitas;  in  dentibus  au- 
tem,  flrmissiina  sermonum  ejus  stabilitas  Intimatnr, 
qtiia  hi  in  loquendo,  labiis  ac  linguc  eooperanttir,  et 
illi  de  cerebro  insensibiliter  onuntur ,  nec  praecisi 
dolent.  Quis  enim  sapiens  doleat,  et  non  magis  gau- 


seusos  splrituales ,  quibus  me  perfecte  cognoscere     deat,  cum  ei  superflua  cogitationum  levitas  demitur? 


desiderasti ,  quamvis  multum  se  extollant ,  non  in 
hae  viia  me  ad  perfectuin  comprebendere  sufficiunt, 
sed  ad  hoc  solummodo  pervenire  queunt,  ut  ani- 
madvertant  divinse  gloriam  naturae  tantae  esse  subli- 
mitatis,  quae  nequaquam  videri  possit ,  nisi  ab  bis 
tantom  qui  a  vita  visibili  funditus  ablati ,  atque  ad 
invisibilem  ftierint  inlroducti.  Avertere  ergo  juhe- 
aaur  in  praRsenli  ab  agnoscenda  Dei  subslantia  ocu- 
los  nostrae  inquisitionis,  quia  ipsi  eum  avolare  fece- 
raut  a  nobis,  non  quod  ille  quaesitus  longius  rece- 
dat,  qui  promittit ,  dicens,  Quamte9  et  invenietis 
(Luc.  xi ) ;  sed  quod  nos  illo  revelante  discainus  , 
quia  quo  attius  puro  corde  quaeritur,  eo  certius 


Unde  in  magno  mysterio ,  dentes  legislatoris  ,  cum 
es^et  plenus  dierum ,  immoti  leguntur ,  et  in  caput 
S:imuelis,  quia  perpetuus  Domino  Nazareus ,  id  est, 
sanctus  fuit,  novacula  non  ascendiu  Figurabatur 
eniin,  quod  iota  unum  aut  unu$  apex  non  prmteriret  a 
lege9  donec  omnia  fiant  (Malth.  v) ;  et  qnod  in  mente 
p-opiielica  nil  districtio  pcenitentias  ,  quod  resecare 
deberet,  fluxae  cogitationis  inveniret.  Bene  atiteni 
iidem  capilli  sponsac  gregi  assimilantur  caprarum  : 
praecepit  enim  lex  ut  anima  quaecunque  peccaverit 
per  ignorantiam,  ubi  reatum  suum  cognoverit,  offe- 
rat  Deo  bostiam  capram  immaculatam.  Et  capilli 
nostri  conferuntur  gregi  caprarum ,  dum  cogitatio- 


quam  sit  incomprehensibilis ,  comprchenditur.  Coi  j%  num  nostrarum  erralus  poenilendo  in  oblationem 
siinile  est  illud  Psalmistae ,  Accedit  Itomo  ad  cor  al-      Domino  compunctionis  lacrymas  deprecalionesqtie 


liim,  et  exaltabitur  Deu$(P$al.  lxiii).  Tanquam  si 
aliis  verbis  diceretur  ,  Aitollit  humana  fragiliias  in- 
teuios  sui  cordis  ocuios  ad  videndum  Demii ,  et  ipsi 
emn  avolare  faciunl,  quia  eadem  inquUiliune  exer- 
cilali  atque  illuslrati  sensus  ejus  excellentiorem  esse 
divinitatis  eminentiam  quam  eatenus  poterant  cogi- 
lare ,  cognoscunt ,  et  verissime  dictum  in  alio  psal- 
mo,  quia magniludini$  eju$  non  ett  finU  (P$al.  cxliv). 
Hac  autem  responsione  satisfacere  Vv-luil  sanctac  Ec- 
clesiae  desiderio  Dominus,  quo  eum  sollicita  quaere- 
tiat  palam,  et  non  in  aenigmale  :  qtiem  amabat ,  vi- 
dere  concupiscens,  ut  superiora  carminis  bujus  co- 
piose  declarant.  Ilortaiur  ergo  eain  ui  discreta  ra- 


offerimus.  Potestautem  grex  caprarum  pro  eo  posi- 
tus  non  inconvenienler  intelligi ,  quod  in  ardnis  ru- 
pium  sive  arbustorum  quaerere  victum  soleat :  cogi- 
tationes  namque  electorum,  dum  ad  coelestia  sernp*!r 
nituntur,  in  alto  nimirum,  et  non  in  voluptaiibus  in- 
fiinis  pasci  gaudent;  de  quibus  capris  bene  subinfer- 
ttir  ,  Qurn  apparuerunt  de  Galaad  :  Gaiaad  namque 
dicitur  acervu$  tettimonii.  Et  hoc  vocabulo  recte  jo- 
storum  animus  appellatur  ,  cum  renuntiasse  ae  eon- 
cnpisceniiis  terrems,  certis  virtutum  prob  il  indiciis ; 
siquidem  mons  Galaad  inde  nomen  accepit,  quit 
Jacob  et  Laban  acervum  in  eo  fccenmt,  in  amieitiae 
vel  pacli  testimoniuin  quod  se  alleruimn  non  lae- 
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derent,  cum  idem  Laban  idola  sua  qnaesissel  apud  A  nem  fidei%  ut  det  gratiam  audientibus  (Ephe*.  iv).  At 


Jacob ,  et  minime  reperisset.  Laban  ergo  sigoificat 
tnunduin ,  Jacob  aiiiiinnii  supplantatorem  vitiorum. 
QiMeritque  Laban  idola  sua  apud  Jacob ,  ct  miuiine 
inveuit ,  cuin  explorantes  corda  electorum,  mundi 
amatores ,  nil  in  eis  suuin  deprebendunt.  Facit  et 
acorvum  Jacob  in  teslimonium,  quod  substantiam  et 
terminos  Labau  non  cuutingat ,  cum  collecta  in  se 
eopia  virliilum,  quasi  lapidum  vivorum,  dicit  aninius 
Deo  devolus  ,  Qum  quidem  retro  $unt  oblhi$cen$ ,  ad 
ea  vero  qum  sunl  priora  eslendens  mef  ad  destinatum 
per$eqnor  bravium  supernm  vocalionis  Dei  in  Christo 
Jesu  (Philip.  m).  Afferl  el  Laban  lapides  atl  con- 
siructionein  ejusdem  acervi,  cum  ipse  quoqtie  mun- 
dus  tentationibus  suis  occasioneui  virtutis  fldelibus 


contra,  quUque  verba  lurpia,  vel  contuiueliosa  ,  vel 
noxia,  vel  etiam  otiosa  ohscceno  de  peciore  profert, 
bujut  dentes  non  ascendentibus  de  lava»  ro  ovibus, 
sed  suibus  potius  de  volutabro  prodeuutibus  assimi- 
laiiiur.  Uene  autem  subditur  : 

Omnes  gemellis  fetibu$t  etc.  Omnes  namque  ovetv 
quibus  sponss*  dentes  compouuntur,  gemellis  felibus 
multiplicaiitur,  quia  omnis  eleciorum  sermo,  gemi- 
nae  dilectiouis,  id  est  ejus  qua  Deus  et  proximus 
ameiur,  fructu  fccundus  est;  omnis  de  perpelua 
mentis  et  corporis  sospitate  loquitiir;  omnis  per 
ariua  justitia?  quae  a  deitris  sunt,  et  a  siuistris  ba- 
benda,  suos  auditores  munire  cousiievit ;  omuis  de 
proinisMune  vitae,   quae  nunc  est  et  futura,  tractare 


praestat.  Fit  condictutn  inier  Lalian  el  Jacob,  ut  se  B  de»iderat;  iieque  aliquid  de  ore  justi   progrediiur. 


iitvicem  non  hedant ,  ctim  proiestatur  justus ,  et  di- 
cit :  Mihi  mundus  crucifixus  est ,  et  ego  mundo  ( Ga- 
lat.  vi).  De  hoc  igilur  acervo  apparet  grex  capra- 
rum,  quibus  capilli  adaei.|iiantur  sponsae,  cum  de  ani- 
roo  lideli  aliipeiax  cogitationum  frequenlium  mulli- 
tudo  generatur ;  el  de  ipso  grege,  pro  his  quae  igno- 
ranter  peccavimus ,  iinmacufatam  Deo  capram  offe- 
rimus,  cum  agnita  nostra  peccata  liumili  cordis  con- 
tritione  punimus.  Est  autem  Galaad  non  montis  lan- 
tummodo,  verum  etiam  civitatis  in  eo  conditac  voca- 
btiluro.  Unde  recte  poiest ,  el  Domini ,  et  Salvatoris 
nostri ,  et  Ecclesia.  vel  animae  cujusque  sanctae,  quae 
in  eo  locaia  est,  gestare  figuram.  Denique  supra  ubi 


quod  non  ad  fructum  sit  aeteniae  saluiis  proflcuum» 
El  aple  oves  quidem,  qtiibus  dentes  sponsae  cofjfert , 
gemellos  fetus  parere  dicil,  quia  nimirum  per  ea  quus 
loquimur  proximis  prodesse,  eosque  ad  virtutia  vian» 
instiiuere  valemus;  per  illa  vero  qua.  salubriter 
cogitamus,  nobismeiipsis  prosumus.  Nos  ipsi  iuterao 
arbitro  in  ara  cordis ,  hostiam  viventem  facimos  r 
proximis  vero  ad  aediticationem,  quid  intus  ipsi  gc- 
ramus,  non  nisi  per  verba  deprumtmus.  Uode 
quidam  tali  hostia  Conditorem  placans,  aiebat :  i» 
me  suntf  Deus,  Deu$f  vota  tua,  qum  reddam  lamdatio- 
ne$  tibi  (Psal.  liu).  Quod  *i  in  dentibus,  ut  supra 
dictum  est,  praedicatores,   in  eapiilia  auditore*  esse 


addilamenlo  posituin  est,  Capilli  tui  sicut  grex  capra-     designatos    intelligimus ,  quod    apiissime    prorsus 
mifi,  qua  ascenderunt  demonteGalaad,  de  illoincom-      congruit,   non  solum  quia  illi  loquelain  corpori  ac 


parabililer  excelso  monte  dictum  intelleximus,  qui  de 
semetipso  ait :  Non  potest  civitas  abscondi  supra  mon- 
tem  posita.  Hic  vero  ,  ubi  uomen  montis  lacetur ,  et 
simpliciter  dicitur ,  qum  apparuerunt  de  Gataad ,  iiil 
vetuit  de  ea  qtias  in  illo  cousiructa  estcivitate,  id 
est,  Ecclesia  vel  anima  jusia,  dictum  accipi.  Nnm  et 
anima  sancta  recie  acervus  te*timonii  diciiur ,  quae 
variarum  colleclione  virtulum  in  altum  aedificata  e*l, 
el  Ecclesfr  lota  jure  boc  nomine  censetur,  cujtis  po- 
pulis  Petrtis  aposious  ait  :  At  quem accedentes  lapi- 
dem  vivumf  ab  hominibus  quidem  reprobatum  ,  a  Deo 
mutem  eleclum  et  honorificatum%  et  ipsi  tnnquam  lapi- 
des  vivi  $upera*dificamini  ( /  Pelr.  n  ).  Coiigruit  hoc 


refectionem  ministram,  isti  blanda  magis  capiti  or- 
uamenta,  quia  instrumenta  aalutaria  praebent,  ve- 
rum  etiain  quia  illi  priini  in  facie,  quasi  praecessores 
aunt  posili,  isti  velul  successores  posteriorem  capttis 
partem  coulegunt,  in  promptu  est  quod  rudesqoos- 
que  adbuc  et  fragiliores  auscultare  diciis  majorum 
ct  obiemperare  couvenit.  Ipsos  autem  doctores,  uoa 
solumdiviuaiinpleremandaia,  sed  et  gregem  suawi 
pastoris,  praedicando  augmetitare  oportel. 

Sicut  cortex  mali  punici ,  etc.  Dictum  est  supra  i» 
genis  Ecclesiae  pudoris  ejus  insigne,  in  malo  puniro 
sanguiiiisDominici  ministerium  Ogurari.  El  genas  ua- 
bel  sponsa  Cbrisli  sicut  malum  puuicum,  quia  aoima 


el  Donino,  ut  stipra  diximus,  ad  quem  adunalur  -%  lidelis  non  erubescil  passionem  sui  Uedeui^toris,  vd 

______ .  _f_^     __  I  _  •__•  •  ^^      _  _■•»       *_  !•_  I  _*  «  *  ••-•  m 


omnium  cretiis  clectorum ,  qui  lesiimoniiitii  pur.e 
consciemiie  pia  professione  ac  probis  actibus  ted- 
dunt.  Dentes  tui  sicut  grex  oviumt  qum  ascenderunt 
de  lavacra.  Dixiinus  in  deutibus  sponsas  verba  sancte 
Ecclcsi;e  posse  inielligi  :  bene  ergo  sicut  grex  di- 
cuntur  esse  ovium,  quia  nil  in  eis,  nisi  virlutuui 
candor  el  innocentia  videtur,  dum  iu  omnibus  gra* 
tiaiu  sui  Condiioris  ,  vel  docendo ,  vel  orando  ,  vel 
landes  ei  dicendo  requirunl ,  bene  ips:e  oves  de  la- 
vacro  ascendisse  referunliir ,  quia  nibil  de  justorum 
ore  sordidum  ,  nil  immundum  ,  nil  qiod  non  fonle 
acieniiae  sil  ptiriflcatum,  proferlur,  juxla  bortamen- 
lum  Apostoli  dicentis  :  Omnis  urmo  malus  ex  ore 
uura  non  procedat ;  sed  si  quis  bonus  ad  eedificatio* 


conflteri  verbis  vel  faclis  imitari;  sed  po*tposiia 
omtii  verecundiaet  confu&ione,  quue  atlducit  uiortem, 
palam  proclamare  delectatur,  dicens :  Mihi  autem 
absit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi 
(Galat.  vi).  Et  cousulte,  quia  cortici  mali  punici, 
geuas  comparaverat  Ecclesias,  ideo  subintulit,  Absque 
occuUis  iui$t  quia  videiicet  cortex  niali  punici  solum 
quidem  ruborem  foris  ostendit,  sed  roulta  ioterias 
grana,  quibtis  exuberat,  occuliat.  Sic  eieuiut  anima 
devota  Deo,  ac  salubriter  verecuiida,  virtuie  quideai 
se  vivilicae  crucis  per  omnia  stud«t  tutari,  sed  sao 
rjtisdeui  crucis  siguaculo  plura  virtulum  ge<>era  awt 
foris  minime  apparcnt,  vcrum  meulew  intus  reicutui9 
coutiueu 
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Se»ig'mta  sunt  regnat,  etc.  lieginae   et  concnbiua»  A  ideo  adolescentula;    dUexerunt  u ;   id  est,  aiiiaiap. 


ntneqiio  quidem  ad  lliorum  regis  aeceduiit,  filios 
regi  generant,  sed  nou  mraeqiie  diademate  regum 
captit  tiobilitaiii.  Utraetme  ergo  aniinas  praedicaiiont 
verituiis  instantes,  et  per  verbum  fidei,  ac  fontem 
lavacri  saluiaris,  soholetn  regi  aeterno  spiriluali  ge- 
iierantes  iusinuant,  sed  nonnulia,  imo  non  pauca  suae 
nienils  distanlia  :  namque  reginae  sunt  illce  nienie* 
quae  iniuilu  regni  codestis  doclrinae  inserviuni.  Con- 
cubinae  auiem  illa  quae  carnalium  solummodo  ac 
temporalium  commodo  voluplatuin  Christutu  aiuiiin- 
lianl,  non  sincere.  De  qualibus  dicit  Apostolus  : 
Sive  per  occasionemt  sive  per  veruatem  Christns  an- 
nunlietur,  et  in  hoc  gaudeo,  $ed  et  gaudebo  (Philip.  i). 
Quas  et  ipse  Dominus  ab  invicem  dislinguens  ait : 


quae  non  adliuc  velustae  remaneiil  per  culpaiu,  sed 
jam  sunt  innovala  per  gratiam.  Quaruni  noii  e»r  nu- 
inerus,  quia  modum  nostrae  aestimatioiiis  iranncendit 
•uiiima  civium  patriae  coeleslis.  Hoc  uainque  de  paci- 
fico  nostro  rege,  vero  videlicet  Saloraone,  accipi  imn 
potest,  q  ukl  numcruui  suoruin  nesciat  fidelium  : 
qui  enim  numerat  muliiiudinem  steliarum9  et  omni- 
bus  eis  nomina  vocat  (Psat.  cilvi),  quaiilo  magis 
electorum  siiorum,  quorum  nomina  scripsit  in  calo 
iiiinieruin ,  quem  ame  saecula  praescivit,  ignorare 
velil. 

XXV.  Una  est  colnmba  mea,  perfecta  mea.  Sunt 
qiiidem  regiuae  sexagima,  quia  abuudaut  per  orbeut 
aniinje  fidetes  qua?  acceplaui  verbi  scientiam,  ad 


Qui  autem  solveril  unum  de  mandatis  istis    minimis ,  B  multiplicaridam    Lcclesiae  prolem,  pro   regui  ccele- 


et  docuerit  sic  homines,  minimus  vocabitur  in  regno 
cmlorum  (llatth.  v).  Qui  autem  fecerit,  et  docuerit,  hic 
magnus  vocabitur  in  regno  ccelorum  ( Ibid.).  Utraeque 
ergo  tborum  regis  adeunt,  sed  non  ulracque  illi  con- 
regnant,  quia  quae  docirinam  suara  operibus  de- 
•iruuni,  hae  se  perpeiis  regni  solaliis  auimae  privant. 
Ideoque  illae  recte  numero  sexagenario,  bae  com- 
prebeiiduntiir  octogenario :  denarius  quippe  nuuierus 
propter  Decalogum  divinae  legis  scientiam ;  senariu*, 
in  quo  niundum  perfecit  Deus,  perfectionemdesignat 
bonorum  operum.  Sane,  quia  quinque  per  duodecim 
multiplicata,  faciunt  sezaginla,  polest  sexagenarius 
re^iuaruin  eiiam  ita  interpretari,  quod  bi  qui  omnes 
sui  corp*  ris  sensu?,  visum  videlicet,  auditum,  gu- 


stis  perceptione  dispenseul.  Sunt  et  concubiuae  octo- 
ginla,  quia  non  desuut  et  animae  quae,  rgrrenarum 
reriim  iotuiiti,  dociriii.B  insislunt,  et  cum  ipsas  bic 
cariialibus  succumbaut  illecebris,  iiibilomiiius  spi- 
ritualem  D^o  sobolem  praedicando  generant.  Sunl 
et  adolesceiilule  quaruin  non  est  numerus,  quia 
innumerabiles  Cbrislianae  plebis  inveniuutur  caier- 
vae ,  quae  eisi  necdum  ad  ofQcium  regiminis  ac 
doctrinae  valeant  promoveri,  devolioneui  tamen  suae 
lidei  et  operaiionis,  ad  obsequium  saiiclae  Ecclesiae, 
•ponsae  videlicet  Cliristi  obtemperanter  el  fideliier 
eibibent.  Sed  omnibus  bis,  id  esl  veris  et  simulaiis 
Ecclesiae  membris,  jure  ip>a  universalis  antecellit 
Ecclesia,  quae  in  eisdem  fidelibus  suis  inembris  ab 


•ium,  lactum,  olfactum,  ad  regulam  aposlolicae  do-  G  initio  usque  ad  cousiimmaiiunein  saeculi,a  solis  ortu 


ctrinae  icmperant,  recte  sexagenario  numero  desi- 
gnentur.  Et  boc  reginarum,  quia  qui  nunc  pwcepia 
aposloloruin,  quorum  est  numerus  duodenarius,  per 
onmia  membrorum  suorum  olticia  sequumur,  lunc 
una  cum  eisdem  aposlolis  gaudio  regi  sociantur 
perennis.  Item  octogenarius,  cum  in  malo  accipitur, 
non  iuimerilo  terrenarum  ac  lemporalium  rerum 
curas  et  implicainenta  insinuat,  quia  niuiirum  et 
saeculi  hujus  cursus  qualuor  auni  circumagilur  lcui- 
poribus,  et  muudus  ipse  quatuor  climaiibus,  orieuie 
scilicet,  occidente,  aquilone  et  austro  dirimilur. 
Sexaginta  vero  sunt  regince ,  quia  animae  quoiquot 
ngiiitionem,  quam  percepere  sacrae  legis  perfeclione, 
bonae  sequunlur  aciiouis,  isiae  el  bic  in  regno  fidei 


usque  ad  occasum,  et  ab  aquiloue  el  inari  laudat 
nomen  Domini.  In  cujus  laude  pulcberrime  dicitur : 
Una  est  columba  meat  perfecta  mea.  11  na  est  enim, 
quia  divisionem  scbismatis  non  recipil;  uua  esl, 
quia  non  alia  anie  legem,  alia  sub  lege,  alia  sub  gra- 
tia,  alia  de  circumcisiono,  alia  de  praepulio  collecta ; 
•ed  sicut  unus  Dominus,  una  fides,  unuui  bapiismuui, 
unus  Deus  Paler  omnium,  id  esi,  uua  caliiolica 
electorum  omnium  multiludo  per  omuia,  ei  miindi 
loca,  et  lempora  saeculi,  eideui  uni  Deo  et  1'alri 
subjecta.  Qu*  uude  catbolica  sii  appelata,  Lncas 
docet,  direns  :  Ecctesice  quidem  omnes  per  lotam  Ju- 
d(catn%  et  Galitaatn,  ei  Samariam  habebant  pacem 
adificata*,  et  ambulantes  in  limore  Domini,  ct  consa- 


militant,  et  in  futuro  ad  ccelestes  noptias  cuni  vero  D  latione  sancti  Spuitus  reptebantur  (Act.  ix).   Qtmd 


rege  inlrabunt.  Et  octoginta  concubinm  ,  quia  qui 
•cientiam  Teritalis  et  n>ysterium  verbi,  quod  agere 
videnlur  in  infirmaruro  ac  transeuniiom  reruiii  de- 
lectationibus  ezpendunt,  hi  nimirum,  exstinclis  in 
adveulu  sponsi  lampadibus,  voluptuosae  lemporali- 
talis  a  ccelesti  regui  janua  secluduiilur.  Et  adolescen- 
tularum  non  est  numerus.  Adolescentulas  eas  intel- 
ligeanitnas  quae  nnper  in  Clirislo  renatae,  ad  officium 
necdiim praedicaudo  sufficiunl ;  et  ideo  quasi  necdum 
iiobiles,  necdum  llioro  regali  babiles,  in  minislerio 
reginae  lidelibus  assistunt  excubiis,  quia  jussis 
•auciae  Eccle^i»  humililer  obleqiperare  laeiantur.  De 
qualibus  supra  legimus  :  Oleum  effusum  nomen  tuum, 


enim  boc  loco  Latine,  Craece  catholos.  Unde  liquido 
patet  quia  iude  calbolica  vocatur  Ecclesia,  quod  per 
toi;is  mundi  partes  in  una  pace,  in  uno  Domini  li- 
more  atdificetur,  uua  eademque  Spiritus  sanc>i  con- 
solaiione  repleatur.  A  qua  unitate  Spiritus,  ipsa 
etiam  r^cte  columba  vocatur :  spiritus  etenim  sujier 
Dominuni  in  specie  columbae  descendit,  ut  et  suara 
simplicilatem,  et  ejus  in  quem  descendebat,  Doinini 
bac  specie  monstrarei.  Cujus  simpliciiatis  spiiitus, 
quia  participem  fecii  Ecclesiam  suam  Dominus,  recie 
banc  coluinbam  nuncupat  suam,  recte  et  perfeciam 
nominat,  uon  solum  quia  ei  onmibus  jusloruiu  po- 
pulis  ipsa  una  completur,  verum  eiiaui  qula  ouiuiu» 
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vfrtutum  charisinaiumqtie  divinorum  aecepiione  per-  A  quoque  ad  gratiaro  sui  Redemptoris  aggregaada,  et 


fl.iiur. 

Vna  e$t  matri  tum  elecla  genitricit  *««?.  Maler  et 
geniirtx  Ecclesi»  prsesentis,  ipsa  est  de  qua  Aposto- 
his  ait :  Qvce  autem  $urtum  e$t  Jerusalem,  libera  ettf 
qum  e$t  mater  omnimm  noitrum  (Galat.  iv) :  quae 
idcirco  mater  omnium  nostrum  jure  cl  vncatur,  et 
esl,  quia  omne  datum  optimum  et  omne  donum  per~ 
feetum  de$ur$um  e$tf  de$cenden$  a  Patre  luminum 
(Jac.  i).  Unde  et  in  Apocalypsidicitur  Joannis  :  Et 
ottendit  mihi  civitatem  $anctam  Jerutalem  detcenden» 
tem  de  coslo  a  Deo  (Apoc.  xxi).  Descendit  namque 
de  coelo  a  Deo  civitns  sanrla  Jerusnlent,  quia  qnid- 
quid  boui  novit,  agit.  Sperat  Ecclesia  prasens;  tolum 
hoc  desuper,  seu  per  ipsum  coeli  rejjem,  sen  per 


camdem  sanctse  Ecclesiae  perfectioneni  etiam  ips* 
est  laudatiira  cum  cacteris,  apte  ei  voce  ipsiiis  Syn* 
ngogae  admiruntis  subjungilur : 

XXVI.  Quee  e$t  ista  qum  progreditur,  etc.  Loquitnr 
ergo  ha»c  conversa  ad  fidem  Christi  Syiiagog*,  siu- 
pens  Ecclesiam  divina  gratia  tantisper  esse  subli- 
matam,  ut  nullis  mundani  imperii  viribus  valeat; 
cum  sit  ipsa  bumillima,  superari.  Quae  progrcditnr% 
inqnit,  quia  non  uno  in  loco  conststere,  non  parvo 
tempore  passa  est  apparere,  sed  |>er  totum  orbecn, 
suam  fidem  famamque  extendere,  per  loia  labentif 
sacculi  tempora,  pro  corona  vitae  perpetuae  certare 
non  desistit.  Progreditur  autem%  quaet  aurora  con- 
$urgen$,  quia  veri  jam  lundnis  in  ea  onug  mundo 


roftlestium  ministeria  civium  percepit.  Una  ergo  est  B  post  tenebras  ignorautise  longe  roonstratur,  admo- 


iuatri  suae  elecia  genitricis,  seu  quia  nimirum  su- 
perna  illa  civilas  hos  solum  de  humana  conversa- 
lioue  approhat,  quos  in  unitate  suae  fldei  etdilectio- 
nis  Deo  servire  considerat.  Caeterum  Douatistse,  vel 
si  aliqut  alii  ab  unilate  se  catholica ,  seu  aperta 
prapcisione,  sive  profana  aclione  segregatit,  hos  quia 
rniumhina*  simpliciiatis  habere  perfeciionem  detre- 
ciant,  ab  eleciorum  sorte  in  jiidicio  secernens,  si- 
nistra  in  parte  collocai.  Potest  aptissime  vocabulo 
mairis  et  geniiricis  Ecclesiae,  gratia  Spirilus  sancii, 
per  quam  ipsa  Ecclesia  renata  Deo,  et  consecrata 
estt  desigimta  intclligi,  quia  videlieet  spiriius  He- 
braice  genere  feiitineo  ruga  nuncupatur.  Ilane  autem 
Ecclesiae  matrem  ac  genilricem  recte  esse  vocandam 


nemibus  ejus  pr«vconihus  ae  dicentibus  quia  nox 
prmce$tit%  diet  autem  appropinquavit.  Abjiciamut  ergo 
opera  tenebrarum,  ei  induamut  arma  luci$t  et  cartera 
(Rom.  xm). 

Pulchra  ut  luna%  elecia  ut  $oit  etc  Pukkra  ul  luna, 
quia  a  Sole  justiiiae  illustrata  noetem  saeculi  hujus, 
ipsa  tublimis  incedens,  scienliae  coslestis  et  evaoge- 
licae  conversationis  luce  perfudit ;  elecla  ut  tolf  qaia 
imaginem  in  se  ejusdem  sui  Conditoria  alque  ilro- 
siratoris  recipil,  arabuJ.indo  in  omni  justitia  ,  et 
sanctilate,  et  veriiate,  et  illi  veraciter  gratias  agen* 
tlo,  quia  tignatum  e$t  tuper  not  lumen  tmltttt  fat, 
Domine  (Pxal.  iv).  Item  puUhra  ut  lunaf  in  nocti 
viiae  praseotis,  ubi,  variante  lemporum  slato,  noae 


ipse  Dominus  docet,  dicens  :  Ni$i  quit  renatut  fue-  "  clara  mundo,  none  despecla  aique  oppressa ;  aaot 


rit  e%  aqua  et  Spiritu  tanctof  non  potett  introhre  in 
rrgnum  Dti  (Joan.  m).  Et  mox  ipsam  spiriiualem 
nostram  generaiionem  a  carnali  distingoens  adjecit : 
Quod  natum  est  ex  carne%  caro  ett ;  et  quod  natum  ett 
ex  $piritu%  tpiritut  ett  (Joan.  111).  Cui  nimirum  ma- 
tri  ac  genitrici  una  colomba  Christi  ac  perfecta 
electi  e»t,  quia  nimirom  reliclis  schismalicorum 
tnrhis  omnibus,  solam,  quam  in  unitate  catholicae 
pacis  nunc  alit  et  custodii,  tunc  ad  gaudia  coelesiis 
patriae  Ecclrsiam  gratia  spiritualis  sublevat. 

Yiderunt  iltam  fitim,  et  beatittimam  prmdicaverunt% 
etc.  Videtur  hic  easdem  filias  dicere,  quas  snpra 
adolescentulas  nuncupaverat,  qtiia  videlicet  hic  fi- 


virtulum  candore  plena,  nunc  pravorum  debtme» 
atata  viliis  muliifarium  lunac  crescentis  ae  deerescen» 
tis  iter  imitatur.  Etecla  ut  tol,  in  die  fulurae  beali- 
tudinis,  ubi,  manente  stalu  aeternrtatis,  vera  mkU 
incotnmutahilis  visione  cJarebii,  impleta  ipsiu*  pra- 
missione,  qua  dicitur :  Futgebunt  jutli  tieut  tei  m 
tegno  Patrit  eorum  (Cont.  vi).  Terribiiit  atf  cmttimum 
aciet  erdinata,  quia  nullis  adversitatnm  nebulis  tt- 
tuit  unquam  cohiberi,  quin  et  lunse  in  se  putcari» 
tudinem  praeinonstraret  et  solis  :  lunae  videlieet,  ia 
laboriosa  intcrim  luce  bonae  actionis ;  solis  vero,  in 
spe  beatae  reinnuerationis  perpetuae.  Et  bene  teni- 
bitis  ut  cattrorum  aciet  ordinata,  quia  quo  pcifecuas 


lias,  reginas  et  concuhinas,  iliic  regiuas,  concubi-  ^  ordiuem  in  ae  virtutum  collocai,  eo  terribilior 

nas,  adolescentulas  simul  ad  medium  deduxit.  Magna 

ergo  laus  est  unitati  catholicae,  quam  et  graiia  mater, 

qnae  gcnuit,  in  perpeiuum  elegit,  et  filiae,  quas  ipsa 

Deo  per  Spiriium  genuil  atque  nulrivit,  mox  ut  vi- 

deruut,  id  est,  ut  ejus  castitatem  vitae  didicerunt, 

ut  dona  promissa  illi  haereditatis  audierunt ,  roerito 

beatiOcare  non  cesaant.  Sed  et  regiuae  ei  coocubinc 

praeconiis  justis  extoilunt,  id  est,  sive  bae  quae  vere 

ejus  sunt  regni  participes,  sive  illa  animae  qnue  ei 

nouiiiie  lcuus  adhaerenies,   caeterum  spe  sunt  et 

aniuio  lerrestres,  perenni  eam  laude  dignam  esse 

fotentur,  omnes  pro  certo  intelligeutes ,  qoia  nil 

ati&que  ejus  societate  veri  et  incoocussi  booi  possil 

iutenui.  Yerum  quia  ante  unein  muudi ,  Judjea 


polestatibus,  et  Ecclesia  omnis  et  aoima 
lidelis  existit :  nam  et  in  quibosdam  bonts  actibos, 
verbi  graiia,  vigiliis,  jejuniis,  labore  manum,  me- 
ditatione  Scripturarum,  verbo  praedieatioois,  as* 
de>tia  tadlornitatis,  qui  erdinem  necessarium  lesert 
nescit,  errat.  II  re  namque  et  bujosniodi  quast  ass* 
rraa,  sictit  utiliter  saepe  tenentar,  ita  et  Bouooa- 
qtiam  pro  teoipore  salubriier  ioleraMttusitar.  Otuh 
rum  suiii  excellenliora  virtnluui  dona,  siae  ajuWm 
ad  vitam  perveniri  aon  potesi,  ut  ftdes,  spes,  caa- 
ritas;  quae  et  ideo  nullius  unquana 
poris  aut  loci,  vel  admoneathaaa 
abesse  fidelium.  Quaecunque  ergo  aaaiasa  et 
tioiibus  se  semper  niunil  virtutibus, 


1185 


IN  CANTICA  CANttCORUM  ALLEG0R1CA  EXPOSITIO.  —  LIB.  V. 


1486 


•xercitio  minorum,  tibi  iocu*  ei  hora  «ongruerit,  se  A  stoli  Pelri,  qui  ail :  thritio  igitur  pu$$o  m  carm%  U 


•oJerter  aceingil,  haec  leriibilis  es(  omnibus  adver- 
tariis  ut  castrorum  acies  docte  ac  Tirmiter  ordinata 
procedit.  Ilacc  prosequenle  -paitcis  credciitium 
lurba  ex  Judaris,  et  agones  Ecclesiue  digna  cuin  ve- 
neratione  admiranle,  anmiit  ipsa  laiidanli,  et  conti- 
nuo  quae  sibi  sit  causa  militaris  apparalus,  insinuat, 
respondens  ex  voce  doctorum,  ducum  v ide licet  suas 
milkiae  spiritHalis. 

XXVII.  Deseendi  nd  horlum  nucum,  etc.  Ilorlus 
eteniin  nucum  est  Ecclesia  praeseos,  ubi  nostrns 
aUertitruin  conscientias  minime  valemus  intueri.  Si- 
quidem  nuces,  poma  emnia,  qune  duriori  sunt  corio 
tecta ;  quomodo  contra,  omnia  mollia  generaliter 
Hiala  vocautur.  Atque  ideonucibus  reclecomparaiur 


vos  eadem  cogitatione  armamini.  Sic  Ecclesia  labores 
sijos  evangelicos  Synagogae  miranti  praedieal.  At  illa 
salubri  pleiriiudine  compuncta  profiteiur  se  cansa 
profana  ciecitalis  et  ignorantiae  diuiius  exsortem 
tant»  perduras*e  salntis,  boc  modo  respondens  : 

XXVIII.  Netchi,  anima  mea  conturbavit  me,  etc. 
Nescivi  dona  gratiae  spiritualis,  quibus  illustrata.es 
a  Dotuino  ad  proferendns  fidei  frucius  in  omuibus 
genlibus.  Conturbavil  me  solliciludo  mentis  inlerna, 
propier  siibiiam  introductioneni  NoviTestamenlrpro 
Teteri,  dum  pro  libris  propbelarum  ac  legis,  quns 
esse  divinos,  et  Spirilu  sancto  descriptos  sciebam, 
lotum  sub-to  mundom  Evangelii  praedicatio  couiple- 
ret.  Quae  citarum  instar  quadrigarum,  in  brevi  nori 


b»c  vita  jostorum,  ubi  ita  snavifatem  fructus  spiri-  B  solum  Juda?am  el  S:imariam,   sed  el  geoiiuni  flnca 

universarum  me  admirante  ac  stupefacta  pervolavh, 
quam  merilo  non  curribHS  absolute,  sed  qoa.lri?  s 
comparem ;  quia  niiiiirum-qualuor  scrtpiormn  aucio- 
ritate  memoriae  commendata  esi,  sed  uno  Dei  spiritu 
per  Jesum  Christum  eoriimdemscripioruui,etiiiens, 
et  manus  ad  fcribendum  dlrecta,  quomode  si  unas 
quadrigas  concordi  qualuor  equorum  videas  veloci- 
late  ad  cursum  paratas,  sed  uniiis  aurigae  regiinine, 
ut  recio  tramite  currant,  esse  gubernatas,  Et  quideni 
dudum  audieram  quia  qualuor  auctores  de  Jesu  pari 
coiiseiisu  scriberent,  sed  quis  eos  spiriius  ageroi, 
quid  ntilitatis  et  veritatis,  quantum  gloriae  et  salutis 
ipsarum  sciipiura  couunere»,    beu  quam  sero  ani- 


tualis  intimo  in  corde  conservant,  ul  banc  proximis, 
qnanta  ipsa  sit,  foras  innotescere  nequeant.  t)n<fe 
nccesse  est  ut  Ecdesia  mater  in  doctoribus  suis 
aciem  semper  caute  ordinatam  tenoat,  dum  pro  illis 
belligerare,  eosque  ab  hoste«urat  defendere,  quo- 
rwn  ipsa  plerumque  sensus  el  corda  ignorat.  Potest 
et  ita  iutelligi  :  (juia  sicul  nux,  sive  amygdalum, 
amarissimum  babct  corticem,  et  testa  durissima  cir- 
cumcingilur,  et  detractis  austerioribus  et  duris,  fru- 
ctus  duicissimus  intns  reperitur,  sic  omnis  correptio 
ei  labor  conlinentiae,  qua  saucla  exercetur  Ecclesia, 
amara  quidem  videlur  ad  praesens,  sed  fructum  parit 
in  futuro  dulcissiinum,   juxla  illud   aposloU  P.»uli  : 


Quia  omnis  ditoiplina  in  prcrsenti  quidem  videtur  non  r  inadverlere  ac  nosse  merui !  Quod  aiiiem  quadrigns 


etse  gaudii,  ud  meeroris;  po$tea  autem  frucium  paca* 
titsimum  exercitalit  per  eamreddit  justitiai(Hebr.  xu). 
Poma  autem  convallis,  fructus  buinililatis  dicit,  quale 
est  illud  in  psalmo  :  Et  convallet  abundabunt  [rumento 
(Ptal.  lxvi),  qnia  nimirum  liumiles  exuberant  refe- 
clione  gratiae  coeleslis.  Poma  convallis,  bona  opera 
dicit  fidelium  sanctae  Ecclesiae,  in  profundis  terra- 
rom  exhibita,  sed  ad  coelesie  regnuin  proficiemibus 
meritis,  suos  operarios  perduceniia.  De  quibus  item 
Psalmista  ,  Atcensus%  inquit,  in  corde  ejnt  disposuit 
in  convalle  laerumarum  in  locum  quem  ditpotuitli  ei$ 
(Psal.  lxxxiii).  Descenditque  sponsa  ad  borlnm 
ineum,  ut  videat  poma  convallis,  cum  doctores  Ec- 
clesiae,  de  allitudine  sua*  secretae  quielis  ac  divinae 


Aminadab  praecoues  Novi  Testamenli  cogiioiniuai, 
vocabulo  Aminadab,  DominumSalvatoremsigiiificai, 
qui  quasi  currui  praesidens  corda  praedicaiorum  sui 
gralia  Spiritus  implevit,  per  quos  ad  credituros  in  se 
populos,  praeeunte  docirina.  salutaris  sermone,  per- 
venirei.  Aminadab  namque,  qui  eral  abnepos  Jud_B 
patriarcbai,  et  persona  sua  et  nomine  Domiuuni  in- 
dicat  Salvatorem  :  pcrsona  videlicet,  quia  per  ipsuiu 
genealogia  Dominic:K  incarnaiionis  ab  Abrabain  ad 
David  regem,  per  David  ad  Joseph  desceudit  et  Ma- 
riam,  ea  duntaxat  ratione  qua  el  ipsius  Juda.  nomen 
aliquando  et  David,  et  Salomonis,  et  aliorum  pa- 
trum,  ex  quibus  Cbristus  secundum  carnem  in  ipsius 
significationem  a  propbelis  assumilur ;  ut  est  illudv 


contemplationis,  qua  saepe  donantur,  ad  consideran-  d  ^ofii/us  leonit  Juda.  Ad  prcedam,  fili  m i,   ascendnti, 


dum  ejusdem  Ecclesia.  statum,  aciem  mentisrefle- 
ctuut,  ut  quantum  quique  fidelium  in  bonis  aclibus 
jam  proficiant,  quantum  adhuc  auxilio  docentium 
egeant,  solerler  explorent,  et  quae  opus  babent  ad 
culturam,  eis  fructus  vitales  impendant. 

bl  inepicerem  ti  floruisset  vinea,  etc.  Inspicit  si 
floruit  vinea,  cum  soliicite  scrutatur  sicubi  corda 
eorum,  quos  erudit,  nova  sibi  virtulum  studia,  qui- 
Imis  spiritualiier  debriamur,  subeunda  proponaiit, 
juxta  illud  Psalmisl»,  Ambulabunt  de  virtute  in  virtn- 
Um  (Psal.  lxxxiii).  Inspicit  si  mala  punica  germina- 
verint,  cum  seduloailendil  si  qui  possint  invcniri  qui 
ad  iniftaiionein  Dominicae  passionis  proprio  deside- 
reut  cruore  diffundi ;  admoniiionem  sequeates  apo* 


reauietcent  occubuisti,  ut  leey  et  quasi  leama.  Quis 
suscitabit  eum  (Gen.  xlix)?  Et  iterum  :  tt  mundaba 
ees,  et  erunt  mibi  in  populum,  et  ego  ero  eis  in  Deum, 
et  servus  meus  David  super  eos  (Etech.  xxxvu).  Et  in 
boc  ipso  volomine :  Egredintim,  et  videte,  filias  Sion9 
et  videte  regem  Salomonem  (Cant.  m).  Nomine  aulem 
suo  AminaJab.  qui  interpreutur  populi  mei  sponfa- 
neus,  apte  ipsum  Mediaiorem  Dei  et  hotninum  desi- 
gnal,  qui  cum  Deus  esset  ante  saecula,  nnitus  cami, 
quando  voluit  el  quomodo  voluit,in  popnlo  Eeclesia 
pius  Redempior  apparuit,  faclus  per  spontaneani 
benignitatein  portio  populi  sui,  cujus  per  potentlara 
naturaiem  erat  Conditor  et  recior.  Confitente  autem 
Synagoga  diutinam  suae  nientis  tarditatem,  qua  ah 
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fntelligendis  Itominleae  incarnationis  mysleriis  impe-  A  ministrat,  et  aptum  his  qtue  cammtor   myslenis  ln- 


diebatur,  Ecclesia   mox  consolando  et  exhortando 
respondet  : 

Ilevertere,  revertere,  Sunamitis9  etc.  Revertere  ad 
agnitionem  tui  Redemptoris,  a  quo  tanto  temporo 
aversa  miserabiliter  errabas,  ut  ejus  imbnta  sacra- 
mentis,  ingressu  viiae  ccelesiis  digna  efficiaris ;  rever- 
tere  ad  pacein  itosirae  germaniiaiis,  quam  diutius 
causa  dissonae  religionis  spernendam  esse  ducebas. 
Revertere,  revertere,  ut  intueamur  te  :  revertere  pu- 
riinfe  litlci,  revertere  operum  perfectione,  ad  Domi- 
nicam  simul  dilecliooeui,  ut  oculis  animisque  gau- 
(tentihus,  speciem  tuae  castitatis,  quam  diu  de>ide- 
rabainus,  coutemplemur,  et  copulaute  ad  invicem  nos 
Chrisii  amore,  unain   domiiin  fidei,  ambae  in  ipso, 


cum  prxbet :  quia  enim  illam  non  in  otio  reshlere 
securac  quietis,  sed  ad  certameu  cernebat  praedica* 
tionis  procedere  solere,  merito  primum  gressnum 
ejus  pulchriludinein  miratur,idest  operum  consian- 
tiam,  per  quam  exempla  virtutum  bis  quos  erudiret, 
volebat  praemonstrare.  De  quibus  nimiruni  gressibus 
Psalmista  precatur  Dominum,  dicens  :  PerfUe  yret- 
sns  meos  in  temitis  iuis  (Psal.  xvi),  id  est,  dirige 
acins  meos  in  angusto  itinere,  quo  perveniatnr  ad 
vitam.  1 1 i  aulem  gressus  sunt  in  calceamentis,  cotn 
iidem  actus  n«  slri  justorum,  qui  nos  ad  Deum  pne- 
rcssere,  muniiintur  exemplis.  Calceamur  namqoe  ex 
niorttiorum  pellibus  animaliutn,  cum  opera  jnstitiae, 
quibus  priores  sauctos  indutos  esse  legiums,  etiam 


velnt  inangulaii  lapide  construamur.  Nomen  autetn  R  rms  imitali  confidentitis  ac  niuudius  viam  virtulisin- 


Suiiamiiis  nusquam  me  alias  legisse  mcmini;  et  qui- 
dem  videtur  esse  vocabulum  alicujus  feminarum  no- 
biliuni,  sive  proprium,  sive  a  loco  derivatum,  quae 
plurima  sapienti.-e,  vel  speciei,  vel  virtutis  gloria, 
tempoio  illo  fueril  insignis.  Sin  vero  Sunamitis,  ut 
quidam  perhibent,  despecta  sive  captiva  interpreta- 
tur,  congruil  lmc  iiomeu  Synagngae,  cum  ob  culpam 
perfidiae  a  gratia  sui  recesstt  auctoris,  quae  quantum 
captiva  fuii  jugo  peccati,  tanlum  respectu  divime 
pietatis  permanebal  indigna.  Sed  postulaiur  reverti 
Sunamiiis,  ul  per  obsequium  reversionis  ad  Domi- 
num  mereatur  vinculo  nuxiae  captivitatis  absolvi,  el 
sui  Redemptoris  ac  Salvatoris  digna  conspectibus 
recfdi.  Adtnonente  autem  Ecclesia  Synagogam  reverti 


gredimur.  De  quibus  calceamentis  dieit  Ajostolus, 
Et  calceati  pedes  in  prteparaiionem  Evungelii  pacis 
(Ephes.  vi).  Quicunque  enim  pacem  cvange/iiar  affis 
veritatts,  prius  necesseest  ipsegressus  operumsuo- 
i  um,  et  exemplis  praccedentium  palrum  ornel  ac  ro- 
boret,  ne  videlicet  aliam  quamlibet  vivendi  vel  do- 
ceudi  viam,  nisi  eam  quae  a  patribus,  imo  ab  ipso 
Dmino  trita  est,  suis  sequacibus  monstret,  memor 
illius  apostolici  prseceptl :  Imitatores  mei  cstote,  /re- 
tres%  sicut  et  ego  Christi  (I  Cor.  xiv).  Sic  enim  docens, 
ad  illam  virtulum  sublimitatem  acdecorem  ascendit, 
cujus  propheta  et  apostolus  roeminere,  dicentes : 
Quam  speciosi  tuper  montet9  pedes  evattgetiiantium 
pacem,  evangelixanlium  bona  (llom.  x) !  Filiam  aateoi 


adgraiiam  sui  Redemptoris,annuensipseRedemptor  C  principis  eam  vocat,  illius  utique  de  quo  scriptun 


devoiis  illius  bortamentis,  suum  repeute  sermoneni 
intermiscet,  atque  exhorlationis  iliius  solatia  ad  ef- 
fecium,  jam  perventura  esse  protestalur.  Ait  enim  : 

CAPUT  VII. 
XXIX.  Quid  videbis  in  Sunamite9  eic?  Ac  si  aperte 

dicat,  Doles  quidetn  Synagogam  diutius  foisse  a>er- 

sam,  eamque  ad  me   reverti  precaris,  et  te  facieni 

ejus  mihi  ornatam  intueri  delectat.  Verum  scias  quia 

iii  proximo  esl  tempus  in  quo  nil  in  iila  priscae  infi- 

dclilatis  atque  aversionis,  sed  soia  virlutum  ac  spi- 

rilualiuoi  agonum  opera  cernas.  Quid  ergo  videbis, 

inquit,  in  Sunamite,  nisi  ckoros  caslrorum,  hoc  esl, 

miiitiam  pacis  ?  lu  choris  etenim  voces  canentium 

coiisonaut ;  in  castris,   amatoruin  manus  dimicant. 


esl :  Omnis  gloria  ejus9  fHiee  regit  ab  intus(Psai.  xliv). 
Qui  iuter  alia  coelestium  donorum  promissa,  kxpii- 
tur  ei  ipse  per  prophetain  :  Patrem  vocabit  me9  et 
post  me  ingredi  non  cessabis  (Jerem.  m).— Notandum 
autem  quia  beatus  rlieronymus  llebraicae  oonsdas 
veritatis,  conira  Joviniaiium  scribens  de  filla  princi- 
pis,  boc  in  loco  (iliam  posuit  Aminadah,  ubiet  baac 
versiculum  iu  virgine  Deo  dicata,  inielligi  posse  de- 
claravit,  dicens  :  <  Speciosi  facti  suut  greuusluiin 
calceamentis,  filia  Aminadab!  quod  interpretatnr,p*- 
puli  spente  se  offerentis.  Virginitas  enim  voluniaria 
est;  el  ideo  gressus  Ecclesi*  in  castitatis  pulclirilo- 
dine  collaudantur.  i  Unde  constat  muitum  errareeoi 
qui  supra  quadrigas  Aminadab,  super  exercitun  per- 


Quid  ergo  videbis  in  ea,  uisi  choros  electorum,  qui  D  sequentium  Ecclesiam,  vel  immuiidoruni  spiriiuim, 


corde  etanima  uua  laudes  aucloris  sui  praediceutf 
Et  iidem  sunl  chori  castrorum,  quia  serviendo  Crea- 
tori  acies  repelluut  omnes,  ac  disturbant  initnici. 
Ilasc  ait,  et  ad  laudandam  ipsam  Ecclesiam,  quam 
pro  salute  Syuagogae  sollicitam  esse  gaudebat,  solita 
se  dulcedine  convertii,  iu  suhjiciens  : 

Quam  pulchri  sunt  gressus  tui9  etc. !  Rene  aulem 
laudationi  illius  a  gressibus  fecit  exordium,  et  in  ons 
gratiain  conclusil.  Ila  narnque  linivit :  Et  odor  oris 
tui9  tuul  malorum ;  guitur  tuumf  quasi  vinum  opti- 
mum.  Quam  aupra  ab  eculis  incipiens,  superiorum 
solummodo  uiembrorum  videtur  coimiiendatione 
fioisse :  baec  etenim  itumuutio,  et  carmini  decorem 


vel  hominum  interpretantur  maioruin,  cum  liqunle 
pateat  de  ipso  principum  principe  ac  de  etocto  ejoi 
populo  debere  magis  inlelligi. 

XXX.  Junctura  feminum  tuorum  sicut  monili*, 
etc.  Solet  Scriptura  in  femoribus  siieeessioneni  si- 
gniiicare  propaginis.  Ait  enim  :  Cunctas  mmnue  am 
ingretsce  sunt  cum  Jacob  in  yEgyptum,  el  egrestm  u 
femore  illius  absgue  vxoribut  fittormm  ejus^  mumm 
texagintasex  (Cen.  xlvi).  l)wk  in  feminibus  fiedesia 
recte  propago  ejus  generatio  spiritualis,  qaai  ptt 
niysteriiiin  verbi  et  lavacrum  rfgenerationis  expW 
tur,  accipilur.  Juuctura  atilem  lcminum  ejus,  dtio- 
rum  est  concordia  poptilomm.  Jedati  videlieat  si 
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im 


{eulilts,  ex  quibus  una  fide  sociatis  universalis  Ec-  A  praebeatur ;  non  umbiliciis  crateri  tornaio,  sed  aliit 


cicsia  perficilur,  atque  a<l  fitiem  saertili  et  spiriiuali 
proie  fecundalur  et  cresc.il :  quae  videlicet  junctura 
tnoiitlibus  assimilaiur,  quia  fides  catbolica  bnnorum 
operum  attestatione  declarctlur.  Ilaec  auiem  monilia 
fabricata  sunl  manu  anilicis,  quia  virtuium  opera, 
quihtis  Erclesia  de  duobus  popnlis  una  construitnr, 
ineffabili  Conditoris  noslri  sunt  largiiaie  firmata. 
Ipse  cst  enim  arlifex  de  quo  dicit  apostolus  :  Et  ve- 
nient  evangeiixavit  pacern  vobis,  qui  longe  fuistis;  et 
pacem  his,  qui  prope,  quia  per  ipsum  habemus  ambo 
aceessum  in  uno  Spiritu  ad  Patrem  (Ephes.  u).  Et  de 
cujus  artificio  rairabili  Psalmista  :Lnpidem  quem  re- 
probaverunl  aedificantcs,  hic  [aclu*  est  in  capul  anguli. 
A  Domino  factum  est  islud,  et  est  mirabile  in  ocutis 
•nostris  {Psal.  cxvn).  Cujus  artificis  in  laudem  Abra-  B  conditionem  designal  :  Na 


•ham  patriarcbae  meminit  Apostolus,  dicens  :  Exspe- 
tfabat  enim  fundamenta  habentem  civitalem,  cujus  ar» 
lifexet  conditor  Deus  (llebr.  n).  Ilecte  autem  post 
gressus  sponsae  calcealos  junctura  femorum  collau- 
datur,  quia  per  lninisterium  praedicantium  perfici- 
tur  unauima  conjunclio  credenlium  populorum  :  et 
apie  liis  in  locis  junctura  femorum  ad  memoriam 
reducilur,  ubi  ad  lidem  collecta  in  fine  Judaea  con- 
sors  titriiisque  populi,  in  Cbristo  adunari  promissa 
esi.  Sequiiur  : 

Vmbilicus  tuus  crater  tornatilis,  etc.  Umbilicus, 
qui  est  fragilissimum  nostri  corporis  membrom, 
inerito  infirmitatem  nostrae  morlalitatis  designat.  Et 
umbilicus  noster  craler  fil  tornatilis  nunquam  indi- 
gens  poculis,  cum  conscieulia  mortaliialis  atque  in- 
Jirmilatis  noslrae  admoniti,  calicem  verbi  salutaris 
proxiinis  propiuare  satagimus,  ul  videlicet  nobis 
misericordiam  facienlibus  t  misericordiac  coeleslis 
bcatiludo  recompenseiur.  Quod  eliain  de  eleemosy- 
iia  poculi  generalis  nil  obstal  iuitlligi,  de  qua  judex 
ipse  dicturus  esl  :  Sitivi,  et  dedistis  mihi  bibere 
(Matih.  xxv).  Crater  est  euim  alix  inajor,  duas  ba- 
bens  ansas.  De  quo  poeta, 

At  ubi  prima  quies  epulls  mensaeque  rcmotae, 
Et  uiagnos  craieras  statuunt,  el  vina  coronant. 

Et  bene  crater  bic  tornatilis  esse  perbibetur  :  torna- 
tura  enim  caeteris  ocius  artificiis  vas  quod  operatur 
impletur,  ut  videlicet  velocitas  praestandae  pietatis, 


ferramenlis  facio  adacquatur,  quia  facere  jussus  opos 
misericordiae,  non  rectam  atque  inenarrabiletu  sus- 
teiitanda»  stix  frngilitatis  mercedcm  a  DotniBo,  sed 
temporaneain  requirit.  Pctest  quoque  uiubiliciis 
sponsa?  craler  tornatilis  nunquam  iudigens  poculis, 
pro  eo  dictus  accipi,  quod  Ecclesia,  vel  anima  quas* 
que  sancta,  quanto  se  fragiliorein  meminit,  atque 
ab  ea  quam  iu  luiuro  sperat,  immortalitate  atque  in- 
corrupiioue  adhuc  longe  distamem,  lanlo  solerlius 
se*e  continuis  verbi  Dei  poculis  reficere,  ei  in  ejus 
amore  calefieri  curat,  dicens  illud  Psalmistae  :  Et 
poculum  tuum  inebrians,  quam  pra>clmum  est : 

Venter  tuus  sicnt  acervus  tritici  vallatus  liliis.  Wn- 
ter  eamdem  quam  et  uuibiticus,  mnrtalitaiis  nostra; 

iii  et  ipse  certissimiis  est 


ac  maximus  nostrae  judex  imbccillitati»,  quiqooti- 

dhna   refectione  rorpus   nostruin,   ne  deficiat,  re- 

creai,    donec  fiat   illud  quod   promissum  tenerous  : 

Esca  ventri,  et  venter  escis,  Deus  autem  et  hune  c  t  has 

destruet  (1  Cor.  vi).  Veiuer  ergo  nosier  hicut  acervus 

est  tritici,  cmn  meniores  nostrae  fragilitalis,  fructus 

operuin   bonorum,  quibus   perpetuo  reficiatuur,  iu 

praesetui  nobis  vita  pracparamus.  Bene  autem  acer- 

vom  tritici,  et   non  absolute  copiam  trilici  dicit,  ut 

exsurgentia  in  ahum  crementa  virtuium  designet.  Et 

quoniani  acervus  ab  imo  latior  exsurgens,  angustior 

iu   summo  fieri  consuevit,  recte  baec  figura   bonis 

nostris  congruit  actionibus,  quae  quo  altiores    sunt 

niei  ito,  eo  pauciores  sui  operarios  inveniunt.  Plures 

enim  videas  qui  de  possessionibus  suis  eleetnosynai 

praebeant  indigenlibus,  qnam  qui   possessa  cuncta 

relinquanl;  plures  bonos  conjuges  quam  coelibes; 

pluiescorporalibus  abstinentes  illecebris,  quam  pro 

veritale  animas   ponentes.  Et   bene  idem  acervus 

tritici  vallatus  esse  liiiis  asseveravit,  ut  omuia  quae 

agimus  bona  videndae  cbaritatis  acternae  gratia  gera- 

mus,  nequc  aiiquis  in  aream  nostri  cordis  bostilibus 

insidiis  pateat  ingressus,  cum  universa  nostra  opera 

iutuiiu  supernac  retributionis  undique  prxcingimus. 

Possunt  quoque  in  acervo  tritici  ea  quae  in  pauperes 

Cbrisli  facimus  elcemosyuarum   opcra  intelligi,  do 

quibus  ipse  dicit :  Esurivi  et  dedistis  mihi  manducare 

(Matth.  xxv).  Et  beue   posl  craterem  poculis  abun- 


fcive  in  eos  qui  terreno,  seu  in  illos  qui  coelesti  po-  q  dantein  membra  sponsae  acervo  assiuiilanttir  trilici, 


culo,  aul  eliam  ulroque  iiHligeni,  ostendalur,  juxla 
illud  Salomonis  :  Noli  dicere  amico  tuo%  Vade%  el 
reverlere,  et  cras  dabo  tibi,  cum  statim  possis  dare 
(Prov.  iu).  Sed  et  boc  dicendum,  quod  supra  com- 
memoravimos,  tomatura  reliquis  est  inenarrabilior 
artibus,  quia  iiimirum  ex  seipsa  sibimet  regulatn 
profeii,  per.quam  disciplinabili  rotunditate  opus 
quod  agit  perficiat,  alque  ideo  recte  simpltcitatem 
veracitcr  piae  mentis,  quae  pura  intentione  eleemo- 
syuani  facit,  insinuat.  Qui  eniin  ob  id  sitienti  pocu- 
lum  tribuit,  ut  sibi  aequus  remunerator  abundantiam 
largiatur  poculi  terreslris,  vel  ideo  calicem  verbi 
porrigit  errantibus,  ut  sibi  copia  scienliae  majoris, 
in  qtia  hominibus  inirandus  appareat,  a  Doinino 


ut  et  post  potum  simul  et  panem  pauperibus  eam 
dare  signeiur  :  quod  quidem  de  spirituali  et  decor- 
porali  refectione  valet  accipi,  id  est  de  bis  quibtis 
errantis  proximi  mentem  instruimus;  nain  et  ipsa 
spiritualis  instructio  in  quibusdaiu  poculum,  in  qui- 
busdam  verbis  babere  panem  vitae  cognoscitur  :  ha- 
bet  enimpoculi  siinililudinem  in  apertis,  panis  aoten 
in  mysteriis.  Poculum  porrigii  in  his  quae  facillime, 
mox  ut  audiuntur,  intelligi  queunt,  neque  aliam 
exposilionem  requirunt,  ut  est  illud  :  Kon  occides, 
non  furtum  facies ;  non  falsum  testimonium  dkes 
(Deat.  v),  et  Diliges  proximum  tuum  sicul  teipsum 
(Matth.  xxii).  Tribuil  panem,  cum  ea  suis  auditori* 
bus  vcrba  comraillil,    quae  difliciliora  inteilectu, 
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*icut  cibus  iii  vUeera  noslra  maudendo,  ita  ad  inlc-  A  esl   pasior  uous,  qui   de  duobus  ovium  gregibtis 


tiora  nosiri  sensus  exponeudo  perveniiitit,  qualis 
esl  toia  carminis  liujuft  series,  quale  ijlud  legis  : 
Uemento  ut  diem  sabbaii  sanctifices  (Exod.  xx),  ubi 
mystice  admonetur  ui  lucem  gratiac  spirilualis,  iu 
qtia  nobis  sola  vera  esl  requies,  sanctificeinus,  id 
est,  sancto  et  casto  in  corde,  ut  accinimus  in  d:e 
redemptionis ,  setnper  intemeratam  custodiamus. 
llxc  ergo  et  bujusmodi  verba,  ad  quorum  intelli- 
grntiam  cum  labore  expositionis  attingimus,  acervo 
tritici  recte  comparantur,  qui  non  parvo  laboie 
molendi,  sereudi ,  coquendi  atque  maiidendi  ad 
usum  noslrae  refecliouis  perduciiur ;  at  planiora 
erateri  nunquam  pocuiis  indigenti  merito  conferun- 
iur,  quia  et  abundant  in  Scripluris  aperta  Dei  pra> 


unum  implet  ovile  ;  cujus  accensa  desiderio  superius 
sponsa  ciamat :  lndica  mihi  quem  diligii  anima  memt 
ubi  pascis,  ubi  cubas  in  meridie.  Ipse  magister  uirns 
mag.sirorum,  quia  discipulis  suis,  nostris  autein 
magistris  ,  prascepit  dicens  :  Euntes  ergo  docett 
omnes  gentes,  baptizantes  eas  in  nomine  Patris,  el  Ff- 
lii  ,  el  Spirilus  sanciit  docentes  eas  servare  omnia 
qucBcunque  mandavi  vobis  (Matth.  xxvm).  Cui  etiani 
capreae  nomen  jtire  ascribitur,  quia  videlicet  niun- 
dum  est  animal,  visu  et  cursu  insigiie ,  ungulam 
lindcns,  et  ruminans,  et  quod,  ttl  omnia  mtitida  qua- 
drupedia,  comibus  annatum.  Si  euim  hujtisiiiodi 
uaturae  sancli  merilo  aplantiir,  quia  el  flssain  ba- 
bent  ungulam  in  discretione  boni  et  mali,  et  ea  qua 


repla,  sive  promissa,  elhxc,  sicut  potus  sine  mora,  "  discernaut  a  malis,   boua  suaviter  loqui,  ac   velut 


vel  labore  bibi,  ila  mox  audila  possunt  iutelligi, 
ntqtie  imelletta  ad  augtnenlum  nostrae  saluiis,  quasi 
in  ventre  mcmoriae,  servari.  Polest  in  sponsa»,  im- 
maculatus  diviui  fontis  uterus,  de  quo  in  uov:.in 
renascimur  creaturam,  aplissime  figurari  :  qui  sicut 
acervus  cst  (rilici,  vallatus  liliis ,  quia  u.miruin 
oinncs  quos  in  Cbristo  regenerans  consecns,  bonis 
insistere  operibus ,  et  boc  solo  gtoria?  coelestis  in- 
tuitu  docet.  Sicut  acervus  est  tritici,  quia  eos  quos 
abluil  a  peccatorum  omnium  paleis  eimiiidat,  et  per 
stcundam  geuerationem  illi  confonnes  facit,  qui  de 
semelipso  ait,  Nisi  granum  frumenti  cadcns  in  ler- 
ram,  mortuwn  fuerii9  ipsum  solum  manet;  si  uulem 


ruminare  consueverunt,  qui  oculus  sibi  cordis  longe 
dirigere,  id  est,  ad  spcculanda  de  terris  coHestia 
boua  didiceruut;  qtii  cursu  proprio  viuuiuiu  caJJew 
alacrius  penelrare  desiderant,  qui  munditiain  nien- 
ns  et  corporis,  per  gratiam  sui  Condiioris  sese  ac- 
cepisse  Jaetaulur,  qui  flducia  fidei,  adversus  mundi 
bujus  forlitudiiiem  erecti,  Deo  dicere  solent  :  J*  te 
inimicos  nostros  ventilabimus  cornu  (  Psal.  xuii  )9 
quaulo  magis  ipsius  significalioni  bujus  natura  con- 
veuit  aiiiiiiaulis  ,  qui  haec  eadem  vutuium  doua,  et 
in  se  cuncta  possidet,  et  illis  secunduui  mensurain 
suae  donationia  tribuit' 

Collum  tuum  stcut   turrts  eburnea.  Quia  per  coU 


mortuum  fueritt  multum  fructum  afferl  (Joan.  xn).  q  luin,  et  vox  et  loquela  procedere ,   et  esca  ,  per 

quam  omnia  corporis  membra  reiiciuut ,  solel 
iulrare;  mcrito  per  collum ,  sicut  ut  supra  ad- 
iiionuimus ,  doclorum  fonna  deaigiiauir ,  qui  to- 
tum  corpus  Gcclesiae  et  voce  exhortationis  coolir- 
inanl ,  et  vitac  alimoniis  recreaut.  Quod  videlicet 
collum,  sicut  turris  est  cburnea,  quia  dottores,  et 
ornatuin  sanctae  Dci  civiiati,  id  est ,  CcclesiaB  pre- 
stant  ct  robur  et  pulchriiudinem  suae  vitae.  QuU 
liuic  mundo  jam  mortui  esse  probantur,  cunctis  se 
videmibus  vclut  ebur  ostenduut;  et  civitatem  Dei, 
quasi  turris  eminens  alque  inexpugnabilis  ab  uni- 
versorum  hostium  incursione  defendunt.  Cuin  euia 
dicunl,  quia  arma  mititios  noslra;  non  carnalia,  stl 
potentia  Deo  ad  destructionem  munitionum,  consM* 


Vallalus  est  liliis,  quia  quos  ab  implicameutis  pec- 
catorum,  cum  quibus  carnaliter  nati  erant,  absolvit, 
bos  eliam  charismatum  ornat  et  confinnat  luie 
ccelestium. 

Duo  ubcra,  etc.  Diximus  abundanter  de  hoc  versi- 
culo  supra ;  sed  nunc  paucis  commemorandum  quod 
recle  post  vcntrem  sponsae  ubera  commendet,  quia 
nimirum  sancta  Ecclesia  parvulis  suis,  quos  de  sa- 
crosancto  aquae  «alutaris  utero  in  Christo  generat, 
lac  de  nutrimenlo  neophylorum  doctrinae  moliioris 
immulget,  donec  eos  paulatim  ad  percipieiiduui 
panem  sapientiae  sublimioris  erudial.  Cbera  ergo 
Ecclesiae  sunt  illi  qui  parvulos  ejus,  hoc  est,  nuper 
in  fide  renatos,  iusliluunl :  qux  bene  eum  addita- 


uiento  duo  esse  memorantur,  quia  ex  dtiobus  uimi-  p  destruentes ,  ei   emnem  altitudinem,   exlollentem 


rum  populis,  Judaeorum  scilicet  et  genlium,  fons 
salutaris,  quos  abluit,  et  coelesli  my»terio  paril, 
colligil.  Bene  duobus  hinnulis  capreae  comparautur, 
quia  ex  eloquiis  utriusque  Teslamenti  sumunt  veri 
doclores  quod  praedicanl.  Bene  iidem  hinnuli  gemelli 
esse  perhibenlur,  quia  ipsa  teslamenta  uno  eodeiu- 
que  sunt  edita  auclore ,  ab  illo  videlicet  de  quo 
Eeclesiastes  ait :  Verba  sapientum  sicut  stimuU9  el 
tjuasi  clavi  in  altum  defixi,  qum  per  magittrorum  con- 
silium  data  sunt  a  pastore  uno  (Eccle.  xu).  Duo 
stint  ergo  ubera  sponsse ,  sicut  duo  binnuli  gemelli 
tapreae,  quij  doctores  neophytorum  non  sua  propria 
Ulis  pracdicant,  non  adulterant  verbum  Dei ;  sed  sic 
ut  ex  Deo,  coram  Deo  in  Chrbto  loquuntur,  ipse 


adversus icienliam  Dei  (II  Cor.  x),  quasi  turrem  se 
iii  muniineutuin  s.inclae  civitatis  positos  esse  com- 
probant;  et  cura  idem  Paultis  suam  suorumrioe 
cooperatorum  vitatn  describens  ait :  Ego  enim  ptrlc 
gemlegi  mortuus*um9ut  Deovivamf  Christo  crucifixus 
sum  ( Galat.  u) ,  cruci  eboris  sibi  qualilatem,  id  cst, 
o^sis  mortui  quidem ,  sed  prxcipua  pulcbriiudiue 
iusignis  inesse  significat. 

Oculi  lui  sicul  piscina  in  Esebon%  etc.  lidem  saneti 
pradicalores,  qui  ob  aiiinentuin  verbi,  collo  eraat 
sponsse  comparati,  designantur  etiam  in  oculis;  boc 
insiwciionem  arcanorum ,  qu»  in  occulto  disciwt 
ipsi,  ut  ea  possint  in  aperto  proloqui,  et  per  ea  qua 
secreta  mcdiutioue  perceperuot,  manilestuui  sanct* 
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Eccte^itc  nulrimentum  docendo  ministrenl.   Ili  au-  A      $a$u$  tuu$  sicut  lurri$  Libani,  elc.  Quia  per  nasuni 


t<*m  oculi  reele  piscinis  ad:rquanlur  in  poria  civilaiis 
Esebon  construclis.  Quam  eiiam  civitaiem  ob  inco- 
lanim  abundanliam,  filiam  muliitudinis  appellat, 
quia  sicutc.Tdcm  piscinae,  conflucnlibus  ad  se  civibus, 
continn.im  solebant  pntbere  nqnarum  copiain,  ita 
praedicatores  flueuta  doctrinx  suis  auditoribns  prae- 
bcre  non  cessanl,  quibus  scilicet  fluenlis  lanlum 
ipsi  iiilti9  semier  adimplentur,  quatitiim  piscinsc 
venis  vi\cnt»utn  ahundant  aquarum.  Concinit  autem 
hispiscinis  illa  qnondam  famosa  Jerosolymis  proba- 
tica  piscina,  in  quam  descendcnte  secundum  tenipus 
angelo  movebatur  aqua,  et  qui  priniis  c  langnentibus 
dcscendisset,  umts  snnnbalur,  quia  himirum  unus 
Deus,  nna  frdes,  unnm  baptisma;  quod,  descendente 


odores  soleul  feloresque  dixcerni ,  dispensatores 
veibi  Dei,  qui  supra  certas  ob  causas  mulieribus 
collo  et  oculis  Ecclesise  fueranf  designati ;  nunt 
eliam  causa  saluberrimae  discrelionis,  quae  a  patri- 
bus  mnler  esse  virtutum  prubalur,  designatur  in 
naso,  quia  nimirutn  quasi  per  olfaciendi  officiuui 
ccteris  aiuplius,  dignoscere  siifficiunt,  in  quihus 
actibtis  sive  sermonibtis  bonus  odor  Clirhui  flagret, 
quive  leihifertini  praviialis  cxhalcut  feiorem  :  nam 
et  multuin  sollicita,  sive  cJoclor,  seti  quisque  fidelis 
discretione  opus  babel,  ne  si  forle  vitia  sub  viriuttira 
hnbilu  pallient,  ne  quid  lopinum  sub  veste  gerant 
ovina,  ne  astutia  prudeniiiE,  ne  tenaciias  parcimo- 
niae,  ne  vindicandi  libido  justitix,  ne  duritia  f»»rti- 


in  fontetn  vitae  Spiritu  sancto,  nhum  fidelium  popu-  B  tudinis,  ne  assumpta   specie  constantiae  pertinacia 


lum  abhrit  cliarisriiate  secanddc  regenerationis,  qua3 
bene  probatica  piscina  ,  id  est ,  p<  cualis  dicitur, 
juxtn  litteram  scilicel  indicans  quod  hostiae  in  ea  a 
sacerdoie  lavari  solehaht;  lypice  auiem  cxprimens 
quod  in  aquis  rcgcneratibhis  ablui  decet  eos  qui  a<l 
snnctum  altare  prcduccndi  et  in  bosliam  suui.  Deo 
offereitdi.  Apte  vero  Eseb<n  in  lypum  Ecclcsiae  po« 
nitur,  sive  propter  nbmen,  quin  cingulum  mo?.roris 
interpretatnr,  scn  quia  quondani  fuit  Seon  regis 
Amorrhacornm,  etillo  occiso,  tcntaiacsta  liliis  Israel. 
Constat  cnim  quia  Ecclesia  quondam  mancipaia 
eral  impcrto  diaboli,  rcgis  videlicet  omnium  iniquo- 
rtnn,  sed,  excluso  atque  renuntiaio,  facla  est  civitas 
sui   Redemptotis.   Et  nunc  nomcn  Ecclesioc,  quae 


siullorum  fallat.  Unde  recte  doctores  fccte  quiqtie 
electi,  qiti  banc  accepcrunt  a  Domino  gratiam ,  ut 
odores  virtutuin  a  putoribus  valeani  seceruerc  vi- 
liorum,  sicut  lurris  esse  dicunlur  Libani,  qua  respi- 
cit  conlra  Damascum,  quia  emiueniissiinum  iu  sau- 
cta  Ecclesia  locum  lenenf,  et  cautissimoseuiperocal* 
mentis  adversum  insidias  anliqui  lioslis  invigilanu 
Libanus  etcnim  mons  quia  Dominum  Salvatorein  et 
Ecclesiam  ejus  siguet  jam  sirpe  dictum  est.  E  con- 
trario  autcm  Damascus,  quia  civitatem  diaboli,  id 
cst,  reprobam  vel  angelorum  vel  hominuiu  muftiui* 
dinem  (iguraliter  indicet ,  luce  clarius  est :  erat 
enim  h.xc  inetropolis  Syriae  toiius,  ct  reges  habens 
impiissimos  ac   fortissimos,  qui  ut  inerito  diaboli 


priiisg«ntiiilas  vocabntur,  accepil,  cutn  pro  lasciva  G  typum  portarent,  crcbra  Dei  popuk)  bella  et  capti- 

vitates  inferebaul,  quae  manifcste  tentationes  atque 
insidias  diaboli,  quibus  Ecclesiam  indesinenter  im- 
pugnal,  figurarenl.  Sed  et  hoc  quod  Damnscos  san- 
guinis  polus  sivc  sanguinis  oculus  dicitur,  congruit 
eorum  significalioui  qui  illecebris  camis  delectan- 
lur  et  sanguinis,  in  quibus  et  ipsa  sanguinis  effusio, 
quae  innocentibus  infertur,  annutneratur.  CongrttU 
cl  ddcmonum  perversissimae  intenlioui,  qui  spiritua- 
liter  nos  trucidare,  et  vitam  nobis  asteriiam,  quain 
habemus  in  Cbristo,  tollere  laborant.  Centra  quos 
itlrosque  Psalmisu  Dominum  precatur,  diceus  :  Li~ 
bera  me  de  $anguinibu$,  Deus^Dem  $aluti$  mew  (P$al. 
l).  Quicunque  cuiin  stabilitus  fortiter  in  Cliristo, 
n  sedula  se  suosque  caulola  circumspicit ,  ne  hu- 
jusmodi  bellis,  quac  sive  palam  per  homiues,  seu 
per  diabolum  occulie  ingeruntur,  superari  valeaut ; 
merito  talis  nasus  appellari  potest  sponsae  Christi. 
et  esse  simiiis  lurri  quue  ad  prospectuin  Damasci 
in  Libano  sit  inonle  construcia,  quia  discernetidi 
peritus  ac  vila  subiimis,  continuis  procurat  excubiis 
nc  quando  Ecclesia  repentinis  malorum  iiicursioni- 
bus  turbetur. 


fluxaque  la?ti:ia  sa?cuYi  hujus  cingulo  mceroris  salu- 
berrimi  sc  cmistrinxit  :  ciugulo  videlicel,  ut  lumbos 
6tK£  mentis  ab  immunditia  omni  cohiberet;  cingulo 
aulem  moeroris,  tit  a  tcmporalibtjs  gaudiis  cxierna 
prorsus  et  aliena  cfTecl.i,  flducialibns  flxa  in  ccelis, 
gaudia  se  ncceplnram  es>e  sperarct.  Ila3c  aulem  ci- 
vitas,  id  est,  Ecclesin,  quae  et  fllin  mullitudinis  ,  ob 
abundantinm  concurrenlium  ad  fldem  populorum, 
voeatur,  habet  in  porta  sua  piscinas,  quihus  oculi 
assimilantur  sponssc,  quia  nemo  potest  eam  ingredi, 
qui  nou  prius  aqua  doctrina»  salutaris  aspersus,  qui 
non  lavacro  undje  regeuernlionis  emundatus  ,  qui 
non  potu  vivilici  fontis  fuerit  consecratus.  Quod 
apertissime  et  pulcherrime  flgurabatur  in  tabcrua- 
culo  vel  templo  Satoitionis,  iu  qnoruth  introitu  la- 
brum  vel  mare  scncttm  erat  positum,  ubt  ingressnri 
saccrdotes  manus  suas  pedesque  lavarent ;  certi 
uliquc  causa  mysterii,  quia  lavacrum  nobis  doclrinas 
cceleslis,  quia  fonteni  regcnernlionis  Dominus  procu- 
raret ;  quo  initiati,  vel  pncsentis  societalein  Eccle- 
siae,  vel  mansionem  aeternx  domus  ejus,  qua?  est  in 
coelis,  possemtis  ingredi. 


LIBER  SEXTUS. 


Capul  tuum  ut  camelu$,  elc.  In  capitc  sponsae  recie 
mens  accipitur  animx  fidelis,  quia  sicul  capite  re- 
Patrol.  XCI. 


guntur  membra,  ita  cogitatioiies  mente  disponunlor : 
Undc  etiam  ipssc  cogitationes,  qux  innumerabiles 
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omnibus  lioris  ac  momentis  htimana  de  mentc  pro-  A  fucalur,  quia  fiia  el  quasi  religata  in  corde  eleciorum 


deuni,  apte  figuranlur  in  comis.  Quod  autem  de  una 
anima  electa  riicitur,  hoc  de  tota  Ecclesia  intelligen- 
dum  prudens  lector  meminerit,  quia  etsi  meritis 
differt  muttitudo  credentium,  unum  lamen  cor  et 
animam  habet,  in  qnantum  una  eadeinque  fide,  spe, 
ac  dilectione  omnes  ad  superna  atria  anhelant.  Nar- 
rat  autem  Scriptura  quod  Elias  in  monle  Carmelo 
flexis  genibus  oraverit,  et  post  longam  siccitalem  a 
Domino  pluvias  impeiraverit.  Unde  caput  sponsae  ut 
Carmelus  est,  quia  corda  electorum  el  subliniia 
aunt  per  conversalionem,  el  Domino  in  se  ascensum 
prabent  per  quolidianos  virtutnm  profeclus.  Elias 
namque  Deus  Dominus  dicilitr,  qui  in  his  orat  Pa- 
trem ,  et  velot  arentibus  arvis  pluvias  de  coelo  evo 


virlus  humilitatis  conlinua  Dominici  cruoris  memoria 
ad  lolerantiam  tribulalionum  temporalium  aniraaiur, 
per  quam  ad  consorlium  possil  regni  pervenire  Do- 
minici.  Quod  autem  diiimus  vinctam  canalibus  pur- 
puram ,  ita  posse  intclligi  quod  fueata  jam  niuricc 
idonea  vellera,  priosquaui  in  fila  deducattlur,  in  lo- 
culis  disiincta  cusiodiantur,  ad  liguram  allioris  per- 
tinet  virlntis,  quia  scilicel  eoruin  eiprimit  bumiiita- 
tem  qui  ila  jam  sunt  pro  Dontino  crebris  tribulatio- 
nibus  eierciiati ,  ut  constet  eoa  nullis  adversitatora 
pressurispoasesuperari.  Aiuntenim  perfectam  purpu- 
rae  tincturam  nullo  unquam  sole,  nulla  aquarum  asper- 
sione  pallescere,  ac  semel  acceptum  perdurare  fucum 
solere.  Comae  igilur  capitis  sponsaa,  ui  perpura  sunt 


cat  quia  haec  ad  orandum  Deum  invisibiliter  accen-  B  regis  vineta  canalibus,  cum  cogiuiiones  devotis  Deo 


dit,  et  per  eorum  preces  »c  mcrita  saepius  mundo 
perielitanti  sua  dona  largitur.  Nomen  quoqoe  Car- 
meii ,  quod  interpretatur  scientia  circumcisionist  ca- 
piti  sponsae ,  id  est ,  menti  ecctesiasticae  convenit , 
quae  bene  novit  non  se  in  carnali,  sed  spirituali 
circtimcisione  debere  gioriari ,  de  qua  et  Apostolus 
ad  Galaias  multa  disputat,  et  propheia  docet,  dicens, 
Circumcidimini  Domino,  et  auferte  praputia  cordium 
vestrorum  (Jerem.  iv).  Ilanc  habere  scientiam  Judaci 
detrecUbant,  cum  de  sola  sibi  quac  foris  est  circum- 
cisione  plattserant.  Et  propterea  caput  ut  camelum 
habere  nesciebant,  quia  mentero  in  infimis  et  in 
carnis  gloria  posuerant.  Unde  merito  voce  beati 


cordibus  praeparatae  etiam  existunt  ad  moriendum 
pro  Christo,  ut  mereantur  regnare  cum  eo,  quam 
videlicet  purpuram  prolatum  e  canalibus  in  summi 
regis  faciunt  ornalum ,  cum  data  occasione  patiendi, 
quid  in  eo  corde  gesterint,  ostendunt9  fortiter  ob 
gloriam  sui  Redemptoris,  et  adversa  quaeqoe  saeculi, 
ipsam  quoque,  si  conligerit,  mortem  subire  parati. 
Quod  bene  in  Actibtts  Apostolorum  Lydia  illa  pur- 
puraria  figurabat,  quas  cum  fuisaet  timens  Dium, 
prima  cum  domo  sua  praedicante  in  II  acedonia  Paulo 
credidit  ct  baptizata  est ,  eumque  et  prius  sibi  ver- 
buin  Udei  pradicanteni,  et  postmodum  ab  infidelibus 
verbera  et  carceres  et  vincula  perpessum  tuo  recepit 


protomartyris  Stephani  objurganlw,  dicentis  :  Duri      hospitio.  Designabat  namque  et  arte  et  creduliiaie  et 


cervice  el  incircumciti  cordibus  tl  auribut,  vot  temper 
Spiritui  sancto  resistitis  {Act.  vn).  Ei  comcet  inquit, 
capitis  tui  ut  purpura  regis  juncta  canalibus.  Comae 
capitis  sponsae,  ul  diiimus,  cogilatioues  sunt  auimae 
lidelis;  purpura  autem  regis  Dominicae  passionis 
imtutionem  significat,  cui  jure  coma  capitis  spousae 
confertur,  quia  omnis  electorum  cogiutto  fidei  san- 
ctae  crucis  munitur,  universa  cordis  eorum  intentio 
ad  paiiendum  pro  Demino,  ut  cum  illo  resuscitari 
mereantur,  prompU  eiistit.  Quod  autem  purpura 
eadem  vincta  canalibus  dicitur,  vel  iu  accipie  nduni 
cstquod  fucau  jam  vellera,  priusquam  nentur,  in 
canalibus  distincu  servenlur,  vei  quae  misso  in  ca- 


obsequio  suo  Ecclesiam  de  gentibus,  quae  imbuu 
confc>sione  Dominicae  passionis,  et  ipsa  pro  hac 
sanguinem  fusura,  et  eipulsam  ab  infidelibus  doctri- 
nam  apostolorum  iiitimo  esset  corde  receptura. 

Quam  pulchra  est  etc.I  Supra  in  laude  sponsae  di- 
cilur,  Pulchra  es9  amica  meat  suavis  el  detora  sicut 
Jerusaiem,  ierribilis  ut  castrorum  acies  ordmmta.  Ibi 
ergo  cum  pulchritudine  et  decore,  ierrihilis  m  acies 
ordinata  dicitur ;  hic  pulchra  ef  deeora  in  deliciis  rs-e 
perhibetur.  Quanlum  vero  ad  bumanam  consuetudi* 
nem ,  difficile  est  unam  eamdemque  persouam  et  ia 
deliciis  ducere  vilim,  et  terribilem  esse  ut  acteaa 
castrorum  ordinaum,  quia  nimirum  deliciae  menieai, 
quam  molliunt .  bellicis  rebus  intendere  noo  siuunt. 


nalibus  samjuine  rouricis,  lana  ipsa  fucanda  est,  ibi- 

dem  per  paries  distincU,  et  singillatim  vincta  tinga-  D  Sed  ubi  spirituales  sunt  deliciae,  id  est,  ubi  detide* 

tur.  Incisi  enim   ferro  murices,   id  est,  cochleaa      rium  aeternae  dulcedinis  fauces  replei  animi ,  ibi  ler- 


marii,  quae  et  conchylia  vocantur.  lacrymas  pur- 
purei  coloris  emittum.  Quibus  collectis  tinctura 
purpurea  conficitur.  Quod  utrumque  unum  eumdem- 
que  sensom  mystice  gignit.  CanalisXcanales]  quippe. 
qui  purpuram  regis  suscipiunt ,  praecordia  sunt  fide- 
liumCbristi;  lana  autem,  quae  ob  id  accipiendum  co- 
lorem  purpureum  in  canalibus  vincta  mittitur.  ut  post 
tincturam  in  ornamentum  regis  assumatur,  ipsa  est 
humililas.  mitissima  ac  blandissima  conscientiae 
Gdelis,  quae  per  passiones  et  opera  justitiae  in  aeterni 
regis  habitum  proficit.  Quotquot  enim  in  Chrisiot  \\h 
quit,  baptitati  ettist  Christum  induistis  (Galat.  m). 
llaec  auiein  lana  viocta  canalibus,  purpureo  colore 


ribilis  lit  hostibus  anima  apiritualibus,  eorumqoe  tela 
omnia  quasi  aciea  castrorum  ordinata  elidit;  ioo 
quo  tenacius  saporem  iniernae  satietatis  pereipii .  ee 
terribilior  eiislit  eis  qui  supernae  gloriam  duleedinis, 
ad  quam  creati  suot,  amaritudine  superbae  tyrannidis 
funditus  perdiderunt.  Ct  bene  cum  sanciae  anitnai 
amalor  suus  diiisset,  Quam  pulchra  est  quam  decora! 
id  est ,  quantum  ei  fide  el  opere  perfecu ,  cootinuo 
subdidit ,  Charissima  in  deliciit.  Convenit  naroque  nt 
charissima  sit  Domino  anima  quae  coelestibus  cerni- 
tur  vacare  deliciis,  quia  nimirum  quauto  amplioi 
roens  pura  cibura  vitae  degusut ,  Unto  Biajore  illins 
charitate  ignescil,  et  quo  ardcntius  superna  dDigit, 
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e»  pTfecthis  nb  ipso  snpernnriim  bonornm  aoctore  A  iptum;  illis  autem,  Sivit  perfectut  este,  vadeet  vende 


ac  largiiore  diligitur.  Cliarissima  est  i{;iiur  Domino 
anima  sancta  in  rieliciis,  quia  dum  interna  gaudia 
refeciionis  ardenter  esurit ,  amor  in  ea  sul  Condiio- 
ris  augescit ;  et  quoniam  hujnsmodi  anima  non  pa- 
rum  etiam  in  cerlamine  vilac  praesenlis  pracgustat 
gaudia  futiirae  retribuiionis,  recie  subditur  : 

Statura  ina  attimiiata  est  patm<et  etc.  Statura 
quippe  Ecclesiae  reciitudo  est  bonae  operaiionis  eju% 
quia  ad  terrenam  concupiscentiam  incurvari  despi- 
dens,  totam  se  ad  coelestia  promerenda  sustoUil.  De 
qua  monet  Apostolus  dicens ,  Vigitate,  tlaie  in  pdet 
viriliter  agite  (I  Cor.  xvi).  De  qua  et  ipse  Dominus, 
Ego  Dominut,  qui  erui  vot  de  tervitute,  qua  oppriwe- 
bant  xot  <Egupth\  ut  incederetit  recti  (I  fieg.  x). 


amnia  qum  habet%  et  da  pauperibut  (Matth.  xix),  et 
eaetera  hujusmodi.  Sed  el  liaec  ubera  adaequantur 
hotris,  quia  dicit  Apostolus,  Sivt  enim  mente  excedi- 
mut9  Deo;  tive  temperantet  tumus,  vobit  (II  Cor.  v). 
Uberum  namque  offtciura  gerunt ,  cum  sua  dicta  in- 
firmis,  |:roul  audire  valent,  temperant;  conferuntur 
autem  botris,  cum  mente  excedeutes,  ad  subliinia 
inebriantur  ab  ubertate  domus  Dei,  illius  videlicct 
domus  Dei  quae  non  manufacia,  sed  eit  aelerna  i« 
coelis.  Verum  quia  sancti  quique,  omnc  quod  bonuni 
babent,  boc  superna  gratia  largiente  perceperum, 
recte  subditur : 

Dixif  Atcendam  in  paimam,  etc.  Sola  namque 
causa  est  ut  ubera  Ecclesiae  botris  adaequeniur,  quia 


Palma  auient  manus  victricis  ornata  est.  Sed  et  apud  ■»  Dominus  in  eam  ascendere,  suaque  eam  gratia  do- 


amiquos,  quicunque  in  certantine  vicissenl,  palma 
«oronabaniur.  Slatura  ergo  sponsae  assimilatur  pal- 
ma ,  cum  erecta  in  amorem  supernorum  omnis  in- 
lentio  fitlelium,  ineditatur  interim  in  acie  consistens 
braviiim  Ulud ,  quo  victrix  finito  agone  donanda  est. 
Iiem  quia  palina  inferioribiis  aspera  videtur,  in 
summo  autein  pulchritudinem  et  fructus  suavitatem 
osiendit,  meriio  buic  statura  assimilatur  Eccle*iae, 
sive  aniinnc  cujusqiie  fidelis ,  quae  asperos  pro  Do- 
niino  portat  in  terra  laborus,  sed  mercedem  a  Do- 
niino  gratissimam  se  accipere  sperat  in  cmlo.  Aspera 
est  palma  juxta  terram,  quia  persecutionem  patiun- 
tur  propter  justiiiam  eleeii.  Pulchra  esl  et  dulcis  in 


nare  dignatus  esl.  Ut  enim  doctores  et  humilia  par- 
vulis,  et  sublimia  prsedicent  perfectis,  ut  et  conde- 
scendant  ac  temperanles  sint  rodibus,  el  ipai  in  con- 
lemplatione  coclesiium  sublimiter  debrientur ,  nou 
hoc  sui  meriti,  aed  esl  doni  coslestis.  Dictum  est 
autem  supra  de  Domino,  DUectut  meut  detcendit  in 
hortum  tuum  (PtaL  nxxvi);  et  nune  ipse  dicit,  jti- 
cendam  in  palmam.  Eadem  auiem  Ecctesia,  sive 
auima  perfecta,  bortus  Domini,  quae  et  palma  est. 
Sed  distat  inter  ascendere  et  descendere  Doroinum 
in  illam  :  descendil  namque  in  illam  9  dum  cueie- 
stem  ei  gratiam  desuper  mittit,  qua  ut  ipsa  coelestis 
possit  effici,  alqne  ad  superna  transferri;  ascendit 


summo,  qnia  gaudeni  in  pressoris  el   exsultant ,  q  vero  in  eamdem,  cum  cognitionem  suae  majesialis 


acientes  quoniam  merces  eorum  copiosa  est  in  coelis. 
Item  quod  palma  diuiurnis  est  veslita  frondibus,  et 
folia  sua  siue  successione  conservat,  quis  non  videat 
quia  lypum  leneat  Matune  firlei,  quae,  variante  stata 
saeculi  labentis,  eadem  semper  verba  reciae  confes- 
sionis,  quasi  folia  nunquam  redituta,  lap&ura  rcli- 
nel,  et  eamdein  operum  perfeclionem,  quae  ab  inilio 
coepit,  quasi  decorem  palmaruin  usque  ad  finem 
saeculi  in  eieelis  suis  iuteroeraia  cuslodit?  Et  ubera, 
inquit,  tua  botrit.  Ubera,  ut  saepe  diclum  est,  Eccle- 
siae  tuut  doctores,  cum  lac  primae  eruditionis  parvu- 
lis  Cbristi  ministrant.  Sed  eadem  ubera  botris  assi- 
milantur,  cum  ipsi  doctores  eis  quibus  prima  incar- 
nationis  ejus  sacramenla  commiserant,  eiiam  divini- 


fidelibus  magis  magisque  revelat,  cum  amorem  pa- 
triae  ccelestis  proficienlibns  eis,  quasi  quibusdara 
gradibus  ad  alia  tendentibus  inspirat  ;  cum  eis,  qui- 
bus  prius  dicebal,  Cum  feceritit  omnia  qurn  prmcepta 
tunt  vobit,  dicite :  Quia  tervi  inutitettumut  (Luc.  xvu), 
potiora  donans  adjecerit,  Jam  non  dicam  vot  tervot , 
quia  tervut  netcit  quid  faciat  dominut  ejut.  Votautem 
dixi  amicot  (Joan.  xv).  Et  iterum  :  lte9  nuntiate  fra- 
tribut  meit  (Joan.  xv).  Descendit  ergo  in  liortum 
suum  Doininus,  cnm  coelestia  dona  fidelibus  largi- 
tur;  ascendil  in  palmam,  cum  augmenta  virtulum 
proficientibua  eisdem  electis  suis,  donec  eos  ad  per- 
fectum  provebat,  dignanter  impendit :  de  quibua  vir- 
tutibus  apte  subjungitur  : 


tatis,  qua  uequalis  est  Patri,  arcana  reveiant;  et  qui  |>     Apprehendam  ftuetut  ejut.  Apprebendil  namque 


aniea  dixerant,  Nil  judicamut  not  teire  inter  vot,  niti 
Chrittum  Jetum,  et  hunc  crucifixum  (1  Cor.  n) ;  iidem 
poslmodum  foriiora  capientibus  dicunt ,  Quorum  pa* 
trett  ex  quibut  Chrittut  secundum  catnem ,  qui  ett  tu- 
pcr  omnia  Deut  benedictut  in  tceeula  (I  Cor.  xi).  Vel 
certe  ubera  Ecclesia?  assimilanlur  bottis,  cum  magi- 
slri  veriialis  uno  eodemque  tempore  et  magna  ma- 
gnis  audiloribus  Scripturarum  Mcramenta  vel  prss- 
cepta  aperiunt ,  et  parvulis  sensu ,  quae  capere  pos- 
sunt ,  vitae  alimenta  commitlunL  His  dicemes,  Si  vit 
ad  vitam  ingredi,  terva  mandata;  non  homicidium 
faeiet;  non  adulteraberit ;  non  (uciet  furtum;  non 
fatsum  tettimonium  dicet.  Honora  patrem  tuum  et 
matrem  tuam;  et,  diliget  proximum  tuum  ticut  te- 


virtutes  animae  fldelis,  ul  eas  saluberrimo  suae  com- 
punctionis  atraclu,  ampliori  aemper  benedictione 
fecundet.  Possunt  etiam  fruclus  palmae  singuli  qui- 
que  electorum  accipi,  quos  Domino  Ecclesia,  paltna 
videlicet  sua  gignii;  quos  nimirum  fructus  appre- 
hcndit,  cum  suos  in  fide  sua  el  dilectione  conforiat, 
el  ne  unquam  possint  delicere,  sua  illos  ad  perfe- 
ctam  vitae  roaturitatem  proieciione  lulatur,  juxta 
illud  Psalinistae  :  Et  deditti  mihi  protectionem  talutit 
tum,  et  dextera  tua  tutcepit  me  (Ptal.  xvu).  Potesl 
autem  in  eo  quod  sequilur ,  Et  erunt  ubera  lua  ticui 
botmt  Cypri,  etiam  hoc  iiitelltgi,  quod  hi  qui  pam 
quae  norunt  benevole  ac  simpliciter  annuntiare  proxi- 
mis,  non  negligunt,  interdum  potiorf  sapienthB  mu- 


1139  BKDifi  VENERARIMS  OPERUM  PARS  II.  —  EXEGETICA  GENUINA.  i*0© 

nere  dehrientur ;  cl  lioc  ascendcnle  in  palmam  Do-  A  Et  odor  oris  tui  sicul  malorum.  GtUtur  luum  (juasi  w- 


Riino,  ac  fruclus  ejus  apprehcndente,  quia  nisi  ejus 
gratia  profectum  nobis  tribuerit,  nisi  corda  nostra  illius 
gratia  munieril,liec  magna  habere,  ncc  parva  bnna 
valcmus.  Apte  autem  palmac  nomine  ctiam  victorio- 
sissima  valel  crucis  arbor  designari,  cui  jure  sla- 
tiira  sponsae  assimilatur,  quia  sancta  Ecclesia  per 
passionem  sui  Redemptoris,  ul  rccta  et  slabilis  et 
immobilis  consistere  possil,  erigttur.  Jure  huic 
comparalur,  quia  el  qui  Doininicae  iucarnalionis 
tempora  prnecesserunl,  sancti  mysteria  passionis 
ejus  vel  propheiando,  vel  etiam  paliendo  signabanr, 
et  nostri  tempnris  sancti  eumdem  saerosanctae  pas- 
sionis  Iriumphum,  omnes  quidein  credendo  ae  con- 
fitendo,  plurimi  autem  eliam  moriendo  clarificant. 
Quod  aulem  aitsponsus,  Dixi,  Aseendam  in  palmamf 
apprehendam  (ructus  ejus ,  illo  aevo  congruit  quando 
Salomon  hxc  canebat,  cum  se  Dominus  crebris  pro- 
phetarum  vocihus  proinitterel  ad  redemptioncm  ge- 
neris  humani  in  carne  venlurum  ;  cum  se  ascensu- 
rum  in  arborem  pracdicaret,  sponsae  suae  moriens, 
destructo  mortis  imperio  ad  vitani  victor  rediret. 
Fructus  autem  palma?,  quos  se  apprehensurum  dixit 
esse,  postetiores  sunt  glorias  qiue  crucis  sequeban- 
tur  ascensum,  lioc  est  claritas  resurrectionis  el 
asrensionis  ejus  ad  cuelos,  advcnins  saneti  Spiritus, 
et  salus  mundi  credentis.  Cui  sensui  convenil  apie 
quod  sequitur  : 

Eterunt  ubera  Jim,  ete.  Quia  niinirum  ipsi  primi 
doctores  Eccle/tse,  id  est,  apostoli,  cpmplela  pas- 
sione  ac  rcsurreciione  cjns,  iiiajnrem  mullo  quani 
ealenus  habuerint  scientiam  doctriux  salutaris  ac- 
eeperunt,  cum  apparens  posl  resurreclionein  ape- 
ruil  illis  sensus,  ut  intelligerent  Scripluras ;  cuin, 
tuisso  desuper  Spiriiu,  notitiam  illis  omnium  tri- 
buit  linguarum  ;  quaudo  ah  irridentibus  falso  di- 
ctum  est  quia  musto  pleni  sunt  isti  (Act.  n).,Sed  illi 
veraciler  sicut  bolri  vineac  eranl  afleeti,  quia  spiri- 
tualium  eranl  charismatum  gratia  refecti,  compleia 
veraciter  sententia ,  qua  dicehnl  quia  vinum  novum 
in  utres  novos  mittehdum  est,  et  ambo  conservantur 
{Matth.  tx).  Uirique  autera  sensui  co;;gruit  apte  quod 
sequitur  : 

Et  odor  oris  tui  sicut    matorum.   etc.  In  odore 


num  optimum,  pranstal  graiiae  malorum.  Tanluui 
praesens  aliocuiio  sanctac  Dei  Ecclesiae  praecellil  fa- 
iiiap,  quam  de  illa  potcst  audienlium  sermo  dissemi- 
nare.  Hactenus  aulem  dicla  laude  sponsac,  ubi  ad 
boc  ventum  est  ut  gnttur  ejus  sicut  vinum  esse 
optimum  diierctur ,  rapuit  illa  verbum  de  orc 
sponsi,  ct  ipsa  hoc  potius  magno  ducta  amore  com- 
pleri  satagit.  Intellexit  namque  quia  vocabulo  vini 
oplimi  verbum  designaret  Evangelii,  in  qtio  solo 
salus  esset  aeterna  credentibus,  et  ait : 

XXXI.  Dignum  dilecto  meo  ad  polandum,  etc.  Vi- 
num,  inquil,  optimuui,  cui  guttur  meum  compara- 
vit,  dignum  esl  ipsi  dileclo  meo  ad  potandum,  quia 
vcrbum  Evangelii,  quod  in  ore  meo  ponere  digna- 

"  tus  est,  tanlae  esl  subiimitalis,  quae  non  per  alium 
quempiam  quam  per  ipsum  dilecium  suum  sponsnm 
ac  Rederaplorem  meum  nuindo  debeat  praedicari. 
Ipse  quippe  primus  in  carne  appareus  per  myste- 
rium  regenerationis  huroano  generi  iter  coelesle 
aperuit ;  ipse  sacramenlum  suae  passiouis,  resurre- 
ciionis,  ascensionis,  quo  mundus  salvaretur,  prius 
praedteavit,  ac  deinde  pracdicandum  suis  fidelibus 
reliquit;  ipse  calicem  salularis  poiavit,  ac  sic  potan- 
dum  Ecclesiae  porrexit.  Neque  absurde  posiium  de- 
bet  videri,  quod  dicitur,  Labiisque  et  deniibus  illius 
tuminandum,  cum  de  vino  dicatur.  Conslat  autem  9 
quia  ruminatio  cibo  polius  quam  poculo  convenit. 
Figuraie  enim  loquens  labia  dUecti  et  dentes  appel- 

r  lal  doctores  sanctos,  ut  supra  probatum  est,  quia 
vinum  optimum  quod  ipse  poiavit  rumioant,  cum 
verbum  graiine  quod  docent  erebro  meditatu  scru- 
tari  ac  sihimet  alterutrum  conferre  laetantur.  Qui- 
dam  hoc  re^ponsum  Ecclesiae  ad  sermonem  Domini 
ita  subillaliiiii  inteiligunt,  ul  cum  ille  laudans  eam 
dixissel,  Guttur  tuum,  id  est,  suavitas  tuae  confes- 
sionis,  quasi  vinum  opiimum,  siatim  ipsa  annuens 
verbis  ejus  adjiceret,  Dirjnuni  dilecto  meo  ad  potan- 
dumf  labiisque et  dentibus  Mut  ruminandum.  Ac  si 
aperte  dicerel :  Jain  mullum  cupio  ut  dileclus  meus 
solerti  examine  aflfectuin  ac  sinceritatem  meuti«, 
quam  erga  eum  habeo,  dijudicet.  Confido  enim  quin 
eisi  tanla  bancdiscussione  examinel,  quaula  exami- 
nare  solet  potum  sive  cibum,  quia   hunc  sollicitus 


quippe  oris  fama   bonae  locutionis,  in  guilure  vero  n  gustare  vel  maslicare  studuerit,  jam  dignam  eam 


ipsum  vocis  Deo  dediiac  officium.  Utrumque  aulem 
iu  Ecclesia  calholica,  ulriimque  in  auima  quaque 
electa  laude  dignum  est,  quia  et  vox  ipsa,  quae  prae- 
sentes  instruit,  et  fama  loquelx,  quac  ad  absentcs, 
sive  pcr  littcras,  sive  per  eos  qui  audiere,  pervenit, 
plena  esse  probalur  virlutis  el  gralia?.  Quod  autem 
odorem  oris  et  gutturis  sponsae  malis  ac  vino  com- 
parat  optimo,  ila  potest  di^tingui,  quod  mala  totam 
vim  iii  ipsa  novitate  retineanl,  vinum  vero  prelinm 
de  veluslate  consequatur.  ldeoque  recte  utrique 
nuic  speciei  vox  Ecclesiae  loquenlis,  et  fama  confe- 
ratur,  cujus  et  principium  el  perfeclionem  coostat 
esse  mirandam.  Item  quia  major  est  virtus  et  fra- 
grantia  viui  optimi  quam  malorum,  recte  dicitur  : 


suis  laudibus  comprobabil.  Ilinc  euiin  primus  Eccle- 
siae  pastor  interroganti  se  Domino  respondil,  Ta 
scis  quia  amo  f*  ;  et  iteruin  :  Tu  omnia  scis,  tu  scit 
quia  amo  le  (Joan.  xv).  Cui  videlket  dilccto  adliuc 
ex  maguo  ejusdem  charitalis  ardore  subjiciens,  ait : 
Kgo  dilecto  meo,  ctc.  Ego  dileclo  ineo,  et  non  al- 
teri.  Cui  totum  meaj  servitutis  ac  devotiouis  munus 
impendo.  El  ad  nie  conversio  ejus,  ut  et  me  interim 
mortali  in  vita,  ne  laborando  deficiam,  ne  lampadas 
absque  o'eo,  klest,  ne  bona  opera  sine  charitale  fe- 
ram,  praeseulia  sui  semi.er  res|>ectus  adjuvet,  et  in 
finem  ad  immortalia  secum  gaudia  thalami  coaleslis 
iulroducat.  Poksl  hoc  quod  ait,  tt  ad  meconvertio 
ejus,  ex  Synagogae  spccic,  hoc  est,  plebis  illius  quae 
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iiicarnattonis   ejus  tempora    praeccssit,    specialilcr  A  in  villis  ut  ad  excolendas  quoque  vincas  surgamus ; 


prolatum  inlelligi  :  quae  cuin  cum  soperius  sponden- 
lem  audisset,  Dixi,  atcendam  in  palmam,  apprehen- 
dam  fruciut  ejus,  id  estv  ascendain  lignuni  crutis,  in 
uo  moriar,  et  resurrcctionis  fructus  capiens,  cre- 
deniibus  eos  qui  ad  vitam  aeternain  nutrianlur,  prae- 
Debo,  nierito  gralulabuuda  protestalur,  Ego  dilecto 
meo,  et  ad  me  convertio  eju$9  ea  videlicet  ul  qui  invi- 
iibili  mihi  praesentia  semper  adesse  consueveral, 
ipse  io  mea  quoque  inibi  uatura  ei  babilu  apparere 
dignetur.  Utriusque  autem  temporis  amatoribus 
coiiveniuul  aple  quae  sequuntur  : 

Veui,  dilecte  mit  egrediamur  in  agrum,  etc.  Nam 
et  priores  sancti  plurimuin  desiderabant  venire  Do- 
tninum  ad  salutem  generis  bumani.   Unde  et  pre- 


sic  in  bis  qui  jani  ad  fidt*m  conversl  sunt,  maa- 
Biouem  faciamus,  ut  etiam  alios  in  quibus  manere 
possinius  evangelizando  acquirere  cureuius.  El  beno 
dictura,  Surgamutad  vineat,  praemisit,  Mane;  Mano 
enim  dicil  ipsiiui  verae  lucia  exorliim,  per  quera  de 
poteslate  tenebrarum  mundus  ereplus  esi.  Mane 
ergo,  inquit,  surgamut  ad  vineat ;  ac  si  patenler  di- 
cal  :  Quia  noxa  priscae  infidelitalis  abscessit,  quia 
lux  Evangelii  coruscanlis  jam  apparcre  incipit,  sur- 
gamus,  quaeso,  ad  vineas,  id  est,  ad  Ecclesias  per 
orbein  Deo  instruendas  operam  demus. 

Videamus  si floruil  vinea%  etc.  Floret  vinea,  cuni 
Ecclesia  prima  fidei  et  confessionis,  prima  rudiiucnl* 
percipiti  Flores  autem  fructus  pariuriunt,  ciini  lidea 


cantes  aiunl,  Excita  poteniiam  fuani,  et  veni%  ut  sal-  B  el  confessio  sanctorum  prompla  efiicilur,  ad   exer- 


vo*  facias  nos  (Psal.  lxxii).  Desiderabant  illum 
egredi  in  agrum,  id  est,  eum  qui  invisibilis  eral 
apud  Palrem,  rauwlo  apparere  visibilem,  juxla  illud 
Habacuc,  qui  inore  prophelico  futura  quasi  jam  facta 
cauebat,  Existi  in  salutem  populi  tuif  ut  salvos  (acias 
Christos  tuos  (Habac.  m).  Oplabant  el  ipsi  cgrcdi 
ctim  illo  in  agmm,  ut  gratiam  Evangclii,  quaiu  a 
longe  aspicientes  et  salutantes,  venturam  praedica- 
banl,  praesemein  saeculis  nuntiarent.  Cupiebant  cum 
illo  in  villiscoramorari,  lioc  estetiam  paganis  verbum 
fidei  commitierc.  Quis  enim  nesciat  paganos  Graece 
a  villis  nomen  trabere,  eo  quod  longe  sint  a  supernae 
civilalis  liabitatione,  vel  etiam  cognitione  remoti  ? 
Quid  autem  putas  Isaias,  Jeremias,  Joel,  ct  caeleri 
prophelae,  qui  aute  dispensationem  fuluri  iu  carne 
Christi  prophelaiiles,  tol  pro  ejus  praeeoniis  adversa 
perttilerunl,  quanla  agereni,  si  eos  cum  ipso  in  carnc 
tivere  conligisset  ?  Ea  quoque  quae  sequuntur  non 
panca  fidelibus  auti(|Uorum  sauctorum  votis  miiltuui 
decenter  aplantiir.  Sed  et  noslri  temporis  Ecclesia 
pari  fervens  afleclu,  merito  proclamat,  Veni,  dilecte 
mi,  egrediamur  in  agrum ;  qui  assumptum  pro  mea 
sospitate  hominem  elevans,  ad  coelos  in  Patris  dex- 
tera  collocasii,  rogo  per  divinae  pra?senliam  gratia», 
ad  me  crebrius  venire  digneris.  Agrum  quidem 
meum,  in  quo  bonum  semeu  sevisli,  excolerc  jubes, 
id  est,  in  niundum  universum  Evangelium  quod  dc- 
disti  pracdicarc  praecipis  ;  sed  quia  sine  leuil  possum 


cenda  etiam  opera  justitiae,  ne  fides  eorum  sine 
opcribus  otiosa  inveniatur  esse,  vel  mortua.  Florenl 
mala  punica,  cum  hi  qui  in  fide  et  recta  operatione 
profecerint,  desiderium  patiendi  pro  juslitia  perci- 
piunl:  mala  enim  punica,  quiasanguinei  videnturesse 
coloris,  apte  passionem,  vel  Domini  Salvatoris,  vel 
ftdelium  ejus  (iguraliter  exprimunl.  Recie  autem  in 
singulis  his  sponsa  dilecli  sui  praKseniiain  requiril, 
dicens  :  Egrediamur  in  agrum,  commoremur  in  villist 
surgamus  ad  vineas,  videamus  si  floruit  vineat  et  cae- 
tera  ;  quia  nullatenus  Ecclesia,  vel  ad  bene  oneran- 
dum  egrediendo  procedere,  vel  in  excrcilio  bonae 
opcrationis  persistendo  commorari,  vel  salulein  ac 
proposilum  bene  agendi  assurgere,  vcl  animas  audi- 
lorum  suorum,  quanlum  profeceriut,  dUccrnere  suf» 
ficit,  sine  ejus  gratia  qui  ccelum  ascensurus  promisit, 
El  ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus,  usque  ad 
consummationem  sascuti  (Matth.  xwiu).  Quod  si  liaec 
a  persona  antiquonim  jusloruin  dicta  accipere  vo- 
liierimus,  polesl  appellatione  mane,  ubi  ait,  Mane 
surgamus  ad  vineas,  ipsuin  Dominicae  incaniationis 
tempus  de>igiialuin  non  incongriientcr  inlelligi ;  de- 
siderabani  eniui  muiii  prophetae  ct  jusii  videre  tem- 
pora  quae  apostoli  viderunt ;  cupiebant  usque  ad  no- 
vam  advenlus  illius  lucein,  si  possel  fieri,  in  carne 
perdurare,  ut  possint  ipsius  in  carue  docentis,  ei 
auscullare  sermones,  ct  adliaerere  proroissis,  ipso 
pnesente  in  carne  de  ipso  poslea  credituris  faccre 


facere,  obsecro,  mecuin  egrediaris  in  agrum,  id  est,  rv  sennoiiem.  Cautera  eodem  quo  superius  sensu  possunt 


ubicunque  locorum  me  verbum  praedicare  vis,  co- 
operalor  mihi  et  adjutor  existas.  Legimus  ipso  di- 
cente,  quia  advenienle  die  judicii,  duobus  in  agro 
operantibus  unus  assumelur,  et  alter  retinquetur  (Luc. 
xvu).  Assumetur  autem  ille  qui  Douiino  cooperaute 
agrum  vel  sui  vei  fraterni  cordis  excolebal ;  qui  vero 
fructus  vel  doctrinaruin  vel  actionum  bonarum  a 
sete  habere  confidebat,  merito  rclinqnelur  ab  eo 
cojus  auxilium  flagitare  neglexcral.  Commoremur  in 
vHUs,  etiam  extcroruin  corda  docendo  adeamus ; 
neque  haec  transettndo  visilemus,  sed  bactenus  iu  bis 
comrnoremur,  donecea  dc  paganis  urbana,  de  exlcris 
aeperegriuis  doincsiica  nobis,imo  propria  reddamus. 
Manemryawus  ad  vineas,  etc.  Sic  commoromur 


accipi,  Ibi  dabo  tibi  ubera  meat  ibi  videlicet  ubi  ad 
videudas  vineas  et  niala  punica,  si  florerent,  aul 
fiucius  parturiaut,  vcnerimus.  Ubcra  aulem  Ec- 
clesiae  doctores  constat  esse  parvuloriim  illius,  qua) 
nimirum  ubera  Domino  dai,  cum  in  ejus  obsequium 
praedicatorum  suoruin,  el  facta  exhibet  ct  verba,  ul 
siciit  parvulos  sedula  inlentione  lactare  solenl  nu- 
trices,  iia  illi  laliler  se  agere  studeant,  qualcnns 
aspectu  pariter  ct  audilu,  hi  qui  rudcs  sunt  adhuc, 
in  Chrisio  proficere  valeant,  atque  ad  robur  usque 
spiritualis  perljugere  juventutis,  digniquefianl  quibus 
bcati  Joaimis  voce  dicalur,  Scripsi  vobist  juvenc$t 
quia  fortes  ettit,  et  verbum  Dei  in  vobis  manet,  et  rt» 
cittit  malitjnum  (I  Joan.  n).  Solite  diligcre  mundum^ 
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neque  ea  quas  in  mundo  tunt  (Joan,  n).  Recte  aulem  A  norum.  Item,  si  quorum  corpora  propter  curani  se- 


Ecclesia,  eum  deprecata  essei  Dominum,  dicens, 
Veni,  dilecte  mt,  egrediamur  in  agrum,  et  csclera  quse 
sequuntur ;  ila  concltisit,  Ibi  dabo  tibi  ubera  mea :  ac 
si  aperte  diceret  :  Idcirco  le  lantopere  deprecor,  ul 
ipiritualem  mecum  ineas  laborem,  quo  et  novos  tibi 
populos  aeroper  acquirere  valeam,  et  eos  qui  jam 
acquisiti  sunt  quomodo  se  kabeant,  quantum  in  fide 
profecerinl,  discernere  sciam ;  quia  parvulorum  pae- 
dagogot  meoruin  diligentissime  tibi  mancipare  con- 
lendo,  ita  ut  ntilla  eis,  nisi  quse  ipse  jussisti,  vel 
eiemple,  vel  verbo  seqoenda  pracmonstrein.  Ad  quse 
ubera  perlinere  se  noverat  iile  qui  ait,  Faeti  tumu$ 
parvuG  in  medio  vetfrum,  tanquam  $1  nutrix  foveai 
ftlios  tuos  (I  Thess.  n),  ita  desiderantes  vos.  Dedit 


canda  suut,  bujus  cortex  vino  immissus  ad  bibendum 
dalur,  ul  soporati  dolorem  iion  sentiant.  Cujus 
naturae  ratio  quid  in  spiritualibus  medicamentis 
agendum  signifieet,  facile  patet :  languescil  naroque 
graviter  anima  quae  magnis  esl  vitiorum  subacu 
ponderibus ;  et  hsec  velut  curanda  inedicis  offerlur, 
cum  eam  doctores  sancti  carnalibus  resislere  volu- 
ptaiibus  hortantur.  Sed  quia  oon  polest  sine  gravi 
dolore  relinqui,  quod  cum  grandi  solcbat  amore 
teneri,  secari  videtur  ab  eo  qui  ab  invelerata  eaos 
illecebrarum  consuetudine  retrahit.  Sed  ne  hujus- 
modi  sectio  languenti  aoimae  inloleranda  forte  vi- 
deaiur,  danda  est  potio  salutaris,  per  quam  utiliter 
8opita,  dolorem  secturje  non  sentiat.  Revocanda  est 


hiijusmodi  ubera  dilecto  suo,  el  non  atleri  cuiquam  ®  &d  meniem  posna  seterna  flammae  gehennalis,  quae 


sponsa,  cum  audiens  ab  ipso,  Scgregate  mihi  Paulum 
et  Barnabam  iu  oput  in  quod  attumpti  eos  (Act.  xm), 
coniinuo  jussis  obtemperare  curavit. 

Mandragorce  dederunt  odorem  in  porls  rioslrit. 
PorUe  Qiristi  et  Ecclesiae  sunl  iidem  doctores,  qui 
el  ubertun  vocabulo  fuerunt  eipnssi :  qtii,  ut  saepe 
dictum  est,  ubera  sunt,  quia  laclint  parvulos  ejus  et 
infantes,  crebra  agenies  industria  tit  etiam  ei  eortun 
ore  laos  Domino  perfecta  promatur.  Portas  sunl 
autem,  quia  quos  eruditint,  per  ministerium  verbi  et 
regenerationis,  in  hahitalionem  sanci»  civiiatis 
intreducuiit ;  de  quibus  Psalmista,  Diligit  Dominut 
portat  Sion  tuper  omnia  labernacuta  Jacob  (Psal. 
lxxxvi),  Unde  et  iu  Apocalypsi  de  eadcm  civitale 
Joannes  ail ,  Et  habebat  murum  magnum  et  altum , 
habent  portat  duodecim  ( Apoc.  xn),  quia  nimirum 
primi  Eecle.oiae  doctores,  id  est,  apostpli  duodecim 
sttnt  electi.  In  hujusmodi  ergo  portis  mandragora» 
dederunt  odorem,  cum  aposloli  eorumque  succes- 
sores  sprrhualium  ei  se  virtutum  famam  Innge  la- 
leque  sparserunt.  Merito  ergo  ibi  venire  Dominum 
depreeatur  Ecclesia ,  ad  auxilium  ccelesti  ferendtim 
pnedicationi,ubi  ipsos  praedicatores  prarcipuis  novit 
fragrare  virtuiibus.  Sed  et  quisqtie  alias  mandragone 
iraturas,  qnotve  medicameniis  congrtiat,  diligenlius 


C 


negligentes  su»  salutis  animas  perpeluo  torquebii ; 
reducenda  ad  memoriam  glori  i  patrtse  coeiestis,  ubi 
susceptae  juslorum  animac  regnabuut  siue  fine  cum 
Christo  :  haec  enim  potio  doclrinae  salularis  est ,  qoss 
animam  diu  languidam  a  Deo,  vel  soporatatn  buic 
mtindo,  vel  potius  morluain  redd.it,  ul  facillimc 
cuncta  qtiibus  prius  inhaerebat  oblectamcnla  sibi 
patialur,  imo  eliam  gaudeat  auferri.  Itern  niandra- 
gorse  illius  mcderi  perhibelur ,  qui  nausea  labo- 
rant,  ita  ut  nec  continerc  valeant ,  nec  accipere 
cibos  delectentur.  Gibus  autein  animse,  sernio 
est  verilatis,  qtiem  qui  vel  audiendo  recipere, 
vel  auriitu  acceplnm  in  venlre  memoriae  retinere 
nequeunt,  pessimo  prorsus  ac  pericu'oso  langno- 
re  tenentur ,  quia  nimirmti  necesse  est  ul  eoruro 
vita  desperetur,  qui  panem  vila»,  aul  acceptuns 
conservare,  aut  sallem  percipere  fastidiunt  :  eni 
videlicet  languori  crebra  sanctortim  exempla  ,  et 
praesens  forma  virtulum  solet  praebere  medelam, 
dtim  fastidiosusquisque  ac  negligens  visis  sive  andi* 
tis  bonorum  operibus ,  rememorata  supernao  gloria 
reiributionis ,  et  ipse  bonorum  acttis  laboresqoe 
quasrit  imitari  lemporales,  quo  perpetnse  illoruni 
felicilatis  mereatur  cohaeres  haberi.  Quicunque  ergo 
talis  est,  quasi  per  fructum  mandrogorae  ad  speni 


etquiserit,  profecto  inveniet,  quia  significandis  fide-— salmis  et  vilae  perductus  est.  Quicunque  doctorum 
Itum  virtutibus  convenienter  aptatur.  Est  enim  herba  tantam  Spiritus  gratiam,  tanlum  habenl  studitun 
aromalica,  habens  radicem  formse  humani  corporis  pieiatis,  ui  quisque  eos  videril  vel  audierit,  mox 
shnilaniem;  mala  vero  suaveolentia  in  magnitudine  jy  mente  mutalus,  ipsorum  sequi  vitam  iucipial,  me- 
M.i:  «.*.:^:  it«j — .  ...  .    .„_.      ril0  mandragorae  formam  tenent,  quia  vilae  alimea- 

tum  in  nauseanlium  cordibus  figunl.  Et  pulcbre 
sponsa  deliciis  opima  vivificis,  noti  solom  v  inearum, 
inalorumqtie  fructus  sponso  imuendos,  sed  etian 
madragorarum  odores,  succosque  salubres  promitlit: 
non  tantuiu  ea  quae  manducari  possunt  et  bibi,  ve- 
rum  et  illa  se  habere  gloriatur,  quae  faslidientilius 
cibum  sive  potum ,  gratum  facere  queant,  et  sut- 
vem,  quia  profert  el  Ecclesia  ante  conspecturo  sui 
auctoris  dona  verbi  coelestis,  cibaria  videlieel  d 
pocula  vilae,  profert  ministros  iJoneos,  qui  hxc  et 
esurientibus  sitientibusque  prxdicando  apporteat; 
et  insuper  eam  fastidieiitibus  ipsi  praelibaudo,  M 
est,  prius  operando.  dulcia  reddant.  Pruferl  quasi 


mali  matiani.  Undc  et  eum  Latiui,  malum  ierra  vo- 
canl.  Habet  autem  bujusmodi  virlutem9  ut  per  eam 
somnus  frequenter  accersatur,  ubi  vigiliarum  aegri 
afllictantur  incommodo.  Pessimis  autem  molestatur 
vigiliis,  qui  hujus  mundi  curis  ac  desideriis  exuere 
quserit  animum,  sed  usu  pravse  consueludinis  mora- 
tus,  necdum  obtinere,  quam  quserit,  requiem  valet. 
Al  qui  suat  infirmitati  sollicito  studiorum  spiritua- 
Inim  exercitio  mederi  satagit ,  fif  ut,  recedenlibus 
paulatim  vhioram  bellis,  ad  illam  mentis  quietem 
perveniat  de  qua  in  superioribus  bujus  carminis 
loqtiitur  sponsa,  Ego  dormio,  $t  cor  meum  vigilat ; 
hoc  rst,  Ego  qniesco  a  curis  rerum  lemporaliuin,  et 
cor  meum  vigilat  in  contemplatione  perenaium  bo* 
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vineas,  ralervas  ehelorum  innumeras;  profert  ei  A  mater  mea  et  fratres  mei  (Marc.  m).  Cupiebant  dele- 


mala  punica,  martyrum  agmina  confessionis  invictae 
fulgore  pretiosa ;  nrofert  spiriltialia  charismata , 
quibus  praecordia  pigrorum  ad  contuenda  atqueimi- 
tamla  bonorum  exempla  succendat. 

Omnia  poma  nova  et  vetera,  elc.  Poma  nova  el 
vetera,  pra>cepta  sive  promissa  sunt  Novi  et  Veieris 
Testamenti ,  qttae  omnia  dilecto  stio  servavit  Eccie- 
sia,  qnia  ipstim  soltim  esse  novit  qui  ulrisque  et 
prscepta  daret,  et  servanlibus  praemia  digna  redde- 
ret ;  solum  esse  novit  eum  qui  et  minora  per  angeloa 
antiqtiis  suis  famulis,  et  mojora  per  seipsum  nobis, 
vel  mandata  ederei,  vel  polliceretur  prapmia.  ln  qua 
sententia  fortiter  relundit  Ecclesia  seclas  Pholiniano- 
rnin  9  qui  Dominum  Salvatorem  ante  Mariam  fuisse 


clabile  illud  accipere  nuntium,  quod  post  iriumphum 
resurrectionis  acceperunt  iidem  discipuli,  Ite  fitm- 
tiare  fratribus  meit  ut  eant  in  Galilamm,  ibi  me  vide- 
bunt  (Matth.  xivin  ) ;  allestante  eisdem  ipso  dilecto, 
qui  alibi  eisdem  discipulis  dicil,  Multi  prophetm  ei 
justi  eupiebanl  videre  quos  vot  videtis,  et  non  viderunt, 
ei  audire  qucs  auditis,  et  non  audierunt  (Matth.  im). 
Quod  ait,  Sugentem  ubera  matrit  mece,  non  de  ipsa 
gloriosa  Dei  genitrice  specialiter  valet  intelligi,  dc 
qua  veraciter  dictum  est,  Beatut  venter  qui  te  porta- 
rif,  et  ubera  quce  suxisli  (Luc.  i) ;  et  ds  qua  ipse  io 
Psahno,  De  venlre,  iuquit,  matrit  mece,  Deut  meutf 
et  tu  (Ptal.  m) ;  quoil  est  aperle  dicere,  Qui  mens 
ante  saecula  Pater  eras,  ex  quo  esse  bomo  coepi,  e* 


negant;  refellit  el  insaniam  Manichaeorum,  qui  alium  B  et  Deus  meus.  Non  enim  potuit  Salomon  vel  aliquu 


legis,  alium  esse  Deum  Etaugelii  dogmatizant.  Ilem 
poma  nova  et  vetera,  jtisti  sunl  Testamenti  Novi  et 
Veteris,  quorum  nullus  potuit,  quamvis  eximia  san- 
ciitale  insignis,  regni  edita  [adyta]  coelestis  anle  in- 
carnatam  passionem,  resurrectionem  ,  ascensionem 
Domini  Salvatoris  intrare.  Dixit  Ec<  lesia  temf>oris  H- 
litis,  quae  nunc  discrelionis  gratia  Synagoga  vocatur, 
Omnia  poma  nova  et  velera,  dilecte  mi,  tervavi  tibi.  Ac 
si  apcrte  dicat  :  Scio  certissime  quia  nemo  nisi  per 
gratiam  tuam  potest  salvari,  nemo  morlalium  potest 
perfecle  jam  beatus  lleri,  priusquam  tu,  mortalis 
effectus,  iler  veras  bealitudinis  ad  cceleslia  pandas. 
Quoscunqne  enim  juslos  vidi,  cimctos  tuo  sacro- 


illius  aevi  justus  beatam  Mariam  sibi  matrem  dicere, 
quae  tanto  post  tempore  nascitura  erat  in  mundo. 
Sed  matrem  suam  dicit  Syuagoga  humauae  naiure 
substaniiani,  deqim  et  ipsa  nata  erat,  et  lledempto- 
rem  omnium  nasci  ac  nutriri  desiderabat.  De  cujui 
nativitate  adbnc  ingenti  fervens  amore  subjecit : 

Et  inveniamte  forit,  etc.  Intus  quippe  erat  dilectus, 
quia  in  principio  erat  Verbumt  et  Verbum  erat  apud 
Deum,  et  Deut  erat  Vei  bum  (Joan.  1 ).  Sed  ut  foris  quo- 
quepossit  n)venm_Verbum carofactum  est,et  habitavit 
in  uobit  (Ibid.).  Vidernnt  namqtie  palriarcb»,  vide- 
runt  prophetae  Dominum,  sed  intus,  id  est,  in  con- 
templatione  meniis  spiriluali,  non  in  oculi  carnali* 


sancto  adventui  uMe  cerla  servavi,  per  quem  eos  ad  r  intuiiu.  Viderunt  eum,  sed  in  iinagine,  sed  in  ange- 
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perfectam  feiicitaiem  perventuros  esse  didici.  Cui 
similc  Novi  quoque  Testamenli  Ecciesia  depromit 
sententiam  voce  sui  primi  pastoris,  ita  eos  qui  aliier 
sapiebant,  cofitestaus,  Quid  tentalit  Deum,  imponere 
jugum  tuper  cervicet  discipuiorum,  quod  neque  patret 
nostri,  neque  not  portare  poiuimut  f  ted  per  gralitm 
Domini  Jesu  ctedimut  talcati,  quemadmodum  et  ilti 
(Act.  xv).  Probat  autem  senleniia  sequens  veram 
banc  esse  expositiouem  hujusce  senteiiiiae,  cuin 
aubditur : 

CAPUT  VIII. 
XXXII.  Quis  mihi  det  fratrem  meum,  etc.  ?  Et  in 
multis  enim ,  et  in  omnibus,  et  in  hoc  maxime  loco 
testatur  lioc  carmen,  quia  nil  carnale  el  juxta  litte- 


Jicae  fonna  substantiaa  ;  at  ipsam  ejus  naturam,  quae 
per  angelos  se  quomodo  voluit  osiendebal ,  nequa- 
quam  videre  valebant.  Denique  legifer  ipse,  qui  au- 
dire  meruit,  Ottendam  omne  bonum  tibi  (Exod. 
xxxiu) ,  rursum  audivil,  Non  poterit  videre  faciem 
meam,  non  enim  videbit  homo  faciem,  et  vivet  (Exod. 
xxxm).  Felices,  qui  inter  se  conferre  roerueruni, 
Invenimut  Messiam,  qui  dicitur  Chrittut  (Joan.  j),  et 
ilerum,  Quem  scriptit  Moytet  in  lcge,  et  prophetaf 
invenimut  Jesum ,  filium  Joteph  a  Natareih.  Nam  ci 
lalibus  apte  convenit,  quod  ait  :  Ut  inveniam  ie 
foris ,  ac  deosculer  (  Canl.  vm  ).  Invenlum  quippe 
dilectum  deosculala  est  Synagoga,  in  eis  qui  ntinc 
facie  ad  faciem  in  veritate  assumplue  carnis   vi- 


ram  resonet,  sed  totum  se  spiritualiler  ac  typice  p  dere,  qui  cum  eo  ore  ad  os  loqui  meruerunt.  Hoc 


velit  inleiligi  :  quae  enim  potest  esse  feminarum 
quae  dilectorem  dilectumqtie  suum  repente  desiderel 
non  esse  juvencm ,  ut  fuerat ,  sed  in  aeiate  infantili 
fratrein  sihi  denuo  nasci,  suaeque  gcnilricis  uberibus 
parvulum  nutriri,  quein  jam  adulliun  reperire  con- 
sueverat  ?  Ergo  antiquorum  vox  est  ista  justorum, 
qui  Dominuni  Salvalorem,  quein  in  divinitate  Patri 
et  Spiritui  sancto  consubstantialem  credebant,  ac 
debitis  venerabantur  obsequiis,  in  hominis  qtioque 
liabitu,  et  hominibus  consubstantialem  videre  cu- 
piebant,  ut  quae  in  prophelia  noverant  in  ipso,  de 
quo  prscincbaitiur,  completa  viderent.  Desiderabant 
illam  aptissimam  sui  Conditoris  vocem  audire,  quam 


est  namque  osculum,  id  est,  aroantissimum  illud  oris 
illius  donum,  ac  mutuae  commercium  allocutionis, 
quo<l  in  lioc  carmine  Synagoga  anle  omnia  quxre- 
bat,  ita  incipiens  :  Oscuietur  me  osculo  oris  sui.  Deue 
autem  optando  subjun^it,  Et  jam  nemo  me  detpieiai : 
despecta  namque  erat  externis  hoininibus  Ecclesia, 
quasi  parva  et  nullius  preiii,  quaudiu  brevissimis 
Judaeae  terminis  ciaudebatur;  at  ubi,  veniente  in 
carne  Domino,  per  omnes  ccepit  geutes  dilaiari, 
tembU.s  jam  muudo  elTecta  esl,  quasi  orbem  imple- 
tura  universum,  et  cultum  omnium  dejectura  deo- 
rum  ;  namque  eam  non  fuisse  despectui,  sed  terrori 
potius,  ut  aciem  castror um  ordinatain,  per  iJ  maxi* 


cxteusia  in  discipulos  manibus  protulit  dicens,  EcceS   nie  probaluiu  csl  quo  ei  bellum  publicc  toto  oibi 
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indiclum  est :  in  qno  tamca  bello  ipsa,  sive  vivendo,  A  pcrficere  valens,  sed  suis  votis,  ut  perficiatur,  <  x- 


seu  raoriendo  superans,  niagis  est  facia  mundo 
nmni  terribilis.  Despecta  erat  etiam  immtmdis  spiri- 
libus  Ecclesia,  quia  se  genus  bumanum  decepisse, 
ac  de  palria  coslesti  in  lioc  eisilium  aerumnainque 
mulfifariam  detraxisse  jaclabant,  nullumque  fuisse 
homintim  qui  a  suo  dominatti  pcr  omnia  posset  im- 
munis  exislere.  Al  postquam  Mediator  Dei  et  homi- 
num,  homo  Chrislus  Jesus,  venii  in  mundum,  tenta- 
tusque  vicit  hostem  ipsnm  cujus  tentalione  quon- 
dam  victus  est  protopiastus,  pertransivit  eliam  bene- 
faciendo  et  curando  omnes  oppressos  a  diabolo, 
atquead  uliimum  moriendo  destruxit  eum  qui  habe- 
l>at  mortis  imperium,  oinuemque  secum  justorum 
praecedentium  multiludinem  ab  inferis  educens,  ad 


oplan?,  suis  praecouiis  perficiendum,  sive  peifectuin 
pred.cans ;  quomodo  Psalmista  exaltare  illurn  ad 
coelos  poluit,  qui  lamen  dixil,  Exaitubo  le,  Domine, 
qiioniam  sutcepisii  me  (Ptat.  xxix).  Quod  est  apcrte 
dicere,  Quia  mex  natoram  fragilitatis  suscipere  di- 
pnatus  es,  recte  luae  prarconia  virtutis,  qui  hanc  cla- 
rificasli,  infuigabili  mentis  delectalione  profiieor. 

Ibi  me  docebit,  etc.  Ibi  me  docebis,  in  ipsa  carnis 
siibsiamia,  in  qua  le  foris  invenlura  sum  et  o^cula- 
tura;  ibi  tui  Evangelii  milii  praecepia,  quae  prophe- 
t:i»,  lex  el  psalmi  promiseruni,  dabis  :  ibi  me  poiiora 
qu  >m  in  lege  cl  prophetis  lcgebam,  sperare  doua 
docebis;  vel  certe  allius  intelligendum  :  ibi  me  do- 
cebis  iu  illa  domo  mairis  inea?,  in  quam  te  (Lic<  re 


Iliiis  regni  quod  protoplastus  amiseral  gaudia  |  er-  "  liCtiflco  ociilorum  comiiatu,  siinul  et  laude  vcrbo- 


duxit,  ac  suae  victoriae  siguum  fidelium  froniibus 
imposuit.  Jam  non  est  eis  despeclui  bonorum  vita 
hominum,  quia  se  per  homiuem  victos  esse  videnr, 
hiimamimque  genus  ad  rcgnum,  quod  ipsi  super- 
biendo  amiserant,  dolent  essc  transtatum.  Licet  el 
de  sanctis  credere  angelis,  quia  minus  vitam  electo- 
rum  despexerinl  hominum,  postquam  Deum  ac  Do- 
ininum  suum,  in  tantum  amare  geuus  hiimanuni 
cernebant,  nl  eiiam  ipse  homo  fieri,  inter  homincs 
conversari  ac  mori  dignaretur.  Ilinc  est  enim  quod 
anle  incarnationem  cjus  adorari  se  ab  hominibus 
palienter  ferunl ;  Joannem  vero  in  Apocalypsi  ad- 
orare  te  incipieiitem  prohibet  angelus,  dicens,  Vide 
ne  feceris,  comervm  tuus  tum,  ei  fratrum  tuorumt 
habentium  tcttimonium  Jesu  :  Deum  adora  (Apoc.  xu, 
47).  Unde  merito  advenlum  ejusdem  Domini  Jesu 
tnspirans  antiqua  illa  eleciorum  multitudo  diccbat, 
QuU  rnihi  dei  te  fratrem  meum  tugentem  ubera  matrit 
mea,  ut  inveniam  te  foris,  et  deostuler,  el  jam  nemo 
me  deepiciat  ?  Ubi  et  apte  subjungitur  : 

Apprehendam  U,  etc.  Iia  autcm  havc  loquitur  Syn- 
aS°S^>  qtiemadmodum  Paulus  ait,  Not  qui  vivimus, 
qui  retidui  tumus  in  adventu  Domini,  non  prccvenie- 
mu$  eot  qui  dormierunt  (I  Thest.  iv).  Qui  cum  cer- 
tum  haberet,  diem  usque  judicii  in  carue  se  durare 
non  posse,  propter  consortium  tamen  unius  ejus- 
demque  frateniitatis,  illorum  se  numero  jungit,  qui 
in  adventu  Judicis  vivi  invenientur  in  carne.  Et  hic 


rum  desidero.  Ibi  enim  docuit  ac  docet  Ecdesiain, 
ex  ca  parte  ejus  quam  ad  se  illuc  recepit.  Jbi  doce- 
bit  omnem  Ecclesiam,  cuni,  peracto  universafi  judi- 
cio,  nusquam  sancii  ilbus  crunt,  ni^i  oiunes  in  coelo 
cum  ipso.  Qu!d  ibi  doceal,  ipse  in  Evaugelio  desi- 
gnat,  cum  in  illo  sermone  dulcissimo  ac  largissimo, 
quem  cum  ea  ultimum  ante  passionem  habuii,  dicii 
inter  alia  :  ticec  in  proverbiit  locutus  tum  vobit:  r«- 
nit  horat  cum  jam  non  in  proverbiis  loquar  vobis,  sed 
palam  de  Patre  annuntiabo  vobit,  id  est,  palam  Pa- 
trein  oaendam  vobii. 

Et  dnbo  tibi  poculum  ex  vino  conditof  etc.  Dat  ex 
viuo  poculum  Ecclesia  Doiniuo,  cum  acceptis  ejus 
beneficiis,  magnam  ferventis  gratiam  rependil  amo- 
ris,  el  ipsum  viuum  non  purum,  sed  veltit  pigmen- 
lariorum  nobilium  admistione  conditum,  cum  amor 
idem  bonorum  quoque  opcrum  altestalione  probatur. 
Neque  ea  tanitim  opera  quae  amorem  Conditoris, 
sed  illa  non  minus  quae  fralernam  in  nobis  dilectio- 
nem  probent,  hahere  nos  decet,  si  dignuin  ei  et  ac- 
ceptabile  devotionis  noslraa  poculum  ponigere  cu- 
ramus.  Quae  aperle  distinguit  ipse  cum,  discipulos 
admonens  ne  justiliam  suam  facerenl  coram  homi- 
nibus  ut  videantur  ab  eis,  in  completione  ejusdem 
senlentiae,  tria  mox  genera  bene  actionis  subdidit, 
eleemosynam  videlicet,  orationem  et  jejunium ; 
manifeste  siguificans  quia  in  his  tribus  justilia  de- 
beret  nostra  cousislere.  Ad  eleemosynam  quippe 


ergo  plebs  antiqua  Dci  ex  persona  loquitur  illius  d  perlinent  omnia  qtix*  in  necessitatem  proximi  sub- 


suae  partis,  quse  ettm  in  carue  apparentem  essel  vi- 
sura  :  Apprehendam  te,  et  ducam  in  domum  matrit 
mece  :  prompta  te  ac  fideli  devotione  veuienlem  exci- 
pitm,  el  desideriis  inhiantibas  tua  monita  comple- 
etar,  tua  prsestolabor  promissa,  te  quoque  ad  coelos, 
peracla  dispensatione  camis  redeuntem  laetia  du- 
cam  luminibus,  laeta  omnibus  voce  praedicabo.  H«c 
est  enim  domus  matris  ejus,  felicitas  scilicei  patriae 
coelestis,  ad  cujus  inliahitationera  nalura  humaoa 
ereata  est,  ad  quam  perpeluo  possidendam,  si  nemo 
peccasset,  totum  genus  htimanum  de  deliciis  para- 
diii,  in  quo  posilus  csi  homo  primtis,  sine  media 
morte  transirel.  Ih  hanc  ergo  domum  se  Domiuum 
Introducerc  Ecclesia  promillit,  non  id  sua  viriule 


levandam  misericorditer  operamur ;  ad  orationem, 
cuncla  quae  ad  placandum  nobis  Conditorem  nostrum 
devota  pietate  gerimus;  ad  jejuuium,  tota  meutis 
castigatio,  qua  nos  a  vitiis  roundique  coutagiis  abs- 
tinere  ciimiiius.  Ei  quia  sancta  Eccloia  dileclo  suo 
non  lanlum  vii  «•  muuditiam  oflerl,  sed  ei  pretiosum 
morlis  calicera  in  plerisque  suis  membris  pro  ejus 
dileclione  suscepit,  recie  cum  dixissel,  Et  dabo  tibi 
poculum  ex  vino  condvo,  subjunxit,  Et  mustum  ma- 
lorum  granatorum  meorum.  Eadem  quippe  suul 
mala  granala  qu*  et  mala  punica;  sed  granaU, 
propter  gi anorum  ir.ultiludinem ;  punica  dicia.  quia 
in  Africa  el  circa  Carthaginem  niaxime  abundaut : 
qii.e  quia  beatorum  manyrum  figuratn  teiieant,  cu- 
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lor  ipse  roseus  indicio  esi.  Et  bene  musluin  malo-  A  aperte  pertinent,   paccmqite  iinpngnarent  Ecclesise, 


nwi,  non  aulem  polionem,  aut  merum,  aul  siceram 
appellat,  ul  fervorein  inexstingtiibilis  designet  aino- 
ris  in  eorde  triuiupliaiis  exercitus.  Mustum  enim,  id 
est,  vinum  stalim  a  lacu  snblatum,  majoris  csse  so- 
Jel  fervoris;  ideoque  merito  flagraulissim.c  iliorum 
virluti  coiigm  t,  qui  ad  visionem  Condiloris  etiam 
per  ferrum  flammasque  Iransire  non  dubilanl  :  nam 
quod  hujusmodi  polio  non  solum  aslus  siomachi, 
el  corruptum  venlrein  sanare  dicitur,  scJ  el  in  relt- 
quis  proJe  se  visceribus,  quis  non  videat  quia  fer- 
vor  chaiitatis,  quo  magis  abundat,  eo  amplins  co- 
operiat,  imo  eliam  exstingual  miilliludinem  pcccato- 
rum?  Dicat  ergo  antiqua  congrcgatio  jiisloriim,  ad- 
venliim   in   carne  sui  aucloris  vidcre   desiderans, 


et  non  etiam  ipsa  in  se  eos  qui  spiritualia  ejus  slu- 
dia  carnalibus  suis  moribus  impediant,  leueret.  Ve- 
rum  quia  el  ipsa  plures  gignit  tales,  admonet  eos 
Dominus  ne  animos  (ideliuin  Ecclcsiae  oralioni,  sive 
leciioui,  scu  aliis  pietitis  aclionihiis  dedilos  inqtiie- 
tare  pr.xsuinaut,  dum,  audilo  desidcrio  cordis  ejus, 
ipse  continuo  subjunxit  : 

XXXIII.  Adjuro  vo$ ,  /i//>  Jcrusalem,  nt  $uscitni$9 
clc.  Et  lales  enim  animac  fili.i»  Jerusalem  rccte  vo- 
canlur,  quia  corpori  sanctx  Ecclesitt  per  lavacruru 
stiut  rcgencraiiouis  tinitiP,  quia  ard  regnum  coe'este 
lendunt,  quamvis  super  fundamenlum  rectae  (idci, 
non  aurum,  non  argcnlum,  non  lapides  pretiosos, 
sed  Iigna,  feuum  et  slipulam  aedificenl.  Ne  ergo  *u- 


dical,  Ibi  me  docebi$t  ei  dabo  tibi  pocutum  ex  vino  B  scitetis,  inquit,  dilectam  tumultu  carnalium  perlurba- 


cundiio,  el  mustum  malorum  granatorummeorum.  Ac 
si  aperte  prolestelur  :  Ibi,  id  est,  in  ipso  lempore 
vci  loco  in  quo  lc  foris  invenero  et  alloqui  meruero, 
et  tti  mihi  ca  quse  Filium  Dei  iu  homiue  homiitibus 
apparenteni  decel,  mandala  proferes  ac  dona,  et  ego 
tibi  faniiilaium  iniegri  cordis,  euin  qui  vere  Deo  de- 
betur,  iiiipeudam  ;  quia  nimirum  adventus  ejus  Ia- 
boranti  in  adversis  mtindi  Eccksie  reqiiiein  C(jc!e- 
stem,  el  intcrim  iu  spe,  el  in  futuro  laigitur  in  re, 
rcete  illa  suhjungit  : 

• 

Lo?va  ejut  sub  capitc  meo,  elq.  Ter  Ijcvnm  quippe 
rjus  sacramenla  incarnalioitis,  cl  pransetitij;  dona 
«•jus  designat ;  per  dexteram  vero  ca  qux  in  futuro 


tionuin,  el  vigilare  faciatis  a  quiete  placi.lac  sua3  dc- 
votionis,  qua  conspectui  sui  Couditoris  adstare  de- 
lectatur.  Donecipsavelit,  id  est,donec,  rilecompletis 
divinac  serviltitis  obsequiis  ,  ipsa  ad  cororounem 
redire  curam  humanae  fragilitatis  necessitatibus 
admonita  consentiat.  El  quia,  postquam  ad  fidom 
Dominicc  incarnationis  Judxa  confluxil,  secuta  esi 
et  gentium  mulliltido,  ejusdemque  graiicc  parliceps 
festinavil,  admiraia  inopinatam  ejus  conversioiiem, 
Judaea  repente  exclamat. 

XXXIV.  Qucc  estisla  quasatcendit  in  deserto,  etc.f 
A^cendit  autem  Ecclesia  gentium  de  deserlo,  quia 
quae  plurimo  tempore  a  suo  fuerat  Conditore  dere- 


percipiuiil  elecli  pramia  A»uranlur  :  iu  quibus  non  n  ,i,la'  ProflcienliDl,s  Jam  fideieioperis  boni  gradibus, 
....  .  *'_»•  .  •  •.     •    _•._■•_  «    .  • 


solum  visiodivinx  majesiatis,  sed  cl  gloria  esi  cl;i- 
rilicatje  huniauiiatis ,  ejtisdeuique  unius  Medialoris 
Dei  et  hoiiHiium.  Unde  bene  iaev.un  ejus  spousa  sub 
capile  suo  poni,  dexiera  aulem  se  illius  amplexari 
desiderai,  ct  iiunc  per  temporalia  ejus  subsidia,  a 
niundi  perturbationc  qtiiescat,  et  tuiic  niauifesta  ip- 
gius  visione  perp^tuo  fru.uur.  El  quidem  aeternnni 
saiictorum  requiem  nuilns  unquam  turbo  in!erpei- 
lal.  Unde  leele  dicilur,  El  dextera  illius  amptexabi- 
lur  mey  quia  niiiiiriiiu  divin.e  pr&scntia  majestatis 
undique  suos  coelesii  in  regno  circuinlegei,  ne  a'i- 
qtia  felicitatem  Dco  diguain,  vcl  memoria  miserix 
violel,  vcl  melus  fluis  angustel.  Unde  el  in  Apoca- 
lypsi  Joanncs,  Et  ab&tergct  Deus,  inquil,  omntm  la- 


ad  ejus  graliam  pervenit,  impleta  Isaiae  propbetia, 
qua  ait,  Lojtibiiur  deserta  el  invia  exsultaiit  sotitu- 
do,  et  florebit  quasi  lilium  (Isai.  xxxv).  Deliciis 
afflnens,  iilis  nimirum  de  quibus  snpra  dicii  sponsus, 
Qunm yukhraes el  quam  decora,  charissima in  deliciis  ! 
hoc  est ,  iu  desideriis  vitae  coclcsiis.  Innixa  super 
dilectum  meum  :  merito  super  illuiii  innixa ,  siue 
cujus  adjuiorio  non  solum  ad  superna  ascendere, 
scd  nec  resnrgere  quidem  valcbat  :  num  el  virtutum 
profeclus  et  ipsa  fldei  iniiia  non  ni>i  Doroino  lar- 
gieule  possumus  hahere.  Ilauc  ergo  uovx  genlium 
convcrsionis  graliam  magis  Juda?a  mirabalur,  quo 
se  solain,  et  eos  qui  in  suum  ritum  per  mysteriuin 
circumcisionis  reciperentur,  ad  hanc  pertinere  cre- 


crymam  ab  oculis  eorum,  et  mors  uon  erit  aotplius,  D  debanl,  ul  libcr   Aclunm    Apostoioruin   apertissimo 


neque  luciust  neqne  clamort  neque  dol  r  erit  ultra, 
tfuia  prima  abierunt :  et  iteruiu  :  Et  nox  ultra  non 
erit.  Et  non  egebunt  lumine  lucerna?,  neque  lumine 
$olist  quoivam  Dominus  Deu*  Hluminabil  illo$%  et  re- 
gnabunt  in  scecula  $aculorum  (Apoc.  xxu).  Al  vero 
ea  quue  in  pru?>eoli  fldehbus  coucedilur  requies  per- 
ferta  esse  nequaqiiam  pilesl,  quia  necdum  aiiliqua 
inimica  deslrucla  est  mors.  Uinle  lit  ul  pleruinquc 
felix  botiorum  quies,  el  (|uasi  sopor  gratissiinus, 
qui  intontam  divinis  rehus  mentem  eortiui  huic 
mundo  velul  iuscnsiliilem  f cit,  improborum  lurbe- 
ttir  incursilnis,  eorum  vidclicet  qui  fclicissime  rior* 
mitionis  iguari,  vig.lare  potius  inundi  labenus  amore 
consuerunt.   Atjiic  utitiam   soli,   qui    ad   mundum 


lesialur.  Undc  et  cum  admirata  dixissct,  Quai  est 
ista  q>  ce  ascendii  de  de$erto,  dcticiis  af(luen$,  magis 
adiuirando  conclusit,  Innixa  super  dilectum  meum. 
Meum%  inqtiit,  dileclum,  id  csl,  quem  uie  solam 
diligere,  ca.terisque  atiiem  nationibus  csse  rebar 
igngtum;  cui  respondens  ille,  Qui  est  pax  uostrat 
qui  fecit  utraque  unum  :  el  vcuiens  evangetizavit  pacem 
nobis  qui  longe  [uimus,  et  pacem  Ivs  qui  prope  (Ephe$. 
11),  admonet  eam  memiuisse  g<;ai;«\  per  quam  ipsa 
gravissimis  erepla  malis  ad  viam  couversa  cst  veri- 
laiis,  el  aliorum  qtioque  congaudere  saluti,  cum 
auctor  ipse  saiutis  el  vitae  sil  dives  in  oiunes  qul 
invomnl  illum. 
XX XV.  Sub  arbore  malo  sascitavi  te%  ctc.  Arjur 
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malus  aptissime  lignum  sanctae  crucis  eiprimii,  in  A  qua  cl  justificamur,  juiia  illud  propheiae  et  apoatnii, 
quo  ipse  pendere  pro  omnium  saluie  dignatus  est ; 
in  cujus  laudihtts  supra  dixit  Ecclesia,  Sicul  malum 
inter  tigna  titvarum  ,  tic  ditectus  meus  inter  filios. 


Stib  arbore  ergo  malo  suscitavit  Dominus  Synago- 
gim  ,  quam  pr*r  fidem  suae  passionis  a  perpetua 
morte  revocavii.  Sub  qua  eliam  arbore  corrupla 
violataqne  est  mater  ac  genitrii  ipsius,  major  vide- 
licet,  ac  senior  ejusdem  ponio  plebis.  Illa  nimirum 
quae  principum  suorum  persu^sione  seducta,  Barab- 
bam  pro  Domino  elegit  ;  stulta  temerilate  concla- 
mans,  Sanguit  rjut  tnper  tfot  et  tuper  filiot  nostrot 
(Matth.  iivii).  Et  baecenim  sub  nrbore  crucis  erai, 
non  hojus  se  quidem  fidei  humiliter  mancipando, 
sed  bnjtis  siipersevindictamperlinaciterimprecando. 


Juttut  autem  tx  fide  vieit  (Rom.  i).  Itaque  Dominus 
nosier  Jesus  Cbrislus  ponendus  est  ut  signaculum 
super  cor  nostrum,  ut  signaculum  super  braehium 
nostrum,  ut  cuncla,  quae  in  carne  gessit  vel  diiit, 
arcana  esse  et  coeleslia  noverimus.  Quia  enim  ipse 
Dei  virtus,  et  Dei  sapieutia,  ponimus  eum  ut  signa- 
culiiin  super  cor  nostrum,  cum  ea  qtiae  dixit,  ita 
discimus  quasi  veraciterdivinaesint  verba  sapientiae  ; 
pouimus  eum  ul  signaculum  super  brachium  no- 
sirum,  cum  ea  quae  fecit,  ita  audire  et  pro  modulo 
nostro  sequi  satagimus,  quasi  vera  sint  exeropla 
virtulis.  Item,  ut  signacultim  stiper  cor  ei  brachium 
nostrum  ponimus  Dominum,  cum  cjus  mandata  in 
praesenti  pro  illius  mercedis,  quam  videre  necduro 


A  cujus  societate  secernens  eam,  quae  credere  con-  "  valemus,  perceptione  servamus. 


sensit  plebem,  hortatur  Dominus  ut  memoriam  col- 
laiae  sibi  graliae  fixoin  corde  relineai,  sed  et  opera 
perrept.v  fidci  digna  conjungat.  Seqiiitur  enim  : 

Potie  me  ul  iignaculum  tuper  cor  tnum ,  elc. 
Pone  me  tuper  eor  tuum,  pcr  cogitatinnem  ;  tupt 
brachium  /tium,  por  operationem  ,  ut  et  inttis  ?it 
charitat  de  corde  purot  et  contcientia  bonat  et  fide  non 
fteta  (I  Tim.  i) ;  cl^  eadem  cordis  devoiio,  quam 
internus  videt  arbiter9  eliam  foris  cernentibus,  ad 
gloriam  Patris,  qui  est  in  ccelis,  boni  operis  exhibi- 
tione  probelur.  Rene  auiem  ait,  Pone  me  ut  signa- 
cutum  :  solemns  enim  saepe  signum  aliquod  digito 
vel  brachio allig»tum  circumfern»,  quo  admoneamur 


Quia  fortii  estt  ut  morst  ditectiot  etc.  Haec  dilectio, 
sive  aemulatio,  el  in  Domino  Redemptore  nostro,  et 
in  electis  ejus,  recte  poiest  inteiligi :  fortis  enim,  ut 
mors,  erat  dilectio  qua  nos  ipse  dileiil,  quia  lanla 
nimirum  erat  ut  per  hanc  pro  nobis  ad  morteni 
usqne  veniret.  Unde  ail,  Majorem  hac  dilectionem 
nemo  habett  ut  animam  suam  ponat  quis  pro  amicis 
suis  (Joan.  xv).  iEmulalio  qua  nos  zehtus  est  dura 
sicut  infernus  exislebat,  quia  nullis  adversantium 
hostium  lentamentis  potuit  a  noslrae  salutis  cura 
revocari,  sicut  nec  infernus  ullis  miserorum  cru- 
ciaiibus  valet  miligari,  aique  a  sententiae  swe  seve- 
ritate  commutari.  Austera  quidem  baec  videtur  com- 


illius  reicujus  frequentiorem  habere  memoriam  cu-  r  parado,  sed,  quo  austerior  datur  coroparatio,  eo 

ramus.  Iloc  ergo  more  etiam  nos  Dominus,  ut  prae-     *rctior  lelantis  nos  Domini  commendatur  affectus. 

senti  signaculo  semper  admoniios,  sua  vult  mandaia 

relincre,  jnxia  quod  ipse  praecipit,  dicens  de  lege, 

quam  dedit  :  Erit  ergo  quati  signum  in  manu  tua%  ei 

auati  appentum  quidt  ob  recordationem  ante  oculot 

tuot  (Exod.  xiti).  Fit  autem  ut  si   ejus  mcmoriam 

nostro  In  pectore  continuo  ferimus,  ut  et  ipse,  qui 

banc  nobis  gratiam  contulit,  nostri  memor  in  aeter- 

num,  nos  iu  coelesti  regno  sua  felices  praesentia,  ut 

signaculi  vice  conservet ,  juxta  quod   eximio  plebis 

suae  duci  promittit,  dicens,  Attumam  tet  Zorobabel 

fili  Salathiel9  terve  meut :  et  ponam  te  quasi  signa- 

cutumt  quia  te  elegi,  dicit  Dominut  (Aggasi  n).  Cui 

conlra  reprobans  euin,  qui  post  Udem  ad  apostasiam 


De  quo  ipse,  eliminatis  de  templo  perfidis,  ait  Patri9 
Zelus  domus  tum  eomedit  me  (Psal.  lxviii).  Quo autem 
inajor  ejus  ostenditur  aemulatio,  eo  gravior  nos,  si 
hanc  spcrnimus,  sequiiur  damnatio.  Sed  et  fidelium 
ejus  fortis  esl  ut  mors  dileciio,  quia  nec  per  mortis 
ipsius  acerbitaiem  ab  ea  valent  divelli.  Uude  confi- 
denter  aiunt,  Quis  nos  separabit  a  eharitaU  Christi  T 
Tribulatioy  an  angutlia,  an  pertecutiot  an  famest  an 
nuditat,  an  periculum,  an  gladius  (Rom.  vm)  ?  iEmu- 
latio  illorum  pura  ac  Deo  devota  inferno  assimila- 
tur,  quia  sicut  ille  eos  qtios  semel  ceperit  nunquam 
amittit,  sic  pertinacia  ferventis  zeli  eomm  nulio 
unquam  tempore  frigescil.  Ipse  est  enim  zelus  quo 


conversus  est,  et  abjiciens  dicii,  Si  fuerit  Jechonias  rj  *ccensus  Pbinees  fomicalores  slravit  in  eremo;  Ipse 


filiut  Jofichim,  regis  Judat  annulus  in  manu  dextera 
mea,  inde  evellam  eum  (Jerem.  xxu).  Vel  certe  allius 
intelligendum,  quia  signaculum,  ubi  ponilnr,  indi- 
cium  solet  esse  arcanorum,  rerum  pretiosarum,  et 
quae  temerari  non  debeant;  sicut  de  Domino  scri- 
ptum,  Et  tlellat  claudit,  quasi  tub  tignaculo  (Job* 
ix )  :  videlicet  ut  non  nisi  ipsius,  qui  signavit,  per- 
inissn  aperiantur,  et  jussu.  Ilinc  est  quod  Abraham 
signum  accepit  circumcisionis,  signaculum  jnstitiaa 
fidei  quae  esl  in  praeputio;  per  circumcisionem 
namque  quam  in  carne  accepit  signabalur  quod  fides 
ilia  quam  et  ante  ctrcuuicisionem  jam  acceperat,  ad 
mundalionem  ei  cordis  valerct,  et  corporis;  quam 
ct  nos  modo  siue  circumcisione  carnis  haberaus,  in 


quo  ardebat  Elias,  cum  post  suspensas  coalo  aquas, 
el  post  triennium  revocatas,  posl  interfectos  propbe- 
lasRaal,eiconversum  cor  populiad  Dominum,  aiebat: 
telo  xetatus  sum  pro  Domino  exercituum,  quia  dereti- 
querunt  pactum  Domini  filii  ltrael:  attaria  tua  deslruxe- 
runtt  prophetas  tuos  gladio  occiderunt  (111  Reg.  xix); 
ipse,  quoutebatur  Pelruscum  mentientes  Deoneopby- 
tos  ad  mortem  usque  perduxit ;  ipse  de  quo  Paulus 
ad  Corinthios :  JSmulor,  inquit,  vos  Dei  cemulatione. 
Despondi  enim  vos  uni  virot  virginem  catlam  exhibere 
Christo.  Timeo  autem,  ne  ticul  terpent  Evam  sedusit 
astutia  suat  ita  corrumpantur  sensus  veslrit  et  excidant 
a  timpticitate  qwe  est  in  Chrislo  Jesu  (II  Cor.  xi). 
Opportune  autem  illala  est  boc  iu  luco  ainoris  sive 
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leli  magniludo  perfecii,  ubi  admirante  Jiidaea,  novam  A  praeceplis  aubdiderunt.  Tunc  vero  atulUrum  lampa- 
gentiliUtis  eonversationem  admonebat  eam  Dominus.    des  eistinguuniur,  quia  nimiruin  opera,  qoibus  c<>- 


ut  praestiu  sibi  dona  pieUtis  ad  mentem  reducerct, 
quia  vidclicel  post  corruptionem  genitricis  ac  matris 
suae,  ipsa  per  arborem  crucis  in  resurrectione  prima 
til  exciialn  [ad]  gratiam.  Ita  eteuim  haec  sententia 
fltiperioribus  potest  convenienter  aptari :  Memenlo, 
o  collecu  ex  Jndaeis  Ecciesia,  per  lignom  mea  pas- 
stonis  pervenisse  te  ad  vium,  et  ne  unquam  obli- 
viscaris  quia  magnitudo  dilectionis  et  aemulationis 
me  pro  te  ad  mortem  usque  perduxit.  Neque  mireris 
me  converiam  ad  fidem  meam  recepisse  turbam 
gentilium,  quam  Unta  dilectione,  Unto  zelo  perfi- 
eiendus  meae  voluntatis  accensam  vides,  ut  facilius 
videalur  vel  morti  persuaderi  poise,  ne  ultra  ani- 


ram  bominibus  fulgere  videbanltir  obtenebresceut 
cum  interiius  arbiler  afluerii  et  maulfestarit  consilia 
cordium,  quia  boua  sua  opera  obtentu  transitorias 
gesserunl  laudis. 

Aqum  muttm  non  potuerunt  exstinguere  charilatem% 
etc.  Aquas  mulus  et  flumina  teniationnm  dieit  in- 
cnrsus,  qnae  sive  visibiliter  seu  invisibiliter  anint&s 
fidelium  impugnare  non  desinunl :  nam  et  per  aner- 
tos  fidei  adversarios,  et  per  falsos  fratres,  et  per 
occultas  anliqui  bosiis  insidiaseossuperareeonantur; 
nec  Umen  ullatenus  capere  Unuiionibus  norunt 
corda  quae  in  cbaritate  radicata  et  fuudaU  esse  con- 
sueverunt,  s(al  enim  firma  promissio  veriutis,  qua 


mas  rapiat  e  mundo,  vel  inferno,  ne  rapUs  suscipiat,  B  dicitur  :  Cum  Iransierit  per  aquam,  tecum  ero%  et  flu- 


quam  illi,  ut  aliquando  mea  recedat  a  flde.  Ne  putes 
le  nuda  solummodo  professione  verborum  roibi  posse 
placere,  qnin  potius  si  vis  ad  viiam  venire,  pone  me 
memoriam  voluntntis  ut  signaculum  supcr  cor, 
pone  super  bracbiuin  tuum ;  atque  in  tantum  di- 
lectione  sive  divina  seti  fraterna  mentem  imbue, 
Untum  aemulare,  ne  absqtie  luae  plebis  aggregatione 
eivium  supernorum  summa  compleatur,  ut  ipsa  lua 
dilectio,  ipsa  aemulatio  nullo  rerum  adversantium 
sive  blandientium  slatu  possit  immulari  vei  miuui. 
Quidam  lioe  quod  est  diclum,  Dura  sicut  infernus 
mmutatio%  de  aemulatione  invidiae  quam  Synagoga 
adversus  Ecclesiam  gentium  snppe  babebat  dictum 


mina  non  operient  te  (Isai.  xliii)  ;  et  in  Evangelio  de 
domo  quae  super  petram  acdiflcala  est  :  Inundatione 
autem,  inquit»  facla  iltisum  e$t  ftumen  domui  illi%  #1 
non  potuil  eam  motere ;  fundata  enim  erat  super  pe» 
tram  (Matlh.  vu) ;  et  quoniam  in  quacunque  inente 
amor  abundaverit  aetemorum  bononim,  mox  laben- 
tium  rerum  vilescit,  recie  subjungitur  : 

Si  dederit  homo  omnem  substantiam  domus  sum9 
etc.  llapc  sententia  non  eget  expositione  verborum, 
quam  et  ipsi  in  primis  apostoli,  et  innumera  post- 
modum  turba  credenlium  suis  quam  sit  vera  com- 
probavit exemplis, cum  pro dilectiooe verUiis oiniiia 
quae  in  boc  mundo  possidere  videbanturrelinquere, 


aedpiunl;  dequa  et  in  Aciibus  Apostolorum  ita  Icgi-      et  nihil  perdidisse  sibi  visi  sunt,  dummodo  vcra  in 


lur,  Sequente  autem  sabbato,  pene  umversa  etvttas 
convenit  audire  verbum  Domini.  Videntes  autem  tur- 
bas  Judati,  repleti  sunt  zelo,  el  contradicebant  his  qum 
a  Paulo  dietbantur  (Act.  xin).  Quae  videlicel  acmula- 
lio  dura  est  ul  inferuus,  quia  nimirum  animam  quam 
eeperit  impietatis  peste  consumit.  Ilinc  enim  scri- 
pliiin  est,  Zelus  apprehendit  populum  inerudhum,  et 
nunc  ignis  advenarios  comedit.  Quod  si  ita  intelligi- 
lor,  merilo  admonel  Synagogam  Dominus  ne  bac 
aemulatione  contra  Ecclesiam  teneitur,  cum  eam 
vi  !erit  de  deserto  vitiorum  ascendisse,  ac  deliciis 
cae1e*tibiis  affluentem,  irrevocabili  mente  suo  adhae- 
rere  dilecto,  ne  forte  aliis  invidendo  bona  qua?  insa 
habere  poterat  amitut.  Quo  diclo  plura  de  virtute 


coelis  boua  perciperent :  Quod  in  Evangelio  Domi- 
iuis  duabus  conlinuis  parabolis  aperte  signavit :  Si- 
mile  est%  inquiens,  regnum  cmlorum  thesauro  abscon- 
dito  in  agro%  quem  qui  invenit,  komo  abtcondit%  et  prm 
gaudio  illwt  vadit%  et  vendit  universa  qum  habet%  «I 
emit  agrum  iltum  (Matth.  xm).  Iteruin  simite  est 
regnum  cmlorum  homini  negotiatori,  qumrenti  bonas 
margaritas;  inventa  autem  una  pretiosa  margarita9 
abiit,  et  vendidit  omnia  qum  habuit,  et  emit  eam  (Matlh. 
xui).  Unde  pracdicator  egregius  mullum  egregie 
dixit,  Propter  eminenlem  scientiam  Jesu  Christi  Domini 
mei%  propter  quem  omnia  detrimentum  (eci%  et  arbitror 
ut  stercora%  ut  Christum  lucrifaciam,  et  inveniar  in 
illo  (Philipp.  i:i).  Quod  si  legatur,  ulquidam  codicet 


dilectionis  accumulando  subnectit,  dicens  :  Lampa-  p  habcnl,  Despiciel  eum%  longe  diversus  giguitur  sen- 


dcs  sunt  ignis  atque  flommarum :  ignis  videlicet  in 
eadem  charilate  qua  ipsi  iiilrinsecus  fervent ;  flam- 
marum  vero,  in  operatione  jnslitiae  qua  eiiam  aliis 
longe  lateipie  clarescunt.  Annon  lampades  ignis  se 
esse  prodebant,  qui  dicebaul,  Nonne  cor  nostrum 
mrdens  erat  in  nobis%  cum  toqueretur  in  viat  et  aperiret 
nobis  Scripturas  (Luc.  xxiv)?  Annon  lampades  flam- 
marum  voluit  essn  nos  Dominus,  quibus  ait  :  Luceat 
lux  vestra  coram  hominibus%  ut  videant  opera  vestra 
bona  (Matth.  v)  f  Il.c  sunt  lainpades  quas  qnae  ha- 
benl  virginos  cum  sponsus  advenerit,  llialamum 
cum  ipso  regni  perenuis  introibunt.  Quae  videlicet 
amorcm  cjus  ac  timorem  super  cor  suum  ct  brachium 
posueiunt,  id  es',  oniucs  cogitatus  et  actus  suos  ejus 


sus,  ille  videiicet  quem  commendal  Apostolus  di- 
cens  :  Si  distribuero  in  cibos  pauperum  omnes  faculta- 
tes  meas%  et  si  tradidero  corpus  meum%  ut  ardeam9 
charitatem  autem  non  habuero,  nihil  mihi  prodest  (1  Cor. 
xin).  Si  ergo  dederit  homo  omnem  substautiam 
domus  suae  pauperibus  pro  dileciione,  id  est  pro  eo 
ut  diligeret  quasi  nil  dederit,  iu  despiciet  eum  ipse 
judex  qui  cor  ejus  a  dilectione  vacuum  esse  conspi- 
cit.  Qui  elsi  contrarius  superiori  sensui  esse  videtur, 
non  minus  umen  virtus  dilectionis,  quam  sil  aluf 
quam  sit  necessaria,  declaral;  alque  uterque  eo 
pcrgit  ul  diiectionem  in  opere  noslro  siiiipiicem 
signaculi  semper  vice  circumferamus.  | 

XXXVI — Soror  nostra  parva  tf/,etc,  Et  hsrc  Syn* 
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igogae  Dominot  admirami  fldem  sive  susceptionem  A  Ecclcsiam  suam  omni  ei  parte,  ne  ab  hostibiis  diri- 


Ecclesix  gentium  loquiiur ;  magna  ulique  dispcnsa- 
lione,  cliarilalis  sororem  ipsorum  eam  nuncupans, 
frj  est,  ei  suain  el  Synagogae,  ut  eadem  Synagoga  et 
pru*sentiam  sui  Comtiloris  pcr  gratiam  esse  factam 
reroleret,  el  de  addita  sibi  io  gralia  germanae  socie- 
tatis,  magis  magi>que  gauderct.  Soror  est  autcm 
Domini  Salvatohs,  et  omns  Ecclesia  ejus  de  nlraque 
plebe  cullecla,  et  uiiaqunrquc  atiimn  snncta,  non 
solum  propter  assumptioncm  ejtisdem  nntiirar  qu«e 
[qua]  ei  ipse  factus  bomu  est,  sed  eliam  largitione 
prati.c,  qua  credenlibus  iu  se  dedit  poteslnlem  fflios 
Dei  fiori,  ut  qul  eral  unicus  l>ei  Filius,  per  rraturam 
fieret  priniogeiiilus  in  multis  fralhbus  pcr  graliam. 
Unde  cst  dulcissimns  ille  ipsius  ad  Mariam  sermo, 


ptatur,  communit  ;  ostium  recle,  quia  non  nisi  per 
ipsum,  vcl  liujus  societatem  ecclesiae,  vel  moenia  re- 
gni  perennis  iniramus.  Dlcit  namque  de  se  ipse,  Ego 
tum  oslium  ovium;  per  me  ti  quit  introierit,  talvab.lur 
(Joan.  x).  Et  iierum,  Nemo  venit  ad  Patrem,  mti  per 
me  (Joait.  xiv).  Dicit  de  illo  propbeta  ,  fulura  E<  cle- 
sino  dbnn  pr&cinens  :  Ponetur  in  ea  murut  et  ante- 
murale(hai.  xxvi).  /furus  scilicet ,  ipse  Domiuus  iu 
cauie  apparen* ;  anlcmurale  autem  ,  revelatio  pro- 
plieiia?,  qui  incnrnandum  eum  a  muudi  oii;iue  pra?« 
diccudo  ,  slruciuram  Ecclesise  non  paruni  juverunt. 
Ycnini  qul  apparehdo  in  carne  Ecclesi  <m  sibi  soro- 
rem  facere  dlgnatus  est,  ipse  ei  eiiam  sui  panicipa- 
tionemuominis  donavit,  ut  et  rnnrus  videlicetdicere- 


Vade  aulem  ad   fratret  meott   ac  dicet  eis  :  Ascendo  B  tur  et  ostium  :  rnurus  quidem  iueis  quimajoh  crndi 


ad  Patremmeum  et  Patrem  vettrum;  Deum  meum,  et 
Dontinum  vestrum  (Joan,  xx),  Dum  ergo  dicit,  Soror 
twstra  parva  est,  et  ubera  uott  habcl,  pi  ima  nasccntis 
Ecclesiae  de  gentibus  lempora  designat ,  quand6 
parva  adbtic  eral  nuinero  crrdentium  poputorum,  ct 
ad  proBilicandum  Dei  verbum  minus  idonea  reinane- 
bai.  Lege  primum  Actuum  Apostolorum,  qui  ab  de- 
cimo  octavo  Tibehi  Cxsaris  usque  ad  quartum  Ne- 
ronis  annum  pertiiipt,  et  invenies  ad  prxdicntioirem 
apostolorum  plurcs  credidisse  turbas  gentium ;  nus- 
qiiam  tamen  eas  tolo  il'o  tempore  per  aunos  circiler 
ttiginta  pracdicasse  reperies.  Parva  namqiie  eratad- 
liuc  Ecdesia  genlium,  et  necdum  ad  generandos  vel 
nulriendos  per  docirinam  Cbrislo  filrus  sufficiebat : 
propter  quod  Synagogam  monet  Dominus  ut  germana 
utens  cbahlatc,  salularibus  quac  gaudcat  auspiciis, 
pravitatique  [parvltatiqtip]  ejusauxilia,  quibtis  adn- 
lescere  possit,  adiiibeat.  Cui  etiam  quasi  de  commo- 
dis  germane  constilendo  subjnngii : 

XXXVII.  Quid  faciemus  sorori  nostrw,  etc.  ?  Allo- 
quitur  Ecclesiam,  alloquitur  DominUs  animam  quam- 
que  eleclam,  cum  eam  de  salulc  perpelua,  sive  per 
4>ceuhain  stii  Spiritus  illustratiouem,  seu  per  aper- 
iam  pracdicantium  vncem  admonet,  in  qua  videlicet 
allocutibne  mensuram  viriuin  nostrarum  superna 
{Hclaa  inspicit,  ac  pro  modulo  capacitatis  bumanae 
sua  donn  largitur.  Ait  ergo  :  Quid  faciemut  sorori 
Hoslra  in  die  quando  alloquenda  ett  ?  Ac  si  aperte 


tione  ac  virlute  Spirilus  praditi  mentes  fidelium  ;«b 
incursionlbus  erranliummunire  acdefcnsare  fortiicr 
annis  nequiliae  resistendo  sufficerent ;  otiumvero 
in  illis  qui,  etsi  minus  sunl  instituti  ad  reiellend.i 
buiieticorum  sive  paganorum  sopbisroala,  simplici- 
taie  laroen  catholicae  fidei  salubriler  imbuli ,  ingrcs- 
sum  regni  volentibus  pra?dicando  panderent,  eosque 
per  mysterium  secundcc  regenerationis,  in  atria  vit.-e 
cosleslis  inducerent :  sicut  ejusdem  sponsae  inembris 
perfectiohbus,  alia  quoque  virtutum  vocabula,  qu.c 
sibi  spccialiler  competcrc  non  dubifantur,  donare 
non  rcfugit.  Verbi  gralia,  Vot  eslt  lux  mundi  (J/ aitlt . 
x),  et  ilerum,  Ecce  ego  mitto  vos,  sicut  agnos  in  med.o 
luporum  (Luc.  x  );  cum  ipse  sil  luxvera,  quce  illumi- 
nat  omnemhomittem  venienlemin  htoic  mundum  (Joan, 
i).  Ipsc  imrnaculatiis  el  incoittaminatus  agnus  ,  qui 
ahslolit  peccatum  mumli.  Si  ergo  murut  ett,  inquif, 
toror  not!rat  cedificemut  tuper  eam  propugnacuta  ar» 
gentea ;  ac  si  aperle  dfcat,  Si  idouca  est  Ecclesia 
geutliim,  in  aliqtiibus  suis  membris,  perversoruin 
conlraire  doclrinis,  babens  aptosad  docendum  \iros; 
vel  nalurali  videlicel  ingeuio  callentes  ,  vel  instilu- 
tione  pbilosopbica  instrtictos,  ncqtiaqtiam  bis  vcri 
docendi  minisierium  tollamus,  quin  polius  juvemus 
eos,  datis  Schpiurarum  sanctarum  pngiuis,  quo  for- 
tius  possinl  ac  facilius  infirmos  quosque  ab  iusidiis 
custodire,  vel  doctrinx  fnllentis,  vel  exempli  (or- 
rumpentis.  Propugnacula  euim  argenlca  divinorum 


dicat  :  Parva  quidem  numero  est  Ecclesia  gcntium,  ^  sunt  apices  eloquiorum,  de  quibus  supra  dicttim  esl 


et  necdum  ad  subeundum  verbi  miuisteriuin  sufficii 
^uid  ergo  libi  videtur,  o  Syuagogn,  erga  curam  ejns 
w>roris,  videlicet  iio^lr»,  esse  facieudum  temp<re 
illo,  quo  iilam  j  er  apostolos  meos  apostolorunKjue 
6uccessores  alloqui  coepero?  Utrum  quasi  pnrvuta 
adbuc,  parva  iHi  secretomm  coelestitun  arcana  com- 
iiiiltimus?  an  jain  majorem  eam  per  augmeiitn  red- 
dainus,  quaienus  bene  proficiens,perfectiornm  possit 
capax  esse  virtutum  ?  Cni  lucemi,  et  quid  ipse  velit 
potius  auscultanii,  continuoquid  fieri  deceat,  apcrit, 
ila  stibjicicns  : 

Si  murus  est,  ccdificcmut,  etc.  Solct  atitem  mtiri 
noiiiine,  velostii,  Dominus  tpsc  srepius  in  Scriptura 
sacra  designari.   Murus  cl  miiiii  rccte  vocatur  ,  quia 


Sicut  turrit  David  collum  iuum,  qum  adificaia  ctl 
cttm  propugnacttlit%  et  de  quibus  in  psalino  :  Eloqtiu 
Domini,  eloquia  cattat  argentum  igne  examinatum, 
probalum  terra  (Ptal.  xi).  St  oslium  esl,  compinga- 
mus  illud  labulis  cedrinis  ;  si  sunt  in  ea  qui  veruo 
simpliris  doclrinae  parvulos  imbnere  norunt,  el  in 
peuelralia  sancta?  conversalionis  iuduccre,  propona- 
mus  eis  immarcescibilia  priorum  cxcmpla  justorum, 
quibus  efficacius  mcmorntum  implerc  possiut  ofQ* 
cium  :  cedri  etenim  quod  viriuti-s  eecloruin  desi- 
gtiaut  sa?pe  diclum  cst.  Figura  euim  tabularum  latitu- 
dineni  exprimil  cordis  eorum  in  qua  memchan 
C03lcstium  recipiant  verbortun  ;  de  qtia  prophela, 
Viam  mandatorum  tuorum  cucurri,  dum   dilatarcscat 
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meum  (Psat.  cxviu).  Ilis   cier.im  tabulis  ornaiiun  ^  lur,  quia  una  eadem<|tie  Clirlsti  Eccle>ia  tolo  hujus 


cs*e  decebai,  bisornari  suos  auditores  cupicbat  Apo- 
sldliis,  eum  :<i t :  Os  nostrum  patet  ad  vos,  o  Corinthii, 
cor  uotlrum  dilatatum  ett.  JVo/i  angustiamini  in  nobis, 
angmtiamini  autem  in  visceribus  vestris  ;  eamdem  au- 
tem  habentes  remuneralioncm,  tanquam  filiis  dico,  Di- 
lataminiet  tos  (II  Cor.  vi).  Unde  ct  amalorem  sa- 
pienihe  Saloraon  admonet  dicens  ;  Scribe  illam  in 
tubulis  cordis  tui  (Prov.  vn).  II«»e  autem  erga  se  o>n- 
silia  Mve  promissa  sui  Redeinploris  audiens  Eccle- 
sia,  non  jimexspectavitSynagogae  cui  loqucbatur  as- 
seusuni  sive  responsum,  sed  itaprotiuus  ex^iljvil,  ac 
dcvota  ei  voce  respondit  : 

XXXVIII.  Ego  murus,  et  ubera  mea sicut  turrit,  elc. 
Ego  quidem  murus  recte  cognomiuor  v  quia  de  vivis 


sxculi  tcmpore,  quod  uuius  diei  signiucatione  com- 
prebenditur,  iuJefessa  doctorum  spiriiualium  la- 
bore  excolilnr.  llein  vinea  fuit  pacifico  in  *«,  id  est9 
in  pace  ilia  de  qua  praedixeral  quod  facla  fneril  co- 
ram  eo  quasi  pacem  reperiens  ;  qula  quicunque  b »- 
bere  pacein  negligii,  ad  Ecclesiam  Clirisii  non  per- 
tinel,  quamvis  Cbrisiuiu  confiteri  el  ejus  videilor 
obtemperare  inandalis. 

Factusest  enim  in  pace  tocus  eju*.  Et  Apnstoln?, 
Pucem,  inquit,  sequimini  cum  omnibut,  el  tanctimo- 
niamt  sine  qua  uemo  vitlebil  Deum  (Uebr.  xu).  Cu- 
jtis  societatem  pacis  ipse  etiam  aspectus  et  lorma 
vitis  pulcberrimae  uobis  sequeiidam  proponil ,  quae, 
ut  beati  Ambrosii  verbis  dicam,   c  ad  imitationein 


sum  compacta  Japidibus,  quia  gluliuo  cb»nlaiis  ad?  B  y.jue  nostrx  primum  vivam  radicem  deligil ;  deinde. 


iinata,quia  superfuodameiitiimiinmobile  localasum, 
quia  nullo  iclu  arielis  baeretici  possum  dejici.  Fir- 
inum  namque  fundamenlum  Dei  stat,  babens  tigna- 
cuiuiu  hoc,  Novit  Dominus  qui  sunt  ejut.  Sed  et  sunt 
in  me,  qui  majore  gratia  donali,  quautum  lurris  mu- 
rum,  tanlum  generalem  fidetium  vilain  speciali  alli- 
tudine  virtulum  transcendunt,  qtii  et  parvulos  adbuc 
atquc  inlirmos  in  fide,  lacte  simpliciores  exhorlatio- 
nis,  velut  ubera  nulrimt,  etomnia  tela  perversorum 
eximia  dicendi  potentia,  quasi  turris  (irma  repellant: 
quae  quidem  omnia  ,  non  ex  arbitrio  meae  liberlatis 
habere  polui,  sed  ex  quo  facta  sum  coram  eo,  quasi 
pacem  reperiens,  ipso  largiente  percepi,  id  est,  ex 
quo  donum  mibi  pacis  suaj  per  verbum  reconcilia- 


quia  iiaturae  fiexibiiis  et  caduce  est,  quasi  braebiis 
quibusdam,  ita  clavicuiis,  quidquid  compreuenderit, 
stringit,  bisque  se  erigil  et  attollit.  i  ilujus  est  li- 
milis  pebs  Ecclesia?,  quse  velut  quadam  hdei  radice 
plaulalur,  el  rcprimilur  bumilitaiis  propagine,  ae  ne 
quibus  procellis  saeculi  possit  reflecii,  et  teinpestate 
deduci,  claviculis  iliis  et  circulis,  qua6i  ainp'exibus 
cbaritatis  proximos  quosque  coinplectitiir ,  el  in 
eorum  conjuuctioue  requicscil.  Qu;e  videlicel  vilis 
circumfodilur,  quando  exonerainur  terrenartim  mo!e 
curarum.  Niliil  enim  magis  mentem  onerat,  quam 
istiusmpdi  solliciludo  et  cupiditas,  vel  pecuniae,  vel 
polentix1.  Circumfossa  auiein  vilis,  reiigatur  ut  eri- 
gatur,  cum  sanctorum  exemplo  noster  allollitur  af- 


tioois  prxslare  dignatus  esi.  Neque  enim  induslria  C  fectus ,   neque  bumilis  el  despicabilis  jacet ,   sed 


mea,  vel  coram  eo  venirc,  a  quolongius  recesseram, 
fel  paceiu  quani  perdideram  recuperare  valui  ;  sed 
oblalam  gralis  ab  illo  multum  gratanter  accepi.  Ex 
quo  autem  boc  mibi  ipse  donura  largitus  est,  ex  eo 
statim  per  virtulum  cremenla  proliciens  ,  et  muro 
ii(e  jure  comparandam,  et  ubera  turris  inslar  me  ba- 
bere  profiteor,  quia  et  hostiles  a  laesione  civitatis  il- 
lius  acies  constanter  ejicio,  et  novos  ei  semper  popu- 
los  educare  conlendo  :  quod  quia  non  nisi  perdonum 
conccssac  ab  eo  pacis  facere  potui,  libet  de  virtute 
pacis  ipsius  adbuc  plura  referre. 

XXXIX.  Vinea  (uit  pacifico,  ete.  Loquitur  autem 
boc  Ecclesia,  sive  Synagoga,  quam  seaemulari,  aut, 
ut  iuilius  dicam,  suam  ad  Domiiium  conversionemsalis 
mirari  cernebat ,  seu  cerle  pedisequis  suis,  quas 
iilias  Jeru*alem  hoc  carmen  appellare  consuevil. 
Paciticus  autem,  quem  noniinal,  est  sponsus  ac  dile- 
ctus  ipsius,  Pater  futuri  swculi,  Princeps  pacis  (Isai. 
u),  cujus  iiguram  Salornon  et  pacifico  regui  sui 
siatu,  et  ipso  nomine  praetendit.  In  cujus  pace  fuit 
ipsa  vuiea ,  quia  per  ipsius  graliam  coustructa  cst 
Ecclesia  catbolica  per  orbem.  Ctijus  plurimis  qui- 
dem  Scriplurarum  locis  lit  mentio,  sed  apertissime 
in  evangelica  parabola,  qua  scriptum  est :  Simite 
est  regnum  ceelorum  homini  patrifamiliat,  qui  exiit 
primo  mane  conducere  operarios  in  vineam  suam,  etc. 
(Matth.  xx) ;  ubi  per  operarios  priinae ,  tertiae, 
sc*ta%  nonx  cl  undcciiux  borae  patenier  exprimi- 


uniuscujusque  mens  ad  superiora  scsubrigil,  ut 
audeat  dicere  :  Nostra  autem  conversalio  in  calit  est 
(Philipp.  111).  Ilaec  autein  vinca  babet  populos,  quia 
sancla  Ecclesia  non  de  uua  gentc  Jud*a,  sed  de  om- 
nium  est  nationum  popuiis  coliecia.  Quod  propterea 
maxime  addidit  Ecclesia  de  gentibus,  ut  se  ad  banc 
viueam  perlinere  posse  docerel,  et  nou  Judaeim  de 
singularilate  datx  sibi  djvinae  cognitionis  debere 
gloriari  ;  cum  Psalmista  dical,  Laudate  Dominumt 
omncs  genles  (Psal.  cxvi).  Et  Moyses  ipse  pra?dixil, 
Lcclaminiy  gentes,  simul  cumplebe  ejus  (Romt  xv).  Cu- 
jus  videlicet  vineae,  quia  et  Domino  magna  est  cura, 
ul  intemerata  conservetur,  el  roagna  boininibus  ne- 
cessitas  ul  ejtis  participes  fiant,  recte  subditur : 
**  Tradidil  eam  custodibus,  ctc.  Custodcs  namque 
Ecclesiae  propdeta*,  cusiodes  sunl  aposloli,  custodes 
propbctarum  el  apostoloruin  successores,  qui  di- 
versa  mundi  a  lale  regiinini  iilius  superna  jussioue 
dali  sunt ;  custodes  sunt  exercitus  mtlitioe  coelesiis» 
qui  omni  tempore  saecuii  labentis  pro  Ecciesiae  sialu 
curam  gerunt,  ne  malignorum  vel  bominum  vel  spi- 
rituum  irruptione  turbetur.  Vir  autem  pro  fructu 
hujus  vinese  mttle  affert  arg$nteosf  quia  profectus 
quisque  pro  acquisitione  regni  coeleslis  cuncla  quae 
muudi  sunl,  relinquil :  fructus  namquc  laborum  qui 
pro  Domino  tcmporaliter  fiunt,  pcrceptiu  est  cura 
Domiuo  gempilernaB  quielis  et  regni ;  de  quo  ipse 
dixit,  Posui  vosul  calist  et  fructum  affcralis,  ct  fiu- 
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ctusvestermameat  (Joan.  xv) ;  id  eil,  ut  operemini,  A  fulgebnnt  quasi  splendor  firmamenti ;  et  qui  ad  justi- 


el  mercedein  aeripialis-,  cl  merces  ipsa  nullo  un- 
qunm  fine  lerminelur.  Virum  aulem  perfectte  virtu- 
lis  homincm  Scriptura  vocare  consuevit :  nam  et  vir 
a  viriuie  nomen  aecepit,  qui  rrofecto  vir ,  id  esl, 
animus  virlulis  gratia  sublimis  pro  liujus  fructu  vi- 
neae  millc  argenieos  aflfert,  cum  cuncla  sua  lempora- 
ha  rclinqtiit,  ut  aeterua  percipere  boua  mereatiir. 
Argcnteoruiu  etcnim  vocabuio  omnem  pecuniae  quse 
relni'|tii  debeat  speciem  designat.  Hillenario  autem 
nuinero,  qtii  perfectus  el  tnteger  est,  universitas 
solet  designari,  ideoque  per  mille  argenleos  quos 
pro  frtidu  btijus  vincae  vir  afferre  dicitur ,  univer- 
siias  intimatur  eorum  quae  perfecti  quiquc  pro  Do- 
niino  relinquunl ;  quae  etsi  aliquando  parva  sunl 


tiam  erudiunt  multos,  quasi  stellcc  in  perpetuas  ctter- 
nitates  (Dan.  xn).  El  boc  esl  quod  bic  quoque  illis 
qui  pro  aeternorum  perceplione  transiloria  bona 
conlemnunt,  qui  ob  flrmilatem  unanimis  spei  unius 
viri  voc;ibulo  censetur.  Mille,  iuquit,  tui  pori/iri, 
siatimque  quid  eis  qui  ampliori  induslria  slatum  Ko- 
clesiae  custodiunt,  amplioris  praemii  reservetur,  ex- 
posuit  adjiciens  : 

Et  ducenti  hi$  qni  cuslodiunt  (ruetus  ejus.  Et  mil- 
lenarius  namque  el  cenlenarius,  quia  uterque  ner- 
fecius  est  numerus,  uterqne  pro  perfectione  ac  ple- 
niludine  aelernae  relributionis  recte  posilus  intclli- 
gilur.  Porro  ducentenarius,  id  est,  duplicatos  cen- 
tenarius  aropliora   doctornm  perfectorum  prxmia 


cnsu,  magiia  ulique  el  cotiosa  illius  aestimatione  B  designat ;  de  quibns  etiam  in  bac  vita  inchoandis 


judicanlur,  qui  uon  summam  datae  pecuniae,  sed  con- 
scientiam  dantis  pensai  bominis.  Eadem  aulein  est 
haec  senlentia,  quae  ei  supra  aiiis  verbis  poniiur,  Si 
dederit  omnem  substantiam  domus  $u(c  pro  dileclione, 
quasi  nil  despiciel  eam  :  mille  siquidem  liic  argetilei 
pro  omni  substamia  domus  qnae  reliuquatur  posiii 
sunl ;  dilectio  autein,  quae,  cessantibus  aliis  cbaris- 
maiibus,  in  coelesti  nos  patria  perpcluo  complecti- 
lur,  ipsa  esl  fructus  vineae  quo  tunc  saturabunmr 
beali  qui  imnc  in  eadem  vinea  labornntes  esuriunl 
et  siliunl  justiliam.  Sequitur  deinde  ipsius  pacilici 
vox,  quia  docel  quantum  vineae  suae,  videlicet  Eccle- 
sia»,  curam  habeai,  quid  sua  relinquentibus  in  acter- 
num  ronservel ,  quid  slngularis  praemii  cuslodibtis 


Apostolus  dicit :  Qui  bene  pretsunt  presbyterif  duplici 
honore  digni  habeantur,  maxime  qui  iaborant  in  verbo 
et  in  doctrina  (/  Tim.  v).  Ilaque  mille  tui,  inquit,  pa- 
cl/ici ;  mille  lut  argentei,  quos  pro  fructu  atiuleras, 
percipiendo  vineae  mrac  paciflci  apud  me,  id  esi,  in- 
tegro  6Uo  numcro  conservati  permanent ;  neque  ul- 
latenns  tibi  metuendum  esl  ne  quid  de  his,  quae  fe- 
eisii,  bonis  operibus  per  oblivionera  sive  per  Igoo- 
ranliam  justi  judicis  perdas.  Ego  euim  opera  et  co- 
giiationes  hominum  venio  ut  congregem  rum  om- 
nilnis  gcnlibus  et  linguis,  ac  singulis  qulbusquo 
propria  corporis,  prout  gesscrint,  reddam.  Item, 
qtiia  pacifici  appeliantur  ab  eo  quod  pacem  facere 
soleaut,  sicut  pacati  sunt  qui  pacis  jura  custoditint, 


ejusdcm  viueae,  boccst,  docloribus  relribuere  dis- C  pacifici  8unt  §anclls  ar«enlci  ^08  DCr  ^riutem 

tiibuunt,  quia  ad  visionem    perpeluae  pacis,  qus 

supernae  civitalis  ac  mairis  omnium  nostrum,  nova? 


ponat. 


XL.  Vinea  meacoram  me  estf  etc.  Verum,  inqnit, 
probala  es,  quod  viueani  nieam  tradiderim  custodi- 
hus,  qui  eam  verbis  pariter  et  exemplis  excolerenl 
suis.  Verum  scias  quia  sic  curam  illius  ejusdem 
commisi  eusiodibus,  ut  ipse  nihilominus  quid  in  ea 
geratur  indet inenter  intendam,  quo  quisque  animo, 
qua  industria  tn  ea  laboret  aspiciam  ;  quanlas  deni- 
que  ab  adversariis  insidias,  quot  manifestos  confli- 
etus  perferat,  inliiear.  Et  quid  plura  ?  Ecce  ego  cun 
illa  som  omnibus  diebus  usque  ad  conttummationem 
sacculi.  Al  ubi  hoc  apparuerit,  tnnc  omnibus  qui  in 
vinea  inea,  vel  pro  vinea  inea,  vel  adversus  vineam 


Jerusalein  vocabulo  consuevit  exprimi,  iler  illis  ape- 
riunt,  patrimoniaque  pauperibus  Christi  diipergere, 
quam  ipsi  possidere  malueruni.  Et  ducenti  his  q*i 
custodiunt  fructut  ejut;  subauditur,  Argentei  paei- 
fici,  ut  sil  plena  senleutia,  Mitle  tui  argemei  pacifci, 
et  ducenti  argentei  pacifici  his  qui  custodiunt  fructus 
ejut :  qui  eiiim  in  praesenti  laborem  geminum  sub- 
eunt,  et  ipsi  sobrie  el  josle,  ae  pie  vivendo ,  et 
ectlesiae  fructus  ne  deficiant,  ne  ab  booiitas  diri- 
pianlur,  sua  praedicatione  tuiando,  geoiina  niniiram 
iu  fuluro  dona  conseqiiuiitur.  Uude  moi  idem  di- 
siributor  donorum  Ecclesiam  suam ,  sive  aninaai 


nuam  laboram,  praemia  digna  rependam.  Qui  enim  d  quaroque  bonis  aclibus  deditam  boriatur,  ut  etiam 


pro  fruciu  ejtis,  id  est,  pro  spe  siipernae  baeredilalis 
omnia  quae  babcre  in  niundo  vel  acquirere  polue- 
runt,  dfopensaruut  bona,  dederunlque  pauperibus, 
certo  spei  suae  potienlur  eflectu  ;  imo  majora  quam 
gperare  iioveraut,  in  coelis  dona  percipient,  uipore 
quia  nec  oculus  vidit,  nec  audivit  aurit,  nec  in  cor  ho- 
minis  ascendit,  quat  prceparuvil  Deus  ditigentibus  se. 
Qui  vero  custodes  ipsius  vineae  piaedicando  vel  sub- 
limioribus  faclis  refulgendo  fueruni,  dtiplici  prae 
raeteris  justis  mercede  donabuntur.  Hinc  etenim 
Danieli  per  angelum  dicitur,  Et  qui  docti  fuerint9 

•  Sensu  quamplurimum  diverso  in  Vulgala  Edi- 
lione  versus  ille  sic  legilur  :  Quce  habitas  m  hortit, 
amici  auscultant ;  fac  mef  elc.  ;  qucin  versum  ita 


prxdicando  verbo  veritatis,  quantum  valet,  insisiai. 
Quas  habitast  inquiens,  im  hortit  amiei ,  auscutta a, 
fac  me  audire  vocem  tuam.  Ac  si  aperte  dieat :  Qua 
collocutio  noslra,  quae  in  longum  processil,  jaai 
claudeoda  esl,  quid  a  te  tnaiiine  quaeram,  quid  de* 
puscam,  audiio.  Mhil  per  omnia  dulcius  mihi  quaai 
te  in  borlis  habiure,  id  est,  in  spiritualium  eultura 
fructuum  mansionem  tibi  locare.  Et  nec  tibi  tuga- 
rium  iu  bis,  quasi  posl  modicum  di&cessura,  ta- 
multuario  opere  <  onstituas  ;  sed  lixa  illie  et  inde- 
clinabili  mente  nieuni  exspectes  advenluro.  Nosli 

legisse  Beda  ipse  videtur,  cum  iofra,  in  oxposiiione 
bujus  loci,  sic  babcal :  Sed  et  amici  noetfi  auscut- 
lantf  angeli  videlicet,  etq.  Edit. 


1«£|  IN  CANTICA  CANTICORUH  ALLECOIUCA  EXPOSITIO.  -  LIB.  VI. 

enim  quia  saepius  desceudere  aJ  liorlum  meura,  ad  A  timum  vale  mandalum  dedisti,  uc 

areolam  aromatis  seleo,   ut  pascar  in  bortis,  el  H- 

lia  cotligam,  id  est,   ul  bonorum  studia   iaborum 

videam,  juvem,  reiniinerem.  Deinde  a  le  munus  re- 

tjuiro,  ut  ine  audire  facias  vocem  tuam,  praedicando, 

qufbuscunque  vales,  inea  et  mandau  le^is,  et  pro- 

mlssa  remunerationis.  Namque  haec  quoiiescunque 

igis,  me  seinper  audientem  le,  agere  memento,  qui 

tuis  semper  soleo  adesse  votis.  Sed  et  ainici  nostri 

auscultant,  et  angeli  videlieet,  quos  tibi  adjmores 

adversus  certamiua  spirituum  malignorum   quoti- 

diana  dedi,  et  hominum  spiritus  justoruni ,   quos 

de  tuo  coetu  assumens,  ad  visionem  jam  meae  glo- 

riae,  ad  quam  lota  aliquando  futura  es,  collegi.  Ulri- 

quc  enim  tibi  amici  sunt,  otrique  lua  facta  specu- 


r  bortos  vir- 
tulum  inhabitem,  seroper  ineae  confessionis  ac  prae- 
dicationis  vocem  te  audire  faciam.  Potest  autem  haec 
senientia  eiiam  de  quolidiano,  ut  diximus,  sancta. 
Ecclesia.  statu  non  iiiconvenienler  accipi.  Fugit 
quippe  dileclus  babilantem  in  hortis  sponsam  qu:im 
alloquebalur,  cum  inteutae  bonis  aclibus  menti,  sive 
viriuium,  quam  solebal  praestare,  gratiam  ad  horaro 
subtrahit,  sive  etiam  probandam  eam  lentationum 
procellis  submitlit,  ul  merito  dicere  compellaiur9 
UtquequOy  Domine,  oblivitcerit  me  in  finem,  quoutque 
avertit  (uciem  tuam  a  me?  elc,  usque  in  flneni 
psalmi  (PtaL  xu).  Assimilatur  capreae  binnuloque 
cervorum,  apparentibus  super  montes  aroinaium ; 
cum  rursus,  ul  opportunum   ipse  judicaverit,  collo- 


lanlur  et  verba.  Caudentque  multum,  cum  pro  pcr-  B  eata  sibi  luce  sui  praasidii,  sive  obsidentia  tenutic- 


ceplione  beatitudinis,  qua  ipsi  fruuntur,  viriliter 
agere  conspiciunt ;  exsultaut  quoties  aliquos  de  luls 
fidelibus  ibi  inirare  confgerit ;  et  *  uis  bos  ulnis 
excipere  festinaiil.  Quibua  diclis  annueus  statim 
Ecclesia  respondit : 

XLl.  Fuge,  diiecte  mi,  etc.  Qui  quidem  sermo,  etde 
Iriumpho  Dominicae  ascensionis,  el  de  bis  quae  in 
Ecclesia  quotidie  geruntur,  recte  potest  accipi.  Fu- 
git  enim  dilectus,  po*iquam  allocutus  esl  sponsuui 
M>roreinque  suam,  quia,  completa  ditpeiisatione  no- 
slrae  Rtdemptionis,  ad  ccelestia  rediit.  Aasimilatur 
autem  capreae  binnuloque  cervoruin  super  moutes 
aromalum,  quia  creberrime  per  gratiain  compunclio- 
nis  fidelium  suorum  cordibus  apparet,  qui  montes 


num  pericula  lollil,  seu  consueta,  quae  subtraxisse 
videbatur,  virtutum  dona  restituit.  Ut  enim  de 
maguis  magnorum  charismaiibui  tacearo,  verbi  gra- 
lia,  inftrmorum  curatione,  morluorum  suscitatione, 
daemonum  expulsione,  secretorura  cerla  agniiione, 
ccelesiium  gaudiorum  lucida  contempJatione  caeleris- 
que  bujusmodi,  quae  ne  in  eximiis  quidem  Ecclesiae 
uieinbris  semper  adesse  queunt.  Constai  enim  de 
nostra  parvilale,  quia  nequaquam  uno  atque  indis- 
simili  modo  seinper  orationum  dulcedini  itisistere, 
lacrymas  vel  pro  conscientia  noslri  reatus,  vel  pro 
desiderio  palriae  ccelestis  fundere,  dolenli  proximo 
condolere,  ingruentibus  (entamentis  obviare  vuleinus; 
ila  ut  nonnunquam  multum  conaii  bis  uli  bonis  ne- 


sunt  aromalum,  quia  despeclis  cupiditalibus  inGiuis,  C  queamus,  ae  rursum  aliquando  etiam  uiinus  ipsi  stu- 


ccelestium  amore  teneiuur,  expurgatisque  vitiorum 
fetoribus,  viriulum  suul  specialium  odore  referti , 
dicentes  cum  Apostolo,  Notlra  autem  convertatio  tn 
eoelit  etl  (Pkilipp.  m);  et,  Christi  bonut  odor  tumut 
(II  Cor.  n).  El  quidem  opporlune  in  calce  sacri  car- 
■uinis,  ascensionis  ejus,  ac  sequentis  graliae  meutio 
facta  est,  quia  nimirum  paulu  superius,  incarnationis 
ejus  fueiant  exoputa  gaudia,  diceute  spousa,  Quit 
mihi  det  te  fralrcm  meum,  tugenlem  ubera  matrit  meas? 
Fuerat  et  passionis  illius  fructus  ad  inediuiu  dedu- 
cIhs,  dicente  ipso,  Sub  arbore  malo  tutcituvi  te.  El  ite- 
rvm,  Quia  fortit  ett,  ut  mort,  dilectio.  Fuge  ergo, 
dilecte  mit  inquil,  et  astimilare  caprem  hinnuloque 


dentes,  borum  copia  potiamur.  Quod  unde  agitur, 
ni»i  quia  nunc  lugit  dilectus,  uunc  mentem  revisii 
nostram  pia  utrumque  [uicunque]  provisione,  ul  el 
per  collaiam  gratiam  crescamus  iu  profectu  vii iutur.i, 
el  |ier  ablaUm  discamus  buinililatis  cuslodire  vir- 
lulem?  Sublrahil  ad  leinpus  eflV-cluiu  virtutis  deside- 
ratnm ,  ut  redditus  poslmodum  arctins  (enealur; 
reddit  sublractum,  ut  exercitalus  ciebra  innovatione 
animus  ardentius  ad  coeleslia  tendat.  Quod  ergo  ail9 
Fuge%  dilecte  mif  non  opiando  loquitur ;  quis  enim 
eum  quem  diligil  a  sua  fugare  praisentia  velit  ?  sed 
ejus  potius  voluntate  fervendo,  memor  videlicei  con- 
suetudinia  ipsius,  qua  se  in  medio  saepe  sermoue 


eervorum  tuper  montes  aromatum  :  ac  si  aperle  dical :  _  relinquens  transierit  ac  declinaveril,  ila  ul  non  nisi 

„ .  •  •  ___._„.         _  ..  —       _  ■         _  _  _  .  _    __  «l   *     _  _    _  _  _  _      *^  •  •  ■  •«  *•*__!!  __  _   _      _ 


Quoniam  iu  carne  apparens,  prsecepta  milii  ac  dona 
vitse  cceleslis,  quae  semper  opubam,  conferre  digna- 
lus  es,  jam  nunc  peracto  munere  pia.  dispensatiouis, 
ad  superna  jam,  ad  Patris  sinuni  revcrtere ;  nec  mibi 
tamen,  obsecro;  penilus  tua3  crebrae  visitationis  lu- 
ceni  subtrabe ;  sed  ut  caprea  hinuulusve  cervoruin, 
quae  indomiu  licel  sinl  animalia,  neque  bominum 
adilus  assueta,  sedulo  Umen  in  montibus  solenl  vi- 
«leri,  iu  quaeso  mecum  agere  memioeris,  ut  etsi 
corpore  manes  in  coeleslibus,  nec  humana  rursus 
liabilaciila  repetis,  praesidium  Umen  frequens  mibi 
divinae  praesenliac  adhibe.  Sic  etenim  solummodo 
perficere  valebo  maximum  illud,  quod  mibi  velut  ul- 


solerti  ac  iongo  quaesitu  possii  in-venin  ;  memor 
eliam  suae  conditionis,  quia  illum  in  bujus  tempore 
vel  loco  peregrinationis,  conlinuo  videre  non  po&sit. 
Quid  vero  adjunxil?  AttimUare  caprem  hinnuloque 
cervorum  tuper  montet  aromatum ;  multum  opUndo 
ac  supplicando  prosequitur,  sciens  banc  sibi  maxi- 
mam  in  praetenii  viu  esse  feliciutem,  ut  quia  con- 
tinua  visione  non  valet,  saltem  crebra  ejus  visiuiione 
consoletur.  Quao  nimiruin  feiicius  illis  solum  couce- 
ditur  qui  contemptu  terresliium  etgaudiorum  appe^ 
titu  coelestium  appeliari  spiritualium  merentur 
les  aromatuai. 


1  **t> 


BEDjE  VKNEHABIUS  OPKKUM  IVVHS  II.  —  EXEGEriC.Y  GE.NUINA. 


ti*l 


LIBER  SEPTIMUS. 


Iu  cxpositione  Cantici  Caniicoruni,  quam  libris  A     ln  expos.  beati  Jol»f  lib.  xxx.  —  Q*ia  melimra  smmt 


quinque  e  xplicavimus  (nam  primtun  hujus  opcris 
xolnmcn  contra  Jolhnum,  pro  dcfensionc  grali»  Dei, 
qtiain  ille  impiignavit,  umle  ei  liac  destituente  periit, 
(qecialilcr  confccimus),  iu  Patrum  ve^tigia  seculi 
hiuius.  iil  inleriui  opuscula  dilecti  Deo  ei  linminibut 
papn»  ac  patris  nostri  Gregorii  relinquercmus  in- 
tacia;  jucuiutius  Tore  legrntibus  rali,  si  ea  qux  in 
exptanatioitem  bujus  voluminis  per  cuncU  oposctt'a 
Mia  S|  ar-im  tlisscruit,  qnia  plurima  sunt  et  copiosc 
ilicta,  quasi  in  umim  collecta  volumen.  paritcr  om- 
iii»  poneremus  %  quoJ  rooJo  adjuvante  Domino 
sumu*  hcturL  CrtHlalar  cr$o  septimus  in  Cantica 
Canttconim  hber,  no*tro  quidem  laborc  collectus, 
sctl  beati  Ute$orii  sermonibus  et  seusu  composittis, 


ubera  lua  tino.  IsU  sunt  ubera,  id  est,  doetores,  quas 
in  arca  pectoris  fixav  lacte  nos  potant  9  q»ia  ipsa  ar- 
cauis  summae  contemplationis  inuxrenies ,  subtili 
pnrdicatione  nos  nutriuut. 

In  expos.  bcati  Job,  lib.  xxit.  —  ldto  adole*c*m- 
tulir  dilexerunt  !c.  Scriplura  sacra  s*pe  ad.>lescea- 
liam  pro  novilate  vhae  ponere  con>oevit.  LoJe  to- 
nienle  sponsa  dicitur,  Adoleseentmlm*  diiexermmi  u 
(Canr.  i)  ;  id  est,  clectorum  attima»  grjlia  baoiisaa* 
lis  renoTata» ,  qux  non  in  vite  veterb  a>a  ctfic.Bnl, 
ted  novi  bominis  Coitversatione  decura-tsr. 

In  expos.  beali  Job,  lib.  x\m.  —  .Tt$rz  pi,  *  d 
[onmotm,  filiee  Jerusatem.  Nequaqaaoi  prxu  caiores 
veri  de  joslitia»  luce  superbiuot ;  sai  fer  &as^liia»is 


ul  si  quis  forte  sit  qui   ttostra  forle  opuscu!a  jure  *  graiiaui  >  peccaionim  iu  se  ni^reanen  c:ai  cajar. 


spertteada  existimeu  babeat  in  |<ro<nptu  lefenda 
ejus  dicia,  qucwi  constat  nullatenos  esse  spernca- 
«ant.  $i  quts  >ero  ha?e  quoqoe  nostra  eapttts  aau>ce 
le$*U  sicot  maratoreis  oostrr  parrttats  jrdtfieiis 
aureafli  Unins  arraitectas  calntea  impwnat.  AoJiri 
auteaji  qaod  r^»tcri*is  ejostleai  beati  papjt  Grrgorii 
disctpalas*  «V  tct*  saacta  $criptact%  quarqtw  i!H 
tqw*  tlick  pcr  partes  ia  sab  ooeribos  e^pUo^Tit, 
«vllecia  e\  onliae  ta  oaaat  vokatea  coe^erit :  qao^ 
oj^as  st  aabcreai  »1  awtaass  tnniias  ■nttto  ac  perfe- 
rtio»  sioiliaaii  onnc  \oh:atatb  ia»rkreoi ;  \enna  qata 
oecdaoi  iltod  ohhoi  \iVre^  ipsse  per  ■*  o#c,  ot 
f«mii%  iotitart  tVotao  oa^araale  canvi. 

K\  ii^r»  Jv*o  wrtu  —  OmWcot  w  a«i*  #m 
rai.  IVvsa  r«e  **  IVt  icai^eattvs  r^ias  ^k^aan^ 
<a*J  sxal  araduaai  ej«c$  ilicKar%  qaii  f<r  eaas  eaav 
m  frM*r  aaeraiar.  IV  qaa*  prva4<M  »it»  t^  H**mmmm 
cat  rvrvv^ftai  rat  \Js*m.  \m  •  ^e  qo»  4*1 
C*vM»<t  9Kr  cvaoai  £wtn  saaC  J+mt*  iK  Ita 
etou»  *>  oVaiar%  ac  >i  or»  9*t+imn  fo  ci^er  or«e- 
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i«r% 
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Giirk  mmimm  mwmm  etc.  PasesLiir  £-hoiuuis<  coai 
[ss  aciioas  oVelectalar :  cooac  ««-» 
e*  oVsalerias  canu&aoB  aroVoae  tnr* 
afaftl  evecti 
kreait  cu^an^ab 
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aVracaifiyr»  ate». 
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quitur,  dicens  :  Donec  rexin  accubitutuee.t,  nardue  A  crum,  de  sepulcro  rediit  in  cnelum.  Ecce  ui  nos  post 


mea  dedit  odorem  tuum  ;  ac  si  anertius  dicat,  Quo- 
usque  meis  obtutibus  rex  apud  se  in  requie  >ecreti 
coelestis  abscnnditur,  electorum  vita  miris  virtutmn 
odoribus  exercetur,  ut  quo  adhuc  eum  qucm  appe- 
ht ,  non  videt,  ardentius  per  desiderium  fragret. 
Itege  quippe  in  recubilu  suo  posito ,  nardus  odorem 
dat,  duin ,  quiescenJe  in  sua  bealiludine  Dom  no  , 
sanctorum  virlus  iu  Eccleaia  magnae  nobis  grathm 
suuvilatis  administrat. 

In  expos.  Execli.  Hom.  m,  part.  n.  —  Fulcite  me 
fioribut ,  ttipate  me  malis,  quia  amore  laugueo.  Spon- 
sum  suum  fortiicr  ainanti ,  de  mora  vitae  praesentis 
una  solet  consolatio  es*e ,  si  per  lioc  quod  ipsa  ab 
ejus  visione  diflertur,  aliorum  animae  ejus  verbo  pro- 


se  currere  faceret ,  quosdam  pro  nobis  saltus  mani» 
fesl >tac  per  carnem  veril;«tis delil ;  qui  et  extuitavit 
ut  gigat  ad  currendam  viam  (PsaL  xyiii),  ul  nosei  ex 
corde  diceremus  :  Trahe  me  post  iet  turremut  in  odo- 
rem  unguenlorum  tuorum. 

In  expos.  Execbielis,  llom.  i,  part.  u.  —  En  ipse 
ttut  poit  parietem  nostrum.  Sancta  Ecclesia  sub 
sponsae  voce  aperte  jam  Dominum  videre  desiderans, 
ait  :  En  ipt$  ttat  pott  parktem  nottrum.  Qui  enim 
bumanis  ocu!is  lioc  quod  de  inortali  a*sumpsit , 
o*tendit,  et  in  seipso  invisibilis  permansit,  in  aperto 
se  videre  quaerentibus  ,  quasi  post  parietem  stetit ; 
quia  videndum  se  manifesle  in  majeslate  n«>n  prae- 
buil,  quasi  enim  post  parietem  stetit ,  qui  liumani- 


ficiani,  et  ad  coelestem  sponsum  amoris  facibus  in-  B  tatis  naturam,  quam  assumpsit ,  ostendit ;  et  divini- 


ardescant.  Unde  in  Cantico  sponsa  dicit ,  Fulcite  me 
floribut,  ttipale  me  malit>  quia  amore  langueo.  Quid 
namque  sunt  flores  ,  nisi  animae  bonum  jam  opus 
inchoames,  et  desiderium  coeleste  redolentes?  Quid 
mala  de  floribus,  nisi  perfectae  jam  bonorum  men- 
tes ,  quae  ad  fructum  perveniunt  boni  operis  ♦  de 
initio  sanctae  propiliationis  ?  Quae  ergo  amore  lan- 
guet ,  fulciri  quaeril  floribus ,  stipari  malis,  quia  si 
illum  quem  desiderat,  videre  adhuc  non  permiltitur, 
magna  est  ei  consolatio ,  si  de  aliorum  profectibus 
laeietur.  Atiima  ergo  sancio  amore  languida,  florihusj 
malisque  fulciatur ,  ut  requiescat  in  bono  opere 
proximi ,  quae  adhuc  contemplari  non  valet  vultum 
Dei. 


tatis  naturam  liumanis  oculis  occullavit.  Unde  et 
illic  subditur,  lietpicient  per  (enettrat9  protpicient  per 
canceUot ;  quisquis  enim  per  fenc-iras  vel  cancellos 
re-picil ,  nec  totus  videtur,  nec  totus  non  videtur» 
Sic  nimirum  Redemptor  ante  dubitantium  oculos  fa- 
ctus  est,  quia  si  miracula  faciens ,  nil  pertulisset  ut 
bomo,  plane  eis  apparuisset  Deus;  et  rursntn  hu* 
mana  pations  ,  si  nulla  fecisset  ut  Deus  ,  ptitareiur 
homo.  Sed  quia  et  divina  fecil,  et  humaua  pertulit  , 
quasi  pcr  fene*tras  vel  cancellos  ad  homines  pro* 
spexit,  ut  ct  Deus  appareret  ex  miraculis,  cum  lale* 
ret  ex  passionibus,  et  liomo  cerneretur  ex  passionl* 
bus,  sed  tamcn  esse  ultra  bominem  ex  miraculi* 
agnoscerelur. 


In  expos.  beati  Job.  lih.  vi,  juxla  iuterpreles  lxx»  ^      In  expos.  beatl  Joo,  lib.  xxvn.  —  Surge,  properat 


—  Vulnerata  charitate  cgo  sum.  Malesana  anima  , 
atque  in  bujus  exsilii  cacca  charitate  prostraia,  nec 
videbat  Dominum,  nec  videre  quaerebat.  Percussa 
aulem  cliarilatis  ejus  spiculis,  vulneratur  in  intimis 
afTeclu  pietatis ,  ardet  desiderio  contemplatiouis;  et 
miro  modo  vivificatur  ex  vulnere,  quac  prius  morlua 
jacebat,  in  salule.  iEstoat,  anhelat,  eiiam  vidcre 
desideral ,  quem  fugiebat.  Percussione  ergo  ad  salu- 
lem  reducitur,  qu;e  ad  securitatem  quielis  iuiiinae  • 
amoris  sui  perturbalionem  revocatur. 

In  cod.ce  Itegulan  Pastoris  titulo.  —  Lcsta  ejut  tub 
capite  meOy  etc.  SinUtram  Dei  Ecclesia  ,  prosperita- 
tem  videlicd  vilae  praesentis,  qnasi  sub  capite  po- 


amica  mea9  formota  niea,  ei  reni.  Quia  praedicationes 
sanctae  cum  vila  praesenti,  id  esl,  pluviae  cum  hicme 
cessabunt ,  recte  exeuuti  animae  alque  ad  aetenia 
aestiva  properanti,  sponsi  voce  dicilur  :  Surge,  pro* 
pera%  amica  mea9  [ormosa  mea  9  et  veni;  jam  enim 
hiemt  trantiitt  imber  recettit,  et  abiit.  Transeunte 
quippe  bieine,  imber  ret  edil,  quia  cnm  vita  prae  ens 
peragitur,  in  qua  nos  ignoranthe  nubiio,  carnis  cor» 
ruptibilis  torpor  astrinxerat,  omne  ministerium  prae- 
dicationis  cessat.  Clarius  quippe  per  nos  tuuc  vide* 
biinus  boc  quod  sunctorum  nunc  vocibus  obscurius 
audivimus.  0 

In  Execli.  Pom.  iv,  pari.  u.  —  Surge ,  propera , 


suit,  qiiam  intentione  summi  amoris  premil.  Dextera  n  amlca  m,flf  columba  mca,  eic.  Sive  sancta  Ecclesia 


vero  Dei  eam  ampleciitur,  quia  sub  aeterna  ejus 
bcatitudine,  tola  devolione  coniiuetur.  Iliuc  rursum 
scriptum  est,  Dextera  manut  tua,  Domine ,  confregit 
inimicot  (Exod.  xv).  Ilostes  enim  Dci,  et  sinistra  ejus 
proficiunt,  et  dextera  franguntur;  quia  plerumque 
pravos  vila  praesens  eletat,  sed  adveutus  acternae 
beati.udinis  damoal. 

In  expos.  Evangelicae  llom.  xxvm.  —  Ecce  iste 
venit  talient  in  montibus,  et  transitient  colles.  Ve- 
niendo  Dominus  ad  redemptionem  nostram,  quos- 
dam  ,  ut  iia  diieriin  ,  ^altus  dedit.  Vultis  ,  fraires 
cbariSbimi ,  ipsos  ejus  saltus  cognoscere?  De  coe!o 
vcnit  in  uierum ,  de  utero  venit  in  praesepe ,  da 
prxsepe  venii  in  crucem  ,  de  crtce  veuit  iu  sepul- 
Pairol.  XCI. 


sive  anima  unaquaeque  elecia  coelesti  est  sponso 
amico  per  amorem,  co'umb »  pcr  spiritum ,  iormosa 
pcr  moruin  pulchritu lineni  :  qur  cum  jam  de  cor- 
ruptione  carnis  educilur,  e.  proculdubio  hiems  trani- 
iit ,  qui;i  praesentis  vilx  torpor  abscedit.  Imber  quo- 
que  abiit  et  rccessii,  quia  cum  ad  contemplandum  in 
sua  subsl mtia  omnipotenlem  Dominum  educit ,  jam 
vcrborum  gutl*  uecessariae  non  eruni,  ul  pluvia  de- 
beat  pr.rdicatiouis  infundi.  Naro  qnod  niintis  audire 
poiuit,  nm;  lius  videbit.  Tunc  apparent  flores  in  terra, 
quia  cum  de  aetemae  beatitudinis  vita  quaedam  suavi* 
latis  primordia  praegustare  anima  cceperit,  quasi  jain 
in  floribus  odoratur  exiens,  quod  postquam  egressa 
fuerit,  in  fructu  uberius  habebit.  Unde  et  illic  suWi* 
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de  spe  exsultauo,  el  de  suspicione  nascatur  trcmor.  A  amica  mea !  e(c.  Pulchram  narrat,  et  pulchram  re- 


De  eadem  m  codice  Hegula  Pattoralis  titulo,  lib. 
\i.  —  Ensii  super  femur  ponilur,  quando  acumine 
sancta».  praedicationis  prava  suggestio  caruis  etloma- 
tur.  Per  noclem  vero  caecitas  nostrae  infirmiiatis 
exprimitur,  quia  quidquid  adfersitatis  in  nocte  im- 
minet  non  videtur.  (Jniuscujusque  ergo  ensis  super 
femur  sutim  propter  limores  nocturnos,  quia  videli- 
cet  sancti  viri  dum  ea  quae  n<>n  vidt  ni,  metuunt,  ad 
inientionem  cerlaminis  semper  paiaii  assistunf. 

In  expos.  Eiecli.  Ilom.  m,  part.  u.  —  Ferculum 
fecil  tibi  rex  Satomon  de  lignis  Libani,  etc.  Neque 
credenduui  cst  Saluroon  lantae  maguitudinis  regem, 
qni  sic  imnv  nsis  divitiis  affluebal,  ut  pondus  auri 
ejus  aeslitnari  non  posset,  et  argenluui  in  diebus 


plicai,  quia  alia  est  ei  pulchritudo  inoruru,  in  qua 
uunc  ceruitur,  atque  alia  praemiurum,  in  qua:n  lunc 
per  Conditoris  sui  speciem  sui  sublevatur  :  Cujus 
videlicet  meinbra,  omnes  electi,  quia  ad  cuncu 
simpliciter  incedunt.  Ejus  oculi,  columbarum  vo- 
cantur,  quia  magna  luce  irradiat.t,  qnia  magnorutn 
signorum  miraculis  coruscanl;  sed  quantuai  est  hoc 
miraculuin,  quod  videri  potest?  lilud  de  internis 
ii  iraculum  est  mirabilius,  quod  videri  non  potest; 
de  quo  aperte  subdilur,  Absque  eo  qttod  inlrinsecut 
latet.  M.igna  quippe  gloria  est  aperti  operis,  sed 
I  ng '  incouiparabilis,  occulta:  relributioiiis. 

Iu  expos.  beati  Job,  lib.  ui.  —  Sicut  viv.a  coccineat 
labia  tuat  tponsa,  etc.  Vitla  crines  capitis  aslringit. 


* —    —         r »    —     --© —     n  '     '  •  -     • 

illis  pretium  non  baberet,  quia  ferculum  sibi  ligneum      Labia  ergo  sponsae  sicut  vitta  sunl ,  quia  eihorla- 


fecerit.  Sed  Salomon  est  pacificus  noster,  qui  sibi 
ile  bguis  Lii>ani  ferculum  fecit ;  Libani  quippe  ligna 
cediina  valde  sunt  imputribilia.  Ferculuiu  itaque 
Regis  nostri,  sancta  Ecclesia  esi,  quae  de  forttbus 
Patribus,  quasi  lignis  cedrinis  imputribilibus  raenli- 
bus  est  constructa.  Quae  rccte  ferculum  dicitur,  quia 
ipsa  fert  qu<<tidie  animas  ad  aelemum  couvivium 
Conditoris  sui ;  cui  ferculo  columnae  argenteae  facl* 
subi,  quia  prasdicatores  sancti  eloquii  luce  resplen- 
dem.  Est  autein  cuin  columnU  argenleis  reclinato- 
riuin  aureum,  quia  per  hoc  quod  a  smictis  pradica- 
toribus  lucide  dicitur,  mentes  audientium  fulgorctn 
charitalis  intimre,  in  qua  reclinenlur,   invcuiunt  : 


tione  smiciae  Ecclesiae,  cunctae  in  auditorum  mentibus 
diffusie  cogilationes  ligantur,  ne  remissae  defluant, 
ne  se  per  illicita  spargant,  ne  sparsa  cordis  oculos 
depriinant,  sed  quasi  ad  unam  se  intenlionem  colli- 
gant,  dum  vitta  eas  sanctae  praedicaliotiis  ligat.  Quam 
rccte  et  coccincam  asserit,  quia  saurtorum  praedicatio 
s«ilo  cbaritatis  igue  flamme3cit. 

In  expos.  beati  Job,  lib.  xxxui.  —  Dentet  tui  tkut 
grex  tontarumt  etc.  Sanctac  Ecclesiae  dentes  accipimus 
eos  qui  pradicationibus  suis  peccantium  duritiaru 
conterunt;  qui  uon  immerito  deonsis  ac  lotis  ovibus 
comparantur,  quia  innocuam  vitam  sumentes,  in 
lavacro  baptismatis  conversatiouis  pristiuae  vellera 


per  boc  euiui  quod  luculeute  et  aperte  audiuut,  in  r  velusta  posuerunt. 

illud  quod  clare*cit  in  corde,  requiescunt.  Columnss         *"  exP°s-  Ezecb.  Hom.  iv,  part.  u.  —  Sicut  lurrit 

David  coltum  tuumt  etc.  In  collo  guttur,  in  gulture 
voz  esl.  Quid  ergo  per  collum  sanctae  Ecclesiae,  nisi 
sacra  ejus  eloquia  designantur?  in  qua  dum  mi  le 


argenteae  et  reclinatorium  aureum  factum  est,  quia 
per  lucem  sermonis  invenhur  apud  animum  ciarilas 
quietis.  Ille  jaro  quippe  fulgor  internus  mentem  ra- 
diat,  ut  per  intentionem  ibi  requiescat,  ubi  pracdica- 
lionis  graiia  non  requiratur.  Sed  ad  hoc  quod  clarum 
intus  oslenditur,  qualis  sit  ascensus,  adjungit,  cum 
de  eodem  ferculo  prolinus  subdit  :  Ascentumf  inquit, 
jmrpureum.  Vera  quippe  purpura,  quia  sanguine  tin- 
gitur,  non  immerito  in  colore  sanguinis  videlur ;  et 
quia  maxima  multitudo  fideliuminexordio  nascenlis 
Kcclesix  per  mariyrii  sanguinem  pervenit  adregnum, 
rez  nosier  ascensum  purpureum  fecit  in  ferculo, 
quia  ad  clarum,  quod  intus  aspicitur,  per  tribulatio- 


clypei  dependere  memornntur,  per  lunc  perfectum 
numeruiii  numerus  universus  ostendilor,  quia  uni- 
versa  noslra  munilio  in  sarro  eloquio  contlnetur.  Ibi 
quippe  sunt  prtcepta  Dei,  ibi  exempla  justorum.  In 
collo  ergo  Ecclesiae,  id  est,  in  sacri  eloquii  praedi- 
catioue,  qu«e  pro  sua  muuitione  et  altitudine,  lurri 
David  similis  dicitur,  mille  clypei  dependent,  quia 
quotquot  illic  praecepta ,  lot  sunt  etiam  pectoris 
nostri  rounimina.  Ecce  enim  contra  aeriag  potestates 
festinanies  fortes  exisiere,  in  hac  turri  armaturam 


nem  sanguinis  pervenitur.  Quid  ergo  de  nobis  agen-  \>  noslrae  mentis  invenimus,  ut  inde  prsecepta  Coudi- 


dutn  est?  Quae  spes  erit  si  nuilus  ad  regnum  perve- 
nit,  nisi  qui  summis  praeditus  virlut.bus  fueril?Sed 
adesl  quoque  nostra  consolatio.  Amemus  in  quanlum 
possumus  Deum;  diligamus  proximum,  et  simul 
qiioqiie  nosad  Dei  ferculum  pertinebimus,  quia,  sicut 
illic  scriptum  est,  Media  charitate  constravit.  ilabe 
quip,>e  charitatem,  ei  ibi  sine  dubio  pervenis  ubi 
et  columna  argentea  erigitur,  et  ascensus  purpureus 
tenetur  :  nam  qnia  hoc  propter  nosiram  inlirmilatem 
diciiur,  aperte  monstratur,  cum  illic  protinus  subdii, 
Vropter  filias  Jerusalem.  Sermo  etenim  Dei,  qui  non 
hlios,  sed  filias  dicit,  quid  aliud  per  sexum  fenii 
neuni,  quam  mentium  inflrma  signavft  ? 
In  eipos.  beati  Job,  lib.  iz.—  Quam  pulchra  e*f 


loris ,  inde  sumamus  ezempla  pnrcedentium ,  per 
quae  contra  adversarios  nostros  inespugnabitiier 
arinemur.  El  notandum  quia  aedificala  cum  propu- 
gnaculis  suis  dicitur :  hoc  quippe  aguot  propugnacula 
quod  clypei ,  quia  uienjue  [uiraque]  pugnantem 
munium;  sed  inter  utraque  di^tat,  quia  clypcum 
pro  nostro  munlmine,  ubicunque  volumus,  movemus; 
propugnaculis  autem  defendi  possumus ,  sed  boc 
[haec]  movere  non  possomus ;  clypeus  in  manu  est, 
naro  [sed]  propugnaculum  n<>n  teuetur.  Quid  ergo 
inter  propugnacula  et  clypeos  dislat,  nisi  quod  in 
sacro  eloqnio  partim  praecedentium  et  miracula  le- 
gimus  et  virtutes  bonorum  operum  audimus?  Ili 
itaque  quam  vera  de  Deo  dixerim  testantur  miracula 
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rj»iia  u!u  per  illum  non  farerent ,   nui  dc  il!o  vei»  Anoluiif,  sed   loqoei.te*  q*i  dam  eos  asperttate  fo- 


n:«rr.irent.  Et  quam  piiv  quam  huiniies,  qiiani  b-nigni 
f  x^iikriiit,  enrum  le*Uniur  operationes.  Qu"»d  igilur 
illoru  ii  miracula,  nisi  nosira  sunt  propugnacula  T 
q#iia  el  muniri  per  illa  p<»*sumus,  et  tamen  baec  in 
inano  nostri  arbilrii  non  lenemus;  nam  tdia  faeere 
non  Talemus.  Clypeus  vero  in  mano  esl,  ct  defendif, 
quia  virms  patfentis,  virtus  misericordiae,  praece- 
«leme  uo3  gratia,  et  in  potesLite  est  arbilrii ,  el  a 
pcriculo  protegit  advers  latis. 

In  expos.  bcali  Job ,  lib.  xxiv.  —  Duo  ubera 
tua,  elc.  Quae  suut  duo  iibcra ,  nisi  ex  Judaea  et 
genliliiate  vcnient  uterque  populus,  qui  in  sancta 
Ecclesiae  corpore,  ner  intentionem  sapienlix,  arcano 
est  cordis  infmis  ?  Ex  quo  populo,  hi  qui  elecli  sunt, 


riiint,  et  tameo  inter  verba  aspera,  quasi  latenter 
quidd.im  dulcedinis  intennitlunl  :  hi  tidelicet  non 
in  lingua,  sed  sub  lingua  babent  dulcedinem  ;  quia 
iuter  dura  qtue  proTeruiit,  emittonl  quxdam  blanda 
et  dulcia ,  quibus  ncens  possh  ex  beuigniute  refo- 
Teri. 

In  eodice  Regula?  Pastorails,  tit.  xv Emissiones 

tuat  paradisus  malormm  punicorum.  Quid  per  ma!a 
punica ,  nisi  Gdelium  unitas  designatur  ?  nam  sicut 
in  malo  punico,  uno  exterins  cortice,  mulia  interius 
grana  muniuntor,  sic  ionumeros  sanctae  Ecclesia 
populos  uniias  fidei  cootegil ,  quos  intus  divefeius 
meriiorum  tenet. 

In  expos.  beati  Job  t  lib.  xxvn.  —  Surge,  aquilo. 


idc.rco  capre  c  hiiinulisque  comparantur,  quia  per  D  et  veni,  auster.   Per  auslrum  ,  qui  nimirum  calidus 

veotus  est,  oon  immerilo  Spiritus  sanctus  designaiur, 
quo  quisque,  dum  Ungitor,  ab  inrqutfaf/s  sux  lorpore 
liberatur.  Unde  bene  in  Camicis  Caniicor»im  dicilur, 
Surge,  aquilo,  et  veni,  «stcfer,  perfla  /lor/nm  meurn,  ei 
fluent  aromala  ittims.  Aquiloni  entm  jubeiur  ul  surgat, 
ut  nimirum  is  qui  morulium  corda  restringii,  adver- 
sariusspiiilus  fugiat.  Auster  enim  venii,  et  bortum 
perflat,  ut  ejus  aromata  defluant,  quia  per  adfenluni 
sancii  Spiritus ,  duin  meus  hominis  replclur  ex  eo, 
innx  opinio  virtotum  aspergitur,  ut  jure  jam  sancto- 
tuin  lingoa,  quasi  bortus  auslro  perflalus,  dicat, 
Chrisd  bonus  odor  sumus  (II  Cor.  u). 
In  expos.  Exech.  Hom.  n,  part.  n.  —  Ego  dormio, 


buinilitatcm  qnidem,  ptavos  sc  ac  peccatores  intel- 
ligtitit ;  scd  de  bis  per  cbarilatem  currentibus,  si 
qua  ohstacula  de  impcdimento  temporalitatis  ob- 
viant,  tran«eunt,  et  daiis  contemplationis  saltibus, 
ad  superna  consceuduni ;  qoi,  ut  lurc  aganl,  praece- 
dentiuin  sanctorum  exemp!a  couspiciunt,  unde  et 
in  liliis  pasci  referuutur.  Quid  vcto  per  lilia,  nisi 
illorum  vita  declaralur,  qui  veraciter  dicunl,  Christi 
bonus  odor  sumus  Deo  (II  Cor.  n)  ?  Elecli  ergo,  ut 
nsscqui  summa  prxvaleant,  conspecia  odorifera  et 
<;uid.da  ju»torum  vita,  inbianter  jam  quidem  videie 
Dominum  sitiunt :  jam  de  ejns  coutemplatione  satiari 
rhariiatis  a^slihii*  inardescunt ,  sed  quia  in  hac  viia 


posili  n.  ctlum  valenl ,   per  precedentium  interim  r  ei  eor  meum  vigiiat.  Conlemplalivse  vitae  amabilis 


Patrum  exempla  pascuutur.  Unde  et  apie  llic  lempus 
de  ipso  liliorum  pastu  dcfiniliir,  dum  dicilur,  Donec 
uspiret  dies ,  et  iiiclinentur  umbree  :  landiu  quippe 
relici  justorum  exemplis  indigemus,  donec  pracsentis 
uiorlaiiiaiis  umbras  aterno  die  aspirante  transea- 
inus ;  cum  enim  bujus  lcmporalitatis  umbra  transacia, 
ac  morUlitas  fuerit  inclinala,  quia  ipsius  diei  inter- 
num  lumen  cernimus,  nequaquam  jam  appetimus, 
ul  nd  amorem  ejus  per  aliorum  exempla  fl  igremus. 
Kuuc  aulem,  quia  necdum  eum  inlueri  possumus, 
*  summopcre  necesse  est  ut  eorum  qui  illum  perfecie 
sunl  secuti,  conspeciis  aciionibus  iucilemur. 

In  expos.  beali  Job,  lib.  xvn.  —  Coronaberis  de 
eapite  Amana,  elc.  Quid  leonum  nomine  qtiam  d;c- 


*  _ ' 


valdc  dulcedoest,  quae  super  semctipsam  auimam 
rapit,  co3lestia  aperit ;  terrena  auiem  dehcre  esse 
contemptui  o*tendit,  spiiitualia  menris  oculis  pate- 
facit,  corporalia  abscoadit.  Unde  beue  Ecclesia  m 
Canticis  Can>icorum  d.cit,  Ego  dormio,  et  eor  meum 
vigilat.  Vigilanii  enim  corde  dormit,  qui  per  bnc 
quod  interius  contemplando  proficit,  ab  inquieto  furis 
opere  quicscil. 

Iiem  in  expos.  beali  Job,  lib.  xxni,  de  quo  supra. 
—  Ego  dortnio,  et  cor  meum  vigilat.  Ac  st  diceret: 
Dum  extcriores  sensus  ab  bujus  viix  solliciiudiiiibus 
sopio,  vacanti  menle  v.ivacius  interna  cognoscA. 
F(»ris  dojmio,  sed  iutus  vigilo,  qua  dum  exteriora, 
quasi  non  senlio,  interiora  solerter  apprehendo. 


mouia  desigiianlur,  qucc  ira  contra  nos  atrocissimae  D     ln  expos.  Evangelica,  llom.  xxt.  —  Anima  mcs 


crudeliutis  iusaeviunt  ?  Et  quia  peccatores  ad  fidem 
vocati  sun»,  quoruin  quondam  corda  leonum  cubilia 
fueruni,  dum  vicisse  mortcm  Dominus  eorum  confcs- 
siotie  creditur,  quasi  de  leonum  cubilibus  coronatur. 
-Ilemuneratio  quippe  victorix  corona  esi.  Toties 
ergo  ei  coronam  ftdeles  offerunt,  que  ies  bunc  vicisse 
mortein  ex  resurrectione  confiieuiur. 

In  expos.  beati  Job,  lib.  xv.  —  Ud  et  lac  snb 
inigua  tua.  Plerique  justortim ,  dum  quosdatn  agere 
perterse  conspiciunt,  qui  duris  suut  increpaiionibus 
Xeriendi,  lingux  asperitalem  sumiint;  sed  sub  lingua 
4iientis  sux*  benignit  ilcm  comegunt.  Unde  sauctae 
Ecclesic  sponsi  voce  dicilur,  J/e/  ei  lac  sub  lingua 
iua.  Qui  enim  meiuis  dulcedinera  aperire  infitinis 


liquefacta  ett,  etc.  Mens  hominis ,  Conditoris  sni 
speciem  non  quxrentis  male  dura  est ,  quia  in  se- 
metipsa  manet  frigida.  At  si  ardere  jam  ex  desiderio 
coRpeiit  ad  seqitendum  quem  diligit,  liquefarta  jer 
igm  m  amoris  currit.  Fit  desiderio  anxia,  viloscuui 
iu  sa!Ciilo  cuncta  qux  placebant ;  nil  est  quod  eiiri 
Condilorem  libeat,  et  qua*  prius  delectabant  animuts, 
fiunl  pirstmodtiin  vehementer  ouerosa.  Nibil  ejus 
ince^litiam  consolatur,  quousque  a  ihuc  quod  desi>le- 
ratur,  non  aspicitur.  Mceret  mcns,  lux  ipsa  fastia» 
csi;  talique  igne  m  meute  dccoquitur  rubigo  cu'p», 
el  succcnsusanimus,  qua«i  more  aurit  qnia  per  usuni 
spcciem  perdid  t,  per  iuceudiiim  ciarescii. 
ln  expos.  beati  Job,  lib.  xxvit.-r-  Invenerunt  mf 
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eusttdes  ,  qui  circumeunt  cwitalem,  etc.  Qurreniem  Acoelestts  viiae  praemia   appelens,  aurora  vocata  cst. 


ft|MMisam  vigiles  invcniuut,  eamque  vnlneratit,  quia 
unanrquainque  aniuiam  Redemploris  sui  jam  speciem 
requirenlem,  cum  solliciti  doctores  invenitim,  lianc 
per  praedicationis  verbuin  coelenis  amoris  spiculis 
vulnerant ;  el  si  quod  ei  adhuc  de  vetusia  convcr- 
satione  legmen  inesl  sublrahunt,  ul  quo  exuta  ab 
hujusinodi  onere  reddilur,  eos  [eo]  is  qni  quacritur 
ab  illa  citius  inveuiatur. 

In  expos.  beati  Job,  lib.  xxxiv,—  Capul  ejus  au- 
rum  oplimum.  Quia  caput  Chrisli  Oeus.  Nil  vero  e>t 
in  metallis  auro  fulgcjttius  :  sponsi  capi.it  nuriim  di- 
citur,  quia  ejus  bumauiias  ex  divinitalis  sux%  noois 
clarilate  princij  atur. 

lu   expos.  Eaech.,  ilom.  viii.  —  Pulckraes,  amica 


quia,  duro  peccatorum  lcnebras  descril,  justitia  Iu«h 
fulge«cit.  Ilabcmus  lamen  subtilius  aliquid,  quod 
con^iderata  qualitate  diluculi  vel  aurorae  pensemus : 
aurora  namque  et  diluculum  noctem  quidem  praetcr- 
iisse  nuntiant ,  nec  tamen  diei  claritatetn  integram 
ostendunt,  sed  dum  illam  pellunt,  banc  suscipiuut, 
lucem  tetiebris  permixtam  lenent.  Quid  itaqueiu  bae 
vita  omnes  qui  veritatem  sequimur,  nisi  aurora  vel 
diluculum  sumus?  quia  et  quaedara  jam  quae  luces- 
cunt,  agimus,  tamen  in  quibusdam  adbuc  tenebra- 
riim  reliquiis  non  caremus. 

In  expos.  beali  Job,  lib.  xxx.  —  Nasut  tuus  sicut 
lurris  Duvid,  etc.  Pcr  nasum  odores  feloresque  dis- 
cernimus;  ct  quid  per  nasum,iiisi  provida  sanctorum 


tnea,  etc.  Quia  Jerusalem  visio  pacis  iuterpretatur,  •  disireliodesignatur?  Turris  vero  speculatioois  inal- 


cujus  nomine  palria  reelestis  expriniitur,  sancta  Ec- 
clesia  suavii  el  decora  ut  Jcrusaletn  dicitur,  quia 
ejus  vilae  desiderium  visioni  jam  pacis  iulimae  com- 
paratur,  ut  in  eo  quod  auclorem  suum  diligit,  quod 
ejus  speciem  videreconcupiscit,de  quoscriptum  cstt 
In  quem  desiderant  angeli  prospicere  (I  Petr,  i),  pcr 
ipsa  jam  amoris  sui  desideria  angelis  similis  dicaiur. 
Quae  quantuin  Deoamabilis  afficitur,  tantum  agit  ut 
malignis  spiritibus  lerribilis  ilat.  Qualiter  aulein  sii 
ierribilis,  subjuncta  comparatione  ostendilur,  id  est, 
ut  castrorum  acies  ordinala.  Quid  est  quod  Ecclesia 
sancta  hoslibos  suis,  ut  caslrorum  acies  sil  limenda  ? 
Non  ei.im  a  magno  intellectu  vacat  ista  comparaiio, 


et  idcirco  subtiliter  intuenda.  Scimus  et  constatquia  p  per  nasum,  nisi  speculatorum  diserctio  designatui 

caslrorum  acies  lunc  bostibus  tcrribilis  ostenditur,      "  :  ":-~*-  -: -     :-  * :'-— !  J?  -■  - 

quando  ita  fuerit  constipata  atque  dens.tia,  ut  in 
itullo  loco  inlerrupta  videatur:  nam  etsi  ita  disponi- 
tur,  ut  locus  vacuus,  per  quem  bosttg  possit  ingrcdi, 
dimittatur,  profecto  jam  suis  bostibus  lerribilis  non 
est.  Et  nos  ergo,  cum  contra  malignos  spiritus  cer- 
taminis  aciem  ponimus,  summopere  necesse  est,  ut 
per  charitatem  scmper  unili  alque  constricii,  ut 
nunquam  interrupti  per  discordiam  inveniamur, 
quia  quamlibet  bona  operainbonis  fuerinl,sicbaritas 
desii,  per  malum  discordiae  locus  aperitur  in  acie. 
unde  ad  feriendos  nos  valeat  hoslis  intrare. 

In  llom.  iv  Ezecb.,  part.  n.  —  Sicut  cortes  mali 
punici,  genoj  iiiee  absque  occultis  ftus  .Genae  sunt  sanctaa 
Ecclesiae  spirituales  partes,  qui  nunc  in  ea  miracuiis  £>  non  pariunr,  si  ab  co  quod  proposueraut,  aliquibus 


luiu  pouiiur,  ut  Iiostis  veniens  longe  videatur.  Reete 
ergo  nasus  Ecclesiac  lurri  iu  Liltano  siniilis  dicitur, 
quia  sanctoruin  provida  discreiio,  dum  sollicite  cir- 
cumquaque  couspicit,  in  altum  posita,  priusquam 
vcuiat  culpa  ,  deprehendit ,  eamque  quo  vigilanter 
praenolat  eo  fortiter  declinat. 

In  expos.  Ezech.,de  quo  $up.t  Ilom.  xi.  —  Ut  ergo 
servetur  vcritas  praedicandi,  teneaiur  necesse  est  al- 
tiludo  vivendi.  Unde  recte  quoque  sanclae  Ecclesiae 
spousi  voc  e  in  Canticis  Canticorum  dicitur,  Nasus 
tuus  sicut.  iurris  Libaui.  Quae  cgo  l;ius  est,  fralres 
mei,  ut  sponsae  nasus  turri  comparetur?  scdquia  per 
nasuni  temper  odores  fetoresque  dihceruimus,  quid 

? 
Qui  nimirum  nasus  sicut  turris  Libani  diciiur,  quia 
vtdelicet  praeposilorum  discretio,  et  munita  semper 
debet  esse  cx  circumspectione  et  altitudine  vitaecon- 
sistere  ;  iJ  est,  in  valle  infirmi  operis  iioii  jaccre.  Sic- 
ul  enim  lurris  in  monte  idcirco  ad  spectilanduiu  po- 
nitur,  ut  bosles  qui  veniunt  longius  \ideautur,  sic 
praedicatoris  vila  semper  inalio  debet  lixa  pcrmanere, 
ut  more  narium  discernat  felores  vitiorum  odoresquo 
virtutum  ;  iucursus  malorum  spirituum  longe  prospi- 
ciat,  et  commissas.sibi  auimas  oer  suam  prudentiam 
cautua  reddat 

laexpoa.  beali  Job,  lib.  xji. —  Videamus  si  floruit 
vinea,  si  flores  fructus  parluriunt.  Florent  vioejp,  cuna 
mentes  fldelium  bona  opera  proponunt ;  sedfnictus 


cortiscaut,  et  velut  in  cjusfacie  vcnerabilesapparent. 
Cum  eriicn  videmu*  multos  mira  agere,  ventura  pro- 
phetare,  inundum  perfecte  reliuquere,  coelestibus 
dcsideriis  ardere,  sicut  cortex  mali  punici  sanctae 
Ecciesiae  genae  rubcnt.  Sedqu.d  illud  est,  omncquod 
miramur  in  illius  reicomparatione  de  qua  scriptum 
est,  Quod  ocutus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in 
eor  hominis  ascendit,  quce  prccparavit  Deus  diligcnti- 
bus  se  (I  Cor.  n)?  Ueue  crgo,  cmn  miiaretur  genas 
EcclesiaL*,  subdidit,  Absque  occultis  tuis :  ac  si  aperle 
diccretur,  Ea  quidem  qtiae  in  te  non  latenl,  magna 
sunt;  valdc  inelf  ibilia,  quae  latent. 

tu  cxpo*.  beati  Job,  lib.  xwx.-rQucc  est  i$:a  q.ia 
proqreditur,  guasi  aurora  consurgens  ?  Sancla  Ecilesia 


vicli  terroribus  inGrmanlur.  Non  ergo  lutueudum  cst 
si  vineae  florenl,  sed  si  flores  ad  partum  fructuum 
convalescant,  qnia  miriun  non  est  si  quis  bona  iu- 
choei,  sed  valde  mirabile  si  inlentione  recia  in  bono 
opere  perduret. 

In  expos.  beali  Job,  lib.  xxyi.  —  Qucc  esi  i$ta  qna* 
ascendit  de  deserto,  deiiciis  affluens  ?  Nimiruni  sancla 
Ecclesia,  nisi  verborum  Oei  afflueril  deliciis,  dc  de- 
serto  vit  c  praescntis  ascendere  ad  soperiora  non  po- 
sci|.  Deiiciis  ergo  aflrail  et  nscendit,  quia,  dum  my- 
slicis  iittelligeutiis  pascilur,adsuperuaqiiolidiccon- 
lemplanda  sublevatur 

In  expos.  beali  Job,  lib.  xvitt,  juxta  LXX  luter* 
p/etes.  —  Quce  cst  i$(a  qucc  atcendit  dculbaa?  Quja 
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tai  cla  Ecclesb  ccclestem  vHam  natoraliter  non  h*-  A  AdoieuentuUe  ditexerunt  le.  Universa?  qoippe  Ecdc- 


hct ,  sed,  superveniente  Spiritu ,  pulchritndine 
donorum  componitor,  non  alba,  sed  dealbala  me»no- 
ratnr. 

I11  cxpos.  beati  Job,  lib.  xix.  —  Pone  me  ut  s\gna- 
tulum  tupereor  tmum.  Idcirco  rebus  signacu'um  po- 
niinr,  neque  diripie»tium  praesumptione  temerenitir. 
Sponsos  ergo  in  cor  ut  signacnlnm  ponitur,  qnando 
fidci  ejus  mystcrium  in  cuslodiam  nostrae  cogitatio- 
nis  iinprimilor,  ut  ille  infidelis  servns,  nimirum  no- 
ster  adversarius,cum  signa  lidei  eonsideraf,  tentando 
eum  irrumpcre  non  praesuinat. 

In  expos.  Evangelica,  llom.  vn.  —  Qu/o /orfw  «/, 
ut  mor$,  dilectio.  Sicut  mors  corpus  interimii ,  sic  ab 
amorererum  corporalium  aeternac  viiae  cbariiasocci- 


f  iae  quae  anam  caibolicam  faeionl  adolesceuiulae  vo- 
cantur,  noo  vetustae  per  culpam,  sed  bovellae  per 
gratiam ;  non  scnio  sierilcs,  sed  actate  mentis  ad 
spiritnalem  congruae  feconditatem. 

In  expos.  Ezech.  Hom.  ti,  part.  n.  —  Quee  krnkitm 
in  hortis,  amici  autcultant,  fac  me  audbre  voctm  tu-m. 
!n  hortis  sancta  Ecclesia,  in  hortis  unaqoaeqoe 
anima  babiiat,  quae  jam  viridiute  spei  et  bonorom 
operam  est  repleta.  Sicca  quippe  spes  est  bujus  sae- 
culi,  quia  omnia,  quae  hie  amantor,  cum  festinatione 
marcescunt ;  et  Petrus  nos  apostolos  festinare  ad- 
monet  dicens,  /11  hoereditatem  mcorruptibitem,  incon- 
taminalamf  et  immarcetcibitem.  Qoae  ergo  jam  in  bor- 
tis  babilat,  oportet  ut  sponsum  soum   su^m  vocem 


ditur:  nam  quem  perfecteabsotbuerit,adterrenafo-  ™  aodire  faciat,  id  est,  canikuin  bonae  pratdicatio  «ia 


ris  desideria  velul  insensibilem  redilil. 

In  expos.  beati  Job,  lib.  \ix.—Sororno*tra  parva 
e$t9  et  ubera  non  habet.  Sicut  uiiiuscujiisquc  hominfe, 
sic  sanclae  Ecclesiae  aelas  describitur:parrulaquippe 
tuncerat,cum  anativitale  recens  verbum  viiae  praedi- 
care  non  poterat.  Hinc  enim  de  illa  dicitur,  Soror 
nostra  parvula  cst,  et  ubera  non  habet,  quia  nimiium 
sancla  Ecclesia  ,  priusquim  proflceret  per  incre- 
menta  virtutis,  inflmis  quibusque  auditoribus  prae- 
bere  non  potoit  ul>era  prxdieaiionis.  Adulta  vero 
Ecclesia,  quando  Dei  verbo  cnpnlata,  sancto  Spirilu 
repleta,  per  praedicntionis  miui>terium,  in  filiornra 
conceptione  felatur,  quos  exliortando  partuiit,  con- 


cmitt;  l ,  in  qtia  ille  delectetur  qnero  desiderat. 
Amici  auscultant,  videlicet  omnes  electi ;  qui,  ut  ad 
cce!estem  patriam  reviviscant,  verba  vitaede  -idrrant. 
In  expos.  beali  Job,  lib.  xvn.  —  Fugef  dilecte  mi, 
Fngit  nos,  dicimus,  quoties  menti  nostrae,  id  qnod  re- 
minisci  votomus,  non  occurrit.  Fugit  nos,  dicimus, 
qnando  id  quod  volomus,  memorta  non  tenemus. 
Sancta  ergo  Ecclesia,  poslquam  morfem  ac  resur- 
rcctionem  Domini  et  ascensum  descibit,  c'amatei 
prophetico  plena  spiritu,  Fuget  dilecle  tnt,  fnge. 
Ac  si  diceret,  To  qui  ex  carne  comprehenstmTis 
factus  es,  ex  divinitate  tua  iuterigentiam  nos:ri  sen- 
sus  excede,  et  in  leipso  nobis  incomprehensibilis 


vertendo  oarit.  De  hac  ejus  aetate  Domino  dicitur,  p  perniane. 


ADMONITIO. 


Expositionem  in  Canticum  Habacuc  a  Beda  Vene- 
rabili  scriptam  fuisse  conslat  ex  ipsius  Epitome  bi- 
storke  geutis  Anglorum,  ubi  omnium  operum  suo- 
rum  exactum  texuit  catalogum,  in  quo  iuter  alia 
recensetur  ln  eanlicum  iiabacuc  tiber  unus.  Hunc 
libmm  exhibuerunt  nobis  vetustis*imi  Codices  duo, 
Floriacencis  unus,  cnjus  char.icter  ad  annos  non- 
gentos  proxime  accedit ;  alter  Corfoeiensis ,  ejusdem 
circiter  aetatis,  et  ante  annos  saltem  octingentos 
exaratus;  tertius  etiam,  sed  paulo  recentior,  anno- 
rum  duntaxat  quingenlorum  monasterii .  sancti  Mi- 
chaelisin  Periculo  maris;  qui  tres  Bedae  nomcn 
eonstanter  retinent ;  adeo  ot  nullum  supersit  dubium 
quin  legilimus  ip»ius  fetus  sit  ista  expositio,  roaxime 
cum  siylus  illius  cum  aliis  ejusdem  operibus  appri- 
me  consentiat,  nec  ulli  alii  atlributa  uspiam  repe- 
riatur.  Ilanc  aulem  aggressus  est  beatos  vir  ad  in- 


Stanies  sororis  soae  preces,  quae  Deo  aliquo  in 
monasterio  suam  devoverat  virginilatem,  ut  colligi- 
tur  non  solum  ex  ioitio  bujus  operis,  sed  etiain  ex 
flne,  ubi  baec  babet :  Utinam  antem  /Sal,  dilectissima 
$orort  et  virgo  Chritti ,  ut  eiiam  nos  ipsum  dilijenlet, 
tati  nomine  digni  eficiamurm  Sed  praesertim  ex  Codice 
Corbeiensi,  cujus  in  fine  baec  subjiciuntur  verba : 
Expiicit  in  canticum  Habacuc  prophetce  ad  tvrorem 
tuam9  Chritti  Vtrginem.  Nomen  autem  ipsiusaut 
monasterii  in  quo  Deo  consecraverat  sese,  nulla, 
quae  sciam,  prodiderunt  baclenus  monumcnta.  Seo- 
pus  vero  Bedae  hoc  in  opere  is  unus  fuit,  ut  pro- 
phetae  verba  juxta  Septoaginta  interpretom  versioDem 
exponens,  Verbi  divini  Incaroationem,  Cbristi  pas- 
sionem,  Judaeorum  reprobationem,  et  gentiom  voca- 
tionem  paocis  repracsentet,  id  quod  feticiter  ab  ipss 
praestitum  fuisse  facile  adverient  eruditi  lectores. 

Martkkc. 
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Canticum  prophelae  lfal>acuc,  quod  tibi  exponi  pe-  D  minicae  passionis  maxime  pronutitiat.  Unde  ct  con- 
laii  f  dilectissima  in  Christo  fioror  ,  sacramenla  do-     wctudine  sancue  et  universalis  et  apostolica<  Ecclt- 
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si»  sexta  Sabbati,  qna  eadem  passio  completa  est ,  A  Justbriim  in  mundo,  cum  el  ipsms  Domir  if  qui  pro- 


solei  in  laudibus  matulinis  per  singulas  hebdnmadas 
folenmiter  repeii.  Sed  et  incarnationis  ipsius  ,  re- 
siirreciionis  ,  et  ascensionis  in  co^los  ,  fldei  quoque 
genlium  ,  et  prrfldiae  Judacorum  myslice  describit 
eveuium.  Conlemptatus  enini  proplieia  stalum  pi«- 
seniis  sxculi ,  viderat  pacem  peccatorum  et  a'fli- 
ciioncs  proborum,  viderat  impios  aburulare  diviiiis, 
et  innocenles  quotidianis  esse  suhjecios  flagcllis ; 
viderat  in  loco  judicii  iropielatem,  el  in  loco  justitiae 
iniquitatem ;  vidcrat  lacrymas  innocentum  et  conso- 
latorem  nemiuem  ,  nec  posse  resistere  calumniato- 
rum  violenti»  •  cunctorum  auxilio  deslitutos.  Sciens 
quoquequod  lixcet  bujusmodi  innumera  nequaquam 
absque  divina  provisione  potuissenl  accidere, b  lur- 
batus  multum  nnimo  et  intimo  ex  corde  graviier  su- 
spirans  exclamavit  ad  Dominum :  Usquequo,  Domine, 
clamabo  ,  et  non  exaudiet;  vociferabor  ad  te  vim  pa- 
tiens ,  et  non  satvabit  (Hab.  i,  2)  ?  Et  iierum :  Mundi 
twil  oeuli  tui9  ne  videas  «  mala  ,  et  respicere  ad  tni- 
quitatem  non  potet.  Quare  non  respicis  super  iniqua 
ajenteSy  et  taces  devoranti  impio  justiorem  $e,  et  faciet 
homines  quasi  pisces  maris  et  quasi  replile  non  habens 
principem  (Ibid.,  13, 14)?  Verum*  inlcr  bxc  reduxit 
e&lemplo  ad  memoriam  dispensaiionem  domiuicas 
incarnationis  ac  passinnis ,  quam  in  spiriiu  proplie- 
tiae  cognoverat,  intellexitque  se  acrius  multo  quam 
•  oporteret  questum  fuissede  afflictionibus  in  hac  vita 
sanctorum,  quibus  aeterna  esset  proroissa  requies  in 


sperum  iter  facit  nobis  salutis  ct  vitne,  exilus  esient 
morlis  de  mundo.  Timuit ,  qtiia  de  tribulationibus 
sanrtorum  querimoniam  fecit ,  qui  non  sohim  da 
tribulationibus  erueudi  a  Domiuo  ,  sed  et  pernctuo 
sunt  coronandi  cum  D>mino. 

Consideravi  opera  tva  et  expavi.  Ula  nimirum  opcra 
qnibus  mundum  redemit  fa<  tus  obediens  Patri  usqne 
al  moriem,  inortem  auiem  cntcis:  «I,  sicut  iterum 
idem  dicit  Aposlolus  ,  per  mottem  deitrueret  eum  qui 
hab  bat  mortis  impcrium,  id est,  diabolum  (tleb.  u,  14). 
Quoe  videlicct  opera  qiianlo  quis  iiitentius  conside- 
rat ,  tanto  dc  operibns  suac  fragilitatis  amplius  con- 

lremi*cil. 

ln  medio  duorum  animalium  innotesces.  Potesl  in 
medio  duorum  animalium  h  in  mcdio  Moysi  et  Eli;e 
intelligi.  Ibi  enini  innolescebat  di.cipulis  triluis  in 
monte  sancto  quia  moriiurus  essel ,  dicens  eis  quia 
passurus  esset  in  Jerusalem.  Ibi  iniiolcsccbat  quia 
surrecturus  esset ,  et  iminortalis  fuiunis  rlarificalo 
vultu  ejus  iustar  solis,  et  \eslimculis  ejus  niteniilii» 
in  similitudinein  nivis.  Ibi  innotestebat  quia  Filius 
Dei  erat,  dicente  ad  eum  de  coelis  voce  paterna:  llic 
est  Filius  nteus  UHectus  ,  in  quo  milti  tene  comptacui . 
ipsum  audiie  (Maith.  xvn,  5).  Polest  etiam  in  medio 
duoruro  latronum  n -n  inconvenienler  accipi ,  inicr 
quos  cruciflxus  mor.endo  innotescebat ,  quia  bomo 
erat. l  Otacurato  autem  ^ole,  terra  comniota,  et  c«- 
tcris  quac  Evangelium  narrat  circa  crucem  facti»  mi- 


fulura ,  cum  nec f  ipse  Dei  Filius  in  carne  apparens  r  raculis  ,  innotescebat  quia  Deus  erat.  Interpellando 

«  •  _  «_  ■  •  •     •       ^-l    • ■  __ _ •___.    ___.__*___. ;_ ____.   _•  __  __ 


sine  poena  crucis  esset  exiturus  de  mundo,  qui  de 
Sptritu  samlo  ac  Virgine  maire  nasciturus,  et  absque 
omni  peccato  crat  victurus  in  mundo  ,  et  pro  igno- 
rationibus  suis  factens  orationem  Domino ,  sic  in- 
cipit. 

Domine ,  audivi  s  auditum  tuum  et  timut.  Auditns 
autem  Domiui  Salvatoris  est  quem  audivit  a  Patre 
ut  venirel  in  carnem,  nascerelur  in  niundum,  con- 
versareltir  inter  inflrmos  omnipotens  ,  inier  pecca- 
tores  justus,  intcr  homines  Deus,  faceret  opera  cce- 
lestia,  docerct  praccpta  coelestia  ,  promitleret  dona 
coelestin,  tentarelur,  flageParctur,  irriderelur,  occi- 
deretur  ,  tnors  nostra  morie  illius  destrueretur ;  re- 
surgens  a  mor  tuis  ascenderel  in  coelos ,  ac  misso 


ipse  Patrem  pro  interfecioribus  suis  ,  quam  piuses- 
set  innotescebat.  Quo  eiiam  exemplo  prophaa  qui 
hoc  previdebat  in  spiritu  admonebatur  non  soluin 
patiemer  pressuras  ferre  malorum,  sed  et  eis  perse- 
qucntibus  gratiam  su»  benignitatis  impendere. 

Dum  appropiaverint  anni  cognosceris9  dum  advcnerii 
tempus  ottenderit.  Annos  et  tcmpus  designat  illud  de 
quo  dicit  Apostolus:  Pottquam  venit  pteniludo  tempo- 
rit,  misit  Deut  Filium  tuum  factum  ex  muliere,  factum 
tub  lege,  ut  eot  qui  sub  lege  erant  redimeret  (Gal.  iv,  4). 
ijuk  videlicel  tempora  ,  quosque  annos  longe  adliuc 
vidit  esse  atque  a  longe  salutavit  propheia ,  cum  ait 
quia  dum  appropiarenl  anni,  duinque  adveniret  tem- 
pus  ,  osienderetur  et  coguosci-reiur  Djiuinus.  Nain 


dcsuper  Spirilu  mundum  graiia  veritatis  illustraret.  t\  et  superius  audivit,  dicente  sibi  Doiuino :  Quia  adhnc 


Cujus  auditus  ipse  s  rpiu^  in  Evangelio  meminil  di- 
cens  :  Sed  qui  muit  me  verax  est,  et  ego  quee  audivi 
ab  eot  hoc  toquor  in  mundo  (Joan.  vm,  26).  El  iterum : 
Vot  autem  dixi  amicot ,  quia  omnia  qumcunque  audivi 
a  Patre  meo  nota  feci  vobis  (Joan.  xv,  15).  Dequo  et 
Joannes  Baptista :  Qui  de  coelo  venit ,  inquit ,  super 
omnes  est ,  et  quod  vidit  et  audivit  hoc  testatur  (Joan. 
lu,  51).  Ilunc  ergo  aodilum  Domini  audivil  in  spirita 
propb.  ta,  el  timuii,  quia  questus  fuerit  de  pressuris 

•  Al.,  cultorum 
h  A1.,  turbalur. 
«  AL,  malum. 

d  AL,  tn  terras  eduxit  tub  exemplo. 

•  AL,  oportet. 
1  AL,  ipta. 


tisut  procul  et  apparebit  in  finem  ,  el  non  menlietur  , 
ft  moram  fecerit  exspecta  eum  ,  quia  veniens  veniei  el 
non  tardakit  (Habac.  n,  3).  Cujus  quidem  i  audilum 
audiens  ,  cujus  opera  passionis  considerans ,  timuit 
et  expavit ,  quia  commotus  k  fuerat  de  feliciiate 
transitoria  malorum  et  de  temporali  alTJiciione  bo- 
noram.  Attamen  ut  dignain  pro  suis  ignonlionibus 
pcenitentiam  fecisset,  mox  se  vcuiameiratus  couse- 
qui  posseconflsns  est.  Uude  consequenter  adjuugtt : 

s  AL,  audilionem. 
h  Al.  deesl  in  medio. 
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tn  exceUit  Deof  et  in  terra  pax  hominibut  bonas  volun-  A 
tatit  (Luc.  n,  14). 

Splendor  ejus  sicut  tumen  erit.  Splendor  virtutum 
et  Domitii  Salvatoris  doctrinae  credentes  illuminabit ; 
uude  et  Sol  justitiac  in  Scripluris  vocalur;  scd  quia 
idem  splendor  mundo  perfeclc  non  polerat  fulgere, 
nisi  *  ipse  ad  lempus  gustala  morte ,  regnnm 
mortis  k  dirueret,  alque  exsurgcns  a  mortuis  spem 
fidemque  mundo  resurgendi  donaret,  recie  sub- 
ditur  : 

Cornua  sunt  in  manibus  ejus.  lbt  confirma'a  ett 
virtus  glorice  ej  s.  Cornua  quippe  dicit  transversum 
crucis  lignum,  quod  affixus  mauibus  tenebal,  ut  hoc 
tnorlis  genere  omnem  superans  moriem,  sic  confir- 
inaret  virtutem  gloriae  suac  in  cordibus  eleciorum, 
ue  ullis  lerroribus  sive  blandimcntis  ab  ejus  possent  " 
amore  retardari ;  proinissa  etiam  illis  gloria  fulurae 
incorruptionis,  perquam  novitsima  inimica  destruetur 
tnort  (1  Cor.  xv,  26).  Deuique  in  monte  sancto,  prae- 
scntibus  Petro,  Jacobo  et  Joanne,  spleudor  ejus 
sicul  lumen  fulgebat ;  et  illi  delectabaniur  quidem 
hujus  intuilu  splendorix,  sed  lamen  quautum  adbuc 
Iragile*  et  inflrmi  fuerint  temporeprobatum  esl  pns- 
feionis  iltus  :  al  postquam  in  manibus  cornua  crucis 
acccpit,  ibi  conflrmata  est  virius  gloriac  ejus  :  adco 
iit  nec  lcrroribus,  nec  plagis,  nec  ipsa  morte  posset 
n  fidelium  corde  propulsari.  Possunt  in  cornibus 
morc  prophctarum  regna  bujus  mundi  insinuari. 
*  (Potestsiiblimitas  bumanae  mentis  sive  boua  sive 
reproba  cornuum  vocabulo  designari).  Et  cornua  ^ 
sunt  in  mauibus  Chri*ti,  quia  ipte  ett  Rex  regnm  et 
Dominut  dominantium  (i  Tim.  vi,  45).  Corniia  sunt 
in  manibus  cjus,  ut  huuc  huniiliaus,  et  hunc  exal- 
tans,  oinnia  cornua  pcccatorum,  quibus  inaniter 
extolluntur,  confringat,  ct  exaltentur  cornua  justi, 
desideria  videlicel  Deo  devota ,  quibus  iinpioram 
vitiorumque  cerlamina  cuncta  superare  contenduol. 

Et  posuit  charitatem  firmam  fortitudinis  sum.  Intima 
(juidcm  chariiate  saucli,  etiam  ante  passionem,  dili- 
gebant  fortiludinem  Christi ;  sed  ha?c  ipsa  chaiilas 
lirmn  non  erat,usque  dum,  passione  et  resurreclione 
sua  conipleta,  graliam  eis  sancti  Spirilus  plenius  da- 
ret.  Tunc  vero  in  tantum  firma  facta  est,  ut  nec  ipsa 
reguni  d  cornua,  videlicet  insoleniium  polcntia,  pos- 
*et  iufringi.  ,  0 

Ante  faciem  ejus  ibit  verbumt  et  exivit  tn  campis. 
Auiequam  venirel  hi carnem  D.»minus  ,  praecesse- 
runt  verba  propbelarum ,  quae  ei  venturo  testimo- 
u.um  ferrent;  ethaeceadem  verba  exierunt  in  cam- 
pis,  quando,  praedicaniibus  aposlolis,  totum  sunt 
divulgata  por  orbein  :  non  solum  antem  in  propheti- 
cis  litteris  verbuin  praedicatiouis  Domnum  prxcessit, 
sed  et  Ln  apo>tolis,  cum  advenlum  Christi  in  carne 
Jam  complelum  muudo  evangelizjbant,  verbum  fa- 
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ciem  ejus  pra?iil,  quia  nimirum  prlinr.  doctrina  veri- 
tatis  ad  aures  eorum  qui  *  insliiuendi  sunt  pervcnir, 
ac  dcimle  fides  et  intellectus  Wrlj  cerda  illustrat, 
ac  Deo  inlial.iutore  '  dignos  effic.t;  quod  in  Evan- 
gelio  lypice  designalur,  cum  ipse  Dominus  misit 
discipulos  prxdicaiuros  in  omnein  civitatem  et  locum 
quo  erat  ipse  venturus  :  quod  usque  hodie  eodem 
fieri  ordine  cernimus;  prxdiratores  elenim  suos 
Dominus  scquilur ,  quia  prius  necesse  est  do* 
ceniis  serino  atidiatur ,  et  sic  s  lumen  veritatis 
in  corde  audicntis  figutur,-  uude  apte  subjnn- 
gitur  : 

Pedes  ejus  steterunt,  et  mota  est  terra.  Cum  eoim 
praedieante  doctore  vestigia  verilatis  in  mente  figun- 
tur  k  audiloruin,  mox  ipsa  mensin  sui  cousidcratione 
turbata  coniuiovelur.  Possmm  autem  pedes  Doiuini 
non  iiiconveiiieiiter  ipsi  doclores  accipi,  per  quot 
verbum  minislratur,  quoniain  iile  qui  per  scipsum 
uhiquc  prasens  e>t,  |«r  hos  quasi  per  pedes  suos  iti 
mundum  fertur  universum.  Slanl  aulcm  hi  pedes, 
et  movelur  lerra,  quia  quo  doctorcs  saucli  fortiusin 
praedicanda  et  custodienda  veriiate  persistunt,  60 
citius  se  terrenorum  corda  ad  agcndam  pro  erratibot 
suis  poenitentiam  iiicutiunl ;  et  quoniam  cadem  aetk> 
poenilentix  nequaquam  homini  praedicanti,  scd  illa- 
stranti  est  graliae  tribuenda,  recte  subditur  : 

Aspexit,  et  defiuxerunt  gentes.  Quod  est  aperte 
dkere:  Miserlusest  Dominus,et  poeoilueruiit  gentes; 
quo  videlicet  intuitu  aspexit  el  Petruiu  cum  uegasset; 
et  ille,  compunctus  memoria  sui  peccati,  mox  de- 
fluxit  in  lacryinas. 

Confracti  sunt  montes  vehemeuter. l  Monles  superbos 
dicit,  et  de  hujus  saeculi  vel  regno,  vel  sapieniia,  vel 
divitiis  se  exlollentes,  qui ,  D.mtino  J  aspicienle, 
non  solum  confracti  sunt ,  sed  et  vebcmenler  con- 
fracti  sunt,  quando,  illo  miseranle,  nonmilli  ex  lali- 
bus  noii  tantum  inanem  surperbamque  altitudiuesi 
de.»eiebant,  verutn  etiam  eamdein  vivendo  k  simul 
ac  pradicando  impugnabanl.  Denique  Saulus  et 
Matibu?us  montes  erant,  hic  de  sapientia  liiterae  car- 
nalis,  ille  de  mammona  iniquitatis  elatus ,  scd  dum 
uterque  ad  humilitatis  magisteriuni  couversus  esi, 
Christi  factus  est  discipulus,  inoiites  utique  sunt 
vehementer  confracti 

Defluxerunt  cotles  ctternales.  Collium  noiuine  sicut 
et  montium  superbi  exprimuntiir  homines ,  sed  for- 
la^se  uiinore  fastuelatiouis  iiiflati,  nec  tamen  a  reatu 
tumoris  alieui,  ideoque  salubriter  inclinandi,  ut  a 
Domino  l  mereanturerigi.  Qui  recie  colles  aeteruales 
vocantur,  quia  dum  teiuporaliter  humiliati  a  super- 
biae  tumore  defluunt,  in  aoteruum  glorificati  eriguntur 
ab  eo  qui  ait  :  Et  omnis  qut  st  humitiat  cxaliubitur 
(Luc.  xiv,  11).  Aliatranslalio  pro  ccllibu*  aternatibus 
planius  colles  tascuit  hal»et ,  quod   ad  disiinctionein 
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pertinet  coHiuiB  Domini,    id  esf,    virorum    sancto-  A  lippo,  fidem  et  sacrameula  Chrisii  percepil.   Madta- 
rwn,  qui,   pro  subliuiilate  anitni  lemporalia  cuncia 
el  inlima  conlemiieuies,   tali    sunl    n  muc  di.ni, 
de  quibus  PsulBiista   Dom.no  :  Sutcipiant ,   in  fiiii , 
montes  pacem  populo  tuot  et  colles  jutliliam  ( Psal* 

lxxi,  3). 

itinera  Kternitalis  ejus  pm  taboribus  vidi.  Itinera 
sunl  temporalilalis  Domiui,  quibusvenil  in  niundmn, 
ut  ad  lempus  apparerel   uominibus  ;   iliuera  aulem 
seternitalis  ejus,  quibus,  relicto  corporaliter  mundo, 
rediit  ad  Palrem,  cum  quo  anternaliier  mansit,  etiam 
cum  lemporaltter  coiivcrsarelur  in  mundo  :   quae 
nimimm  itinera  desideravil  ipsc,  cum  appropians 
passioni,  dicebat  Palri  :  Ego  te  clarificavi  super  " 
Urram,  oput  consnmmavi  quod  deditti  mihi  ut  faciam 
(Joan.  xvn,4).llaec  deiiineribus  assumpta»  lcmpora- 
liftalis,  staiimque  de  iiineribus  aeiernilalis  adjunxit : 
El  nunc  clarifica  me   tu ,    Pater,   apnd   temetiptum 
ctaritate  qu  m  habui    prinsquam  mundus  estct,  apud 
te  (Ibid.,  5).  Haec  atitem  i  iuera  aelernitatis  propbeia 
prac  Uboribus  vidii,  incnrnaiionis  videlicetct  passio- 
nis,  de  quibus  supra  dictuin  est  :  Deut  a  Libano, 
sive  ab  Austro,    veniel,  et :  Comua  sunt  in  manibus 
ejus,  alia  iue  ejusmodi ,   quac  in  hoc  eodem  camico 
plurima  inveniiintur.  De  bis  lal>oribus  dicil  Aposto- 
lus  :  IIu  i.Wavit  scmttipsum,  (actus  obedicns  utque  ad 
morlem,  mortem  autem  crucis  (Phil.  u,  8) ;  moxquc 
de  ilineribtts  aeternitatis ,  quaeqtie  per  bos  labores 
Mediator  Dei  et  bominum   mererctur,  adjuuxit  : 


B 


nitarum  autem  gens  ab  uno  uTiorum    Abraliam    cx 

Celhura,  qoi  vocibaiur  Madian,  origincm  duxit,  et 

esl  in  deserto  Saracenorum  contra  Oricntem  fltibti 

maris  in  Arabia.  Paveant  ergo  ad  nomen   Chrisii 

jfiibiopes,  ut  ad  fines  orbis  fides  ejus  perveutiira 

signetur.  Paveant  et  Madianiiae,  ut  Mediterraue* 

quoque  plebes  per  banc  iiisinueiilur  esse  salvanda?. 

Quod  autem  non  ait :  i£lhiope* et  Madianilae  expa- 

vescenl ,  sed  tabernacula  /Ethiopum  expavetcent,  in- 

quit,  et  tubernacula   terrm  Madian,    illo  locutionis 

gcnere  dicitur,  quo  in  Evang  lio  dictum  est :  Et  exiit 

tota  civilas  obviam  Jesu  ;  et  in  psalmo  :  Et  poculum 

tuum  inebrian*  (Psal.  xxi,  f ),  dum  non  ipsa  civilas, 

sed  bi  qui  erant  in  civiUile  b  exierant;  neque  ipsrmi 

poculnm,  sed  boc  quod  cst  in  poculo  soleat  incbriare  : 

quae  figtira locutonis Gracce  metonymia, idest,  tratis- 

nomiiiatio  vocatur,  dum  pcr  eontinentem  id  quod 

eominettir  ostendilur. 

Nunquid  in  /luminibus  ira  tua,  Domine,  aut  in  /lu- 
minibus  furor  tuus,  aut  in  mari  impetus  tuus  ?  Flumi- 
niiiu  et  marts  vocabulo  corda  exprfniuntur  infide- 
lium,  quae  flumina  recte  vocantur,  quia  toto  inlenlio- 
nis  impetu  id  inferi<>ra  defluuni ;  msre,  quia  lurbi- 
dls  amarisque  cogitationibus  intus  obscurantur,  et 
super  caeteros  sese  tumidis  jactautiac  gurgitibus 
extollunt.  Ntinquid  crgo,  ail,  tam  graviter  peccave- 
mnt  lii  qui  inenleni  a  coelesiibus  desideriis  in  appe- 
titum  demergunt  infimorum ,  quiqtie    fastu  auiu  i 


Propter  quod  et  Deui  illum  exaliavit ,    et  donavit  illi  p  «  instabilcs  scse  contra  proximo$crigunt,utiu  talibus 


noiucn  quod  est  tuper  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu 
omne  genu  (lectatur9  c&lestium,  terrestriumf  et  infer» 
norum ;  et  omnit  lingua  confileatur,  quia  Jesus  Chri' 
$tut  in  gloria  est  Dd  Patris  (Phitipp.  u,  9,  10) ;  et 
quia  per  eosdem  ejus  labores,  perque  itinera  cadera 
rcterntlaiis  ej  is  ,  cum,  peractis  laboribus  passionis 
suae,  rediit  ad  Patrcm,  non  solum  Judarorum,  scd  et 
gentium  popultis  ad  requicm  erat  perveuturus  sem* 
pitertiam,  aple  subjungitur : 

Tabernacula  jEthiopum  expavescent,  et  tabernacula 
terrm  Madian.  jfcthiopes  namque  etMadianiias  gen- 
tium  esse  populos  quis  nesciat?  quorum  nominibus 
insinuatae  sunt  omnes  gentitim  uationes,  quae  audita 
pradicatione  evangelica  salubri  erant  pavore concu- 


ira  quam  meremur  nunqtiam  solvenda  lerscveret? 
An  omnihus  per  orbem  sive  levius  sive  gr»vius 
peccantibus  iu  mundo  apparens  gratiam  tuae  pietatU 
impendes?  Nam  cerno  quidem  teapostolos  ad  praedi- 
candam  gentibus  gloriam  tuam  esse  missurum ;  sed 
qui  sint  credituri  tuae  est,  n<>n  bumanae,  cogn.lionis. 
Hoc  est  enim  quod  sequitur  : 

Quoniam  atcendens  ascendet  super  equos  tuos9  et 
equiiatus  tuus  sanitas.  Id  est,  d  ascendes  in  corda 
electorum  tuortim  per  illumiiiationem  gratiae,  •  [<er 
quaro,  leregenle,  iterviitutum  iocedant,  perque 
orbem  totum  te  evangelizando  ferenles  perpetnae 
talutis  mundo  vitam  praediceai.  Cujus  eqiiftatus  Q- 
gura  etiam  juxta  liiteram  in  Domino  monstrata  est, 


tiendae,  ut  sicul  propbeta  futurum  adbuc  auditum  D  cum  Jerosolymain  ternlens,  sedebat  asino,  concineo- 


Domini  audivit  et  timuit,  futura  consideravit  incar- 
natioiiH  ejus  opera,  et  expavit ,  iia  gentcs,  annun- 
tiato  sibi  per  apostolos  eodein  audim ,  ejusdemque 
operibus  jam  eonsummatis,  servire  Domitio  in 
tinore,  et  exsultare  ei  inciperent  cum  tremore.  Et 
bene  iGtbiopes  primo  posuit,  qui  sunt  in  fiuibus 
inunii,  ut  insinuaret roystice  qtiodin omnem  temm 
exiturusestfet  sonus  praedicatorum,  elin  fines  orhis 
terrae  verba  eorum.  In  quo  my.«terio  et  praefectus 
Caudacis  reginae  iEihiopuin,  ut  in  Actrbus  apostolo- 
rum  Icgilur,  primitiae  gentium,  evangelizante  Phi- 

•  Al.,  omnem  terram. 
k  Al.,  ex  rent. 

•  Al.,  in^ubilis. 


tibus  turbis  quae  antecedebant,  et  quae  sequebantur, 
et  quae  obviam  veniebant :  Osanna ,  benedicins  qui 
venit  in  nomine  Domini  (Joan.  xn,  13).  In  qua  equiti- 
tione  sanitas  resonabat,  quia  nimirum  illorum  i  er 
spirituale  signabatur,  quo  Dominoduce  per  apostolos 
ad  ejus  quas  sursum  esl  Jerusalem,  qum  mater  est  om- 
nium  nostrum  (Galat.  iv  ,  26) ,  videnda  re^na  du- 
cunlur. 

Tendens  extendes  areum  tuum  super  sceptra,  dicit 
Dominus.  Arcum  dicil  improvisum  divini  examinis 
adventum,  quo  etiam  sceptra,  id  est  recna  mun»li 

d  Al.,  ascendens;  al.,  ascendis. 
9  Al.,  per  quos. 


11«  SUPER  CANTICUM  HABACUC  ALLEGORICA  KXPOSITIO.  if#* 

examinanJa  esse  pncvidit.  Insinuans  ergo  propbeia  A  tibus  suis  pcenilentiam  rescinduut.  Abyssos  v*ro 

recte  vncantur  ob  aliitudinem  scientiae  qua  ipsi  iutus 


quid  Dominus  super  equos  suos  ascendens,  id  e<t 
apostolos  et  eoruin  successores  gra  ia  sua  implcns 
ac  regens  agat  in  illis  :  Tendent9  inquil,  extendes 
arcum  tuum  suptr  eceplra,  id  cst,  comminans  pcr 
doctores  comminaberis  judicium  tuuiu  subito  adven- 
torum,  ut  quicunque  ad  comminationem  irae  quasi 
ad  extentum  arcum  territus  fucrit,  et  pietati  tuae 
supplicarc  curaverit»  emissioncm  sagittarum,  id  est 
comminationem  non  senliat  perennium  pcenarum. 
Quod  autem  pracmitlens,  tendens  extendes  arcum 
tuum  tuper  sceptra,  addidit  :  Dicil  Pominut,  Deum 
Patrem  significal,  de  quo  ipse  Filius  :  Pater,  inquit, 
fioii  judicat  quemquam ;  sed  omne  *udicium  dedit  Fitio 
(Joan.  v,  22). 


imp!eniur,  Salomoue  alleslanle,  qui  ait  :  Aqua  pro- 
[unda  verba  ex  ore  viri  (Prov.  xviii,  4).  Aspergena  ergo 
aquas  in  itinciibus  dat  abyssus  vocem  suain,  eum 
praedicatores  sancti  profunda  veritatis  scientia  intos 
in  corde  repleti  minislerium  verbi  foris  audieolibus 
eshibcnt,  paulalim  et  prr  partes  pro  capacilale  infir- 
morum  proferenles  quae  ipsi  iutus  multa  siinul  el 
ampla  capiunt.  In  itineribus  antem  in  operibus  dick, 
f el  ipsorum  videlicet  doctorum  vel  auditorum  suo- 
ruin.  Aspergunt  enira  aquas  in  itineribus  suis,  cum 
ubicunque  incedunt  exempla  recte  vivendi,  cum 
voce  praedicationis  semper  intuentibu*  ostendunl. 
Aspergunl  aquas  in  itincribus  iiituenliuui,  cum  eis 


fluminibus  sctndelur  terra.  Flumina  boc  loco  non  B  doccndo  pariter  et  vivendo,  quibus  actionum  viis 
eadem  quibus  supra  iram   Domini   furoremque  ti- 
mebat,  sed  illa  potius  dicit,  de  quibus  ipse  in  Evan- 
gelio  :  Qui  creditt  inquil,  in  me,  ticut  dicit  Scriptura, 


flumina  de  ventre  ejus  fluent  aquce  vivee.  Et  exponcns 
evangelista  :  Uoc  autem  dixit,  inquit,  de  Spiriiu, 
quem  accepturi  erant  credentes  in  eum  (Joan.  vu,  38). 
Ilis  ergr  fluroinibus  scinditur  terra,  cum  carn.ihum 
corda,  verbo  doctrinae  saluUris  irrigata,  duritium 
suae  infidelitaiis  sese  bumiliando  conterunt,  tinuro 
que  jnternae  cogiutionis,  qui  male  ciausus  fuerat,  ad 
accipieftda  saluiiferae  increpationis  sive  exborutiouis 
dicta  patefaclunt ;  quod  subsequenter  latius  espli- 
catur  cum  dicitur  : 

Vidtbunt  te  aqum%  et  dolebunt  populi.  Scissa  quippe 


b  ingredi  debtant  praeinonstrani.  Si  autem  legitur 
ut  •  quidam  Codices  bnbent  :  Disperges  aqms  in  ili- 
neribust  Deo  dici  mauifestum  est,  qui  ipse  aquas 
vitac  de  fontibus  lsracl  longe  lateque  in  nationes 
lotius  orbis  disperserit,  dicens  ad  di»cipolos  :  /fr, 
docete  omnes  gentes,  baptizantet  in  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  tancti.  Bene  aulero  cum  dixuset 
quod  daret abyssus  vocem  suam.adddil, ab altitudine 
pltantasice  sua?t  quia  quud  nobis  mirabile  sancti 
pracdicatores  foras  proiiuntiant ,  ex  eo  niinirom 
fonte  sapicntiae  procedii,  quo  inlu*  ipsi  inirabilius 
(ontemplatis  cwlest.bus  gaudiis  illustramur.  d  Anuou 
abyssus  magna  dedit  vocem  suain  ab  ahitudine 
phanUsiae  suae,  cuin  diccret  apostolus  Pau!us :  Ot 


peccantium  corda  ad  agnitionem  confessionemque  ^  nostrum  paut  ad  vos,  o  Corinthii,  cor  uottrum  dila- 


veriutjs  crebra  allocutione  docentium,  quasi  allu- 
vione  frequentium  gurgitum,  viient  Deum  intedni 
per  fidem,  et  dolent  se  Undiu  ab  illo  recessisse  pcr 
culpam,  sed  finito  dolore  poenitentiae  vL'ent  eum 
plenius  in  futuro  per  s;  eciem,  ac  de  cjus  beaU  in 
perpctuum  visione  laeUntur*  Potest  el  iu  intelligi 
quod  diciiur  fluminibus  tcindetur  terra,  quasi  dicere- 
tur  ad  boc  terram  esse  scindendam,  ut  fluroiua 
noviter  ex  illa  orirentur.  quod  saepe  coniigisse  vete- 
res  historiae  narrant,  tit,  videlicet,  terrae  motu  exi- 
stente,  fluroina  quae  non  erant  apparerent.  Quod  ita 
fieri  posse  non  ambigit,  qui  prudenter  intelligit  iu 
venis  aquarum  innuroeris  tellurem,  sicut  veuis  san- 
guinfe  corpus  bumanum  esse  plenissiuium ;  juxu 
quem  sensum  fluminibus  scinditur  terra,  cum  sci  sa 
ad  poenitenUa.il  conscientia  carnalis,  adeo  donanie 
dlvina  gratia  ex  tempore  proficit,  ut  etiaro  ipsa  aliis» 
fluenta  docirinarum  promere  possit,  horumque  corda 
areutia  suo  vel  exempfo  vel  sermone  ad  proferendos 
virtutum  fructus  irriget. 

Atpergens  aquas  in  itineribus  dedit  aoyssus  vocem 
suam  ab  altUudine  phanlasim  sucs.  lidem  doctotes 
abyssi  nomine,  qui  et  flumiuuin  supra,  figurantur, 
sed  flumina  sunt  propter  vim  fortioris  invecliouis, 
qua  duritiaro  lerrenae  mentis  ad  agendam  pro  erra- 

•  A1.,  flumina. 
b  Al.,  ingrediantur. 

r  Ita  Floriaceusis  et  Corb.  Codices  antiqtiissiiui, 
Uicbaelinus  babet  multi  Codices. 


D 


talunx  est;  non  angustiamini  in  nobis%  angustiamini 
auteni  in  tisceribus  vestris.  Tawptam  fitiis  dicot  dila- 
tamini  et  vos  (II  Cor.  vi,  41).  Unde  autem  vel  qoo 
ordine  proveneril,  ut  saluuhbua  aquis  mundus 
e  aspergeretur,  utque  abyssus  sapientiae  ccelesiis  ter- 
ris  intonuerit,  subsequcmer  ostenditur,  cum  dicilur : 

Elevatus  est  sot%  et  luna  stetit  in  ordine  suo.  E!eva- 
tus  enim  esl  so),  Dominus  videlicet  justitiae  posl 
passioncro  ac  resurrectionem  suam  in  coelum,  et 
misso  a  Patre  Spiritu,  iilustravit  Ecclesiam,  ac  to- 
tum  dilaUvit  in  orbcra,  ut  ipsa  in  ordine  suo,  id 
est,  post  impletum  dominicae  incarnaiioiiis  arcauuiu, 
a  longo  perlidiae  languore  exsurgens  staret  in  fide, 
firiliter  ageret,  et  conforlareiur  iu  chariiate  ipsius. 
Ct  quia  soli  Cbristum,  Exclesiaiu  iunae  comparaverat, 
apte  ad  eumdem  soiem  conversus  contiuuo  subjeciL 

/n  luminejacula  tua  ibunt,  in  splendore  (utgoris  ar- 
morum.  Jacula  auem  Cbristi  verba  suut  illius,  qui- 
bus  corda  hominuin  compungunlur,  ut  salutari  vul- 
nere  inflicto,  possit  anima  fidelis  dicere  :  Vulnerata 
charitatl  egosum.  Quae  videlicet  j.icula  in  luroiue 
eunt,  quia  mimsterio  doctorom  veritatis  verba  mundo 
palam  f  innotuerunt,  juxta  qtiod  ipsa  Veritas  elsdem 
s  praecepit  dicens  :  Qum  dico  in  tenebri$t  dicite  in  tu- 
mine;  et  quod  tn  aure  auditis,  protdicale  tupcr  tecta 

d  Al.  deest  annon. 
•  Al.,  abluerctur 
1  AI.,  intulerunt 
«  Al,,  prctcipiL 
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(Maith.  x,  27).  Et  quoniam  eloquia  lucis  secnta  esl  A  christos   appellaverat  propheta,    gaudium    aaiuii* 


efiam  claritas  miraculorum,  fc  addidit  :  Insplendore 
futguris  armorum  tuorum.  Jaculis  quippe  bellnnles 
adversarios  feriunt,  annis  muniendo  sese  a  vulnere 
defendunt;  unde  in  jaculis  merito  dicta  praedican- 
liuni,  quibus  pravilalem  iiifidelium  superant,  in 
armis  miracula  quibus  verilaiem  suae  praedicationis 
confirmnnt,  insinuanlur.  Euut  ergo  in  luminc  jacula 
Christi,  eunl  in  splendorc  fulgoris  armorum  illius, 
quia  quae  fecit  mngnalia,  quae  apparavii  arcann,  quae 
proposuit  mandata,  quoe  promisit  praemia,  cuncto 
jam  mundo  per  e? angelicas  litteras  sole  clarius  inno- 
tuere.  Sed  ei  sancii  dnctores,  quia  filii  lucis  sunt, 
quaeque  illo  donante  aguut  sive  loquunlur,  luce 
nimirum  ac  splendore  clarc  refulgent. 


» 

* 


k  attulit,  ipse  illis  qui  ejus  ungi  gtaiia  ncglexerunl, 
morlein  misit  aeternam  :  quod  in  ipsa  gente  Judaeo- 
rum,  qtue  Domiuum  in  carne  apparentem  ad  iiiortem 
usque  persccuta  es»,  corporaliter  eliam  constat  esse 
impletum;  quae  postquaui  eum  crucifixit,  non  multii 
intervenientibus  annis,  ingruenle  Uomano  exercitu, 
exceptis  solum  cis  qui  in  (idem  se  evangelicae  grati;e 
1  secreverant,  enormi  eat  clade  damnata»  et  ipso  iu- 
saper  regno  et  patria  privata ;  et  boc  e>t  quod  ait  : 
Excitasti  vincula  u$que  ad  i  cerricem;  cerviceiti 
videlicel  regni,  quo  conira  Doininuin  fuerant  aiiio 
erecti,  de  quo  dicit  cisdem  in  se  etiam  furentibus 
beatissimus  proiomarlyr  Sleplmius  :  Duri  cervice  f 
et  incircumciti  cordibus  el  curibus,  vos  tempcr  Spiri- 


Jn  comminatione  tua  minorabis  tcrram,  et  in  fur.re  R  !«i  sancto  restitittis  (Act.  vu  ,51).  Sed  huc  tisque  ad 


tuo  detrahes  gcnles.  Comminando  districtionem  jutli- 
cii  quo  impii  b  damnentur,  bumiliabis  salubriter  eos 
qui  terrena  coelcsiibus  anteponere  soleJ)anl,  uf, 
minoratis  paulaiiin  terrenis  cupidilatibus,  quae  sur- 
sum  sunt  sapere  et  quaerere  incipiant ;  et  iuferendo 
furorciu  condemnabis  eos  in  pcrpctuum,  qui c  pro- 
lerva  sua  exaltaiione  ad  lempus  buroiliari  contcm- 
pserunt,  quod  ue  sibi  «evenial  precatur  Psalmista 
diceus  :  Domine,  ne  in  ira  tua  arguas  met  neque  in 
fnrore  tuo  corripias  me  (Psal.  vi,  2). 

Existi  in  salutem  poputi  tui,  ut  salvos  faciat  Chrittot 
tuos.  txivit  llediator  Dci  et  bomiuum  a  Palre,  el 
venit  iu  mundum,  non  ut  d  jndicarel  mundum,  sed 
ut  *  salvaretur  inuudus  per  ipsum.  Christos  auicm 


k  cervicem  ? iucula  Dominiis  excitavit,  cum  ad  ever- 
sionem  superhae  geutis  bostilem  misit  exercitum  , 
non  solum  Judaeorum,  sed  et  omnium  qui  bumilita* 
tem  Cbrislianae  fidei  susripere  respuerunl.  Super- 
biam  Domiuus  *  sieinit  juxia  boc  quod  canit  Psal- 
mista  de  snnctis  :  Et  gtadii  ancipitet  in  manibus 
eorum  ad  [aciendam  vindictam  in  nationibut ,  inere- 
pationes  in  populis,  ad  alligandot  reges  eorum  in  com  • 
pedibus  ,  et  nob.tcs  eorum  in  m  rincutis  ferre.t 
(Ps.  cxlix,  6) ;  ferreis  videlicel,  quia  aclernis,  qui- 
bus,  semel  u  tenli,  nuuquam  possint  absolvi.  Quod 
si  quis  numcio  plurali  lrgeudum  dixerit :  Excitasii 
vincula  usque  ad  cervices,  idem  sensus  esl.  Dominus 
enim  justus  coucidet  cerviccs  peccatorum. 


omnes  electos  dicit,  qui  ab  unclionc  gratiae  spirili  a'is  C      Prcccdisti  in  alienalione  capita  potentium,  °  move- 

rectissime  hoc  vocabulo   nuncupanlur ;    unde  est 

illud  Psalmistx  de  bis  qui  sanciis  nocere  volenies, 

divina  sunt  probibilione   coerciti  :  Et  corripuit  pro 

eit  reget.  Notite  tanqere  christos  meos  (Psai.  civ,  14). 

Salvos  autem  fecit  cbristos  suos,  non  f  quos  chris'os 

invenit,  sed  quos  egrediendo  a  Patre  et  in  carne 

apparendo  per  adoplionis  Spirilum  christos,  id  est, 

unctos,  suos  fecil.  De  qua  uuctione  monens  suos 

auditores  Joannes  apostolus  dicil  :  Et  vos  unctionem 

quam  accepittit  ab  eo  maneat  in  vobis  (1  Joan.  n,  27). 

Ilic  versiculus  in  quibusdam  Editionibus  ita  inveni- 

tur  :  Exitti   ut  tatvuret   populum  tuum   per  Jesum 

Christum  tuum9  quod  Patri  dictum  iutelligitur,  quia 

exierit  ad   salvandum  populum   suum   per   Jesum 


buntur  in  ea  genles.  Pro  atienatione  ,  in  Graeco  scri- 
ptum  est  in  exstasi ,  quod  quidam  in  stupore,  alii  iu 
excessu  menlis  interprctati  sunt.  Sive  autem  stupor, 
sive  alieuatio,  sive  excessus  mensis  dicatur,  ununi 
idemque  significat ,  cum  quis  repentino  miraculo 
turbatus  ac  slupef  ictus,  a  sensu  suae  mentis  redditur 
alienus,  quod  accidisse  Judaeis  crebra  Evangelii 
prodil  historia,  dicens  quod  stuperent  ac  mirarentur 
in  doctrina  ac  viriutibus  Jesu  dicentes  :  Unde  huic 
hctc  omnia,  cujus  novimus  patrem  et  matrem  (Joan.  vi, 
42)?  Et  in  Actibus  apostolorum  ,  curato  per  Petrum 
et  Joaunem  cl.iudo  ad  ostium  templi  :  Impleii  sunt9 
inquit,  stupore  et  exstasi  (Act.  iu,  40),  in  qua  vide- 
Iket  exsiasi,   id  est,   admiratione  sive  alienationc 


Christum  Filiura  suum.  Deus  enim  eral  in  Clirislo  D  raenaS|  IIlUiudc  populo  provocati  sunl  ad  credcn- 


mundum  reconcilians  sibi,  et  quia  idetn  exitus,  id 
est,  adventus  ejus  in  mundum  non  soiuin  in  resur- 
rcclionem  fidelium,  sed  et  in  ruinam  erat  pcriido- 
rum  fulurus,  aple  subjungitur  : 

Mititti  in  capita  inimicorum  mortem,  excitasti  vin- 
eula  usque  ad  s  cervicem.  Qui  enim  elcclis  suis,  quos 

•  Mich.  omisso  addidit,  repetil  lexlum.  In  tumine 
jacula  tua  eunt. 

k  Al  ,  damnantur. 

•  Ita  Micb.  Scd  Flor.  cl  Corb.  babeul  pro  ivterna. 

*  Al.  judicei. 

•  Al.,  salvctur. 
1  Al.,  quod. 

*  Ai.,  verticem 

*  Al.f  obtuhu 


dum  Domino  ;  sed  capita  poientium,  id  est ,  prin- 
cipes  sacerdolum  et  seniores  praecibi  sunt  nou  cre- 
dendo  a  ^orle  fideiium.p  Motae  suut  quoquc  in  ea 
gentes,  dum,  auditis  sive  visis  Domini  et  aposiolo- 
rum  ejus  virluiibus,  adco  slupefaetae  et  miratac  sunt, 
ut ,  auathemalizatis  abjeclisque  eis  quos  colueruta 

1  A\.t  crediderant. 

j  Al.,  verticem. 

k  Al.,  verticem 

1  Al.,  stravit. 

w  AI.,  manicit. 

n  AL,  irrttiti. 

°  AL,  mcvenlur* 

r  Ai.i  montatai^ 
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diis,  novam  Chri&ti  fldein  devota  meule  suscioerent,  A  mettm,  nb  his  qnae  ipse   pr&*videns  vetitnra   locuius 


de  quibus  apte  subditur  : 

Adaperient  ora  sua  sicut  pauper  edent  in  ocrulto. 
Sicut  enim  pauper  aliquandiu  jejunus  permancns, 
si  forte  alicubi  cibos  invenerit,  liis  se  confcslim  in 
occutto  reflcere  sitagit,  neqtie  eos  in  publicum  vu't 
proferre,  ne  forte  ab  alio  diripiantur,  et  ipse  fauie 
prreat :  sic  niminrm,  shc  populi  gentium,  oblato  sibi 
per  apostolos  pnne  verbi,  a  quo  diutius  jejuni  dura- 
vcraul,  rcox  aperuerunt  ora  cordis  stti,  et  btuic  omni 
aviditate  guslnre  coeperunt,  tanto  amplins  audiendis 
sifc  legeudis  Scripturis  operam  dantcs,  quanto  se 
inemincrunt  diutius  miserrimo  genere  paupcrtatis 
supervacuis,  imo  et  noxiis  aures  atque  auimum  roan- 
cipnsse  doctrinis.  Quo  autem  ordine  paupertas  gen- 


sum.  Yel  certe  rontemplalus  diversum  generis  hti* 
mani  statum  :  Custodivi,  ait,  me  ipsum,  e  ireuicnte 
animo  solenius,  ne  forte  opere,  ne  forte  ore,  ne 
forte  conlc  peccarem,  nevc  aliis  praedicans  ipse 
reprobus  eflircrer.  Et  notaiidum  quia  expavisie  te 
dicit  a  voce  orntionis  Inbiorum  suorum,  cum  nihil 
prorsus  orassc  in  toto  boc  carmine  videatur;  sed 
t.mtiinimodo  timens  ac  pavens  venlura  Chrisliet  Ec- 
clesia:  sncramciila  describere;  nec  tamen  fallitur  qui 
carmen  suum  orationem  nuncupat,  qui  ct  eiriem 
talem  liluliim  prseposuit :  Oratio  Habacuc  prcpheta  pro 
ignorationilus,  quia  quidquid  vir  sanctus  loquilur, 
totum  profecto  hoc  oratio  ad  Deum  est ;  omne  quod 
agit,  is  ciijits  sincera  inteniio  est  Domino  placendi, 


tium  ad  p&cipiendas  verbi  cpulas  pcrvenerit  insi-  B  boc  pro  ipso  apud   Oeum  interpdlat,  cl  ipsura  Do- 


niiatur,  cum  protinus  subinfertur  : 

Misisti  in  mare  equot  tuosf  turbantes  aquas  mu'tas. 
M»rc  quippe  mundum,  equos  Dci  pracdicalores  san- 
ctus,  nquns  mullas  populos  nationum  dicit.  Iinmissis 
equis  Dei  in  mare  turbatae  sunt  aquac  mullac,  quia, 
dispersis  in  mundum  pnvconibus  verbi,  lurbata  sunt 
gentium  corda,  alia  ad  credeudum  ac  suscipiendum 
sacramentum  lidei,  alia  vero  ad  contradicendum  sive 
etiam  *  persequendum  prxconcs  ejnsdem  fidei; 
unde  bene  Psalmista  :  Conturbati  sunt  omnes,  inquit, 
qui  videbant  eot%  el  timuit  omnis  homo,  et  annuntiave- 
runt  opera  Dei%  et  facta  ejus  intellexerunt  (Pt.  lxiii, 
1').  Conturbatis  etenim  oinnibus,  iioii  omnes  timue- 
runt  et  annunliaveriint  opera   Dei,  sed  quicunque 


mino  cominendat. 

Et  introieit  tremor  in  ossa  mea.  Sicut  carnis  nomine 
alqnoties  Scriptura  carnalrs  nostras  actiones ; '  ita 
r  ossium  vocabulo  fortia  solet  ae  spiritunlia  facta 
designare.  txpavit  igitur,  inquit,  torm_Minab  iis  qnss 
ventura  in  munduro  praevidco,  et  quidquid  mihi  virlu- 
tisspirilualis  incsse  putavi,totum  hoc  qunsi  fragilecon- 
tremuit,  dum  majores  beatorum  Christi,  et  apostolo- 
rum  ejus  virtutes  et  passiones  aspici»  ;  quod  ipsom 
verbo  sequenti  manifistius  explicatur,  cum  dicitur  : 

Etsubtusmeturbata  est  virtus  mea.  Bene  autem  w- 
tulem  suain,  non  in  se,  sed  suhtcr  se  dicit  esse  tur- 
batam,  quia  raptus  ad  contemplationein  coelcstium 
arcanorum  propheta  quod.immo  lo  se  super  se  vid  t 


homines  fuerunt,  quique  vero  ab  humana  ratione  ^  elevalum ;  et  quo  allior  efficilur  luinine  conlempla- 


.'•Jiennti,  comparali  sunt  junieiitis  iusipientibus,  et 
s-miles  facti  sunt  illis.  Tales  eisi  sanclorum  virtuti- 
bus  comurbali  sunl  et  coiunioti,  nec  Deum  tamen 
tiineie,  nec  ejus  facla  aiini;iitiare  \el  intelligere 
volucrunt.  Bene  auleui  de  bis  equis,  sanctis  videli- 
cet  praedica  oribus,  etiain  supra  dicitur  :  Quoniam 
ascendens  ascendet  super  equos  tuost  et  nunc  de 
iisdein  subinferlur  :  Misisti  in  mare  equos  tuot9  ut 
ex  utmque  sentenlia  colligatur  quod  ita  Dominus  in 
mundum  prcdicatores  miserit,  ut  eisdem  praedican- 
tibus  ipse  nunqumi  absit,  sed  sicut  equis  auriga, 
iia  regeudis  seuiper  eorum  mentibus  prarsil. 
Custodivi  et  expavil  venter  meut  a  voce  orationis 


tionis,  eose  imperfectiorein  conspicit  merilo  actionh. 
Sublevatus  enim  ad  intucnda  superna,  jure  de  bi* 
quae  in  infimis  gesseral  conturbatur.  Ttirbia  est 
autem  virtus  propheta?,  contremuerunt  ossa,  expavit 
venter,  non  solum  quia  minus  se  perfectum  actiono 
cognovit,  verum  etiam  quia  omnes  qui  pie  v  lunl 
vivere  in  Cbristo,  perseculiones  passuros  dicil :  sed 
et  ipsum  Christum  qui  sine  peccato  intraret  in  mun- 
dum,  non  sine  pcena  peccali  exiturum  vidit  esse  de 
muudo,  juxta  quod  et  in  ipso  canlici  sni  prineipio 
s  designaverat.  Ncc  tamen  idem  pavor  ac  tremor 
expersconso'ationis  remansit,  cui  praeseulia  advorsa 
spes  miuoravit,  ac  leviora  rcddidil  futurorum  h  orae- 


labiorum  meorum.  Ventrem  b  meum  more  prophetis  ^  tniorum.  Hoc  est  eniin  quod  sequitur  : 

__  __  ___  __  _ .  _  m  __ t    __  _    •    __  __ __  ___._,__».      _!*____        __.    -  •  __      __•  __       _.___,  -_      •  ^^  _T_  •  •  _J  •       _     •*       _      _•  • 


consueto  animuin  suum  dicit,  quia  sicut  ventre  reci- 
piuntur  cibi,  quibus  virtus  ac  vila  corporis  reficia- 
tur;  ila  cogitatioties  piae  sancto  recipiuntur  in  ani- 
rtiO,  quibus  «  interioris  homiuis  vila,  ne  d  deficere 
debeat,  sustentetur  et  contincatur.  Custodivi  ergo, 
ait  Proplieta ,  diligcnter  altendens  fuluras  Chri&ti 
passiones  et  posteriorcs  glorias,  reprobalionem  po- 
puli  mei,  fidem  gentium,  couturbatis  ad  novaro  proe- 
dicationem  eisdem  ginlibus,  pcrsecutioncm  adversus 
credeules  ab  infidelibus  movendam ;  et  expavit  cor 

■  Al.,  protequendcs. 
i»  Al.,  sutiiti. 
•  Al.,  inlfritir. 
-  Al.,  intenmi. 
'  AL,  (leminte. 


Bequiescam  in  die  tributationit  mece,  ut  ascendam  ad 
populum  traiumigrationis  mece.  Requicscit  enim  in 
d  e  non  solum  rdributionis,  sed  et  lnbuUiioDis, 
qui  per  nfflictiones  lempor.iles  a?teiu_  se  gaudia 
'l  nactitrum  esse  non  dubitat,  juxta  illud  Apo- 
stoli  :  Spe  enim  ta'vi  facli  sumus  [Rom.  vm,  ii). 
Ct  itcruro  :  Spe  gaudentes ,  in  tribulatione  patientes 
(Rom.  xn,  12).  Ilaec  est  aulem  in  hac  vila  requies 
electorum,  ut,  relicto  infimorum  appetitu,  tota  roefli- 
tis  intentione  et  quotidianis  bonorum  operuin  gres- 

f  A1.,  Flor.,  ossuum;  Corb.,  ossum. 

f  Al.,  designavit. 

h  Al.  deest  prffmiorum. 

*  AL,  acturum. 
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sibus  ascendere  ac  transmigrare  nilanlur  ad  consor-  A  dens,  in  eo  se  intcr  adversa   gaudere  testatur,  qui 


liuro  eorum  qui  se  m  Cbristo  praecesserunt,  fiuitisque 
pissionum  agonrbus,  vilae  accipiantcoronam  in  exera- 
plum  eorum  qui  quondam  translali  in  Babylonem, 
de  Judaea  rursum  ducibus  Zorobabel  et  Jesu  patriam 
sunt  revcrsi,  quos  Scriplura  filios  transmigrationis 
appeliat,  magnacque  instantia  devolionis  restaurasse 
sancta,  quae  lnsiis  destruxerat,  refert ;  qu «  figura 
est  nianifestissim»   status    nostri.    Translali   enim 
sumus  in  prinio  patenle  de  patria  toele&li,   et  in 
hujos  syeculi  Babyloniam.  id  est  confusiouem  illali; 
ged  donante  Domino  Jesu  Gbrislo  Rege  ac  Pcnifice 
magno,  cujus  Zorobabcl  et  Jesus  typum  praetulere, 
rursus  ad  patriam  visionemque  pacis  6timmae,  quod 
nomen  Jeiusalem  significat,  sumus  recte  revocati; 


longe  post  nasciturus  iu  carne  (idelibus  sots  jaanaoi 

coelestis  patriae  aperiret.  Si  quis  autem  bos  eiiam 

versiculos  figuraie  quaerat  exponi,  ficus,  vinee,  et 

oliva,  erat  synagoga  Judaeorum,  quod  dulcedineixt 

bonae  operationis   fragrantiam  fenidae  dilectionis, 

pinguedinem  animi  misericordis  Deo  devota  profere- 

bal.  Oves  el  boves  e  lypice  erant  in  eadem  plebe ; 

oves,  videlicet,  in  eis  qui  vocem  sumiui  Pasloris 

humiliter  audiebant;  bovcs  vero  inillisqui,  jugum 

legis gnaviier  portautes,  ad  facendos  bonorum  ope- 

rum  fructus  corda  audientium  sedulo  docendo  et 

castigando,  quasi  terram  Domini  aran  lo,  parabant ; 

hisque  spiritualiter  viventibus  spiriluales  faciebant 

escas  campi  divinarum  Scripturaritm  latissimi,  quo- 


iu   duntaxat,  iii  iuterim   in  Jerosolyma  praesenlis  ^  rampabulo  deleclabatur  ille  qui  ut  jumentum  factus 


Ecclesiao,  nos  piis  l.boribus  exercenles, ad  ingressum 
superuac  Jerusalem,quae  est  maleromnium  nostrum, 
ex  tempore  praeparemur.  Si  autem  legitur  indifferen- 
ler,  ut  in  quibusdam  Godicibus  inveiiitur  :    liequies- 
cam  in  die  tribulaiiunis,   el  non  addilur  mea,  pulest 
iiitelligi  juxta  il.ud  quod  in  psalmo  cauitur  dc  justo  : 
In  die  mata  liberabit  eum  Dominus  (P$.  xl,  2),  quod 
videlicet  in  die  judicii  cum  reprobos  aeterna  tribulatio 
coinprebcndet,  justos  e  contra  requies  seterna  «uaci- 
piat ;  scd  et  aute  novissimum  illud  ac  generale  judi- 
cium  sancti  requiescunt  in  die  tribulalionis,  ascen- 
dentes  ad  populum  traiismigrationis  sua?,quando  per 
boiia  opera  trauslaii  de  mundo,  priorum  justorum 
gaudiis  sociantur  in  coelis,  cum  paiiter  persecutores 
eorum  do  bac  vita  sublali  toimenta  gebcnnae  perpe- 
tuo  tribulandi  subeanl.  Potest  auteut  dies  tribuiatio- 
nis  etiam  jn  hac  vila  intcliigi ,  cum  ,  ingravescente 
Jiouorum  temporalium  penuria,  hi  qui  talia  dilexe- 
rant  uiniiura,  qua»i  miseriis  circuindati,  dolent;  sed 
electus quisque, quamvis eadem  incommodi sustinens 
eorporaliler,  fixa  spe  menlisiii  Dominorequiem  liabet, 
tcieiisquia  quogravius  in  iiittmisdepr  mitur,eocelsius 
post  pressuras  ad  aeteroa  supcrnorum  civium  consor- 
tia  asceuderit.  Cui  seusuiapteconvenitquod  sequitur : 
Quoniam    fieus  non  a  a/feret  fruclum ,  et   non  erit 
generatio  in  tineis.   Menlietur  opus   o/iwr,  et  campi 
uon  facient  escas.  Defceerunt  ab  esca  ove$,el  non  erunt 
jfi  ptessepio  bevet.  E§o  uutem  in  Domino  gloriabor,  et 


erat  apud  Dominum,  et  seroper  iiii  adhaerebatdicens : 

Dominus  regit  me  et  niliil  mihi  deerU,  in  toco  pauuct 

ibi  me  eollocavit  (Psai.  xxu,  i).  Sed  bacc  ficus,  terlio 

ad  eam  veniente  Domino,  boc  est  in  legislatione  per 

Moysem ,  in    sedula  increpatione  et  exhortatione 

per  prophetas,  ff  in  oblatione  graliaa  per  se  ipsum, 

virtutis  fructum  ferre  negiexit,  propter  quod  ad  ma- 

ledictionern  ejus  aeterna  ariditate  daronata  est.    De- 

fccit  geoeralio  in  vinei*  quondam  Doinini,  id  estfru- 

etus  cbaritatis  in  tuibis  Judaeorum,  propter  quod 

sitieuti  illi  acetum  pro  vino  obtulerunt,  id  est  virtu- 

tum  suavitatem  in se  quaereuti  vili<  ruin  acndiiiem, 

virtules  eoruin  desideranti  vitia  proferebant.  Uen- 

,  tiebatur  opus  otivae,  cum  eadem  plebs  oleo  adulalio- 

'  nis  impinguarei   capita   miserorum,  dictaque  pro- 

phelae  veracia  falso  ore  resonarct  diceus  :  Eyo  awm 

sieut  oliva  fructifera  in  domo  Dti,  speravi  in  m'seri- 

cordia  Dei  (Ps.  li,  40),  proplcr  quod  tempore  ultimxc 

retributionis  exstinctas  allatura  lampades,  et  cuin 

suis  tcnebris  ab  ingressu  esl  patriae  cotlesiis  cxclu- 

denda.  Gainpi  non  faciuut  e*cas,  cum  plebs  eadem, 

apertis  divitiorum  apicum  paginis,  pascua  veiitatis 

invenire  recte  intelligendo  nou  valet.   Deficiunt  ab 

esca  oves,  quia  quibus  inlernae  refectio   dulcedinis 

abest,  unde  innocentia  vilas  simplicis  proveniai,  non 

est.  Sic  autem  dictum  est :  defecerunt  ab  esca  eses,  id 

esl,  quia  esca  deerat,  sicut  in  Psalino  Propheu  :  Et 

caro  mea,  inquil,  immutataestpropter  o!eum  (Ps.  cviii, 


yaudibo  in  deo  Jesu  meo.  Quia  cuin,  dcficiente  mun-  •*  £4),  id  est,  quia  oleum  quo  reficerer  sive  impingoa 

danaruiu  rcrum  opuleutia,  bcaruales  quiqueet  hnjus  "  "       ^  "  "   ' 

viia;  amaloies  lurbaniur,  justi  non  de  lemporaliuin 

•  coiumodoruin  amissione  contiistantur,  sed  de  il!a 

quae  pauperibus  Gbristi  promi^sa  est  regui  ccelestis 

possessione  lajtanlur,  memores  d  promissae  consola- 

tionis  ipsius  qui  dixit :  Notite  timere,  pusiUus  grex, 

quia  compiacuit  Patri  veitro  dare  vobis  regnum.  Et 

quam  mira  iides,  spes,  et  cbaritas  propheLel  necdum 

Filius  Dei  in  bomine  apparens  nomen  Jesu  a  paren- 

tibus  accepit,  et  i  le  nomen  idem  in  Spiriius  praevi- 

■  AL,  afferi. 

b  AL,  carnalis  qnitque 

c  Al.,  bonoruin. 

4  Al.  :  promissi  tt  consoiationie  ipsiust  quo  dixil. 


rer  non  erat.  Denique  quidam  Codices  sic  babent : 
Defeeerunt  eo  quod  non  comedercnt  o  es  ,  non  sunt  in 
prersepio  bove$.  Quoniam  quidero  «  abundaut  apod 
Judxos  praesepia  coelestium  litterarum;  sed  qoia 
pabultim  coelestis  inlelleclus  in  his  non  sapiunt,  qui 
suavc  jugum  Evangelii  bajulent,  absunt.  Quae  omnia 
periidic  parti  gentis  suae  supei  ventura  considerans 
propbeta,  siatiin  qukl  ipse  cum  fidelibus  ejusdem 
genlis,  imo  cuin  tolius,  quae  per  orbem  h  colecia  in 
Gbrikto,  vcl  electa  crat,  Ecclesiae  societale,  facturus 

•  AL,  typi. 
'  Al.,  obligationc. 
«  AL,  abundabant 
b  AL,  coltigenda. 
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esiet  ottendit :  Ego  autm,   inquiens,  non  in  mea  A  vincula    carceris,  hymnum  Deo  canebant;  ideoque 


jmiilia,  sed  in  fide  divince  proteaionis  gloriabor,  gau- 
debo  in  Deo  Jesu,  id  est  Salvatore  meo,  quia  non  in 
me9  sed  in  illo  salutem  esse  perpendo.  Et  quasi  quae- 
rerenms  ab  eo  quare  gloriareiur  in  Domino  et  iu  Deo 
Jcsu,  quem  suum  proprium  magnae  dilectionis  g ratia 
nuncupabat,  gauderet,  continuo  velut  jusiissimam 
ejusdem  gaudii  causnm  insinuans,  ita  suum  carnien 
ternnuavit  : 

a  Dominut  Deu$  virlus  mea,  et  constituet  pedet 
mcos  tn  consummationem,  et  super  excelsa  slatuet  me, 
ut  vincam  in  clorilate  ipsiut.  Ac  si  aperle  di&l: 
Subtus  ine  quidein  turbata  esl  virt>  s  mea,  id  est 
dum  humanae  fragiliutiscondilionem,  qiias  iufra  est, 
intueor;  ac  dum  ad   divinae  opilululionis  graliani 


divinitus  adjuti  repente  viclores  ciieruut,  quia  ni- 
mirum  etsi  pedes  eorum  stricti  esse  videbantur  ia 
nervo,  gres*us  tamen  operura  in  virlutibus  habebant 
consummaios.  Pukbre  autem  carniinis  hujus  pro- 
phetici  fitiis  principio  respondet.  Qui  etiiui,  auJiiis 
e:  consideratis  Domini  in  carneapparenlis  opcribus, 
lideliter  timet  ac  pavescit,  fit  ul,  contemptiseis  qnss 
in  hac  vita  instar  pelagi  flu  tuantis  vario  stato  fe- 
runlur,  in  ipso  soluro  glorietur  et  gaudeat  cujua 
gaudiis  perpciuo  valet  perfrui ;  ab  ipso  adjuvetur, 
utmundi  prjeseniis  nec  frangatur  adversis  oec  eoer- 
volur  illecebris ;  ipsius  graliac  laudes  et  in  praesenii 
canat,  ut  vincere  mereatur,  et  in  futuro  quia  vice- 
rit  canere  nunqnam  desistai.  Fit  etiain  ut  lalis  anima 


oculos  mentis  atlollo,  in  illo  me  v  rtuiem    facere  g  mundum  in  claritate  Domiui  vincat,  eadem  videlieet 


posse  confido.  Ipse  gressus  operum  meorum  ad 
consummaiionem  firmi  finis  perducere  valet;  ipse 
nie  supcr  excelsa  6tatuere,  ut  videlicet  oninem 
mucidanaB  polentix  subliiiiitaiem  couteinplatione 
perennium  bouorum  *  pro  nibilo  coutemiiamus. 
Omnes  qti.-e  mihi  vel  de adversis  vel  de  biandimentis 
sabciiii  occitn  unt  tentationes  vincam  in  charitate  ip* 
sius  qua  ero,  id  est,  dum  in  omnibus  qu  e  ago  uon 
ineam  gloriam,  sed  ipsius  qusero  a  quo  me  accepisse 
memini  quidquid  boui  ago.  Merito  enim  adjuvautur 
a  Domino,  ut,  victis  lentationibus,  probati,  ad  pal- 
mam  supernx  vocalionis  perveniant,  qui  totam  vi- 
ctoriae  suae  caitsam  ad  ejus  laudem  referunt.  Quidam 
Codices  babent :  Et  vincam  in  Cantico  iptiutt  qood 


claritate  cjus,  et  in  tcmpnre  certaminum  svpius 
ad  niciuoriani  reducta,  el  in  tempore  prxmiorom 
pcrpetuo  conspecta  ,  juxta  quod  ipse  promisit  : 
Bcati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
(  Matth.  v,  8 ).  Nolandum  autem,  exposita  oratione, 
sive  cantico,  Habacoc,quianoinen  quoque  ejus,  quod 
inteipretatur  amplexans,  sensui  ejusdem  orationia 
congruit.  Patet  enim  quia  iuterno  amore  cordis  am- 
pleiabaiur  Dominom,  eique  adbacrebal,  qui  io  illo 
se  solum  gloriari  et  gaudere  testattir.  Utinam  aotein 
c  fiat,  dilcctissima  soror  et  virgo  ClirUti,  ut  ctian  nos 
ipsum  diiigentcs  tali  nomine  digni  efficiamur.  Si 
enim  cum  lotocorde,  tota  auima,tota  virtme  am- 
plecti  satagimus,  dignabitor  et  ipse  uos  ulnis  auaa 


ad  unum  eumdemque  sensum  respicit.    Vincit  euim  g  dilectionis  amplecti,  memor  sui  proinissi  quo  a't : 


in  Canlico  Domni,  quisquis  iil  cunctis  quas  putilur 
tiibiilaiionibus  illi  gratias  ez  corde  agere  novil, 
sciens  quo.iiain  diligentibus  Deum  omnia  cooperan- 
tur  in  bonum,  et  cum  beato  Job  decantare  consuevil: 
Sit  nomen  Domini  benedictum  (Job  xv,  21).  Denique 
Paulus  et  Silas  apostoli  inier  plagas,  tenebru  et 

■  Al.,  ihmine. 
h  Al.,  pro  nihili. 


Qui  aulem  diligit  mey  diligetur  a  Patre  meo%  ei  ego 
diligam  eum,  el  manifestabo  ei  meiptum  (Joan9  xtv,  21); 
sic  |ue  inter  illius  spun&e  merebimur  membra  nu- 
merari,  quac  suo  conditori,  sponso  videlicet  ccelesii 
solet  laeiabumla  cuntare  :  Lmva  ejut  sub  capite  meo9 
ei  dextra  iliius  ampleiabitur  me.  Amen  (Cant.  n,  6). 

c  Al.,  dcest  fiat. 
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